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Ou l’on trouve toutes les instructions nécessaires 
pour recueillir tout le fruit et toutes les jouis­
sances que peut se prom ettre un Etranger qui 
parcourt ce pays ;
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Long. 70 1. ! E J 45 et 48 °  de latit. N.
Larg. 5o 1. (  ^ 5 et 8° de longit O.
3, 4oo lieues carrées, à raison de 870 habitans 
par lieue carrée.
L i m i t e s . — La Suisse ou la Confédération helvé­
tique est bornée au N. e tà  l’E. par l’Allemagne ; à 
l’O ., par la France ; et au S ., par l’Italie.
(1) E x t r a i t  de  P ico t ,  R aoul-R ochcttc , L . S im o n d ,  e t  de  la 
dern, é d it .  d u  M anuel d 1 É b e t j  e n  3 vo l. in -8 ° .
a
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N o m s  a n c i e n  e t  m o d e r n e . — La Suisse faisait a u ­
trefois partie de la Gaule et de la R hétie; et un 
des principaux peuples qui l’habitaient se nom m ait 
les Helvétiens : son nom moderne vient de celui 
du canton de Schwitz. Elle a go 1. de route dans 
sa plus grande longueur, et 66 dans sa plus grande 
largeur.
D i v i s i o n . — Le territoire d e là  Confédération hel­
vétique comprend celui des cantons suisses, celui 
des anciens sujets des Suisses, et celui de leurs 
alliés : il com prend aussi le F ricktal, et les villes 
forestières de Rhinfeld et de Laurt'enbourg, que 
l’em pereur d’Allemagne céda à la France en 1801, 
et que la France a rétrocédés ensuite à la Confé­
dération helvétique. Il est m ain tenant divisé 
comme il est m arqué dans le tableau suivant.
A N C IE N S  C A N T O N S , 
su je ts  e t  a llié s .
N O U V E A U X
C A N T O N S ,
2 2 .
CHEFS-LIEUX.
C an to n  de  S o leu re ............... S o le u re ......... S o le u re .
P a r tie  d u  c a n to n  de  B ern e . B e rn e ............ B e rn e .
C an to n  de  F r ib o u rg ............ F r ib o u rg  . . . F r ib o u rg .
P a r tie  du  c a n to n  d e  B e rn e . V a u d .............. L a u san n e .
P a r t ie  d e  B e r n e , B ad en  ,
F r ic k ta l  , e t  villes fores-
C an to n  d e  L u c e r n e t . . . . . L u c e rn e . . . . L u c e rn e .
C an to n  d e  S ch affo u se ......... SchafFouse. . SchalFotise.
C an to n  de  Z u g ........................
C an to n  d e  S c h w itz . . . . . . .
Z u g .................
S c h w itz . . . .
Z ug .
S chw itz .
C an to n  de  C la ris .................... C la r is ............ C la ris .
C an to n  d ’U n d e r w a ld . . . . . U n d e rw ald  » : S tan ti etSarncn.
A N C IE N S C A N T O N S , 
; su jets  e t  a llié s .
NOUVEAUX
C A N T O N S ,
23.
CHEFS-LIEüX. g
C anton d ’U ri...........................
Pays d e  L e v a n tin e , des R i­
vières , de  B re n n a  , de 
B ellinzone , de  M aggia  , 
de  L o c a m o , d e  L ugano
e t d e  M en d ris ........................
Pays de  T h u rg o v ie .................
Pays d e  S a in t-G a ll, R h e in - 
th a l e t  pays de  S a rg a n s ..
C an ton  d ’A p p e n ze l..............
Pays des G riso n s ....................
V alais ........... ...............................
R ép u b liq u e  d e  G e n è v e . . . .  
P r in c ip a u té  de  N e u ch â te l.
C es tro is  d e rn ie rs  nouve  
en  i8 i5 ,  en  v e rtu  d e  l’a c te  
d e  N eu ch â te l a p p a r t ie n t  à  i
U r i . .  * ..........
T e ss in ............
T h u rg o v ie  . .
S a in t-G a ll . . . 
A p p e n z e l . . .
G riso n s ..........
V a la is .............
G en èv e ..........
N e u c h â te l . .
aux  c an to n s  01 
d u  co n g rè s  de  
a P ru sse .
A lto rf .
B ellin zo n e .
F ra u e n fe ld .
S a in t-G a ll.
A p p e n ze l.
C o ire .
S ion .
G e n èv e . -, 
N e u ch â te l.
i t  é té  fo rm é s , j 
V ie n n e . C e lu i *
L a c s ,  r i v i è r e s ,  s o u r c e s  m é d i c i n a l e s  e t  b a i n s . —  
La Suisse doit à ses nombreux glaciers, à scs 
hautes Alpes, et aux masses immenses de vapeurs 
et de nuages qui s’amoncellent autour de ses som­
m ités, d’étre plus riche qu’aucun autre pays connu 
en lacs et en rivières. Elle n’occupe qu’une faible 
place dans le tableau politique des étals de l’Eu­
rope, et cependant elle s’é tend , en quelque sorte, 
par le moyen des eaux qu’elle leur fourn it, jusqu’à 
de prodigieuses distances, de l ’E. à l’O. et du N. 
au S .; et elle envoie de grands fleuves aux mers 
qui servent de limites à l’Europe , savoir : à l’Adria­
tique, à la M éditerranée, à l’Océan, et jusqu’à la 
mer Noire.
/
La Suisse compte six grands lacs , savoir : ceux 
de Geneve, de Constance, et les lacs de L ugano , 
de Lucerne ou des Quatre Cantons, de Z urich  
et de Neuchâtel ; et quatre petits, savoir : ceux de 
T h u n , Brientz, M orat, et de Bienne. Elle a sept 
rivières de première grandeur : le R h in , le Rhône, 
Y A a r, la Sane, la Reuss, la L im m a t, èt le 
Tessin.
Le Rhin prend ses sources dans les Grisons, où 
elles form ent trois rivières, savoir : le H aut-R h in , 
le R hin  du m ilieu , et le Bas-Rhin. Il emmène en 
Allemagne les eaux épurées des immenses réservoirs 
qui form ent les glaciers des Alpes, de Bàie iusqu’à 
Bingerloch ; il parcourt la plus belle des vallées de 
l’E urope, roule scs eaux limpides et du plus beau 
v ert, dont rien n ’altère la transparence, malgré le 
limon qu’entraînent les eaux des nom breux ruis­
seaux qui s’y jettent au-dessous de Bàie : il charrie 
dans son cours des paillettes d’or. — Le R hône, 
l’un d is plus grands fleuves de l’Europe, que nous 
avons décrit dans la France, prend sa source sur 
le revers occidental du Saint-Gothard : jusqu’à son 
entrée dans le lac de Genève , il reçoit 80 ruisseaux 
ou torrens. — La Reuss sort du lac Luzendro, sur 
le m ont Saint-G olliard, coule au N ., traverse le 
lac de Lucerne, et se jette dans l’Aar, au-dessous 
de W indisch : elle forme plusieurs magnifiques 
chutes dans son cours. — L’Aar prend sa source 
au mont d e là  Fourche, traverse les lacs de Brientz 
et de Thun , et se jette dans le Rhin, près de Zur- 
zach. — La Sane ou Sarine  sort du glacier t'e Sa- 
netsch, dans le canton de Berne, coule au N .,traverse 
le pays de Sanen , le canton deFribourg , et se jette 
à droite dans l’Aar, au-dessous de Gumminen. — 
La L im m at, une des rivières les plus considérables
de la Suisse, descend du m ont Limmeren-Alp , au 
canton de Claris, p rend , dans cet endroit, le nom 
Lim m eren-Bach , coule au N., et s’appelle ensuite 
Linlh , nom qu’elle conserve jusqu’à son em bou­
chure dans le lac de Zurich , o ù , à sa sortie, elle 
se nomme Limmat. — Le Tessin prend sa source 
sur le revers méridional du Saint-G othard, et se 
forme de plusieurs branches qui parcourent le val 
Bcdretto, le val P io ra , et le val Blegno; il passe à 
Bellinzone , traverse le lac M ajeur, et va ensuite se 
jeter dans le Pô à Pavie.
Aucun pays n ’est plus riche que la Suisse en 
eaux médicinales et en bains ; c’est là un des avan­
tages des contrées montagneuses. Les eaux acidulés 
de Saint-M aurice , dans le canton des Grisons, 
sont les plus estimées de la Suisse; elles contien­
nent plus de gaz que celles de Spa, de Schwalbach, 
de Seltz, et de l’y rm on t, et sont très fréquentées 
par les Italiens. Les bains de G ournighet, dans le 
canton de Berne; de Baden et de Sch inznach , 
dans l’Argo vie ; de Pfeffer s ,  dans le canton de 
Saint-Gall, et de Louëck (L euck), dans celui du 
Valais, sont les plus fréquentés de la Suisse : 011 les 
emploie pour guérir les maladies provenantes des 
obstructions et de l’âcreté du sang, les dartres, les 
hum eurs , les rhum atism es, e tc ., et on a beaucoup 
d’exemples de leurs bons effets. Aussi sont-ils visi­
tés chaque année par une foule de malades. On 
trouve, auprès de ces bains, des logemens et des 
auberges où l’on est convenablement servi.
Sol, m o n t a g n e s  e t  a s p e c t  d u  p a y s .  —  Le sol de la 
Suisse est m ontagneux, et n ’offre pas de plaines 
d’une grande étendue; aussi produit-il peu de ré­
coltes céréales, com parativem ent aux pays qui 
'l’avoisinent; mais il est évidemment propre à l’é -
(lucation et à la nourriture d’un grand nombre de 
bestiaux.
Deux chaînes principales de montagnes existent 
dans la Suisse : celle du Ju ra ,  qui lui sert de li­
mite au N .-O ., et qui s’étend dans la partie septen­
trionale ; et celle des A lpes, qui l ’entoure au S. et 
à l'E . Cette grande chaîne pénètre lbrt avant dans 
son in térieu r, et jusque dans son centre. Ces deux 
chaînes se rapprochent l’une de l’autre dans 1111 
grand nombre de leurs points, et sont séparées ,pal­
line immense vallée, ou plutôt par une suite de 
plaines entremêlées de collines qui occupent tout 
le canton de Genève et une partie de ceux de Vaud, 
Fribourg , Berne , Solcure , Argovie, Lucerne, 
Z ug , Zurich, Schaü'ouse, Thurgovie . et de Saint- 
Gall.
La chaîne du Jura s’étend depuis les bords du 
llhône dans le pays de G cx, jusqu’au canton 
de Scliafl'ouse, dans une longueur de près de 100 
lieues sur 15 à 18 de profondeur; du côté des Alpes 
elle présente ses croupes les plus élevées et des 
•Sommités arrondies, qui sont de 1,000 ou 2,000 
pieds plus hautes que le reste de la chaîne ; sur les 
pentes situées de ce même côté, 011 trouve d’in­
nombrables fragmens ou blocs de granit tout-à-fait 
étrangers aux roches de cette chaîne , qui sont 
toutes calcaires ; ils ont été évidemment détachés 
des Alpes, quoique situés souvent à plus de cin­
quante lieues de d istance, et sont des m onum ens 
incontestables d’une grande révolution physique qui 
a autrefois bouleversé notre globe. La pierre cal­
caire du Jura est com pacte, ordinairem ent grise 
ou d’un brun jaunâtre ; ses couches alternent avec 
des bancs de m arne ou d’argile ; on y trouve de 
belles carrières de m arbre, de l’asphalte, du gypse,
des eaux souffrées, salées et un grand nombre de pé­
trifications ; quarante espèces de cornes d’ammon, 
vingt autres espèces de coquillages univalves m a­
rins , huit espèces d’huîtres et tout autant d’autres 
espèces de coquillages bivalves m arins, quarante 
espèces de coraux. Les mines de fer y abondent. 
On découvre de temps en temps dans les vallées , 
des bancs de houille ligneuse, qui doivent leur ori­
gine à des forêts entières dont les bois paraissent 
souvent avoir éprouvé une énorme pression , et 
avoir été ensevelis à la suite de quelque grande ca­
tastrophe.
( Pour les A l p e s ,  voyez le Dictionnaire lopogra- 
phique , dans le M anuel, page 158. )
P r o d u c t i o n s  d e s  t r o i s  r è g n e s  e t  c l i m a t . — La 
Suisse produit des bois de construction, de char­
pente et de chauffage ; des grains, du v in , du 
chanvre , du lin , beaucoup de pom m es, poires, 
noix, cerises, prunes et châtaignes; des simples 
et plantes très utiles. Son beurre et scs fromages 
exquis sont connus de tout le monde.
Les montagnes de la Suisse renferm ent des m i­
nes de fer, de plom b, de cuivre, de z in c , de co­
balt , de bismuth , d’antimoine , d’arsenic , de 
cristal et de soufre ; des carrières de m arbre et d’a l­
bâtre , et des sources d’eaux minérales : les rivières 
charrient de l’or.
La Suisse ne jouit pas d'un climat aussi tempéré 
que semble le lui promettre sa situation géogra­
phique et sa latitude en Europe ; elle doit aux 
hautes Alpes qui la séparent de l’Italie une tempé­
rature sévère : les vents chauds du midi se refroi­
dissent considérablement en traversant l’atmo­
sphère qui entoure ces Alpes tapissées de glaciers
et de neiges éternelles; d’un autre côté, les vents 
du nord y pénètrent librem ent, et y procurent 
souvent un clim at rigoureux. On rem arque donc de 
très grandes variations de chaleur et de froid, sur­
tout dans les vallées étroites, où les chaleurs de 
l’été et le froid de l’hiver atteignent à une excessive 
intensité; il n’est pas rare de voir des vignes, expo­
sées au soleil du midi,- prospérer à peu de distance 
du pied des glaciers.
Sous le rapport botanique, on peut diviser la 
Suisse en diverses régions, qui varient d’après leur 
hauteur au-dessus de la m er, et dans chacune 
desquelles croissent différentes espèces de plantes. 
La plus élevée, celle des neiges éternelles, s’arrête 
à 8,000 ou 8,200pieds au-dessus de la m er; là , se 
trouvent les saxifraga oppositifolia et m uscoïdes, 
cherleria sédoïdes, gentiana prostrata et v erna , 
sileno acaulis, aretia helvetica, chrysanthem um  
alp inum , draba aizoïdes, arnica scorpioïdes, lepi— 
dium  alp inum , iberis rotundifolia, etc. Au-des­
sous est la région alpine supérieure, qui offre, 
par-ci p a r-là , des îles de neige répandues pendant 
toute l’année sur sa surface, dans les places les 
plus abritées du soleil; elle finit à environ ti,5oo pieds 
d’élévation. La région alpine inférieure  descend 
encore d’environ 1,000 pieds plus b as , jusqu’à la 
limite des arbres; elle renferme de magnifiques et 
excellons pâturages. La quatrièm e région est celle 
des sapins, qui commence à 5, 5oo pieds au-dessus 
de lam er, e t qui finit là où com m encent les hêtres, 
c’est-à-dire à environ 4i 100 pieds. La cinquième 
région est la région montagneuse, ou celle des 
hêtres; elle s’arrête là où commence les chênes, à 
environ 2,800 pieds au-dessus de la mer. Lasixième 
région est celle des chênes, qui finit là où com-
meiice !a p laine , ou la cu ltu re  de la v igne , savoir, 
à environ 1,700 pieds d ’élévation. Enfin , la plaine, 
ou la région des vignes , form e la  septièm e et d e r ­
nière région ; elle finit aux bords des rivières et 
des lacs, dont les plus bas ont encore un e  certaine 
élévation au-dessus de la m er.
Les pâturages des A lpes, nourrissen t des tro u ­
peaux rem arquables p a r leu r grosseur : nu lle part 
on ne voit d’aussi belles vaches, n i en aussi g rande 
abondance, aussi le bétail fait-il u n e  des p rinc i­
pales richesses du  pays. La race des chevaux n ’y 
est pas fine, mais elle est vigoureuse et égalem ent 
bonne pour le tra it et la cavalerie ; les m ulets 
abondent dans les parties les plus m ontagneuses du 
pays ; ils conduisent les voyageurs d’un pas ferm e 
et assuré dans les chem ins escarpés e t rocailleux , 
im praticables pour des chevaux.
Parmi les animaux sauvages, on rem arque la 
belette, la fouine , le putois, le furet, le ham ster, 
la loutre, le ra t d ’eau , l’herm ine, la chauve-sou­
ris, le lap in , le lièvre , le b laireau , le hérisson, la 
m artre, l’écureu il, le lérot, le chat sauvage, le re­
nard, le loup , le lynx, le cerf, le chevreuil, l’ours, 
le sanglier, la m arm otte , le bouquetin , le cha­
m ois; quelques-unes de ces espèces , telles que le 
cerf, le lynx et le bouquetin , sont devenues très 
rares depuis quelques années. On trouve aussi une 
grande variété d’oiseaux. Les lacs ne sont pas 
moins riches en poissons d’eau douce ; on y pèche 
surtout le saum on, la tru ite , l’abulcn ou ahèle, 
l’anguille, la perche, le brochet, la carpe , la lotte , 
le lavarci, l’ombre chevalier et la fera.
Agbicultvhe. —  Les terres dans la Suisse sont 
cultivées avec so in , et quoique la n a tu re -m o n ta-
gncuse da pays ait engagé les habitans à diriger 
surtout leur attention sur l’éducation des bestiaux 
et su rl’amélioration des prairies, ils se sont aussi oc­
cupés avec succès des autres cu ltu res , et en parti­
culier de celle des blés et des pommes de te rre ; la 
facilité avec laquelle ils se procurent des engrais 
ajoute à leur succès, et leur industrie naturelle 
s’est développée sous ce rapport; rarem ent 011 ren­
contre chez eux des terres abandonnées ou négli­
gées, et si les grandes variations du clim at, les 
passages subits du chaud au froid et du froid au 
c h au d , les fréquentes intempéries de l’a i r , et les 
fléaux, tels que la grêle, les gelées du printemps 
ainsi que de l’autom ne, et les brouillards hum ides, 
ne venaient souvent et plus que dans aucun autre 
pays, détruire les espérances de l’agriculteur, la 
Suisse ne dépendrait pas au tan t de ses voisins pour 
un  grand nombre d ’alimens de prem ière nécessité. 
On admire avec raison les beaux établissemens 
d ’agriculture formés à Lancy, près de Genève, par 
M. Pictet de Rochemont; à H ofw yl, à 2 lieues de 
Berne, par M. Feilenberg, et d’autres encore qui 
prom ettent des résultats avantageux.
GÉOGRAPHIE POLITIQUE.
MoEons e t  u s a g e s  d e s  HADiTAKS. •— Les qualités 
distinctives des Suisses ont toujours été le courage, 
la fidélité , la franchise et la simplicité des mœurs; 
ils se distinguent de plusieurs autres peuples par 
un attachem ent extraordinaire à leur patrie : cet 
attachem ent est te l , qu’ils préfèrent le lieu de leur 
naissance à tous les autres pays, et qu’ils ont fré­
quem m ent de la m élancolie, ou le m al du p a ys , 
lorsqu’ils vont chez les étrangers ; de là encore les 
effets surprenans que produisent sur eux les airs
nationaux et patriotiques, tels que 1 e ranz-des-va- 
ches, ainsi qu’ils ont été accoutumés, dès leur en­
fance, à l’entendre chanter par les bergers qui gar­
dent de nom breux troupeaux, et répéter par les 
échos de leurs m ontagnes, jusqu’au pied des som­
mités des Alpes couvertes de neiges éternelles; les 
effets prodigieux de ces chants nationaux sur le 
cœur des Suisses, sont attestés par un très grand 
nombre d’exemples.
Les Suisses se livrent à divers jeux et exercices 
corporels, qui les fortifient et les rendent propres 
à supporter toutes les fatigues, tels que la course, la 
lutte , la chasse et la natation. Ils s’ornent l’esprit 
par la lecture.
P o p u l a t i o n .— On l’estime à  1,700,000 habitans.
L a n g u e s . — L’allemand est la langue principale; 
on s’en sert dans les (lûtes; on la parle dans les trois 
quarts des cantons, où on en distingue plusieurs 
variétés ; elle est en général d’une prononciation 
dure, et diffère beaucoup de l’allem and-saxon, le 
plus pur des dialectes de cette langue; le fran­
çais est parlé par 58o,000 âm es, dans les cantons 
de Vaud, Neuchâtel et Genève, et dans une par­
tie de ceux de Berne, Soleure, Fribourg et du Valais; 
on nom m e velche ou romand  le langage du bas 
peup le , dans les cantons où l'on  parle français. 
L’italien est usité dans le Tessin et dans une partie 
des Grisons ; dans ce dernier canton on parle aussi 
une langue particulière , le ro m a n , qui dérive de 
la langue ancienne des Étrusques, nation qui peu­
pla la Rhétie, à une époque déjà séparée de la 
nôtre par plus de vingt siècles.
R e l i g i o n . —  Les Helvétiens, ainsi que tous les
\Celtes , professaient autrefois la religion mysté­
rieuse (les Druides ; ils rendaient un culte aux 
élém ens, aux astres , aux arbres, aux forêts, aux 
rivières et aux rochers eux-mêmes. Parmi les arbres, 
le chêne obtint leurs premiers et leurs principaux 
honneurs; ils le regardaient comme le plus majes­
tueux de ces êtres immobiles qui peuplaient leurs 
forêts, et qui leur prêtaient un bienfaisant ombrage. 
Bientôt les Helvétiens se firent des dieux grossiers 
auxquels ils donnèrent des noms; voici ceux sur 
lesquels il reste quelques renseignemens : Thcu- 
tatès , ou T a u t , était le Dieu suprême ; les 
Grecs et les Romains l’ont confondu avec Mercure ; 
Hesus était un dieu de sang et de carnage; Bctcnus 
était le (lieu de la lum ière ; Tharanis, ou Taran  
le dieu du tonnerre; Cisa, chez les Grisons , rece­
vait les prières des habitans comme déesse de la 
guerre. Chez les V alaisans, Pcntiinus  é tait adoré 
au sommet du Grand St. Bernard ; il tirait son nom 
de Pen, qui signifie tête, sommet, et il le donna aux 
Alpes Pcnnines, et au bourg de P cnnilucus, m ain ­
tenant Villeneuve, situé à l’extrémité du lac de 
Genève, et m entionné dans l’itinéraire d’Antonin.
L’Évangile a chassé des Alpes les dieux des païens, 
mais n’a pu en bannir toutes les superstitions : delà 
vinrent ces fées, ces sylphes, ces servaus, ces esprits 
fam iliers, ces génies de la montagne qui prirent 
naissance dans le moyen â g e , et qui exercèrent 
alors et exercent encore tant d ’em pire sur les 
esprits faibles et ignorans
Les cantons deSolcure, Fribourg, Lucerne, Zug, 
Schwitz, Underwald, Uri, Tessin et du Valais soni 
catholiques : ceux de Bàie , Berne , V aud, Schaf- 
fouse, Z urich , Genève et Neuchâtel sont calvi­
nistes : ceux d’Argovie, C laris, Thurgovie , Saint-
Gall, Appenzel et des Grisons sont en partie catho­
liques et en partie calvinistes.
A n t i q u i t é s . —  La Suisse atteste le séjour que les 
Romains ont fait dans ses vallées ainsi que sur ses 
montagnes , et les travaux qu’ils y ont exécutés, 
par une foule de m onum ens que le temps et les 
ravages des Barbares n’ont pu détruire entièrem ent. 
On peut visiter itans l’enceinte à’ Augusta Raura- 
corum , canton de Bûlc, les vestiges d’un beau 
tem ple, la presque totalité d’un bain p u b lic , les 
restes d’un immense am phithéâtre, ceux d’un grand 
aqueduc, des m urs antiques, des pavés en mosaï­
que, etc. Il n ’est pas un coin du petit village d'Augst 
à 2 1. E. de Bàie, près du Rhin , où on ne renconttc 
quelques débris de l’ancienne A ugusta, qui avait 
un circuit de 2,446 toises. Plusieurs antiquités ont 
été découvertes à Soleure en 1762. L’ancienne Vin- 
donissa était bâtie dans l’em placem ent où subsiste 
le village de iV indisch , dans le canton d ’Argovie ; 
le hasard y a fait découvrir un grand nombre de 
monnaies, de médailles, de camées et autres raretés. 
Avenche, Augst, etVindonissa, paraissent avoir été 
les 5 villes principales de l’Helvétie romaine. Aven­
che, dès l’an 5oy, fut saccagée par les Allemands, 
qui ru inèren t ses édifices majestueux ; on y trouve 
très souvent encore des restes précieux de l’a n ­
tiquité.
En 1698 , on découvrit dans le canton de Schaf- 
fouse, sur le Randenberg , une grande quantité de 
médailles d’or et d’argent; àW intcrthour on a formé 
une collection considérable de médailles antiques. 
Divers bailliages dans le canton de Z urich , l’Ar- 
govie, les cantons de B àie, Soleure, Berne, Vaud, 
Valais et de Genève offrent aux am ateurs de riches 
moissons d’antiquités : on a découvert des monnaies
romaines près de Thun, sur le Gournigliel, et jusque 
sur le plateau le plus élevé de Stockholm , dans 
l’Oberlaud bernois : un trouve encore des antiquités 
rom aines à Langnau , à Rutti près de Buren , à 
K ernenried près de F raubrunn.
On voit, aussi des restes d’édifices romains assez 
nom breux ; des étuves ou vaporaires, à Luneren , 
Fulinsdorf , et surtout à Bade» ; des aqueducs 
à Buchs, à K lotcn, à Fulinsdorf, à Angst; des 
tem ples, à W ettingen, à Houbersdorf, à Augst, à 
Ottenbach. Il y a aussi des m onum ens funèbres, 
qu’on a découverts, tels que des tom bes, des 
urnes , épitaphes, épées et lampes sépulcrales. On 
voit de beaux pavés antiques en mosaïque à Buchs, 
à L iestall, à St.-M aurice, à C heire, à Iilotcn et 
Avenche : celui de Cheire est très rem arquable.
Les chaussées ou chemins construits par les Ro­
mains , avec tant de luxe et de solidité dans leur 
empire, subsistent encore en partie dans la Suisse ; 
on en trouve des restesentre autres à Pierre-Pertuis, 
dans les environs du Loclc, sur les bords de l’Aar, 
près de Ivildorf, à W interthour et dans le canton 
de Vaud.
L i t t é r a t u r e ,  S c i e n c e s  e t  A r t s . — Sous le rapport 
des sciences et des a rts , la Suisse n ’est pas moins 
distinguée que sous le rapport m ilitaire ; car sans 
parler du foyer de connaissances qui s’est con­
servé dans ses nombreux couvons, et en particulier 
dans celui de Sain t-G all, pendant le moyen âge, 
sans retracer les services que les villes de Zurich , 
Bàie et Genève ont rendus au monde savant, au 
mom ent de la renaissance des lettres, personne 
n’ignore combien, dans le siècle qui vient de s’écou­
le r , la Suisse a produit d’hommes distingués dans 
divers genres ; c’est alors que les sociétés savantes
de Berne et de Zurich ont donné d’utiles directions 
aux agriculteurs suisses; que plusieurs espèces 
de graines céréales ont été introduites , que l ’usage 
des prairies artificielles a été adopté, et que l’on a 
porté au plus hau t degré l ’art des irrigations et 
des engrais ; enfin que le nombre des bestiaux s’est 
augmenté et que l’on a appris à tirer un meil­
leur parti des propriétés communales ; c’est alors 
que les Bernouilly, les Euler, les Haller, les Bon­
net, les Saussure, les Lavater, les Rousseau, les 
Necker, les Staël, les Gessner, les Muller et quel­
ques autres génies suisses du premier ordre ont 
exercé une influenee active sur la m arche des pen­
sées en E urope; c’est alors que les Dassier de Ge­
nève et les Hcldinger de Schwitz ont porté au plus 
haut point l ’art de la gravure ; c’est alors que Fer­
dinand Bertlioud et Jacques Droz de Neuchâtel se 
sont fait un nom brillant dans les a r ts , le prem ier 
en perfectionnant les horloges marines, et lesecond 
en donnant naissance aux plus ingénieux auto­
mates ; c’est alors qu’Aberli, Gessner, Hess, Y/olfT, 
Freudenberger, Ducros, Kayscrman, Richter, König 
et de la Rive ont reproduit, sous mille formes pi­
quantes, les beautés pittoresques et les costumes 
des Alpes.
Il existe en Suisse des institutions littéraires et 
scientifiques, qui n ’ont ni le nom, ni l ’éclat des aca­
dém ies, mais qui sont conformes à l’esprit de ré­
publique. Ces institutions libérales, quoique inno­
centes, sont peu connues, parce qu’elles sont m o­
destes. Mais leur influence se fait déjà sentir dans 
leur p a tr ie , et travaille doucem ent à l’œuvre de sa 
ci vilisation.
La Suisse, morcelée en vingt-deux états, ne peut 
avoir n i chef-lieu, ni métropole. Elle n ’a d’unité
que par son lien fédéral, et par ce nom de Suisse 
que les habitans des Alpes ne prononcent jamais 
sans un battem ent de cœur. Aussi les hommes qui 
cultivent, au pied de ces montagnes, les arts ou les 
lettres, n ’ont-ils point fondé de souverainetés litté­
raires; mais ils ont formé entre eux des alliances li­
bres et fédérales où ils m ettent en commun leur 
am our pour la patrie et l’offrande de leuis travaux.
Ces alliances ne portent que le nom de société. 
Elles n’ont point de résidences fixes, mais des as­
semblées périodiques plus ou moins rapprochées. 
Le lieu de cette assemblée varie chaque année , 
comme celui des conseils nationaux chez les peu­
ples nomades. Elles parcourent ainsi, l ’un après 
l’a u tre , tous les points de la patrie. Là se réunis­
sent pour quelques jours tous les artistes ou lettrés 
qui font partie de la société.
Tantôt ce sont les pein tres, dont le pinceau sait 
imiter le paysage des Alpes, qui se rassem blent 
dans une de leurs vallées. Chacun d’eux apporte 
avec lui son m eilleur ouvrage. On voit ailleurs ar­
river au rendez-vous les savans qui cultivent les 
sciences naturelles, tous y apportent le tribu t de 
leurs recherches.
Il existe sur le m êm e modèle une société qui, 
sous le nom d'helvétique , propage l’am our de la 
patrie , du savoir et des lettres. Une société m usi­
cale rassemble également les am ateurs de cet a r t, 
qui tient de si prés aux sentimens de l’âme.
Ces institutions inspirent de l’ém ulation , sans 
irriter la jalousie. Elles forment un lien de plus 
entre les membres distingués de la nation. Elles 
font naître entre eux celui de l’amitié. Elles impri­
m ent un caractère national aux productions natio-
nales et conservent ainsi le dépôt sacré de ce ca­
ractère. V
Elles conservent également la simplicité des 
mœurs à laquelle la Suisse doit une partie de son 
lustre; car chacune des villes, où les sociétés se 
réunissent tour à tour , ouvrent ses portes aux 
artistes et aux lettrés, pour les y recevoir avec les 
formes de l’antique hospitalité. Ces jours de réunion 
sont des jours de fê te , où des frères semblent ac­
cueillir des frères ; ils y arrivent souvent à pied, et 
s’en retournent avec de nouvelles lumières et de 
douces émotions ; elles les suivent dans leurs de­
meures et leur inspirent, en attendant la réunion 
prochaine, le désir d’y obtenir de nouveaux éloges.
Ces nobles institutions placent la démocratie 
dans l’empire que la nature lui a réservé, savoir 
celui de l’imagination ; elles donnent du lustre au 
caractère na tiona l, parce qu’elles m ettent en évi­
dence ce qu’il a de plus beau ; elles en conservent 
l’identité , parce q u ’elles s’en font un point d’hon­
neur.
C o m m e r c e . -— La Suisse , considérée dans son en­
semble, commerce en bestiaux, chevaux, cuirs, 
peaux , fromages , chanvre , lin , mousselines, bas, 
horlogerie, vernis, plantes, kirschenw asser, dro­
g u es , m arbres, cristaux de roche, salpêtre ; elle 
im porte une grande quantité de denrées coloniales, 
du sel , du froment et plusieurs objets m anufac­
turés. Le commerce, dans ce pays, a varié beaucoup 
depuis quelques années; ce qui est dû aux guerres 
et aux révolutions qui ont désolé l’Europe à cette 
époque. Il n ’a pas encore repris toute l’activité dont 
il est susceptible; les systèmes prohibitifs, adoptés 
par un grand nombre de puissances, lui nuisent 
et le  gênent essentiellement.
b *
G o u v e r n e m e n t . —  Chaque canton de la Suisse 
form ait une république particulière. Dans les can­
tons de Bàie, de Soleurc, de Berne, de F ribourg , 
de Lucerne , de SchalFouse et de Zurich , le gou­
vernem ent était aristocratique; la souveraineté ap­
partenait à la ville capitale, et le reste du pays lui 
était assujetti. Dans les cantons de Zug, de Schwitz, 
de Claris, d’Underwald, d’Uri et d’Appenzel, le gou­
vernem ent était dém ocratique, et tous les habitons 
du pays y avaient part. Les treize cantons réunis 
form aient une république fédérative; et, à cet égard, 
ils étaient soumis à certaines lois générales. Tous 
les ans il se tenait à Frauenfeld une diète composée 
de députés de chaque can ton , où l ’on traitait les 
affaires qui regardaient le corps politique du la 
Suisse. Les sujets des Suisses étaient soumisaux can­
tons auxquels ils appartenaient. Les alliés des Suis­
ses form aient, pour la p lu p a rt, des républiques 
dont le gouvernem ent était plus ou moins démo­
cratique.
Chaque canton de la Suisse forme m aintenant 
une république particulière, dont le gouvernement 
est plus ou m o'ns démocratique. Les vingt-deux 
cantons réunis form ent une république fédérative, 
dont la diète annuelle doit se tenir successivement 
à  Fribourg, à Berne, à Soleurc, à Bâle, à Zurich 
et à Lucerne.
F o r c e s  m i l i t a i r e s . —  La force intérieure des can ­
tons suisses, sans y comprendre la m ilice, est com­
posée de 18,000 hom m es, levés à raison de la po­
pulation et des moyens de chaque canton. Chaque 
habitant est tenu de s’exercer au m aniem ent des 
arm es, et d’étre prêt à m archer pour la défense de i 
son pays. Les Suisses, avec la permission de leurs |
magistrats, peuvent s’engager au service des puis­
sances étrangères.
GÉOGRAPHIE HISTORIQUE.
La Suisse, après avoir fait partie de la Gaule sous 
les Rom ains, et de la France sous les rois de la pre­
mière race , fut réunie à l’Allemagne, et partagée , 
comme les autres parties de cet em pire , entre diffé­
rons souverains.
L’empereur A lbert, fils de Rodolphe de Ilaps- 
bourg, voulant soum ettre entièrem ent les cantons 
<le Schwitz, d’Underwald e td ’Uri, qui conservaient 
encore un reste de liberté, les traita fort rudem ent 
pour les porter à la révolte, et avoir par-là occasion 
de les subjuguer. Il y établit deux gouverneurs qui 
agirent suivant ses vues, de la manière la plus ty­
rannique; jusque-là même que l’un d’eux , nommé 
Gesler, exigea que l’on rendît à son chapeau, qu’il 
fit exposer dans la place au bout d’une p ique , les 
mêmes honneurs qu’à sa personne. Une telle con­
duite excita en effet la révolte, mais les suites ne 
répondirent point à l’attente de l’em pereur : Guil­
laume Tell refusa d’obéir à l’ordre du gouverneur. 
Comme il était excellent arbalétrier, Gesler le con­
damna à abattre d ’un coup de flèche une pomme 
mise sur la tête de son fils un ique, ou à être déca­
pité avec lu i, s’il m anquait son coup. Guillaume 
Tell prit deux flèches; il abattit la pomme avec 
l’une , sans toucher à son fils; et se tournant du 
côté du gouverneur, il lui dit : L 'autre était pour 
to i, si j'a va is  eu le malheur de tuer m on fils. Ges­
ler l’em barqua avec lui sur le lac de Lucerne, pour 
le conduire dans son château; mais Guillaume Tell 
s’échappa d’entre ses m ains, et le tua dans un dé­
filé, où il l’attendit. Trois des principaux liabitans 
de ces cantons s’étaient déjà confédérés pour la 
défense de leur liberté :-d’exemple de Guillaume 
Tell les encouragea. Ils se l’associèrent, réunirent 
tous leurs am is, s’em parèrent de tous les châteaux, 
et en chassèrent l’autre gouverneur et toute sa su ite , 
qu’ils conduisirent hors du pays. Les trois cantons 
form èrent aussitôt une ligue pour dix ans. L’empe­
reu r Albert m archa sur-le-cham p contre eux ; mais 
il fut assassiné par un de ses neveux au passage de 
la Reuss : ce qui donna à ces cantons le temps de 
prendre des mesures. Le duc Léopold, fils d’Albert, 
étant venu les attaquer avec une armée de 20,000 
hom m es, ils taillèrent en pièces toute celte armée , 
quoiqu’ils ne fussent qu ’au nom bre de 1,5oo. Us 
firent alors une alliance perpétuelle, et priren t le 
nom de Suisses, du nom du plus considérable des 
trois cantons. Cette confédération est de l’année 
1555, et les autres cantons y entrèrent successive­
ment. La maison d’Autriche fil pendant long-temps 
de grands efforts pour recouvrer sa domination sur 
les Suisses, mais elle ne put y parvenir; et à la paix 
de Westphalic, en 1648, elle reconnut leur indépen­
dance.
Dans les différentes guerres que les Suisses ont 
eues à soutenir, ils se sont emparés de plusieurs 
états : de là sont venus leurs sujets.
D’autres états , voyant la puissance à laquelle les 
Suisses étaient parvenus , se sont mis sous leur pro­
tection : de là sont venus leurs ailiés.
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C H R O N O L O G I E
DES P R IN C IP A U X  EVE NE SIENS DE L ’H IS T O IR E  S U IS S E , 
D’APRÈS P IC O T , PROFESSEUR A GENÈVE.
PREMIÈRE PARTIE. HISTOIRE ANCIENNE,
jusqu’en i 5o8.
I" P é r i o d e . A n c i e n s  i u b i t a n s  d e  l ’ H e l v é t i b .
An 5y avant J.-C . Expédition m ilitaire des Helvé- 
tiens dans la Gaule.
An 40. — Les Grisons sont soumis aux Romains;
I Ie P é r i o d e . D o m i n a t i o n  d e s  R o m a i n s .
100 après J.-C . Irruption des Allemands.
5oo— Etablissement de la religion chrétienne.
4oo — Les Bourguignons s’em parent de l’Helvétic 
occidentale.
45o — Les Allemands s’em parent du reste de l’Hel- 
vétie.
3 '  P é r i o d e . L e s  B o u r g u i g n o n s  e t  l  e s  A l l e m a n d s .
460 Après J.-C . Irruption des Goths et des Huns. 
496—Victoire des Francs à Tolbiac.
534—Les Francs s’em parent du royaume de Bour­
gogne.
4 e P é r i o d e . D o m i n a t i o n  d e s  F r a n c s .
840 Après J.-C . Une partie d e l’Helvétie est réunie, 
à l’Allemagne, et une partie à l’Italie.
888—Rodolphe, comte de Slrallingen, fonde le 2* 
royaume de Bourgogne.
l
5 '  P é r i o d e . Rois d e  B o u r g o g n e  e t  d u c s  a l l e m a n d s ,
911 Après J.-C . Le duché d’Allemagne se relève. 
io32— Le 2e royaume de Bourgogne est réuni à 
l’em pire d’Allemagne.
6 '  P é r i o d e .  E m p e r e u r s  d ’A l l e m a g n e .
i o 5 6  Après J.-C . Guerre avec le pape.
1218— Mort de Berthold V, dernier duc de Zcerin- 
gen. Fin du duché d’Allemagne. 
i2?5—Rodolphe, comte de Ilapsbourg , est élu 
empereur.
1298—A lbert, son fils, est élu empereur.
II- PARTIE. HISTOIRE DU MOYEN AGE, 
de i 5o8 à i 5 ig.
7 - P é r i o d e .  C o m m e n c e m e n t s  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n .
i 3 o 8  Après J.-C . Première alliance de trois can­
tons.
i 5 i 5—Bataille de Morgarten. Alliance perpétuelle. 
i5d2—Admission de la ville de Lucerne dans la 
confédération.
1551— Admission de Zurich.
i 55e—Admission des pays de Claris et de Zug.
i555—Admission de la ville de Berne.
i 586—Bataille de Sempach.
i586—Bataille de Nœfels.
i 58g— Première paix avec l’Autriche.
8 '  P é r i o d e .  A n c i e n n e s  g u e r r e s  i n t e s t i n e s .
i 4o3 Après J.-C. Commencement de la guerre 
d’Appenzel.
i4 i5—Conquête de l’Argo v ie, de B aden, et des 
bailliages libres.
1440}—Ancienne guerre de Zurich.
1451—L’abbé de Saint-Gall s’allie avec les Suisses. 
1454—La ville de Saint-Gall fait une alliance sem­
blable.
14G0—Conquête de la Thurgovie.
9 e PÉRIO DE. GUERR E AVEC DES PRINCES ETRANGERS.
—Guerre de Bourgogne.
1481— Fribourg et Soleure sont admises dans la 
confédération. 
i/,97— Les Grisons s’allient avec la Suisse.
' 499— Guerre de Souabe.
)5oo—Commencement de la guerre du Milanais. 
i5o i—Bàie et Schalfouse entrent dans la confé­
dération.
1515— Appenzel devient le i 5c canton de la Suisse.
IIP  PARTIE. HISTOIRE MODERNE.
i o r P é r i o d e .  R é f o r m a t i o n .
i 5a4 A[>rès J.-C . Réformation de la ville de Zurich. 
i5a8—Reformation des villes de Berne, Bàie, 
Schalfouse, Saint-G all, Bienne et Mulhausen. 
1531—Bataille de Cappel. 
if>35—Réformation de la ville de Genève.
1536—Conquête du pays de Vaud par les Bernois.
1 1 e P é r i o d e .  N o i i v e l l e s d i s s e n t i o n s  c i v i l e s .
1 5q7 Après J.-C . Division du pays d’Appenzel.
1620—Guerre de la Valteline. 
iG55—Guerre des Paysans.
1656—Guerre de Rapperschwil.
1712—Guerre de Tockenbourg ; bataille de Vil - 
mergen.
1 2 e P é r i o d e .  P r o g r è s  d e s  s c i e n c e s  e t  d e s  a r t s .
1760 Après J.-C. Changemens dans les m œ urs et 
la m anière de vivre.
1777—Renouvellement de l’alliance avec la France. 
1790— Influence de la révolution française.
i 3 '  P é r i o d e .  H i s t o i r e  d e  n o s  j o u r s .
1798 Après J.-C . Renouvellement de l’ancienne 
' constitution suisse.
1799— La Suisse devient le théâtre de la guerre des 
puissances étrangères.
1802—Insurrection.
i 8o5—Acte de médiation de Buonaparte.
1815—Alliance des 22 cantons.
BOTANIQUE DE LA SUISSE.
La Suisse, suivant Vahlcnberg, renferme 496 
genres et 1,800 espèces de p lan tes, sans compter 
les cryptogames, qui donnent à elles seules em iro  n 
1,000 espèces.
Plantes de la  Suisse communes à toutes les A  Ip et.
Veronica alpina et apliylla. Pinguicula alpina, 
agrostis capillaris. A ira m ontana. Poa alpina. Fes- 
tum  riibra.Globularia cordifolia.Plantago alpina. As- 
perula taurina. Galliumsaxatile. Alchimilla alpina. 
Androsace villosa. Prim ula auricula. Soldanella al­
pina. Azalea procumbens. Campanula rhomboidea, 
thyrsoidea, barbata et alpina. Gentiana lutea, acau-
iis et bavarica. Astrantia m ajor e t m inor. Allia- 
m anta cretensis. Phellandrium  m utellina. Allium 
victorialc, schœnoprasum . A nthericum  liliastrum . 
Rumex scutatus, alpinus. Epilobium alpinum. 
Rliotlodeudron ferrugineum . Saxifraga androsana, 
bryoides, stcllaris, cuneifolia, autumnalis> ro tun­
difolia, cespitosa. Silene acaulis. Arenaria cibata, 
saxatilis. Sedum atratum . Cerastium stric tnm , al- 
ninum. Rosa alpina. Rubus saxatilis. G eum m onta- 
num. Dryasoctopetala. Cistus œlandicus. Aconitum 
lycoctonum , napcllus. Anem onenarcissiflora , alpi­
na. Ranunculusaconitifolius, nivalis,.alpestris. Trol- 
lius curopœus. Bartsia alpina. Myagrum saxatilc. 
Draba aizoides, hirta. Lapidium alpinum . Thlaspi 
montanum. Ibcris rotundifolia. Biscutella lævigata. 
Arabis alpina. Ononis rotundifolia. Astragalus mon - 
lanus, campeslris. Trifolium alpinum . Iledysarum  
alpinum. Sonchus alpinus. Leontodon aureum . 
Cnicus spinosissimus. Carlina acaulis. Gnaplialium 
alpinum. Erigeron alpinum . Senecio doronicum. 
Cineraria cordifolia. Arnica m ontana , scorpioides. 
Chrysanthemum alpinum. Achillea macrophyla , 
Mi r a t a .  Vcratrum  album.
Plantes rares des A lpes, dont la  plupart sont
communes à la Suisse, à ta Laponie et à ta
Sibérie.
Veronica bcllidioides. Yalerina celtica. Avena au­
rea. Androsacc septentrionalis. Aretiæ. Campanula 
linifolia, cenisia, uniüora. Phyteüma pau ci flora , 
Scheuchzcri. Rhamnus pumilus. Rhibes alpinum. 
Bupleurumpetræum ,graminifolium. Sibbaldiapro- 
cumbens. Juncus trifidus, triglumis , spadiceus, 
luteus. Aira suspicata. Poa disticha. Festuca pu- 
mila. Avena disticophylla. Arbutus a lp ina, uva
ursi. Saxifraga aspera , petræa. Silene vallesia. 
Lychnis alpina. Anemone'Halleri. Atragene alpina. 
Thalictrum alpinum. Ranunculus rutæfolius, py re- 
næeus, glacialis. Isopyrum aquilegioides. Ilorm i- 
num  pyrenaicum. Scutellaria alpina. Dracoccpha- 
rum . Ruyschiana. Pedicularis incarnata, flammea, 
comosa. Drabba stellata. Cartlamine bcllidifolia, 
trifolia. Phaca alpina , frigida , australis. Astragalus 
alpinus et uralensis. Hieraciurp alpinum , taraxaci. 
Serratola alpina. Carduus helenioides, heterophyl- 
lus. Artemisia glacialis , boccone. Erigeron u n iflo - 
rum . Tussilago frigida. Senecio incanus, un iflo ru s , 
abrolanifolius.Achillea clavennæ, alpina, m oschata, 
nana, tauacetifolia, vallesiaca. Centanrea rhapon- 
tica.Filago leontopodium. Violapinnata. Ophrysal- 
pina. Carex curvala, juncifolia, fcelida, alpina , 
strigosa, ferruginea, frigida. Salix myrsinites arbus- 
cula, herbacea , resticulata, Lapponum. Rhodiola 
rosea.
Plantes (les pays chauds, qui sont communes a la
Suisse avec l 'I ta lie , l’Espagne et la France
■méridionale.
Jasminuinofficinalc. Rosmarinus officinalis. Sal­
via officinalis, sclarea. Cyperus longus. Agrostis 
serotina. Polycarpon letraphyllum. Scabiosa gra- 
minifolia. Galium rubioides. Plantago cynops. Eu­
fonia tenui folia. Atropa m andragora. Cam panula 
bononiensis. ‘ Tclepbium imperati. Erythronium  
dens canis. Asphodçlus luteus. Agave am ericana. 
Hemerocallis flava. Erica arborea. Laurus liobilis. 
Ruta graveolens, m ontana. Silene gallica. Oxalis 
corniculata. Agrostemma coronaria. Flos jovis. Ce- 
rastium  tom entosum , m anticum . Phytolacca de- 
candra. Resada phytenuma. Euphorbia lathyris.
Cactus opuntia. Philadelphus coronarius. Punica 
gran a tum . Amygdalis communis. Capparis spinosa. 
Cistus salvifolius, saiicifolius, apenninus. l’aconia 
officinalis. Clematis flammula. Hysoppus officinalis. 
Lavandula spica. Sidcrilis hysopil'olia, Scordiodis. 
Mentila cervina. Origanum creticum. Euphrasia vis­
cosa. A il tirrhinum  bellidifolium. Myagi um perfolia- 
tum . Clypeola jonlhalaspi. Bunias erucago. Lepi- 
dium  subulalum . Sisymbrium murale. Arabis ser- 
pillifolia. Geranium ciconium. Sidà abulylon. Spar- 
tium scoparium , radiatum . Lupinus angustifolius. 
Coronilla glauca. Vicia lutea'. Astragalus trajacan- 
tba. Colutea arborcsccns. Trigonella monspelliaca. 
H ypericum  coris. Lactuca augustana. Andryala la­
nata. Cartbamus lanatus. Santolina chamæcypa- 
rissus. Tanacetum  balsamita. Artemisia abrotanum. 
Chrysanthem um  coronarium. Achillea tomentosa. 
Ccntaurea crupina, alba. Micropus ereclus. Ethi- 
nops sphærocephalus. Scrapias lingua. Aristolochia 
rotunda. Andropogon gryllus. Cenchrus raccmosus. 
Parictaria judaica. Ccllis australis. Diospyros lotos. 
Ficus carica.
Plaintes propres aux  cantons.
A u  canton de Bâte, Bublcurum tenuissim urn, 
junceum . Silène noctillora. Caucalis lcptopbyllos. 
Lascrpitium. Silaifolium. Linum radiola. Ornitho- 
galum m inim um . Cratægus monogyna. Myosurus. 
Lactuca saligna. Ilieracium  cymosum. Senecio syl— 
vaticus. Carex præcox, nemorensis. Isnardia pa­
lustris.
A l’ancien óvéchó de Bàie, Thlaspi saxatile.
A u x  Grisons, Cerastium manticum. Clematis 
flammula. H orm inum  pyrenaicum. Arnica doroni- 
cum. Gypsopbylla fastigiata.
A u x  Alpes d‘A ppenzel, Draba pyrcnaica.
A u  canton de Thurgovie, Ranunculus hede- 
raccus. Scorphularia vernalis.
A u  canton de Zurich ,, Lysimachia thyrsiflora. 
Festuca heterophylla , amcthystina , etc.
A u x  Alpes de G laris, Hypericum coris. Ophrys 
monophylios.
A la montagne d’A u ù r ig , canton de S c h iv it i , 
Sedum stellatum.
A u  M ont-P ila te, Ruta m ontana. Papaver alpi— 
num. Cistus umbellatus.
A uSain l-G othard , Prim ula minima. Campanula 
pallila, transalpina.
A u  canton du Tessin, Silene gallica et saxifraga, 
hcllcborus niger , centaurca splcndens. Andropo- 
gon gryllus. Parietaria juda'ica. Viola ruppii. Sdite­
mi s fuscus. Salvia officinalis.
A u moni Gcnerosus, Laserpitium trilobum , Cré­
pis alpina. Achillea clavente , tanacctifolia. Seli- 
11 um seguicrii.
A u  V a la is ,  Cam panula bononiensis. Caucalis 
latifolia. Rhus cotimis. Telepliium imperati. Vero­
nica præcox. Saponaria lutea. Silene valesia. Eu­
phrasia viscosa. Antirrhinum  genislifolium. Lepi- 
driim sabulatum . Geranium ciconium. Vicia oiio- 
br.ychioides. Astragalus exseapus , onobrychis. Co­
ronilla  glauca. Ervum le n s , Lactuca augustana. 
Andryala lanata. Santolina chamæcy parrissus. Ar­
tem isia ab ro tanum , vallesiaca. X cranthem un a n ­
num . Tragopogon majus. Achillea tomentosa, val­
lesiaca. Echinops sphærocephalus. Ephedra dista- 
chya. Cenchrus racemosus. Bullocodium vcrnum.
Amygdalus communis. Dianthus arcnarius.
A u  mont Sylvio en Valais , Sempcrvivum glo-i 
biferum. Thlaspi alpestre. Arabis Halleri. Trifo­
lium  saxatile. Poteutilla multifida.
A ta vallée ile St. Nicolas, Astragalus leon- 
tinus. Anemone Halléri.
A la vallèe de Saas, Phytcum a Scheuchzeri.
A u mont Moro, Geranium aconitifolium.Senecio 
uniflorus. >
A u St. B ernard , Pedicularis incarnata. Sisym­
brium tan acetilb lium , strictissimum. Tribulus 
terrestris.
A u  canton de V a u d ,  Arundo donax. Scirpus 
boloschaenus, supinus. Salvia sclarea. Laurus 110- 
bilis. Verbascum pulvcrulentum . Mentila cervina. 
Tordyliuin maximum. Sisymbrium murale. Vicia 
lutea. Lupinus angustifolius. Ulex Europceus. Aua- 
gallis tenella. Laserpifium prutenicum . Festuca 
puntila.
A u  canton de So teure, My a gru m perfoliatum.
A u  canton de Berne. Tulipa sylvestris. Hyacin- 
thus bodryoides. Ornithogalum nutans. Sedum 
annuum . Alisma ranunculoides. Coriandrum  sa­
tivum.
A u canton de Neuchâtel, Fritillaria meleagris.
A u  Creux du ven t, Valerianaaiiguslifolia.
A u x  environs de Genève, Antirrhinum  belli- 
difolium. Trifolium incarnatum . Lactuca virosa. 
Avena fragilis. Sium nodiflorum. Sison amomum. 
I’iantago cynops , psyllium Sur Thoiry, Aconi­
tum  an th o ra , Doronicum pardalianclies. Sur Sa-
lève, Turritis Raii. Lcpidium petræum . Sinapis 
pyrenaica. Anthyllis m ontana. Lcontodon liirtum.
La Suisse m anque de plaines, de déserts, de 
sables et de steppes ; c’est pourquoi elle ne produit 
pas les plantes propres à ces sortes de terrains.
Les habitans des Alpes et du Jura font un grand 
commerce de plantes officinales qu’ils vendent dans 
l’intérieur de la Suisse,où elles sont considérées com­
m e salutaires pour les hommes et pour les bestiaux ; 
telles sont entre autres la Gentiane jaune, la Pim- 
prenelle , la Valériane officinale, le Vérâtre b lanc , 
l’Acoro, la B ardane, l’Azarum europœ um  et l’Al- 
lium  victoriale. Le Plantago alpina et le Phellan- 
drium  m utellina sont très-cslim és dans les Alpes 
pour la nourriture des vaches, et les pâturages 
où ces plantes croissent en abondance, sont fort 
recherchés. Le Rhododendron ferrugineum ou 
Rosage des Alpes est le principal ornem ent des 
hautes som m ités; les m ontagnards préparent avec 
les bourgeons une infusion regardée comme efficace 
contrô les rhum atism es, les pleurésies et les re- 
froidissemens intérieurs , surtout en y m ettant des 
grains de genièvre concassé et des bourgeons de 
l’Aune des Alpes; ils en sèchent les fleurs qu’ils 
donnent avec succès aux vaches, lorsqu’elles ont 
le lait rouge ou trop clair. L’Aconit bleu et jaune 
( Aconitum napellus et aconituni lycoctonum ) 
passent pour les poisons les plus dangereux des 
Alpes , et la beauté de leurs fleurs les rend encore 
plus redoutables.
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M A N U E L
DU
VOYAGEUR EN SUISSE.
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P R E M I È R E  P A R T IE .
M A N I È R E  D E  V O Y A G E R .
S E C T I O N  P R E M I È R E .
Pour qui la Suisse est-elle un pays remarquable?
I X i e n  n ’est p lus p ro p re  à e x a lte r l ’im agina tion  que  les m e - 
num ens d e  la v énérab le  a n tiq u ité . La d e sc rip tio n  des res tes  
de  Palm y r e ,  de T lièbcs  e t  d e  R om e s’em p are  de  tou tes  nos 
facultés : elle nous e n tra în e  e t nous su b ju g u e  avec u n e  fo rce  
irrésis tib le . N ous env ions le  b o n h e u r de  ceux d o n t les rega rds  
peuven t c o n tem p le r les ru ines  adm irab les  d u  gén ie  e t d e  la 
puissance des hom m es passés. C ep e n d a n t, il fau t l’a v o u e r , 
ces ouvrages des peup les qu i o n t d isparu  de  la surface d e  
n o tre  g lobe s’an éan tissen t d ev an t les ru in e s  m a jestueuses  de  
la T e rre . O r ,  la ch a în e  des A lpes n ’e s t au tre  chose q u ’u no  
én o rm e  co llection  de  ru in e s  d o n t les d éb ris  in n o m b rab le s  
co u v ren t la Suisse e n tiè re , les cam pagnes de  la S o u a b c , de» 
bords du  R hin  e t d e  la L om bard ie  ju sq u ’aux rives d e  l’A dria­
tiq u e  , e t  les p la ines de  la F ran ce  m érid iona le  d u  p ie d  du  
M ont J u r a ,  le long  du  R h ô n e , d e  l’Isè re  e t d e  la D urane»  
jusqu’à la m er M éd iterranée . A près les p lus épouvan tab les r é ­
volutions , ces restes su p erb es  s’é lèv en t encore  ju sq u es  aux  
c ieux , sem blables à des colonnes destinées à su p p o rte r l’é d i­
fice d ’un  m o n d e  1 A u p ied  d e  la fo rm ation  calcaire des A lpes 
sep ten trionales, leu rs d éb ris  accum ulés à la h au teu r de  plus 
de 5,ooo p ie d s , o ffren t c e tte  chaîne  de  m on tagnes de  brèches 
qui fo rm en t les p rem iers  g rad ins  des ru inas sublim es du  tem -
pic  de  la T e rre . Par-dessus ces to m b es  calcaires d es générations  
in n o m b rab les  d e  to u te  so rte  d ’anim aux des m e rs , de  nouveaux 
sen tiers  nous co n d u ise n t ju sq u ’à dix  m ille  p ieds d e  h a u te u r ,  
e t  là  seu lem en t s’é lan cen t vers les nuages ces m asses colossales 
d e  g ran it d o n t les som m ités  chenues  so rta ien t ja d is ,  com m e 
au tan t de  g roupes d ’îles v e rd o y an tes, du  sein  des vastes m ers 
q u i couv ra ien t l’E u ro p e ; ces m asses colossales q u ’écla ira ien t 
les feux du  soleil avan t la création  d u  g en re  h u m ain . T ém o in s  
vénérab les de  la jeunesse  de  la T e r r e ,  e t d e  ses destinées te r ­
r ib le s , tém o ins  d e  la naissance des couches des m on tagnes e t  
d e  leu rs  d éc h ire m e n s , tém o ins  de  celle des p rem ie rs  ê tre s  vi- 
vans e t du  c o n tin e n t de  l’E u r o p e , que ls  fu ren t les  tém oins de  
la  vô tre  ? Q u e  son t les annales d e  l’h u m a n ité  com parées à 
l ’h isto ire  de  la n a tu re ?  Q u’est-ce  que  l’ex istence  de  l’hom m e 
e t  des p eup les  à cô té  de  l’é te rn ité  de  l’un ive rs?  Les siècles 
e n tie rs  ne  son t que les jours d e  la n a tu re . —  C ’est ainsi q u 'au  
b o rd  des flancs déch irés de  ces colonnades é n o rm e s , don t l’a n ­
tiq u ité  égale  ce lle  d e  la te r re  m ê m e , l’e sp rit d u  voyageur 
s’enfonce  e t  s ’a b îm e  dans u n  océan de  m éd ita tions . E t  c ep e n ­
d a n t l ’œ il de  l’hom m e ose p é n é tre r  ces tén è b re s  épaisses qui 
co u v ren t l ’h isto ire  du  g lobe. I l  est c erta in  que  les A lpes o ffren t 
le  liv re  où  la na tu re  a tracé  les destin ées  m erveilleuses d e  n o tre  
p la n è te  en  g rand  c a rac tè re s , d o n t nous ne  savons enco re  d é ­
ch iffrer q u ’un p e tit  n o m b re . L ’audace  e t  la pa tien ce  des am is 
i le  la géologie, leu rs  observations particu liè res com binées  e n tre  
e l le s ,  m o n tre n t enfln  e n tre  leu rs  m ains le  flam beau q u i ,  aux 
y eux  d u  g en re  hu m ain  é to n n é , p o rte ra  la lu m iè re  dans les 
p ro fo n d eu rs  lo in ta ines des rég ions d u  p a ssé , com m e l’astro­
n o m e  dévo ile  à ses rega rds  les m ystères d e  l ’un ivers. Les* e n ­
tra illes  en tr 'o u v e r te s  d e  la te rre  o ffriro n t de  m êm e  au m in é ra ­
log iste  les  tré so rs  inépu isab les  des espèces de  p ie rre s  les plus 
d ive rs ifiées, d e  leu rs  m élanges e t  de  leurs m odifications.
C ’e s t su r les som m ités des A lpes que la n a tu re  e n tre tie n t 
les réservo irs é te rn e ls  d e  l’é lé m en t qu i va p o r te r  la fe rtilité  
dans les vastes pays d e  l’E u ro p e  : des m illiers  d e  to rren s  e t 
d e  riv ières s’éch a p p e n t d e  c e tte  m e r d e  neiges e t  d e  glaces 
q u i couvre  les A lp es; e t n u it e t  j o u r ,  p e n d an t l ’h iv e r com m e 
p e n d a n t l ’ét,é , ils ro u le n t leu rs eaux b ienfa isan tes iu sques aux 
rives de  la m e r N oire  e t  de  la M é d ite r ra n é e , de  1 A dria tique  
e t  de  l ’O c éa n , e t ré p a rtis se n t p a rto u t la richesse  e t  l’ab o n ­
dan ce .
La S u isse , ce pays le  plus é levé d e  l’E u ro p e , dans  lequel 
les fleuves les p lus m a jestueux  d e  ce  c o n tin e n t p re n n e n t leur 
s o u rc e , r é u n i t , dans son  en ce in te  re s se rré e , le sol e t  les p ro ­
d u c tio n s  d u  N o rd  e t  du  Sud : on  y p a rc o u r t , dans l’espace de 
sçp t à h u it heu res d e  te m p s , les [divers c lim ats rép a rtis  ail -
leu rs  en tre  les 80,* e t  4o.* d eg rés de  la titu d e  ; u n e  excursion 
d ’un e  seule jo u rn ée  suffit p o u r m e n e r  le  voyageur dans les 
régions glacées du  S p itzb e rg , e t  lui faire sen tir  les chaleurs 
b rû lan tes  d u  Sénégal (*); p o u r le  m e ttre  à p o rtée  de  recueil­
lir ici les lichens de  l’I s la n d e ,  e t  là l ’op u n tia  de  l ’A m ériq u e  
m érid io n a le ; d ’e n te n d re  ta n tô t  le to n n e rre  des lavanges des­
truc tives  au  m ilieu  d u  s ilence  effrayant d ’une  n a tu re  m o rte , 
e t tan tô t le  c h an t d e  la  cigale sicilienne.
L e bo tan is te  tro u v e  su r les m on tagnes e t dans les  vallées 
de  la Suisse u n e  m u ltitu d e  de  végétaux les p lu s in téressans. 
On co nnaît d é jà  496 g e n re s ,  e t  1,800 espèces in d ig èn es, 
in d é p en d am m en t d e  p lus de  1,000 au tre s  espèces ap p arten an t 
à la c ry p to g am ie . E t  c ep e n d a n t l’on n ’a p o in t parcou ru  avec 
assez d e  soin les can tons de  T h u r g o v ie  y d ’A r g o v ie ,  de 
Solcurcy  d e  F r ib o u rg  > d e s  G risons  e t  d u  T e s s in ,  non  
plus q u ’une bon n e  p a rtie  du  V a la is .  P lusieurs  de  ces pays 
sont m ê m e  enco re  en tiè re m en t inconnus sous ce rap p o rt. 
Aussi ne  se passe-t-il pas d ’années q u ’on  n e  découvre  de 
nouvelles espèces.
L ’a m a teu r d e  l’en tom olog ie  v o it «’ouv rir d ev an t lui un  
cham p to u t aussi vaste  : m ille  oiseaux d ivers que  l’on re trouve  
a illeu rs , d ep u is  l’E spagne  ju sq u e  dans l ’A m ériq u e  sep te n tr io ­
n a le ,  p lusieurs  q u ad ru p èd es  re m a rq u a b le s , e t u n e  q u an tité  
in n o m b rab le  d e  coqu illages m arin s  p é trif ié s , o ffrent de  g r a n ­
des richesses à ceux q u i cu ltiv en t ces diverses b ran ch es  d e  
l’h isto ire  na tu re lle .
D u fond  des lacs ju sq u e  su r les som m ités des rochers  qui 
s’élèvent au-dessus des nues , le  physicien  trouve  m ille  expé­
riences à fa ire  su r la chaleur, le  fro id , la lu m iè re  , l’é lectric ité , 
le m ag n é tism e , e t  su r  les p ro p rié tés  e t  les varia tions d e  l ’a t­
m osphère  , c e t im m en se  la b o ra to ire  de  la n a tu re  d o n t la te rre  
est en to u rée  de  to u te  p a r t ;  expériences ab so lu m en t im possi­
b les dans un  pays m oins élevé.
L es g laciers e t les vastes p la ines de glaces que l’on ren co n - 
1re  en  Suisse à côté  des p lus rian tes vallées, o ffrent des p h é n o ­
m ènes si cu rieux  e t  si ra re s , q u e  seuls ils suffiraient p o u r faire 
de  ce pays J’un  d e s  p lu s in té ressans du  m onde .
S ituée  e n tre  l’A lle m a g n e , la F ran c e  e t l’I ta l i e ,  la Suisse 
réu n it dans sa con fédération  les tro is  peup les les p lu s rem ar­
quables du  c o n tin e n t. A insi le ph ilosophe qu i choisit l’h om m e  
pour o b je t de  ses re c h e rch e s , se. voit à m êm e d ’y recu e illir une
(*) Dans leBas-Valais, le thermomètre deRéaumur, exposé à l'omhre, s'élcfs 
en été jusqu’à a4  degrés et demi; sur les rochers, à l’ardeur du soleil, on le voit 
monter à 38, et quelquefois même jusqu’à Z|8 °.
q u an tité  d ’observations p ro p res  à satisfaire son g o û t. C es tro is 
p eup les  y so n t te lle m e n t ra p p ro c h é s , q u ’il e st p lu s facile d ’y 
é tu d ie r  e t  d’y d ém é lc r leu rs  bonnes e t leu rs  m auvaises qua lités, 
q u e  dans les au tres pays où  l ’on  est p riv é  des m oyens d e  co m ­
paraison q u ’offre u n  tel ra p p ro ch em e n t.
L a p eu p lad e  d ’o rig ine g e rm a n iq u e , qu i couvre  la p lus 
g ran d e  p a rtie  d u  sol de  l’I I e lv é t ie ,  so rtit en v iro n n ée  d ’un  
écla t h é ro ïq u e  des té n è b re s  e t  d e  la lu t te  des siècles b a rb a ­
re s . E lle  c o m b a ttit p o u r la cause la p lu s sacrée  de  l’h u m a ­
n i té ;  p a rto u t la v ic to ire  cou ronna  ses efforts : la  m o d é ra tio n , 
la  m odestie  e t les v e rtu s  les p lus sub lim es m ire n t le  com ble  
à  sa g lo ire , d o n n è ren t à sa po s tér ité  la p lu s  recu lée  u n e  
p a tr ie  c ra in te  e t  h o n o ré e , e t o ffriren t aux âm es nob les un  
ex em p le  sa lu ta ire , u n  spec tac le  p ro p re  à é lev er e t  conso ler 
le  cœ ur. L e  gén ie  d e  l ’h u m an ité  se p la isa it à  p ro té g e r  la paix 
d o n t jouissait c e tte  te rre  p riv ilég iée ; au m ilieu  des orages e t 
d e s  déoh irem ens qu i ne  cessaient de  d é so le r le  re s te  de  l’E u ­
r o p e ,  il m a in te n a it les Suisses dans la co n co rd e  e t  dans l ’u­
n io n , q u o iq u ’ils fu ssen t divisés p a r  le  langage, la re lig ion  e t 
la  fo rm e  du  g o u v e rn e m e n t; il o uv ra it dans le  s c in d e s  A lpes 
u n  asile assu ré  à to u tes  les  v ic tim es d u  fan a tism e  re lig ieux  ou 
p o l i t iq u e ,  à tous les en n em is  de  l’a m b itio n , d e  l’e sp rit de 
p a rti  e t d e  ses fu reu rs  (*). Q uel est l’E u ro p éen  qu i sous ce 
ra p p o r t  ne  s’in té resse ra it pas à la  Suisse? —  L e  tris te  so rt 
qu i é ta it ré servé  pou r la tin  d u  X V III .«  siècle  au  pays des 
T e ll e t  des W in k e lr ie d , a a jou té  que lq u es  pages aussi tr is te s  
q u e  sang lan tes à l’h isto ire  m ém o rab le  d e  ce p eu p le  des A l­
lies (**) : des légions e nnem ies  p é n é trè re n t dans son sein , e t 
y d é tru is i r e n t , au  m ilieu  des d é tona tions  d e  l’a r t i l le r ie ,  e t  
des cris de d o u leu r e t  d ’in d ig n a tio n  d u  m o n d e  e n t i e r , l’au te l 
é rig é  à l’é te rn e lle  p a ix ; ces v a llé es , à q u i ta n t d e  siècles de 
rep o s  sem b la ien t g a ra n tir  une  p ro sp é rité  à l’ab ri d e  to u te  
a t te in te ,  d e v in re n t le  th é â tre  des fu reurs d ’u n e  so ldatesque  
effrénée  ; des g u e rrie rs  avides de  c o m b a ts , venus du  p ied  des 
P y ré n é e s ,  des rives de la S e ine  e t  ju sques à celles d u  Volga 
e t  de  l’U ra l,  so u illè ren t de  le u r  sang les rég ions é th é rées  des 
A lpes. C es événem ens p re sq u e  incroyab les  on t au g m en té  l’in ­
(*) J . J . Rousseau, chassc'par ordre du gouvernement de Berne de Vile de Saint- 
Pierre, n peut-être été le jeu l étranger à l'égard duquel on ic soit permis de faire 
une exception à ce système d'hospitalité.
(**) En mars 1 7 9 8 , au milieu de la paix, il entra une armée française en Suisse, 
qui opéra une révolution générale dans Ica constitutions qui y avaientsubsbté dès 
l'a* i3i5,
té r ê t  que  la Suisse a dès long  tem p s  p ré sen té  au tac ticien  e t  à 
l ’am i de  l 'h is to ire . Q u an t au  philosophe d o n t les recherches 
e t les m éd ita tio n s  te n d e n t à co n n aître  le  cœ ur hu m ain  , à ca­
ra c té rise r les  peup les e t à d écouvrir les causes cachées des 
actions  e t des év é n e m e n s , il ne  m anquera  pas de  tro u v e r  dans 
les d e rn ie rs  tem p s  e t dans la  situa tion  po litiq u e  d e  la  S u isse , 
avan t ce tte  ép o q u e  m alh eu re u se , l'occasion  d ’observer e t d ’é­
n o n c e r  d ’im p o rtan te s  vérités  : e t ,  si l ’am our sacré d e  l ’h u m a­
n i té  b rû le  dans son c œ u r, les conséquences q u ’il en  tire ra  se­
ro n t a u ta n t d ’avis e t d e  leçons p récieuses p o u r l’avenir. E n  
g é n éra l, to u t h o m m e p en san t à q u i le  so rt du  g en re  hum ain  
n ’est p o in t in d if fé re n t, to u t h o m m e q u i d ’un  œ il a t te n tif  c h er­
che à c o n n a ître  l’in flu en c e  du  c lim a t, de  la situa tion  lo ca le , 
des p ro p rié té s  na tu re lle s  du  so l, de  la constitu tion  po litique  e t 
c iv ile , des op in io n s  re lig ieuses e t des ressources de  l’agricu l­
tu re  e t  de  l’in d u s tr ie ,  ta n t  su r le  physique  de l ’hom m e que  
sur son carac tè re  m ora l, su r ses m œ urs e t su r le  d év e lo p p em en t 
de ses facultés in te lle c tu e lle s , en  u n  m o t ,  su r l’existence h eu ­
reuse ou m alh eu reu se  de  chaque  p e tite  peu p lad e  ; —  to u t 
h o m m e , d is-je , qu i s’occupe  d e  ces rech erch es  in té re s sa n te s , 
p eu t à  coup sû r  se p ro m e ttre  en Suisse la p lu s riche  m oisson 
de résu lta ts  im p o rtan s  e t de  connaissances u tiles.
Ce pays e st le seul en  E u ro p e  où  il ex iste des peu p les  d e  
bergers  e t des g ouvernem ens populaires. A insi il fau t que  
l’o bservateu r , q u i v e u t co n n aître  dans la réa lité  les avantages 
e t  les inconvén iens  de  c e tte  co n stitu tio n  rem arq u ab le  , v ienne 
les c lu d ie r dans les hau tes m on tagnes  de  la  Suisse.
T ou te  personne  occupée des déta ils  d e  l’économ ie  ru ra le  
pourra recueillir e n  Suisse u n e  m u ltitu d e  de  d o n n é e s , fru its  
précieux d ’une  longue  ex p érien ce . C ar il n ’y a pas d e  pays en  
E urope  où  la cu ltu re  des p ra iries  e t  des c h am p s, l’éduca tion  
des bestiaux  e t  la m an ipu la tion  des diverses espèces de  la ita ­
g e s , so ien t su r u n  p ie d  aussi florissant qu ’en  Suisse. O n y 
tro u v e  d ’ailleurs l’avantage d ’y pouvoir observer tou tes  les d i ­
verses b ranches  de  l’a g ric u ltu re , depu is  les soins q u e  l’on donne  
aux p rairies na tu re lles e t  a r tif ic ie lle s , ju s q u ’à la c u ltu re  des 
m ûriers  e t des oliviers.
E n fin  il n ’y a pas d ’agronom e auquel un e  v isite  à I l o f w y t  
à 2 1. de  B erne) th e z  M . de  F e lle n b e rg , ne  doive offrir le
Ï)lus vil in té rê t. C et h o m m e v ra im en t resp ec tab le  a opéré  dans es d iverses b ranches  d ’ag ricu ltu re  des am élio rations si essen­
tie lle s , q u e  sa cam pagne  p a ra ît destinée  à d ev en ir l’école e t 
le m odèle de  l ’économ ie  ru rale  du  d ix -neuv ièm e siècle. J'oycz^  
dans la 5 . e pa rtie  l’a r t.  U o fiv y t.
Le voyageur d o n t le b u t p rinc ipa l est d ’é tu d ie r l’industrie  
du genre  hum ain  sous le  ra p p o r t des m anufac tu res  e t des fa­
b r iq u e s ,  tro u v era  de  quo i satisfaire a m p le m en t son g o û t dans 
le s  m on tagnes de V A ppenzell, d e  C laris e t de  N eu ch â te l, dans 
l ’E m m en th a l e t dans les can tons de  Saint-G all, de  Z u rich , de  
B âle  e t d ’A rgovic.
D iverses m alad ies en d ém iq u es  des h-abitans des A lpes e t 
d e  leu rs  va llées, te lle s  q u e  le  c ré tin ism e , les  g o itre s , le m al 
<lu pays ou H e im w e h ,  e t c . ,  ne  m a n q u e ro n t pas d ’a ttire r  aussi 
l ’a tte n tio n  d u  voyageur m éd ecin .
Sonl-cc les d ivers avan tages d ’u tilité  d o n t nous venons de  
fa ire  l’é n u m é ra tio n , ou  b ie n  les  b e au tés  que  la n a tu re  y d é ­
p lo ie  qu i c o n trib u e n t le  plus à faire d e là  Suisse u n e  c o n trée  si 
in té re ssan te  ? C ’est là  u n e  question  à laquelle  il n ’est p eu t-ê tre  
pas aisé d e  ré p o n d re . T o u t ce q u ’il y  a d e  g ra n d , d ’e x trao r­
d in a ire  ,  d ’é to n n a n t,  de  su b lim e ; to u t ce qui p e u t in s p ire r  la 
c ra in te  ou  la te r re u r ;  tous les  tra its  h a rd is ,  tris te s  ou  m é­
lanco liques qu e  la n a tu re  sc p la it à ré p a n d re  dans ses co m ­
positions ; to u t  ce  q u ’e lle  offre dans  son  im m e n s ité  d e  scènes 
ro m a n tiq u e s ,  a g ré a b le s ,  douces e t  pasto ra les , s e m b le s ’ô tre  
ré u n i dans ce  pays p o u r en  fa ire  le  ja rd in  d e  l’E u ro p e . A h 1 
c ’es t b ie n  là  q u e  les ado ra teu rs  d e  la  n a tu re  d o iv en t d e  
to u te s  p a rts  a lle r  faire le u r  p è lerinage  ! c’est b ien  là  q u e  leu r 
c u l la  in n o cen t trouvera  les d é dom agem ens les p lu s am p les  , 
e t  les jouissances les  p lus p u res . A l’excep tion  du  spec tac le  
des feux d ’un  volcan , ou  d e  la v u e  d e  la m e r  ( ’) ,  je  ne  co n ­
na is  aucun  g en re  d e  beau tés  na tu re lle s  que  le  voyageur a it  
a d ésire r en  Suisse. A u c o n tra ire , il en  e s t u n e  fou le  d o n t 
p a rto u t ailleurs il n e  sau ra it se p ro c u re r la jo u issa n ce ; il y 
rouvera  u n e  m u ltitu d e  de  p h én o m èn es  d o n t il e st im possi­
b le  à  l’h a b itan t des p la ines de  se fo rm er u n e  id é e ,  e t d o n t 
la  p lu m e  ou  le  p inceau  essaieraien t v a in em en t de  re tra c e r  les 
beau tés .
N on-seu lem en t les  jouissances de  la  n a tu re  y  so n t reh a u s ­
sées e n  général p a r la d iversité  des o b je ts  q u i se su cc è d en t 
p re sq u e  à chaque  pas dans p lu s ieu rs  con trées  ; m ais elles le 
so n t en co re  p a r l’é to n n a n te  varié té  des coups d ’œ il q u ’offre 
so u v en t u n  seu l e t  m ê m e  p a y sa g e , envisagé d ’un  seul p o in t
(*) Encore est-il vrai de dire que nos grands lacs semblent quelquefois offrir 
des vues maritimes, surtout quand un brouillard couvre de scs voiles leurs rives 
ointaiuesk V O c t a n  a  envoyé à  la  S u is se  son p o r tr a it  en m in ia tu re , d i l l e  c h e -  
valicr de Boufilers dans une de ses charmantes lettres à sa mère, en parlant de 
Genèvel comme Pobscrve le traducteur de la première édition de ce manuel. 
Quand on regarde le lac de Neuchâtel dans sa longueur, l’œil ne peut découvrir 
la  rive opposée, de sorte qu’au mois de juin, les habitans d’Yverdun voient plu­
sieurs jou T$ de suite le soleil sortir du sein de scs ondes. H ô te  du  tr a d u c te u r .
de  r u e ,  m ais à d ifférens m o m en s d e  la jo u rn é e ,  p a r u n  ciel 
s e r e in , à dem i-voilé  p a r  les n u ag es , ou  to u t-à -fa it nébu leux . 
Ces accidcns je t te n t  su r les lacs e t  su r les p ra ir ie s , su r les 
groupes d e  m o n tag n es  e t  de  co llin e s , su r les som m ités che­
nues des ro c h e rs , ou su r les neiges d o n t ils so n t c o u v e r ts , des 
dem i-om bres e t  des o m b res  e n tiè re s ,  des nuances e t  des effets 
de  lum ières , q u i,  que lquefo is  , sou ffren t en  p eu  d e  tem p s  des 
changcm ens te ls que  la m êm e  con trée  se m o n tre  to u r à to u r 
sous les aspects  les p lu s d ivers . C elu i q u i , p a rco u ran t la S u isse , 
n ’a pu  jo u ir  d e  la n a tu re  dans les m om ens q u i la fa v o rise n t, 
ne saurait im ag in e r to u t ce q u ’elle offre de  grand , de  sub lim e 
et d ’e n c h a n te u r; la p o m p e , la m agn ificence  q u ’elle d é p lo ie , 
e t ces beau tés  touchan tes  qu i fo n t n a ître  le  calm e e t la paix 
dans le cœ u r d e  ceux qu i les c o n te m p le n t ,  le u r  so n t égale­
m en t in co n n u es. In é p u isab le  dans ses fo rm e s , elle  m o n tre  
partou t d e  nouveaux  charm es e t m erv e ille s; p a rto u t elle se 
fa it voir sous un  nouvel aspec t aux yeux de  l’observateu r 
é lo n n é , e t  su r le b o rd  sep ten tr io n a l des A lpes, e t  su r la lis iè re  
qui les b o rn e  au s u d , e t  au m ilieu  des h o rreu rs  de  le u r  rocs e t 
de leurs g laciers. Q ue d ’ob je ts  p ro p res  à d évelopper tou tes 
les ressources du  gén ie  q u i a tte n d e n t le poè'te au m ilieu  de  ce 
th éâ tre  sauvage 'e t sub lim e ! que  d ’é tu d e s  d iverses e t in té re s ­
santes y in v ite n t le  p e in tre  paysagiste 1 E n fin  to u t h o m m e  qui 
sait g o û te r q u e lq u e  p la isir ym éein de  la belle n a tu re ,  q u i se 
p ropose  d ’acq u érir u n e  rich e  provision  des im ages les p lus 
vives e t des jouissances les p lu s p u re s , ou d o n t le cœ ur o p ­
pressé p a r la souffrance e t  les ennu is dem an d e  à ê tre  consolé , 
élevé e t fo r tif ié , tro u v era  à coup  sû r  de  quoi sc satisfaire à 
tous ces égards dans les A lpes de  l’tic lv é tio .
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Les voyages en Suisse sont singulièrement propres 
à fortifier la santé.
L e s  courses que  l’on fait à  p ied  dans les pays de  m ontagnes 
s o n t, sous tous les ra p p o rts , le  gen re  d ’exercice le  p lus salu­
taire à la san té . L ’éb ran le m en t m odéré  des parties  in férieures 
du  co rp s , l’a ir p u r  que  l’on resp ire  dans les A lpes , la tra n sp i­
ration tou jou rs  sou tenue  qu e  l’on s’y p ro c u re , la s im plic ité  
des m ets  d o n t on s’y n o u r r i t , e t la jouissance des plus rares 
beautés de  la n a tu r e , d o n n e n t à tou tes  les parties  de notite 
organisation physique  u n  nouveau to n  e t u n  nouveau re s so rt ,
en  é tab lissan t tm  h eu reu x  é q u ilib re  e n tre  les d iverses facultés 
d e  T a m e , e t  e n  dép loyan t é g a lem e n t l’action  de  to u tes  les fo r­
ces du  corps. A u ss i, v o it-o n  la p lu p a rt d e  ceux  q u i lo n t  des 
courses à p ied  dans les m o n ta g n e s , e n  re v e n ir  p lus fra is , plus 
d ispos e t  m ieu x  portons.
J e  n e  saurais d onc  tro p  re c o m m a n d e r ces voyages à p ie d  
d ans les d ivers pays de  la S u is s e , e t  cela n o n -seu lem en t com m e 
u n  p ré serv a tif  p ro p re  à con se rv e r la s a n té ,  m ais aussi com m e 
u n  re m è d e  d ié té t iq u e , q u i p e u t la  re n d re  aux p e rso n n es  a f­
fec tées  d ’o b s tru c tio n s  e t  d e  re lâ ch em en t dans les v iscères d u  
bas-ven tre  e t des h y p o co n d re s , au  m oins si l’é ta t  de.'leurs p o u ­
m ons le u r  p e rm e t enco re  d e  g rav ir les m o n tag n es. L es  hab itons 
d es  p la ines se ro n t d ’a b o rd  effrayés à l’id ée  de  p a rco u rir  à p ied  
le s  âp res rég ions d ’u n  pays aussi é levé q u e  la Suisse. E t  véri­
ta b le m e n t ces so rtes  d e  courses so n t fa tig a n te s ; m ais il est 
c e r ta in  q u ’elles le  son t b eau co u p  m oins que  celles qu e  l’on 
fa it dans les plaines : car dans les  m o n tag n es  on  tro u v e .to u tes  
so rtes  d e  ch em in s  d ifférens; ta n tô t  il la u t  m o n te r ,  tan tô t 
d e sc e n d re  , ta n tô t m a rc h e r su r  u n  te rra in  h o riz o n ta l, de  so rte  
q u e  to u s  les d ivers m uscles des jam b es é ta n t m is to u r à  to u r  
e n  activ ité  , ceux q u i peu  auparavan t av a ien t fa it le  p lus d ’ef­
fo r ts  , se tro u v e n t dans u n e  so rte  d e  rep o s  lo rsque  la na tu re  
d u  chem in  ne  le u r  laisse q u e  peu  de  p a rt à p re n d re  aux m ou- 
ve raen s  q u ’e lle  n écessite . A u  c o n tra ire ,  q u an d  on  p a rco u rt 
u n  pays de  j& iip c s , ce so n t to u jo u rs  les m êm es m uscles 
q u i son t en  jeu . T e lle  est la ra ison  q u i fa it q u e , lo rsque 
I o n  voyage su r les p lus hau tes m o n ta g n e s , on n ’éprouve  
pas à beaucoup  près ce tte  fa tigue  , c e t te  ro id e u re tc e t  en g o u r­
d is se m e n t,  d o n t on  es t su rp ris  de  se tro u v e r accab lé  , ap rès 
u n e  jo u rn ée  de  m arche  dans u n e  vallée u n ie . D ’a ille u rs , com  
m e  les p ieds se m eu v en t e t se p o sen t to u jo u rs  dans le m êm e 
s e n s ,  e t  d u  m ê m e  côté  lo rsque  l’on m arch e  en  p la in e , ce 
so n t co n stam m en t les m êm es parties  q u i so n t com prim ées 
e t  fro ttées . Si cela a lieu  p e n d an t u n  jo u r e n tie r ,  il s’y fo rm e 
so u v en t des am poules d o u lo u reu ses , qu i que lquefo is  n e  p e r­
m e tte n t  pas au voyageur de  poursu iv re  sa m arche . C elui qui 
g rav it les m on tagnes  n ’a r ie n  à  re d o u te r  d e  c e tte  in co m m o d ité  
fâcheuse.
L es effe ts  bienfaisans de  la  p u re té  e t d e  l’é lastic ité  de  l’a ir 
su r la m ach ine  a n im a le , p ro c u re n t u n  sou lagem en t incroya­
b le  au  voyageur q u i p a rco u rt les m o n tagnes. P a rvenu  au 
p lu s  h au t d eg ré  d ’é p u is e m e n t, ap rès avoir m o n té  p e n d an t 
p lu s ieu rs  h eu res au  m ilieu  de  la' chaleur du jo u r ,  que lques 
m in u te s  de  repos suffiront p o u r lu i re n d re  ses fo rces e t  sa vi­
g u eu r. P lu s  on s’é lève e t p lus ces e ffe ts  d e  l’a ir su r les forces 
d u  corps d ev ie n n en t sensibles. E xposé à l’a rd eu r b rû lan te  des
régions in fé rieu res , le  voyageur se  tro u v e  d é jà  te llem en t 
excédé d e  fa tig u e , q u ’il désespère  d e  pouvo ir faire enco re  u n e  
lieue de c h e m in ; m a is , à m esu re  q u 'i l  m o n te ,  sa lassitude  se 
dissipe ; e t ,  lo rsq u ’au b o u t de  tro is  ou  q u a tre  heu res  d e  m a r­
che il a a t te in t un e  h a u te u r  d e  six à h u it m ille  p ie d s ,  il ép ro u v e  
un sen tim en t d ’a is e , de  sérén ité  e t  de  lég è re té  q u e  l ’on  n e  
saurait d éc rire  ( ' ) .
(*) Toutce que l'nutear dit des effets de 1* légèreté de l’air dans les montagnes • 
est exactement vrai jusqu'à la hauteur d’environ treize à quatorze cents toises , 
hauteur à laquelle on commence à trouver dans nos Alpes les neiges éternelles 
dont leurs sommités les plus élevées sont constamment couvertes, et j’ai moi- 
même éprouvé souvent ces effets salutaires» Mais je suis surpris qu’il ne fasse 
aucune mention des effets, plus singuliers encore, que l’extrême rareté de l’air ne 
manque pas de produire sur le corps humain quand on a franchi ces limites. A cette 
grande elevation , les forces musculaires s’épuisent avec une promptitude éton­
nante. « Ce qui caractérise ce genre de fatigue que l’on éprouve alors , c’est un 
M épuisement to ta l, une impuissance absolue de continuer sa marche, jusqn’à ce 
» que le repos ait réparé les forces. Uu homme fatigué dans la plaine, ou sur 
» des montagnes moins élevées, l’est rarement assez pour ne pouvoir ahsol riment 
» plus aller en avant; au lieu que sur une haute montagne on l’est quelqnefo.«
» à tel point, que, fût-ce pour éviter le danger le plus éminent, on ne ferait pas 
» à la lettre quatre pas de plus, etpeut-ê Ire même pas un setiî; car, si l’on persiste 
>’ à faire des efforts, on est saisi par des palpitations et des battemens si rapides 
» et si forts dans toutes les artères , que l’on tomberait en défaillance si on les 
» augmentait encore en continuant de monter.
« Cependant les forces se réparent aussi promptement et en  a p p a re n c e  aussi 
» complètement qu’elles ont été épuisées. La seule cessation de mouvement 
» sem ble ,  dans le court espace de trois ou quatre minutes, restaurer si parfaite- 
» ment les forces, qu’en se remettant en marche on est persuadé) qu'on montera 
n tout d’une haleine jusqu’à la cime de la montagne. Or, dans la plaine une fatigue 
« aussi grande que celle dont nous venons de parler, ne sc dissipe point avec tant 
« de facilité.
» Près la cime An M o n t l i la n c  l’air est si rare, quclcs forces s’épuisent avec "a 
n  plus grande promptitude. M. d e  S a u ssu re  ne pouvait faire que quinze à seize 
» pas sans reprendre haleine; il éprouvait même de temps en temps uu commen- 
j> cernent de défaillance qui Je forçait à s’asseoir; mais, à mesure que la respi- 
» ration se rétablissait, il sentait renaître ses forces. — Tous les guides, propor- 
r> lion gardée de leurs forces, étaient dans le même état. Ils mirent deux heures 
» pour gravir la dernière pente, dont la hauteur perpendiculaire n’est guère que 
r  de i5o toises. »
Parvenus sur la sommité de cette montagne colossale, tous étaient encore, au 
Lout de quatre heures de repos, dans mi état de faiblesse, auquel se joignait une 
liivreardente accompagnée d’un grand dégoût pour levin et autres liqueurs fortes 
e t pour toute sorte d’alimens.
« Un second effet de cet air subtil, c’est l’assoup'ssemcnt qu’il prodnit. — On 
» voit en peu d’initans tous ceux qui ne sont pas occuper, s’endormir malgré e 
» vent, le froid, le soleil, et souvent dans des attitudes fort incommodes. 11 y a de
U n e  circonstance  q u i c o n trib u e  s in g u liè rem en t à  faciliter 
Jes courses à p ied  , m ô m e aux  voyageurs q u i n ’y so n t pas e n ­
co re  e x e rc é s , c ’e s t q u ’il d é p e n d  d e  chacun  d e  d is tr ib u e r ses 
jo u rn ées  à  son g ré  e t selon  ses fo rces ; car p re sq u e  p a rto u t on 
p e u t  tro u v er q u e lq u e  g îte  passable p o u r se délasser d u ran t la 
n u i t ,  ap rès avoir fa it q u a tre ,  h u it ou d ix  lieues de  chem in  
p e n d a n t le jo u r. D ’a illeu rs , la varié té  e t la nouveau té  des ob je ts  
d o n t on  e s t e n to u ré ,  o c c u p e n t sans cesse l’a tte n tio n , e t p ro ­
c u re n t à  l’âm e  u n e  m u ltitu d e  de sensations ag réab les , qu i ne 
c o n tr ib u e n t pas m é d io c re m en t à p ré v e n ir la lassitude.
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S E C T I O N  T R O I S I È M E .  
Heureuse influence des voyages en Suisse el d'un 
séjour un peu plus long dans ce pays , sur les fa­
cultés morales de l’âme.
B ie n  n e  c o n trib u e  a u tan t à  faire de  l’ho m m e u n  ê tre  pu- 
sillan im e, b a s ,  vil e t m isé ra b le , que l’h ab itu d e  qu ’il con trac te  
s i a isém en t d e  ne  pouvoir su p p o rte r la so litude  e t se suffire 
à  so i-m êm e  ; de  so rte  q u ’il n e  se tro u v e  dans son é lém en t 
q u ’au m ilieu  du  tu m u lte  e t d e  l’activ ité  désœ uvrée du  vulgaire. 
Son ex istence  n ’a p o u r lo rs  p lu s d ’au tre  b u t qu e  celu i de 
satisfa ire  les in s tin c ts  les p lu s ignoElcs : u n e  vainc m agnifi­
c en ce  , - u n iq u e m e n t p ro p re  à  frap p e r les sen s , te lle  est à scs 
v eux  la seu le  m e su re  de to u t ce q u ’il y a d e  g ran d  e t de  re ­
lev é . Les p ré ju g é s  e t les op in ions rid icu les du  co m m u n  des 
h o m m es  re m p lissen t son e s p r i t , en  m êm e  tem p s  q u ’une va-
» temperament que cette rareté de Pair affecte bien pTus fortement que d'untrr*. 
» On voit des hommes, d’ailleurs très-vigoureux, saisi» constamment à une cer- 
» laine hauteur par des nausées, des vomissemens, et même des défaillances, sui* 
» vies d'un sommeil presque léthargique. Et tous ces accident cessent, malgré la 
» continuation de la fatigue, des qu’eu descendant ils ont regagné un air plus 
» doux. » (S a u s s u r e , Voy. dans les Alpes, tome a, § 5 5 g ;  et tome 7 , page »34 
et § » o u .) J ’nicru faire plaisir au lecteur en transcrivant ici ces passages, très- 
propres à faire connaître les effets funestes d'un air extrêmement raréfié. On trou­
vera dans l’ouvrage cité d’autres détails également intéressans, ainsi que les idées 
de l’illustre naturaliste Genévois sur les causes de ces faits. iVo/e d u  tr a d u c tc u i .
ut té puerile  e t souven t c rue lle  abso rbe  tous les sen tim ene 
de son cœ ur. E sclave de  sa passion m é p risa b le , ta n tô t on  le  
voit ram per dans la poussière  aux  p ied s  d e  ses viles id o le s , 
e t tan tô t son  in so len te  van ité  in su lte  sans m é n ag em en t à to u t 
ce qui s’oppose à sa m a rch e  , e t  écrase  to u t ce q u ’il c ro it au- 
dessous de  lu i.
I l  est vrai que  p a rto u t l ’ho m m e d e  b ien  qu i soup ire  sous 
le poids de ces m aux , d e  ces in iqu ités  e t  de  c Â  v ices, tro u v e ,
f>our calm er les  en n u is  d e  son  c œ u r ,  la  m a in  conso la trice  de  a na tu re . M ais c’est dans la co n tem p la tio n  d e  ces scènes les 
plus su b lim es, q u e  l’âm e  d u  ju s te  se d é tach e  de  to u t sen ­
tim en t im p u r ,  d e  to u t d é s ir  co u p ab le ; c’est là  q u ’il re n ­
contre les p réservatifs  les p lus sû rs c o n tre  le  d a n g er d ’ê tre  
en tra îné p a r le to u rb i l lo n , e t d ’y su cc o m b er en  la issant e f­
facer dans son  cœ ur l’im ag e  sacrée  d e  la v e rtu . E t  c ’est au  
milieu des A lp es , q u ’e n lo u rée  d e  to u te  sa p u is sa n c e , e t  de 
tout l’appareil d e  son im m ensité  , l’on  vo it la n a tu re  assise su r 
son trô n e  im périssab le . P lacé su r les créneaux  aériens des hau ­
tes tours qu e  sam a in a é lev é e s  ju sq u e  dans les n u é e s , l’h o m m e  
se sent déliv ré  d e  tous les so u c is , d e  tous les chagrins e t  de 
toutes les faiblesses d e  ses sem b lab le s , d o n t le  tu m u lte  e t les 
passions ,  resserrées dans les  vallées lo in ta ines e t  p ro fo n d es , 
ne sauraien t p lus l’a tte in d re . P a rco u ran t des yeux un  chaos de  
rochers g igan tesques e t d e  d éb ris  é p a rs , l’e sp rit exalté c ro it 
planer su r un  m o n d e , e t  vo ir les in n o m b rab les  tém oins des 
antiques d estinées  de  la t e r r e ,  d é ro u le r d ev an t lui les annales 
de la na tu re . Le s ilence  é te rn e l d e  ces rég ions élevées dispose 
l’âm e aux sen tim en s les p lu s p ro fonds e t les p lus so lennels.
L à , rien  ne  tro u b le  ses m éd ita tio n s  sérieuses su r l’é te rn ité  , 
et sur ces instans co u rts  e t  rap ides que  l’on n o m m e  v ie  de  
l ’hom m e et durce  des peup les. Ah 1 com m e to u tes  ces g ran ­
deurs im aginaires q u i a ttire n t ailleurs les yeux e t  les désirs 
des m orte ls  insensés , d isparaissen t d ev an t lu i ,  sem blab les aux 
p lu s vains des songes 1 com b ien  il tro u v e  dép lo rab le  le 
so rt d e  son e sp è c e , occupée  sans cesse à faire son p ro p re  
tc u rm e n t !
C ’est en co re  là que  l ’âm e s’é lance avec tran sp o rt dans les \ 
espaces de f in tin i. Les pensées les p lu s su b lim es, les sen tim en s * 
: les plus nob les se réu n issen t p o u r p o rte r  de  co n ce rt la paix 
I e t le  b onheu r dans l’â m e ; un e  in sp ira tion  nouvelle e t incon ­
nue v ien t consacrer to u tes  scs facultés au cu lte  de  la v e rtu  
qu i, s eu le , est le  v r a i  h ic n  e t la vra ie  g r a n d e u r  d e  to u t ê tre  
• pensant. N on  ! ce n ’est que dans la so litude  d ’u n e  n a tu re  su- 
i blim e que l’ho m m e se re tro u v e  dans to u te  sa d ign ité  p rim i­
tive ; cc n’est q u e  là  q u ’on voit éclo re  e t fleu rir les résolutions 
les plus généreuses d o n t l’hum an ité  puisse s’h o n o re r; cc n ’est
q u e  là  que  Vesp: 1 s 'é lève à c e tte  h a u te u r ,  à ce lte  noblesse de  
s e n tim e n t q u i p é n é tre  son cœ u r d ’une  paix ineffable. Les 
m éd ita tio n s  u tiles  d e  la sagesse n ’o n t pas d e  te m p le  p lus au*- 
guste  que  les A lpes, q u i s em b le n t nous ra p p ro c h e r  des c ic u x , 
e t  c’est à c e  te m p le  q u e  to u t  h o m m e qui reg a rd e  le  dév elo p ­
p e m e n t e t  l’en n o b lissem en t d e  scs facultés m orales com m e
L ie  b u t  d e  son ex istence e t  son  p lus p réc ieux  tré s o r ,  dev ra it a p p o rte r  son encens e t  ses offrandes.S i la  n a tu re  e t  les p ro d u c tio n s  des A lpes son t orig inales e t  
re m a rq u a b le s ,  le  carac tère  e t les  in s titu tio n s  p o litiques  de 
leu rs  h ab itans  ne  le  so n t pas m oins. C onvaincus que les h o m ­
m es so n t nes p o u r  V ordre  e t no n  p o u r  la  serv itu d e  , q u 'i ls  
d o iven t ( l i r e  leu rs  m a g is tr a ts ,  m a is  n o n  ra m p e r  sous des 
m a îtr e s  (1 ) , les Suiscs o n t fa it de  l’égalité  des d ro its  civils le 
fo n d e m en t de to u tes  leu rs  co n stitu tio n s , e t  m is le choix de 
to u tes  les  au to rités  en tre  les m ains des c itoyens. D ans q u e l­
ques-uns d e  leu rs  c an to n s , le  p eu p le  exerce  m ôm e im m éd ia ­
te m e n t le  d ro it de la souveraineté . Là on  ne  voit n i m a ître s , 
n i esc laves, n i castes p riv ilég iées, n i se rv itu d e’p c rs o n n c lle , 
n i tro u p es  so ld ée s , n i pub lica ins in sa tiab les , n i m o n o p o le s , 
n i im p ô ts  accablans , ni pouvo ir a rb itra ire ,  n i  faveur in ju s te  , 
f ru it  de la p a rtia lité  des G rands. I l  su it n a tu re llem en t de là 
que  la s ituation  c iv ile , économ ique  e t  m orale des peup les des 
A lpes d iffère  p ro d ig ieu sem eu t de  celle des su je ts  des autres 
pays d e  l’E u ro p e . Les con trastes frappans qu e  l’on observe 
en tre  les diverses constitu tions he lvé tiques e t  celles des au tres 
é ta ts  , la  m arche  e n tiè re m en t d iffé ren te  des affaires civiles 
e t  po litiques , les particu larités  dans la façon de  p e n s e r ,  e t 
dans les ra p p o rts , so it p r iv é s , so it p u b lic s , ne p e u v en t m a n ­
q u e r d ’engager dans les recherches les plus in téressan tes to u t 
h o m m e qu i se sen t assez fo rt p o u r co n sid é re r les choses dans 
le u r  essence , e t  qui désire  re m o n te r  ju sq u ’à leurs causes vé­
ritab les . Ces re c h e rch e s , b ien  d ifféren tes  de tous les genres 
de  sp écu la tio n s , pu isq u ’elles do iven t leu r o rig ine à des ins­
titu tio n s  qui ex is ten t dans la ré a lité , q u ’elles ne  s’en  é ca rten t 
ja m a is , e t  q u ’elles s’y ra tta c h en t sans c e sse , c o n trib u e n t à 
m e ttre  le  ph ilosophe su r la voie de  la vérité . E lles  rec tifien t 
les idées vagues e t  o b scu res , e t d é liv ren t peu  à peu  la raison 
d ’e rreu rs  e t  de  p ré ju g és , en m ôm e tem p s  q u ’elles d é tru isen t 
dans les cœ urs ces sen tim en s  m éprisab les e t cruels q u i ne 
s ’e n rac in en t q u e  tro p  a isém en t chez u n  hom m e né e t élevé 
dans u n  pays où  le  pouvoir a rb itra ire  e t  la serv itude  dégra-
(*) Tcllrs sont les propres expressions des A p p e n zc Ü o u , an commencement dn 
q u i o E t è m e  üàcle.
(îenl toute  l'espèce*, en  avilissant qu e lq u es-u n es  des classes 
dont vile est com posée. Sous ce ra p p o rt , j ’oserais doue  re­
com m ander la Suisse aux é tra n g e rs , com m e une  école  où  ils 
peuven t ap p re n d re  à  envisager l’ho m m e sous u n  au tre  p o in t 
de vue q u ’ils n ’o n t acco u tu m é  de le  faire dès leu r jeunesse  ;• 
com m e un e  école où  l ’on  a p p ren d  à ap p ré c ie r les indiv idus 
sans égard  à leu r nom  ou à le u r h a b it ; à p e n se r e t  à ag ir e n ­
vers to u t le  m onde  d ’ap rès l’im pulsion  d ’u n e  b ienveillance  
cordiale e t  fra te rn e lle , e t à considé re r le  g en re  hum ain  to u t 
en tier com m e n e  fo rm an t q u ’une  seule fam ille. 11 e st.in u tile  
d ’a jou ter q u ’un  h o m m e  q u i aura  re tiré  u n  te l fru it d e  ses 
voyages e t d e  son sé jo u r en  S u isse , au ra  to u t lieu  d ’en  b én ir 
l’heureuse in fluence  su r les facultés m ora les d e  son  âm e.
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S E C T I O N  Q U A T R I È M E .
Il est diverses maladies chroniques, contre les­
quelles l’air des montagnes offre un remède avan­
tageux , quand ceux qui en sont affectés y font 
un certain séjour.
Les m a lad es , q u i ,  so it p a r fa ib lesse , soit p a r tim id ité  , so it 
enfin  p a r q u e lq u e  a u tre  ra iso n , n e  p eu v en t p re n d re  le  pa rti 
de p a rco u rir  à  p ied  les  m on tagnes d e  la  S u isse , e t  à qui ce­
p en d an t des p ro m en ad es  jo u rn a liè re s , faites dans ces con trées 
où l’on  re sp ire  un  a ir si s a in , p o u rra ien t offrir qu e lq u e  avan­
tage sous le  ra p p o rt d e  leu r s a n té , aussi b ien  que  ceux à 
qui les m éd ecin s  conse ille ra ien t d ’aller passer que lque  tem ps 
dans les m o n tag n es  ou  dans les A lp e s , en  y faisant u n e  cu re  
d e  la it ou de  p e tit- la it ,  en  tro u v e ro n t a isém en t l’occasion en  
S u isse. On p o u rra it in d iq u e r  à chacun d ’eux l ’e n d ro it d o n t 
l’a ir au ra it le  d eg ré  d e  ra re té  qu i conv iend ra it le  m ieux  à son 
é ta t ,  au  m o ins lo rsq u ’il se ra it possib le  de  le  d é te rm in e r  au 
juste . C ep en d an t il n e  sera pas hors de  p ropos d e  n o m m e r 
ici quelques-uns des lieux  où  T o n  resp ire  u n  a ir  é m in e m m e n t 
élastique e t p u r ,  e t  o ù , p a r  c o n sé q u e n t, il conv iend ra it de 
séjourner p e n d a n t un  c e r ta in .te m p s  dans les cas d o n t nous 
venons de  p a rle r. Les villages,de L a n g jid v ,  dans l ’E m m en th a l, 
et de A !c y r in g u c  dans la vallée d ’A sii, so n t s itués à 1,818 p ieds 
d ’élévation au-dessus de  la  m e r. S c l w y t z ,  chef-lieu du  can­
ton de ce nom  , est à la h a u te u r  d e  i4 — i,8 c o  p ied s  ; celle de 
7-W(y s im tn c n  est de 2,802 p ie d s ; celle  d u  village do  . i n t i e r
L c n h  est u n  peu  p lus co nsidérab le  encore  ; ces deux dern iers  
e n d ro its  so n t situés dans  le  S im m en th a l. Le" G essen a i  (Sanen), 
q u i est d e  3,108 p ied s  p lus hau t que  la m e r ,  e t un  peu  au- 
d essous, le C h d tca u  d*O ex( O e s c h ) , son t deux bourgs bâtis 
d ans la  vallée su p érieu re  de  la S arinc . C e tte  vallée  e s t d é li­
c ieuse ; on  y jou it d’u n  a ir p lu s sa lub re  q u e  dans  les plaines 
d e  la S u is se , e t  l’on y tro u v era  à p e u  près tous les ob je ts  q u e  
Ton p e u t  d ésire r p ou r les com m odité s  de  la vie. C ep en d an t 
le  S im m e n th a l  e t la vallée d e là  S a r in c , é ta n t à u n e  p lu s g rande  
é lévation  que  les au tre s  lieux  d o n t nous avons p a rlé , n ’offrent 
pas , sous ce  r a p p o r t , a u ta n t d e  ressources à l 'é tra n g e r . C eux 
qu i so u h aiten t d e  sé jo u rn e r dans des co n trées  enco re  plus 
é le v ée s , p o u r re sp ire r un  a ir p lus r a r e ,  p o u rro n t choisir à cet 
effe t G a is  (* ) ,  I V o lfs h a ld e n , ou  Sclvw e lh ru n n  ,  lieux situés 
d a n s  la p a rtie  ré fo rm ée  du  can ton  d ’A ppenzc ll à 2 ou 5 ,000 
p ie d s  d ’é lévation  au-dessus de  la m e r ,  ou b ien  la vallée du  
L oclc  ou  de  la C h a u x-d e-F o n d  à la h a u teu r d ’environ 3 ,000 
p ie d s ;  la vallée d u  L a c  de J o u x , à celle  de 3,o 54 p ie d s ; les 
villages des m on tagnes du  d is tric t à * A ig le ,  ou  enfin la val­
lée  d ’U rscrcn , à 4)556 p ieds au-dessus de  la m e r. Les vallées 
d e  1’A p p e n z e l l , d u  L o d e  ou d c 'la  C h a u x -d e -F o n d ,  o ffren t à 
1 é tra n g e r  to u tes  les com m odités  q u ’il p e u t ra iso n n ab lem en t 
d é s ire r ;  les beau tés d e  la na tu re  e t  les bonnes qualités des 
hab itan s  lu i en re n d ro n t sû re m en t le sé jou r agréable (**). La 
vallée d ’U rscrcn  aura aussi de  quo i c o n te n te r  ceux qui ne so n t 
pas tro p  exigeans su r l’a rtic le  des o b je ts  d ’a g rém en t ; ils y 
tro u v e ro n t to u tes  sortes de  d is tra c tio n s , so it dans la c o n te m ­
p la tio n  des beau tés ex trao rd ina ires  qu e  la n a tu re  y d é p lo ie , 
so it à  cause du  g ran d  passage qu i s’y fa it, p rin c ip a le m e n t en 
é té . Q u an t à la vallée du  L a c  de J o u x . e t aux villages al­
(*) G a is  dit connn par let cnres d e  petit-lait qn’on y va faire tous le« étés. 
L'on y apporte tout les matins le petit-lait des chalets du Sentis, situés à 3 ou 
4  lieues de distance, sans que ce trajet lui fasse perdre entièrement sa chaleur.
Le doctrur E b e r s o ld  à ' A a r m u h l ,non loin d'Unterseen, dans le voisinage dn 
lac de Thomi, s’est arrangé de manière à recevoir les personnes qui veulent faire 
une cure de petit-lait. Depuis ce temps, les personnes qui veulent prendre le 
petit-lait de chèvres, se rendent en grand nombre à U n te rse e n . Du reste, ce lieu 
est à 17—t,Son pieds d’élévation au-dessus de la mer, et n'offre pas un air de mon­
tagne conimc celui qne l’on respire à G a is  dans 1’A p p e n ze ll.
(**) « On pourrait ici faire quelques objections è l’antenr sur ce qne le L o cle  
n et la C h a u x -d c -F o n d  manquent d'eaux courantes : à tout autre égard, ce qu’il 
» en dit est tres-juste. » K o tc \d u  tra d u c teu r '^d e  la  y r  ernie r e d d it io n .
pestres du  pays d 'A ig l e ,  il faud ra it s’y  résoud re  à b ien  dey 
p riv a tio n s , qu i p o u rra ien t p a ra ître  u n  p eu  du res à beaucoup 
de voyageurs. J e  nom m erai encore  l 'au b erg e  du  m o n t A lb is  , 
élevée de  2 ,5 i5  au-dessus de la m e r ,  e t  de  2,204 au-dessus 
du lac de  Z urich  ; e t  celle du  m o n t E tz e l  qu i e st à peu  
p rès à  la m êm e h au teu r. Ces deux g îtes  so n t p a rfa item en t 
s itu é s ; toutefo is je  préférera is  le  p re m ie r  parce  q u 'il p ré sen te  
p lu s de ressources p o u r les aisances de la vie. L'A Cbis est 
à trois lieues de  Z u r ic h , d o n t Y E tz e l  e s t d is tan t d e  six ou 
sep t lieues. A u re s te ,  il ne  faut a ller s 'é ta b lir  dans ces m o n ­
tagnes que  p e n d an t le  m ois de  ju ille t e t d 'ao û t ; car ce n 'e s t 
guère  q u ’alors q u ’on p e u t y c o m p te r  su r u n  beau  tem ps d u ­
rable.
Les con trées hab itab les , q uo ique  p lu s élevées e n c o re , où  
l 'a i r , p arvenu  à u n  h a u t d eg ré  de  ra re té  e t  d ’é la s tic ité , fo r­
tifie e t  ré ta b lit la m ach ine  an im ale  avec la plus g rande  
é n e rg ie , sans causer des effets n u is ib le s , so n t situées su r les 
divers g rad ins des A lp e s , où  d ’inn o m b rab les  troupeaux  de 
vaches v ien n en t tous les é té s  an im er la n a tu re . Les chalets  
( on sait que  c’es t ainsi que  l'on  no m m e les hab ita tions dans 
lesquelles les be rge rs  passen t la be lle  saison , occupés su rto u t 
à p rép a re r leurs from ages ) sont] en  gén éra l si p e tits  e t  d ’un e  
construction  si g ro ss iè re , qu ’il n’y a guère q u e  les m o n ta ­
gnards endu rc is  e t assu je ttis  seu le m en t à un  trè s -p e tit  n o m b re  
de b eso ins , q u i p u issen t sc C ontenter de l ’espace e t  de  l’abri 
q u ’ils le u r p ro c u ren t. P o u r  to u t au tre  q u 'e u x , q u e lq u e  peu  
difficile q u ’on p û t  ê t r e ,  il serait p resq u e  im possib le  d 'y  fa ire  
un  séjour d e  p lusieurs sem aines. I l  ex iste  cep en d an t un  p e tit  
nom bre d e  con trées  dans les hau tes A lpes , où  l’é tran g e r 
trouverait de  quo i se satisfa ire  sous tous les ra p p o r ts , s 'il po u ­
vait se c o n ten te r des o b je ts  les p lu s ind ispensab les , des m ets 
les p lus s im p le s , de  la  conversation  des b e rg e rs , D e ce  n o m ­
bre  son t su rto u t le  Sch w g tze rh a h en  ,  le R i g h i ,  le  fV c isscn ô ' 
te in  , e t le  C hassera i.
U n e  ro u te  p ra tic ab le , m ê m e  p o u r les ch ev a u x , traverse  
le  S c h vry tzc rh a h cn , e t se r t de  com m unication  e n tre  Schw ytz  
et E iusic ide in  (  JV. D . des E rm ites  ) .  A peu  près au  p lus 
hau t degré  d 'é lévation  de  ce chem in  , on  trouve une auberge  
don t la h au teu r e st d e  5,120 au-dessus du  lac de  IV a la s -  
teltcs j  e t d e  4*44°  au-dessus de  la m e r. La vue d o n t on  y 
jouit est ad m irab le  : elle  s 'é te n d  su r les lacs des W ald ste tte s  
et de L ow erz , ainsi q u e  su r un  g rand  n o m b re  de m o n tag n es , 
de ro c h e rs , de  vallées e t  de  villages. I l  suffit d ’a ller se p r o ­
m ener u n  peu  p lus h a u t dans les pâ tu rages  v o is in s ,  p ou r 
découvrir la  vue m agnifique d u  lac d e  Z urich  dans to u te  son 
é te n d u e , e t  des con trées délicieuses qu i l ’e n to u ren t, Si l'on
ro u la it passer que lques sem aines dans ce tte  a u b e rg e , il serait 
facile d ’y faire ap p o rte r d e  S ch w y tz , qu i n ’en est q u ’à une  
lieue de  d is tan ce , tous les o b je ts  de  com m o d ité  d o n t 011 p o u r­
ra it avoir beso in .
O n trouvera  su r le  R ig h i  u n  hospice  de c ap u c in s , dans le 
voisinage d u q u e l il y a p lusieurs  a u b e rg e s , à  la h au teu r de 
4 ,160  p ieds au-dessus d e là  m e r ,  e t de 1,490 au-dessus du  lac 
d u  Z oug . L ’élévation  des p â tu rag es  les plus hauts de  c e tte  
m o n tag n e  , e st de 5, 53p p ieds au-dessus de la m er. L ow crz  e t  
S chw ytz  n ’en  é ta n t q u ’à deux  ou  tro is h eu res  de  d istance , 
il serait très-facile  d ’en  t ir e r  les ob je ts  de  p rem iè re  nécessité  , 
e t de les am e n er ju sq u ’en  h a u t. O n p e u t s’y re n d re  à cheval 
depuis A rt e t  L ow crz . Les auberges  n’occu p en t pas le  po in t 4c 
plus élevé : elles so n t à u n e  lieue  au-dessous d u  so m m et de  la 
m on tagne  : d e  so rte  q u e  les vues q u e  l’on a dans les ap p a r te ­
nions son t assez bo rnées. M ais on  en  est a m p le m en t d é d o m ­
m agé en  fa isan t, so it à p ie d ,  soit à ch ev a l, u n e  p ro m en ad e  
d ’une ou d e  deux  heu res  du  cô té  des h a u teu rs . C e tte  m o n ta ­
g n e , e x trê m e m e n t rem arq u ab le  p a r la  beau té  d e  ses fo rm es e t  
par sa s ituation  e x trao rd in a ire , est très-riche en  gras pâtu rages ; 
on n e  saurait fa ire  p lu s d ’un  q u a rt d ’h eu re  ou  d  un e  dem i 
heu re  de  chem in  sans y re n c o n tre r  q u e lq u e  c h a l e t , où  l’on 
trouve du  la it e t  du  p e tit- la it  to u t frais. J e  serais ob ligé  do  
m ’é le n d rc  beaucoup  p lu s cjue m on  b u t ne m e le p e r m e t , si 
je voulais fa ire  ici re m u n e ra tio n  des d iverses scènes rem a r­
quab les que  la n a tu re  o lire  su r le R ighi à l’œ il de  l’ob serv a ­
te u r ,  dussé-jc  m ôm e m e re s tre in d re  à la p lus lég è re  esquisse. 
Q u’il m e  suffise d o n c  de  d ire  q u e  le  voisinage où  il est de  la 
g ran d e  chaîne  des A lp e s , l’iso lem en t absolu  de  to u te  au tre  
m o n ta g n e , au  m ilieu  de ta n t de vallées e t de  lacs , sa hau ­
te u r ,  d ’env iron  900 to ises, e t  la vue m agn ifique  d o n t il jo u it,  
d o m in a n t to u te  la Suisse s e p te n tr io n a le , ainsi q u ’une  p a rtie  
dCS rég ions de  l 'o cc id en t e t  de  l’o rien t de  ce pays , ju sq u e  
b ien  avan t dans l’A llem ag n e , d o iv en t su ilirc  p o u r convaincre  
q u ’un sé jo u r la it su r  c e tte  m o n tag n e  ne  saurait ê tre  q u e  très- 
in té ressan t. J e  ne  connais aucune  co n trée  dans les  m o n tag n es  
où ceux qu i d é s iren t re sp ire r p e n d an t que lq u es  sem aines un  
air trè s -p u r , e t d ’y faire une cu re  de l a i t , pu issen t s*r p ro m e t­
t e  au tan t de  jouissances que  su r le  m o n t R ig h i. E n fin  une  
circonstance q u i ne c o n trib u e  pas p eu  à rehausser le p rix  de 
ces d ivers av an tag e s , c’est q u ’il est facile à p lu sieu rs personnes 
d ’en  p ro fite r à  la  fo is , en  se rép a rtis sàn t dans les d iverses aii- 
herges q u ’on y tro u v e  ; réu n io n  q u i serait à peu  p rès im p ra ti­
cable  su r les au tres  m o n tag u es , où  l’ou ne trouve  q u ’un  seul 
logem en t assez re se rré .
La respec tab le  F iéd e r iy u c  B r u n ^  d o n t les poésies font le»
délices de l 'A llem ag n e , a é té  la p rem iè re  p e rso n n e  à q u i il so it 
Tenu dans l 'e sp rit d 'a lle r sé jo u rn er q u e lq u e  te m p s  su r le m o n t 
de  R ighi. E lle  y  passa n eu f jours avec ses e n fa n s , au  c o m ­
m en c em e n t du  m ois d e  s ep te m b re  1795. O n tro u v era  les d é ­
tails in téressans d e  ce sé jo u r dans le  journal d e  io n  voyage 
dans les parties  o rien ta le  e t m érid iona le  de  la  Suisse. ( C o­
p e n h ag u e , 1800, pag . 232-5 i8 . )
Les m on ts JŸesscnstc in  e t  C hassera i fo n t p a rtie  d e  la  
chaîne du J u r a , e t  so n t p a r conséq u en t s itués vis-à-vis de  
celle des hau tes A lp es; de  so rte  q u e  l'on  y jo u it d 'u n e  vue des 
plus é ten d u es  ,  pu isq u e  l’on  y découvre  to u te  c e tte  ch a în e  
de l 'o cc id en t à  l 'o r ie n t ju sq u e  b ien  au -de là  du  M ont-B lanc. 
Cet aspect e s t u n iq u e  dans son gen re . S u r le  so m m et d u  
IVeisscnstcàn a n té r ie u r  , on  tro u v e  , à env iron  3,000  p ieds 
au-dessus de  la m e r ,  un  chalet que  l 'o n  vo it trè s -d is tin c te m en t 
depuis Soleurc . C e chale t e st g ra n d , spacieux e t  b ien  b â t i , 
ayant à son p re m ie r  é tage  une  ch am b re  très-logeable. I l  n’y 
aurait pas de  difficu ltés à y faire tra n sp o rte r des lits  e t au tres 
objets n écessa ires , pu isque  Solcure  n 'en  e s t q u 'à  trois lieues 
de d is tan ce , e t  q u e  l 'o n  p e u t y m o n te r  à  c h e v a l, e u  m êm e  e n  
voiture.
Le m o n t C hassera i  e st s itué  à 3, 6 16 p ieds au-dessus d u  
lac de N e u fch â te l, e t à 4 »92& au-dessus d e  la m e r. S u r les 
différons grad ins où l’on m èn e  p â tu re r  les b e s tiau x , on re n ­
contre p lu s ieu rs  chalets p lus vastes e t  m ieux  constru its  qu 'ils  
ne le son t co m m u n ém en t a illeu rs. O n p e u t faire en  c h a r  à  
ta n e  (*) la p lu s g rande  p a rtie  d u  chem in  qu i y m èn e  depu is  
E x e n n e ,  où  l 'o n  se p ro cu re  a isém en t les lits  e t  les au tres 
choses d o n t on  a beso in . L es é tran g ers  p o u rro n t aussi sans 
p e ine  faire avec les p rop rié ta ires  ou  avec les be rge rs  des 
chalets du  W cisscn ste in  e t  du  Chasserai les a rrangem ens n é ­
cessa ires , soit p o u r le  lo y e r, soit p o u r la n o u rr itu re . C ep e n ­
d an t il e st p ro b ab le  q u 'o n  se lassera p lus tô t  d 'h a b ite r  su r ces 
m on tagnes q u e  su r le  R ig h i , vu q u 'o n  n 'y  trouve  p a s ,  à beau-
r  (*) Sorte de charriot muni d’on long banc convert, ou l'on est assis de côté. On 
s'en servait autrefois beaucoup dans le pays de Vaud. Depuis environ une dizaine 
d'années, ils ont été remplacés par une autre espèce devoiturc que l'on appelle 
f jc tits -c h a r ij  et dans la Suisse allemande U e r n e r - J V a ^ e U .  Ces derniers sont 
pourvus d’un , de deux ou trois petits bancs transversaux, suspendus avec des 
courroies sur les éebclles qui régnent tout autour. Ils sont plus légers et plus com­
modes que les I bars à banc. Mais ils sont fort sujets à verser, ce qui occasione asses 
souvent des accidens trcs-fâcheui. 'Aussi depuis quelque temps on recommence à 
ie servir des anciens chars à banc. K o te  d u  tra d u c te u r .
coup p rè s , au tan t de d i v e r s i t é e t  q u e  l’on a p e r ç o i t ,  de la 
ch am b re  o ù  on  est logé,, à  peu  p rès tous les  po in ts de  vue 
q u e  l’on p e u t tro u v er dans les a le n to u rs , au  lieu  q u e  su r ,1e 
R ig h i on  a le p la is ir , à  ch aq u e  p ro m e n ad e  q u e  l’on f a i t , de  
découvrir d e  nouvelles perspec tives  e t  de  nouveaux sites. I l  
es t au  re s te  in u tile  de  d ire  q u ’il ne  fa u t h a b ite r  ces m o n ­
tagnes q u e  p e n d an t les m ois de  ju ille t e t  d ’ao û t. M a is ,  s ’il 
su rv ien t d u  m auvais te m p s , e t  q u ’il y a it lieu de  c ro ire  q u ’il 
sera d e  longue  d u rée  , on  a  tou jours la ressource  de  red es­
cen d re  dans la vallée en  peu  d ’h e u re s , e t  d e  re tro u v e r dans 
la  com pagnie  des h o m m e s , des am u sem en s d ’u n  a u tre  g e n re . 
E n  e f fe t ,  d u  h a u t d u  H a ch cn  on  est à Schw ylz  en  une  heu re  
de tem p s ; il en  fau t trois p o u r descen d re  d u  R ig h i  à S c h w y lz , 
e t seu lem en t deux p o u r a lle r à  A r t .  I l  y a deux  lieues du 
^çjSSCVJlUi'to h Soi cu re , e t deux  ou tro is  lieues d u  C hasserai 
à B ienne.
J e  m e  suis souven t é to n n é  de ce q u e  l’on  p re sc r it  si ra re ­
m e n t  l’usage de  l’a ir des m on tagnes p o u r serv ir de  rem ède  
d ié té tiq u e . C ar il p a ra ît q u ’on  en  p o u rra it t ire r  un  a ra n 'i  
p a r ti  d a n s  b ien  des m a lad ies , e t  p r in c ip a lem en t p o u r les 
m aux de  nerfs  co n tre  lesquels  tous xles rem èd es  in té rieu rs  
e chouen t que lquefo is . Les hab itans m êm es de  la Suisse n ’y 
o n t recou rs que  trè s -ra rem en t. C e n ’est q u ’à B ienne  e t à N eu ­
c h â te l q u ’on en  sen t to u t le  p rix  ; car p lu s ieu rs  fam illes de ces 
deux villes von t tous les é té s  passer que lq u es  sem aines su r les 
hautes m ontagnes du  Ju ra .
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S E C T I O N  C I N Q U I È M E .
Les voyageurs que leur sanie oblige à visiler des 
bains, en trouveront de très-salutaires en Suisse.
On sa it que  la  Suisse possède u n  g ra n d  n o m b re  d e  bains 
de  tou tes  les espèces. Les p lus fré q u en té s  so n t ceux d e  B a d e  
e t  de S o h in tz n a c h ,  dans le  can ton  d ?A rgovie ; ceux d e  G our- 
■nighclet d e  H o u m c n s tc in ,  dans le  can ton  de B ern e ; de  Loties- 
che  ( Lcuk ) en  V a lais, e t de  P fc f fc r s  dans le  pays de  Sarr 
gans , can ton  de  Sain l-G all. Ces deux d e rn ie rs  su rto u t sont 
trè s -cé lèb res  à cause des p ro p rié tés  ré so lu tiv e s , 'piifgativcs 
e t p én é tran tes  de leurs e au x , don t on  fait tout au tan t d ’usage
vom me buisson m edicinale  q u e  p o u r les bains. Les voyageurs 
affectés de  m aladies p rovenan t des o b struc tions  , de  l 'â c re té  d u  
sang e t de diverses causes enco re , p eu v en t se p ro m e ttre  d ’im - 
po; tans avantages de l ’usage de  ces bains. C ep e n d a n t co m m e oit 
y est en général beaucoup  m oins b ien  serv i qu e  dans ceux d ’A l­
lem agne e t de F ra n c e , il ne conv ien t p eu t-ê tre  pas de  les r e ­
com m ander à ceux qui n ’au ra ien t pas d ’au tre  b u t  p o u r e n tre ­
p rend re  un long voyage.
La Suisse n ’est pas fo rt rich e  en  eaux m inéra les. C ’est à 
S a in t-M a u r icc  , dans une vallée a lp ine  des G risons , q u e  l’on 
trouve la princ ipa le  source d ’eaux acidulés. C e tte  eau c o n ­
tient plus tic gaz. que  celles de  Spa, de  S c h w a lb ach , de  S e ltz  
et de P y rm o n t. L a vallée e st à  u n ç  é lévation  con sid é rab le»  
cl l’air q u ’on y re sp ire  e st trè s -p u r . O n y  trouve  to u te s  les 
com m odités que  l’on p e u t  d é s ir e r ,  so it p o u r le  lo g e m e n t,  
soit pour la «vv.-rit!ire. M ais p o u r s’y re n d re  depu is  les p la ines 
d" iti S u isse , on est ob ligé  d e  trav e rser de  hau tes m on tagnes  
ou l’on ne p e u t passer q u ’à  p ied  ou  à cheval. Les Ita lien s  fré ­
q uen ten t beaucoup  ces eaux. —  I l  y a aussi à E v ia n  , su r  la 
rive m érid ionale  d u  lac de  G e n è v e , des eaux ferrug ineuses 
dont on  fa it beaucoup  d ’usage en  é té .
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S E C T I O N  S I X I È M E .
Des dépenses qu'exigent lesvoyages en Suisse, ainsi 
qu’un séjour d’un certain temps dans ce pays.
L e s  d ifférens rappo rts  su r les g rands frais q u ’e n tra în e n t les 
voyages en  S u isse , e m p ê ch en t certa in em en t un g rand  n o m b re  
de  personnes de ven ir v isite r ce pays in té ressan t, i l  e st vrai 
q u ’on a to u t lieu d ’ê tre  e ffray é , q u a n d  on  tro u v e , par e x em ­
p le , dans une  re la tion  im p rim ée , q u ’une course de seize jours 
a coûté tre n te -d e u x  louis à un  voyageur qui c ep en d an t n ’avait 
à payer que  la m oitié  des frais de  la vo itu re  e t des chevaux 
dont il se servait.
Les déta ils  exacts qu e  nous allons d o n n e r  m e ttro n t chacun  
en é ta t de  p re n d re  ses d im ensions ; car il n ’est pas d onné  à 
tous les voyageurs de re g a rd e r com m e une  bagatelle  u n e  d é ­
pense de 20 à 3o louis de  plus ou de m oins
P ar des raisons b ien  faciles à c o m p re n d re , le  p rix  de  p res­
que tou tes  les choses nécessaires à la vie e st beaucoup plus
élcvc en  Suisse que  dans la  p lu p a rt des provinces de  l'A lle ­
m a g n e  e t des au tre s  pays d e  1 E u r o p e , ce q u i d o it néces­
sa irem en t a u g m e n te r tous les au tre s  p rix . A in s i, les voya­
geu rs q u i s 'y  re n d e n t au so rtir  d 'u n  pays où  l’on p e u t vivre à 
m e ille u r  m a rc h é , s 'ap erço iv en t b ie n tô t de  l'au g m en ta tio n  de 
le u r  d é p e n s e ,  lo rs  m êm e q u 'o n  n e  leu r fa it n u lle  p a rt aucun 
to rt.
C 'e s t sans raison que  l’on se p la in t d e  lu c h e rté  des prix  
dans  les p rem iè res  auberges  des p rinc ipa les villes de  la Suisse. 
C ar il est certa in  q u e , si on les com pare  à celles q u i dans 
des pays où  la v ie e st beaucoup  m oins chère  tie n n e n t à peu  
p rès  le m ê m e  r a n g ,  les é tran g ers  y son t to u t aussi b ien  tra i­
t é s  q u e  dans ces d e rn ie r s , e t  q u e  les p rix  y son t fo rt ra isonna­
b le s. C h aq u e  repas à tab le  d 'h ô te  coû ta it c i-devan t un  florin 
( m onna ie  d e  Z u r ic h  * }; m ais dep u is  la d e rn iè re  g u e rre  on 
paye un  p e tit  é cu  par tê te  p o u r un  repas ; o u tre  le  p o ta g e , on 
d o n n e  tro is  serv ices , le  d e sse rt e t  u n e  b o u te ille  de  vin  o rd i­
n a ire . L e  p rix  des ap p arten io n s  varie  scion leu r s ituation  e t 
l 'é ta g e  où  ils so n t situés. Les personnes  q u i v eu len t m anger 
dans  leu r c h a m b re , p ay en t deux  florins e t  que lquefo is  da­
van tag e. D ans les auberges des p e tite s  villes e t des villages où 
les  v o itu riers  o n t co u tu m e  d e  s’a rrê te r ou de l o g e r ,  on  paye 
a  peu  p rès  to u t a u ta n t e t  souven t m êm e  p lus que  dans les 
g ra n d e s ; on  y est que lquefo is  é tra n g e m en t écorché (**). A u 
su rp lu s  y les  gens  à p ré te n tio n  q u i co m m an d en t im périeuse­
m e n t e t s e  p la isen t à m e ttre  en  m o u v em en t to u te  Ia~maison , 
do iven t s 'a tte n d re  à ê tre  tra ité s  d ’après u n  ta rif  p lu s h au t que 
c elu i q u e  je  v iens d ’in d iq u e r.
U n e  des c irconstances q u i c o n trib u e  le  p lus à re n d re  
d isp en d ieu x  les voyages e n  S u is se , c 'e st le  h a u t prix  des voi­
tu re s  e t  le u r  le n te u r  qu i ob lige  les é tran g ers  de  s 'a r rê te r  sou- 
„-rn rn t dans  les  au b erg es . O n sait q u 'i l  n ’y a pas de  vo itu res de 
p o s te  q u i a illen t d e  B u ie  à  S o h a fiio u sc  ,  à Z u r ic h  ,  à B erne  ,  
à  So tcu re  ,  à B i e n n e ,  e t  dans les vallées du  Lucie  e t .  la 
C iiauœ -de-F ond . Mai» les vo itu res p u b liq u es 'q u i von t d e  Z u ­
r ic h  à S a in t - G  a i l  e t à  B e rn e  ,  e t d e  B ern e  h T h o u n ,  à Genève
f  (*) Le florin dont il est question ici, de même que dans !* suite, fait un florin 
de six creutiers, argent de convention d'Allemagne. D ii florins valent un louis, et 
deux florins et demi valent un écu neuf,argent de France. Voy. la section qui traite 
des monnaies.
( ° )  Mou expérience sur ce point ne confirme pas ce qu’en* dit M. E b tL  J'ai 
le plus souvent beaucoup plus payé dans les grandes villes, que dam les prt V-s et 
dans des villages. Les étrangers seront surtout conicns des prix et du traitement 
des auberges que Von trouve sur la grande route, entre Zurich et Berne. IVcte du  
tra d u c te u r .
c là  X eu ch tile l,  son t assez b o n n es , e t  m a rc h e n t très-v ite . 'D u  
re s te ,  com m e la p lu p a rt des é tran g ers  q u i v ien n en t en  Suisse 
arrivent en  poste  avec le u r  vo itu re  avec e u x , ils so n t obligés 
de se serv ir d es vo itu riers  d u  p a y s , chez lesquels  on  tro u v e  en  
tout tem ps des chevaux ainsi que  des vo itu res q u an d  on  en  a 
besoin.
A utrefois les p rix  des vo itu riers  é ta ien t fixés e t assez u n i ­
form es p a rtou t ; on  payait c o m m u n ém en t u n  dem i-louis p a r  
jour pou r deux chevaux. M ais il est b on  de  savoir qu*on es t 
oblige de payer le re to u r  au  v o itu rie r ; c’est-à-d ire  q u e  , si 
l’on n ’a q u ’une  jo u rn é e  à fa ire , il fau t en  payer d e u x , e t 
ainsi de  su ite  p o u r de  p lus longs voyages. O n ne  c o m p te  rien  
pour le  louage de  la v o itu re  : au con tra ire  , on exige so u v en t 
davantage de  ceux q u i ne  p re n n e n t que  les ch ev au x , p a rce  
q u e , dans ce c as , le  v o itu r ie r ne  p e u t pas se p ro m e ttre  d e  
trouver un  nouveau bén ifice  en ram en a n t d ’a u tre s  voyageurs 
au re to u r. C om m e il y a tou jou rs  u n  g ra n d  n o m b re  de  p e r­
sonnes su r les rou tes e n  é té ,  on  tro u v e  souven t des p laces 
dans les vo itu res  qu i re to u rn e n t à v id e , e t  ces p laces n e  
coûtent qu e  la m oitié  des p rix  o rd in a ire s , parce  q u ’alors on  
n’est p o in t te n u  à payer de  re to u r. O n p e u t par co n sé q u e n t 
s’épargner souven t des frais considérables , en  ayan t so in  de  
s’in fo rm er dans les h ô te lle r ie s , s’il n ’es t p o in t a rrivé  de  voi­
ture destinée  p o u r les e n d ro its  où  l’on  se p ropose  d e  se 
rendre. *
J e  disais plus h au t q u e  l’on payait ci-devant d eux  écus 
neufs par jo u r p o u r deux chevaux ; m ais ce p r ix ,  q u i é ta it  
assez un ifo rm e p a r to u t , a au g m en té . C a r ,  depu is la d e rn iè re  
guerre , on exige g u è re  m o ins de  6 à 8 florins p a r jo u r p o u r 
deux ch ev a u x , ce q u i re v ien t à 12 ou 16 florins p o u r ch aq u e  
jo u rn é e , à causé de  celle de  re to u r  que l’on  e s t ob ligé  do 
paver. A  ce p r ix , il fau t a jo u te r  ce q u ’il est d ’usage de  d o n ­
n er au  cocher p o u r b o i r e , savoir au  m oins un  cétn i-flo ri;i 
p a r jou r. Q uelquefo is les loueurs de chevaux n,£ d e m a n d e n t 
que  tro is florins p a r jo u r  p o u r chaque chûV al; on  c ro it avoir 
trouvé un  ho m m e ra iso n n ab le , e tc c p e n d a o î on  fin it par ê tre  
sa d upe  : car il ne m an q u e  pas de  faire payée u n e  jo u rn é e  de  
plus q u e  dé  c o u tu m e , la d ép en se  se tro u v e  fina lem en t to u t 
aussi forte q u ’elle l’au ra it é té  su r  le  p ie d  o rd ina ire . C ’est ainsi 
q u e , q u o iq u ’il n ’y a it que v ing t-quatre  lieues ou deux  jo u rn ées  
de Zurich  à B e rn e , e t  que  la v o ilu re  à  v ide o u ïe s  chevaux 
seuls pu issen t co m m o d ém en t re to u rn e r  en  deux jo u rs ,  on  
sera obligé d e  payer c inq  jo u rn ées . I l  n ’y en  a q u ’une  e t 
dem ie de Z uric li à Saint-G 'ull, e t  cep en d an t le v o itu r ie r en 
com pte q u a tre . I l  fau t aussi payer su r le p ied  de  qua tre  
journées le voyage de  B aie  à B e r n e , q u o iq u ’on  puisse com -
m o d c m e n t a ller en  un  jo u r e t  d em i de  l’une de ces villes 
à Vautre. O n v o i t ,  d ’après ces d o n n é es , qu ’il im p o rte  de 
fixer b ien  e x ac tem en t le  n o m b re  des jo u rn é e s , q uand  on  s’a r­
ran g e  p ou r les p rix  avec les loueurs de chevaux.
Q uan t aux chevaux de  selle  ou m u le ts  , d o n t on fait 
usage dans les  m ontagnes où  les vo itu res ne  sauraien t p asse r, 
on ne  les paye tou jou rs  q u e  su r le  p ied  d ’un  écu n e u f ,  e t 
que lquefo is  m êm e qu e lq u e  chose de m oins , q u a n d  on les re ­
t ie n t  p o u r p lusieurs  sem aines. C ep en d an t il n ’est pas sans 
exem ple  q u ’on ne se voie co n tra in t de  payer ju sq u ’à deux 
gros ecus p o u r faire à cheval tro is  lieues de  chem in  ; e t  les 
m u le tie rs  pou ssen t que lquefo is  l ’obstination  au p o in t d e  lais­
ser p lu tô t le u r  b ê te  à l’écu rie  qu e  de  rab a ttre  la m o in d re  chose 
de  leu rs  p ré ten tio n s  ex travagan tes. Les é tran g ers  so n t aussi 
assez souven t exposés à souffrir de  la m auvaise foi des ba­
te lie rs  q u i ne  ro u g issen t pas d ’ex iger les p rix  les p lu s  exor- 
b itans  dans de certa ines c o n tré e s , ainsi que  d e  l’av id ité  des au ­
be rg is te s  dans les pays de m on tagnes  , lesquels , p o u r un  
m é c h a n t repas , d e m a n d en t que lquefo is  davantage que  l’on ne 
fe ra it payer p o u r u n  ex ce llen t d în e r  dans le p lus b rillan t hô tel. 
C ep en d an t il fau t co n v en ir q u e  ces exem ples sont en général 
assez peu  com m uns.
C om m e il e st trè s-ra re  que le  voyageur qu i pa rcou rt les 
m on tagnes  , p re n n e  , p o u r s’en  re to u rn e r ,  le m êm e  chem in  
p a r où  il é ta it v e n u , e t  q u ’il puisse r e n d re ,  en  p e rs o n n e , les 
chevaux qu ’il avait loués dans sa r o u te , il fau t q u 'i l  se fasse 
su iv re  par u n  v a le t ,  ou  u n  garçon à p ie d ,  lequel en  a  soin 
en  c h em in ; c a r ,  quand  on donne  un  gros écu  par jo u r  p o u r 
chaque  c h ev a l, le m u le tie r d em e u re  seul chargé de  son e n ­
tre tie n  e t  de  celu i des chevaux , e t  c ’est à lu i à les reco n ­
d u ire  ; m ais si l’on  ne  p ren d  q u ’un c h e v a l, le  lo u eu r exige 
p lu s  d ’un  écu  n e u f ,  parce  q u e ,  su r ce p ied -là  , la d épense  du  
garçon ab so rb era it to u t le  p ro fit q u ’il p o u rra it faire. D ans les 
pays de  plaint) de  la Suisse , l’on  ne  paye guère  q u ’un flo­
r i n ,  ou to u t au  p lus u n  p e tit  écu  p a r jo u r p o u r un  cheval de 
selle ; m ais il e s t e n te n d u  q u ’il fau t qu e  le  voyageur le  n o u r­
risse. L o rsqu ’on a choisi q u e lq u e  p a rt un  lieu  f ix é , d ’où  l’on 
p a r t  p o u r faire des excursions de  cô té  e t d ’a u t r e , e t  où  l’on 
rev ien t tou jours sans s’a rrê te r long tem p s  en chem in  , on  sc 
tire  d ’aflàire à m e illeu r m arché  en  a llan t à cheval q u ’e n  voi­
tu r e ,  p o u rvu  q u ’on ne se lasse pas su iv re  p a r 'u n  dom estiq u e  
aussi à  cheval.
J ’ai vu  beaucoup  de  gens q u i ,  dans La p rem iè re  ville de 
Suisse où  ils a rr iv a ien t, s’acco rda ien t avec u n  v o itu rie r pou r 
to u t le  voyage; m ais je  n ’ai jam ais re m a rq u é  que  ce tte  m a­
n iè re  de  s’a rran g e r leu r p ro cu râ t q u e lq u e  rabais su r les prix 
d o n t il a é té  question  ci-dessus.
E n faisant un  te l accord  avec un  seul v o i tu r ie r , tous 
ceux qu i voyagent sans sé jo u rn e r nu lle  p a r t ,  ou q u i to u t 
au plus s’a r rê te n t s im p le m en t de tem p s  en  tem p s  u n e  jo u r­
née ou u n e  d e m i-jo u rn é e , s’é p a rg n ero n t à la vérité  b ie n  des 
frais s’ils p eu v en t te rm in e r leu r course là  où  ils l’o n t com ­
m encée ; pu isque  su r ce p ied -là  ils p ro f ite ro n t eux -m êm es du  
re to u r de  leu r carrosse. M ais si l’on  s’a rrê te  en  chem in  , on ne 
peu t qu ’y p e rd re  beaucoup  ; car c e t a rran g e m en t re n d  ce 
voyage e x trê m e m en t d isp en d ieu x  lo rsque  l’on séjou rne  tro is  , 
cinq à dix jo u rs  dans  d iü é re n s  end ro its  , a tte n d u  q u e  le  voi­
tu rier exige to u jo u rs  son p a y e m en t q u o iq u e  ses chevaux so ien t 
à l’écurie . D ’ailleurs il n ’y a rien  à y g a g n e r , pu isque l’on  
trouve p a rto u t e t  en  to u t tem p s des chevaux e t  des voitures 
pour a ller p lus lo in  dès q u ’on v e u t rep a rtir .  I l  e st d onc  chnr 
qu e , dans ce cas l à ,  on  au g m en te  sans nécessité  les dépenses 
de son voyage.
I l  n ’en  co û te  p o in t a u ta n t q u ’on p o u rra it b ien  le c ro ire , de 
voyager e n  Suisse avec ses p ro p res  chevaux. L e fourrage p o u r 
deux chevaux , jo in t à l’e n tre tie n  d u  c o c h e r ,  n e  se m o n te ,  
par jo u r ,  q u ’à q u a tre  ou  c inq  florins au p lu s ,  e t  cela seu le­
m ent lo rsq u e  l’on  loge dans les auberges. Q uand  l’é tran g er 
séjourne dans u n e  m aison p a rtic u liè re , ou  dans q u e lq u e  cam ­
pagne , e t q u e  le  cocher achè te  le  fourrage d o n t il a besoin  , 
il en co û te  m oins en co re . P a r c o n sé q u e n t, u n e  personne  q u i ,  
pendan t que lq u es  m o is , se  p ropose  de  fa ire  que lques Courses 
en S u isse , tro u v era  b ien  m ieux  son co m p te  à se serv ir d e  ses 
propres chevaux , q u ’à p re n d re  u n e  vo itu re  de  louage ; car 
le loyer d ’un  carrosse à deux  chevaux coû te ra  a u tan t d ’a r g e n t , 
pour dix à douze jo u rs  , que  l ’en tre tie n  d ’un  cocher e t de 
deux chevux p e n d an t p rè s  d ’un  m ois. O n économ isera it e n ­
core dav an tag e , s’il é ta it possib le  de  m e n e r  scs chevaux dans 
les m o n ta g n e s , p o u r s’en  serv ir de  m o n tu re  ; m ais la chose 
n ’est n u llem en t co n v en ab le , n o n -seu lem en t parce  q u e  le che­
val en  souffrira it b e a u c o u p , m ais su r-tou t parce  que  le ca­
va lie r a u ra it b ien  plus de  dangers à co u rir q q ’en  se serv an t 
de  chevaux de  so m m e , ou d e  m u le ts  hab itués à m archer 
d ’un pas assuré dans les chem ins dangereux  e t difficiles des 
Alpes.
Q uand on a des d om estiques  à sa s u i t e , il fau t évaluer 
leur n o u rr itu re  jou rna liè re  à u n  florin  e t dem i par tê te . Mais 
il est très-facile  de  s’en passer en  S u isse , où  l’on tro u v e  p a r­
tou t de fo r t bons laquais de  louage , d o n t les sendees sont 
d 'ailleurs ind ispensab les dans les villes d o n t on v e u t voir les 
curiosités. Q uand  on se se r t p e n d a n t to u t un  jo u r d ’un  de ces 
laquais, on lu i paye un  florin . T o u t voyageur qu i va parcou­
rir les m o n tag n es , so it à p ied  , soit à c h e v a l, e s t de plus à
p eu  p rès  dans la nécessité  de  se pou rvo ir d ’un gu ide  bien 
au  fait de tous les chem ins ; ce gu ide p.ortc tous les effets doul 
on  a besoin p o u r le  vo y ag e , e t est chargé de  to u t le service o r­
d ina ire  d ’un  d o m estiq u e  ; d e  so rte  que  ceux q u e  l’on pourrait 
p re n d re  enco re  avec soi sera ien t tou t-à-fa it in u ti le s , e t  ne  ser­
v ira ien t q u ’à au g m e n ter la dépense .
L orsque  que lques pe rsonnes s’a rran g en t p o u r faire route  
e n se m b le , les frais d u  voyage so n t m oins considérab les pour 
chacun  en  p a r tic u lie r , pardc que  s u r  ce p ied-là le  loyer des 
vo itu res e t des ba teaux  su r les la c s , de  m ê m e  qu e  le pa iem en t 
e t  l’e n tre tie n  des guides dans les m ontagnes , ne  to m b e n t pas 
su r u n  seul.
D ans u n  p e tit  n o m b re  de  c o n tré e s , p a r  e x e m p le , su r les 
lacs de  I V  a ld s tc ttcs  ql de T fio u n , un  ta r i f  ém an e  des au to ­
r i t é s ,  d é te rm in e  le  p rix  des bateaux . O n y paye p o u r deux 
h eu res i florin  e t  i 5 c reu tzcrs  ( u n  p e t i t  écu  ) ;  p o u r qua tre  
heures 2 florins e t  5o c reu tzer ( u n  écu  n e u f ) ,  e t ainsi de 
su ite . O n n e  payera  q u ’un florin  p o u r deux h e u re s , e t par 
co n séq u en t deux  florins pou r q u a tre  h e u re s , si l’on fourn it les 
bate liers  de pain e t de  v in. M ais , si l’on p re n d  p lusieurs  ra ­
m eurs , e t  que  l ’on  fasse é ta b lir  une  te n te  su r le  ba teau  , p ou r 
se g a ran tir d u  so le il, il e n  coû te ra  davan tage. A u r e s te , su r 
les au tres la c s , où  il n ’y a rien  de rég lé  su r les p r ix , les b a te ­
liers so n t beaucoup  plus exigeans , d e  so rte  q u ’il fau t avoir 
g rand  soin de  p re n d re  avec eux ses a rrangeraens d ’avance.
U n  voyageur q u i d în e  e t soupe à ta b le  d ’h ô te ,  qui paye 
io u rn e lle m e n t u n  laquais d e  louage , e t  qu i com p ren d  dans 
son  calcul les frais du  p e r ru q u ie r , du  b a rb ie r  e t  de  la b lan ­
c h isseu se , ainsi q u e  l ’a rg en t q u ’il fau t d o n n e r aux d om esti­
ques p o u r bo ire  (* ) ,  ne p e u t pas s’a tte n d re  à d ép en se r m oins 
d e  six florins p a r jour. Si son séjou r en Suisse est d e  c inq  ou 
six m ois e t  q u ’il en  parcoure  en  carrosse ou  à cheval les 
d iverses con trées  p e n d an t ce  tc m p s -là ,  il fau t q u ’il consacre 
six au tres  florins p a r jo u r aux frais de  la v o itu re , ce qui fera 
m o n te r  la d épense  journa liè re  à 12 florins. Q u an t aux p e r­
sonnes qu i ne  v eu len t passer q u ’u n  p e tit  n o m b re  de  se­
m aines en  S u isse , elles fo n t o rd in a irem e n t tous leu rs  efforts 
p o u r p ro fite r de ce co u rt espace pou r vo ir le  p lus de  choses 
q u e  possib le . E n  conséquence  on ne s’a rrê te  p resq u e  nulle  
p a r t ,  e t  l’on  e s t p resq u e  to u jo u rs  à la m erc i des loueurs de 
chevaux , ce q u i a u g m en te  à te l p o in t la d é p e n s e , que  p ou r
(*) Dans les villes il est d'usage qoe tonte personne invitée à manger dans 
une maison particulière, donne en sortant nne pièce de quinze à vingt 
«reutzers au domestique de la maison,
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fors on p eu t h a rd im en t l 'éva luer à 17 ou  18 florins par jou r. 
Ceux-, au con tra ire  , q u i p e n d an t le u r  sé jo u r en  Suisse fo n t 
peu d 'ex cu rs io n s  e t  q u i , p a r c o n sé q u e n t, n ’o n t q u e  ra re m e n t 
besoin d e s  serv ices des v o itu rie rs , se tir e ro n t d ’atia irc  à  m e il­
leur co m p te . Mais p o u r les voyageurs q u i a p p o rte n t tou tes  
sortes d e -b e so in s , e t  se fo n t su iv re  par un  foule d e  v a le ts ,  
ils do iven t s 'a tten d re  à  u n e  d épense  to u t au tre m e n t considé­
rable que  ne  l 'e s t celle des voyageurs m oins fastueux  p o u r les­
quels j'a i é ta b li les  calculs ci-dessus. v.-r -
A u res te  ,  il y a  ta n t  de  m an ières  d e  voyager q u a n t à la 
d é p en se , q u 'i l  e st im possib le  d e  d é te rm in e r  avec ex ac titu d e  
les frais q u 'e n tra în e ra  te l ou  te l  voyage (*). I l  e s t possib le  
d’user e n  voy ag ean t, d 'u n e  sage économ ie  q u o iq u e  les règles 
n’en  p u issen t pas ê tre  les m ôm es q u e  celles q u 'o n  s’im pose  
dans sa m aison  ; ainsi c 'e s t à ceux q u i v eu le n t voyager avec sa­
gesse q u e  j’adresse ces d ire c tio n s , en  m e  res tre ig n an t u n iq u e ­
m ent aux dép en ses  ind ispensab les, e t  d o n t, avec to u te  l’écono­
mie du  m o n d e , il n 'y  a pas m oyen  d e  rien  ra b a ttre .
Ma p ro p re  ex p érien ce  m 'a  ap p ris  q u e  to u t ho m m e qu i v e u t 
voyager m o d e s te m e n t, sans do m estiq u e  e t  avec une  sage éco ­
nomie p e n d a n t u n e  ou  p lu s ieu rs  an n ée s , p e u t ,  en  to u t pays* 
se tire r  d 'a ffaire  su r  le p ie d  d 'u n  dem i-louis p a r jo u r ,  l ’un  
dans l’au tre  (**); c a r p o u r voyager avec f r u i t ,  i l  n e  fau t pas 
être sans cesse su r les g rands ch em in s. P o u r a tte in d re  ce  b u t  
il est ind ispensab le  de faire q u e lq u e  séjou r dans tous les e n ­
droits re m arq u ab les. J e  conseillerais d o n c  à u n  é tra n g e r  q u i 
voudrait consacrer to u te  u n e  a n n ée  à vo ir e t  à  é tu d ie r  la 
S u isse , d ’em p lo y er seu le m e n t la m oitié  de  ce tcm p s-Ià  aux 
voyages e t  excursions nécessa ires , de  m an iè re  à pouvoir des­
tin e r l’au tre  m oitié  à s’a rrê te r  dans les co n trées  les p lus in té ­
ressantes. I l  e st to u t s im p le  q u e  ta n t q u ’il serait en  rou te  il 
d ép en se ra it au-delà  d e  deux  écus neu fs par jo u r , du  m o ins c »  
cou ran t la  p o ste  avec deux chevaux. Mais il lu i se ra it aisé de  
se ré c u p é re r  de  ce su rc ro ît de  d épense  p a r les épargnes q u ’il  
fe ra it d u ra n t ses six m ois de  sé jo u r;# ca r p en d an t c e  tcm p s-là
(*) « L'auteur calcule toujours pour deux repas par jour à table d 'hôte, 
» mais, quand elle est bonne , il est facile de s'habituer à n'en prendre qu'an 
h et c'est près de quatre louis de gagnes par mois , ce qui ne laisse pas de 
» faiicun o ljct quand on vise à Vcconomie. «
N o te  d u  t r a d u c te u r  d e  la  p r e m iè r e  é d itio n .
(**) Depuis la guerre de la Gn du siècle passé, les prix ont augmente par 
tout. Avant cette époque on ne payait qu’un florin par repos dans les meilleurs 
auberges ; au lieu qu’aujourd’hui on demande généralement un petit écu. 
Ainsi il n’est presque plus possible dcesc tirer d’affaire'sur le pied de 
«eux écus neuf» par joutw
il p o u rra it in co n te stab le m en t s’a rran g e r de m an iè re  à ne  pas 
d é p e n s e r ,  à beaucoup  p rè s ,  un  dem i-louis p a r jo u r. D ’ap rès 
ces considérations , u n  é tran g e r qu i a d o p te ra it ce  p lan  de  
voyage p o u rra it c o m p te r  que  sa d ép en se  jo u rn a liè re  ne s’é lè ­
ve ra it pas plus h a u t q u e  je  l’ai in d iq u ée  ; il sé jo u rn e ra it p e n ­
d a n t l’h iv e r en  Suisse ou  a il le u rs , e t  p e n d an t le re s te  du  tem p s  
il p o u rra it p a rco u rir  co m m o d é m en t tous les can tons à cheval 
e t e n  carrosse.
D ans q u e lq u e  p a rtie  de  la Suisse q u e  l’on  s é jo u rn e , il fau t 
s’a tte n d re  à d ép en se r au  m oins q u a tre  louis p a r m ois p o u r ses 
beso in s  ind ispensab les. U n  é tra n g e r  n e  p e u t a b so lu m en t pas 
y  vivre à m e illeu r m arché  ; en co re  -faudrait-il fa ire  des frais 
b ien  p lus c o n sid é rab les , si l’on n e  p re n a it.p a s  pension  dans 
u n e  m aison p a rtic u liè re , ou  q u ’on n e  tro u v â t pas m oyen  d e  
fa ire  un  accord  av ec  u n  au b erg iste . C o m m e il y  a tou jou rs  
beaucoup  d ’é tra n g e rs  dans le  can ton  d e  Vaud e t à G enève , 
on  y tro u v e  q u a n tité  d e  pensions  à d ifférons prix . D ans la 
Su isse  a llem ande  , au  c o n tra ire , ces so rtes  d ’é tab lissem ens 
s o n t fo r t r a r e s , parce  q u e  les é tran g e rs  n ’y passent p resq u e  
jam ais l’h iver. C ep en d an t il n ’y ,a p o in t d ’e n d ro it où  l’on ne  
pu isse  tro u v e r à s’a rran g er ; il en  coû te ra  m ê m e  q u e lq u e  
chose de  m o ins dans la Suisse a llem an d e . Q uo iqu  il fasse 
p lu s  ch er v iv re  à G enève  q u e  p a rto u t a ille u rs , il y a c ep e n ­
d a n t d e  b o n n e s .p en s io n s  dans c e tte  v i l le ,  où  il n ’en  coû te  
q u e  q u a tre  louis p a r  m ois p o u r le lo g e m e n t, la tab le  , le dé- 
je û n e r  e t  le bois de  chauffage. S i l ’on  p re n a it son lo g e m en t 
dans u n e  m aison p a rticu liè re  e t  q u ’on v o u lû t m a n g e r à tab le  
d ’h ô te  à l’a u b e rg e ,  i l  faudra it d ép en se r de  n e u f  à di*  louis 
p a r m o is , m êm e  en  se 're s tre ig n a n t aux o b je ts  de  s tric te  n é ­
cessité .
I l  y a , aux env iro n s  d e  G enève  e t  dans to u t le  P a ys-d e - 
l ' a v d ,  une g ra n d e  q u a n tité  d e  m aisons d e  cam pagne  que  
l ’on loue à des fam illes é tran g ères  ; ainsi les voyageurs en 
tro u v e ro n t à c h o is ir , m êm e  dans les p lus belles con trées des 
b o rd s  du  lac d e  L é m a n , selon  leu rs besoins e t  leu rs désirs. Le 
p rix  des lo y e rs , p o u r les m ois d ’é té  , varie en p ropo rtion  de 
la beau té  d e  la cam pagne , de  sa s itu a tio n , e t  selon  q u ’on 
v eu t l ’o ccu p er e n  e n tie r  ou seu lem en t en  p a rtie . O n loue les 
p lu s belles  su r le p ied  de  v ing t-quatre  louis par a n , e t par 
conséq u en t à raison de la m oitié  de c e tte  som m e p o u r l ’é té . 
I l  n ’en co û te ra  guère  plus de  six à h u it louis si l’on  p e u t se 
c o n te n te r  d ’u n e  p a rtie  des ap p artem en s ; c a r i ly  en  a que lq u es- 
u nes où  l’on p e u t ne  louer q u ’une  seule  p ièce. Si une  fam ille 
v o u la it h a b ite r  u n e  de  ce# c am p ag n e s , depu is le co m m e n ce ­
m e n t d u  p rin tem p s  jusqu’au cœ u r de  l’a u to m n e , il sera it à 
p ropos d e  faire a rrê te r  sou lo g e m e n t p en d an t les dern iers
mois de l 'a rriè re  saison , p a r  q u e lq u es  p e rso n n es  d e  connais­
sance du  lieu dans les env irons d u q u e l on v o u d ra it passer l’é té  ; 
Car le  n o m b re  d ’é tran g e rs  q u i v iv en t d an s  ce p a y s , e s t si 
g ra n d , q u e  l’on risque  d e  tro u v e r  les cam pagnes les  m ieu x  
situées] d é jà  louées à d ’a u tre s ,  si l ’on  a t te n d ,  p o u r p re n d re  
ses m esures ,  qu e  l 'o n  so it su r les lieux . I l  y a aussi des cam p a­
gnes très-b ien  situées su r les bo rds  des lacs d e  Z u r i c h , d e  
Constance e t de N eu c h â te l , ainsi que  dans les environs de  
B erne  , e t l ’on en  lo u e  quelques-uns aux é tra n g e rs .
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S E C T I O N  S E P T I È M E .
D e  l a  m a n i è r e  l a  p l u s  u t i l e  e l  l a  p l u s  é c o n o m i q u e  
d<? v o y a g e r  e n  S u i s s e .
C elui q u i voyage à  p ied  ne  d é p en d -q u e  de  sa > vo lo n té  e t  de  
son bo n  p la isir : c e t te  in d é p e n d an c e  e s t in fin im en t p réc ieu se . 
D’ailleurs il n ’y a q u e  lu i q u i jouisse; des beau tés d e  la  n a tu re  
dans to u te ’le u r  p lé n itu d e  , et* q u i pu isse -m ettre  à  p ro fit tou tes  
le s  occasions d e  ^ in s tru ire .  B ien  n ’éch ap p e  à  son a tte n tio n  : 
il p e u t s’a r rê te r  à  c o n sid é re r to u te s  d e s  p ie r re s , • to u tes  les 
p lan tes, tous les o b je ts  qu ’il re n c o n tre ;  il p e u t  exam iner 
chaque chose à  lo is i r ,  se  tra n sp o rte r  d an s  to u te s  les  con trées 
où il e spère  de  tro u v e r q u e lq u e  chose d ’in té re s s a n t, s’e n tre ­
te n ir  avec to u t le  m o n d e , s’in fo rm er de  t o u t , d irig e r sur 
to u t ses re c h e rch e s , sé jo u rn e r  où  il lu i - p la î t ,  s’a r rê te r  p a r­
to u t au  m ilieu  d e  son  c h e m in , p o u r c o n te m p le r , aussi lo n g ­
tem p s  q u ’il le  tro u v e  à p ro p o s , u n  b eau  p o in t d e  v u e , u n  
paysage p it to re s q u e , ou  to u t a u tre  o b je t q u i a ttire  ses r e ­
gards ; d e ss in e r à son aise to u t ce q u e  ses yeux lu i m o n tre n t ; 
en  u n  m o t , rassasier, sa tu re r  sa vue e t  son cœ ur du  m ag n i­
fique  spec tac le  de  la n a tu r e , e t e n rich ir  son âm e  des connais­
sances le s  p lu s  u tile s  dans to u s  les g e n re s ,  dès qu ’il en  sen t 
na ître  le  désir.
J ’ai d é jà  p rouvé  c la ire m e n t , dans u n e  des sections p réc é ­
d e n te s , qu ’il est b ien  m o ins fa tig an t q u ’on ne  l’im a g in e , de  
voyager à p ied  en  Suisse. C e q u i v ie n t à l’ap p u i de  ce q u e  je  
disais à ce s u je t ,  c ’est q u e  j ai vu  des dam es a llem andes e t  
anglaises pa rc o u rir  à p ied  les m o n tagnes. D ’a ille u rs , q u an d  
on se tro u v e  fa tigué  à la su ite  d ’u n e  fo rte  m a rc h e , ou  qu e  
l’on v eu t fran c h ir ra p id e m e n t u n e  co n trée  p e u  in té re s sa n te ,
on a tou jou rs  la ressource d e  l'aire u n e  jo u rn ée  ach e v a i 011 en 
v o itu re , p o u r re p re n d re  de  nouvelles forces.
E n  voyageant à  p ie d ,  avec un  g u id e  p o u r p o r te r  d u  linge 
e t  au tres ob je ts  n écessa ires, on  est à peu  p rès s û r  d e  ne  pas 
d ép en se r p lus d ’un  de in i-lou is  par jo u r. O n paye o rd in a ire ­
m e n t un  écu  n e u f  au  g u id e , lo rsq u ’on  veu t q u ’il se défraye 
iu i-m ôm e. Mais j ai souven t e n te n d u  les voyageurs ite plaindr e 
q u ’ap rès  avoir fa it c e t a c c o rd , ils avaien t lini par ê tre  obligés 
d e  payer au  m oins la m o itié  de  l ’e n tre tie n  de  le u r  gu ide  , 
parce  q u e  ce d e rn ie r  s’en te n d a it avec les au b erg istes . P o u r 
m o i ,  j’ai to u jo u rs  eu  p o u r m axim e de faire m an g e r à m a 
ta b le  l’h o m m e q u i m e co n d u isa it, au m oins p a rto u t o ù  l’on 
p e u t se fa ire  serv ir ce que  l’on  veu t ; car dans les en d ro its  où 
le  repas c o û te  un  f lo r in , je  n ’aurais pas tro u v é  m on com pte  
à  c e t a rra n g e m e n t. Mais je  m e  suis to u jo u rs  chargé  de  to u te  
sa d é p e n s e , so it p o u r la n o u r r i tu re , so it p o u r le  g i t e ,  soit 
p o u r le  blanchissage. Q uelquefo is  je  faisais d e m i-jo u rn ée  de 
ch em in  e n  v o itu re  ou  à  cheva l; souven t je  prenais  un  gu ide  
p o u r p a rco u rir  p e n d an t u n  jo u r  e n tie r  que lq u es  m ontagnes 
p e u  fréq u en tées  ; je  louais p o u r m oi seu l u n  ba teau  p ou r 
trav e rser u n  lac ; je  m ’a rrê ta is  h u it à  dix  jo u rs  dans les villes , 
e t  to u te  m a d é p en s e , jo in te  à  celle  de  m on  g u id e , n ’a jam ais 
ex céd é  tro is  florins e t  d em i p ar jou r. A jou tez  à cela u n  flo r in , 
o u  to u t au  p lus u n  florin  e t  d e m i , q u ’il fallait p ay er chaque 
jo u r à ce  g u id e , e t  vous trouverez  q u e  le  to u t se m o n ta it à 
deux  écus neufs. J ’allais tou jours lo g e r  dans les m e illeu res  au ­
b e rg e s ,  où  je  d îna is  à ta b le  d ’h ô te  ; ie  d é jeu n ais  avec d u  lait 
e t  du  pa in  , e t ,  lo rsq u e  je  faisais q u e lq u e  s é jo u r ,  }c m e  con ­
ten ta is  aussi le  so ir d ’u n e  légère  colla tion .
U n  voyageur q u i veu t p a rco u rir la Suisse à p ie d  , e t  y pas­
ser l’h iver dans q u e lq u e  m aison p a rtic u liè re , po u rra  su b v en ir 
à  tous les frais de  scs voyages e t  de  ce sé jo u r avec 110 à  . n o  
louis p ou r une  année .
Q u ico n q u e  se réso u d ra it à voyager à p i e d , sans g u id e  e t 
sans fa ire  p o r te r  ses e ffe ts , ne  fe ra it to u t au p lus q u e  pou r 
d eu x  florins de  d ép en se  jo u rn a liè re . T o u t je u n e  h o m m e  dans 
la  fleur de  la je u n esse  e t  de  la san té  , do it ê tre  en  é ta t de  p a r­
c o u rir  des pays é lo ig n é s , son p e tit  p a q u e t su r  le  dos e t son 
b â to n  à la m ain . C om bien  n ’y a-t-il pas d e  gens s tu p id e s  e t 
id io ts  q u i fo n t le u r to u r d ’E u ro p e , sans q u e  ni les au tres  ni 
eux-m èm es en  re tire n t le  m o in d re  avan tag e  ; tand is  q u e  n o m ­
b re  d ’hom m es de  g é n ie , privés des dons  de  la fo r tu n e  , d e ­
m e u re n t a ttachés  s u r  un  seul e t  m ê m e  p o in t,  sem b lab les  à des 
p lan tes  , sans que  leurs talcns adm irab les  se d é v e lo p p e n t, 
fau te  de  pouvo ir é tu d iç r  sous to u te s  leu rs  fa ces , e t les h o m ­
m e s , e t  les g ran d s  ouvrages d e  l’a r t , e t ceux de la n a tu re  !
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Si l’au teu r d ’A r d in g h e tto  (*) n ’avait pas e u  le  courage de 
parcourir à p ie d ,  s e u l , e t chargé d ’une  g ib e c iè re , e t  l’I ta lie  
é t la  S u isse, son génie n ’aurait jam ais a t te in t un  te l deg ré  de 
m aturité  e t de  s p le n d e u r, e t  la litté ra tu re  a llem ande  ne  p o u r ­
rait pas s’enorgueillir des p roductions d ’un  a u te u r ,  q u i ta n ­
tô t p lane  dans les rég ions é thérées de  la b e a u té , avec to u t 
l’en thousiasm e d u p o ë te  ly r iq u e , e t q u i ta n tô t s’enfonce  avec 
toute la v igueu r d e  la raison d ’un  sage dans les ab îm es d e  la 
m étaphysique . P u isse  c e t exem ple  enco u rag er ceux  de  nos 
jeunes gens à q u i le  c ie l a accordé le  ta le n t , m ais à qu i 
la fo rtune  a re fu sé  ses dons 1 J e  m e  fais un  p la isir de  p ro u ­
ver à ceux qu i cu ltiv en t les le ttre s  e t  les a r t s ,  q u e ,  s’ils o n t 
des forces e t  du  c o u ra g e , u n e  p e tite  som m e d ’a rg e n t p e u t leu r 
suffire p o u r p a rco u rir les pays les p lu s  in téressans d e  l’E u ­
rope, e t le u r  p ro c u re r m ille  jouissances (**). D eux jeu n e s  gens 
qui se réu n ira ien t p o u r voyager ensem ble  en  S u isse , ên  F ran ce  
ou en  I t a l i e , en  ch em in an t à p ied  sans d o m estiq u e  e t  sans 
g u id e , n ’au ra ien t pas à dép en se r chacun  p lus de c in q  louis 
par m ois p o u r les besoins du  voyage.
U n voyageur q u i n e  sait pas l ’a lle m a n d , ne  p e u t  abso lu­
m en t pas se passer d ’un  g u id e , ne  fû t-ce  q u e  p o u r lu i se rv ir 
d’in te rp rè te . M ais , q u an d  on  parle  c e tte  langue e t  qu e  l’on  
veut voyager h p ie d , il suffit de  p re n d re  u n  ho m m e assez ro ­
buste  p o u r p o r te r  su r son dos les effets d o n t on a beso in . On 
trouve pa rm i les dom estiques de  louage dans les villes d e  la 
Suisse a lle m an d e , p lu sieu rs  su je ts  qu i se so n t en tiè re m e n t 
voués à la vocation de  con d u ire  les é tra n g e rs , e t  de  p o rte r 
leurs effets à leu r su ite . I l  en  est qu i o n t parcou ru  p lusieurs  
fois tou tes  les con trées  de  leu r p a trie  ; ces gens-là connaissent 
tous les c h em in s; e t les voyageurs p eu v en t en  t ir e r  m a in t 
ren se ig n em en t u t i le ,  e t ,  q u an d  on se tro u v e  seul avec eux
■ —  f  -
(*) Voici comment s’exprime cet auteur ( M, Heinse, mort jeune 
encore il y a quelques années), dans la lettre qu’il écrivait à M. Jacobi 
le ag août 1780, étant à Lacerne : « Je suis heureux contine peu d'bom- 
j> mes peuvent l'être; Lien portant, serein et frais, jamais fatigné, tou- 
» jours pourvu de nouvelles forces. Il n’y a vraiment rien de tel qu’un 
n voyageur à pied, exempt de soucis, libre d’inquiétude, donnant Fcs- 
» sor à son imagination, et portant loi-même son petit sac de voyage, 
» comme Pythagore et Platon. » Voy. les lettres de Heinse dans la cor­
respondance de Gleiro, Heinse et J  Muller, publiées par M. Kœrte, à 
Zurich, 1806.
(**) H y a quatre ans qu’on poète allemand , nommé M. S c u n ie , alla ainsi 
en se p r o m e n a n t , de Leipsick en Sicile , d’ou il revint par la Suisse à Pa­
ris, et de là à Leipsick, pendant l’espace de g mois. On peut voir là-dessus 
sen petit ouvrage intitulé : P ro m e n a d e s  à  S y r a c u s e  (  S p a u t r  g a n g n a c  h 
fy r a k u s r  ) T rim ici, 1803.
e n tre  d 'affreux rochers e t d an s  u n e  so litude  e ffray a n te , leur 
com pagnie  ne laisse pas d 'ê t r e  d ’une g ran d e  ressource . 11 m e 
p a ra ît q u e  , p ou r tous les voyages q u e  l’on  se propose de  faire 
à  p ie d ,  ou d ev ra it p re n d re  u n  de  ces gu ides de profession. 
S ous tous les ra p p o r ts ,  il v a u t beaucoup  m ieux  s’a rranger 
a in s i , que  de faire p o rte r  d e  lieu en  lieu  son p a q u e t p a r un  
paysan  q u e  l ’on ne  g a rd e ra it q u ’un jo u r ou d e u x ; c a r ,  loin 
d ’y avo ir q u e lq u e  épargne  à fa ire  en  p ren an t ce d e rn ie r  p a rti ,  
i l  en  co û te ra it sû rem en t beaucoup  dav an tag e , p u is q u e , en  se 
serv an t des gens du  p a y s , o n  est ob ligé  de payer les frais de  
le u r  re to u r  p en d an t leq u e l on  n ’en  re tire  aucun  serv ice . 11 y 
a ,  d ’a ille u rs , b ien  des en d ro its  où  l’on  ne  tro u v e  personne  
a u  m o m e n t où  l’on en  au ra it b eso in , e t tous les jo u rs  on a 
le  désag rém en t d ’ê tre  ob ligé  d e  m a rch an d er d e  nouveau pour 
le  pay em en t de son g u id e . A u lieu  q u e  q u an d  on a le b o n h eu r 
d ’e n  tro u v er ,  u n e  fois p o u r to u te s , u n  bon , on  est sû r  de  faire 
son voyage d ’u n e  m an ière  beaucoup  p lu s a g réab le ; p u is q u e , 
dans ce cas, l’on  a tou jou rs  un  d o m estiq u e  fidèle avec soi, avan­
tage d ’au tan t p lus p ré c ie u x , q u ’il co n n a ît tous les lieux p a r  où 
l ’on passe, e t q u ’il se rt de  t ru c h em en t, non-seu lem ent aux é tra n ­
g e rs ,  m ais m ê m e  aux A llem an d s, qui o n t to u te  la p e in e  du 
m o n d e  à  e n te n d re  les d ia lectes co rrom pus q u e  l ’on parle  dam  
la p lu p a r t des pays de  la Suisse. A u r e s te ,  on ne  trouve pas 
d e  ces gu ides dans tou tes  les villes de  la Suisse. D ’a b o rd , il 
n e  p e u t pas ê tre  q u estio n  de  ceux de G enève  e t d u  can ton  dv 
y  a m i;  c a r ,  com m e il ne saven t p o in t l’a llem an d , les voya­
geurs ne  p o u rra ien t guère  s’en  p ro m e ttre  d ’au tre s  serv ices, 
dans la Suisse a llem ande , q u e  ceux que  l’on  exige de to u t au tre  
d o m estiq u e  o rd in a ire ; d ’a il le u rs ,  je  ne sache pas q u ’il y en 
a it q u i fassent m é tie r de  con d u ire  les voyageurs e t  de  leu r 
po rte r leu rs  effets. D ans la Suisse a llem an d e  on en  tro u v e  à 
Z u r ic h  y à T h o u n ,  à U n ter  seen , h A l t o r f ,  à B e r n e ,  e t à L u ­
cerne. M . W e r r e , d e  T h o u n ,  p a rle  français e t  anglais. In d é ­
p e n d am m e n t d ’un  écu  n e u f q u ’on lu i d onne  par jo u r ,  on  le 
défraye p en d an t to u t le  voyage. A u re s te ,  il ne p o rte  rien  , 
e t ne fait q u e  serv ir d ’in te rp rè te . Les trois frè res  M ic f ic t , 
d ’U n te rs ten  > dans le  canton  de B e r n e , saven t le  fran ça is , et 
son t trè s -p ro p res  à c o n d u ire  les é tran g e rs  dans les A lpes. Mais 
les m eilleu rs  guides q u e  je connaisse , p o u r  les personnes  qui 
voyagen t à p ie d , sont des laquais de louage  qu i d e m e u re n t ù 
Z u r ic h  y à l’hô te l de  VE pcc. L ’un  d ’eux se n o m m e  P fis te r  , e t 
les au tre s  H e n r i  E g l i ,  H e n r i  e t  S a lo m o n  H o fm a n n . P f is te r  a 
p a rco u ru  p lusieurs  fois toutes les p a rtie s  d e  la Suisse. I l  m ’a 
to u jo u rs  accom pagné dans to u s  m es v o y a g es , e t  j’ai eu ta n t 
de  su je ts  d ’ê tre  c o n te n t de ses se rv ices , q u e  je  ne  saurais m ’e m ­
p ê ch e r de  le  reco m m an d er fo r te m en t aux au tre s  voyageurs.
I l  est in fa tig ab le , tou jou rs  d e  bon n e  h u m e u r , m êm e p e n ­
dan t les journées les p lus fa tig an tes; to u jo u rs  p rê t à p a r tir  à 
l’heure d o n t on  est c o n v en u , d ’une fidélité  à l’é p re u v e , e t 
toujours a tte n tif  à économ ise r su r  la d é p e n s e ; de  so rte  q u ’on 
p e u t, en  to u te  co n fian ce , s’en  re m e ttre  à lui e t p o u r avoir l ’œ il 
à to u t e t  p o u r payer les auberg istes . D ’ailleu rs , il sait ra ser 
e t co iffer, e t il pa rle  le  français e t l’ita lien . Les trois au tre s  
guides sont aussi in tc lligcns e t honnêtes ; leu r fidélité  e t  leu r 
zèle leu r o n t d é jà  valu les a ttesta tions les p lu s honorables de 
la p a rt de  p lusieurs é tra n g e rs  de  distinction .' G om m e il a rrive  
souvent que  les p rem ie rs  voyageurs qu i a r r iv e n t, em m è n en t 
ces guides avec eux dès le  p r in te m p s , on  p o u rra it conseiller 
à q u e lq u ’u n  q u i vou d ra it voyager en  Suisse avec f r u i t , d ’en  
faire re te n ir  un  d ’av an ce , en  le  p ré v en an t d e  bon n e  h eu re  du  
m om en t de  son arrivée  , e t en  lu i d o n n an t rendez-vous à l’e n ­
droit de  la fro n tiè re  où  il se p ro p o se ra it de  se m e ttre  en  ro u te  
pour son voyage. C eux q u i n’o n t pas de  connaissances à  Z u r ic h  
pourron t s’ad resser en d ro itu re  au  p ro p rié ta ire  de l’h ô te l de  
VEjJce,  e n  le  p r ia n t de leu r faire savoir s’ils p o u rro n t co m p ­
ter su r le do m estiq u e  q u ’ils d és iren t de  p re n d re  p ou r gu ide au 
• m om en t où  ils en  au ro n t beso in . J ’ai d é jà  d it  com bien  on paye 
par jo u r à ces gu ides ; m ais il fau t a jo u te r  q u ’à la fin  d u  
voyage on  leu r bonifie encore  les jo u rn é e s  d e  leu r re to u r  chez 
eu x , e t qu e  , lo rsq u ’on le u r  a fait faire q u e lq u e  m arche  b ien  
fatigante dans les m on tagnes les p lus â p re s , où  les personnes 
chargées de  bagages o n t beaucoup  de  p e in e  à c h e m in e r , il 
est d ’usage de le u r acco rder une  p e tite  gratification  p o u r leu r 
tém oigner q u ’on  est co n ten t d ’eux.
•
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S E C T I O N  H U I T I È M E .  
Bu temps nécessaire pour parcourir toute la Suisse.
Lu plus ou le m o ins d e  tem p s  q u e  ce voyage exige dé- 
pend  u n iq u e m e n t d u  b u t que  chaque voyageur sc p ro p o se ; 
ainsi l’on ne  sau rait rien  d é te rm in e r  d e  p o s itif  là-dessus. A la 
rig u e u r, qu a tre  m ois su ffira ien t à celu i qu i voudrait p a rco u ­
rir à p ied  ce pay s, s im p lem en t dans le dessein d ’y voir to u t 
ce que la na tu re  a de p lus re m a rq u a b le , au m oins s’il avait 
soin de se faire u n  plan de  ro u te  jud ic ieux . M ais, su r ce p ie d , 
il ne faudra it s’a rrê te r  dans les villes q u ’a u tan t q u ’il s e ra it 
absolum ent nécessaire p o u r je te r  un  coup d ’œ il sur ce qu ’elles 
offrent de plus in té ressan t. D u  re s te ,  il fau t b ien  co n sid é re r 
qu’il est fo rt ra re  que le  tem ps d em eu re  sec e t serein  p e n d a n t
tro is  sem aines consécutives. C ar il e s t e x trê m e m e n t variable 
en  Su isse: m êm e p e n d an t les m ois où il e s t p ou r l'o rd ina ire  
le  p lus co n stan t, il p leu t que lquefo is  tro is ou q u a tre  jours de 
su ite . E n  c o n séq u en ce , il fau t à ces q u a tre  m ois a jo u te r au 
m oins qu inze  jou rs p e n d a n t lesquels  on p e u t s’a tte n d re  à ê tre  
a rrê té  p a r les p lu ies e t  les orages. C ar je  suis convaincu qu 'il 
n 'y  a p e rso n n e  qui puisse se v an te r de  n 'avo ir pas eu  p lu s de 
q u inze  jours p luvieux p e n d an t le  cours d ’un  voyage de quatre  
m ois. D ’a illeu rs , non-seu lem ent la p lu ie , m ais aussi les nuages 
n o m b reu x  qu i se tra în e n t le  long des m o n ta g n es , en lèv en t au 
voyageur u ne  b o n n e  p a rtie  des jouissances les p lus délicieuses 
q u ’il p e u t se p ro m e ttr e ;  car ces brou illards épais d é ro b en t à 
ses yeux les h a u te u rs , les form es e t  la  s ituation  respectives 
des m o n tag n e s; c ’est ainsi q u ’on traverse  une  v a llée , un pays 
m o n tu e u x , sans pouvoir s’y reco n n a ître . C ar c’es t p réc isé­
m e n t l ’asp ec t des hau teu rs  e t  des rochers qu i constitue  le 
carac tè re  d ’une c o n tré e , en  d é te rm in an t to u t ce q u ’elle  a de 
g ran d  , d ’in té re s sa n t, d ’ex trao rd ina ire  e t  de  re m arq u a b le ; c’est 
to u jo u rs  su r ces o b je ts  que  se p o rte  l’a tten tio n  du  voyageur; 
ce son t eux seuls qu i o n t le  d ro it d ’exciter sa su rp rise  e t son 
rav issem en t. A pres la p lu ie , e t  avan t que  le  tem p s se soit 
b ien  rem is en  é té ,  les nuages d escen d en t to u jo u rs  fo r t bas ; 
ce n ’est souven t q u ’au b o u t de  h u it ou dix  jours q u ’ils p a r­
v ie n n e n t à s’é lever au-dessus des som m ités les plus hautes. 
A in s i, q uand  on  n ’a q u ’un  seul é té  à passer en  S u is se , 
e t  q u ’on se propose cep en d an t d ’y vo ir le  p lus d e  choses 
rem arq u ab les  possib le , il fau t s’a tte n d re  avec c e r titu d e  à tra ­
verser b ien  des pays m on tueux  sans pouvoir en  g raver l’im age 
dans son cerveau ; on sera ob ligé  de ren o n cer à gravir m ain te  
m o n ta g n e , parce  que  ce serait p e in e  p e rd u e  ; m ain te  vue su ­
p e r b e ,  m a in t spectacle  sub lim e d e m e u re ro n t cachés aux yeux 
d ’un  voyageur ainsi pressé p a r le  te m p s ; e t  il pou rra  s’e stim er 
h e u re u x , si ces fâcheux m éco m p tes  ne v ien n en t pas le tro u ­
b le r  au m ilieu  des régions les p lu s  in téressan tes. P o u r  p a rv e ­
n ir  à se fo rm er une  idée ju s te  de  tou tes  les con trées de  la 
Suisse e t p ro fite r de  tou tes les beau tés q u e  la na tu re  y dé ­
p lo ie , il fau t p ren d re  ses a rrangem ens de  te lle  s o r te , que 
l ’on n e  soit pas obligé d ’avoir te rm in é  son voyage au bou t 
d ’un  te m p s  fixé dans d ’étro ites  lim ites , afin d e  pouvoir s’a r­
r ê te r  tou tes  les fois q u ’il su rv ien t des p lu ie s , e t re s te r  dans 
le  lieu  où  l'on  se tro u v e , ju sq u ’à ce que le ciel en tiè re m en t 
éclairci p e rm e tte  de  nouveau à l ’œ il de  d isce rn e r tou tes  les 
m o n ta g n es , e t  ren d e  à la n a tu re  ses p lus b rillan tes couleurs. 
I l  est vrai q u ’il ne faudrait pas m oins de  deux étés p o u r faire 
to u t le to u r de la  Suisse, en  voyageant de ce tte  m anière .
M a is , si l ’on  veu t sc c o n ten te r de  pa rcou rir les con trées les
d I u s  in l e  ressa n ies , r ien  n ’em p êch e  q u e  l'on  ne choisisse le sé ­
jour des d iirércn lcs v illes, pou r y  a tte n d re  le  re to u r d u  beau  
tem ps, e t ,  su r ce p ie d , l’espace d ’un é té  sera  suffisant p o u r 
visiter ce q u ’il y  a de p lu s rem arq u ab le  dans c e  p ays.
Q uan t à ceux q u i, non eon tens d ’ad m ire r  les  m erveilles  de  
la n a tu re ,  trouven t au m oins a u ta n t d ’in té rê t à o b serv er to u t 
ce q u e  les babil ans o ffren t de  p a rtic u lie r , e t qu i d és iren t de 
-se fo rm er une  id ée  p réc ise  de l’é ta t p o litiq u e , c iv il,  écono­
m ique , m ercan tile  e t  m ora l de toutes les d iverses peup lades  
indépendan tes d o n t la Suisse e st c o m p o sée , ils s e ro n t obligés 
de consacrer p lusieurs  années à c e tte  é tu d e ,  ta n t  les d ivers 
objets qu i ap p elle ro n t leu r a tten tio n  son t no m b reu x  e t variés. 
Iva m eilleure  m an iè re  d ’a tte in d re  ce b u t se ra it ,  à m on  a v is , 
d’aller passer q u e lq u e  tem ps dans le  chef-lieu  de  chaque  can ­
ton , d ’où  il faud ra it faire d e  nom breuses excursions dans to u ­
tes les parties  du  pays. C e n ’est g u è re  q u ’en su ivan t c e tte  m a r­
che que l’on p o u rra it p a rv en ir à se p ro c u re r la connaissance 
exacte e t  co m p lè te  de  to u t ce q u e  c e t te  con trée  offre de  r e ­
m arquable.
D ’après ces d iverses co n sid é ra tio n s , je  conseillerais à u n  
voyageur q u i ne p o u rra it passer q u e  tro is  ou  q u a tre  m ois en  
Suisse, d e  re s tre in d re  son plan de  ro u te  u n iq u e m e n t aux co n ­
trées les p lu s in té re ssan te s , afin de  g agner le tem p s  n éces­
saire p o u r faire qu e lq u e  p e t i t  sé jo u r dans d ivers e n d ro its ,  ce 
qui e st ind ispensab le  p o u r é tu d ie r  un  p eu  les hab itudes  e t  le 
genre de vie des h ab itan s , o b je ts  qu i ne  p e u v en t g u ère  ê tre  
m différens à un  voyageurs sensé . P o u r m o i, je  n ’ai pu  co n ce­
voir quel p laisir on p e u t tro u v e r à ne v o ir , p ou r ainsi d ire ,  
que les grands chem ins e t les h ô te lle rie s  d ’un  pays q u e  l’on 
traverse, sans y faire connaissance avec qu i que  ce so it ,  e t 
sans y pa rle r à d ’au tres pe rsonnes q u ’à des au b e rg is te s , d e ; 
voituriers e t au tre s  hom m es de  ce t o rd re . C ep en d an t le  n o m ­
b re  des personnes q u i voyagen t d e  c e tte  m anière  est trè s-con ­
s idérab le. I l  e st vrai q u ’il est difficile à un  é tran g e r de  faire 
des connaissances en S u isse, e t d ’ê tre  adm is dans les socié tés, 
s’il n ’a pàs quelques le ttre s  de recom m andation  à p ré se n te r .C ’est 
p ou rquo i il im p o rte  de  s’en p ro c u re r; m ais il suffît d ’en  avo ir 
quelques-unes p o u r une  des principales v illes, a tte n d u  q u e , 
dans ce cas , on y trouvera  fac ilem ent celles d o n t on  pou rrait 
avoir besoin pou r les au tre s  con trées  d e  la S u isse. Les voya­
geurs qui v isiten t les bains e t  au tres  lieux où  l’on  va faire des 
cu res, te ls q u e  G a is s , S c h in tz n a c h ,  P fe f fc r s ,  Loueschc , 
G our n i  g e l ,  J V  eisscìvbourg ,  B a tic  j  e t c . ,  y fe ro n t fac ilem en t 
des connaissances in té re ssan te s, ce q u i le u r vaudra  de  b annes  
recom m andations p o u r les d iverses parties  de  la Suisse où  ils 
se proposen t de  se ren d re .
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S E C T I O N  N E U V I È M E .  
Du temps de Tannée pendant lequel les étrangers 
doivent venir en Suisse.
C ’est enco re  là une  des circonstances q u i d é p en d e n t en tiè re ­
m e n t d u  b u t  de  chaque voyageur.
C eux  q u i d és iren t d ’assister à  une  ou à p lusieurs assem blées 
g é n éra les , o u  la iu lsg c in e in d  ,  des cantons d é m o c ra tiq u es , 
d o iv e n t se tro u v e r e n  Suisse dès le  m ilieu  d ’av ril; car c ’est au 
p rin tem p s  q u e  ces assem blées populaires o n t  lieu (*). D ans le 
can to n  à* U n te rw a ld e n . e t dans la p a rtie  ca tho lique  d e  celui 
ô? A p p e n z e l l , , elles s e - t ie n n e n t  le  d e rn ie r  d im an c h e  du  mois 
d ’a v r i l ,  selon  J e .  ca len d rie r ré fo rm é . D ans le  can ton  A p ­
p e n ze ll  ré fo rm é , on  les célèb re  le  d e rn ie r  d im anche  
d u  m ois d ’av ril,  selon  l’ancien  ca len d r ie r , c ’est-à-d ire le  7 
ou  le  8 d e .m a i;  dans les cantons à.* U r i ,  S c h w y tz e t  Z o u q  , 
e lles to m b e n t le  p re m ie r  d im an ch e  d e  m ai. E n fin  dans celu i 
d e  G la r i s , la lan d sg em cin d  a lieu  le  p re m ie r  d im anche  de 
m a i,  an c ien  s ty le , c ’est-à-dire vers le  16 m ai d u  calend rier 
o rd in a ire ; dans ce d e rn ie r  c a n to n , les ré fo rm és e t les catho ­
liques  o n t co u tu m e  d e  se fo rm er en  assem blées séparées h u it 
jo u rs  a v an t la lan d sg m ein d  générale.
L es p lus in té ressan tes  de  ces assem blées po litiques  son t celles 
des can tons de  S c ln v y tz ,  à* A p p e n z e l l  ré fo rm é  e t cath o liq u e , 
e t  d e  G la r is . O n p e u t a isé m en t e n  vo ir;tro is  d ’une a n n ée  ; 
c a r l'in te rv a lle  e s t assez lo n g  1 p o u r se r e n d re ,  m ê m e  à p ied  , 
d ’un  can to n  dans l’a u t r e ,  e t ;y  a rriv e r à  p ro p o s . V ers la fin 
d ’a v r il ,  e t  p e n d an t la p lus g ra n d e  p a rtie  d u  m ois d e  m a i, le 
te m p s  est d ’o rd in a ire  fo r t  b e a u , e t com m unénftent m e illeu r 
q u ’en  ju in ;  d e  so rte  q u e  c e tte  p a rtie  de  l’année  e s t.fo r t co n ­
v en ab le  p o u r v isiter ces p a y s , p ou rvu  q u e  l’on ne  se  propose 
pas d ’en p a rc o u rir  les hau tes m o n ta g n e s , ce  q u i n e  serait p re s ­
q u e  pas p ra ticab le  à c e tte  époque.
11 p e u t a rriv e r que lquefo is  que  la la n d s jû in c in  so it re i
*) On «ait qn'on nomme L a n d g e m c in d  l'assemblée annuelle de tou» 
fns hommes libres ou citoyen« actif« du canton, et que c'est dans le sein 
de cette assemblée qu'on nomme à tous le« emplois , que l'on propose . 
qne l'on discute et que Von décrète toutes les lois, e t tout ce qui concerne 
Us affaires intérieure« et extérieure« delà république.
voyéc dans un  c an to n ; c ’est po u rq u o i il e st à p ro p o s  qu e  le  
voyageur p ren n e  là-dessus d ’exactes in fo rm atio n s  dès le  m o ­
m ent de  son a rrivée  en  Suisse. C ’est su rto u t à Z u ric h  q u ’il 
sera le m ieux à p o rté e  de  s’en  in s tru ir e , parce  q u e  c e tte  ville 
est non -seu lem ent dans la p ro x im ité  d e  p resq u e  tous les c an ­
tons popu laires , m ais en co re  parce  q u ’il n ’y en  a aucune  qu i 
soutienne au tan t de re la tions avec eux.
Les exercices m ilita ires c o m m e n c e n t au  m ois d ’avril ; c e ­
pendan t la p lu p a rt o n t  lieu  p en d an t celui d e  m a i ,  e t  se te r ­
m in en t en  ju in .
La d iè te  annuelle  (*) a lieu  to u r à  to u r dans les six p r in c i­
pales villes de  la Suisse p e n d a n t le  m ois d e  ju in . La p rem iè re  
de ces séances est p u b liq u e , e t  se n o m m e  s a lu ta tio n  federa te  
(eidgenössischer G r a s s ) , p a rce  q u e  le  p re m ie r  d é p u té  de  
chaque can ton  a co u tu m e  de  saluer ceux  des a u tr e s ,  en  le u r  
adressant u n  d iscours.
J ’ai c ru  devo ir fa ire  m e n t io n n e  ces d iverses a ssem b lé es , 
parce q u ’il y a  des voyageurs à q u i il p e u t p a ra ître  in té re s sa n t 
d’y assister.
J ’a i d é jà  observé q u e  le  m o is -d e  m ai est co m m u n é m en t 
plus b eau  q u e  celu i d e  ju in .-E n  effet,- p e n d a n t le  cours d e  ce 
dern ier, il to m b e  so u v en t b eaucoup  d e  p h rie  , e t  il n ’est pas 
rare d e  vo ir le  m auvais te m p s  se  p ro lo n g e r ju sq u ’e n  ju ille t.  
C ependan t les m ois les p lus constans so n t en  général ceux 
de ju i l le t ,  d ’a o û t e t  de  s e p te m b re , p a r  co n sé q u en t c ’e s t ceux 
qu’il c o n v ien t d e  cho isir p o u r voyager dans  les hau tes m o n ­
tagnes ,  qu i d ’u illeurs ne  so n t g u ère  lib res  d e  n e ig e  q u ’à c e tte  
époque. D u  re s te , les années so n t trè s-d ifféren tes  e n tre  e lles ; 
que lquefo is  dès le m ois de  j u in ,  le  tem p s  est f ix é , e t  assez 
beau p o u r q u ’on  pu isse  co m m en cer sa  to u rn é e  d e s  A lpes. 
Q uelquefois a u s s i ,  q u o iq u e  ra re m e n t,  il a rriv e  q u e  le  te m p s  
est si p eu  s û r ,  q u e  1 on  ne p e u t pas se f la tte r d ’avo ir d e u x  ou  
tro is sem aines consécu tives de  b e a u , m ô m e  p e n d a n t  le s  m ois 
les p lus secs . L e  m ois d e  s e p te m b r e ,  e t  p lu s so u v en t-en co re  
• ce lu i d ’o c to b re ,  so n t so u v en t les plus beaux  d e  l’a n n é e ,  à 
cause de  la pu re té  e t  de  la sé rén ité  d u  c ie l, e t  d e  la d o u ­
ceu r de  l ’a i r ;  de so rte  q u ’en  S u isse , e t  su rto u t aux en v iro n s  
de G enève e t  dans le can ton  d e  V a u d , l’au to m n e  e s t u n e  
saison délicieuse.
(•) Cette] diète ( le  nom que, l'on y donne en Snisse'est T a g le i ttu n g  )  a i  
l’atiemblée annuelle de» députés des XXII cantons sous la présidence du 
Land ammano de la Suisse. C'est la que l'on délibère sur toutes les affaires qui 
‘oncernent le corps belrétique.
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S E C T I O N  D I X I È M E .
Des arrangemens qu’il convient de prendre quand 
on voyage à pied: avis à l’usage des physiciens , 
des botanistes, des minéralogistes et des dessi­
nateurs.
P o u r voyager c o m m o d ém en t à  p ie d ,  il n e  fau t p o rte r 
n i boucles d e  ja r re t iè re s , n i ja rre tiè res  fo rt serrées ; on  se 
pourvo ira  d ’un  h ab it fo r t c o u rt d ’u n e  étoffe lé g è re , m ais 
f o r te , te lle  q u e  du  c o u ti l , e t  d ’un e  pa ire  d e  pantalons. I l 
fau t que  ces d e rn ie rs  se ré tré c issen t g rad u e lle m en t au-dessous 
d u  g e n o u , e n  su ivan t la fo rm e  d e  la ja m b e , e t  qu ’ils se rren t 
le p ied  d e  to u s  les cô tés par-dessus le- sou lie r, sinon on  p eu t 
m e ttre  des dem i-g u ê tres , b ien  ju s te s ,  e t  d ’une  bon n e  étoffe : 
pa r e x em p le , d e  d ra p ,  de c u ir  ou  d e  c o u ti l , e t  les p o rte r 
dessus ou  dessous les pantalons ; le u r  longueu r d o it ê tre  
te lle  q u ’elles a tte ig n en t le gras de  la jam b e . C e tte  p récau tion  
es t nécessaire au  voyageur p o u r e m p êch e r q u ’il n  e n tre  des 
p ie rres  dans les souliers ; car au tre m e n t il sera it p resq u e  sans 
cesse exposé  à c e t in co n v én ien t à  la descen te  des m on tagnes.
I l  aura aussi besoin  de  deux paires de  so u lie rs , l’u n e  m u n ie  
d e  bonnes  sem elle s , p o u r les chem ins unis d e s  v a llées , e t  
l’au tre  p o u r m a rc h e r su r  les ro ch ers , su r la ne ige  e t su r la 
glace.
T o u te  perso n n e  q u i désire  d e  Bien c o n n a ître  l’in té r ie u r  des 
A lpes5 d o it m e ttre  beaucoup  d ’im p o rtan ce  à se pou rv o ir d ’une  
pa ire  d e  souliers p ro p res  à  p a rco u rir ces âp res  m o n tagnes. 
C eux  q u e  l ’o n  p o rte  o rd in a irem en t a illeurs ne  p eu v en t guère  
ré s iste r plus d ’u n  jo u r au  f ro tte m e n t e t  à  l’action  des p ie rres  e 
tran ch an tes  e t  p o in tu es  q u ’o n  y ren co n tre  p a rto u t ; au b o u t 
d e  5 ou 4 heu res  de  m arche su r les  neiges, on  les voit aussi 
se d éco u d re  e t  to m b e r ,  p o u r ainsi d ir e ,  en  lam beaux . D ’ail­
leu rs  o n  ne  saurait tro p  p re n d re  de  p récau tions p o u r m e ttre  
ses p ieds à l’ab ri d u  choc des p ie r re s , e t p o u r a ssu rer son pas 
a u ta n t que  possible , dans le  b u t de  se g a ran tir  d e  to u te  so rte  
de  dangers dans ces chem ins difficiles. I l  y  a dans les A lpes 
tro is  princ ipa les sortes de  ram pes dans lesquelles on  ne  p eu t 
p o in t se t ir e r  d ’affaire avec des souliers o rd ina ires ; ce son t 
celles q u e  l ’o n  tro u v e  su r le  p e n ch a n t des rocs n u s  e t  déco u ­
v e rts , celles des g lac ie rs , e t  en fin  celles qu i so n t revêtues
d 'u n  gazon co u rt e t  Serré ; il e st en co re  p lu s d ifficile  de  m ar­
c h e r  sur ces gazons q u e  su r la g lace m ê m e  , p a rce  q u ’ils po ­
lissent la sem elle  du  sou lie r au  p o in t d e  la re n d re , excessi­
v em en t g lissan te . D ans ces cas on  a ttach e  aux p ieds, des 
cram pons d o n t on  trouvera  la figure  e t la descrip tion  à  la 
q u a trièm e  p lan ch e ; c ep e n d a n t il vau t to u jo u rs  m ieux  en co re  
p o rte r  l 'espèce  de  sou lie r de  m o n tag n es  d o n t nous a llons p a r­
le r ,  que de m e ttre  des c ram pons. Les sem elles d e  ces  souliers 
do iv en t avoir au m oins six  lignes d 'épa isseu r. L 'em p eig n e  , 
qui d o it ê tre  d 'u n  cu ir fo r t ,  m ais so u p le , e t  re co u v rir  to u t 
le  dessus d u  p i e d , sera  recouverte  to u t au to u r d 'u n e  b an d e  
de  cu ir d 'u n  pouce à  un  p ouce  e t  d em i de  h a u te u r ,  afin d e  
p ré m u n ir d 'a u ta n t m ieu x  les p ied s  co n tre  le d an g er des chocs» 
I l  ne  fau t pas souffrir q u e  les co u tu res  in té rieu re s  fassen t la 
m o in d re  saillie ; car il n 'e n  fa u t pas davantage p o u r fou ler le  
p ie d , ou  éco rch e r la peau . I l  conv iend ra  d 'e ssay er ces sou- 
fiers ,  d e  s 'y  acco u tu m er e n  s 'e n  servan t p o u r que lques lo n ­
gues p rom enades avan t de  se m e ttre  en  ro u te . A u m o m e n t d e  
p a r t i r ,  on  se pourvo ira  de  tro is  douzaines d e  gros clous d 'ac ie r 
don t les  po in tes so ien t à v is , e t  d o n t les tê te s ,  larges au m oins 
de  qu a tre  lignes e t  d e m ie , fo rm e n t u n e  la rge  p y ram id e  tro n ­
quée à q u a tre  faces , avec u n e  fe n te  p ro fo n d e  au m ilie u , 
com m e on  en  fa it tou jours u n e  su r la tè te  d e  la vis. O n fa it 
en tre r douze d e  ces clous dans la  sem elle  de  chaque  s o u lie r , 
en les p laçan t à  in tervalles égaux , savoir s e p t dans la  partie  
an térieure  e t  c in q  au to u r d u  ta lon . M ais il fau t avo ir so in  d e  
les rap p ro ch er a u tan t d u  b o rd  q u 'i l : e s t  possib le  de  le  fa ire  
sans risquer q u ’ils n e  d é ch ire n t la sem elle  e t  ne  to m b e n t. 
Dans les in tervalles  que  ces clous d 'ac ie r la issent e n tre  eux , 
on a cou tum e de  p la n te r  u n e  ran g ée  de  clous o rd ina ires  à  
large tê te  , assez p rès les uns des au tres  p o u r se to u ch er tous . 
Ces souliers-là so n t ég a lem e n t p ro p res  à  assu rer les pas des 
voyageurs su r les g ra n its ,  su r la glace e t  su r l 'h e rb e  g lissan te  ; 
ils  so n t solides e t  ne  so n t n u llem en t in co m m o d es. O n e m p o rte  
so igneusem en t avec soi la tro isièm e douzaine d e  clous à vis , 
afin d e  p o u v o ir lé s  su b stitu ée  to u t de  su ite  à ceux que  la m a r­
che aura it usés ou  ém oussés p e n d a n t  le  .voyage. , . V  
Les personnes qu i sou ffren t b eaucoup  d e  la c h a le u r ,  la ­
quelle est Quelquefois v é ritab lem e n t p resq u e  in su p p o rtab le  
dans les vallées e t  le  Io n "  des parois d e  ro c h e rs ,  ces person­
nes , d is - je , fe ro n t b ien  de  se pou rvo ir d ’un chapeau  d e  paille 
et d 'u n  parap lu ie  lé g e r , q u i le u r  se rv ira  ég a lem en t co n tre  les 
ardeurs d u ‘soleil e t  c o n tre  les p luies passagères q u i  p o u rra ien t 
survenir. M ais q uand  on  a une  ou  p lu s ieu rs  jo u rn ées  en tiè res 
à faire p a r  la p lu ie , il n ’y a rien  de m ieux  p o u r s’e n  p réserver
q u ’u n  m a n teau  d e  taffe tas  c iré  (*) ou  d c 'c o n ti l ;  ces m anteaux  
s o n t d ’a u tan t p lus com m odes qu ’il e s t  a isé de  les  re p lie r e t  de 
le s  p o r te r  sous le  h ras .
I l  n é  fau t pas o u b lie r n o n  p lu s  de  p re n d re  u n  bo n  su rto u t 
■et u n e  pa ire  d e  cu lo tte s  d e  Casim ir, q u ’e n  cas d e  b eso in  l’on 
p e u t  m e ttre  par-dessous les  pantalons ; ces p récau tio n s  son t 
trè s-u tile s  p o u r se g a ran tir  des v en ts  g lacés q u i ré g n e n t sou­
v e n t su r les hau tes m on tagnes.
O n  c o m p ren d  q u e  les  p aq u ets  d o n t on  charge les po rteu rs  
d o iv e n t ê tre  aussi p e tits  e t  aussi légera  q u e  p o ssib le ; ca r ils 
n e  v eu len t g u è re  p o r te r  q u ’u n e  q u aran ta in e  de  livres p e san t 
tdut-.âu  p lu s . A in s i, to u t l ’éq u ip ag e  q u e  d o iv e n t c o n te n ir  ces 
p aq u e ts  se ré d u i t  à : q u e lq u es  c h em ise s , q u e lq u e s  pa ires de  
b a s ,  que lq u es  m oucho irs  d e  poche  e t  d e  c o u ,  u n e  p a ire  de  
cu lo tte s  de  casim ir e t  q u e lq u es  a u tre s  bagatelles  d e  p e u  de  
vo lu m e  (**)»
J e  conseillerais à  ceux q u i v e u le n t voyager sans g u id e s  e t 
sans p o r te u r s ,  de  p o r te r  dans u n e  la rg e  g ib ec ière  le  l in ç e  e t  
les bardes d o n t ils n e  p e u v e n t se passer. P o u r  se so u stra ire  à 
la  cu rio sité  im p o r tu n e  e t  so u v en t d ic tée  p a r  la m éfiance  à  
laque lle  o n  e s t exposé p a rto u t dans l’in té r ie u r  d e s  A lp e s ,  ils  
fe ro n t b ie n  de  sé fa ire  passer p o u r des p e in tre s  d e  Z u r ic h  
o u  d e  W in te r th o u r  (***). Ce conseil m e  p a ra it d ’a u ta n t p lus 
Utile q u ’il n ’y.Ia r ie n  q u i excite  davan tage  les soupçons des 
m o n ta g n a rd s ,  q u e  d e  voir des voyageu rs q u i m a rc h e n t sans 
g u id e . • * 1 • • ‘ ‘
L es perso n n es  dans le  p lan  d esquelles  il en tre , d e  fa ire  
q u e lq u e  sé jo u r dans te lle  ou te lle  v ille  p o u r y fa ire  des co n ­
naissances ,  fe ro n t trè s -b ie n  d ’y en v o y er d ’avance le u r  m alle  
o u  le u r  p o r te -m a n te a u , so it p a r  le  fourgon  de  la  p o s te ,  so it 
p a r  q u e lq u e  au tre  b onne  occasion
(*) On vend à Zurich (Texcellens manteaux de toile cirée, «ur le  pied 
de g fiorini. Ces manteaux cdùseot, & la vérité, une chaleur excessive 
quand on est à p ied , mais c'est là une circonstance qui en relève, encore 
le prix lorsqu'on est exposé à un vent froid, ou lorsque fon se trouve sur 
de hautes montagnes.
(**) Entre autres surtout une paire de bons souliers ordinaires pour pou­
voir en changer quaiid eu le trouve à propos.
(**') Je  me permets de douter de la bonne réussite de cet expédient ; il y  a 
beaucoup de cas dans lesquels le prétendu p e in tr e  se trouverait.au dépourvu, 
et'l'accent du p r é te n d u  Z u r i c i s  lui' donnerait un démenti chàqné fois qu'il 
ouvrirait la bouche. P fcte d u  tra d u c te u r .
(•*•') L'éqyipage le plus portatif pqnrlejvoyageur à pied quL veut être 
en état de voir parlou^ la bonne compagnie, consiste dans les objets 
suivaos:
Des culottes d'une étoffe assestine ponr ne faire , étant pliées, qu'un très- 
petit volume.
Une paire de bas de soie.
L e portefeuille  du  voyageur d o it ê tre  g a rn i d ’u a  sty le t d e ­
tain fo n d u ,  q u i v aud ra  m ieux  q u ’u n  c ray o n ,- ca r la p o in te  
n ’en  est pas su je tte  à se casser, e t  les tra its  ne  s’en  effacen t 
pas aussi a isém en t. Les am ateu rs  dn  dessin  p re n d ro n t en 
o u tre  u n e  p e ti te  provision  de  p a p ie r  b lanc  ou p lu tô t g ris ; car 
on in d iq u e  v ite  e t  a isém en t les clairs obscurs su r ces sortes 
de fonds , au  m oyen de  q u e lq u es  coups de  craie b lanche  ou 
n o ir e ,  ou  b ien  avec des bâ tons de  paste l ou  d u  crayon jaune  
e t b leu  céleste  (*). C haque  s o ir ,  on  repasse  avec la p lu m e  tous 
les tra its  de  l’e sq u isse , e t on  m arq u e  les om bres  avec d e  l’e n ­
c re  de la  C h in e  ou  du  b is tre  * ayan t soin d ’en lever avec le  
p inceau la co u leu r jau n e  e t b leue  des crayons e t des paste ls . 
T e lle  e s t la m é th o d e  la p lus a isée e t  la p lu s  avantageuse de  se 
p ro cu re r en  peu  de  tem p s  u n e  rich e  collection  d ’esquisses de 
scènes n a tu re lle s ; u n e  sem blab le  collection  p e u t seu le  suffire 
au travail de  la v ie en tiè re  d ’un  am ateu r , s’il v eu t fo rm er u n  
tab leau  de  chacune d e s  esquisses d o n t e lle  e st c o m p o sé e , 
ou s im p le m en t en  t ir e r  un  p a rti p o u r  ses com positions ; d ’ail­
le u rs ,  la vue d é  ces dessins ren o u v e lle ra  sans cesse dans son 
âm e le  souven ir dés A lpes e t des plaisirs q tt’il y a g o û té s , e t 
cela avec beaucoup  p lus d e  vivacité  q u e  lés m eilleu res  des­
crip tio n s  n e  le  p o u rra ie n t fa ire . M ais q u an d  on v e u t dessi­
n e r ,  il fa u t a b so lu m en t o b serv er les illum inations d u  m a tin  e t  
d u  so ir. J e  re co m m a n d é  aussi fo r tem en t àuX am ateu rs du  
dessin , cer ta in s  m iro irs  ro n d s ,' lïo irs e t  lé g è rem en t convexes , 
au  m oyen  d e sq u e ls  les effets d e  lu m iè re , les  Om bres * les pay­
sages en tie rs  où lèurS diveràes p a rtie s  se tro u v a n t ra p p ro c h é s ,  
e t com m e c o n c e n tr é s , p e u v en t ê tre  é tu d ié s  avec p lus d e  faci­
lité . On tro u v e  ces m iro irs  à Z u r ic h ,  chez M . B r e i t ì i ig i i e r , 
m écanicien .
Deux chemise strêi-Gnes, trois travate» et trois mouchoirs de poche.
Une paire d'escarpius , dans lesquels on loge un rasoir, du Gl, des aiguilles 
et des ciseaux.
-D e  tous ces . objets on fait trois paquets au moyen de deux has desoie 
dont on a coupé les pieds pour s'en servir en guise de sac, et d’un troi- 
slème-oü sont les souliers. L'habit , d'un drap lin , est muni de six poches 
qui renferment tout l'attirail, de raàniîre & n’en laisser rien voir quand 
on entre dans une maison pour y faire une visite. Pendant la marche on 
enveloppe les trois paquets dans un mouchoir de poche que l’on porte au 
bout de la canne du parapluie. Les autres poches out encore l'espace néces­
saire pour contenir du papier, un porte-feuille, etc- Au reste , pour un 
voyageur qui parcourt les Alpes, il est plu! convenable de porter tous ces pa­
quets et autres objets nécessaires dans une espèce de havresac, avec un 
bon surtout qu'on replie sur les épaules,-
(*) Le format le plus convenable que le dessinateur puisse donner à 
son portefeuille, c'est un grand in -8 ., attendu qu'il p o u r»  le porter partout- 
avec lui dans une poche un peu large.
L e bo tan iste  ne  p e u t g u è re  se passer d ’u n e  p e tite  p resse  a 
dessécher les p la n te s ; il fau t q u ’il  les p o rte  lu i-m êm e ou q u ’i l  
en  charge son gu id e . Q u a n t aux p lan tes  délicates , on  d o it 
les m e ttre  sur-le-cham p en  p re s s e ,  ou  dans qu e lq u e  liv re  où 
elles so ien t ra iso n n ab lem en t serrées. A u  re s te ,  quand  on 
choisit q u e lq u e  po ste  p o u r y passer u n  certa in  t e m p s , e t y 
rev e n ir tous les soirs après avo ir fa it son excursion  , on p e u t , 
p o u r  ces so rtes de p ro m e n a d e s , se d ispenser de p ren d re  u n e  
p re s s e , e t  se co n te n te r  d ’une  b o ite  de  tô le  dans laquelle  on  
m e t les p la n te s , en  ayan t soin de  la garnir, d e  m ousse fra îch e  , 
e t  de  l’h u m e c te r  d e  tem p s en  temps*.
L ’ap p are il d o n t M . P i c t e t , p ro fesseu r à G e n è v e , e t l’u n  
des p rinc ipaux  rédacteu rs  de la B ib lio th èq u e  B r i ta n n iq u e  ,  fa it 
u sag e , e st le p lus avantageux q u e  l ’on  puisse re c o m m an d er 
au  physicien  e t au m inéra log iste  , p ou r le u rs  voyages.. I l  con­
s iste  en  u n e  cein tu re  d e  cu ir d ’une certa ine  la rg e u r ,  au cô té  
gauche  d e  laq u e lle  on  a ttache  u n  p e tit  fo u rreau  de  cu ir p o u r 
le  m a rte a u ; à d ro ite , u n e  p e tite  poche p ro p re  à  m e ttre  u n  
flacon d ’a c id e ,  en fe rm é  dans une  b o ite  d e  b o is , u n  b r ic ju e t , 
e tc . C e tte  c e in tu re  fo rm e  le  h au t d ’un  tab lie r d e  c u ir m ince  y 
q u ’on p e u t faire d e sc en d re  ju sq u ’aux genoux  ; m ais on le  re ­
tro u sse  au m oyen  de  q ue lques  bou tons  p lacés su r  les cô tés , 
d e  m an iè re  à ce qu ’elle fo rm e  u n e  espèce  de la rge  poche  ho­
r iz o n ta le ,  ou v erte  en  h a u t ,  e t so u ten u e  au  m ilieu  par une  
courro ie  en  fo r m e d ’Y ren v ersés  d o n t les deux  b ran ch es  so n t 
fixées à la  c e in tu re  ;. c e tte  cou rro ie  em brasse  la poche  par- 
dessous , e t  s’attache  p a r son e x tré m ité ,  à  la  bandou lliè re  
d o n t M . P ic tc t  se  s e r t  p o u r p o rte r  son  b a ro m è tre . L es  p ie r­
r e s ,  a insi placées dans le  voisinage d u  c en tre  de  g rav ité  d u  
corps , e t su p p o rtées  en  p a rtie  p a r  les ép au les , n ’incorn ino- 
d e n t pas du  to u t le  n a tu ra lis te . 11 les a tou jou rs  sous les yeux 
e t  sous la  m ain  lo rsq u ’il  v eu t su b stitu e r q u e lq u e  éch an tillo n  
;n ieux  c o n d itio n n é , à ceux q n ’il avait p ris  a illeu rs ; e n f in ,  
les p ie rre s  o n t m o in s  à souffrir du  f ro tte m e n t,  q u e  lo rsq u ’on 
les m e t dans ses poches. D es crochets  m obiles d ’acier se rven t 
à su sp en d re  d ’un  des côtés de  la cein tu roV  tin sex tan t de  
l ia m s d e n ,  d e  trois pouces de diam ètre..; in s tru m e n t trè s - 
com m ode p o u r observ er les a n g le s , d o n t il su ffit, p o u r  d é te r­
m in e r non -seu lem en t les  d eg rés , m ais m ê m e  les  m in u te s  ; e t  
de l’au tre  un  horizon  a rtificie l e t  u n  niveau d ’eau p o u r p ren d re  
les h a u teu rs. M. P ic tc t  a a rrangé la b o ite  de  c e t in s tru m e n t 
de  m an ière  à pouvoir s’en serv ir com m e d ’u n e  p e tite  tab le  
q ue  l’on dresse su r u n e  sorte d e  b â to n  qu i s’ouvre  en  trois 
p ieds e t  fo rm e  un  su p p o rt pou r le  b a ro m è tre ; q u an d  les tro is  
p ieds son t rapp rochés  e t fe rm é s , il p e u t faire l’office d ’une 
b on n e  canne de  voyage.
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Divers avis utiles et iniportans à l’usage de ceux 
qui voyagent dans les montagnes.
N e parcourez  p o in t en  n o m b reu se  com pagn ie  les hautes 
m ontagnes de  la S u isse  ; il n e  fau t ê tre  q u e  deux ou tro is p e r ­
sonnes e n se m b le , to u t au  p lu s . Les auberges  des con trées peu  
fréq u en tées  n ’o n t jam ais o u ’u n  p e ti t  n o m b re  de  lits à d o n n er 
aux voyageurs q u i,  fau te  d e  tro u v e r u n  g i te ,  so n t q u e lq u e fo is  
ob lig és , dans certa ines vallées d ’avoir recou rs à l’hosp ita lité  du 
pasteur du  lieu.
Si vous n ’avez pas enco re  l’h ab itu d e  d e  m a rc h e r ,  c o m m e n ­
cez par faire d e  p e tite s  jou rnées  de  deux ou trois lieues ; en ­
suite ajoutez-y successivem ent u n e  lieue  chaque  jo u r. E n  s’y 
p ren an t a in si, on  lin ira  p a r d ev en ir bon  m archeu r.
Q u an d  il sera q u estio n  d e  g rav ir les m o n ta g n e s , observez 
avec soin la p récau tion  su ivan te  : M archez , su rto u t en com ­
m e n çan t à  m o n te r ,  d ’u n  pas m e s u r é ,  aussi le n te m en t (jue 
possible ; c ’est le  m e illeu r m oyen  d e  conserver une  re sp ira ­
tion f a c ile , e t  d ’e m p ê ch e r  q u e  le  sang ne  c ircu le  avec tro p  
de  rap id ité  ; d ’ailleurs ,  en  p rév en an t ainsi u n e  su eu r tro p  
a b o n d a n te , en  ne  fa tiguan t pas tro p  fo rtem en t les muscles- 
des jam b es , on  m énage ses forces au p o in t d e  pouvoir m o n ­
te r  p en d an t q u a tre  ou  c inq  h eu res  de  s u ite ,  e t  davantage 
en co re . La fa u te  q u e  c o m m e tte n t la p lu p a rt des p e rso n n e l 
qu i n’o n t jam ais voyagé dans les A lp e s , c e s t de  com m encer 
à  g rav ir la m on tagne  avec tro p  d ’a r u e u r , ou du  m o in s  en  fa i­
san t de  tro p  g rands p a s , de so rte  q u ’au  bou t d ’une  h eu re  de 
m a rc h e , e lles se tro u v e n t te lle m e n t échauffées e t  épuisées 
q u ’elles d é se sp èren t d é jà  de  pouvo ir a tte in d re  le  so m m et * 
ap rès avoir fa it à p e in e  le  q u a rt du  c h em in . A u lieu q u ’en  su i­
van t la règ le  q u e  j’ai reco m m an d ée  , des hom m es peu  v igou­
reux , e t  m ê m e  des fe m m e s , p eu v en t s’é lever à p ied  ju sq u e  
sur les plus hau tes m ontagnes.
C hoisissez , s’il e s t p o ss ib le , la face de  la  m on tagne  q u i est 
exposée à l ’O c c id e n t, p o u r y m o n te r  p en d an t la  m a tin é e , e t 
en red escen d re  le  soir par le  cô té  o rien ta l. D e  ce tte  m an ière  
on év ite  la répercussion  des rayons d u  so le il, e t l’on jo u i t  p rè s -  j 
que to u t le  jo u r  de  l’o m b re  e t d e  la fra îcheu r. '
Q uand  vous serez su r les m o n tag n es, ne  vous élo ignez ja­
mais de  vos com pagnons au p o in t de ne  pouvo ir plus vous eu
te n d re  réc ip ro q u e m e n t ; a u tre m e n t on  est expose à s’égarer 
e t  à s’éca rte r  les uns des au tre s .
Q uand  vous aurez à  trav e rser des n e ig e s , arrangez-vous à 
le  faire de bon  m a t in , avan t qu ’elles a ien t é té  ram ollies par 
la  chaleur du  soleil.
N e  vous hasardez jam ais à voyager dans les hau tes A lp e s , 
avan t la ch u te  des lavanges d u  p rin te m p s ; lu d anger subsiste  
ta n t  que  les sapins n ’o n t pas laissé to m b e r la poussière de 
ne ige  don t ils sont c h a rg é s , ce qu i d u re  de  a à 4 jours après 
q u ’il a cessé d e  ne iger. Les avalanches so n t p lus fréq u en tes  
lo rsq u ’il neige p e n d an t long-tem ps ; m ais elles so n t plus d an ­
gereuses q u an d  il dégèle. A près de  longues p luies , laissez 
aussi passer u n  jo u r ou deux  avan t de  vous re m e ttre  en  ro u te  
p o u r traverser les hautes vallées dans le sq u e lle s , à la su ite  
d ’un  tem p s  p lu v ieu x , il se d é tache  so u v en t de  gros q uartie rs  
d e  p ie rres d es  parois de  rochers d o n t elles so n t parcourues 
selon  le u r lo n g u eu r. L e m ie u x , dans ces cas-là, c ’es t d e  con­
s u lte r  les habitons e t  d ’observer sc ru p u leu sem en t leurs c o n ­
seils^
A van t d e  vous exposer à un  pas d an g ereu x , rassasiez, pour 
a in si d ir e ,  v q s  veux d e  l’asp ec t d u  p ré c ip ice , ju sq u ’à ce q u e  
to u t l’e ffe t q u i i  p e u t p ro d u ire  su r vo tre  im ag ina tion  so it 
é p u is é , e t  qu e  vous vous trouv iez  capable  de  le  co n te m p le r 
de sang fro id . E u  m êm e te m p s , é tud iez  le  chem in  que  vous 
vous proposez de  s u iv re ,  en d é te rm in a n t d ’aVance chaque 
pas q u ’il vous faudra  fa ire . D e c e tte  m an iè re  vous ne  p en se ­
rez  plus au  d anger e t  vous ne vous o ccuperez  q u e  du  ch em in  
qu e  vous vous ûtes tra c e . M ais si v o tre  œ il ne  p e u t s’acco u tu ­
m e r à  voir sans effro i le  p ré c ip ic e ,  il fa u t vous d ésis te r de 
v o tre  dessein . C ar lo rsque  le  s e n t ie re s t  trè s -é tro it ,  la vue ne 
sau rait se d irig e r su r la p lace où  il fa u t poser le  p ie d  sans 
p lo n g e r aussi su r le -p réc ip ice , d o n t l’aspec t inop iné  vous d o n ­
n e ra it des vertiges e t  p o u rra it a isém en t ê tre  cause de  qu e lq u e  
m a lh eu r. ' -i- v..
N e  p ren e z  p o in t in c o n sid érém en t la réso lu tion  d ’escalader 
la c im e d ’un ro c h e r ,  lo rs  m ô m e que  c e tte  excursion  vous pa­
ra îtr a it  facile e t peu  dangereuse. C om m encez  p a r b ien  réflé­
ch ir à la nécessité  où  vous  vous trouverez  d ’en  red esce n d re  , 
en  considéran t q u e  le  plus souven t la d e scen te  e s t p lus p én i­
b le  e t p lus périlleuse  que  la m o n tée . M ais su rto u t ayez soin 
d e  consu lter vos g u id e s , e t  ne vous p e rm e tte z  jam ais de  faire 
u n  pas lo rsq u ’ils  vous le  déconseillen t.
Q ue  la p rox im ité  apparen te  d ’un  o b je t ne vous engage 
jam ais dans les m ontagnes à vous d é to u rn e ra  la  légè re  de 
v ô tre  d ro it chem in . U n  po in t d o n t vous vous croyez é loigné 
to u t au p lus d ’un  q u a rt d ’h e u re , est souven t à une  d istance de
deux ou trois lieues. On est obligé d e  se fo rm er à app récier 
les d istances dans les A lpes d ’une to u te  a u tre  m an ière  que 
dans la pla ine.
Q uand vous voudrez pa rcou rir u n  g lacier ou u n e  p la in e  de 
g lace , il vous faudra p re n d re , dans le lieu vo isin , p lusieurs  
guides m unis de  c o rd e s , de  perches ou d ’éch e lle s , afin de  
vous m e ttre  à l’ab ri de  to u t danger. Ayez en su ite  le p lus g rand  
. soin de  ne jam ais vous éca rte r de  vos g u id e s , de  su ivre  scru ­
p u leusem en t leurs  conseils e t  d e  vous faire tou jou rs  p récéder 
p a r eux. E n  observan t ces p récau tions il ne vous arrivera  ja­
m ais de m alheu r.
N e vous aven tu rez  jam ais su r un  g lacier lo rsqu ’il est to m b é  
fra îchem en t de la neige,- ce q u i,  dans ces rég ions é le v ée s , a 
cou tum e d ’arriver qu e lq u efo is  m êm e au cœ u r d e  l’é té . E v itez  
aussi c o n stam m en t d e  trav e rser un  g lacier p en d an t la chaleur 
du gros du  jo u r; car alors les neiges ram ollies ne p eu v en t 
plus su p p o rte r le voyageur qu i s ’enfonce  à  chaque  p a s , e t 
risque de  to m b e r dans des crevasses.
M unissez-vous d ’un  m orceau d e  crèpe noire  ou v e rte  p o u r 
en couv rir vos yeux lo rsque  vous aurez p lusieurs  lieues de  
suite à faire su r la n e ig e . La répercussion  des rayons d u  so leil, 
réfléchis p a r la n e ig e , fatigue excessivem ent la vue , e t cause 
m êm e quelquefo is  des dou leu rs cu isantes au v isage , à la suite 
d’u n e  longue  m arche  dans les glaciers e t  su r les neiges. On 
peu t ca lm er ces dou leu rs en se lavan t avec d e  l’eau dans la ­
quelle on a é ten d u  un peu  d ’alcali volatil.
E n  trav e rsan t les  vallées par un  tem p s  trè s -c h au d , on  est 
exposé à souffrir un e  a rd e u r  ex trêm e  sous la p lan te  des p ie d s , 
e t il en  ré su lte  c o m m u n é m en t des am poules fo rt incom m odes. 
Vous vous p ré m u n ire z , au m oins ju sq u ’à un  certa in  p o in t, con­
tre  ces deux  désag ré m e n s , en  e n tra n t que lquefo is  dans u n  ru is­
seau , e t en  vous y a rrê ta n t ju sq u ’à ce que  vos p ied s  e t vos bas 
so ien t b ien  m ouillés. Q uand  les am poules son t dé jà  fo rm ées , 
il ne faut jam ais les couper avec des ciseaux : au m oyen d ’une 
a iguille  à coudre  vous y  ferez passer un  fil aussi p rè s  que 
possible de la ch a ir  sans la to u c h e r , e t  vous couperez les 
deux  ex trém ités  d e  ce fil à deux lignes de  d istance de  la 
peau. E n  s’y p ren an t a in si, on  ne  ressen tira  p lus de dou leu r 
dès le len d em ain  , e t l’on pou rra  se  re m e ttre  en  m arche  sans 
inconvén ien t. Si vos souliers vous on t écorché  la peau  du  
dessus du  p i e d , il suffira de  le  couv rir d ’un  linge  en d u it de 
suif ju sq u ’à ce qu e  le m al soit g u é ri;,  d ’a ille u rs , ce tte  éco r­
chure ne  d o it pas vous em p êch e r d e  co n tin u e r v o tre  voyage , 
des que  vous aurez pris la p récau tion  que  je  viens d ’ind iquer.
A u b o u t d ’u n e  jou rn ée  longue  e t  fa tig a n te , p ren ez  un  bain  
Je  p ieds d ’eau  t iè d e , m êlée  avec d u  vin ou de  l’cau-de-vie:
on  p e u t aussi se laver les p ied s  avec de  l’eau-de-vic p u re . I i  
n ’y a r ie n  qu i délasse d av an tag e , e t q u i fortifie  p lus les p ieds 
q ue  cela.
Q u an d  vous p a rtire z  le  m a tin  p o u r m o n te r  su r u n e  m dn- 
t a g n e ,  n ’o ub liez  pas d e  vous m u n ir de  p a in ,  de  from age ou 
d e  s a le , e t  d ’u n e  bou te ille  em paillée  rem p lie  d ’eau de  cerises 
(k irsch-w asser) ; car vous auriez beau  avoir fa it u n  dé jeu n é  
co p ieu x  a v an t de p a r t i r ,  u n  p e ti t  n o m b re  d ’heu res  d ’u n e ,  
m a rc h e  p é n ib le  dans l’a ir  su b til des m o n tag n es  en  aura b ien ­
tô t  achevé la d ig e s t io n , e t  vous serez  to u rm en té  par la faim . 
O r ,  dans les  A lp es , on e s t que lquefo is  obligé de  faire q u a tre  
à  sep t lieues d e  ch em in  sans re n c o n tre r  aucune  hab ita tion  ; 
d e  so rte  q u e  dans ces cas-là on a le p lus g rand  besoin de 
q u e lq u es  prov isions de  bouche  p o u r ne pas su cco m b er à la 
fa tigue  e t  à l’é p u ise m e n t. U n  p eu  d ’eau de  cerises m élée  avec 
d e  l ’eau fra îch e  ou  avec d u  l a i t , fo rm e  u n e  boisson fo rt 
p ro p re  à d iss ip e r la fa t ig u e , e t  q u i ra fra îch it d ’une  m an ière  
ag réab le  e t sans aucun  d anger.
P o u r  ca lm er la so if a rd e n te  à laquelle  on est su je t p e n d an t 
les  g ran d es  chaleurs d an s  les pays d om inés  p a r les m ontagnes, 
on se s e r t av an tag eu sem en t d ’eau  e t  d e  la i t ,  ou d ’une  p o u d re  
de  lim o n a d e  , ou  d e  c rèm e  d e  ta r t r e ,  d o n t on  p e u t se p rocu ­
re r  so i-m êm e u n e  boisson rafra îch issan te  à la p re m iè re  source 
q u e  l’on re n c o n tre  : il n ’est pas in u tile  à  c e t effet de  p o rte r 
u n  g o b e le t d e  bois ou de cu ir.
G ardez  - vous d e  b o ire  avec av id ité  de  l’eau des sources 
f ro id e s ,  ou  d e  celle  qu i so rt des g lac ie rs , au  m oins lo rsque 
vous serez  échauffé (*). C es caux-là occasionen t à b ien  des 
gens des coliques tiè s -in c o m m o d c s, d e  so rte  que  vous ferez  
b ie n  d ’y m ê le r to u jo u rs  q u e lq u es  g o u tte s  d ’eau de  cerises.
N e  m angez pas non p lu s  beaucoup  de  fro m ag e  g ra s , su r­
to u t  d e  celu i q u ’on a fa it rô ti r  ; c e tte  n o u rr itu re  cause aussi 
d e  v io len tes  co liques à ceux q u i n ’y so n t pas accou tum és. I l  y 
a b e aucoup  d e  p e rso n n es  q u i p re n n e n t la d ia rrh é e  après avoir 
m an g é  des la itages des A lp es , com m e du  p e ti t- la i t ,  d e  la 
e tè rn e  , du  sérac  m ê lé  avec du  la i t ,  e tc . Q uo ique  ces d iarrhées 
n e  so ien t pas d a n g e re u s e s , ceux q u i y son t su je ts  do iv en t 
s’a b s te n ir  de  laitage , e t  se pou rvo ir de  bon  chocolat e t  de 
ta b le tte s  de  b o u illo n , q u an d  ils o n t à voyager dans  les lieux
(*) Il n'y a que quelques années que le P .Floridus, religieux dn couvent 
d'Enghelbcrg, se rendit sur une montagne, un jour qu'il faisait très-chatid. 
Eti redescendant, il s'approcha d'un -u'.sseau pour s'y rafraîchir. Mais à 
peine eut-il lavé son front et ses malus avec cette eau glacée , qu'il tom­
ba roidc m ort, frappé d'apoplexie.
où l’on ne  trouve g u ère  a u tre  chose à m an g er. II  y a aussi des 
gens que les laitages c o n s tip en t; m ais que lq u es  prises de 
crèm e de  ta r tre  su ffiro n t p o u r les sou lager.
Si vous ê te s  s u je t à vous re fro id ir  a isé m en t * il con v ien t de  
vous pou rvo ir d ’u n  g ile t de  flanelle  f in e , q u e  vous p o rte rez  
sur la  p eau  m êm e tou tes  les fois que  vous irez su r d e  h au ­
tes m on tagnes ; car il a rrive  so u v en t q u ’après u n e  m o n tée  
de p lusieurs h e u re s , au  m o m e n t où  l’on  se tro u v e  le p lu s 
échauffé , le  chem in  v ie n t à to u rn e r au to u r d ’une  paroi de  
rocher e t  à p re n d re  u n e  to u te  au tre  d irec tion  ; de  so rte  
que l’on  s’y tro u v e  que lquefo is  exposé à un  v e n t fro id  e t  
p iquan t, qu i est in su p p o rtab le  alors m êm e q u ’on n ’en éprouve  
aucun m auvais effet. U n g ile t de  flanelle p ré v ie n t tou tes  les 
suites fâcheuses que  ce re fro id issem en t s u b it p o u rra it p ro ­
duire su r le  corps.
I l  y a des con trées  dans les A lpes d o n t les h ab itan s  m o n ­
tre n t la  p lu s g ran d e  m éfiance  co n tre  tous les  voyageurs 
qu’ils vo ien t dess ine r , ce  q u ’ils d ésig n en t par u n e  expression  
particu liè re  [d a s  la n d  a irrc isseny t i r e r  le  p ay s) . D ès q u e  
l’on s’ap erço it de  ces so u p ço n s , il fau t cesser to u t de su ite , 
de p e u r de  s’a ttire r  q u e lq u e  d é sag rém en t.
Q uand  vous voyagerez à cheval dans les m o n ta g n e s , vous 
pourrez  acco rd e r u n e  p le in e  confiance à  la m a rch e  len te  
de vo tre  m o n tu re . Laissez m a rch e r le  cheval com m e il 
v o u d ra , sans p ré te n d re  le  co n d u ire . O n se se r t u n iq u e m e n t 
de m ulets e t  d e  chevaux p o u r tra n sp o rte r  les m archand ises 
dans les m o n tag n es; c ’est p o u rq u o i ces an im aux  sont acco u ­
tum és à m arch e r sans cesse su r les c h em in s  rocailleux  e t  diffi­
ciles qu ’on y trouve . O n n e  p e u t s’em p êch e r d ’ép rouver 
que lque  su rp rise  e n  les voyan t grav ir les ram pes les  p lus 
ro id e s , d ’un pas fe rm e  e t  assuré . M ais com m e on s’en se r t 
le plus souven t p o u r le  tra n s p o r t  des m archand ises , ils ne 
son t pas du  to u t accou tum és à  ê tre  conduits  au m oyen  du  
m ors e t  de  la b rid e  ; aussi n e  leu r en  m et-on p o in t quan d  il 
s ’agit d e  les m o n te r ,  e t  l’on  n e  donne  au cavalier q u ’un m is é ­
rable* licou , ou u n e  sim p le  co rde  q u i passe p a r la  bouche  de 
l’an im al. T rès-souven t, dans les m o n tag n es, un e  paroi de 
rochers rè<me le  long du  c h e m in ; p o u r Tors les chevaux on t 
coutum e d e  s’ap p ro ch er e x trê m e m en t du  b o rd  opposé du 
c h em in , p o u r ne  p o in t h e u rte r  co n tre  les rochers. O r , le 
chem in est souven t b o rd é  d e  ce côté-là par u n  p ré c ip ic e , 
dont l’aspect effrayan t cause d ’a u ta n t p lus d ’angoisses e t de  
terreurs au  c av a lie r, q u ’il se vo it obligé d e  s’abandonner 
en tiè re m en t à son cheval. I l  est assez à p ropos de  descendre  
quand on re n c o n tre  des passages aussi p ro p res  à d o n n e r des 
craintes ; c’es t là  le  m e illeu r m oyen  de  sc dé liv rer de ce»
sortes  d e  sen tim en s e x trê m e m e n t p é n ib le s ,  e t d o n t la raison 
n e  p e u t p re sq u e  jam ais p a rv e n ir  à  nous debarrasser ; car 
dans  le  vrai il n ’y a r ien  d u  to u t à c ra in d re ,  pou rvu  q u ’on 
laisse m arch er ces an im aux  à le u r  fan taisie. J e  n ’ai jam ais 
en te n d u  p a rle r  d ’un  voyageur q u i , en  su ivan t ce tte  règle ,  
e û t  ép ro u v é  q u e lq u e  acc iden t.
N e  p re n e z  pas d e  g ros ch iens avec vous : dans les m on tagnes, 
o ù  Ton re n c o n tre  si souven t des b e s tiau x , ils p e u v e n t a ttire r  
les  affaires les p lu s désagréables aux voyageurs.
E n f in , si vous voulez voyager en  Suisse avec u tilité  e t  a g ré ­
m e n t , il fau t vous réso u d re  à laisser chez vous tous les p ré ­
ju g é s  d u  ra n g  e t  de  la n a issan ce , to u te  la m orgue  e t tou tes  les
? re ten tio n s  de  la v a n ité ,  p o u r  n ’am en er avec vous que  h o m m e . S i ,  ad o p ta n t c e t te  m a x im e , vous saluez am icale­
m e n t tous ceux  q u e  vous ren co n tre rez  su r v o tre  c h em in , e t 
e n  gén éra l to u t le  m o n d e ; qu e  vous e n tam iez  fam iliè rem en t 
la  conversa tion  avec les gens d u  p ay s; q u e  vous répond iez  
d ’u n e  m an iè re  n a tu re lle  à leurs q u estio n s , e t qu 'c , en  un  m o t, 
vous leu r fassiez sen tir  dans to u te  v o tre  co n d u ite , que  vous 
n ’avez n u llem en t la  p ré te n tio n  d e  valoir m ieux  q u ’e u x , vous 
t ro u v e re z , à coup  s û r ,  chez les Suisses to u t  au tan t de  b o n té , 
de  m o ra l i té , d e  fidélité  ,  d e  loyau té  e t d e  v ra ie  com plaisance, 
e t  le  p lu s h a u t d eg ré  de  c à n d ë u r ,  q u e  chez aucune  au tre  
na tio n  d e  l’E u ro p e . M ais il e s t c erta in  cju’il n ’j  a q u e  ceux 
q u i voyagen t à p ied  q u i p u isse n t p a rv e n ir à b ien  co n n aître  
ce peup le-là  (*).
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S E C T I O N  D O U Z I È M E .  
Des monnaies usitées en Suisse , et du cours de 
l’argent.
L es louis d ’or, les gros e t les  p e tits  ecus ( de 6 e t de  3’ I . ) 
d e  F r a n c e , so n t les seu les espèces d e  m onnaie  q u i a ien t cours 
dans to u tes  les p a rtie s  de  la Suisse. La m on n a ie  p articu liè re  
d e  chaque  can ton  n ’est pas r e ç u e , ou  ne  l’e s t q u ’avec p e rte
(*) " Aux diverses règles contenues dans cette section, le traducteur de 
la première édition ajoute celles de partir tôujonrs de grand mdtin, 
soit quand il est question d’aller sur un montagne, atin de profiter des 
momens ou la sérénité de l'air montre dani toutb leur magoilicence les 
belles vues qo’on y va chercher , soit quand il fadt aller en bateau sur quel­
que lac, parce que les orages y sont beaucoup plus fréquens le soir que- 
pendant la ma'tinée.
dans les au tres c an to n s , ex cep te  su r le s  fro n tiè re s  où  le s  habi- 
tans respectifs son t dans la nécessité  de  tra ite r  à to u t m o­
m en t ensem ble  ( ’). I l  en  e s t d e  m ô m e de  l 'a rg e n t d es  G risons 
e t du  V alais, d o n t on  ne  p e u t pas se d é fa ire  d ans to u s  les  can ­
tons. E n  c o n séq u en ce , les voyageurs do iv en t faire en  so rte  
de ne pas se ch a rg e r de  p lus de p e tite  m onnaie  q u ’il ne  le u r  
en fau t p e n d an t le  sé jo u r q u ’ils on t à faire dans u n  can to n . 
A u trem en t la bourse  se re m p lit  d ’arg en t de  to u te  espèce, d o n t 
on ne  p e u t fa ire  aucun  usage.
L e cours des m onnaies d ’o r e t  d ’a rg en t d e  F ran c e  q u e  
nous avons in d iq u é e s , n ’est p o in t le m êm e dans tou tes  les 
parties de la S u isse; au c o n tra ire ,  il d iffère dans la p lu p art 
des can tons. II  e st d onc  à p ropos de  s’in s tru ire  de ces diffé­
rences , p o u r se m e ttre  à l’ab ri des m éc o m p tes  p ré jud ic iab les 
auxquels ces variations ex p o sen t ceux q u i n ’en  so n t pas p ré ­
venus.
Les gens d u  pays t ie n n e n t ,  dans  p lu s ieu rs  e n d ro its , leu rs  
com ptes en  m onnaies idéales q u ’il fau t c o n n aître  q u a n d  on 
veut se p ro c u re r des ren se ig p em en s:.sp r l ’é ta t  économ ique  
d’un can ton .
Dans to u te  la  S u isse , le  lou is  d ’o r  de  F ran c e  vau t 4 £*cus 
neufs, de  6 1. la p ièce . E n f in ,  selon  le  ta r if  rég lé  en  d e rn ie r 
lieu p a r la  d iè te  des c an tons  fé d é ré s ,  le  louis vau t 16 1. de 
Suisse, e t  l’écu  n e u f  en  v au t 4 - La liv re  d e  S u isse  se d iv ise  en  
io  batz., e t le  ba tz  en  lo ra p p e s .
Dans: le canton de. Z urich .
L ’écu n e u f  vaut deux  florins e t  d e m i , e t ,  par c o n sé q u e n t, 
le  louis  vaut dix florins. L e f lo r in  fa it i6  b a tz , so it 4o sche- 
lin g s , ou  6ç  c rcu tzers , L e  b a tz  v au t a .sq lie lings e t  d e m i , la 
pièce de 4 ba tz  vau t d onc  io  scheling?. L a liy r e  de  Z u r i c h ,  
m onnaie id é a le , éq u iv au t à un  dem i-florin .
C a n to n s  (le B E R N E , d A rG O V IE  e t d e  S o L E U R E .
L ’éeu n e u f  v au t a  florins e t  io  b a tz ; a in s i, le  lo u is  fa it io  
florins e t  io  batz. L e florin est d e  i 5 b a tz ,  e t  la l iv r e  de
(*) Dans les cantons de Berne, de Vaud et d’Argovie, on reçoit sans 
difGcnlté les monnaies de Soleure, de Lucerne et de quelques autres cantons 
dont,le cours est le même. Ces monnaies, souvent défendues, sous l’ancien 
régime, s’introduisniept toujours de nouveau. Celles de Ncucbâtel, de 
Fribourg et du Valais, qui sont d'un titre très-inférieur à celles des can­
tons nommes ci-deâsus ne laissent pas de circuler librement. Il en est actuel-' 
lement de même des pièces de 4 bats de Zurich, qu’on ne connaissait point 
avant la révolution. T r a d .
S u is se  ( S c h w e ize r fra n k en )  d e  10 b a tz ; de  so rte  qu e  4 l iv re s , 
On 4 °  b à tz , équ iva len t à un  écu  n e u f ,  e t i6  livres à un louis. 
O n com pte  a u ss i, dans le  p a y s , en m onnaies idéales ; s a v o ir , 
en  crörics à 7.5 b a tz , en  l iv r e s  (  p f u n d  )  à un  d em i-f lo rin , e t ,  
dans p lu s ieu rs  vallées du  can ton  de  B e rn e , en  ecus  à 5o batz .
C a n to n s  d e  F r i b o u r g  et d e  N e u c h â t e l .
L ’arg en t y  est à u n  p lus bas titr e . U ccu  n e u f  vaut 4* 
b a tz . O n c o m p te , dans le  can ton  de N e u c h â te l ,  en l iv res  
d e  5 batz.
C a n to n  d u  V a l a i s .  . ‘ »
L ’écu n e u f  vau t 4 * b a tz ;  Vccu ou  'pe tit é c u , en  vaut ao. 
L Vom i o n  (ou crone) fa it a5 b a tz ,  e t  la l iv r e  io n n e  i 3 b a tz  e t 
a creutzers. 3 1. é qu iva len t à  u n  écu  neuf.
C a n to n  t f Ü R I .
V c c u  n e u f  vau t 3 florins e t  io  schclings ; a in s i ,  le  lou is  
vaut i 3 florins. Le f lo r in  vau t 4 o schelings.
C a n to n  de S C H W Y T Z .
J u sq u ’en  1791, le louis d ’o r valait dans ce can to n  , com m e 
dans celui d ’U r i ,  i 3 florins. Mais à ce tte  é p o q u e , la L a n d s - 
g e m e in d e , ou assem blée  gén éra le , adop ta  le  ta r if  d e  Z u r ic h , 
d e  so rte  qu ’ac tu e llem en t le  louis y v au t 10 florins.
C a n to n  d e  Z o u G .
Jjéou  n e u f  v au t 3 florins e t 5 schelings ; a in s i , le  lo u is  vau t 
xo fl. e t 20 schelings.
C a n to n  de G l a R I S .
l ïé e u  n e u f  vau t 2 florins e t  25 schelings ; a in s i ,  le  lou is  
vaut 10 fl. e t 20 schelings.
C a n to n  d e  B a l e .
L *i'tm n e u f  vaut 2 florins e t 10 b a tz ; a in s i , le  lo u is  vont 10 
fl. e t 10 batz . L e f lo r in  vaut i 5 batz . La l iv r e  de B â te  ( B a s ­
ici'- P fu n d  ) vaut 12 batz . L e ba tz  vau t 4 c re u tz e rs , so it 10 . 
rappes n u  3 sous de  F rance . Six rap p es  va len t un  p la p p e rt ; 
u n  rap p e  vau t 3 hellers ; un  oreu tzer  vaut 8 hellers. O n a des 
pièces d’un  d e m i-b a tz , d ’un b a tz , d e 3 , de  5 , d e  10 , d e  15 
e t  de  20 batz.
Canton des G r i s o n s .
LVcu n e u f  v au t 5 flor. e t  J. A insi le  tou ts , v a u t i 3 florins e t 
dem i. Le f lo r in  vaut i 5 b a tz ,  soit 70 b lo u tz g b e r; le  b a tz  vau t 
5 b lou tzgber ; 2 batz  va len t 9 b lo u tz g b e r; 5 ba tz  v a le n t 14 
b lou tzgber.
Canton de V  aud .
L ’écu n e u f  vau t 4  liv res de  Suisse ; a in s i , le  (o u is  v a u t 16 
livres. Le f lo r in  ( m o n n a ie  idéale ) vau t 4  batz. Le b a tz  v a u t 
4 c re u tz e rs , soit 10 rappes. L ’ccu  (m o n n a ie  id éa le ) vau t 3 li­
vres, so itS o  batz . L e p e ti t  écu  v au t 20 b a tz , so it 2 liv res. On a 
des p ièces d ’un  d e m i-c re u tz e r , d ’un c re u lz e r , d ’un  d em i-b a tz , 
d ’un b a tz , d e  5 e t  de  10 batz.
Canton da T E S S IN .
Le gros ê cu ,  d ’ap rès le  ta r if  de  M ilan , v au t 8 i  lire  ; ainsi le  
louis v a u t 54 lire  (*). L e to u t s ,  su r le  p ie d  d u  P ié m o n t,,  v au t
07 * lire  , e t dans certa in es  vallées il v a u t, com m e à V enise , 
36 lire ou liv res. La liv ré  d e  M ilan v au t 28 so ld i, soit c reu tzers. 
Le c re u lze r  v a u t \  q u a tr in s . L e f lo r in  de Z u r ic h  v au t 5 livres
8 sotis. Le sch e lin g  de  Z u r ic h  vau t 1^ sous. D ans la v ie com - 
miine on c o m p té  p a r  seg u in s . Le seg u in  v au t 16 liv res 5 sous. 
L e  ducat de H o lla n d e  v au t 17 livres. L e d u c a t de  C rc tn n ilz  
vau t 17 livres 2 e t  * sous;  selon  le  ta r if  d u  P iém o n t.  O n se 
sert de  louis d e  F r a n c e , de  p ièces d ’o r d ’E s p a g n e , d e  seq u in s  , 
de ducats e t d ’écus neufs , de  f i l ip p i  à 7 l iv r e s , de te s to n i  à 
5o so u s , de  p ièces de  3 a so u s , e t de  p a o li  ro m a in s  e t géno is  
à 16 sous. Les m onnaies de  la Suisse a llem an d e  p e rd e n t  b e a u ­
coup dans le  canton  du  T essin . Les m onna ies  idéa les so n t le 
scudo  ou  écu  à 4 liv res 16 sous a rg en t de  M ila n , le  scudo d i  
cam era  à 8 l iv re s , e t le  scudo d i  g r id a  à 6 liv res  2 sous.
Canton de G e n è v e .
Le lo u is  v au t i j  liv res  10 sous de  G enève . 100 liv res  de 
France valent Go livres 8 sous 6 den ie rs  d e  G e n èv e , a rg e n t  
courant. U n sou  co u ran t vaut 2 so u s , m onnaie  c o m m u n e  ; e t  
ta  sous, m onnaie  c o m m u n e , va len t u n  f lo r in  d e  G enève .
(') Le canton du Tessin a adopté en 1808 un nouveau tarif de lo  
pour 100 plus fort que celui qui est en usage en Italie relativement anx 
livres de Milan. Scion cc ta rif, Vécu neuf de France vaut neuf litres 3
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S E C T I O N  T R E I Z I È M E .  
Divers plans de voyage , ou itinéraires à l’usage des 
voyageurs qui veulent parcourir la Suisse.
C ’est p o u r l’u tilité  e t  la co m m o d ité  des é tra n g e rs  q u e  j ’ai 
tra c é  les p lans q u ’on va lire . J ’esp è re  q u e  chacun y tro u v era  de  
q u o i ré p o n d re  au b u t q u ’il se propose , e t  se d é te rm in e r  en 
ra ison  du  te m p s  e t  des c irconstances. C ar quelques-uns des 
voyages que  je  propose ex ig en t p lusieurs m o is , tand is  q u ’il y 
e n  a d ’a u tres  q u e  l’on  fera co m m o d é m en t en q u in ze  jo u rs , e t 
m ôm e en  h u it. J e  m e suis tou jou rs  a ttaché  à g u id e r le  voya­
geu r d e  m an iè re  à lu i fa ire  voir a u ta n t d e  co n trées  qu e  possi­
b le  p e n d an t le  te m p s  consacré  à son e x cu rsio n , e t à ne  pas 
lu i faire p re n d re  le  m êm e  c h em in  au  re to u r . C e d e rn ie r  p o in t 
e s t souven t très-d ifficile  à re m p lir  en  S u is s e , où  il y a u n e  
g ran d e  q u a n tité  d e  con trées  im p ra tic a b le s , d e  so rte  q u e  l’on 
es t obligé d e  s’en  te n ir  au  p e tit n o m b re  d e  chem ins  ouverts  
dans  les m ontagnes. C ’est pourquo i il e s t so u v en t p re sq u e  im ­
possib le  d ’a rran g er un  plan de  voyage de  m an iè re  à ne  passer 
q u ’une seule fois dans chaque  e n d ro it. D u r e s te , tous les i t i­
néra ires  suivans son t p a rticu liè rem en t destinés aux personnes  
q u i voyagent à p ied  ou à cheval.
La lieue de  Suisse est com posée de  6,000 p a s ,  d o n t chacun 
co n tie n t 2 p ieds e t  d em i de  Z o rich  ; p a r c o n séq u en t la lieue  
fa it 15,ooo p ieds. C inq  lieues de Suisse fo n t env iron  six  lieues 
.d’A llem agne.
L a lieue d e  Suisse app roche  b eau co u p  d e  la lieu e  c o m ­
m u n e  de  F ran ce  à 20 au  d e g ré  nonagésim al, laquelle  con ­
t ie n t  ap p ro x im ativ em en t 55,555555 k ilo m ètres ; car celle de  
Suisse en  fait 5 ,27868. Q uinze pouces d e  Z u r ic h , d e  12 au 
p ied  , f o n t ,  d ’après les recherches  d u  p ro fesseu r T ra lle s , un  
m è tre  à 2| 10000 p rès . —  L a lieue  de  Suisse c o n tie n t 18000 
p ie d s  de  B erne.
FIN  D E LA P R E M IÈ R E  PA R T IE .
M A N U E L
D ü
VOYAGEUR EN SUISSE.
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D E U X I È M E  P A R T I E .
IT I N É R A I R E .
C H A P I T R E  P R E M I E R .
Itinéraire a l ’usage de ceux qui veulent 
fa ir e  le tour de la Suisse.
Premièrement pour les voyageurs qui viennent du 
côté de l’Allemagne avec l’intention d’y rentrer 
à leur retour.
N  o I .
Lieues de Su'st*.
J e  conseillerais à ceux q u i e n tre n t en  Suisse du  
côté  de  Sclia ffcusC j d e  se d irig e r de  la m an ière  su i­
van te  :
D e S c h a ffo u s c , p a r S te in  su r le R h in , C onstance
e t A rb o n , à R o s c h a c l i  ' >....................  i<>
D e là  on p o u rra  p re n d re  deux ro u tes  d ifféren tes ;
i . rc L e  long  d u  lac de  C o n s ta n c e , p a r la p lus 
belle partie  d u  R h in th a l , p a r R h in ech  , A lts te tte n ,
H a a rd , p a r la fo rê t d u  R h in th a l e t par E g g crs len - 
den au  b o u rg  d 'A p p en zell ; de l à , en  passan t par 
Gaiss ( Gees, selon  la p rononcia tion  du  pays ) ,  par
Urnes de Suits«*, 
dessus le  G æ brisberg  (* ), p a r  T ro g h en , S p e ic h e r e t
Y œ gliscck , à S a i n t - G a i l   i 3 à i 4
D e S a in t-G a U , p a r I lé risa u , en  su ivan t la g ra n d e  
ro u te , ou b ie n  un su ivan t les sentiers d e là  m ontagne  
p a r T c u llen  [ T û /'c  (**) ] S cliw cllb rounn  c l P e te rze ll 
à  X V attw yl, e t  de là par H uuin inc lw ald  , B ild liaus,
K a ltb ro u n n  e t  S cb cn n is , à I V e s e n .................................  i 3 à i 4
2.° O w b ien  d e  llo schach  par S t.-G all, Vogliseck,
S p e ic h e r ,  T r o g h e n ,  par dessus le  G a b ris b c rg , à 
Gaiss. D e là ,  par B û tilc r e t  T c u fien , ou b ien  par 
Ila s lcn  e t W o n n cs lc iu  (n o m  d 'u n  couven t de re ­
ligieuses ) ,  à I lé risa u  , à Ilo u n d w y J  e t  A p p c n b c ll ; 
d e  là on  e n tre ra  dans le R h in  thaï p a r  la fo rê t d u  
R h in th a l e t  p a r E g g e rs ta n d e n  ; e n su ite , en  p o u r­
su ivan t sa ro u te  p a r K o b c lw ics , O beried  , p a r le 
H ir tz e n sp ro u n g , p a r S c n n c w a ld , Saletz , W e rd e n -  
b e r g , B o u c lis , Sevelen  , A ltem oos , T r ü b e n b a c h ,
Sargans e t  .AjVaUenstad » l 'o n  s 'em b a rq u e ra  dans ce 
d e rn ie r  lieu  stir lé  lac d e  Ce n o m  p o u r se re n d re  à
f V Ies c n .......................................................................................... 27 à -28
D e fV e s c n ,  p a r M ollis , à G l a r i s .............................  2
D e G la r is  au  P a n tcn b rü ch  ( le  p o n t d e P a n tc n  ) ,
e t  de  là  p o u r rev e n ir à G l a r i s .........................................  11
D e G la r is ,  p a r le  K lœ n lh a l, en  passan t par d e s­
sus le  m o n t P rag h c l e t p a r  le  M o u tte n th a l, à 
S c fiw y tz  ( o n  au ra  4 heu res  e t dem ie  d ç  m o n té e )  10 à  11 
D e S c h w y tz ,  è n  trav e rsan t le m o n t H a k e n , ou  
b ien  p a r  M ÿtenbcrg,* à 'N .-D .-d e s -H  or m î te s , ( E  in -
s ied e ln  ) ( 1 h eu re  e t  dem ie  de  m o n té e  ) .................  3
D e N . des I I e r m i te s ,  en  passan t p a r  le m o n t 
E tzc l , on se re n d ra  à R ic h tc rsc h w y l, où  l’on p e u t 
s 'e m b a rq u e r  su r  le  lac p o u r se re n d re  à Z u r  io t i , si 
l 'o n  n ’aim e m ieux  y a lle r à p i e d ........................   8
Ce voyage d’environ 80 lieues v***) > pru t se faire com­
modément n pied en seize jou rs, et cela de manière 
à jouir pleinement de tôtit ce que la nature offre 
' d’intéressant dans ces contrées.
(*)* « Le lecteur observera une fois pour toutes , que b e rg  signifie en 
ï> allemand m o n ta g n e  , et th n l  «v/f/ée ,• nous ne traduirons"poidt ces1, deux 
« mots lorsqu’ils entreront dans la composition d!un nom .»  d u T T ra - 
d u c te u r  de lu  p r e m iè r e  é d itio n . , n  
( Ou a une lieue et demie de détour en passant par Teuffen; mais 
on jouit en' chemin de - la vue d'une 'belle partid' de Y '.la s s e r  H oden  , ou 
j f /w e n z e U -r iJ ô r n ti .™  > r , •«: *t? 1 • 1 - -*••-*: .
( **) On observera que dans la suite, comme i«*i , je propose le p'us 
sonvent diverses joutes pour se rendre d’un lieu dans un autre ; par-
D e Z u r i c f i , p a r B ad e , W in d ic h , K onigsfe ldcn  ,
Sch inznach  e t  W ild e c h , à A r a u ................................,
( O u  b ie n  d e  B a d e , en  passan t p a r M ellinghen  
e t L c n tz b o u rg  , p o u r se re n d re  à A r a u  , on ab ré ­
gera  d e  4 ‘lieues ; m ais ce chem in-là est m oins in té ­
re ssan t ) . . . . . .....................................................................
Y)1 A r a u  on passera p a rla  m on tagne  d e  S chafm att, 
dans le can to n  de  B û lc , d ’où  l’on se ren d ra  d ’abord  
à  L ic s ta ll ....................................................................................
On a une lieue à monter pour arriver sur la Schafmatt»
Il faut prendre un petit garçon à E r l i s b a c h , village 
situé au pied de la montagne , pour se faire conduire 
jusqu'à l ’endroit ou l'on ne peut plus sc tromper de 
chemin.
D c L ie s ia U  p a r H œ lstcin  , W allen b o u rg , L ang- 
h c n b ro u c k , d ’où l’on passe p a r la m on tagne  du  
H a u e n s te in , à B allsta ll, pt par la tCIouss e t W idlis-
b a c h , à S o i c u r c .............................................. .* ...............  r>{
( O u b ie n  d 'A r a u  p a r 01 ten , A rbourg  , Z ofinguc 
e t  L a n g h c n tb a l, à S o ic u re  ) .............................................  i 4 i
On a  une lieue de montée en passant par le I la u c n s -  
t e in \  un sentier de plusieurs lieues de longueur mène 
de L a n g h e n l la lh  S o icu re .
D e iSoicurc  p a r B ienne  , A rb e rg  , S ced o rf, F i ­
nish eg e t N cuhaus ( M aison n e u v e ) , à B ern e  . . .  1 -
D e B e r n e  p a r  L angnau  dans l’E m m e n th a l , 
E sch lism att , S chöpfen  , I la s l i ,  E n tlib o u ch  en  pas­
san t la B ra m e c k , pu is  p a r Schachen e t  M alters , 
à L u c e rn e    • • • 17
A L u c ern e  on s’em b arq u e  su r le lac par a ller à 
K ü fs n a c h t. d ’où  l ’on va p a r  te rre  à Im m en scc  su r 
le  lac  d e  Z o tig ; l’on traverse  ce d e rn ie r pou r se
re n d re  à Z o u g ................................................................  5
D e Z o u g  à E g h r i  (  i 1. * de  m o n tée  ) ................
1) ’E g b e r t  p a r M orgarten  e t S a tte l,  où l’on p rend  
un  sen tie r p o u r passer le  S tc in c r-B crg  e t de là des­
cend re  à A r t  ( î lieue  * de  m o n tée  ) ................................. 6 ou  ;r
consequent il faut avoir égard à rette circcrstance , quand on v«.ui trou­
ver la somme totale des lieues d'un voyage , et ne point additionner 1er 
lieues indiquées à la marge sans en soustraire prtûIâLIiZBCCl teilte de-U 
route que l’on ne veut pas faire.
Lieues ile Suine. 
( O n  bien  à 'E g h e r i  en  tra v e rsan t le  R otz-B erg  , 
o u  le R oufi-B erg  p ou r se re n d re  à A r t  ( î 1. J. de
m o n tée  ) . . . ; .....................................................................  5 ;
C eux  q u i n ’o n t pas env ie  de  vo ir ces con trées  
p eu v en t d e  Z o u g  a lle r e n  d ro itu re  à A r t  en  tra v e r­
san t le  lac ou en cô toyan t les  bords à p ie d . . . .  5
D 'A r t  su r le M ont R ig b i , d ’où l’on  re d e sc e n d  à
W c g g u s .......................................................................................  7
D e JV cg q is , en  trav e rsan t le  lac des W a ld s te tte s , 
on  se rencl à AlpnacK , e t de  là a S a r n e n  . . . . .  41
D e S a r n e n  on  p e u t d ’abord  a lle r p a r K erns e t 
S tan tz  dans la vallée d ’E nglie lberg , d ’où  l’on rev ie n t
aussi par S tan tz  à Bonochs  .........................
{O u  b ien  d e  S arnen  , par S ä c h se ln , ou  l’on pas­
sera le  lac de  S arncn  ; par G h y sw y l, par-dessus la 
m on tagne  du  K ayserstnlil ; puis en  traversan t ou en  
longean t à p ied  le lac  de L u n g re n , à L u n g rcn  ; de 
là  on traversera  le  m o n t B ru n ig , en  passan t p a r  le 
Zolhaus ( la m aison du  péage  ) e t  par W y le r , on 
a rrivera  à M c y r in g h c n  ( i lieue  * de  m o n tée  ) . . . 5
On peut passer la nuit uu • 7olh, as sur la sommet du
D e M c y r in g h c n  on  passe la  p e tite  m o n tag n e  de  
K irc h c t, d ’o ù ,  ap rès avoir traversé  Ila s lig ro u n d  ,
W eile r  e t le  G h en te l-T h a l, on m o n te  sur les Alpcs{*) 
d e  R ofsw eid  e t d ’E n g stlcn  , d ’où  l’on s’é lève su r  le  
M on t Jo ch  ( 5 1. de  m o n té e )  ensuite passan t à cô té  
d u  p e tit  lac du  M ont J o c h ; e t  par l’A lpe d ’O bcr- 
tru b sé c  on  a rriv e  à E nghelbcrg  . . . . . . . . . .  io  à u
<*n peut parser-la uni* (Lut lei thalcts «/i ngîticn.
( O u  b ie n  e n f in , on ira d e  S a r n e n  p a r  M e lc h th a l, 
e t de là en  passan t lé  S to rre  ck, (o u  b ien  en  p re n a n t 
u n  ch em in  p lus c o u r t ,  m ais plus p én ib le  p a r la 
A lin-A lp e t le Jo ü ch li à E ngticlbcrg ') 7 à H
D 'E ngficbbcrg  à B o u o c h s    . . . 5
On peut se rend ru d'Enghelberr' à A lturf en traversant 
les Alpes de Sourenen par un du  min pénible, long
(*) Tel est le nom que l’on donne en Suisse aux pâturages élevés tir, 
montagnes, ou l'on conduit les bestiaux pour les y garder pendant • ne 
partie de l’été. Chaque Alpe un' peu considérable est munie d in  ou de 
p lu  sieurs claltts. N o ti  du T r a d u c te u r ,
de S à p lieues, et praticable sculrmcnt pendant les 
mois les plus chauds de l'année. Au reste ,, comme • les 
voyageurs trouveront . assez de montagnes à voir sur 
leur route , ils feront bien mieux.de se rendre u Altorf par 
le lac, nui est très-interessant dans ces quartiers.
A insi de B o u o o h s ,  e n  trav e rsan t le  l a c ,  on  se
ren d ra  à F ie le n , e t  d e  là à A l to r F .................  6 i
D * A l t o r f  en  trav e rsan t la vallée de  la R euss ,
(R eu ssth a i) p a r les villages d ’A in  S tæ g , W ascn  e t  
G œ schenen , d ’où  l’on  a rrivera  au  passage d it des 
Schœ llinen ; puis, ap rès avo ir passé.Ie p o n t d u  D iab le , 
on en tre ra  dans la vallée d ’U rse rcn , e t ,  passan t par 
les villages d ’A n d e r  M att e t d ’H osp ita l, on a rriv e ra  
à V H osp ice  d u  S t .-G o tth a r d  11
De 1 H osp ice  p a r A irolo à D a zio  (*) (Z o lh a u s ) .  • 5
De D azio  pas F a ido  , G iorn ico  ( I r a i s ) ,  e t  Poleg- 
g io, à BcU inzonc.
D e B c th ’nzone  on passeraio  M ont G enere  pou r se
rend re  à L u g a n o .........................................................  6
D e L u g a n o  on  p ren d ra  le  s en tie r q u i su it les 
bords du  p e tit lac M uzzano e t  m èn e  à V ig lio , d ’où  
l’on traversera  en  b a teau  le  lac  d ’A gno e t  le p e tit  
lac (L a g h e tto )  ; puis on  d é b a rq u e ra  au  p o n t de la 
Trésa ( P o n tc -T rc sa ) , e t  on  ira à p ie d , p a r  O steria
M adonna d e l P ian o , à  L u v  i n o .............................. 4
De L u v in o  on s’e m b a rq u e  su r le  lac M ajeu r p o u r 
a ller voir les îles B orom ées ; d e  là  on  re to u rn e  à 
M crgozzo, où  l’on  se  m e t en m a rc h e , e t en  pas­
sant par U gogna on  arrive  à  D om o d ’O ssola  . . .  16
Si Von ne peut pas faire ce voyage en un jou r, 11 faut 
aller ronchi r à I n t r a ,  ou à J 'a ln n zn  , v i s - à - v i s  des 
îles norroméf’, cl s-* rendre le lendemain à D om o  
d ’ O sso fr , On ne trouverait ni’lturs ijuc <le mauvais
D e D om o d ’O ssqla  on passe le  S im p lon . On va 
d’abord  a D ived rò , puis à G u n t ou R u d e n , auberge  
iso lée, au  village d e  S im p lo n , e t  d e  là à l’hospiçe 
située su r le p o in t le  p lus élevé du  passage , à io  I. 
de D om o d ’O sso ia , d ’où  l’on  descend  à B rieg  
( 6 lieues de  m o n t é e ) .............................................  i4
*) M airc n  ois l’on p ay e  le péape,
Lienes de Suine.
D e B r i  cg à 01  ergh est c l en  , dans le  H au t-V a la is ,
p re sq u ’au  p ied  du  G r im s c l ...................................   9
D ’O hcrghestclcn  on  e n tre  dans le  G h crc n lh a t  
p o u r aller voir le g lacier de R hône ; puis l’on m o n te  
su r  le  G rim scl en  passant p a r l a  M ay en w a n d , e t
l ’on  red escen d  à S p i th a l  ( l ’H ô p i t a l ) .........................  5
( Si l’on  veu t év ite r la M ayenw and  , passage q u i ,  
sans ê tre  d a n g e re u x , e st p én ib le  e t trè s-fa tig an t, il 
fau t depu is  le glacier du  R hône  red escen d re  à O ber- 
g h estc len , d ’où  l’on  su it la  ro u te  du  G rim scl au 
m oins ]*usqu’à S p i th a l  ) . .# ............................................. 3
D e S p i th a l  p a r le chale t de  H a n d e c k , e t  p a r les 
v illages de  G o u ttanen  e t de  H alisg round  , à M cy -
r in g h e n .   .................... ...
D e M c y r in g h c n  on passc.le  m o n t Schcidcck. L e 
chem in  traverse  d ’ab o rd  le village de  S chw ände  ; de 
là  on a rrive  au m oulin  à scie ( Sæ gem ühlc  ) ,  puis au 
bain  de  R o scn la u i, à la  B rouch-À lpc , e t à la 
S c h w a rz w a ld -A Ip c , où l’on trouve  les dern iers  cha­
le ts  ; e n su ite , après avo ir passé p a r l’A Ipi^hcll-A Ipc, 
l ’E s c ls rü k e n , e t par le  p o in t le  p lus é lève d u  passage
du  S che idec, on descend  au G rin d c lw a td  (5 lieues;
de  m o n té e  ) . • ..................................................................... 8
D u  G r in d c lw a ld  p a r Z w ey liitsch in in  à L a u te r - 
I r o v n n ...............................    4
( M ais on fera un  chem in  beaucoup plus in té ressan t 
e n  passan t dep u is  le G rin d c lw a ld  p a r la W cn g h e r-
A lpc e t  p a r le L a u tc r h ro u n n -S c h c id c c h ..........................5 ou 6
D e L a u te i'h ro u n n  il fau t re to u rn e r à Z w ey lüstch i- 
n e n , e t  se re n d re  p a r W ild e rsch w y l (o u  passant 
p a r  G s te ig , c hem in  qu i p ré sen te  un e  excursion  p lu s
ag réab le  ) ,  à In tc r ta h c n   ...............................................   3 ;
D" I n i  c r i a h en  à U n te rséen , d ’où  l’on p eu t, en  tra ­
v e rsan t le lac d e  T h o u n , a lle r à  F o u le n s é c /(  A utre­
m e n t on p e u t su iv re  à p ied  les bords de ce lac jus­
q u ’à L cusighcn  ) ; en su ite  on se ren d ra  p a r E sc h i,
M üllinen  e t  F ro u tin g h cn  au K a n d c r s tœ g ..................... 8',
D u  K a n d crs tœ g  on passe le  m o n t G h em  m i .  On ar­
riv e  d ’a b o rd  à l’au b erg e  de  S ch w arrb ac b ; e n s u i te , 
ap rès  avo ir passé à cô té  du  Tauhcnsèe  ( p e tit lac 
s itué  su r le so m m e t de  la m on tagne  ) , on descend  
aux B a in s  de L ouëschc  ( plus de 5 lieues de  m o n tée ). 7 ou 8 
D es B a in s  de Louëschc  ( L eukerbad  ) , à S ierrc  
( S iders ) ,  p a r Sion ( S itten  cU  M arligny , à S t . -  
M a u r ic e .....................................................................................
D e S t.-M a u r ic e  p a r B e x , A ig le , R oche  e t  V ille­
neuve ù M o n tr e u x  ( M o u t r u ) ........................ .... . . .
D e M o n tr e u x  on passe  la D e n t de Jam a n  p ou r 
e n tre r dans le  canton  de  F r ib o u rg ,,  e t  p a r  M ont- 
bovon , on  se re n d  à G ruyères  ( 2 ou  3 lieues de
m o n tr e )  . . . ,  ; .................................................................
D e G ruyères  ( G rie rs  ) ,  p a r B ulle à F rib o u rg . . .
1 D e F r ib o u r g , p a r  M ora t ,  P a r e r n e ,  M o u d o n , 
C arrouge du  J o r a t ,  M cz iè re s , E s s e r tc s , e t ,  en
passant p rès  du  lac d e  B ré , à V e v e y ....................
( O u b ien  (V A ig le  , p a r S c p e y , so it O rm o n d  des­
sous, p a r les M o sses , e t  la  L é c h e re tle  f au b erg e  
isolée ) à  C hiîtcau  d yO e x [  O esch  ) ,  5 lieues d e
m on tée  ) ..............................1 ...................................................
D e C h â tea u  d ’O cx  p a r  R o u g c m o n t, G essenai 
( Sancn ) e t L au c n c n , ap rès quo i l’on  passe J e  
H asler-B crg  p o u r a lle r à A n  d er  L e n h  ( 4  ou  5 lieues 
de m on tée  ) ............................ ................................................
L'uiibrrgc de Laurnrn est trvs-mauvaisr,
T)* A n d e r  L e n k  p a r S w ey z im m en , W eisscm b o u rg
et W im m is  à T h o u n  . . . . . . . . .............................
D e T h o u n  p a r  B e r n e , F r ib o u rg , B ulle  e t  S t .-
Denis à F  e v e y .........................................................................
De V e v e y  , p a r  L ausanne , .M orges, R olles ,
Nyon e t C o p p e t ,  à G e n è v e .............................................
De Genève  p a r  C hêne  , M angi, C o n ta m in e , B on­
neville , C luse  , M aglan  , S t.-M artin  ,  S a lle n c h e , 
C hèdc e t S ervez ; ap rès quo i on  passe Y A rv c .  su r le 
p on t Pélissicr, on e n tre  dans la  vallée  de  C ham ouny 
par un  ch em in  de m o n tag n es  e n  c o rn ic h e , q u e  l ’on 
nom m e les M ontées : p u is , passan t d ’ab o rd  par les 
O u c h e s , on se  re n d  au P r ie u r e ,  chef-lieu d e  Ja
V allée . .  ........................  . ’
E n  re to u rn a n t à G enève  p a r  la  m êm e  ro u te  . . 
D e Genève  p a r  N yon , R o lic  e t  G im e l , au-dessus 
d uquel on  passe la m o n tag n e  de  M archairu , p o u r se
ren d re  à la  vallée d u  L a c  d e  d o u x  . . .........................
[Ou b ie n  de N y o n  p ar S t.-C crgucs, d ’où  l’on  p e u t 
aller su r la m on tagne  de  la  D o la z ,  pu is  p a r les 
Rousses e t  le b o isd  A m on t, au B r a s s u , p re m ie r  vil­
lage de  la vallée d u  lac de Jo u x  ( 2 ou 3 lieues de
m ontée ) ....................................................................................
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8 ou 9
d u  p e ti t  lac  T a r , on fera le  to u r  du  lac des B renets, 
e t  l’on ira à Y A i b a y c ,  au b o rd  du  lac de  Jo u x . . .  5 ou 4
D e  Y A b b a y e  , dans la vallée du  lac de  J o u x , on 
passera  la D e n t de  V aulion p o u r seren d re  à B om ain- 
m o tie rs  , e t  de là par O rb e  à Y v e r d u n  . . . . . .  6 ou  7
( O u  b ie n  d e  la D e n t de V a u l io n  on  descendra  à 
V a lo rb c , e t, passsan t p arB alaigucs , L ignero llc  e t Va-
l e i r e ,  on  se re n d ra  à  Y v c r d u n ) ......................................6 ou 7
jy * Y v e r d u n ,  p a r G ranson , V aum arcus, S t.-A u b in ,
B o u d ry ,  C o lo m b ie r , S t.-A u v e rn ie r e t  S e rriè res , à
N e u c h â t e l ....................................................    6
D e  N e u c h â te l , p a r P eseu x , C o rc e lle , B o ch e fo rt,
B ro t ,  N o ira ig u e s , Bosières ,  T rav e rs  e t  C ouvet, à
J f i o t i e r s .........................   6
D e M o tic r s , p a r  S t . -S u lp i , V e rr iè re s , B ay a rd , 
la  cô te -au x -F ées , B rév ine  e t  le  Locle  à la  C h a u x -
d e - F o n d ........................      9
( O u  b ie n  d e  M o tic r s ,  q u an d  on est a rrivé  à 
J îovercssc  ou à S t. -S u lp i , on p e u t trav e rser la m o n ­
ta g n e  p o u r a lle r  en  d ro itu re  à B rc v in c . O n a une  
lieu e  de  m o n té e  ; m ais on  ab rège  co nsidérab lem en t).
D e la  C h a u x -d c -F o n d ,  p a r le  val S t . - I m ie r , à
S o n c c b o z ..................................   8
( O u  b ie n  d e  la C h a u x -d c -F o n d  p a r la vallée de 
S a g n e  , des P o n ts  e t de  B u tz , e t  p a r V aleng in  à
N c u c h â tc l  ) . . . . . .  " ......................................................7 —  8
r~ D e N  e u c h â tc l^d x  Saint-B iaise, C ornaux , C ressier,
M o n te t , N euv ille  (N e u e n s ta d t) ,  G léresse (L ig c rz ) ,
D o u an n e  (T w an n ) , B ien h e , B ou jean  (ou B eau jean ,
B œ tz in g h cn ) e t B u ch e n e tte  à S o n c e b o z ..................... 8 i
( O u b ic n  d e  N eu ch â te l  p a r  Saint-Biaise , M arin , 
P o n t-d c-T h iè le  ([Z ih lb rücke  )*, C erlie r ( E r l a c h ) ,  
e t  de  l à ,  ap rès avoir traversé  le  lac de  B ienne  an 
b a te a u , p a r  B ienne  à Sonceboz  ; .  9
O b s e r v a t io n , Ce dernier cLcmiu pour aller de la C h a u x -  
d c - F o n d  a S o n ce b o z  est véritablement beaucoup phis 
long que celui qui passe par le V a l  S a in t - In t ic r  ou 
par T E r g u ë l \  mais en revanche il est infiniment plus 
agréable, moins monotone , et plus intérressant sous 
tous les rapports. C’est toujours avec plaisir que l'on 
voit même pour la seconde fois, des contrées aussi 
remarquables. D’ailleurs , si ic voyageur suit le plan 
que j'ai trace, il arrivera pendant les vendanges , sur 
les bords des lacs de Neuchâtel et de Bienne, cir­
constance qui ajoutera au plaisir qui l’y attend.
5 9
Licaci de Suisse.
D e Sonoeboz p a r  P ie rre -P e rtu is , T a v a n n e (D a c h s- 
fe ld e n ) ,  M allerai, C o u rt, M ou tie r  ( M ü n s te r ) , La 
B o ch e , C orrende lin  , S ängern  (S o ih ie r)  L a u fe n ,
G rellighen , E sch  e t  R einach  à B à i e ............................  i 5 — 16
L e  voyage de  Z u r ic h  à  B a le , d o n t je v iens de  tra c e r le  
plan , est d ’au m oins 4oo l ie u e s , e t p e u t se fa ire  trè s -co m m o ­
d ém en t p en d an t 2 m ois e t  12 jou rs . Mais com m e on ne p e u t 
pas ch em in er sans in te r ru p tio n , vu  q u ’on es t obligé de  s’a r­
rê te r en  d ivers en d ro its  p e n d a n t une  ou  p lusieurs  jo u rn é e s , 
soit pour.se  re p o s e r ,  so it p ou r vo ir le s  curiosités  d ’une  v ille , 
soit p o u r la isser passer le  m auvais te m p s ,  il fa u t c o m p te r 
tout au m oins q u a tre  [m o is , e t  p a r co n séq u en t q u a tre  m ois 
e t d e m i , ou c inq  m ois p o u r la to ta lité  du  voyage. C eux qu i 
se p roposen t de  su iv re  ce p lan  d ev ro n t se re n d re  en  Suisse 
vers la fin d ’avril.
Les pe rsonnes qu i au ra ien t env ie  d ’a lle r, d ep u is  L u g a n o ,  
faire u n e  excursion  de que lq u es  jou rs à M i l a n , p o u rra ien t 
se re n d re  su r le  lac à C apo-d i-L ago  , où  ils tro u v e ra ien t u n e  
voiture q u ’il fa u d ra it fa ire  re te n ir  d ’avance depu is  L u g a n o , 
et qui les m èn era it en  un  jo u r par M e n d r is io  e t C om e  à M ila n • 
Pour qu i v o u d ra it s’a rrê te r à C om e  e t  re m o n te r  su r le  lac d e  
ce nom  ju sq u ’à V  i l i  a-P l i n i  a n a  , il fau d ra it s’a rran g er p o u r 
une jo u rn ée  e t  d em ie . D e M ila n  on  re v ien t en  v o itu re  ju s q u ’à 
S e sto ,  où l’on p re n d  u n e  b arque  p o u r se fa ire  con d u ire  aux 
îles B o rro m ccs , e t  de là  à I n t r a  ou  à P a la n z a , où  l’on p e u t 
passer la n u it. E n  p a rta n t de  M ila n  à 5 heu res d u  m a tin , on 
pourra ê tre  à I n t r a  au  co u ch er d u  soleil.
De L u g a n o  on p e u t enco re  gagner en d ro itu re  le  lac de  Co­
m e  en  passant par P o rlczzo , pu is à côté  d u  p e tit  lac d i P ien a  3 
et enfin  en tra v e rsan t u n e  m o n ta g n e , au p ied  d e  laquelle  on  
se trouve  à M cn a sio  , su r le  lac  de  Corne. M ais c e tte  ro u te  est 
fo rt d é c r ié e , à cause des voleurs : il fa u t donc  s’in fo rm er à  
L u g a n o  si cela n ’a p o in t changé.
L e  passage du  S im p lo n  est e x trê m e m e n t in té ressan t ; on y  
vo it des con trées hérissées des rochers  les p lus effrayans , e t 
d o n t l’aspect n ’est pas m oins ad m irab le  qu e  te rr ib le . La no u ­
velle ro u te  e lle -m êm e, au  m oyen de laquelle  les carrosses pas­
sent du  Valais en  I ta l ie ,  est très-d igne de  l’a tten tio n  du  voya­
geur. C e p e n d a n t, si l’on souhaita it d ’a b rég e r le  voyage des 
bords d u  L a c  M a je u r  ju sq u e  su r le  G r im s ç l , o n  p o u rra it 
atte indre  ce b u t  en  trav e rsan t, p o u r se re n d re  su r c e tte  m o n ­
tagne , les vallées su ivantes qui ne  son t giièrc  m oins curieuses. 
D In tr a  sur le L a c  M a je u r  à L o c a m o , environ  7 ou 8 lieues ; 
de là , en  trav e rsan t le  V a l-M a g g ia  ( M a y n lh a l) , à M a g g ia  ,  
3 lieues ; à  C ip io , 5 lieues (ce n ’est q u ’une m auvaise auberge);
à  Bosco  ( p e t i t  v illage où  l ’on  pa rle  a lle m an d  ; on  y lo çe  chez 
le  c u r é ) ,  5 Iiené^ï De Bosco on a u n e 'l ie u e  e t a em ie  p o u r 
g rav ir  le m on t F u r e t  (m o n tag n e  d e  la F o u r c h é ) ,  d ’où l’on 
redescend  en  trois h eu res e t de m ie  droit* dans la vallée d e  
jF o rm a zzo , d an s  le  village de  P o m m a i ,  où  l’a llem and  e t  le 
p iém on ta is  sont ég a lem e n t en ùsage. E n f in ,  au so rtir  de  P o m ­
m â t   ^ on  traverse  le  g lac ier de  G r ic s , e t  l’on  a rriv e  à Ober- 
ghcsto lcn  , dans Te Haut-Val'ais. T o u t ce tra je t  est d ’env iron  9.1 
l ie u e s , d o n t il y e n  a 5 d é  m o n tée . TŸO bcrghcsletcn  on su it la 
ro u te  qui a é té  in d iq u ée  c i-dessus.
L es voyageurs q u i v ien n en t en  Suisse p a r M u n ic h  e t  par 
A u g s io u r g  , o n t cou tum e  de  passer pat; V l m ,' e t  d e  se ren d re  
à S ch a ffo u sc . J e  'leu r conseillerais (Tajler p lu tô t à M c n n n in -  
g h e n , d e  là à Linclau, su r le  lac de  C onstance. Sans faire 
p lus d e  c h e m in , ils se p ro cu re ro n t la vue de ce su p erb e  lac 
dans to u te  sa m agnificence . A rrivés à L i n d a u ,  ils en  longe­
ro n t la riv e  du  cô té  de  l’A llem agne ju sq u ’à M crsbourg  ( où ils 
s’e m b a rq u e ro n t p o u r se re n d re  à C onstance ; d e  là  ils iro n t 
p a r te r r e  à S a in t-G a l f  t c o n tin u e ro n t le u r  voyage com m e il 
a é té  d it p lu s h a u t. I ls  p o u rro n t aussi d e  L in d a u  se re n d re  
im m é d ia te m e n t p a r  eau à Ç onstancc , ou b ien  en co re  a lle r par 
te rre  d e  L in d a u y z v  B r c g h c n tz , B hincchc \.B osc4iach  à S a in t-  
G a il , ce q u i fa it un e  course de  8 ou 9 lieues de  chem in . Q uand 
les vents so n t favorables on  va su r  le laq, en  peu  d ’heures, de 
L in d a u  à B oschach  e t à C onstance. A u su rp lu s^  il vau t beau­
coup  m ieu x  suivre p a r te rre  la rive  du  la c  d u  cô té  d e  l’A lle­
m a g n e , à cause d e  la beau té  des vues q u ’y  p ré sen te  le rivage 
suisse. Les voyageurs d o n t il est question  p o u rro n t,  à la fin 
d e  le u r  ro u te  ,  se re n d re  de  B d  le à S ch a ffo u sc  p o u r l'aire e n ­
tr e r  ce tte  d e rn iè re  ville dans leu r p lan  ; ou , si cela ne  s’accorde 
pas avec leu rs  p ro je ts  u lté rieu rs , il fau t q u ’ils a illen t de Z u r ic h  
jà S ch a ffo u sc ,  e t  pu is  à B u i e , e t  de  là ils poursu iv ron t leu r 
voyage com m e il 0 é té  d it.
N .°  2 ,
Lime« -1c Suisse.
D e  S c h a ffo u it '’ a S  a r g a n i , co m m e au n .°  1. On 
c o m p te " ..  . . . . . . . . . .  . . . .  . • 36
D e .V nr^d iç  b â r 'P a g a tk c t F i tz e r s , .à  C oire  . . . 4
i . rc D e C o i r e T e ic h n a ù , T r im s ',  p a r la vallce 
que  l’on  nom m e' dio  C h u le , p a r U antz  e t T ro n s  à 
D ise n t i s ,  deux journées.
L'Pues de Suisse. 
( O u  b ie n  d e  R a g a tz^  p a r  P feifers, dans  le  V attis- 
th a l; en su ite  on  trav e rse  le  .K unkelsberg , m o n tag n e  
très-escarpée, p ou r sè re n d re  à T a m in s , e t d e  là  à 
T r i m s , d 'o ù  Von se re n d  à D isen tis  ,  com m e nous 
venons de  le  d ire . E n  p re n a n t ce ch cm in -là , on  
aura ég a lem en t deux jou rnées d e m a rc h e ) .
(  O u  b ie n  e n co re  d e  So h a ffo u se  à  G ia r is ,  co m m e
au N .°  î , on  a   ..................... ...  ..............................
D e G ia r is  à  S ch w an d en  ; p u is  p a r  la  vallée d e  
S e rn f t, a u tré m e n t d i t e , la  P e tite -V a llé e ,  p a r  E n g h i
e t M a t t , à E l m  .  ........................................................»
D ’E l m , è n  p a ssa n t p a r le  W ic h le rsh e re 3 au  tra ­
vers d 'u n e  é tro ite  gorge de  ro ch ers , n o m m ée  le  JfiUr 
soM und , ju sq u e  su r les hau teu rs  d u  H ausstock , d 'o ù  
l’on d escen d  , p a r  u n e  p e n te  t rè s - ra p id e , dans  le 
pays des G risons ; là  ,  on  sé re n d  , p a r  P a n ix , An*
d aert e t B righéls , à D is e n tis   .....................
(  O u  b ie n  d e  G ia r is  à L in th a l .  ) . . . . . . . .
D e L i n t h a l ,  en  passan t e n tre  le  S e lb s tsan ft e t 
le T o d ib e r g , à D is e n t is  . . .  .  . . . . . . . *
( Observation,; Le chemin qui mine par la vallée de 
Scroft dans le pays des Grisons, est très remarqua­
ble à cause- des rochers; mais , outre qu'il est fati­
gant , il n'est praticable qii'au cœur de l'été ; quant 
au passage-entre le Selbstsanft et le mont Todi, il lest 1 • »•
aise« dangereux. )   .
D e D is e n t is , p ar S éd ru n  , dans  la  vallée d e  T a- 
ve tsch , S a lv a  , C arnot, p ar l ’A lpe  de  S u r p a lih s , e t 
de l à , en  cô toyan t le  lac d e  V O beralpe , en tre  les 
m ontagnes de  N urga lar e t d e  P iz -d e -T e rm s , dans
la vallée d ’U rsercn   ....................................  6-7
(  O u  b ie n  d e  D is e n tis , p a r la vallée de  M edcls , 
e t par les m on tagnes de Santa-M aria e t de  L ukm a- 
n i c r , dans la vallée de  B liegno j p u is , p a r P u le- 
gio e t A iro lo , su r  le m o n t S t.-G o tth a rd  e t  à la
vallée d ’U rscren . ) .........................  ;*2 V v  . . . . .  21-22
2 .0 P a rta n t de  C oire , p a r  R eichenau , B onadou tz ,
R h etzuns , dans  la vallée dç  D om lc tscbg  : de  là  , 
en suivant le  rcvers d u  I ïc in tz e n b e rg , on se re n d ra ,  
par T u s is , 'p a r  la V ia-M alà, p a rla  vallée d e  S c h am s,
par Zilis e t  p a r les Roffles , à S p lû g h c n  ................. iS
De S p lü g h e n  , p a r M ed e ls , P ia n u ra , N ovena
( N oufîeneh ) aii R h i n  po stér ieu r  ( n in te r rh e in  ) .  a
De là  ob  va voir la source d u  R h in , e n  passan t
p a r  l ’A lpe d e  Z ap o rt : on en  re v iç n t,  p a r le  Paradis
e t  p a r  l’E n fe r  ,  au R h in  postér ieur  . . . . . . . .  {
D u R h i n  p o s té r ie u r , passan t p a r le  m o n t B ern ar­
d in , p a r la  ■vallée de  M iso i, p o u r a ller à B ellinzone, 
e t de  là  dans la V al Léjpôntihç, on gagne  celle d ’Ur- 
sercn  , en  5 jo u rn ées  e t  d em ie . ’ "
(  O u  b ie n  du  R li in  p o s té r ie u r ,  p a r S p lilghcn  e t 
p a r  le  S p lü g h c n b e rg , p a r  Iso la  e t C am p o d o lc in o , a
C lève , so it C h ia v c n n a )  .   I0 . , ,
A C h ia v tn n a  on  s’em b a rq u e  su r le  lac p o u r C om e. j p
D e  C ó m e, p a r  M endrissjo  à L u can o  ; ................  ,5
D e  L u g a n o ,  passan t le  p o n t de  la T r é s a ,  on  se 
re n d  à L u v in o j e t  de  l à ,  su r le  lac M ajeu r, aux îles
B o rro m ics ' '. '.■ C ......................   . .  " . . . .  7-8
D e ces l ie s ,  p a r  M ergozzo e t U g o g n a , à D om o
d ’O ssola  .................................... ................................................ 6
D e  D om o d ’-O sso la ,  so it i . ° ,  p a r  la vallée  de  
V ichczza e t  p a r  C e n to v a ll i ,  à L o c a m o  . . . i 3- i 4
D e L o c a m o , p a r B ellinzone , p a r  la Val L épon- 
t in e  e t  p a r  A iro lo , dans la vallée d *U rscren; pu 
b ie n  de  L ocam o  ,  p a r  Val-M aggia e t  V al-Lavizzarà, 
su r le  C am po  de lla  T u rb a  ( C am p  d e  la T o u rb e ,).,
p u is  p a r  A irolo , à U r s c r e n .............................................  20-34
D epuis U r s e r e n ,  p a r R é a lp , p o u r a lle r passer le  
F u r c a ,  e t  voir d e  p rè s  le  g lacier d u  -R h ô n e , d ’où
on  ira  à  O b c rg h c s tc le n .......................................   6-8
D ’O b erg h cstd cn , p a r les L au fenen  , p a r  A la q u a ,
R o n co  e t  B ed rc tto , à A iro lo  (6  lieues de  m o n té e ) .  9
D ’A ir o lo , so it en  a llan t passer p rès  d e  l’hospice 
d u  S t.-G o tth a rd , so it p a r  la vallée de  C anaria  e t 
l ’A lpe  in fé rieu re  , on  re to u rn e ra  à U r s e r e n ........................8 -to
O bservation^ Les voyageurs qui- arrivent à A r ii  lo  du roté de 
l'Italie, feront bien de paner par Iledreito, Ronco, 1rs Lou- 
fencn et Obcrgbestelen!, de voir' le glacier du Rhône et de 
passer le Furca pour ic rendre « U rse re n .
D e D om o d ’O ss o lla ,  soit 2 . ° ,  p a r la  V al d ’OscclIo 
( das O bere  E schen lhal ) ,  à F o r m a zz a  ( P o m m ât ). ÿ
D e F o r m a zz a ,  en  passant p rè s  de  la su p erb e  cas­
cad e  d e  la  T o sa , e t  en  trav e rsan t le  g lac ier d u
G rie s , à O b c rg h e s te le n .....................................................................7
D ’O b e rg h estc len , en passan t le  M on t F u rc a , ou
T.i ni es
Wen p a r R o n c o , B e d re t tó , A irolo , à la V al d ’ t / r -
D e la  V al d ’U rsercn  à û i l t o r f ...................   .  .  . .
D ’A l t o r f ,  p a r B ürg len  , à XJntcrschœchcn  . . . 
D 'U n tcrsch a ch e n  ,  e n  passant, à  cô té  des A lpes 
de C la ride  , su r lê  B alm e , les C lauses e t p a r l'A lp e  
(T U ri, d ’U rn era lp , à L in t th a i  (4 lieues de m o n tée ).
D e L in t th a i  à  G i a r i s ...................................   . . . .
D e G ia r is , p a r le  K læ n th a l, en  passant le  m o n t 
P rag h e l, p a r le M d u tta th a l, à  S o h w y tz  ( 4-5 lieues
de  m o n tée  ) .  . .  • ................................................................
D e  S o h w y t z , p a r le  m o n t H a k e n , N .-D .-d e s-
H  e rm ite s  ( E in siedè ln  )...................................................
D ’E in s ie d e in , p a r  le  m o n t E tze l e t  p a r R appers-
c b w j l , à Z u r ic h ..................................................................
D e Z u r ic h , p ar le  m o n t A lbis , à Z o u g , e t  de  là ,  
par A r t ,  su r le  m o n t R ig b i,  ju sq u ’au couven t
( 3 lieues d e  m o n tée . ) ................ ...................................
D u so m m et de  c e tte  m on tagne  on .redescend ra  à 
W eg g is, où  l’on  s 'e m b a rq u e ra  su r le  lac p o u r L u ­
cerne ( î 1. * de  m o n tée . ) ................................................
D e  L u cern e  à  W in k e l où l’on p ren d ra  le  b a teau  
pour a lle r1 à S tr a n d z ta d t;  p u is 1 de  l à ,  à p ied  par
S tanz, à E n g h e tb c rg  ( 2 1. de m o n tée . ) ....................
D 'E n g h c ib crg  su r les A lpds de  T rü b sé e  e t d ’O- 
b e rlriib sée , p rès  du  p e tit  lac d u  m o n t Jo ch , s u rlc s  
Alpes d ’E n g s tlen  e t  d e  R osw eid , p a r le  G ben teltlïa],
W  c ille r , e t Im  G ro u n d , en  passant le K irc h e t, à 
M c y rin y k c iu  . . ,  . .  - ............................
(j-ü  J. de moulée. On peut troux cr un gîte pour passer la nuit
snrV.Xlpe d’i^npstleu.
D e M e y r in g h c n  à B rien tz , où l’on s’em barque  
s u r  le  lac  p o u r In te rlak e n  , e t d e  là  ,  p a r  te rre  , à
L a u te r b ro u n n ...........................................................................
D e L a u lc i'b ro u n n  , p a r la W cn g h e r-A lp e , e t par 
le Scbeideck d it  le  L au tc rb ro ü n  , au  G rin d e lw a ld
( 2-5 1. de  m oh tée . )  ................................................ ...
D u G r in d c iw a ld , p a r le S cheidek , à M c y r in y h e n
( 2 1. i de  m o n t é e ) ............................................................
De M c y r in y h e n ,  p a r H aslig round  , G u ttan cn  , 
H andeuk e t  R œ d risch b o d e n , à Phospice d u  G rim sel
( presque tou jou rs  e n  m o n tan t. ) .....................................
Du m o n t G rim s e l  à O berghestclcn  ( 1 1. * de  m on- 











D ’O hcrghcstclcn) p a r M ü n s te r , E rn cn  , Lax Moc-
re l e t N a tte rs , à B r ic g .................................... 9
D e  B r ic g , p ar V iège ( V is p ) ,  B aron  e t  L ouësche 
( Lcuk ) ,  aux B a in s  d u  m ôm e nom  ( 2 ou  3 1. de
m o n té e ..........................   9
D es B a in s  de Loucschc , on m o n te  su r le G h c m m i ,
e n     . . . . 2
D u som m et du  G h c m m i  on  a tro is chem ins  d iffé- • 
ren s  p o u r a lle r au v illage d * A n  der L en k .
i .°  P a r  K a n d e rs tæ g , F ro n tin g h c n , M ü llin e n ,
W im m is  , W eissen b o u rg  e t Z w ey s im m en , e n  . . 20-2 \
2 .0 P a r  A e lb o d en , en  . ... . - .  .. . 14
5 .° E n  d ro itu re  par la  vallée d ’E n g s tlcn  , en  pas*
san t à cô té  d u  S tro u b e l ,  en  . . . . . . . .  v . . . 10
O b se rv a tio n . O* n’a pas de montée à faire en suivant la pre­
mière de ces routes, au lieu qu’en passantpar les deux autres, 
en a plusieurs lieues à monter. Pendant toute la troisième on 
ne rencontre pas un village et pas même une cabane ; c’est 
pourquoi il faut se pourvoir d'un bon guide.
T)’j4n  d er  L e n k  à L a ticn e n ............................................
D e L a u e n c n  on  a aussi tro is  différons chem ins 
p o u r  a lle r à  M a r t ig n y  dans le  Bas-Valais.
i . °  P a r le G e s s e n a i, R o u le m e n t ,  C hâteau  d ’O ex, 
la L éc h e re tte  (a u b e rg e  isolée) les M osses, O rm ond- 
dessous (o u  S c p e y ) ,  A igle, B ex et Sain t-M aurice.
2 .0 P a r G s te ig , par les m on tagnes à O rm ond- 
dessus , p a r  B ex e t  Saint-M auricë. . . . . . . . . .
5 .°  E n  passan t le  S a n e tsc h , p a r S ion  e t  Sain t- 
P ie r r e .............................................................................................
5
17-18
1 2 - l 3
1 2 - i 3
(On aura quelquef licurs de montée à faire par chacune de ces 
trois routes.)
D e M a r tig n y  , p lu s ieu rs  ch em in s  m è n e n t aussi à 
G en èv e  ; savoir : i . °  p a r S t. M au rice , B e x , A ig le , 
S t.-G ingou lph , M eillerie, la  T o u r-ro n d e , E v ian .T h o - 
no n  , au-dessous du  co teau  de  B oissi, e t p a r Colo- 
gny  , e n .................................................................................... i ,
2.° P a r le  Col de  Balm e f  ou i i e n  p a r la T ête- 
n o ire ) ,  p a r C ham ouny , S a llc n ch c , la C luse e t B on­
neville  ( 2-4 lieues de  m o n té e ) , e n    . 27
3 .“ E n  m o n ta n t le  S a in t-B e rn a rd , p a r Saint-
T i —rs de Suisj .
B ran ch ie r , O sière, L id d es  e t  S t.-P ie rre , à l’hospice 
du  grand S  t.-B e r n a rd  ( 4*5 1. d e  m o n té e . ) • . . .  8
D e l'H osp ice ,  on  d escend  à la V al d ’A osta e t à la
C ité  d 'A o s t a ....................... . . ..................... 6
D e la C ité ,  p a r la vallée de  D o ire , e t p a r  S a lle ,
à C o u r m a y e u r ...........................................      j
D e C o u rm a ye u r ,  o n  trav e rse  une  fo rêt dem élèscs  
d ’où  l’on aperço it le  m agnifique glacier de  B r e n ta  ; 
puis on e n tre  dans la vallée de  V e n i, ju sq u ’où des­
cend  le g lac ier d e  M ia g c ;  passan t par une  gorge 
des p lus sauvages , on longe le p e ti t  lac de  C o m b a l, 
en su ivan t l’A llée -B la n ch e;  pu is  on trav e rse  le  col 
de la Seigne , e t  j ap rès  avo ir re n c o n tré  le  chale t 
M o te t , on  a rrive  au h am eau  de  G la c ie r . . . . . .  8
D e G la c ie r ,  en  passant le coi des F o u r s , ou l i e n  
p ar C h ap iu , su r  le  B o n -H o m m e , p a r le  P lan  des 
D am es , p a r  le  p la teau  du  m o n t J o v e t , p rès des ca­
banes de  N an tb o u ran d  , e t  p a r le  village de  C on ta ­
m ine  , à B i o n n a i   ç- i e
D e B io n n a i , on  suit la vallée du  M o n t-Jo ie  p ou r 
a ller passer le  col de  la Forclaz  , e t  se re n d re  p a r les 
O uches 3 à  C h a m o u n y   ..................... 5
(O Y aura an rooimi.'t ou i 5 Jîrurs à monter par cp chemin -là.)
i . °  D e C h a m o u n y ,  p a r  le  col d e  B alm e ( ou par 
la T ê te -N o ire ) , p a r  M artigny  , S t.-M au rice , A igle,
S t. û in g o u lp h , e tc . ,  à G enève ...................................... 27
3 .0 O u p a r Sallenche e t B onneville  , en  d ro itu re  à
Genève  .  ............................................ ...  . . . . . . .  . 18
3.° O u b ien  e n f in , p a r  le  col de B alm e  # t p a r la 
vallée de T r i e n t , p a r  la T ê te -N o ire  dans k  V alor- 
fiine, p a r la  C o u rt cra ie  (*) * le  long  d u  B érard  ju s­
q u e  su r le  col d u  m ê m e  n o m . p rès d e  la- p ie rre  à 
B éra rd  ( nom  d ’un g ran d  rocher p l a t , sous l’ab ri 
d u q u e l on a p ra tiq u é  une  é tab lc  p o u r les vaches ) , 
e t ,  d e  la T ab le  au C h a n tre ,  ju sq u e  su r le  so m m et 
du  B u c t  , d ’où  l ’on  redescend  à F o n d s  e t où l ’on va 
passer la  n u it ; p u is , p a r  l’abbaye d e  S ix ty  e t  p a r 
S um oin , à Genève  ( 3 jo u rn é es  *).
(x) C'cit là qu’L.ibile le meilleur guide qu'on puisse prendre pour aller sur le 
B ucl. On le noinmc P ie r r e  B u jv n  ou B uuon. Au reste, on a découvert un a tre 
ckémin qui par S e r v o i  (hèiiesurlé Buct, et qui vaut mieux'que celui doiiili ist ici 
5»nuco. "Yo r . l'»rtide J r/roz /dan iic  dùtisdnairc, 3. p.VlieY
O b se rv a tio n . On 1 1) I. et demie dn marche pour atteindre le 
sommet du B u e te n partant de la C o u te ra ie ,  et il faut faire 
deux ou trois lieues sur la.neigc. Cette course de montagne 
est très-pénible, mais très-intéressante.
D e  G enève  p ar L ausanne  à V& vey...........................   16
D e  V c v e y ,  en  passan t p rès du  lac de  B ré à M oxulon. 51
D e  M ou d o n  p ar P ay ern e  e t M oral à B crno  . . .  11
D e  B e rn e  p a r S o lcure  à L ic n n c ................................ l a
D e  B ie n n e  p ar N euchâte l à Y v e r d u n  . . . .  i 5
"D 'Y  v e r d u n  on ira  à la vallée du  L a c  de  Joxuc , e t 
l ’on en  rev iend ra  com m e il a é té  in d iq u é  au  n .°  1,
e n .................................................................................................... 12-14
O u b ien  d ’Y v e i d u n  d ro it à M o ticrs  p a r les sen tie rs  4
c7e M o tie r s  p a r  le  L ocle  à la C h a u x-d c-F o n d  ,
V o y e z  n .°  1.
D e la C haux-de-F ond  p ar le  val S a in t- Im ic r , par 
S o n ceb o z , P ie rrc -P crtu is  e t  p a r  M outicr-grand Val 
(M ü n sterth a l) à B à ie ............................................................. 20-24
L e  voyage d o n t on  v ie n t d ’offrir le  p lan  e s t de  471 lieues 
q u e  l’on p e u t faire co m m o d ém en t p e n d a n t l’espace de  2 m ois 
e t  18 jo u rs ,  à ne c o m p te r  to u t au plus q u e  6 lieues p a r jo u r. 
M ais com m e il fau t faire e n tre r  dans son calcul le  tem ps q u ’on 
em p lo ie  à sé jo u rn e r dans  d ivers e n d ro i ts , ce voyage n ’exige 
g u ère  m oins d e  5 m ois à 5 m ois e t d em i.
C ’est p rin c ip a lem en t à l’usage des am ateu rs  de  la géologie 
e t  de  la m inéralog ie  qu e  c e t I tin é ra ire  a é té  tracé . C ’est p o u r­
quo i j’ai p rin c ip a le m e n t p ris  à tâch e  d e  co n d u ire  a u ta n t que 
] ossible les voyageurs dans les  con trées  les m o ins fréq u en tées  
e t  le s  p lu s  re m arq u ab les  p a r  leu rs  rochers , où  les observa­
tio n s  in té ressan tes  se p ré sen te n t en  foule.
C eux  q u i v eu len t fa ire  d e  g ran d es  co llections de  p ie rres 
so n t obligés de  m e n e r  u n  m u le t afin d e  p o r te r  les caisses n é ­
cessaires p o u r m e ttre  to u tes  celles q u e  l’on  e m p o rte . A un  
trè s -p e tit  n o m b re  d ’excep tions p r è s , on  p e u t trav e rse r à che­
val tou tes  ces m on tagnes rem plies d e  rochers.
I l  e st certa in  q u e  p ou r voyager avec p la isir dans les hau tes 
A lp e s , i l  fa u t ê tre  très-favorisé p a r le  te m p s . A u su rp lu s , 
quand  on  a qu e lq u e  passage difficile e t  p e u  fré q u e n té  à  faire, 
i l  e st bo n  de p re n d re  un  gu ide su r les lieux , o u tre  celui d o n t 
on  se fa it accom pagner p a r to u t , sans quo i l ’o n  cou rra it risque  
d e  s’égarer ; car on  p e rd  fo rt souven t la tra ce  des sen tiers  
s u r  les  hau teu rs  des m on tagnes. O n passe su r  des p ie rres 
glissantes, ou sur des débris de rochers où quelques perches,
dressées de  loin en lo in , in d iq u e n t la  d irec tio n  q u ’il fau t 
p ren d re . Mais q u an d  tin  o rag e  v ien t à  les a b a t t r e ,  ou q u ’une  
n uée  enveloppe  soudain  le  voyageur dans u n  épais  b ro u il la rd , 
il se voit exposé au p é r il  im m in e n t d e  s’ég a re r ,  e t à tous les 
accidens qu i p eu v en t en  résu lte r. Q u an d  on  a u n  c o n d u c teu r 
sü r e t in te ll ig e n t,  ce  q u ’il y a de  m ieux  à  fa ire , c ’est de  lui 
d em an d er s’il est nécessaire  ou  no n  de  p re n d re  u n  g u id e  dans 
Je pays où  l’on  se trouve .
N.° 5 .
C eux qu i e n tre n t  en  Suisse p a r  B d lc  p o u rro n t se re n d re  d e  
cette  ville à S o h a ffo u se , d ’où  ils s u iv ro n t,  p o u r leu r voyage, 
la m arche q u i a é té  p roposée  au n .°  1.
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C H A P I T R E  S E C O N D .  
Pour les voyageurs qui viennent en Suisse du côté 
de l’Allemagne , mais qui ne veulent pas y re­
tourner. 
N .° 4 .
Je  conduira is  de  la m an iè re  su ivan te  ceux qui 
a rriv e n t à B à ie .
De B d le  p ar R e in ac h , E s c h , L a u fe n , C o rren d e- 
l in ,  M ou tie r-g rand -V al, P ie rrc -P ertu is  , Sonceboz 
e t le val S a in t-Im ic r , à la C h a u x-d c-F o n d  . . . .
D e la C h aux-dc -F ond  p a r  le  Loclc , B rév inc  , les 
B av ard s , les V erriè res e t  S a in t-S u lp i à M o ticrs  . .
( O u b ien  d e  la C haux-de-F ond  p a r  B rév ine en  
d r o i tu r e ,  en trav e rsan t la m on tagne  à M o t i o n ).
D e M o tic r s , en  su iv an t les sen tiers  à Y v c r d u n .
D ’Y v e r d u n  on ira  voir la vallée du  L a c  de J o u x , 
e t on  en  rev iend ra  p a r les ch em in s  in d iq u é s  au
n .° 1 , e n .................................... ...
D* Y v e r d u n  à N c u c h â ic i ........................................
D e I\eu o h û tc l  à B ie n n e  (  V o y e z  n .°  1. ) . .
De B ie n n e  à S o icu re ................................................
D c iS o fe u rcp a rL an g h en th a l, Z osinghen , A rbou
Aran , S ch in tznach  e t B ade à Z u r i c h ....................
D  t  Z u r ic h  à S o h a ffo u s e ............................................












S ch w y tz  e t  N o t r e - D a m e - d e s - H erm ite s  i  Z u r ic h  
( V o yez  n .°  1) 16 jou rnées.
D e  Z u r ic h  p a r Z o u g , A rt e t  p a r le  m o n t R igh i ; 
pu is  p a r L u ce rn e  e t  S ta n tz  iE ngheC herg  ( V .  n .°  a )  a3 ’
D ’JEngfwHcrg  o n -rev ien t à  Bouochs, d o ù  l'o n  se 
r e n d  p a r eau  a  F lü e le n ,  e t  d e  là  à A l to r f .  . . . .  ta
D ’A l t o r f  su r le  m o n t Sa in t G o tth a rd , puis à L u ­
g ano  , où  l'on  s 'em b a rq u e  su r le  L ac M a je u r ;  on  
re v ie n t p a r  le  G r im s e l, par la  vallée de  H a s l i ,  par 
le  G rin d e lw a ld , L a u te rb ro u n n . e t  p a r U n te rs é e n , 
d ’où  l 'o n  va passer le m q n t G h em m i ; ap rès tjuoi 
l ’o n  p a rco u rt le Bas-Valais p o u r s e  re n d re  p a r A igle 
à jt /o n fre tu ;  (V o yez  n .°  1) a3 journées.
D e M o n tr e u x  on  se re n d  à M ontbovon  e n  passan t ‘ 
la  D e n t  de  J a m a n , p u is  p a r la  co rn iche du  défilé  de  
là  T in e ,  p a r  R o ss id iè re , C hâteau  d ’Oex , leG csse- 
na i ( S ancn); L au e n e n , A n  d e r L en k , p a r  le  S iin- 
m e n th a l e t  p a r T h o u n  à  B ern e , ( t 'o y e z  n .°  1) 6 ou 
7 jou rnées;
D e  B e r n e ,  p a r  F r ib o u rg , M oral e t  L ausanne  à
G e n è v e ............................................   27
D e Genève  à  C h a tn o u n y  ,  e t de  C h a m o u n y  à  Ge­
n è ve , 4 ou  5 journées.
I l  faud ra  aussi consac re r 4  ou  5 m ois à  ce  voyage.
N .° S i
L es voyageurs q u i e n tre n t en  Suisse p a r  S ch a ffo u sc  p ou r­
ra ie n t se re n d re  d e  c e tte  v ille  à  B â ic ,  d ’où  ils su iv raien t le 
p ia ti d e  voyage in d iq u é  au n . ° 4 . M ais au lieu d ’a lle r , com m e 
il  e st d i t ,  de  Z u r ic h  à S c h a ffo u te ,  ils se p o rte ra ien t en  
d ro itu re  à C o n tta n c e ,  d ’o ù  ils co n tin u e ra ien t le u r ro u te  selon 
l’I tin é ra ire .
N . °  6 .
Q u a n t a  c e n t  q u i a rriv e n t d1A l le m a g n e  p a r  L in d a u  \  ils 
p o u rro n t se d irig er com m e il  su it :
P a r  A lts te tte n , H a a r d ,  p a r  la fo rê t d u  B h in th a l e t par 
E g g crs tan d e n , p a r  A ppenzell e t Gais ; puis passant le  G x - 
b r is b e rg ,  ils iro n t à Troghfcn , e t  en su ite  p a r  S p e ich e r, Vce- 
g lisb e rg , S a in t-G â ll, C o n stan c e , S te in  e t  S chaffousc , à 
B d le ,  D e là , e n  su ivan t les d irec tio n s  d u  n , ° 4 t d s se re n d ro n t 
à Z u r ic h ,
De Z u r ic h  ils rem o n te ro n t le  lac ju sq u 'à  L achen  ; ils iro n t 
de-Ià par W e s e n , C laris e t p a r le m o n t P raghel à S chw ytz  ; 
ensuite ils passe ron t le  H aken  pou r se re n d re  à N otre-D am e- 
des I le r m i te s ,  e t de  là  p a r K a tzen strick , R o th e n th u rm , S a t­
tel e t E g lieri à Z o u g .
D e Z o u g  ils c o n tin u e ro n t leu r ro u te  selon  l 'I tin é ra ire . 
( V oyez  D . -  4 - )
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C H A P I T R E  T R O I S I È M E .
Pour les voyageurs gui viennent de France ou 
d'Italie, et qui se proposent de commencer leur 
voyage par Genève.-
N/y.
D e G enève  p a r N j q n , R o lle , G im cl e t  ap rès 
avoir passé la m o n tag n e  de  M archairu  à la V a llée  d u
L ac de J o u x .........................   i  . . . . . . .  . 10-12
( O u b ie n  de N y o n  p a r S a in t-C erg u es , d 'o ù  l'on  
peu t a ller su r  la  m o n tag n e  de  Dolaiz, l 'u n e  des p lus 
hautes som m ités d u  J u ra  ; puis p a r les Rousses e t  le 
Bois d ’A m on t au B r a s s u ,  p rem ie r village de  la val­
lee du  Lac de  Joux  (2  ou 5 lieues de m o n tée  ). . . 8-9
D u B r a s su  au L ie u ;  pu is après avo ir passé à  cô té  
du p e tit L a c -T a r , on fera le to u r de  celu i des Bre- 
n e ts , e t l'on  ira  à  Y A b b a y e  , v illage su r le  L ac de
J o u x .....................       . 5-4
D e  Y A b b a y e  du  Lac de Joû fc , p a r  Y  verdun  e t 
N euchâte l dans les vallées du  can ton  de  ce n o m  ; 
de là  p a r M outicr-g rand-V al à B aie ( V o y e z  n .°  1. )
9 ou 10 jou rnées.
D e B u ie  à S c h a f fo u s c .................................
D e Z u r ic h  à  S c h a ffo u s c , co n fo rm ém en t au p lan  
de rou te  1N.° 1 ,  16 jo u rn ées.
De Z u r ic h  on  c o n tin u e ra , selon le  N .°  1 , ju s q u 'à  
Genève.
De Genève  à C h a m o u n y , e t de C h a u io u n y  à 
Genève.  ................. 36
N.° 8.
.  r t ) . ' ,
D e Genève ,  com m e p a r le  N .°  7 ,  à N euchâte l. 
A près  avoir visité  les vallées du  can ton  de  ce n o m , 
on  re to u rn e ra  à N  euohdtcl. . . .  . . . . . . . . .
D e  N c u c b û te i , p a r L a u s a n n e , V evey , p a r la 
D e n t de  J a m a n ,  p a r M on b o v o n , R ossin iè re , C h â­
te a u  d ’Ocx , le G essen a i, L au en en  , A n d e r  L e n k , 
e t  p a r le  S im m en th a l, à W i m m i t  ( V .  N .°  1. ). . .
D e f V i m m i s ,  p a r M ü llin e b , "Froutinghen*, K an- 
ders tæ g  e t  p a r le G h e m m i, aux B a iiis  de Louesofic. 
D es B a in s  de  L o u csch e , p a r le  b ou rg  de  m êm e
nom  (L eu fc) à £ r i c g .   ....................  .
D e  £ r ic g >  e n  passan t le  S im p lon  , à D om o d ’O s-
sola . . . . . . . . . . . . . . . . .  .............................
D e  D om o d ’O s s o la , p a r U gogna , à M ergozzo ; 
p u is ,  su r le  lac M a je u r , aux îles  B o rro m ces, e t de
là  à I n t r a ....................................................................................
( O u  b ie n  d e  D om o d 'O s s o la , p a r la vallée de 
V ichczza , à M élesca ( où  l’on  passe la  n u it ) , 6 I. 
P u is ,  p a r  C en to v alli , à L o c a m o , u n e  jou rnée . D e  
L o cam o  aux îles B orrom ées , 8-9 lieues. D es îles à- 
L u v in o ,  3 lieues ).
V f I n t r a ,  p a r  eau , à L u v in o ,  e t  d e là  j p a r le
p o n t de  la T résa  , à L u g a n o ............................................
D e L u g a n o ,  p a r  B ellinzone , puis en  m o n ta n t le 
S t . -G otthard  , par le  Val L épon tine", dans la  vallée
d ’U r s c r e n . ...............................................................................
D ’U rscrc n ,  après avoir passé le m o n t F u rca  , on 
ira  voir les glaciers d u  R hone  ( puis on  m on te ra  
p a r  la M a)en w a n d  , su r le  G rim se l, js s q u ’à Y H os*
p i c e . ...................  .....................................................................
D e YH ospicc  on  descendra  à M c y rin g h e n . . . . 
D e  M c y r in g h c n ,  p a r  la S chc ideck , au G rindcl- 
w a ld , p u is , p a r L au tc rb ro u n n  e t In te rlak en  , à
B r ic n tz  » •. . . . . .  . . .  . .  .....................f . . .
D e B r ic n t z ,  p ar M ey rin g lic n , p a r  le G hen tcl- 
thal e t p a r le m o n t J o e b ,  à E n g h e lb e rg ; de  l à , par 
S ta n tz ,  à S tan tzs tad  , d ’où  l’on passera su r le  lac à
K ü ss n a c h t .......................................................  . . . . . . .
( O u  b ie n  d ’In tcrlah .cn  à U n tc rs é e n , d ’où  l’on se 
re n d ra  à T houn  par le lac ; de  l à , passant p a r l ’E m ­
m e n th a l,  p a r L an g n au , par la  vallée  d ’E n tlib o u ch  , 
p.ar L u c e rn e , W in k e l, S tan tz s tad  e t  S ta n i ,• à-En-
.g h e lb c rg , d ’o ù  Von rev iend ra  à  Bouochs ; là  on  
'traverse ra  le  lac  p o u r se re n d re  à K u ssn a c h t . .  .  * 5i*
De KussTiaohf à Im m en sée , où  l’on  s’em b a rq u e ra  
pour Z oug  ; de là ,  p a r  A r t , su r  le  m o n t R ig h i , 
d’où l’on  redescendra  à L o w e r tz , e t  de  L ow ertz  à 
S c h w y tz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a
( O u  'bien <fg Z o u g  ,  p a r  E g h e r i , M orgarten  ,
S a tte l,  L o w e rtz , su r le  m o n t R ig h i, e t d e l à ,  p a r
L o w e rtz , Ç ch w y tz ..   ......................................... a
D e S o h w y tz , p ar B roun ne n , ‘d ’o ù  l’on  se re n d  
par eau à F lü e lç n ; d e là  p a r A lto r f e t  p a r le  Schæ- 
c h en th a l, su r.Ies  A lpes d e  Ç lariçle, e t  p a r L in t th a l ,
à  G ia r is   ...................   Q
( O u é ie n ,  en  n ’a llan t de  S c h w y tz  que  ju sq u ’à la 
chapelle de  T ç ll ,  pou r, rev en ir à  B ro u e n n en , on  ira  
par M o u tte th a l su r le  m o n t P raghel e t  p a r.le  Klœn-
th a l, à G ia r is  y  . .  . .  .......................   a
.D e  G ia r is  p a r W e s e n , à Lachen ; p u is ,  après 
avoir passé, le m o n t E tz e l , p a r N .-D .-d e s-H e rm ite s
et R ich tersch w y l, à Z u r ic h .............................................. a
De Z u r ic h  , p ar R ap p e rsc h w y l, S chm erikon ,
U tzn ach , B ildhaus,- H o u m m elw ald , W a t tw y l , e t  
de là passan t la m o n ta g n e , p a r  P e te rz e ll,  à  H e ­
r isa u  .   a
D c U c r is a u ,  p a rH u n d w y l,  A p p e n ze ll, G ais, par 
le G æ b risb erg , p a r  T ro g h e n , S p e ic h e r, V œ gliseck ,
.St.-G all, C onstance e t  S te in  , à S cha ffouse ................  4
D e S cha fjousc  à  B d lc ...........................................  a
D  e B â lê ,  p a r  M outier-g rand-V al, à B ie n n e . . .  a
D e B ie n n e , po r S o le rn e , L e rn e , F r ib o u rg , M o-
rat e t L ausanne  , à V e v e y ..................................................  5-6
( O u  h ie n  d e  F r ib o u r g , p a r B ulle  e t  S t.-D en is  , à
V eve y  . ....................... ' .................................................  5
D e  V e v e y , p a r  ^ .ig le , B ex , S t.-M aurice  e t  M ar- 
tig n y , d ’où l’on va passer le  col de  B alm e ( ou  la 
l ’ête-A oire ) ; p u is , p a r C h am o u n y , Sallenche e t
B onneville, à G enève ............................................................ 4
C hacun des voyages qu e  l’on  v ien t d e  p ro p o se r exige deux  
mois e t  h u i t ,  dix ou v in g t jo u rs , e t q u a tre  à c inq  m o is , en  y 
com prenan t les séjours q u ’il fau t fa ire  e n  d ive rs  en d ro its . 
Q uan t aux dé ta ils  p lu s c irconstanciés p o u r les d istances des 
jieux d o n t il e st q u e stio n , ainsi q u e  les nom s d e  tous ceux p a r 
où il fau t p a sse r, o n  les trouvera  aux N.°» i  e t  a.
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no  I à , o u <; a  po'f >
C H A P I T R E  Q U A T R I È M E .
i II« j  j>  ,  ; 4 ;  j -I ■ . .  • .-
A  l ’u s a g e  d e s  v o y a g e u r s  q u i  n e  s e  p r o p o s e n t  p a s  
d e  f a i r e  t o u t  l e  t o u r  d e  l a  S u i s s e ,  m a i s  s e u l e ­
m e n t  d ’e n p a r c o u r i r  q u c l q u c p a r l i c  r e m a r q u a b l e .
i Y y  ' » * 9 ^ ;
D e S c h a fftm se ,  p a r S te in ,  C o n s ta n c e , e n  tra v e rsan t le  can­
to n  d ’A ppenzell e t  celui de C laris , pu is  p a r Schw ytz  j  à Z u -  
r io h  ( F .  t f .°  I ). 16 jo u rnées.
h. 0 D e Z u r i c h , p a r  T a lw y l , p a r dessus la  Bocke 
e t p a r H ü tte n  , à E g h c r i )  ou  h ic n  p a r T h a tw y l  e t 
par le  p o n t de  la Sii, à M entzighen  e t  à E g h c r i ) y
p a r l’un  e t  p a r  l’au tre  ch em in . . . . .............................
D ’E gfocri p ar Z oug  e t  A r t ,  au c o u v en t, su r  le
Î11 on t R ig h i .   ................ ............................................
D u C ow ôent, su r le  som m et de  la  m o n ta g n e , d ’où 
l ’on red esc en d ra  à W egg is ; p u is , par le  lac des
W ald s te tte s ,  à F lü e le n , e t de là  à  A l t o r f . ............
D * A l t o r f . p a r  A m  Stæ g, W a s e n , G h estin en , à
l ’H ô p ita l, dans la vallée d ’U rscren ...................................
W H ô p i ta l , p ar Z u m -D o rf e t R ca lp , ap rès  quo i 
l’on  passera le  m o n t F u rca  e t la  M uycnw and , p o u r
g agner l’h o sp ice  d u  G r im s c l  ............................
( O u  h ic n  depu is  le g lac ier d u  B h ô n c  , on  pous­
sera ju sq u ’à O b e rg h e stc le n , d ’où  l’on  se ren d ra  à
l’hosp ice  d ü  G r i m s c l ) . ................ .......................................
D e Y I lo sp ic c , p a r I la n d c c k , G o u ttan en  e t  Im
G round  à A le y r in g h e n ..................... . . . "  . ." ." . . ." .
D e M c y r in g h c n , p a r le  S c h e id c ck , au  G rin d c l-
w a id .  ................ ................................................
D u  G rin d e lw a td  p a r la W en g h e r-A Ip e , à  L a u ­
te r  brounr?  . . .     . . .. . . . . . . . .
D e  L a u tc r b ro u n n , p a r In te r la k e n , à B in e n tz . .
D e B r i e n l z ,  ap rès avoir passé le B rü n ig , par
L u n g ren  à S a m c n .   ............................ ....
D e S a m e n  à A lpnach ; pu is  p a r le  la c , à W in k e l 
e t  à L u cern e . . .  . . . .  . . . . *. . . . . . . .
(O u  h ie n  ite S a m e n  p a r  S tan tz  e t S lan tzstad  ; 










;; 6 ; 
3 ;
Lienej de Suisir. 
D e  L u c e r n e , p a r M alters, S ch ach en , p a r  la Bra- 
m eck à E n tf ib o u c h , puis p a r  T Iasli,  S c h u p fe n , E s- 
ch lism a tt , e t  L an g o au  dans T E m in en th a l, à L e r n e ,  17
D e  B e r n e ,  p a rT h o u n , M u lü n en , F ro u tin g h e n , à
K a n d c r s tœ q .  ...................,  \ \
D e  K a n d ers tœ g , p ar le  m o n t G h em m i, aux B a in s  
de Louèsche. . . . . . . . .  ,  6 -7
D es B a i n s ,  p a r S ie rre  (S iders) e t  S io n , à  f t la r -
t i g n y ...................................................   .  .  .  . .  .  .  i 3
D e  M a r t ig n y , passan t p a r  le  col de  Bal m e ,  ou  
par la T ê te -N o ire , a  C ham ouny  ; puis p a r Salleo  che,
à G enève. .  .  • »  ...............................   26 ^
( O u  b ie n  d e  M a r U g n y ,  p a r B e x , A ig le , V evcy
e t L ausanne à G e n è v e . .......................   34
D e  Genève il C h a m o u n y , e t d e  C h a m o u n y  à Ge­
nève.  ................ f .....................................................  36
D e G enewj, p a r la  vallée du  Lac de  J o u x ,  Y Ver­
dun  , e t  N e u c h â te l, à B à ie .  ( Voy. n . ° i ) .................... 6 7 -7 0
T o tal. . .  507
r
(2) O u  b ie n  d e Z u r ic h  s u r  le R i g h i , co m m e ci-
dessus...............................   i 5
D u R ig h ic i  W eg g is jC t <le iâ  p a r eau à L ucerne . 6
De L u cern e , p a r les vallées d ’E n tlib o u ch  e t d ’E in -
m cnthal à B e r n e .   ............................................................  17
D e B ern e , p a rT h o u n n e tU n te rs é e n  h în tc id a h e n .  10
D’In tc r ia h en ix  L m rto rb ro u n n ...........................  5
D e L a u ic r b ro u n n , p ar le G rin d e lw a ld  su r la  iV e n -
ghcr-A ly ic ................ ...............................................................» 6
D e  la IV o n g ltc r-A b p e , p a r  le S e h e id e c k , à M c y -
r in g  h e n  . .  .........................................................................................................................  7 - 8
D e M c y r in g h e n , p a r le  B rü o ig , à S a m e n , e t par
S ta n tz ,  à E n g h c lb erg ............................................................  i3
( O u  bien  passant p a r  le  G h en te lth a l e t le  m o n t
Jocli à E n g h c lb c ry ) ................................................................  12- 15
D ’E nghA O crg -, p a r  B ouoehs; e t ,  p a r  le l a c , à 
F lüelen  e t  à A ttorf. . . . . . . . . . . . .  i . . . 12
D 'A lto r fy  p a r Am S tf rg , p a r l a  vallée d ’U rseren , 
e t p a r le m oti t P a r c a , à Ober;/h est eîcn  ‘. ". . -. ,  . . iij - 15
D 'ObcrtfhrsiiH .cn, p a r lö h n s te r  ,  E rn v n  , L a x ,
Monel e t N a te rs , à I h  rcg. -.  ..................... y
De B r ic r j ,  p a r V règc'(Vrps) , B aro n  e t  L ouesche , 
anx B a in s  d e  m ê m e  n o m ................ • .  ....................   • 9
Li'ucs iJe Siiissr.
D es B a in s  de Louësche ,  p a r le  G h em m i e t  An- , 
d e r-L en k , au  G essenai• (Voy. n .°  1). . . . . .17 ou  27
D u G e ssen a i ,  p a r  C hâteau  d 'O e x , R ossin ière„ 
M on tb o v o n , par la D e n t de  J a m a n , à M o n tr e u x .
( 3-4 lieues de  m on tée  )  : . 11-12
D e  M o n tr e u x , p ar A ig le , B cx é t S t.-M aurice  ,
à  M a r tig n y  . .................................................... i . . . . 7 ;
D e  M a r t ig n y , p ar le  côl de  B a lm e , à C ham ouny
e t  ä  G enève .  ...........................   27
D e G en ève^p a r  L a u san n e , V evey , Sa in t D enis e t
B u lle , ix F r ib o u rg .......................   28
D e F r ib o u r g , p a r  B elfaux , G ro ley , L échcllcs , 
M o n tag n y , P a y e rn e , Gugy .M o n tc t, le  C h ah le ,
C h e ir i , Yvonans e t  C h eseau x , à  Y v e r d u n .  . . . .  8 ;
D 'Y v e r d u n  à B d le . (Voy. n .°  1 ) ...........................  . 54
T o ta l. . . .  3 12
N .° I O .  *
B e  Scha ffouse  à Z u r ic U .  . . .  ................................. 8;
D e  Z u r ic h , p ar T halw y l e t  H u t lc n ,  à E g h e r i  . 7
D 'E g h c r i , par M orgarten , S a tte l ,  R o th cn th o u rm
e t  K a tzen s trick , à N .-D .-d c s-IIe r m ites.......... 3
D e  iV .-D ., p a r le H a k e n , à S c h w y tz .......... 3
D e  S c l iw y t z ,  p ar le M o u tta th a l, sur. le  P ra g h e l, •
e t  par le  K læ n lh a l, à G la r is  . . .  ......................... 9 • 10
D e  G la r is  à  W ese n  ; p u is , par le lac de W allen s-
f a d t ,  à W a lle n s ta d t,  e t de  là à S a r g  ans   ................ 9
D e S a r g a n s , p ar W e rd e n b e rg , S a le tz , S cnn - 
Tvald, O berricd  e t  Ko bel w ies , à A is tc H e n .. . . . .  11
D ’ A t  ste ll e n ,  p a r R h incck  e t  R oschaeh ,à  S t . - G a l l  8 ;
D c S t .  G a il ,  par V œ glisscck, S p e ic h e r , T ro g h en  ; 
par-dessus le m o n t G æ bris à G a is; puis p a r A p p en ­
zell e t H u n d w il à I lc r is a u .  ( O u  b ien  d ’A p p e n z e l l , 
p a r  H a s le n , e t p a r le  couven t d e  W o n n cm ste in  à
I lc r is a u   ........................ .......................................  G-7
D e I l é r i s a u , p ar S chw ellb rounn  e t  P e te rz e l l ,
à  J V a ttw y l.  .  ...............................................   G
D e I F a t tw y l ,  p ar H um m elw ald ', B ild h au s, Utz- 
n a c h , S eh m erik o n , R ap p ersch w y l, S tæ fa , M eilen
e t  K ussnach t, à Z u r ic h ...................   i 4 * i 5
D e Z u r i c h , p a r Z o u g , p a r le  m o n t R ighi e t  p a r 
L u c e rn e , à E n ilib o u o h . (Voy, n .°  9 ).......................  aé
f
I T is É R A ia r .
Lieues de Suisse. 
D 'E n tlib o u ch  , p a r M arp ach , T sc h an g n a u , p a r le  
Schellen - B erg  ,• Schw arzen eck , S teftisbourg  à 
T h o u n , d ’où  on se ren d ra  p a r le  lac à U nterscen . . 10
( O u  b ien  p ar S c h ü p fe n , en  passant par-dessus le  
F lü li e t le  Ilirscck  dans la vallée de  H a b c h e re n , 
d ’où l ’on  descendra  , en  su ivan t le  L o m b ach  e t  en  
to u rn a n t le H a rd e r à U n tc rs c c n ) , 11
ly U n tc r s è c n ,  p ar L a u te rb ro u n n , G rin d e lw a ld , 
M ey rin g h en , p a r le  B riin ig , dans le can ton  d ’L n - 
tc rw a ld , de là par A lto rf su r  le  S t . -G o tth a rd , su r  le  
m o n t F u rc a ;  P u is  p a rco u ran t le  H a u t e t le Bas Va­
lais on passera p a r B rie g , L ouësche ', S ie r r c , S io n ,
M artig n y , ensu ite  p a r le col de  B alm e à C h am o u n y , 
e t de  là  p a r G enève e t  L ausanne à V c v c y .
(V oy. n .°  9 ). . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 127
D e V cvcy  on  en tre ra  p a r la D e n t de  J am a n  dans 
le can ton  de  F r ib o u rg , a rriv an t d ’ab o rd  à  M ontbo- 
von ; puis p a r G ru y è re s , B u lle  e t A fri à F r ib a u rg . 16
D e F r ib o u rg  p ar Y verdun  e t  ü e u c h â tc l ,  à B ie n n e
(Voy. n° 9 . ) ...................................................  44 ou b ien  21
( O n b ien  de B ie n n e  à S o i c u r e ) .............................................  6
D e S o ic u re  p a r X V idlispacli, B alls ta l, p a r le  m o n t 
H auenste in  ,  p a r  L anghcnbrouck  , W ald en b o u rg , 
H oellcnstein e t  L ies tall ä B d i e .  - .........................................   12;
T o ta l ,  027 1.
N  •  I I .
À Z u r i c h , on p e u t p re n d re  la d iligence ou  u n e  
voiture de  louage p o u r se re n d re  à Genève  j)a r 
B erne  e t L ausanne. S i l ’on v eu t faire ce voyage à 
p ie d ,  on passera p a r B ad e , W in d isc h , S ch in tznacb ,
A ra u , A rb o u rg , Z ofinghen  , L a n g h e n ta l , S o leu re ,
B e rn e , M o ra l, M oudon , V evcy , L ausanne e t G e­
nève. D e la p re m iè re  m an ière  on aura  q u a tre  jour­
nées de  m arche  ; m ais on  e n  m e ttra  d ix  e n  a llan t à 
pied.
D e Genève  p ar C tiam ouny e t par le col de  B alm e
à M a r t i g n y ................................   27
i .°  D e M a r t ig n y , p a r Sion e t  S ie rre  aux B a in s  de
Louësche.......................................................................................  i5
D es B a i n s , p a r le  m o n t G h e m m i, p a r K ander- 
itw g, F ro u tin g h e n , M üllinen  e t  Escili à U ntçrsécn . 16
( O u  h ic n  a )  d e  M a v ty /n y  p a i S t. - M au ric i)
Bex , Aigle e t V illeneuve à M o/U reux. . . . . . . .  #
D e M o n tr e u x  y p a r  la d e n t d e  J a m a n  à  M ontho- 
r o n ,  puis par les  vallées de  G essenai e t  d u  Sim - 
m en lha l à  hV in v tn is . (Voy. d .°  s.). y journées.
D e I V  im  m i  s à F o u lc n s é e ;  pu is  p a r le  lac  de 
T h o u n  à U n tc rs ien ...................................................   -  5
Jciursùrr.
T)'U n te rs ten ,  p a r  L ao te rb ro m in  et G rin d e lw a ld  à
M  c yr in g h e n .  V oy. les n.°* f e t 2. ) ...................   a i
i° .  D e M eh rin g h er t, sur le G rim se l, p a r ht M ayen- 
w an d  au g lacier du  R h ô n e  ; puis p a r  le m o n t F u rca  
dans la  vallée d 'U rse re n , e t de là à A i to r f i  , } . . * ’5 ;
W A itO f'f ,  p a r le lac  à  Lucerne . . . . . . .  i i . l
D e L u c e r n e , p a r  le  lac à K ü ssn ach t; puis à ïm -  
m ensée  d 'o ù  l 'o n  va p a r  eau  à Z o tig ; en su ite  par 
B aar su r le  m o n t A Ib is , e t  d e  là à  Z u r ic h .  . . . .  1*2
2 .0 O u  h ie n  d e  M cyrir tg iicn , p a r B rie n fz , Unter*
sécn e t  par le lac de  T houn  à T h o u n .  .  ................. l
D e I h o u n ,  p a r  l ’E m m en th a l e t l 'E n tlib o u c h  à
L u c e rn e ........................ t    ..................................................  2
D e L u cern e  j  p a r  le  lâc à  K ü ssn ach t; pu is  par
Z otig  e t A r t  à Sch xcy iz . ; ; ; ; • . . . . .  . . * . .  i
D e S c h n y y tz , p a r le  H akcn àN .-D .-d e s-H crm ite s,
e t p a r  le  m o n t E lze l à Z u r i c h .............................. 1 *•
5 °. O u  en fin  de M  c yH n g h c n  p a r le B rü n ig  dans  le 
can to n  d ’U n tc rw a ld en  ; par S la n tz , S tan tzs tad  e t
p a r  le  lac à B ro u n n en  e t  à S c h u y l z ............................. 2
D e S c h u y t z , p a r  le M o u lta th a l, p a r le m o n t 
P ra g h e l,  par C la r is , W e s e n , Lachen e t  R appcrs- 
c h w i l , ou  b ie d  p a r  R k h tc rs c h w il  k Z tu r ic h .  . . .  27
*, . ; T o ta l ,  54*56 journées.
N  ° 1 2 .
D e B û i c , p a r  M o u tic r-g ran d -v a l, p a r B ie n n e , 
î îe u c h â tc l , p a r  le s  vallées d u  can ton  de  ce n o m , à
Y v c r d u n  (Vôy. n .°  1, ) ........................  4*7
D 'Y v e r d u n  , p ar L ausanne  à .V cvey ; puis passant 
p rès  du  lac d e  Bré-, e t  d e  là  p a r M oudon à  B ern e .  4
D e Bci'ncy  p a r T b o v n ,  p a r  le lac de  ce n o m , par




L au te rb ro u n n  , G rinde lw aid  , M ë y rm g h e n  m r  1„ 
m T ) P  , ,a r J e  ' n o n t £ tz c l  à  W e s e n .  ;"D , dcs H c r-
c cf cn  a. W a lle n s ta d t, p a r le  lac  dii '  '
a é f e  t e s  
SÄ 7 ‘* :: S ^ -
■Total, aô 3o journée».
N . °  l 5 .
D e G a i i v t ,  p ar L a u san n e , V e r  „  .
Bulle e t F rib o u rg  à C erne. - • • f  , ’Â l  °n a ’
i.»  D e C e r n e .  P“  .* 34
L v ^ b  ft L-ucarne. ^
D e L u c e rn e , p ar eau à K ü sso ac h t; p a r lm m e n s é e
et A rt à S ç n w y tz .....................................................  ®
D e S c h w ÿ tz ,  p a r B rounnen  , e t p a r le  lac à F ide-
le n ; par A lto rf à A m  S lœ y .................................................... •
D * A m  S tœ g  dans la vallée d ’U rseren  ; par le  m o n t 
F u rc a , e t  p a r  la M ayenw and  su r le  G r im s c l , e t de
là à M cyrinq-hcn. .  ......................................................... 20-21
P a r le  Scfie idcck  , p a r  G rin d e lw a ld  , L a u te r­
b rounn ., U n te rs é c n , E sc ili, F ro u tin g lie n , K ander- 
s tæ g , p a r le m o n t G h e m m i, par les B ains de  Louës-
e b e , p a r S ie rre  e t  S ion  à  M a r t ig n y ............................  4 > 44
D e À la r tig n y  i p a r le  col de B alm c à C h am o u n y , 
e t à GeÀcvc;  ......................... . . . ...................  27
T o ta l ,  1G0 1.
a.® O w ù ie n d e  B c r n c \  p a r T h o u n , L a u te rb ro u n n , 
G rin d e lw a ld  e t  M cyringhen  ; p u is ,  p a r  le m o n t 
B riin ig , par S arnen  , S tan tz  e t  Bouochs ; p a r le  lac 
à A llori’; de  l à ,  dans la vallèe d ’U rs e re n ; par le 
m o n t F  u re a , p a r O b c rw a ld , M ü n s te r , L a x ,  B rieg , 
Loues che e t les bains du  m êm e n o m , p a r  le  m o n t
I curs de Sails:'.
G h a z n i  dans lc K a n d e r -T h a l-  p u is ,  p a r M t i l in t ì i  ' ' 
e t  W im m is , p a r  le  S im m e n lh a l ,  à  A n 'd e r  L enk 
p a r  L a m n c n , le  G essena i, C h âteau  d ’Otix,  e t  M ont- 
liovon ou 1 on  passe le  D e n t d e  Jam ati ; p u ls ,  p a r 
M o n tre u x , A ig le ,  B ex , M artigny , p a r le  col de
3 .° O u  i i c n  d e  / io n ie ,  p a r T h o u n , U n te rs te n  
B rie n tz , M cyrm ghen  G rin d e lw a ld , L au te rb ro u n n  
U n tc rs e c n , E sch , , F ro n t,n g h e n , K anderstæ g , p a i  - 
iL o u d s c h e ; fiuis •, p a r B r ie g , S a , 4 ,
^  -n, * DS r  e O b c m a ld t  on i r a  voir les g la c ie rs ...............
d u  K h o n e ; on  passera p a r le  m o n t F u rca  , dans la 
vallee  d  U rs c re n , p o u r se re n d re  à A llo ri '; l à ,  0n 
6 e m b arq u era  p o u r L u c e rn e , d ’où on ira à Zoug en 
p a rtie  p a r eau ; p u is , après avoir passé l’Al b is , ou  
v ie il  p a r le  p o n t de  la Sii (S ilb rü c k e ) ,  à Z u rich - 
d e l à ,  p a r C onstance , S te in , S cliaffouse, Bade e t 
S c lu n tz n a ch , à A ra u ;,p u is , p a r ^ g h e n l b a l  ou  par
C om m e on trouv'e èndet'a ii Y  -7" °  d e  , 1  "beux  in te rm é d a ire . '•“ a le laiJ, dux p.»» , - ,  . - , , - i
1  i tin é ra ire  des „.=> , P  3
«es d e ^ ^ o y T g e s Cd ^ 1 ” m’ ?  ^ a i ,  e o n s a ^ "  T c bC 'om prcm nt fLc '•  Jfto is c l d em i •« # • • chacuu  de
V r * F  w  r" « * £ '. 7
d e  su ite  • .  ura it a m arch er p e n d an t t  . c m Ps 5 q u an t
“* • t ó . i t e s s « ' s -  « - « è « « ; ™ “ ™
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C H A P I T R É  C I N Q U I È M E ,
A l ’usage (le ceux q u i , ne pouvant s’arrêter long­
temps en Suisse, désirent de faire quelques 
petits voyages dans les contrées les plus intéres­
santes de ce pays-là
' NV I/* -
F.n p a r  ta n  ' d e  Z u r ic h ' p o j r  y  r e v e n ir  a u  re to u r .
Lieues île Suisse. 
D e Z u r i c h , p ar le  lac , à  L a ch en  ; ou b ie n , en  
su iv an t le r iv a g e , p a r W o llis h o fe n , K ilc h b e rg , 
R ü s th l ik o n , T h a lw il, O b e rr ie d e n , H o rg h e n , W e - 
d e n s c h w y l, R i t c h t e r s c h w y lB c c h ,  F rey c n b a ch ,
P feffikon  e t A lte n d o rf  à L a ch en .................... ...
D e L achen  , p a r  G a lg n e n , S ie b n e n , S ch u b e l- 
bach  , R c ieh cn b o u rg  , R ii t e n , M ieder-U rnen e t
Z ieg b e lb rü c k e , à TVcsen ....................................................
D e  W  e s tr i,  p a r le  lac d e  W a llc n s ta d t, à la v ille
de ce n o m , e t  de  là à S a r y a n s .  v ................. ...
D e S a r g a n s , p a r le  d is tr ic t de  W a r  t a u , par 
W e rd e n b e rg  e t p a r  le  pays d e  Sax (s a v o ir , dans 
cette  d e rn iè re  c o n tré e , par les  v illages de  Saletz e t  
de S cn n w ald  ) ,  dans le  R h in th a l , où  l’on  a rrivera  
d ’ab o rd  au I li r tz c n s p ro u n g , pu is  à O b e rricd  e t à 
K obelw ies ; e n su ite ,  p a r la  forêt du  R h in th a l e t par 
E g g e rs ta n d e n , a u  b ou rg  d ’A p p e n ze ll:  , . . . . «
i . ° D 'A p p c n zç U ,  par  G a i p a r  le  G æ b risb crg , 
p a r T r o g h e n ,  S p e ic h e r , V œ glispck , e t  S L -G all, a
H è r is a u .  t .. . .  ............................ ....
D e I lc r isa u ; p a r S c h w c llb ro u n n , P c te rz e ll, W at- 
t w y l , H o um m clw ald  , B ildhaus e t  U tznach , à
S h c m cr ih o n ...............................................................................
A S chrnerihon  on  s’em b arq u era  p o u r S tæ fa , d ’où  









T o ta l ,  58 1. ; ou  8 jou rnées.
3 . 0 O u  h ic n  d ’A p p c n z c l i ,  p a r G a is , T e u ffe n , I lé - 
risau e t  S t.-G a ll ,  à ïio schaoh .............................................  8
Lj c u  c i  tit S u H iC .
D e lio sc h a ch , por A rbon  , C onstance  e t S te in  , à
S ch a ffo u se , . .  ................................................................  16
D e S ch a ffo u se , p ar E g lisau , ou p a r W in lc r th o u r , .  
à  Z u r i c h .................................................................................  £-9
T o ta l ,  64 1. ; o u 8-9 journée».
N . 0 1 5 .
D e Z u r ic h  à  L a c h e n .......................   7-8
D e L a c h e n , p a r B ille n , U rn e n , N æfcls e t K c tsta l
à  C la r is ..................................................... . ...........................  S
D e  C la r i s ,  on  au ra , en  passant p a r le  K lœ n th a l, 
pa r le  P raghel e t p a r le  M o u tta th a l, p o u r se ren d re
à  S c h x v y tz , une  jo u rn ée  de . « ...................   ï o - l l
D e S c h x v y tz , p a r B ro u n n e n , e t  de  l à ,  par eau , , ,
à Bouochs ; p u is ,  par S tanz , S ta n tz s la d , e t ,  par
e a r ,  à L u o c m c ................................ • • » ...........................
D e  L ucerne  on  s’em b a rq u era  p o u r K ü ssn a cb t, I
d ’où  l ’on gagnera  Im m en sée  ; là  on traversera  le  , 
lac  pour a lle r à Z o u g  . . . . . . .  . . .  . . . .  • • à*/
D e Z o u g  p a r le  m o n t A lb is , o n .b ie n  par le  pas­
sage de  la S ih lb rouck  (p o n t  de  S ii)  ,  p a r la B o ck e , 
e n  laissant I lo rg b cn  su r la d ro ite  e t  par T halw y l à 
Z u r ic h      . .  ................. à-6
T o ta l , 44 7 ou  6 jou rnées.
: . ,n .°  1 6 . r
D e Z u r ic h  p a r I lich sc rc h w y l,  - e t  par le  m o n t 
E tzc l à A o tre-p a n ie -d o s-II 'en n ite s .  . . . . . . . .  9
(O u  encore d e  Z u r ic h  p a rR ich tersch w y l e t Scbin- 
de tiegh i à N o tre -D a m e ),  . *. •. . \  . •. •. •. . *  8
O u  encore d e  Z u r ic h  p ar H orghen  , la  B ocke , 
L œ lishm ülli e t S cb indcllegh i à N otre -D am e . ) . . Ci
D e N otre-D am e  p a r  P A lp th a l, e t  par le  l la k e n
à  S ch xvy tz .   ;    3
D e S c h w y tz  p a r B ro u n n en , où l’on s’e m b a rq u e ra  
p o u r F l ü e l t n , d e  là  on  rev iend ra  à  G hci'suu . • . - . . • • •  •& 
D e G hcrsau  on se  ren d ra  par eau à L ucerne . . . 4*5
D e  L u c a n e  o n  s’em barquera  p o u r IV cg g is . . . . .
D e Ì V cqgis on m on tera  su r le  R ig h i, d ’où l ’on 
rcd esccn m 'a  à* A r t : ,   ................................. 7-8
IT IN É R A IR E . 8 l .
I.jours de Snisso.
D 'A r t  p a r le  l a c ,  ou en  su iv an t ses b o rd s ,  à
Z o u *7.........................................è    3
D e Z o u g  à  Z u r i c h ,  co m m e ci-dessus ( V ,  n .°  6 ). 5— 6
T o t a l ,  44 1* > o n  5— 6 jou rnées.
n . ° . i  7.
D e Z u r ic h  p a r le  m o n t A lb is à Z o u g , puis par 
eau à Im m c n s é e , e t d e  là p a r K ilssnacht e t  p a r le  lac
à B ouochs ............................ ........................................................ 10— i l
D e B ouochs  à W o lfe n sc h ie fs , G rav en o rt dans la
vallée d 'E n g h c lb e r g .............................................................  5
D*E nghclbcrg  p a r les  A lpes de T rü b s é e e t d ’Ober- 
trü b s é e , en  passant à cô té  du  lac a lp estre  nom m é 
Jochsée > sur  le  m o n t J o c h  (5  1. de  m o n té e ) , d ’où 
l’on re d escen d  par les A lpes d ’E n g s tlen  e t de  Boss- 
w e id ; puis par le  G h c n tc lth a l, p a r . W eile r e t Im - 
•Ground , à M c y r in g h c n ...................... ................................ 11— 12
( On pourra passer la nuit dans les clalets d e l 'Ë n ? i l le n - s l l / j c .  )
D e M c y r in g h c n  on passera le  S cheideck . D ’abord  
on ira à S c h w c n d i, puis à la S æ ghem ülli ( m ou lin  
à s c ie ) , en su ite  p a r  les B ains de  B o seù lau i, p a r le s  
Alpes de  B ro u c h , d e 'S c h w a rz e  a id (depu is  lesquel­
les on ne trouve p lu s  de  chalets )  e t  d ’A lp ig le n , e t 
par l’E se lriickcn  ( dos d ’â n e ) .  (11 y a 5 1. de m o n tée  
à faire ju sq u e - là ) , d ’où  l’on  red esce n d ra  au  G r in -
d c i w a l d .....................................................................................  7— 8
D u G r in d c lw a ld , en  c o u p an t p a r W cn g h cr-A Ip c ,
ou -bien en  su ivan t la vallée à  L a u te r b ro v n n ..............  6 ou 4
D e L a u tc rb ro u n n  p a rU n tc rs é c n , d ’où l ’on se re n ­
dra  a B ricn tz  p a r le  lac du  m êm e  nom  ; de  là  on 
passera le m o n t Brxinig p o u r se re n d re  à L oungren  ; 
puis après avoir franch i le  m o n t K aiscrsthouh l, p a r
Ghisw yl e t Sachslcn à S a m e n .  ............    9
D e S a m e n  à  A lp n a ch , e t de la p e r e a u  à W in k e l
et-à E u cem e .  ..............................................  5— 4
De L ucerne  p a r  K nonau  e t  p a r le  m o n t A lbis à
Z u r i c h ..............................................................................  io
( O u b ien  p a r les c i-devant B ailliages-librcs , par 
B rcm garten  , M ellinghen  e t  B ade à Z u r ic h  ) ............. i 5
N . °  1 8 .
D e Z u r ic h  à B o u o c h s ,  com m e ci-dessus...............  10— 11
D e Bouochs  p ar S ta n tz , S a in t-Jaco b  , p a r le  Dra- 
cben ried  e t  par le K em w ald  à K erns e t à S a m e n . . 3
D e S a m e n  p a r S ac lis lcn , G liisw yl, L o u ngryn  et
en  passan t le B rü n ig  à A l cu r in g  h e n ............................. G— 7
D e A icy r in q h cn  p ar le  Scheidcck au G rin d c lw a id .  7— 8
D e G rin d c ìw a ld  à L a u tc rb ro u n n ................................G ou  4
D e L a u tc rb ro u n  p ar U n lc rs é e n , à N c u h a u s , puis
par le  lac à T h o u n ................................................................ 81
D e T iio u n  dans l 'E m m en th a l, à L agnau , E schlis- 
m a t t , S chüpfen , I la s li ,  E n tlib o u ch ; p a r le  passage 
du  B ram cck., par S ch ach en et M aliers à L u c c i'n c . . i 5— 16 
D e Lucerne  à Z u r i c h , com m e c i-d e ssu s ...............  10
T ota l, 6 9 1. ou 8 — 9  ourné-*«.
N.° 19.
De Z u r tr / i  par B ade , W in d is c b , K œ n ig sfe ld cn ,
Sch in tznach  e t W ild eck  à A  r a n ..................................... J
Y)'A rau, p ar L r l is b a th , p a r la S e b a fm a tt, par 
O ltin g b en , W e isc c k e , T e g n a u , K inderlieb  e t  Sis- 
sacb à  L ic s ta .l l ........................................................................ 6— 7
« N'y ayant que 3 I. de L ia ta l l ix  H n le i l'auteur, en n'y faisant 
* pas passer son voyageur ,  suppose sans doute qu’il con- 
n naît déjà cette ville célèbre. r> L e  tr a d , d e  la  p r e n t i i ie  
éd iiicn . On aline lielie de montée à à faire pour passer la 
Scliafmatt.,) . . .
D e L ic i ta l i  p a r  H œ llenste in  à W allcn b o u rg  ; 
pu is  ap rès avoir passé le H auenstc in  s u p é r ie u r , p a r
B a lls ta ll, la C lous e t  W iltlisb ach  à S o leurc  .
D e  S o l eure  à B ie n n e , où  l’on s’em b a rq u e ra  su r le 
lac  p o u r a lle r voir l’île  de  S a in t-P ie rre  ; de  là par 
eau à E rlach  (C crlier) ; pu is  p a r A n e tb  e t  M oral à
B e r n e .................................................... ....................................  i4  — *5
D e  B ern e  p a r l’E m m en th a l e t la \a llé e  d ’E n tli-  
b o u c h  à L ucerne  , com m e ci-dessus . . .  . . . . .  iG—*17 
D e L u c ern e , p a r K iisnaclit e t  Z o u g  à Z u r ic h . .  io,1
(O u  t i e n  d c / l i m c  par T h o u n , U n tc rscen , B rien tz , 
p a r  le  m o n t B rün ig  dans l’U n te rw a ld , où  , passant 
p a r  S tan tz  , on se rend ra  par B ouochs e t K üssnacht 
à  Z u r ic h  ) .................... ............................................................53— 34
N .°  20 .
D e S ch a ffo u se .
Ceux q u i p a rte n t de  c e tte  ville p o u rro n t faire les m ôm es ex­
cursions que  nous avons ind iquées  sous le s  N.°* i4 - ig ,  à  l’u ­
sage d e  ceux qui p a rte n t de Z u r ic h  p ou r y rev en ir à le u r  re ­
tour. C om m e la d istance  de  ces deux  villes n 'e s t que  d e  h u it 
lie u e s , ils ne  m e ttro n t que  deux  jou rs de  plus p o u r chacune  
de ces courses.
L sacs de Soi,le.
D é Scha ffouse  p a r  S te in , à C onstance. . . . .  7 g
D e C o n sta n ce , on  s’em b a rq u e ra  su r  le  lac  pou r
i lœ r sb o u r g .................................................................................  1
D e i lœ r s b o u r g , p a r  B ouochhorn  , L anghenar-
ghen e t  W asse rb o u rg , à L in d a u ....................................  io
D e L i n d a u ,  p a r B rég h en tz , B h in e ch , R oschach
et A rbon  , à C onstance .............................................................. l 4 ç
D e C o n sta n ce , p a r  W in te r lh o u r , à S cha ffouse. i 3
T o tal, 48 1. ; ou  5-6 jou rnées.
O u t ie n  de  R o sc h a ch ,  p a r S t . -G a l l , V œ gliscck ,
S p e ich er, T ro g h e n , G ais, A ppenze ll e t  H o u n d w y l,
à I l i r i s a u .........................................................................................  l 6  Ç
De I lc r is a u ,  p a r S chw cllb roun , W a ttw y l, H oum - 
m c lw a ld , B idbaus e t U tz n a c h , à S c lim crih o n . . . i l
D e S c lim c r ih o n ,  p a r R ap p e rsc h w y l, à Z u r ic h .  .  io
T o ta l, 67  1. ; ou 8-9 journées.
N .°  21 .
Ce qui a é té  d it à l ’usage des pe rsonnes q u i p a r te n t de  
S e h a ffo u se , co ncerne  ég a lem en t celles q u i so n t à B âle , e t  
qui v eu len t y reven ir. Mais il faudra  q u ’elles c o m p te n t 
quatre journées de  p lus p o u r chaque  excursion  , vu q u ’il y a 
16 I. ; de  R â le  à Z xirioh ,
De 2? a /d ,  par R h in a c h , E s c h , G re llinghen  ,
L a u fen , S a tig h c rn , C o rre n d e lin , la R o ch e , Mou- 
t ie r, C o u r t ,  M alle ra i, T av an n e  e t  P ie rre -P e rtu is  
4 Sonceboz, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i 5— 16
Lieue* de Suiue. 
D e Soneeboz, p ar le  V al S .t- Im ie r  , à la C h a u x -
d e - fo n d .......................................   . 8
D e la C h a u x -d e - fo n d ,  p a r  le  L o d e ,  la B rév ine  
e t  par la m o n ta g n e , à Su lp i e t à M o tiers . . . . . . .  y — 8
D e  M o tic r s , p a r  le  sen tie r à Y v c r d u n .  . . . . . .  4
\ Y  Y v e r d u n ,  p a r G ran so n , V a u m arcu s , S .t-A u­
b in  , B o u d ry , C o lo m b ie r, A u v e m ic r e t  S e rr iè rc s ,
à  N eu c h â tc l ................................. .  . . . . .  . . . . . .  6
D e  N e u c h â td ,  p a r  S t . -B laise, M a r lin , P o n t de 
T h iè le , à C er lie r, de l à ,  par e a u , à B ien n e .  ; .  .  Q
D e B ie n n e , par A rb erg  e t  S ée b ach , à Berne»  . 6 ;
D e  B erne  k S o lcure . (J
D e  S o le u r e ,  p a r  BaDstalI., p a r le  H a u e n s tc in , 
p a r W allen b o u rg  e t  L ic s ta ll ,  à B a ie ........................... i a  >
T o ta l , ou  g - io  journées.
N.° 2 2 .
D e  B ern e .
D e B e r n e , p ar T h o u n , p u is  par le lac de ce n o m ,
à U ntcrsècn . » , ............. » . . '*   io  i
D ’U n le rs é m ,  p a r G s te ig , <m b ie n  p a r  W B ders-
w il e t Z w cy lu tsch in o n ,  à L a u te r b r o n n n   . .  5 •
D e La\der*bro\iwn , en rep aessan t p a r  Z-vrcylulsciri-
lie n , au GrindtêwuM . , » . .  »  » . . .  4
( O u b ien  e n  passant pûrr l u  F ipncr-jdL pe. » ,  6
P a r  Z w ey lu tsc lnoou  ,  U n tc rsee n  e t T h o u u  , à 
B ern e   ............................................. i 5 ;
T o l a l ,  33-56 1. ;  ou 5 journées.
Si depu is  le G rin d c h v a ld  on voulait passer le  Schcideck 
p o u r se re n d re  à M c y r in g h c n  ( 7 1. ), de  là a ller à B rien tz  et 
re v e n ir  su r  le  lac â  'I n ie rscvn  ('$<!. ) ,  i l  fa u d ra it c o m p te r un 
your de  p h is  -tyne o i-dessus.
•n: a3. i
D e B e r n e , p a i ‘TJioun ,  à M u H iiw n .  9
D e M u i l à n c n p a r  îFroulirig.inü-, .à 'K m rdrnvtag . 5
D e K a v d c r s ia y  , o n  passan t k  *noirt d i l e m m i , 
eux B a in s  de Lovâ'schc (4 - 51. de  m o n té e ) .  . . . 7— S
i t i n é r a i r e ;  8 5
I-ienei de  Suijiç« 
D es B a i n s , p ar le bourg  de  L o u ë sch e , R aro n  e t
Visp (V iègc) , à B r ie  g ........................................................ 9
D é  B r ic g  ,  p ar N a tte rs , Lax e t  M u n ste r, à O berg-
h c s lf tc n .......................................   8-g
D ’O bcrghcslclen  au g lac ier du  R h ô n e , d’où  l’on
rev iend ra  à O bcrghcslctcn   .......................................  4
D 'O herghcstc lcn , su r le G rim se l , à l’H ospice
( S p i t h a l ) ................................................   5 î
( O u  b ie n , du  g la c ie r  d u  R h ô n e ,  on passera la 
M ayenw and  p o u r se re n d re  su r le  G rim se l, à Y H  os-
p i  ce) ..........................................................   4 i
D e Y Ilo sp icc  on  d escend ra  par G o u ltan en  à M ey -
r in g h e n ................................................._ ..........................  7
D e M c g r in g h c n ,  p a r le S ch e id cck , au  G rin d c l-
u a t d ............................................................................................. /-8
D u G rindclxva ld  à Laxitcrlrrounn , p ar la vallée 
/ 4 I. ) ,  ou b ien  en  passant par le W en g fie r -A lp e . . .  6
'  P a r U n tc rsécn  e t T h o u n  , à B e rn e ..................  i 4
T o ta l 80 1. ; ou  9-10 j ou rn écsi
N . -24*
D e B e r n e , p a r L angnau  , dans V E m m enthal ; de 
là dans V E ntlibouch ; ou l’on  passera par S chupfen  
e t E n tlib o u ch  ; p u is , ap rès avo ir franch i le  Bra-
m eck , par Schachen e t  M alte rs , à L u cern e ..... 17
De L u c ern e , par le  la c , à K u ssn a ch t, puis par
Iin m en séc  e t  Z o u g , à A r t ......................................  8
D’A r t , p ar S chw ytz  e t B ro u n n cn , où  l’on  s’e m ­
barquera  par B o u o c h s ..............................................  7
D e B o u o ch s , p ar S ta n tz , K e rn s , S a rn e n , Loun-
g rc n , e t par le m o n t t i r u n ig , à M c g r in g h c n ............. 9-10
D e M c g r in g h c n  , p ar le S cheidcck  , au G rin d c l-
rcatd  .  ........................................................................................ 7-8
D u G rin d c iw a ld  à L a u tc rb ro u n n ..............................4  ou b ien  6
D e L a u tc rb ro u n n  , par U n tc rsécn  e t T h o u n  , à 
B erne  ..........................................................................................  i 4
T o ta l 70 I. ; ou 9-10 jou rnées.
N . ’  2 5 .
De B erne, en a llan t passer le G h em m i aux B a in s  
de Loucschc ....................................................................... 22
D es B a i ftJ i.en  passan t la  C orn iche  ou  G alerie à
S icrre  ; puis par Sion  à  M a r t i g n y ....................... » . . .  . i3
D e M a r tig n y  p a r S t.-M aurice , Bex, A igle, Sepcy 
( au trem en t nom m é O rm ond-D cssous  ) ,  les Mosses 
e t  la L é c h e re tte ,  au  C h à lc a u -d ’O cx  ( 4*5 lieues
d e  m o n tée  ) .............«...............:    i4  -  i5
D u  C hdtc'au-d’O cx, p a r le  G essena i. par L au én cn  
e t  p a r le H aslc rb e rg  à A n  d er  L e n k . ( O n ne  m e ttra  
pas plus de  5 h eu res à m o n te r , sans se p resser ) . . . .  io
D ’A n  der L e n k ,  p a r Z w c y s im m e n , W cissen ­
b o u rg , E r le n b ac b j W im m is  e t  T h o u n ,  à B e r n e . . ig*
T o ta l 7 9 ; ;  ou  iO :ii jou rnées.
m 2  6 .
D e B ern er  p a r  T h o u n , W im m is , E r le n b a c h , 
W cissen b o u rg  e t Z w c v s im m e n , à A n  d er  L c n /t . . '. jq»
D 'A n  d e r  L e n k  p a r  le H asle rb e rg  à L au e n en , e t
de là au G essen a i...................     7
D u G essenai , p a r . R o u g e m o n t, C hûtcau -d ’O cx ,
R ossin ièrc  e t  M o n tb o v o n , à G i'uyèrcs ...................... ’. . 8-g
D e G ru y è re s , p a r  B ulle e t A f ry ,  à F rib a u rg . . . .  7
D e F rib o u rg  li M o ra t, où Ton s’em barquera  p ou r 
passer dans le  Vully ; d e  là p a r A ne th  ( E iss ou In s  )
à E r la c h ...................................................................... (3-7
D ’E r la c h ,  p a r le  lac de  B ie n n e , à .B ienne  ; puis 
p ar A rb e rg , à B e r n e   ..............................................  10
T o ta l Go 1. ; ou  9 - io  jo u rn ées.
De B e rn e  à F r ib o u rg .......................................................   5-
D c F rib o u rg  , p a r  Bulle e t  C h â te l-S t.-D en is , à
V e r c y .............................................................. 12
( O u  b ien  de B ern e  , p ar T h o u n  , W im m is ,
W cissen b o u rg  e t Z w eysim m en  à A n d e r  L e n k ) . .'. ig j
D ’A n  d er  L e n k , p ar le H a sle rb e rg  à L auenen  e t
au G essenai     . g
D e G essenai p ar R o u g em o n t , C hâteau -d ’Oex ,
R ossinièrc , M o n tb o v o n , e t  p a r  la D e n t de  Jam an
à f fc v ey  ( 2— 5 1. de m o n té e ) .  ..................................  11
De V cvey  p ar V illeneuve , A ig le , B e r e t Sain t-
M aurice à A l a r t ig n y .................................. ..........................  9— 10
. D e M a r lig n y  p a r le  Col de  B alm e (o u  b ien  par la
T ê te -N o ire  ) à C h a m o u n y . . . . . .......................................... 8— 9
, D e C h a m o u n y  p a r Ics O u c h es , S e rv o z , C hèdes , '
S a lle n c h e , C luse e t B onneville  à G enève .......................  iS
D e Genève à L a u s a n n e   ..................................... 12
De L a u sa n n e  à Y v e r d u n ........................   8
YY Y  v e r d u n  à N e u c h â te l .................................................  6
D e N cuchtU cl p a r A rbe rg  à B e n n e ...........................  9 — 10
T o ta l 90 ou b ien  n o i . ;  ou  i 5 ou b ien  16 jo u rn .
N .° 28.
D e B ern e  p ar B ienne , B œ tzinghcn  e t  R u cb cn e tte
à Sonceboz ........................      9
D e Sonceboz  p a r P ie rre -P e rtu is , M ou tie rs-G rand -
V al, Laufen e t  R heinach  à B i l ie ....................................   i 5
D e B à ie  p ar S te in  e t L aufen  à S c h a ffo u se .......................  17*'
D e S cha ffouse  p a r  S te in  à C o nstance .................................   9
D e C onstance  p a r A rb o n  e t R oschach à S a in t -
G a ll  .............................................................     8
De S a in t-G a U p a r  V rcgliseck , S p e ich e r, T ro g h cn
et Gais à A p p e n z e l l ...............................................................     5 '
Y)'A p p e n z e l l  p a r E ggerstanden  dans le R h in lh a l, 
par K obelw ics , Sennw ald  e t S a le tz  à IV crdenbcrg . 8
De IV èrdenberg  p ar B ouochs, S c v c ln , A tzm oos,
T ru b cn b a eh  e t Sargans à J Y a U c n s ta d t ......................... 7— S
De W a lie n s la d t  p ar le lac d u  m ûm c nom  à W e ­
sen ; puis par Z ieghclhrouck  , B iltcn  e t R eichen-
b o u rg  à L a c h e n .......................................................    8
D e Lachcn  p ar Pfeffikon  ^ R ich terschw ^l e t  Ilo r-
glicn à Z u r i c h .....................................................................   8
De Z u r ic h  p a r le  m o n t A lb is , p a r V oug, Im m en- 
séc e t K u ssn a ch t, d ’où l’on  ira en bateau  à L u cern e . l o i
De L ucerne  p a r  l’E n tlib o u ch  e t l’E m m en th a l à
B ern e ............................   1 7
( O u  b ien  de Z u r ic h  p a r B ade e t  A rau , en  su ivant 
la g rand  ro u te  , à B ern e  ) .................................................... 24
N.° 2 9 .
Lieues de Suisse.
D e jBem c par Solcure à B i e n n e ..................................  12
D e  B ie n n e  sur le lac C crlie r (JSrlach ); puis par 
le  P o n t de  T h iè le  ( Z ililb rück  ) c l Saint-Biaise à
J \ eue hu t e i .............................................................................................  7
D e i \  eliciu tici p ar V a llen tin  e t p a r le s  vallées d e  
R u z , des P o n ts  e t d e  Sagne à la C h auæ -dc-F und . .  8
D e la C tia u x -d c -F o n d  p ar le  Locle , la B rév ine e t 
p a r la m on tagne  , par S a in l-S u lp i, ou  bien*par Bo-
veresse à M a lier  ..................................................................... 7
D e M a liers  p ar les sen tiers  à Y v c r d u n ................................. 4
Î ^ 'Y v r d u n  p ar V alcirc , L igneroles , B alcigucs e t 
V a lo rbes ( ou b ien  par O r b e , R o ina inm otie rs  e t par
D e n t de  V au lion ), dans la vallée d u  L a c  de J o u x .  6 — 7
D e c e tte  v a llè e , ap rès avoir passé le J u ra  par la
m o n tag n e  de  M archairu  , on  ira p a r  G im cl e t Au-
b onne  à L a u s a n n e .................................................................  8— 9
D e L a u sa n n e  p a r M oudon , P ayerne  e t M oral à 
B e r n e  ..........................    i 4
T o tal 68 1. ; ou 10— 12 jo u r a.
N.° 3o.
T o u s ces p e tits  voyages , d o n t B erne  est le c e n t re ,  p eu v en t 
ég alem en t se l'aire de  Solcure  e t  de  F r ib o u r g ,  qu i ne  son t dis* 
tan s  qu e  de  5 ou 6 lieues de  c e tte  p re m iè re  ville.
n.° 3 i.
P o u r  faire le to u r  d u  lac d e  G enève on passera 
p a r  le co teau  de  C ologni e t au-dessous de  celu i de  
Boisi ; ensu ite  , on se re n d ra ,  p a r T h o u n , E v ian , la 
T o u r-ro n d e  e t  M eillcrie , à  S t . -G in q o u lv h ..................
D e S t.-.G in g o u lp h , on ira  passer le R h ône, e t de 
l à ,  p a r  V illen eu v e , C h illo n , V evey , S t.-S aphorin  ,
Çully e t h u try , à L a u sa n n e ..........................................
1 1 - 1 2
De L a u s a n n e ,  p ar M orges, R o lle , N ÿôn, C o p p e t 
e t V erso ix , à G en ève . .......................................................
D e G en ève , p ar L ausanne  ,  à V c v e y . .  ................7
D e V  e tc  y , p ar C hâtel-S t-D enis e t  B u lle ,  à  F ri~
bourg .................................................................... ................ ..
D e  F rib o u rg  , à M o ra t où  l’on  s 'e m b a rq u e  p o u r 
passer dans le  V u lly , e t  de  l à ,  p a r A n e th ,  à hr~
td c h ........................................................................................ ..
D 'E r la c h ,  p a r le  P o n t d e  T h iè le ,  e t  S t.-B la ise ,
à N eu c h â te l ........................................................................... ....
( O u  b ien  , d 'E r ia c h ,  p a r S t . - J e a n , L anderon  e t
Sain t-B iaise, à N e u c h â te l) .................................................
D e  N e u c h â te l,  p a r  V alleng in  e t p a r les vallées 
de R u z , des P o n ts  e t  de la L a g n e , à la C h a u x-d e-
F o n d .............................................................................................
D e la C haux-dc-F ond  , par le  L o c le , la B ré v in e ,
par la M ontagne e t p a r S t . -S alp i, à  M o ticrs ..............
D e M o ticrs  ,  p a r le s  s en tie r s , à Y v e r d u n .............
W  Y v e r d u n ,  par V aleirc , L ig n e ro l, B alaigne e t 
V alorbe f ou b ie n ,  p a r O rb e , R o m ain m o tie rs  e t par 
la D en t a e  V aulion ) ,  à la vallée d u  L a c  de  J o u x .
D e ce tte  v a llé e ,  ap rès avoir passé le  J u ra  p a r la 
m on tagne  de  M arch a iru , ou  ira  p a r G im e l, R o lle
e t Nyon , à  G enève ................................... .......................
( O u  b ien  , d u  v illage de  Y A b b a y e ,  dans la vallée 
d u  Lac d e  J o u x , au p ied  d e  la D e n t d e  V a u lio n , 
on fera le to u r  du  lac des B re n e ts ; p u is ,  c ô to y a n t
celui de  J o u x , on ira  par Je L ieu  , au  B r a s s u ..........
D u  B r a s s u ,  p a r le  bois d 'A m o n t ,  aux R ousses . . 












Total, 5i 1. ; ou 4 journées.
n .° 3a.
T o ta l, 8 .-8 5 1 .;  ou 1 1 -1 2  journées,
D e G en ève ,  p ar L a u s a n n e , à  V c v o ÿ .    ..........  16
D e V e v e j , p ar la D ent de Jam an , M ontbovon,
R o ss in iè re , C h âteau ,d ’O ex e t  R o u g c m o n t, au  C es­
s in a i .       ......................      10-11
D u  G essen a i , p a r L au en cri, e t  après avoir passé
le  H a s le rb c rg  , à  A n  d er  L e n k .................  7-8
D 'A n  d e r  L e n k , p ar Z w e y s im m en , W eissen -
L ourg  e t  E r le n b a c h , à I P im m is ................. 10
D e  I V im m is  k F ou lunséc  ,  d ’où  l’on i r a ,  su r le
la c ,  à U ntcrsccn ............................................................................. 3 \
D * U n te rs ten  à L a u le rb ro u n n .............................................. 3 *
D e  L a u te r b rounn  à  G rin d c lw a ld .............................. 4 ou  6
D e  G rin d c lw a ld  p o u r re to u rn e r  à  U ntcrsccn . . .  5
D ’U n te rse e n , p a r  le  la c , à T houn  , e t de  là  à
B ei 'tic...................................................................................• . 10
D e  B e rn e  , p a r S o lc u re , à B ie n n e .......  12
D e  B ie n n e  (p a r  e au , à E r la c h , e t de  là  à  N cu -
c lu î te i ) .     ..............................................................................  6-7
D e N eu ch â te l  , p a r C o lom bie r e t G ra n so n , à
Y  v e rd u n ................................................    6
D ’Y w r d w i )  par A u b o n n e  e t Is’yon , à G enève. i 4-1^
T o ta l ,  11 4 1. ou  14-16 journées.
N . °  3 4 .
I t in é r a ir e  D e Genève d C h a m o u n y .
D e  G enève , p a r C h ên e , C o n tam in e , B on n ev ille ,
C luse, M aglanzct s a in t-M a rt in ,  à S a llc n ch c   13-20
Une bonne auberge que l’on a bâtie à Saint-Martin, dispense 
maintenant les voyageurs ,  qui sont obligés de s'arrêter 
dans ces quartiers à la dinée ou à la couchée , d'aller à Sal- 
lencbe cl de revenir ensuite sur leurs pas. ( T r a d . )
D e  SaU cncU e , p a r S t.-M a rtin , C h è d e , S e rv o z ; 
p lu s  lo in  , Ton passe l’A rvc su r le  p o n t P e lic i e r , 
e t ,  après avoir franch i la co rn iche des m o n té e s , on 
e n tre  p rès des O uches dans la vallée de  Chamouny*; 
p u is ,  p a r les O uches , au  P r ie u r é , chef-lieu d e  c e tte  
vallée ..........................................................   5
D u  P r ieu re  p o u r se re n d re  à M artigny  on  p e u t 
suivre deux chem ins différons ;
S I
Licuc« de Suisse.
1.° E n  m o n tan t le  long  de  la vallée p rès d u  h a ­
m eau des P ré s ,  de  la C hapelle  de  T in es  e t d u  v il­
lage-d’A rg e n tiè re , par le  ham eau  d u  T o u r e t  les 
chalets de  C ham araillan , au so m m et d u  C ol de B  a im e
( 2 1. de  m ontée . ) ...................................................................  5
D u som m et du  Col de B a tm c , on  descend  aux 
chalets des H e rb ag ères , e t de  là dans la v a llé e , à 
T r ie n t ,  d ’où l'on  rem o n te  à la F o rclaz ; p u is , on
descend  à M a r t iy n y  ( i l .  de  m on tée  rap ide ) ..........  4 —5
2.0 Ou b ie n , ap rès  avoir suivi la n iêm e  ro u te  d e ­
puis C ham ouuy  ju sq u ’à l’A rg e n tiè re ,  ou p re n d  un  
chem in  q u i se d irige  vers le  N o rd  par une  gorge  de  
ro c h e rs , nom m ée les M o n tc ts  ; p u is , p a r les ha­
m eaux de Poya e t de  la C ourt c ra ie , à la  V a io rs in e .  4
D e la V a to r s in c , on su it la riv ière  d e  B é ra rd , 
au trem en t d ite  E a u -n o ire ;  puis on  passe sous un  
p o rta il qu i sépare  la Savoie d u  V a lais; en su ite  on  
ren co n tre  un p o n t , e t 011 laisse à cô té  le village s in ­
gu liè rem en t s itué  de  F in io . D e là  on  m o n te  su r la 
T ê te -n o ire , au so m m et d e  laquelle  on p a rv ien t après 
nn  tra je t  de deux h e u re s , p a r une  espèce  d ’escalier 
qu e  fo rm en t des m arches irrégu lières  p ra tiq u ées  par 
la n a tu re  dans le  r o c , e t  que  l’on  nom m e le  M âpas  
( c’est-à-dire m auvais p a s) , après quo i on  descend  
dans la v a llé e , le long  du  T r ie n t ,  ju sq u ’au village 
du m êm e  n o m , d ’où  l’on m o n te  à la F o rc laz , au
col de  T r ie n t,  p o u r descen d re  à M a r t iy n y ...............  5-6
D e M a r t iy n y  p ar S t.-M aurice  4 Bex , A igle e t
V illeneuve, à V c v c y ............................................................. g__q
D e V cvcy  p ar L ausanne  à G enève ...........................  16
T o ta l 53 1. ; ou  6 journées.
N /  3 5 .
A  la  V a l  d*A ost et s u r  te  G ra n d  S a in t- B c m a r d .
D e Genève  p ar B onneville  à S a llc n c h c .................... 12— x5
D e S a llcn ch c  p ar Saint-G crvais e t B ionnai à  Con­
ta m in es ........................................................................................
( Les voyageurs qui depuis S a llc n c h c  voudraient aller voir 
t Lamouuy , suivraient jusqu'au l'rieuré le chemin indiqué 
au N,o prcççdçnti cusuilc, apro cire revenus sur leurs
pas jusqu'aux Ouches ,  ils passeraient le col de la Forclas 
pour entrer dans la vallée de M oot-Joie, où ils gagneraient 
les villages de Bionnai et de C o n ta m in e s . )
D e C o n ta m in es  p a r les chalets de  T ïan t-B ouran t,  
p ar le  p la teau  d u  m o n t Jo v e t e t  par le Plan-des- 
D am es su r  le  Col ( ou  C ro ix ) du  B o n h o m m e , d ’où  
l’on  descend  dans les ham eaux de  C hap iu  e t  de  G la­
c ie r ( 4 — 5 1. d e  m o n té e ) ................................................... 9 J  «
(U n chemin plus court depuis le sommet du Bonhomme, 
conduit encore une lieue plus haut sur l’Aiguille du Four , *
d’où par une pente rapide : on descend en deux heures au 
hameau de G la c ie r. )
D epuis le  v illage d e  C h a p iu , s itué  à p e u  d e  d is­
tan ce  de  celu i d e  G lac ie r , o n  p e u t passer le  p e ti t  
S a in t-B ern ard , e t se re n d re  à la C ité  d ’A oste. M ais 
ce  chem in  e s t plus lo n g  que  celu i q u i passe p a r l e  
Col d e  la Seigne.
D e  G lacier  p a r le  C halet d e  M o te t su r le  Col de
la  S c ig n c ..........................     2
D u Col de  la  S e ig n e  on  d escen d  p a r  u n e  p en te  
fo r t ro id e  dans l’A llée B lan ch e , où  r e n  ren co n tre  
que lques cabanes ; puis , ap rès avoir laissé su r la 
gauche le  p e ti t  lac d e C o m b a l ,  on traverse  la vallée 
de  V c n i, d ’où  l’on se re n d  à C o u rm a y e u r . . . . . . . .  5
D e C o u rm a ye u r  on pou rra  passer le lo n g  d e  la 
vallée d e  la  D o ire , p a r  les villages de  S a in t-D id ier ,
Salle ,  L iv ro g n e , A rvier e t  V illeneuve p o u r sc re n ­
d re  à la C ité  d* A o s te ................................................. .......... 8
D e  la C ité  p ar S a in t-R em i à Y H ospice  d u  G ra n d  
S a in t-B e rn a r d .  (O n  trouvera  u n e  b o n n e  auberge à
S a in t-R ém i) ................................................................... 8— 9
D e YH ospice d u  S a in t-B e r n a r d  p ar S a in t-P ie rre ,
1 /id d e s , O rsiè re  e t S a in t-B ran ch ic r à M a r tig n y .  . 7
( O u  liien  2 ) d e  C o u rm a y eu r  p a r le  C ol F e r r e t  à
M a r t ig n y ........................................................................  4— 5
D e M a r tig n y  p ar S a in t-M aurice , B ex ,  A igle e t
V illeneuve à V e v e y ............................  .  .........................  8
D e Vcwey p ar L ausanne à G enève   ......................... 16
(C e voyage ne peut guère avoir lien qu’au cau r d e le te .)
L es  vo ya g e u rs  q u i v o u d ro n t fa i r e  u sage  de que lqu’u n  de ces 
p la n s  de route  a u ro n t so in  de ohcrcher d a n s  la d c t'n iè rc  p a r tie  
la  d is tr ib u tio n géograph ique  p a r  cantons 3d ç$ ticu x  d écrits  d a n s
le D ic tionna ire , o ù  i7 j trouveront les endroits qui m ériten t 
d ’etre r u s , fo u s  ceî/rr p a r où ils  devront passci'. On y  a in ­
diqué tous (es objets d iyn es d ’a ttirer leur attention.
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C H A P I T R E  S I X I È M E .
V o y a g e  d a n s  l e  c a n t o n  d e s  G r i s o n s .
L e s  p e rs o n n e s  q u i  d é s ire n t  d ’a c q u é r i r  u n e  co n n a is sa n c e  
e x a c te  d e  c e l le  p a r t ie  c o n s id é ra b le  e t  in té re s s a n te  d e  la  
S u is se  , n e  p o u r ro n t  y  p a rv e n ir  q u ’en  se  t r a ç a n t  u n  p la n  d e  
to u t e  r a i s o n n é ,  e t  e n  y  c o n s a c ra n t e x c lu s iv e m e n t p lu s ie u rs  
sem a in e s .
V o ic i d ’a b o rd  la  n o m e n c la tu re  d e s  g ra n d s  p assag es  q u i  m è ­
n e n t  d e  Coire e n  I ta lie .
A  ) C oire , M alix  , C h o u rw a ld e  , P a r p a n ,  Lcntz  ( * ) ,  5 lie u e s . 
L à  le  c h e m in  se  p a r t a g e ,  e t  m è n e  d ’un  c ô té  s u r  le s  m o n ts  
S e p t in ie r  e t  J u l i e r ,  e t  d e  l’a u t r e  s u r  l ’A lb u la . 
a)  L e  c h e m in  q u i  p asse  p a r l e s  m o n ts  Sept in tere  t  J u lie r  m è n e  
e n  d ro i te  lig n e  d e  Lcntz  p a r  C as ti (<>u T ic d ic n k a s te n ) ,  Con- 
te r s , T in z e n  (o u  T c n i n z u n ) , S a v o g n in  e t  M a rm o re a  à 
B iv io  (o u  S t a l l a ) ,  y lie u e s . P a r  le  m o n t  S e p t im e r  à Casac­
cio , 5  1. P ar S ta m p a , Vicosoprano , C a s ta sc g n a  , V illa  e t  
P iu r  ( o u  P l u t s ,  P le u r s )  à C biavcnna , 5 1 .— D e  B iv io  p a r  
le  m o n t  J u l i e r  à  Sc lvd p ia n a , d an s  la I l a u tc - E n g a d in c ,  51 .
A S a in l-M a u r ic c ,  i  1. e t  ' .  P a r  C e llc r in a  à S a m a d e , i I. 
b )  L e  c h e m in  q u i passe  p a r  le  m o n t  A lb u la  s e  d é to u r n e  à  
g a u c h e  s u r  la  h a u te u r  d e  L c n tz  , e t  m è n e  au x  B ains d ’A l  
VC71CU  , à  F iiiso u r  y à  Bcrgun  , A lb u la -B c rg  e t  Ponte d a n s  la  
I l a u tc - E n g a d in c , 8  1. E n s u ite  e n  m o n ta n t  à R e v e rs  e t  à 
S a m a d c , i 1. A P o n tr é s in a ,  s u r  le  m o n t  B e r n in a , h Pos- 
chiavo  (o u  P u s k la v ) , n 1. ; p a r  B ru s io  à T irano  d a n s  la  
V a l t e l i n c , 5 1. A  M o rb é g n o , p rè s  d u  la c  d e  C o rn e ,  1 2  1.
B )  C oire , E m s ,  Bciohenau  , B o n a d o u ts ,  I t e tz u n s ,  C a tz is  e t  
T u s is , 4  !• P a r  le  V ia-M ala , Z i l i s ,  A n decr , p a r  le s  R o f- 
t i e n ,  à  Spiniglieli, 6  1. D an s  c e  d e r n i e r  e n d r o i t  le  c h e m in  
se  p a r ta g e .
(* ) L e s  e n d ro i t*  d o n t  Ic i  n o m s  s o n t  im p r im é *  e n  c a r a c t è r e s  i t a l i q u e s ,  *oi»t 
le s  se u ls  o u  le  v o v n g t u r  t r o u v e r a  d e »  a u L e r g t s .  11 n ’y  e n  a  p o i n t  d a a s  le »
a  )  U n e  d e  ces deux rou tes m èn e  de  S p lu g h e n  par le rr io h tj 
S p lu g h e n , par le C a rd in o li, Iso la  e t C am podolcin  à C h ia -  
v e n n a , 8 1.
(On pcutausiiallcrâ Ctiiavcnna, depuis le Splugtien en passant 
par Pianasi li, ou bien par Medesimo, par le Cioncio et par 
Caitipodolcin#'.)
i) )  L ’au tre  va de  S p lu g h e n , p ar N oten  a , à I I  in te rrii e in , 3 1."  
P a r  le  m o n t B ernard ino  e t par la vallée d e  Misox à B el- 
l im o n e , i 3 1.
L e passage du  m o n t B ern ard in  e st p lus com m ode p o u r les 
b ê te s  d e so m m e  q u e  celui de  S p lughen .
L a  g r a n d ero u tc  <jui condu it de C oire  d a n s  le  cantori d ’U ri et 
d a n s  le V a l a i t  passe par R e ic h e n a u , I l a n z , T ro n s  e t D iscn - 
i i s , 12 1. S a lv a , p a r le  Bacous e t  TO ber-A lpc à A n d c r m a tt  
dans la Val-d’U scrn , 7— 8 I. H o sp ita l, R éa lp c , e t  après avoir 
passé le m o n t F u rc a à  O hcrghestclen , 'dans le  H au t-V a la is , 9 1.
U n  g r a n d  cl« m in  m ène  d e  D isc n iis  en  Ita lie  ; par la vallée 
d e  M ed,els , p a r le 'm o n f  L ucm an ic r à O lin o n e , dans la vallée 
de  B olentz (o u  vallée d i B rc g n o ) ,  à A biasco e t à B ctlinzo~  
ti/r-, 15 I.
L e plus court c h em in  p o u r a ller d e  C oire  dans la Bnsse- 
E n g ad in e  e t dans le  T y r o l , co n d u it p a r S ch a lfik , L angw ies 
e t par le  m o n t S tréla  à D a v o s , 7 1. D e là  par le  m o n t F luéla  
à S u s s ,  dans la B assc-E ngad ine , 5 1. A rd e iz , F e t ta n ,  Scools 
B é m u s , A la r tin sh v u ch  es F in s  ter s m u n t z , dans le  T y ro l, 8 — 9 
lieues.
N.° I .  .
V o y a g e s  d e  l i  o i s  s e m a i n e s .
C oire , C h o u rw a ld c n , P a r p a n ,  L c n l z ,  les Bains d sA lv e -  
n e u ,  F il iso u r , B c r g u n , le  m e n t A lbu ia , P onte  e t  S  am a  de ; 
d e  là on p e u t faire une excursion  aux E aux  de  S a in t-M a u r ic e ;  
p u is  F c n tre s in a , le  m o n t B ern in a , P u sc fiia n o , T i r a n o ,  T é - 
g lio , S o n d r io ,  M urhcgno  e t D om aso , où  l ’uu p re n d  u n e  bar­
que  avec deux  ram eurs p o ü r trav e rser le  lac d e  C om e ; on  
d in e  à C adenohhia  y on  va voir la V illa-P liniana, e t le  so ir on 
p re n d  te rre  à C om e. M cn d r is io , L u g a n o , B ellinzona , la val­
lée  de  M isox ; on  passe le  m o n t B e rn a rd in , d ’où  l’on va voir 
la  source d u  B hin  au g lacier du  R h inw ald  ; de  H in te r r h e in  à 
S p lu g h e n ; par les Bolli e n , la vallée de  S eh am s, le  Via-Mala 
e t  T usis à C oire.
L es voyageurs qui v o u d ro n t faire le  m êm e  v o y a g e , m ais 
en  passqnt p a r Ob erti a l ls t  A n  e t  p a r le  m o n t J  w lier p o u r  a ller
3k S a in t-M auricc , p o u rro n t p a rtir  d e  C oire  d e  b o n n e  h e u re ,  
d în e r à L e n tz  e t  coucher à C onfers  (à  m oins qu 'il#  n 'e u sse n t 
des le ttre s  de  recom m andation  p o u r la m aison P e d re lli  à S a -  
v o g n in , o ù , dans ce cas , ils fe ra ien t b ien  d e  passer la n u it ) .  
Le len d e m ain , ils passeron t le m o n t J u lie r  e t d în e ro n t à S c l-  
va'piana . —  On p e u t aussi p a rtir  d e  C oire  ap rès  m id i , e t a ller 
coucher à P a r p a n ; le  lendem ain  on d în e ra  à ’C o n fe rs ,  on 
passera la n u it à B i v i o , e t  dans la m atinée  du  tro isièm e jo u r 
on arrivera  d e  bonne  h e u re  à S  a in t-M  a ttrice. D e  S a m a d e  il 
faut avo ir soin de  p a r tir  fo rt m a tin ,  p o u r pouvoir a rriv e r vers 
le soir à P oschiavo. C e p e n d a n t, en  p a r ta n t de  S a m a d e  à che­
val, on  p e u t a rriv e r à P oseb iavo  a m id i. P o u r b ien  voir le 
glacier du  m o n t B e rn in a , il fau t passer la n u it dans la se­
conde au b erg e  q u e  l 'o n  ren co n tre  su r ce tte  m o n tag n e . O n ira 
loger à  la poste  à S o n d r io  e t à 'V ir a n o , dans la V a lte line. 
L’auberge  de  M orbègno  est ex ce lle n te , e t  to u t aussi bonne  
que les m eilleu res de  M ilan m êm e.
On p e u t passer le m o n t s ì  iò n ia  su r  un  p e ti t  charrio t à r id e l­
les , dans leque l on se t ie n t assis ou couché. P e n d a n t les 
mois d e  ju ille t e t  d ’a o û t rien  n 'em p êch e  que  l'on  ne  p a rte  de  
Coire in d is tin c tem en t à tous les m om ens du  jo u r ,  les voya­
geurs é ta n t assurés de ren c o n tre r p a rto u t, ju sq u e  to u t p rès de  
VAlbula , des m aisons où  ils p e u v en t recevo ir l'hosp ita lité . C e 
n’est que  p e n d an t les  m ois de  m a rs ,  av ril ,  m ai e t ju in  q u 'il 
est nécessaire de  p a rtir  de  b o n n e  h eu re  d e  C o ire , afin de se 
rapprocher dès le m êm e  jo u r ,  au tan t que possib le , d u  m o n t 
A lb u la  , e t de pouvoir passer le  len d em ain  la m ontagne  avan t 
la n u it ,"ce qu i e st trè s -av an tag eu x , en tre  au tres pou r év ite r 
.plus a isém ent le d an g er des lavanges.
N.° 2 .
D e C otre , p a r Sccw is , à F id r i s , dans le  P re ttig au , 8 lieues. 
-A D a v o s , 5 1. P ar les Z u g h en s aux B a in s  d * A Ive n c u , 6 1. 
.Par Bergun,* e t  ap rès le  passage d e  l’A lbula à P o n te ,  8 1. 
Par S t.-M au ricc , S e lvap iana, e t p a r  le m o n t J u lie r  à B iv io , 
61 . i. D e là ,  on pou rra  passer p a r S av ogn in , A lvaschein . 
p a r le  P o n t à O b e rv a tz , 6 1. ; .  P a r le  Skyns e t  T u s is ,  e t  
par le  Via-M ala p o u r se re n d re  à A n d e e r , 7 1. O u  b ie n  de 
Bivio on ira en  d ro itu re  à A n d eer p a r les vallées d ’A vers e t  
de F e rré ra , 7-8. 1. —  D ’A n d ccr , p a r S p lu g h c n , à H in te r­
rhein , 51. ; .  Passage d e  la m o n tag n e  d e  V al p o u r a ller à P la tz  
dans la vallée de Vais , 4 !• D e P la tz  on po u rra  passer p a r le 
village de  Z av re ila , par la vallée d e  L e n tz ,  e t ,  après avoir 
traversé le g lacier de m êm e nom  , à C am po dans la vallée de
S c a ra d ra , 6 1. P ar la vallée de  G h ironne  à O livone dans la 
•vallée de B ollcntz (o u  vallée d e  B re g n o ) ,  4 !• O u  b ie n ,  
on  ira  de  P i  a tz  p a r le ham eau de  Leis e t p a r la gorge de  
P e tn a u , d ’o ù , ap rès avoir passé la  vallèe d e  V a n œ sc h a , on 
en tre ra  dans celle  de  P u ta s c h , p ar le  D icsro u ln er F u rca  
su r les hau teu rs  de  G aglianèra, où l’on  jo u it de  l’aspect du  
m agn ifique  g lac ier de Alédcls ; puis p a r les vallées du M on- 
te rr .se , e t  de  G hironne à O livone. D e là ,  après avoir passé le 
L u k m a n ie r ,  o n  se ren d ra  à M édcls dans la vallée de  m êm e 
n o m , d ’où l’on ira  voir la source du  R h in  d u  m ilie u , 6-7 1. 
l ) e  la vallée de  M édels p a r celle  d e  T a v e tsch , R a rv o ja , 
S éd run  e t  Salva su r le  B adous où  l ’on voit la source du  R hin  
a n té r ie u r ,  6-7 1. D e  là ,  on po u rra  passer dans la vali ée  
d ’U rsern  , 5-o 1. ; ou b ien  re to u rn e r p a r D iscn lis , T rons  e t 
Ilan lz  à C o ire , i 4 ~ i5 1. -
L e voyageur q u i su ivrait ce  p lan  de  ro u te  s’é lo ignera it sou­
v e n t des chem ins f r é q u e n té s , p o u r passer par des vallées e t 
des m o n tag n es  que  l’on ne visite g u è re , e t  d o n t quc lqucs- 
.uncs m êm e  son t encore  en tiè re m en t in co n n u e s , telles que 
to u t le  pays com pris  e n tre  les vallées d e  Vais e t d e  L ugnetz  
e t  O livone. C e tte  excursion ex igera it q u ’on y consacrât trois 
sem a in e s , sans co m p te r les séjours que l’on p o u rra it faire dans 
d iv e rs  e n d ro its ; encore  ces tro is sem aines seraien t-elles insuf­
fisan tes, p o u r peu  que  le  voyageur fû t con trarié  p a r le tem ps 
ou par d ’au tres circonstances.
L ’E n  g o d in e  a i 5-iG lieues de  lo n g u e u r , e t  com prend  un  
g rand  no m b re  de  pe tites  vallées latérales ; p o u r acq u érir une 
connaissance exacte  de  ce p ay s-là , il fa u d ra it,  non  co n ten t 
de  parcou rir la vallée p rinc ipa le  , faire d ifférentes excursions 
dans les con trées que  fo rm en t ces p e tits  vallons. Le g r a n d  
c h em in  d u  T y ro l qui traverse to u te  l’E ngad inc  ju sq u ’à Sòglio , 
lieu situé  à 1 1. i au-dessus d e  S t.-M au rice , e t  dcflà m ène par 
le  m o n t M alœggia à Cassaccia dans le B rég c ll, est assez bon 
p o u r que les pe tits  charrio ts  à ridelles  pu issen t y passer. De 
Cassaccia à C h i av  cnn  a  , 5 1 .
U n  sen tie r hard i condu it de  S t.-M a v r ic c  par la vallée de  
M u re tto , p a r le  glacier du  m êm e  n o m , dans la vallée d e  M a - 
ie n h a , 3-4 1., e t d e là  à S o n d rio , dans la Y altc linc.
D epuis S a m a d c , une  ro u te  fréq u en tée  m ène  par le m o n t 
B crn ina  dans la vallée de  Posehiavo , 7 1. ,  e t  de  là dans la 
Y altc linc. I l  y a aussi u n  chem in  qui va de  C am pogast à 
P asch i avo.
P o u r  aller de S e a m s  à C liia v e n n a ,  le  chem in  passe d ’abo rd  
p a r le  m on t C asanna, d ’où  l ’on  e n tre  dans la vallée d e  L uv i- 
n o ,  5 1. D e C crn c tz  à L u v in o , 3 1. P ar le  T rép a ll à B o rm io , 
4-31. D e l à ,  on va p a r  le  P re s sé , M azzo à T iran o  dans la Val- 
te l in e , 6 1. P a r T é g lio , S ondrio  e t C astione-P e rb èn e  à M or- 
b é g n o , t a  1. P a rT râ h o n c  au -de là  d e  1’A d d a , N ovate e t la R ipa 
à C h iav en n a , 7 1.
U n  chem in  q u i passe p a r les vallées d e  L u v ino  e t  d e  F ré e l, 
m in e  d e  C o m ete  à Sain te-M arie  dans la vallée de  M unster.
L es g ra n d es  rou tes  p a r où  l’on  va de  l’E n g ad in e  à C oire  
p asse n t: de  Sclvap iana p a r  le  m o n t J u l ie r ,  e t p a r la  vallèa  
d’O b erha lbstc in ; de  P u n te ,  p a r  le  m o n t A tb u la  e t  p a r la val­
lée de  B ergun  ; d e  S cam s, p a r  le  m o n t S c a le t ta ,  e t  de  Sufg 
par le  Ficela à Davos e t à C oire.
L es perso n n es  q u i v eu len t voyager dans les G risons fe ro n t 
bien de  consu lter dans la 3.« p a rtie  l’a rtic le  C o ire , d e  m êm e  
que tous ceux qu i tra ite n t des a u tres  lieux nom m és dans c e  
petit itin é ra ire . C e tte  le c tu re  les m e ttra  en  é ta t  d e  se  trace r 
un p lan  de ro u te  co n fo rm é m en t à leu r g o û t e t au  b u t  p rin c i­
pal de  leu rs  voyages. D ans tous les cas il e s t à p ropos d e  com ­
m encer par voir C oire  avan t d é fa ire  aucune excursion  dans ce  
pays, parce  q u ’on p e u t s’y p ro cu re r des recom m andations  
pour tous les au tre s  e n d ro its  où  l’on se p ropose  de  se re n d re . 
On a donné  dans l’A lm anach d ’é ta ld e s  G risons p o u r l’an  1 8 0 6 , 
l'indication co m p lè te  de  tous-les chem ins, ainsi que  des sen ­
tiers de  m o n tag n e  de  ce c an ton . A insi le  voyageur qu i vou­
drait d e  p référence  pa rcou rir les G riso n s, trouvera it dans  ce  
livre tous les rcnscignem ens nécessaires à c e t égard .
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S E C T I O N  Q U A T O R Z I È M E .
Indication des contrées où l ’on peut se servir de 
voilure-
•Comme tous les plans d e  ro u te ,  d o n t il a é té  question  ju s -  
^ufici, o n t é té  calculés pou r des personnes  en  é ta t d ’a lle r 
smon à p ie d ,  du* m oins à  ch ev a l, il conv iendra  de d o n n e r 
aussi que lq u es  d irec tions à ceux q u i , n ’é ta n t po in t h ab itu é s  
à ces m anières d e  voyager, ire p eu v en t pas faire de  course 
dans les m on tagnes. O r ,  quo ique  ces d e rn ie rs  ne p u is se n t 
point p é n é tre r  dans l’in té r ie u r  des A lp es , la p a rtie  de ces 
montagnes colossales q u i e st à le u r  p o rté e  y dép lo ie  des beau-
id s  n a tu re lle s  si sublim es e t si d ignes de  le u r a d m ira tio n , que  
le  souven ir des plaisirs q u ’ils au ro n t g o û té s  e n  les c o n tem ­
p la n t ,  ne  s’effacera jam ais d e  leu r m ém oire .
L e  voyage d e  seize jou rnées  in d iq u é  au N .°  i  , p e u t se 
t u r e  en  voiture  , sau f que lq u es  cbangcm ens q u e  voici. D ’a­
b o rd  dans Le can ton  d 'A p p e n z e l l  \\ faud ra  se co n te n te r  d ’u n  
c h a r d - ia n c ,  ou  d ’un p e tit  c h a r;  enco re  ne  peut-on  en  faire 
usage  q u e  p o u r a lle r de  S t.-G a ll  à T ro g e n ; pues, par les v illa­
g e s  d e  T e u fe n  e t  de  B u le r à G a is , e t de  là  à H è r is a ü .
O n p e u t a lle r en  vo itu re  p a r  le  g ran d  c h em in  q u i m èn e  de 
R o sch a ch  dans le  R h in ta l  e t  dans les  G riso n s  ; c e tte  ro u te  
passe  p a r R h incck  (*), A lts te t te n , O b e rr ie d , H irtz en sp ro u n g , 
S e n n w a ld , le  ch â teau  d e  E o r s te c k , Saletz , W e r d e n b e rg ,  
S a rg a n s , R agS tz ,‘C o ir e , R eichenau  e t  T u s is .  D e ce d e rn ie r 
e n d ro it  on  n ’a to u t au  p lus que  deux  lieues à faire à p ied  ou à 
c h e v a l, p o u r a lle r vo ir le  V ia-M ala, excursion  des p lus in té ­
re ssan tes  ( '* ) .
D e  T u s i s ,  o n  r e to u r n e , p a r C o ire  e t  R ag a tz , à S a rg a n s , 
d 'o ù ,  q u it ta n t le  c h em in  q u ’on  avait suivi p ré c éd e m m e n t r  on 
g agne  fV a llo n s ta d t .  L à  on s’em b a rq u e  su r  le  lac de  m êm e 
n o m ,  avec chevaux e t c a rro sse , p o u r se  re n d re  à W c s c n .  Les
Îicrsonncs q u i au ra ien t env ie  d e  v isiter les Bains de  P f e f f e r t , csquels  v é rita b le m e n t m é r ite n t d ’ê tre  v u s ,  p o u rra ie n t y 
a lle r à  cheval depu is R a g a t z ,  ou  s’y fa ire  p o r te r  en chaise.
D e  R osohach  o n  p e u t aussi a lle r en  vo itu re  ju sq u ’à C la r is  ,  
e n  passan t p a r S t .-G a ll ,  H érisau  e t  S c h w e llb ro u n n , dans  
le  can ton  d ’A p p c n zc ll; par P e tc rz e ll,  L ich le n s tc ig , W attvvi! 
e t  H o u m m elw a ld  dans le  T ockcnbourg  ; e t ,  e n f in ,  par 
B ildhaus , K a ltb ro u n n cn  , S chcnnis  , W e s e n  e t  M ollis , à 
C la r i s .
O n p e u t se serv ir d ’un  p e t i t  c liar  e t  m ê m e  d ’un  carrosse 
p o u r  a lle r d e  C la r is  à  L i n t t h a l , lieu  s itu é  p re sq u e  à l’ex tré ­
m ité  de  la v a llé e , q u o iq u e  le  chem in  ne soit pas des m eilleurs 
e n  différons end ro its . D e  L in t th a l  on  re v ie n t, p a r C laris  , à 
ï iæ fe ls ; de  l à ,  par U rn e n ,  E i l te n ,  L achen  e t par le  m o n t
(*) Lee personnes qui voyagent dans lenr propre voiture, pourront travem r 
le Rhin avec leur équipagr entre lih in è c k  et A lts te t te n , et prendre des chcvniix à 
E m s  ou à B rc g h e n tx , à l’otliccdes postes, pour se rendre à C a ire . Ceux qui so 
pourvoiront d'une voiture à S a in t -G  aU , feront Lien de ne la retenir que jusqu’à 
W a llen  s ta d t ,  pour éviter l’embarras de faire passer le lac aux ebrvanx. On 
trouve d e  p e t i ts  ch a rs  a W e s e n ,  pour aller jusqu’à Claris, ou jusqu’à L a c h e n , 
ci* Vou peut $c procurer une voiture plus commode.
(**) Le inducteur a fail en p e t i t  c h a r  la route de Tbusi; à Spinger».
É tze l, à  IV .-D .-des-H erm ites ; d e  l à ,  par la  T o ur-R ouge  e t  
S a tte l, à Schxoytz  ; d e  S chw ytz  à B ro u n n e n , o ù  Von p o u rra  
s’em b a rq u e r su r  le  lac des W ald ste tte s  p o u r a lle r vo ir la  cha­
pelle de  G uillaum e T e ll e t  le  G ru tli ; e n s u ite , ap rès  avo ir r e ­
gagné B rounnen  e t  S c h w y tz , on  re to u rn e ra  à S a tte l e t  à la 
Tour-B ouge ( R o th e n th o u rm  ) ; d e - là ,  p a r S c h in d e lle g h i, à  
R ich terschw yl, e t  e n su ite , le  long  de la riv e  du  la c , à Z u r ic h _ 
Le chem in  q u i ,  dep u is  c e tte  d e rn iè re  v ille , m èn e  à S c h w y tz ,  
quoique u n  peu  ru d e  dans certa ines p la c es , n ’e st c ep e n d a n t 
pas im p ra ticab le  p o u r les vo ilu res. M ais il faud ra  re v en ir p a r  
la m êm e  ro u te  à Z u rich .
U n  g ran d  chem in  m èn e  d e  Z u r i c h ,  p a r le  m o n t A Ib is , à 
Z o u g . A rrivé  dans c e tte  v ille ,  le  voyageur en v erra  sa vo itu re  
à L u c e rn e ; il louera  u n e  b a rq u e  , e t  se re n d ra  p a r  eau à  A r t  
et à Im m e n sé e .  D e là il au ra  u n e  dem i-lieue de chem in  à  fa ire  
à p ie d ,  p o u r a ller à K u s n a c h t ,  où  il s’e m b a rq u e ra  su r le  lac 
des W a ld s te tte s ,  p o u r F i n d e n } ap rès  quoi il re to u rn e ra  aussi 
par eau  à Bouochs. D e ce d e rn ie r  e n d ro it ,  il au ra  u n e  p ro m e ­
nade d ’une  lieue à fa ire  p o u r së re n d re  à S t a n t z ,  où  il t ro u ­
vera u n  sen tie r trè s -a g réab le , e t  au b o u t d ’une h e u re  de  m ar­
che il s’em b a rq u e ra  d e  re c h e f  à S ta n tz s ta d  pou r L u cern e . D e  
cette  m an iè re  il v e rra  c o m m o d ém en t les con trées  les  p lu s in ­
téressantes d u  lac des W a ld s te tte s . A L u cern e  il re m o n te  d an s  
sa v o ilu re , e t  p re n d  la g ran d e  ro u te  p o u r se re n d re  à B e r n e . 
Ceux o u i ne  c ra ig n en t pas le  cah o tem e n t d ’un  p e t i t  c h arrio t 
à r id e lle s , p o u rro n t p ro f ite r  d ’un  chem in  p lu s  c o u rt p o u r a lle r 
à B erne; ce chem in  le u r  p ro cu re ra  e n  o u tre  l’avantage d e  vi­
siter deux vallées in té re s sa n te s , Y E n tlih o u c h  e t  Y E m m e n th a l .  
On tro u v e  à L ucerne  des charrio ts  de  c e tte  espèce avec les­
quels on  p e u t a isém en t faire ce  tra je t. D ans ce cas-là , il fau t 
envoyer son carrosse à B ern e . L es v o itu riers  de  louage co n sen ­
ten t aussi à trav e rser l’E n t l ib o u c h , p o u rvu  q u ’on  leu r paye 
que lque  chose de  p lus que  de  co u tu m e .
D e T h o u n ,  u n  chem in  trè s -p ra tic a b le , m ôm e p o u r les 
pe rsonnes q u i von t en  c a rro sse , co n d u it le  v o y a g eu r , par 
M u lt in c n  e t F r o u tin g h c n ,  ju s q u ’à K a n d e r s tœ g ,  au  p ied  du  
m on t G h e m m i.  U ne  dam e q u i c ra in d ra it d ’aller à p ie d  ou  à 
ch ev a l, o u  q u i n ’y serait pas h a b itu é e , e t  q u i,  c e p e n d a n t ,  
désirerait de  vo ir de  p rès  q u e lq u ’u n e  de  ces con trées égale­
m ent sub lim es e t  sauvages, qu ’o ffren t ces hau tes m o n ta g n e s , 
couvertes d ’affreux ro c h e rs , au ra it à K a n d ers tœ g  > jpeut-é tre  
plus q u e  p a r to u t a i l le u rs , l ’occasion d e  se satisfaire à c e t 
égard : car il y a dans ce t en d ro it beaucoup  de  gens qu i p o r­
tent su r u n  b ran card  ou dans u n e  chaise à p o rte u rs  les voya­
geurs, p a i le  m o n t G h e m m i,  aux B a in s  de  LouC sche , e t  de
là  à S te r r ò ,  au  fond d e  la vallée (*). A S ic r r e ,  on  trouve des 
vo ilu res p o u r se r e n d r e ,  p a r  S  io n ,  M artigny , S t.-M aurice , 
B e x , A ig le , V illeneuve e t  V e v e y , à  L a u sa n n e .  A in s i, les 
voyageurs qui voudra ien t a d o p te r ce plan de  ro u te , p o u rra ien t, 
d ep u is  B e r n e ,  envoyer le u r  vo itu re  à v id e  ju sq u ’à S ic r r e ,  en  
la faisant passer p a r F r ib o u rg , B u lle , C h d tc l-S t.-D en is , V e­
v e y , A ig le , M artigny e t  Sion ; de so rte  q u ’en  a rriv an t à 
S i e r r e après avo ir te rm in é  le u r excursion dans les m o n ta ­
g n e s ,  ils la re tro u v e ra ien t dans ce  bou rg . E n su ite  ils se r e n ­
d ra ie n t à B ri e g , e t ,  par le  S im p lo n , à D om o d ’O ssola; de là ,  
d escen d an t la  vallée , ils ira ien t s’em b a rq u e r à Fario lo  ou 
B ien  à B av en o , su r le  lac M a je u r , p o u r v isite r les îles Borro- 
m ées. D e F a rio lo , les vo itu res son t obligées de  re p re n d re  la 
ro u le  du  S im p lo n , à m oins que  l’on ne veuille  passer en  
I ta lie ? , ou  g agner l ’A llem agne p a r  la L om bard ie  e t  le 
T y ro l.
O n p e u t ,  de  T h o u n  ,  aller, p a rco u rir  le  S im m c n th a l  e t  le 
pays d e  S a n c n  ( G essenai ) avec un  p e ti t  ch arrio t à ride lles  , 
a tte lé  d 'u n  seu l cheval. L e  chem in  q u ’il fau t su iv re  passe par 
y y i m m i s ,  E r lc n b a c h , W eisscn b o u rg  e t  Z w c y s im m e n  , d ’où 
l ’on p e u t se re n d re  e n  d ro itu re  au  G essen a i;  ou b ien  on ira 
d ’ab o rd  à  A n  der L e n h , d ’où l’on rev iend ra  à Z w c y s im m c n . 
D u  G essena i p a r R o u g c m o n t, C hâteau -d ’O cx , R o ss in iè rc , 
M ontbovon  e t  G ruyères à B u lle .  Le voyageur re tro u v e ra it 
son carrosse dans ce tte  p e tite  v il le , d ’où il p o u rra it se re n d re  r 
so it à F rib o u rg ., M o ra t ,  e t c . ,  so it , par C hâtel-S ain t-D cn is  à 
V evey e t à A ig le .  C eux  qu i n ’auraien t' pas fa it l’excursion du. 
m o n t G iie m m i  n e  fe ra ien t pas m al de  poursu iv re  leu r ro u te  
ju s q u ’à S i o n ; a p rè s  q u o i, rev e n an t su r leu rs  pas , ils p ro fite - 
a ie n t du  g ran d  chem in  qu i m èn e  de V e v e y  à G enève . E n ­
su ite  ils fe ron t le  voyage d e  C ham ouny . O n p e u t a lle r en c a r­
rosse ju s q u ’à S a tlc n o h e , où  l’on p re n d  u n  ch a r d  banc  poiu>
(*) Une personne qui veut se faire porter, est obligée de prendre huit hommes 
qui se relèvent continuellement en chemin. 11 n’y a pas le moindre Jauger à 
craindre. Car ces gens, habitués comme ils le sont a faire ce métier,ont un pas si sûr 
que celui qu’iis portent peut être parfaitement tranquille. Au surplus le revers 
meridional du G h e m m i, qui mène aux Bains, offre une pente si prodigieusement 
escarpée, que le chemin est partout bordé dcprécipices, ce qui contribue à rendre 
plus effrayante la position élevée ou l’on se trouve sur les épaules des porteurs. 
Ainsi, les personnes qui neseraieut pas enétatde faire à pied cette descente d'une 
heure de marche, pourreiruts’aseoir sur le siège de manière à tourner le dos à la 
vallée, au moyen de quoi elles franchiraient sans accident ce chemin unique dans 
les Alpes, taillé partout dans le roc vif, et le chant animé de leurs porteurs ne con» 
Irihucrait pas peu à les rassurer en les égayant.
se rend re  au P r ie u r é , chef-lieu  de  la vallée d e  C ham ouny . D e 
là on rev ien d ra  d e  la m êm e  m an iè re  à  S a llc n c h e , où  le  carrosse 
a ttendra le  re to u r  des voyageurs.
D e Genève  p ar N y o n , A u b o n n e  e t Y verdun  à N eu c h â te l , e t  
dans les vallees d u  can to n  de  ce  n om . D epu is  N eu ch â te l 
on p e u t se re n d re  en  v o itu re  dans la vallee de  T r a v e r s ,  
e t passer p a r les villages de  T rav e rs , B overesse , S a in t-S u lp i, 
V e rriè re s , les B ay a d s , B rév ine  e t le  L o c le , p o u r a lle r à la 
C haux-de-F ond . D e l à ,  p a r le  val Saint-Tm ier e t  M ou tie r- 
g rand  - Val à B à ie , o u  m ieux  e n c o r e ,  de la C h a u x -d c -F o n d  
p a r F e r n e r ,  H a u t - G eneveys , B oudevilliers e t  V alleng in  à 
N eu ch â te l. P u is  p a r S a in t- B ia is e  e t P o n t de  T h iè le  à C er- 
G er  (E rlach) ; alors on  s’em b a rq u era  su r le  lac p o u r a lle r visi­
t e r  l’île d e  S a in t- P ie r r e ,  e t  d e  là  se re n d re  à  B ie n n e ,  où , 
p en d an t ces e n tre fa ite s , on  a soin d ’envoyer la vo itu re  d ep u is  
C erlie r . D eux  chem ins  différons von t de  B ie n n e  à B à ie;  l’un  
passe  par B o u je a n  (B cetzinghcn), Sonceboz e t  A lou tie r-g rand- 
V a l, e t l’au tre  par B o u je a n , S o le u re , B allsta ll, le  H au en ste in  
s u p é r ie u r ,  W a llen b o u rg  e t L iestall.
L ’on trouvera  dans la sec tion  p ré c é d e n te ,  à co m m e n ce r p a r 
le  n .°  i ,  les nom s e t  les d istances respec tives  des lieux  p a r 
o ù  l’on passe dans ces d ivers  voyages.
I l  y a dans l’E m m en th a l que lq u es  A ly e s  su r  lesquelles  on 
p e u t a ller dans un  c lia rrio t à rid c llc s .'A in s i les perso n n es  q u i ne  
p eu v en t v is ite r n i à p ie d , n i à cheval les chalets des hau tes  m on­
tagnes, p o u rro n t se p ro cu re r ce p la isir au  m oyen  d ’un  ch arrio t 
d o n t ils s ep o u rv o iro n t au village d e  L a n g n a u  dans l’E m m en th a l 
( V o y e z  l’a rtic le  L an g n au , 3 .e p a r tie ) . O n p e u t aussi depu is 
S o le u re , se re n d re  dans un  c liarrio t en  5 heu res au  chalet de  
IV c is s c n s tc in ,  s itu é  su r le  J u ra .
(E n  3 h . e t £  de  tem p s  on p e u t ,  depu is  N y o n ,  se re n d re  
su r la D o la z ,  d o n t,  ap rè s  celle d u  m o n t T o iry , la so m m ité  
passe pour la p lu s é levée du  J u ra .  C e tte  m o n tag n e  est égale­
m e n t in té ressan te  p a r la be lle  vue  d o n t on y jo u i t , e t p a r les 
p lan tes  curieuses q u e  les bo tan istes y  cueillen t. C om m e elle 
- e st à peu  de d is tance  de  la g rande  ro u te  q u i m ène  d e  N yon en 
F ra n c e ,  on p e u t c o m m o d ém en t a lle r en  carrosse  ju s q u ’à une 
p e ti te  lieue  du  chalet.
On p e u t aussi faire le  to u r  de la vallée d u  L a c  de  J o u x  dans 
u n  p e ti t  charrio t à ride lles ; p o u r c e t effet il fau t passer par G i  
m e t ,  e t  de  là p a r la m on tagne  de  M a r c lu i ir u ; m ais p o u r s o r­
t ir  d e  c e tte  vallée il fa u d ra , ap rès avoir fa it le  to u r  du  lac , 
re v e n ir  à G im ç i  p a r le  m e in e  chem in . T r a d . )
W VW V W W V V W V V X W W W X V W W X V W W X W W V V \V \X V \W V W V W V V V X V X \V X A X W V W W >
S E C T I O N  Q U I N Z I È M E .  
Explication des planches.
L es gravures d o n t c e t  ouvrage est accompagne? re p ré sen te n t 
la  ch a în e  en tiè re  des A lpes su isses, p rise  de"différons p o in ts . 
M o n  b u t  a  é té  de  tra c e r  su r le  pap ie r un e  copie rigou reuse­
m e n t  exacte  e t  fidèle d e  tou tes  les parties de  c e tte  c h a în e , e t  
d ’en  conserver sc ru p u leu sem en t les fo rm es e t  les c o n to u rs , 
e n  in d iq u a n t to u tes  les s o m m ité s , e t  les rap p o rts  re spec tifs  
d e s  g randes m asses d e  rochers q u i la co m p o sen t. P o u r c e t 
e ffe t je  m e sois souven t se rv i, en  d e ss in a n t, d ’u n e  b o n n e  lu ­
n e t t e  d ’ap p ro ch e . L e b u t  p rin c ip a l q u e  je  m e  suis p roposé  a 
é té  l’e x ac titu d e , afin qu ’au  b o u t d ’une  longue  su ite  d ’années 
e n  p u is se , au  m oyen de  ces d e ss in s , reco n n aître  sans p e in e  
e t  avec c e r titu d e  tous les changem ens que  les forces d e stru c ­
tiv e s  d e  la n a tu re  p o u rro n t avo ir opérés dans les d iverses p a r­
t ie s  de  c e tte  im m en se  chaîne en  im p rim a n t de  nouvelles fo r­
m e s  aux con tou rs de  leu rs  rochers . L e voyageur qu i v isitera 
le s  lieux où ces vues o n t é té  dess inées , se fam iliarisera facile­
m e n t  avec les nom s e t  la position  des som m ités les p lu s re m a r­
q u a b le s ,  en  fa isan t usage de  ces gravures. R ien  ne  cap tive  si 
fo r te m e n t l ’a tte n tio n  du  voyageur que  ce tte  m agn ifique  c h a în e , 
lo rsq u ’elle se dévoile à ses yeux  dans to u t son éc la t. A c e t 
a s p e c t ,  le d ésir de  co n n aître  tous les détails du  tab leau  qu ’on a 
so u s  les yeux se fait v iv em en t s e n ti r ;  on voudrait c o n n a ître  de 
p lu s  p rès to u tes  le s  parties  de cet univers inconnu , de  ce m o n d e  
e n ch a n té  ; on s’in fo rm e  de  leu rs  nom s , de leu rs  positions re s­
p e c t iv e s ,  de  leu rs  d istances. M ais ra re m e n t peu t-on  trouver 
tics  perso n n es  en  é ta t  de  satisfaire une  cu riosité  si n a tu re lle . 
5\le s  nom b reu x  voyages, le so in  q u e  j ’ai eu d e  v isiter les hautes 
m on tagnes  d ’où l’on d écouvre  une  g rande  é te n d u e  de pay s, e t  
le s  re lie fs  d e  M . le  g én éra l P fy ffer, de  L u cern e , e t  de  M . M eyer, 
d ’A rau , m ’o n t p rocu ré  l’avantage d ’a p p ren d re  les nom s des p rin ­
cipales m o n tagnes. Les pe rsonnes q u i, au m oyen  de  ces dessins, 
«e sero n t fam iliarisées avec la chaîne  des A lpes su r les lieux où 
31s o n t é té  p r is ,  p o u rro n t assez fac ilem en t se re co n n aître  e t 
s ’o rie n te r su r  tous les autres p o in ts  d’où un découvre ces 
m o n tagnes.
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Planche première:
C ette  vue  des A lpes a  é té  p rise  au  signal m êm e du  m o n t’ 
A Ibis (  H o ch w a eh t ) ,  à  3 lieues de  Z urich . La surface d u  lac 
d e  Z u rich  es t é levée d e  1279 p ieds au-dessus de  celle  d e  la 
m e r ,  e t  la  h a u teu r de  ce s ignal au-dessus de  ce lac e s t de  
1204 p ie d s ,  e t  p a r co n séq u en t d e  2613 p ieds au-dessus de  la 
m e r .  Le B ü r g te n , s itué  vis-à-vis du  s ig n a l, d érobe  à l’œ il u ne  
p e ti te  p a rtie , des A lpes dans le  voisinage d u  M y th e n , soit 
S c h w y tz e rn a h e n ,  q u i e s t d ésigné  p a r  là le ttre  V .  M ais, pou r 
re p ré s e n te r  to u te 4 a ch a în e  sans la c u n e , le  B ü r g te n  a é té  r e ­
tran ch é  de  ce dessin . D ’a illeu rs  il suffit d e  s’é lo igner de  q u e l­
ques  pas d u  signal p o u r d éco u v rir la  p a rtie  q u e  cache c e tte  
hau teur.
L e  dessin a é té  p ris  dans le  m o m e n t où  les rayons d u  soleil 
co uchan t éc la ira ien t' les o b je ts  ; com m e c’é ta it le  cœ u r de  
l ’é té ,  il y “a p lusieurs  m on tagnes  q u i ,  p e n d a n t les g randes 
c h a leu rs , se d ébarrassen t de  le u r  n e ig e , lesquelles dans n o tre  
p lan ch e  en  para issen t enco re  couvertes. L e ro ch e r V , vis- 
à-vis d u  s ig n a l, en  est d is ta n t d e  7 à 8 lieu e s , e t  le  p o in t 
U , p lacé  dans la ch a în e  des A lp e s , en  est à i 5 ou  t6  Heu es 
en  d ro ite  ligne.
On voit su r  le  dessin  le  c o m m en cem en t d e  la chaîne des 
A lpes helvé tiques à l’o r ie n t, e t son p ro lo n g em en t vers l’occi­
d e n t ju sq u e  dans les m o n ta g n es  de  la vallée de  L a u te r -  
b r o u n n ; les cim es les- p în s  é lo ignées sont couvertes par le 
m o n t P i ta le ,  e t  p a r lesjn& m tagncs de  Y E n tlib o u c h .  L a lon ­
g u eu r d e  c e tte  c h a î n e n t  de  4 °  à 5o lieues.
L e g roupe  d c Y A p p e n z c U (m o n tag n e s  calca ires) , r e p ré ­
s e n té  en s i  A , q u itta it  le  co m m en cem en t de  la*chaînc, offre 
u n  g ran d  n o m b re  de  c roupes e t de  som m ités qu i o n t cha- 
cupe leu r nom  à p a rt. L e can ton  d 'A p p c n z c t l ,  le M ii n th a l , 
e t l ’e m b o u ch u re  du  R h in  dans le  lac de  C o n s ta n c e , sont, à 
l ’o rien t du  S e n t i s ,  d o n t le  signal d e  Y A  Ib i s e s t à env iron  20 
lieues  d e  d istance . Les rochers B B  fo rm e n t le  p ro lo n g em en t 
de s  hau tes A lpes d e  Y A p p e n z e l l ,  e t  c ’est au p ied  de  le u r ­
re  vers o rie n ta l que s’é te n d  la be lle  e t vaste vallée q u e  p a r­
co u rt le  R h in  dans to u te  sa lo n g u e u r , e t qui ren fe rm e  le  
J ih in V h a l , les pays de  S a x ,  G a m s , G rabs, hTcvdcnbcrg  
S  arg ans ,  e t d iverses possessions de la m aison d ’A u trich e . A u 
n o rd  de ce g roupe  s’é ten d  le  Tochenbourg.
Les pics (c a lca ires) D ,  nom m és les S e p t S o m m ité s  des  
I  aches (en  a llem and  S ieb e n  K u h fir s tc n )  , sont les som m ités 
chenues du  S ic h e th a m  e t  de  YO chscnham  qu i s’é lèv en t au- 
dt'fisus de la ville de fV aU cnsia tU  d o n t ils d o m in en t le  lac
ils  so n t p lu s p rè s  d e  l’o r ien t q u e  le  ro ch e r C ,  q uo ique  le
dessin  n ’in d iq u e  pas c la irem en t ces positions respectives.
C. L e  S p cer  ( la  lance  ) ou  S  peer h a m  ( ca lca ire ) fa it ,  ainsi 
q u e  le  S ichclkam  e t 1 O cusenkam  , p a rtie  du  g rand  m u r de  
ro ch e rs , q u i d o m in e  le  lac d e  f f la l lc n s ta d l  d u  cô té  d u  
N o rd .
E .  La m o n tagne , de  S c h c n is  (b rè c h e  ) ,  ainsi appelée  d u  
ch ap itre  d e  chanoinesses d u  m ôm e no m . L e  b o u rg  de  
S c h c n is  e st s itué  au  p ie d  de  c e tte  m o n ta g n e , vers le nOrd. 
P V cscn, s u r  le  lac  d e  P V a iie n s ta d t , e s t bûiHpu bas du  
rev e rs  m é rid io n a l d u  m o n t de  S c h c n is ,  q u e  l’on*y n o m m e  
YO herpictZ .
F .F .  B ochers ( c a lca ires ) ,  situés dans  le  pays des G riso n s ;  
ils  fo n t pa rtie  d e  la  chaîne  d u  R hctikon>  d o n t les c roupes 
s’é te n d e n t p lus au  sud  e n tre  Y  e t  Z .
î ,  î .  R ochers nus du  F k a l n i s , e n -d e là  d u  R h in ; c ’est au 
p ied  de  ces m o n tag n es  q u ’est s itué  le  défilé  d u  L u c ien -  
s te ig , ainsi q u e  M o y e n fc ld  , J e n in s  e t  M a lu n s .  L es form es 
im p o san tes  e t m a jestueuses  de  ces rochers ,  éclairés p a r 
les d e rn ie rs  rayons d u  so le il, o ffren t aux  h ô te s  des bains 
d e  P fe ife rs  u n  aspec t m a g n if iq u e , lo rsq u ’ils v o n t se p ro ­
m e n e r le  soir d u  cô té  d e  V a le n sJSÉ&Bfr
a, 2. R ochers  du  P r e ttig a u .
G . G . R ochers q u i d o m in e n t la r iv e  m érid io n a le  d u  lac de  
W a llen s tad t. C e so n t : âhr
5 , 4 e t  5 . L es  m o n tag n es  de  T é r tze ^  d e  Q u a rte  e t  de 
M ourghe .
H .  L e  M urlsch en sto ch  ( ca lca ire ) s itu é  d e rr iè re  K ir e n tz e n ; 
on  t ro u v e , à  u n e  é lévation  c o n sid é fS b le , deux p e tits  lacs 
au  p ie d  de  c e tte  m on tagne . E lle  e st p l3t;éc su r les confins 
d u  can ton  d e  C la r i s , q u i fo rm e  u n e  longue vallée., e n ­
caissée e n tre  d eux  chaînes de  rocs. C e tte  v a llé e , où 
v ie n n e n t ab o u tir  p lusieurs  p e tite s  vallées la té ra le s , co m ­
m en ce  en f  ,  e t  s’é te n d  le  lo n g  des rochers ju sq u es  en  R .  
O n n ’ap erço it du  p o in t o ù  le  dessin  est p r is ,  que  les par­
ties  / / ,  H , 7 ,  8 ,  9 ,  P , Ç ,  R  d e  la chaîne m érid ionale  
des A lpes d e  C la r is .  L es au tre s  c im es so n t cachées p a r 
la  chaîne q u i p a rc o u rt ce can ton  au  n o rd  ; c e tte  d e rn iè re  
co m m en ce  au B iltn c i 'h c r g , e t  s’é te n d  ju sq u ’au  p o in t i 5 e t 
au  p re m ie r  S .
9 , 9. C es pics s’é lèven t e n tre  les vallées de  P V e iss ta n n , d e  
T a m i n  e t  de  K a lfc u s .  P eu t-ê tre  que  ce  son t les A ig u il le s  
G r is e s , situées au-dessus de  V a le n s , dans la vallée de 
T a m in .
J j  J»  «7,  J .  Ces m on tagnes sép a ren t la  vallée de Ç la r û  de 
celle d e  fV e g g h ù ,
L e  J V ig g h is  ou  I V  egg h is  ( 566 i p ieds a u -d e ssu s  du  lac de  
Z u ric h ). N c t ts ta l l ,  village du  can ton  de  G la H s ,  est s itué 
au pied de  ce tte  m ontagne  d u  côté  du  su d -est. Les som m ités 
du W cgghis se n o m m en t le R a u l is p i tz  e t  le S ch ycn . 
io , 10. L e G ra tu l e t le  P e ti t  A u b r ig  , au n o rd  de là vallée de 
I V  cggfiis.
1, 14. R êd c rten  e t F lo u b e r ig , au  sud de  ce tte  m êm e vallée 
qu i est barrée  p a r le  F loaborig .
K .  C e rocher qu i frap p e  si fo rt la v u e , e st le  G lœ m isc h  
(ca lcaire  ) ,  s itué  à 10 ou 11 lieues de  Y A lb is , e t  à 7621 
p ied s  a u -d e ss u s  du  lac de  Z urich . C ’est au  p ied  de  c e tte  
m o n tag n e  , au su d -est, q u ’est s itué  C la r is ,  chef-lieu  d u ' 
can ton  ; S ch w a n d e n  est au p ied  du  revers m érid iona l du  
G lœ m isc h .  E n tre  c e tte  m o n tag n e  K  e t  le W iggh is  I I , est 
s itué  le  K lœ n th a l,  qu i s ’é te n d  vers le sud  des c roupes 11 e t  
i 4-  C elle qui e st d ésignée  en  11, est beaucoup  p lus au  nord  
q u e  le  G læ rnisch  , q u o iq u ’e lle  paraisse y ê tre  a tte n an te . 
Q uelquefois cep en d an t il a rrive  q u ’un  nuage  isolé e t de 
m é d io c re  g ran d eu r chem ine  ou s’élève dans l'in tervalle  
q u e  ces m on tagnes la issen t e n tre  e lle s ; ce n ’est qvfe dans 
ce cas u n iq u e  que  l ’on p e u t apercevo ir d is tin c tem en t de  
lo in  c e tte  sépara tion . A u m oyen  d ’un e  lu n e tte  d ’approche 
m é d io c re , on re co n n a ît d is tin c tem en t la s tra tification  des 
rochers  calcaires d u  revers sep ten trio n a l d u  G lœ m isc h .  
T o u s  les ro t hors depu is le  co m m en cem e n t de la chaîne  des 
A lpes ju sq u ’au G lœ m isc h  , p e rd e n t p en d an t uti p e tit  nom ­
b re  de  sem aines du  fo rt de  l ’é té ,  les neiges d o n t ils sont* 
couverts  le res te  de  l ’année  ; il n ’en  est pas de  m êm e du  
G lœ m is c h ,  su r la c roupe  d u q u e l repose en o u tre  un  glacier 
co n sid é ra b le , com m e on p e u t a isém en t s’en  c o n v a in c re , 
au  m oyen d ’une  b onne  lu n e tte .
î 3. C e p la teau  de  ro ch e rs , qui fó rm e  l ’angle aigu d 'u n e  m a­
n iè re  si rem arq u a b le , dans le g roupe  d u  G lœ m is c h ,  se 
n o m m e  V rc n e lis -G œ r tli  ( J a rd in  d e  S .lc-V erène ).
L . Ì V asscrstoch r  7 -, , .
M.  H cisctstoch , j -  C alcaires.
N . P fà n n en s to c k ..  Les tro is som m ités K ,  M ,  N  ap p artien ­
n e n t à u n e  seule  e t  m êm e  chaîne.
O . L e M ie s e m ,  s itu é  en tre  la vallée de  la S i h l ,  ou d 'E in -  
s ie d e ln ,  e t  lé M u tla th a l .  U n peu plus b a s , e n tre  O  e t  N , 
s’élève le P ra g h c l  ( 5 ,000 p ie d s ) sur lequel passe un  sen tie r 
qui m ène  du  M u lta t im i  dans le K lœ n ta l.  C ’est le ch em in
q u e  suiv it l ’a rm ée  russe sous les o rd res de  S u w a ro w  , p o u r
se re n d re  à C la r i s ,  depu is  le  M u tta th a l, du  29 sep tem b re  
au 1 ."  o c to b re .
Q . L e K isten b crg  (91  u) p ieds au-dessus du  lac de Z u r ic h )>
su r la  fro n tiè re  d u  G. de  G la r is  e t d e là  L ig u e  G rise . Dariÿ 
re  d e rn ie r  p a y s , il p o rte  le  nom  de  D u r g in .  C e tte  m o n ­
ta g n e ,  couverte  d e  ne ig es  é te rn e lle s , offre u n  aspect char­
m a n t q u an d ' e lle  e s t éc la irée  p a r  les  d e rn ie rs  rayons du  
soleil.
L es cham ps de  ne ige  q u e  Ton d é co u v re  im m é d ia tem en t 
au -dessous  du  p o in t Q ,  e t  auxquels  les chaleurs de  Tété 
n ’en lèv en t jam ais le u r  m an teau  a rg en té , so n t p ro b ab lem en t 
la  tê te  couverte  des g laciers du  S e lb s tsa n ft.  Les G risons 
n o m m e n t c e tte  m o n tag n e  G rw p iiu n .
Ji. L e  D œ d i  so it T ced i ( P i z  T iu se tn , dans les G risons ). I l  
e s t s itué  su r la  fro n tiè re  d u  C . d e  G ia r is  e t  d e  la L ig u e  
G rise ,  e t  s’élève à la h a u te u r  de  9 à 10 m ille  p ieds au-des­
sus d u  lac  d e  Z u rich  : il est à »'4 ou 15 I. de  n o tre  sta tion . 
E n t re  71 e t Ç ,  s’é te n d e n t d ’én o rm es glaciers e t  des vallées* 
d e  g la c e , dans lesquelles  la L in t  h , q u i va se je te r  dans le  
lac  de  Z u r ic h ,  e t  les ruisseaux de  F cva ra  e t d ’I i i m s , les­
q u e ls  a rro sen t le  pays des G risons, p re n n e n t leurs sources. 
T r o n s  e t  D is c n iis  so n t situés au  sud  - o u e s t, à pcü  p rès au- 
dessous des p o in ts  Ç  e t 71. T o u tes  les m on tagnes depu is  P  
ju sq u ’en  71, son t com posées d e  schistes arg ileux  e t  de 
p ie rres  calcaires.
i 5 . L e  K a m m ersto ch  y s itué  au  no rd  d e là  vallée de  la  L in th .  
C . d e  G la r is  ,  e st dans la m ê m e  c h a în e  q u e  les A lpes Cla- 
r id e s ,  S ,  5 ,  S .
)6 . L e G hcissbcrg  , en tre  les vallées de  la M o u tta  e t  de  Schc- 
c h c n ,  su r la  fro n tiè re  des C . de G la ris , U ry  e t  S chw ytz . 
C ’est e n tre  les C laridcs e t le  G&eissberg q iie  m èn e  le  K iu s-  
pass ,  chem in  p a r le q u e l la  vallée d e  ScTièchcn c o m m u n iq u e  
avec celle  de  la L in tn .
S  j  S ,  S ,  S .  Les A lpes C ia r id e s ,  au  su d  d u  S ch éch cn th a l ,  
su r la fro n tiè re  des C . de  G laris e t d ’U ry .
T .  P i z  U r la m  ou  Cocccn?  au sud  des C iarides, dans le te r r i­
to ire  de  la L ig u e  G rise .
G , G , G . M ontagnes d u  n o rd  de  la vallée de la  M o u tta .
U . L e Schccrho i'n  (8792 p .  au-dessus d u  lac de  Z u r ic h ) , s itué  
au  sud  d u  S c h é c h c n th a l; il p o rte  un  é n o rm e  placier.
TV . L e  D is p d ta u s c h  (m o n ta g n e  p rim itiv e )  , p lu s au sud que 
U ,  su r la fro n tiè re  de  la L ig u e  g r is e  e t  de la vallée de  
M a d è r a n ,  au  C . d ’U ry ; à 18-20 1. de  n o tre  sta tion .
X .  L e R o n c h i  ou  R a u c h i  est s itué  e n tre  la vallée de  Schèchcn , 
e t celle  d e  M a d cra n .
Y .  L a  fV in d g h c U i  ( 8060 p . au-dessus du  lac de  Z u rich  ) ,  
s ituée  en tre  les vallées de  S c h ech e n , d e  la R cuss  ,  e t de 
M a d è ra n .
L es m on tagnes S ,  S ,  U ,  X  e t  Y  so n t situées dans h
m êm e chaîne  ; leu rs  bases son t p r im itiv e s , e t  leu rs  so m m i­
tés calcaires.
V .  L e  M y th e n  ( calcaire , 4 ^ °7  p ieds a u -d e ssu s  d u  lac de  
Z u ric h ) ; au  sud-ouest du  p ied  de  c e tte  m o n ta g n e , e s t s itué  
Je  b o u rg  de S ch w y tz , chef-lieu  d u  can ton  de  m êm e  n o m  ; 
le  M ythen  est d is ta n t d ’u n e  lieue  d u  golfe du  lac des TV aids- 
te tte s  qu i se p ro longe  ju sq u ’à A l to r f .  L e  can ton  de  Sohurytz  
com m ence  au  b o rd  du  lac d e  Z u r ic h , à L a ch en  e t  à B œ c h  9 
e t  s’é te n d  le  long  des vallées d e  TV eg g  h is  ,  d ’E in s ie d e in  e t  
d e  la M o u tta  ,  à cô té  du  M y th e n  e t  d e rr iè re  le  Roufjfihcrg  
ju sq u ’au reve rs  occiden ta l du  R ig h i .
> 7 , .27. L es R osstœ ckc , s jtués e n tre  les  vallées d u  S o h é ch m  
e t  de  la  M u o tta , e t  d e rr iè re  lesquels s’élève le  K in lz ig h iU m , 
m on tagne  que  f ra n c h it l ’a rm ée  du  gén éra l S u w a ro w , p o u r 
passer d e  la  p re m iè re  de  ces vallées dans la  s e c o n d e , p e n ­
d a n t la  fin de  s ep tem b re  1799.
18 , 18. M ontagnes des bo rds  d u  lac  des T V a id stc ttcS j  d u  côté  
d u  golfe d ’A ltorf.-jjf
19. L ’A x c n iic rg ^  s itué  au  b o rd  de  ce  m êm e  golfe . A u p ied  
d e  c e tte  m o n ta g n e , on  re m a rq u e  la  T  cU civpiatte  e t  la cha­
pe lle  d e  T  e li.
Z .  L e  S tég h e iije rg  ou  B ris te n sto e h  ( m on tagne  p rim itiv e  ; 
6707 p . au-dessus d u  lac de  Z u r ic h ) ,  s itué  au su d  d e  la  
vallée de  M a d é r a n ,  à 3-4 1. au -de là  d ’A m s tc g ,  e t  à  18 1. 
d e  n o tre  sta tion . C e tte  so m m ité  est tou jou rs  ne igeuse  ,  e t  
offre une  su rface si u n ifo rm é m en t a rg e n té e ,  q u e  1 a sp ec t e n  
est m agnifique  q u an d  les rayons d u  soleil co u ch an t v ie n n en t 
la d o re r. E n tre  Z  e t Ÿ y s’é te n d  d ep u is  le  B r is tc n , la chaîne  
sep ten tr io n a le  des m o n ts  d e  la  vallée de  T a v c tso h  e t  d e  la 
L ig u e  G rise . A u s u d , on  tro u v e  le  S  .'-G o tth a rd  Z , e t  A  a .
A  a  ,  A a .  Les A lpes Su re tie s  (ro c h e s  calcaires assises su r de* 
bases p rim itiv es  ) ,  au  G . d *U ry. E lles  so n t m un ies  de  
vastes g laciers q u e  l ’on d is tin g u e  a isé m en t à  l’a ide  d ’une  
lu n e tte .
A a .  M ontagnes de  la  riv e  du  sud-ouest de la R cuss.
21. L e B la ch cn sto ch  {8220 p . au -d essu s  d u  lac de  Z o u g  (*).
22. L ’U m cr-R o th s lo c h  e s t p re sq u e  aussi h a u t que  le  p ré c è ­
d e n t ; l’u n  e t  l ’a u tre  so n t situés au fond  d e  ï l s e n t h a i ,  val­
lée  qu i d éb o u ch e  e n  face  d u  go lfe  d ’U ry.
(*) Depuis ici les hauteurs sont dé terminées d'après la surface des lacs des W a l d -  
té l te s  et de Zoug, laquelle est de i 3ao p. plus clcvcc que celle de la mer, et de tyi 
pieds au-dessus du lac de Z u r ic h .
1  L e  passage qu i m èn e  de la  
a5 . L e  Sch lo sb e rg . /  vallée d?E n g h e lb e rg  dans le
> C . de  Z u r ic h ,  se trouve  au 
24. L e  Spanecrtcr  (8760 p . )  1 s u d  e n tre  les p o in ts  25 e t  34,
/ e t  au  n o rd  e n tre  21 e t  22.
B b . E nghc lbcrgger-B o thsloch  ( j 55o p .)  J S itués au
Ce, Ce. W 'c ilis tœ ohc  e t  R ig h id a ls tœ s h c  (7218 p .)  ( nor(^ d e  la
28. B r is e n  (6584 p . ) m o n ta g n e  de  V U n lc rw a td . J  d’E n g h e lb .  
26 . N ic d c r -B a u c n  > S itués dans le  G . d ’U ry  au sud  du  
26. O b c r-B a u c n  j  golfe.
V d . - L e  T i t i i s  ( calcaire e t  q u a r tz e u x ) ,  9090 p ie d s , s itué  au 
sud de  la vallée d*E n g h e lb e r g , à 15-16 lieues de  la s tation  de  
VAVbis. C ’est l’u n e  des som m ités les p lus enlevées de  la 
Suisse sep ten tr io n a le  ; sa fo rm e lu i e s t te lle m e n t p a rticu ­
liè re  , q u ’on p e u t tou jou rs  la re co n n a ître  sans p e in e : p a r 
un  tem p s  s e re in , on l’aperço it d u  cô té  d u  no rd -ouest ju s- 
ç[u’ù que lques lieues au -de là  de  S tra sb o u rg . D e rr iè re D d  e s t 
s itu é  e n  24 e t 2 3 , le  M a y c n th a l; en  avant d e  ces p o in ts , on 
tro u v e  la vallée d ’E n g h e lb e rg .
«F, F .  L e  J oohbcrg , 8,400 p ie d s , e t  dans sa p ro x im ité  :
F f .  L e Ÿ F end i pu  G adm crstoch  , à  la d istance d ’env iron  
,16 à  18 lieues de la sta tion . C e t te  m on tagne  s’é lève d ro it 
au-dessus d u ja c  d ’E n g t lc n , dans la vallée de  H a s tig  can ­
to n  de  B e rn e  ; on  y tro u v e  u n  chem in  qu i m èn e  de  la 
vallée d 'E n g h e lb e rg , p ar celle d 'E n g s tlc n ,  à  M c y rc n g h c n , 
dans le pays de  l l a s l i . La vallée d e  G a d m cn  est s ituée  au  
sud de  F f .
5 3 . L e S ü s le n lw r n ?  ou  qu e lq u e  au tre  a ig u ille , e n tre  le  
M a y c n th a l  e t la vallée de  G a d m cn . ( M ontagnes p rim itives. ) 
G g. A iguille  p rim itive  située  au n o rd  du  G rim se l.
54 , 34. » 34 . M ontagnes du  M èic ix th a l3 au C . d ^U n tcrw ald , e t  
3 4  a . L* A r n is to c h , au  fond  de  la vallée de M ei oh th a ï  : ces 
m on tagnes son t calcaires.
H  h .  L e  R i t z l i h o m  (p r im it i f ) ,  au  sud (lu village d e  G out- 
ta n n e n , d e  l ’^ a r  e t d u  chem in  de  G rim se l.
J i .  L e  T e llis to ch  ( calcaire ) ,  s itué  e n tre  les vallées d 'E n g s t-  
le n  e t de  G adtnen .
,K h . L e  F in s te r a a rh o r n  ( p r im i t i f ) ,  11,914 p ieds au-dessus 
d u  lac  des W a ld s tc tte s , e t  i 3,254 p ieds au-dessus de  la 
m e r. .C e tte  m o n ta g n e , l’une des plus hautes de  l’E u ro p e , 
après le M o n tb la n c ,  e s t s ituée à l’ouest du  G r im s e l ,  su r 
la  fro n tiè re  du  C . de  B e rn e  e t d u  H a u t-V a la is ,  à 24-28 
lieues de la s tation  de  l’A lbis.
%.l. Les S c h rc c h h o m s  ( p rim itifs  ) ,  12,566 p ieds au-dessus de  
la  m e r. M ontagnes d u  C . d e  B erne. L ’espace com pris
en tre  les p o in ts  K h  e t L l  est occupé  p a r d ’éno rm es gla­
c ie rs , dans lesquels  Y A  a r  p ren d  sa source.
55. 5 5 . E n g e h o r n , G estcU hom  ( c a lca ire s ), au  s u d -o u e s t de 
la vallée de  H asli e t d u  chem in  de la S cheidcch
M m .  Les IF c t tc r h o m s  (c a lc a ire s ) , n ,455 p . au-dessus de 
la m er.
56. Au-dessous de  ces p o in ts  on  trouve l ’en tré e  d u  M eic h lh a l.
iV n. Les F ic sc h crh o m s  ( p r im i t i f s ) ,  situés p lus vers  le  sud
qu e  les Schreckhorns e t les W e ttc rh o rn s ,  e t  so n t dans la 
m êm e  chaîne  que  le  F in steaarh o rn .
58 . L e M cttcnbcrg  ( c a lc a ire ) , s itué  dans la vallée de  G r in - 
dcivrald .
Oo. L ’E ig h c r  in té r ie u r  e t e x té r ie u r  ( calcaires ) ,  22,268 p ieds 
au-dessus d e  la m e r : m on tagnes d e  la m ôm e vallée.
57. L e S c h u a r z h o r n  (c a lc a ir e ) ,  s itué  au  no rd  de  la vallée de 
G rin d ch v a ld . Les m on tagnes qui so n t au-dessous s’é lèv en t 
e n tre  le S c h u a rz h o i'n  e t le  lac de  B r ic n lz .  La S cheidcch  se 
trouve en tre  36 e t  5y , au  no rd  , e t  M m  au  s u d ; c ’es t par-là 
que  passe l’un  des chem ins de  la vallée d e  l l a s l i  à  celle de  
G rin d e lw a ld .
P p .  La J u n g fr a u  ( c a lc a ir e ) ,  12,872 p ieds a u -d e ss u s  de la 
n ie r . C ’est la  p lu s  h a u te  m o n ta g n e  c a lca ire  q u ’il y a i t ,  non  
seu le m e n t dans to u te  la chaîne des A lp es, depu is la F r o n ­
tiè re  de la H o n g rie  ju s q u ’à la  F ran ce  m érid io n a le , mais 
aussi de  to u te  l ’E u ro p e . E lle  s’é lève à l’est de  la vallée d 
L a u tc rb ro u n .
\ ( calcaires ) S itués au sud  de la
Qq. L e G lc tsc fie rham . !  m ô m e va llée, e t  dans la chaîne de 
S  la  J u n g fr a u .  Les m ontagnes depu is
H r. G ro sh o m . ( P p  ju sq u ’en I i r  son t à env iron  5o
7 lieues de n o tre  station .
L es hau tes  A lpes d u  G. de B erne  co m m en cen t en  F f ,  e t 
s ’é te n d en t ju sq u ’en R r  ; d ep u is  ce p o in t les au tres m o n ta ­
gnes de  ce can ton  so n t cachées par le  m o n t P ila lc .
H ,  D .  Les som m ités  d u  Scfircc /J iorn  (g ra n i t iq u e ) ,  1 2 ,6 6 6 p . 
au -dessus d e  la m er.
E ,  E .  C elle  du  W e t  te r  h o r n , 11,453 p . au-dessus d e là  m er.
F , F . E ig h e r  , 12,268 p ieds.
G  , G. J u n g f r a u ,  12,872 p ieds.
Ces m asses prod ig ieuses q u i ,  vues à c e tte  d is tance  e t  
d ep u is  c e t te  s ta tio n , se con fo n d en t les unes  avec les a u tre s ,  
seron t rep ré sen té e s  dans les deux p lanches su ivan tes d ’une  
m an iè re  p lus p ro p re  à les faire reco n n aître  , en d é te rm i­
n an t leu r véritab le  position . Les som m ités P  ,  P .  e t / î ,  R .  
so n t à p rès  d e  5o licucs de  d istance  de  Y A l  Lis. T o u tes  les
.m o n tag n es  q u i sép a ren t les C . d 'U n le rw a ld  e t de  B e r n e ,  
p a ra isse n t co n fu sém en t accum ulées  dans les g ro u p p e s P ,  P  
ju s q u 'e n  R , R . C es m on tagnes sont celles d u  I I a s t i ,  du  
G r in d c lw a ld  e t  de  L a u tc r b ro u n n ;  elles la issen t c ep en d an t 
. en tre  elles p lu s ieu rs  valides co n sidérab les .
T o u te  la c h a în e , depu is les Alpes C larides S , .S ,  S  , jus­
q u 'e n  R r  ,  conserve de  la neige p e n d an t l’é té  ; que lques 
so m m ités  en  g a rd e n t p lus q u e  d 'a u tre s ,  e t les m oins é le ­
vées p e rd e n t e n tiè re m en t la le u r ,  m ais seu le m e n t p en d an t 
fo r t peu  d e  te m p s . L a m o n tag n e  Y  laisse aussi q u e lq u e ­
fois ses flancs g risâ tres e n tiè re m en t à déco u v ert ; ce qu i est 
c a u s é , no n  par sa h a u te u r , m ais par l’e sca rp em e n t de  ses 
rochers .
L es m on tagnes  Z ,  A a ,  A a ,  B b ,  C e , B d  3 F f , G g 3 I l h ,  
son t to u jo u rs  neigées ; c 'e s t su rto u t celles q u e  l 'o n  vo it de ­
puis K y  K  ju sq u 'e n  R ,  R ,  d o n t les glaciers e t  les neiges 
é te rn e lle s  g a rd en t les fo rm es les p lus constan tes. L a som ­
m ité  V  se dépou ille  de  ne ige  c haque  é té  p e n d a n t tro is ou 
q u a tre  m ois. I l  né  se passe  guère  d ’é té  , q u ’à la s u ite  de 
vio lens orages on  ne  voie fo r t so u v en t le  lendem ain  toutes 
les  som m ités b lanchies p a r la  neige to m b é e  p e n d an t la nu it ; 
c e  q u i donne  à l’en sem b le  de  ces hau tes rég ions à p eu  près 
le  m êm e aspec t q u ’elles o n t  en  h iver.
s 'é te n d  b ien  en  avan t la d irec tion  d e  l ’est e t  d u  n o rd . La 
vallée d u  pays d ’U tz n a c h ,  dans laquelle  on  tro u v e  U lzn a cli 
e t  S c h m c r ih o n , est s ituée  d e rriè re  e t à c ô té  du  B ouchbcrg  ; 
elle se  p ro longe  ju s q u ’en  c ,  e t  m êm e plus a v an t dans la con ­
trée  où  le  lac d e  Z urich  re ço it les eaux de  la L in th .  Q uan t 
au pays d e  G a ster , il co m m en ce  d e rriè re  le  B o u c h b c rg ,  e t  
s’é te n d  vers f ,  au to u r de  la m o n tag n e  de  S c h é n is  , il Unit à 
W e s e n .
I lu m in c lw a ld ,  dans le Tochenbourg3 colline su r laq u e lle  passe 
u n  g ran d  ch em in  q u i va d u  T o ck en b o u rg  dans le  pays d 'Ü U - 
n ach  e t  de G aster.
L e  B o u ch b crg , colline fe rtile  d u  pays de  la M a r o h , d o n t le 
te rr i to ire  s’é te n d  p a r L ao h cn  ju sq u ’à B ü o f i ,  e t to u t le long 
d e l à  vallée de  W c g g is . C e pays fa it p a rtie  du  can to n  de 
S e h w g tz .
f .  E n tré e  de  la vallée du  C . de  C la r is , e t chem in  de W e s e n t  
su r le lac de  W a ilc n s ta d ,
B U tn c r b e r g ,  m o n tag n e  a insi n om m ée  du  village de  B H tc n ,  au
C . d e  G la ris .
t e  R o thbcrg  ( b rè c h e , de  m êm e que  la m on tagne  de  S o h é n is ) .
d d d . M ontagnes de T o c h cn b o u rq , e t  des pays d ’U tzn a ch  e t
l ie  Schaeniod.cn. f  M on ,a='ncs1 d e  Ia -]! n rch ' , ” " 8 ™ ?  rche".
L ’E t~el 1 m m  (IU1 Pa rt de Lacuen e td  A lte ü d o r i ,  va
" ' t (  à E in sied c ln  par le  m o n t E lzc l .
L e S c Z ? n l ! r g ! '  \  M on,ag n ^  de la vallée de  W e g g h is .
r i , ' n ,  12. M ontagne d e ’là vallée de la S i  Id  e t d ’E in s ic d e ln  
d ’où so rt la riv ière  de  la S ahi par la p ro fo n d e  gorge de  m ê m e  
nom  ( S ih l io b e l) au-dessous d e  la R ossivcidc.
S c h in d c lle g h i , village du  G . de  S c h w y tz , p a r où  passe le g ran d  
chem in^dc R ich tc rso h w y i  à E in s ic d e ln .  C ’est dans les e n ­
virons de  IV o llr a u  e t  de  S c h in d c lleg  h i  que les h o m m es 
lib res de  S c h w y tz , sous la co n d u ite  d ’d lo y s  R c d in g , liv rè­
r e n t ,  vers la fin dJav rit e t  au co m m en ce m en t de  m ai en l’ani ' 
1798 , p lu sieu rs com ba ts  sanglans aux F ran ç a is , à la su ite  
desquels  p lu s ieu rs  s’e n g ag è re n t, par une  c ap itu la tio n , à n e  
po in t e n tre r  su r l e  te rrito ire  des p e tits  can tons.
H ohe R o lm c  ( g r è s L  C e t te  m o n ta g n e  s e r t  d e  l im ite  a u x  c a n to n s  
d e  Z u r i c h , S c h w y tz  e t  Z o u  y  / c e  q u i  fa i t  q u ’o n  l ’a p p e llo  
au ssi D rc y -L u n d c r -S tc in , la  D o m e des T r o is  P a y s .
G olfe  d e  R ich lc r sw y l. L e beau  village d e  ce nom  est le d e rn ie r 
d u  C. de  Z u rich  su r  c e tte  rive du  lac .
M o n ta g n e  d e  IV œ d c n sch w y l,  au  p ied  o rien ta l de  laquelle  e s t  
s itué  le  g rand  e t  b eau  village du  m êm e n o m , su r le  lac  d e  
Z u rich .
P re sq u ’île n om m ée  d ie  s îü , à  5 1. e t  \ de Z u rich  , e t  à î 1. e t  5 
de R apperSchw yl. E lle  e s t connue  par la beau té  de  sa situa­
tion  e t de  ses v u e s , e t  p a r la be lle  ode de  K lo p s to cA , in ti­
tu lée  le  la c  de  Z u r io h .
L e  S H U w ald . C ’est dans c e tte  fo rêt so litaire ', au  b o rd  m é m o  
d e  la S ib l , q u e  le  c é lèb re  Salom on G csner passait les é té s  
avec sa famille'.
L e tac de Z u r ic h .  Sa su rfa c e 'e s t 'd e  1,27g P* p lns é levée q u e  
celle  d e  la m e r ; il a , depu is  la v ille  de Z u r ic h  ju sq u ’aux  
villages de L a ch en  e t  de  S ch m èr iA o n , 8 à 10 1. de  lo n g u e u r.
O bcrm cilcn . 1 V illages d u  C . d e  Z u r ic h .  S tœ fa  e s t un  des p lu s
U ctihon . 1 g ran d s  e t  des plus, beaux  villages de la S u isse.
M œ n id o r f .  1 L a lig n e  lim itro p h e  des cantons de  Z u rich  e t d e
S tœ fa . ( S a in t-Gall s’é te n d  en tre  S tœ fa  e t  K cm p ra tc n .
R a p p e r s c h w y l , p e ti te  v ille  du  canton  de  S a in t-G a l l .  E llô  
c o m m u n iq u e  par u n  p o n t p ra tiqué  su r le  lac avec le  p e t i t  
v illage de  H o u r  d e n ,  qu i e st b â ti su r u n e  langue de  te r r e  
d ’une lo n g u eu r c o n sid é rab le . Celle du  p o n t est de  1800 p a s , 
de  so rte  q u ’il fau t 20 à 26 m in u te s  p o u r le passer à p ie d . 
Im m é d ia te m e n t au-dessus de ce p o n t , le lac s’é la rg it de 
nouveau. -
C I le s  du  L e  de  Z u rich . La seconde , q u ’on  y 
L ü t z d a u .  ! ap p e lle  co inm uném cn trO it/T T inu , ren fe rm e  
i lu l tc n s g r a b .  J la to m b e  d u  chevalie r U lr ich  de I lu t t c n  ,
$ "hom m e célèbre  d u  seizièm e siècle.
L es  m on tagnes d e  M e n tz ig h e n .
l  e l l a k c n , a u tre m e n t n o m m é Ha.'.c ou  S c h tv y lz c m a k c , m o n ­
tagne  co u v erte  de  fe rtiles  p â tu ra g e s , e t s itu ée  to u t près d e  
la  p y ram id e  du  M g th v m  en  V .  U n  chem in  q u i m ène  de 
I \ . -D .  à S c h w g tz ^  passe par-dessus X c I I a 'c n .  
l* E n g h c ls io c h , voisin du  I la k e n , e st p a re illem en t fe rtile . Au 
p ied  de  c e tte  m o n tag n e  son t s itu é s , au  n o rd  e t  à l 'o u e s t , les 
villages de S a lic i  e t S te in e n .
• - O. L e Faller, j lo u e , su r le revers d u q u e l on  tro u v é  , au n o rd - 
o u e s t, le  o o u rg 'd e  S c h w g t z ; au su d -est l’e n trée  de  la vallée 
de  la M o u t ta .
v .  L e K aiserstock  ( b rè ch e  ). Le p e tit  lac d*E ghcri baigne le 
p ied  sep te n tr io n a l de ce tte  m o n ta g n e , vis-à-vis de  laquelle 
est s i tu é e , un  peu  p lus à l’e s t ,  celle  de  M o r g a r te n , où  se 
d o n n a , le  i 5 n o v em b re  i 3 i 5 , la fam euse bata ille  q u i en  a 
p ris  le  n o m , e t  en  d e rn ie r  lieu  le  com ba t sang lan t d u  i  
m ai 1798, co n tre  les F rançais. C e tte  d e rn iè re  m on tagne  
ne  se tro u v e  pas dans n o tre  p lanche. T o u t p rès du  K a ise r - 
s to c k , u n  ch em in  co n d u it du  canton  d e  Z o u g  au  R othen  
T h u r m  dans celu i de  S c h w g tz .  La vallée dans laquelle  
E g h e r i  e s t s i tu é , a q u e lq u es  lieues de lo n g u e u r, e t  s’é ten d  
e n tre  le  K a ise r  stock , le  R ouffiberg  e t le  G oubcl. La L o r ze n , 
q u i so rt du  lac de  L p w e r tz , s’éch ap p e  le long  de  la gorge 
n om m ée  L orzcn tobc l, passe dans la p la ine à R a a r  e t dans  
son te r r i to ire ,  e t  va se je te r  p rès de  S a in l- A n d r c  dans le lac 
d e  Z o u g .
1 e R o u f i , R ouffiberg  ou R olzberg  ( b r è c h e ) ,  à 5 , 5 i 6 p ieds 
au-dessus d u  lac de  Z o u g ,  su r les confins des can tons de 
Z o u g  e t  d e  S c h w g tz .  A u p ied  de  ce tte  m o n ta g n e , du  côté 
d u  M id i, s 'é te n d  la be lle  vallée , où  l’on  vo it le  lac de  Lo- 
u te r te , les v illages d e  L o w e r tz , d e  G o ld a u , d e  S te in e n , e tc . 
e t  q u i fin it au  b o rd  du  lac de  Z o u g , p rès du  beau  village 
d 'A r t .  C e t e n d ro it e st placé à p e u  p rès au-dessus du  d e r ­
n ie r  p o in t désigné par x .
Le G n g p c n sp itz . C ’est la p a rtie  du  R oufjlbcrg  , d o n t la ch u te  
occasiona , le  2 sep te m b re  1806 , le b o u lev e rsem en t de 
to u te  la vallée de  G o ld a u  , ju s q u ’au  lac de  L ow ertz .
I L e R ig h i  ou R ig h ik e r g  ( b r è c h e ) , s itue  en- 
E e  , 2 7 ,  2 9 , 3o. \  tre  les lacs des iV a ld s lc t tc s ,  de Z o u g  e t  de  
d?, x } x , a i ,  x .  \  L o w ertz  ; il constitue-une  m ontagne  p resq u e  
e n tiè re m en t iso lée.
5 i< L e  R ig h i  C o u lm . C ’est la p a rtie  la p lu s é levée du  R h i g i ;  
on y jo u it d 'u n e  vue m agn ifique  : d o n t la c éléb rité  y  a ttire  
une  m u ltitu d e  d ’am ateu rs. H a u te u r , 4»356 p ied s  au-dessus 
du  lac de  Z o u g , e t  5,676 p ieds au-dessus de  la m e r.
3a. R i g h i s ta f f d . 3 ,876 p ieds au-dessus du  lac d e  Z o u g . I l  
es t aussi connu  par la  b eau té  de  son p o in t d e  vue. O n  e n  
descend  p a r u n  s en tie r q u i m è n e  à K u ss n a c h t  su r  le  lac  
des W ald stc tte s  ; 
dangers.
5o. Le D ossen .
29. Le S c h n e e -A e lp li.  e i  u  ™
ts- l i î   r  co u v en t de  S  axn te -M a n e-d es-ri exges.
O n tro u v e  au n o rd  du  H o h flo u e  le  lac
de  L o w e r tz ,  e t  au  su d  , celu i des
W  a ld s tc tte s , ainsi q u e  les villages d e
G  er s a ,  B r o u n n e n ,  e tc .
Z ougherberg  (g rè s  e t  m a rn e ) ,  912 p ied s  au-dessus du  lac d e  
Zoug.
Z o u g ,  cap ita le  d u  C. d u  m ê m e  n o m , leq u e l com m ence  au  
H o h c -R o h n e ,  e t  s’é te n d  par 1 e R o tz b c rg , le  Z ou g h erb erg  e t  
le K ie m e n  ju sq u ’au-delà de C fia m .
A l lw in d e n ,  p ar o ù  passe le  ch em in  d e  Zoug à E g h e rie
Lac de Z o u g  ( i 5oo p ieds au-dessus de  la m e r ;  lo n g u e u r ,  4 :
la rgeu r ,  1 1. ) A u  n o rd  d u  R œ thclick  e t  d u  K rem en ; i l  
p o rte  le nom  d 'U n tersèe  ou  lac in fé rieu r ,  e t  au  sud  d e  ces 
collines celu i d ’Obersèc  ou lac su p érieu r; d e  ce  côté-là il s 'é ­
te n d  ju sq u ’au-dessous du  second  oc, e t eü  avan t d u  q u a ­
trièm e . E n t re  S a in t-A ndré  e t  C ham  on vo it so rtir  d e  ce lac 
la L o r t z tn ,  p e tite  riv ière  qu i se je t te  no n  lo in  d e  là  dans la  
R euss.
L e  K ie m e n . D e rriè re  ce p e ti t  p ro m o n to ire , fo rm é p a r u n e  
colline  de g rè s , son t s itués les  villages d 'Im m cn sée  e t  de  
K u s s n a c h t au can to n  de S c h w y tz .  O n trouve  e n tre  ces deux  
villages e t le  q u a trièm e  x  le  c h e m in  c re u x ,  où  la  flèche d e ’ 
G u illa u m e  T e l l  a b a ttit le  ty ran  G cssler,  e t .  où  l’on  v o it 
la seconde chapelle  d e  T e ll .  L e  G . d e  L u c e rn e  com m en ce  au  
K iem en.
U a a r ,  g rand  village d u  G. de  Z o u g .  L e g rand  ch em in  de  l’A ï- 
bis à Z oug  y passe. C 'e st le  lieu  natal de  J e a n  V V a id m a n n ,  
l ’un  des p lus g rands capitaines des Suisses ; il florissait p e n ­
d an t la seconde m oitié  du  15. e s ièc le ; il se couv rit d ’u n e  g lo ire  
éternelle dans les batailles de G rtm ilfo n  et de M o ra l;  d é ta i l
m ais ce c h em in  n  e st pas e x em p t d e
/  P a rties  (ca lca ires) du  R i g h i  ^ s ituées 
I au  sud-est. E n tre  le  D ossen , le  S c h n ee * 
\  A e ip l i  e t l e R ig h i  passent les ch em in s  
qu i m è n e n t de  G o ld a u , d e  L o u e r tz
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t r é e  d e  la vallée A lc tc h th a i  e t  le  B r ü h ig - ,  m on tagne  que 
traverse  le  ch em in  q u i m èn e  d u  G. d ’U n te r  w a ld  dans la 
vallée de  H a s l i .
JjC m on t P ita le  ( c a lc a ire ) .  Sa p lus h au te  s o m m ité ,  n o m m ée  
le  T o m l i s ,  s 'é lève  à 5 ,7 6 0 p . au -dessus  d u  la c ,  e t  à 7 ,080 
p . au-dessus de  la m e r. Les au tres  son t connues sous les 
nom s de  fV i d d c r f d d e t d 'E sc i. L e P ila tc  co m m u n iq u e  avec 
les m o n tag n es  d e  Y E n iliô o u ch  ,  q u i s’é te n d e n t du  cô té  de 
l ’o c c id e n t , d é ro b e n t e n tie re m e m e n t à la  s ta tion  du  m o n t 
A l b i s ,  la vue d e  la co n tin u a tio n  de  la g ran d e  ch a în e  des 
A lpes.
J ju c cm c . La v ille  m ê m e  est s ituée  p lu s en  a r r iè re , su r le lac 
d e s  Y V a ldstc ttes  et su r la R cu ss. C ep e n d a n t,  com m e ses 
m u rs  s’é te n d e n t au n o rd -o u e s t, su r une  colline  p lus avan­
cée  , on p e u t en  apercevo ir u n e  p a rtie  q u a n d  l ’a ir e st très- 
serein .
R o i h , village au-dessous d u q u e l passe la R e u s s ,  ap rès ê tre  
so rtie  du lac à L u c e rn e ; de  là  elle p o u rsu it son cours vers  
le  nord  e n tre  d iverses collines.
Planche seconde.
jv La station d ’où  c e tte  vue des A lpes a é té  p r is e , e st s ituée  
à 2 lieues de .Ve u c h u le l , e t à 10 m in u te s  du  v illage de  R o ­
chefort  , au h au t d ’u ne  colline au  sud  du  chem in  de V a l -  
T ra v ers . L’aspec t de la chaîne  des A lpes y est d ’une m ag n i­
ficence ex trao rd in a ire  ; l’ceiî p e u t l’y pou rsu iv re  du  cô té  de  
l ’est ju sq u ’au m o n t /  H ate  et ju sq u ’aux m on tagnes  de  Y U n- 
tc rw a ld . Mais je  n ’ai pas eu  le  b o n h e u r de voir c e tte  p a rtie  
o rien ta le , e n tiè re m e n t lib re  de  nuages, de  so rte  qu ’il a fallu 
m e  co n te n te r  de  celle  qu e  re p ré sen te  m on  p lan  ; e lle  com ­
m en ce  p réc isém en t an p o in t où  les A lpes du  G. de  B e rn e  
te rm in e n t la p re m iè re  p lan ch e  dans laquelle  ces m on tagnes 
n ’offren t q u e  des m asses coniuscà.
C e dessin a é té  fa it ap rès le  lev e r du  so le il, au m ilieu 
de  s e p te m b re ;  le  M o le sso n ,  q u e  l’on a en  Y  vis-à-vis de 
s o i ,  est en v iro n  à 2 lieues d e  la s ta t io n , e t  les D ia llc r e ts  
( b b ) en  son t à 17-18 lieues de  d istance . La p a rtie  des A lpes 
que  l’on y d écouvre  d ep u is  Y E n g h c lh o rn  en 6 ,  ju s q u ’aux 
po in ts  v v  situés en  S a v o ie ,  fo rm e une ligne d ’env iron  5o 1. 
de lo n g u eu r.
a . Le S c ïiw a rzh o rn  (c a lc a ire )  s’élève e n tre  le lac de  B r ic n tz  
e t la Scheidcch  de G rindcln 'aU l.
t .  V E n g h d h o r n ,  au  sud  de  M e g rin g h cn ^  chef-lieu  de la vallée 
d e  I la s i i .
c. L e  fJ 'ç l tç r h o w  ( iochc  cale 'i c  reposan t su r le  g n e is ) , à
SVISSÈ.
a 3 o u  a 4 lieues de  la  sta tion . C e tte  m o n ta g n e , d o n t la hàu» 
te u r  au-dessus de  la m e r e st de  11,453 p . ( ’ ) ,  e st s ituée  sur 
les  confins des vallées de  U a s l i  e t  d e  G rin d c iw a ld  j  au sud 
de  la Scheideck .
d . Le B erg lis toeh  ( roche  calcaire rep o san t su r le  gneis ). 
t .  Le Scfircchhorn  ( g ran it e t  gneis ) ,  i a, 566 p . au-dessus de 
la m e r ;  ces m on tagnes s 'é lè v en t du  sein des vàlléès d e  glace 
gu i e n tre tie n n e n t les g laciers dii G rin d e iw a ld .
f .  S tra h lc o h  ou  M it te lg r a d  ( com m e les p ré c é d o n s ) , s 'é ten d  
d u  cô té  de  F ic s lih o m s  sû r  la fro n tiè re  du  Valais.
/ s 'é lèv en t d u  sein  de  la vallée de
g .  U E ig h c r  e x té r ie u r .  V G rin d e lw a ld  ; le  p re m ie r  à 12,268
< p i  e t le  second  à 12,666 p . au-dessus 
lì. L 'E ig h e r  in té r ie u r ,  )  d e  la m er. (R oche calcaire reposan t 
(  su r le  g n e is) .' 
i .  La J u n g fr a u  ( c o m m e  les p récédens  ) ,  12,872 p ieds au- 
dessus de  la m e r ;  e lle  e s t s ituée à l’e st de  la vallée d e L a à -  
terirrounn.
* ( C om m e les p récédens . )  C es pics
A. L e  G le tsc h crh o m .  ( s 'é t e n d e n t  à l’e s t e t au  su d  de  la
i .  L ' E b en  floue. \  vallée de  L au te rb ro u n n  , su r  les
tn .  L e G ro ssh o m . y  confins du  Valais. D ep u is*  ju sq u ’en
n .  L e G espa lten  h o rn ,  X p  tou tes les vallées qu i sép a ren t ces
0. B r c itU o m . À m ontagnes son t rem p lies de  cham ps
p . T z o h in g h c ih o m . w d e  glace e t  d e  g laciers des p lu s
X g rands q u 'il y  a it  en Suisse.
ç . La B l u r n l i s ' j f l p e ,  a u tre m e n t n om m ée  F e m m e  S a u v a g e  
(W ild e -F r a u )  (calcaire) , à 11,593 p ièds au-dessus d e l à  
m e r ;  c e tte  m o n tag n e  s 'é lève au fond du  K ic t i t / ia l ,  en tre  les 
vallées d e  L au te rb ro u n n  e t  d e  F r o u tig h c n  ; ses lianes sont 
couverts  de  vastes g laciers, 
r .  L e D o ld c n h o m  ( calcaire ) ,  à 11,593 p ieds en tre  les vallées 
d e  G a stern  e t d ’O eschencn.
r  n i  ^  f (c a lc a ire s ) ,  à 11,43 a p . dans la vallée de
î* r » a u  £ /  V G a stern  y su r la fro n tiè re  d u  H a u t-  V a la ist .  L  A l t - U s  j  e t p rès dc  G h e m m L
tt. R i n d c r h o m ,  ou  le  L a m m e r h o m ;  le  p re m ie r est à l’e s t ,  e t  
le  second  à  l ’ouest du  passage d u  G h e m m i  (c a lc a ire ) , dans 
le  H a u t - V a la i s .
(*) Les hauteurs de presque tontes les montagnes figurées dans cette planrhe 
sont déterminées d'après le s  mesures trj"oaicUÎquç3 de M, le professeur T ra ilo  j 
mcmlire dç l'académie de Dcrlin.
V v .  L e w ilde  S tr o u b d  ( calcaire ) ,  su r les fron tiè res du  H a u t-  
V a la is  e t du  S i m m c n t h a l , situé à deux ou tro is  lieues 
d 'A n  d e r  L e n k , d e rn ie r  village de  ce tte  vallée.
11. Le R c t z l i . g lacier s itué su r le  revers  du  S t r o u b d , au sud 
e t  au sud-ouest.
L es p ics qui s’é lèv en t en tre  i r  e t  cc s’é te n d e n t d epu is  le 
S tro u b c l  ju sq u ’à la vallée de  la L a u w in c  su r la Vi en tiè re  
du  V  a la i s. On passe au travers  d e  ces m ontagnes p a r un  che­
m in  qu i m è n e  d u  S im m c n th a l  à S io n .  
t . L e I f  a h n c n so h r itt  ( c a lc a ire ) ,  au  fond de  la vallée la té ra le  
de  L a v o r in e ,  laquelle  d éb o u ch e  dans celle  d u  G cssena i. 
y .  L e M a tte r h o r n , a u trem en t nom m é C crv in  ou S y lv io  ( roche 
calcaire p rim itiv e  e t  se rp e n tin e  ) ,  à 15,854 p ieds au-dessus 
d e  la  m e r ;  a iguille  tiès-e flilée  e t  re s p len d issan te , s ituée 
au-dessus d u  village de  M a l t ,  dans la vallée de  V  i s p , 
su r  les confins d u  J la u t-J 'a la is  e t du  P ie m o n t ,  e t  à plus 
de  5 o lieues de  no tre  sta tion . A peu  de d is tan ce  e t  vers le 
s u d -e s t, s’élève le  M o n t-R o se , qu i n’est que  de que lques 
to ises plus bas q u e  le M ont-B lanc. U n  c h em in , d o n t le  
p o in t le plus é levé est à 10,284 p ieds au-dessus de la  m e r ,  
passe au p ied  du  S y lv io ,  e t m èn e  d e  la vallée de V is p  e t 
de  S a in t-N  icolas  , dans celle d e  C crv in  ou T oim anohc  en 
P iém o n t.
z  z  z .  Le G h eltcn h o rn  ( c a lc a ire ) , au fond  de  la vallée d e là  
L a u iv in c .  C e tte  m on tagne  p o rte  un vaste  g lac ier ; on la tra ­
verse  par un passage fréq u e n té  , q u i , du  village d e  L a u w in c ,  
m èn e  en 10 ou 11 heu res à S io n  en  Valais. 
a a. L ’ O lden h orn  (c a lc a ire )  , au fond  de  la vallée d e  G steig  
(  C h â td e t  J ,  à 9 ,6 0 0  p . au-dessus de  la m e r. 
h b. Les D ia U erc ts  (ca lcaires  ) ,  10,092 p .,  situés su r les con­
fins du d is tric t d ’y/ i y t e  e t B c x  e t du  B a s -V a la is .  U n  chem in  
d e  m ontagne  qui passe au  p ied  des D ia b lc rc ls[ d u  cô té  du  
sud-ouest con d u it de  B c x  à S io n .
C su r les  confins d u  d is tric t d * A ig le
c  c. Le G ra n d  M oevcran  \  e t B c x  e t du  B a s-V a la is .  La D en t
d d .  La P o in te  de F ahre  J  de M o rd es  est à 8,961 p ieds au-
c c . La D e n t etc M o rd e s  a dessus de  la m e r. ( P ie rre  calcaire
f  rep o san t su r la roche  p rim itiv e . )
y  y .  La D e n t d u  M id i  ( com m e les p récédons ) , 9,802 p ie d s ,  
s ituée, dans le B a s -V a la is  ; en tre  f f  e t y  y  on tro u v e  S a in t -  
M a u r ic e , le défilé  qu i s e r t d ’e n tré e  au V alais, e t d e  so rtie  au 
Ilh ô n c . C e fleuve se d ilig e  vers le lac d e  .G enève , leque l 
com m ence  en tre  E  E  e t  F F .
'h  h .  Le m o n t V c la n  ( p r im it i f ) ,  l ’une des p lus hau te s  som ­
m ité s  du- G r a n d - S t .- R i m a r t i , s itué  to u t-à -fa it a tr n d rd -
est du  g ro u p e , e t à la h a u te u r  de  19,027 , p ieds au-dessus* 
de  la m er.
r i ,  i  i .  Les hau tes cim es de la chaîne  d u ' M o n tb la n c  en  Sa­
voie ; ce tte  chaîne  dom ine  e n tre  les vallées de  F erre t e t 
d ’E n trcve*  au  sud  , e t  celles d e  T r ie n t  e t de C h a m o u n y  au 
nord  ; on  y re m arq u e  les aiguilles d ’O rnex  , d 'A rg e n tiè re , 
du  C o u v erc le , de  J orasse e t d e  M allet. T o u tes  ces m o n ta ­
gnes son t p rim itives. 
h h ,  h h . M ontdgricä situées en tre  la vallée de  T r ie n t  e t de la 
V  a io rsin c  au su d , e t  celle  d T i l i  ers  au  n o rd . ( P ie rre  calcaire 
rep o san t su r la  roche  p rim itiv e . ) 
h i .  L e B u c t  (c o m m e  les p r é c é d e n te s ) ,  9,264 p ieds selon 
M . P ic le t. C e tte  m on tagne  sépare la V a io rs in c  de la vallée 
d e  Tahincjc'.
i  l .  L ’A igu ille  d u  D r u ,  dans la vallée d e  C ham ouny  ( p r im i­
tive . ) 11,709 p . selon  M. de  S a u ssu re ,  
m  m . Les A iguilles de C h a rm o z  e t de  B la it t ic r c  ( p rim itiv e s), 
dans la vallée de  C ham ouny . E n tre  i l  e t  in n i s’é ten d  une 
vallée q u ’o ccu p en t les im m en ses  g laciers connus sous le 
nom  de  M ev-dc-gtace. 
n  7i. Les A iguilles du  P ia n  e t du  M i d i ,  au tre m e n t nom m ées 
A ig u il le s  M a u d ite s ;  p lus de  11,000 p ieds.
r o .  L e  M o n tb la n c  ( p r i m i t i f ) ,  14,700 'p . scion M . de  S a u s ­
s u re , e t i 4 Ì 7 9 S  selon M. T r a d e s  ; ce tte  m o n tag n e  , la p lu s 
h au te  de  l ’ancien  m onde  , est à la d istance de  28 ou 29 
lieiics de* 7a s tation  du  dessina teur. E lle  to u rn e  le  dos à la 
vallée de  C ham ouny au  n o rd  , e t reg a rd e  au  sud  celle d ’E n -  
trêves. La p e tite  p o in te  q u ’on observe  en tre  7m e t  00 fo rm e 
la ciinh d ’une paroi de  rochers  nus qu i rè g n e  au sud-est 
du  M  on lH anôy  e t  d escen d  p resq u e  à  p ic  dans la vallée 
d 'E n trc vc s . 
p p .  L e D ôm e d u  G outè.
7 7 . L ’A ig u i l le  d u  G oûté s’élève au-dessus de  la  vallée de 
B io n n c y . •
r r .  L* A ig u i l le  de la  Rogne. C ’e s t  de tou tes les cim es d e l à  
chaîne  d u  M on tb lanc  celle  qu i est s ituée le plus au  sud- 
o u e s t; depu is cç p o in t , les hau tes m ontagnes prim itives 
p re n n e n t leu r d irec tio n  vers le s u d , d e  so rte  q u e  l’on n ’en 
p e u t pliis d is tin g u e r aucune  a u tre  depu is  n o tre  s ta tion . S u r 
les hau teu rs  des e nv iions  de  la ville de  Lyon on voit très- 
d is tiW tcm en t les A lpes Grecques e t C ottienncs  , c ’est-à-dire, 
•eg hau tes m on tagnes couvertes de neige e t  d e  glace q u i fo r­
m e n t ce p ro longem en t du  M ontb lanc vers le  sud .
r  (calcaires) E n tre  ces deux ai- 
s s. h *A igu iU c  de V a rcn s  Ì  guilles s’é ten d  la vallée d e  S o l-  
t  t. L 'A ig u i l l e  des F o u rs  ]  icnohe , que l’on p a rco u rt pour 
C aller de  Genève  à C h a m o u n y .  
v u ,  u u .  L es m on ts  Br.czon  e t de  V e r g i , situés au  sud  des 
vallées de Y A rv c  e t  de  flo im c  (calcaires.)
V v .  M ontagnes situées au n o rd  du  lac à.’A n n e c y  ( calcaires. ) 
A  A .  M ontagnes situées  au n o rd  d u  lac .de T fio u n . L e  B é a - 
tenberg  , e t,la  B a l lig  flo u e  (ca lcaires . )
B  B .  L e B ctpbcrg  (g rè s )  , non  loin de  la ville de B erce .
C C. L e  G o u m ig /ic l(b rèch e  e t  grès) , à 6 1. de  B erne.
D . L e ,S to ch fw rn  (c a lc a ire ) ,  6 ,760 p . I l  fa it p a rtie  de la chaîne 
qu i règne  au n o rd  du  S im m e n th a l .  L a som m ité  qui s ’élève 
à gauche du  S tockhorn  es t le  N ie s e n , situé, au  s u d  d u  S im ­
m en tha l ; ce d e rn ie r  a y ,54o p ieds au-dessus de la m’é r , 
e t  e st com posé de g rauw ake e t de  grès en  sa partie  su ­
périeure .
r  , S om m ités chenues qu i fo n t p a rtie  de 
r  t  ». Y  la chaîne d u  S to c k h o rn  ( ca lca irç s ).
j  r  * - t \  Des bains de  PV eisscnbourg  son t situés
F .  L e G anterisc /i. Ì  au  p icd  d u  G a n tc r isc h , vers le . sud  ,
\_ d a n s  le S im m e n th a l.
G . L e  S é lisb u h l  ( g rès ) .
/ / .  L e S c h u p f  (g rò ).
I .  La Schcihc. e F o n t p a rtie  d e  la chaîne  sep ten-
K .  La G h e isha lb flouc. < t rionale  d u  S im m e n th a l .  ( Cal«
L .  L e  R ig h ish a lb flo u e .  ( caires. )
AT M .  M ontagnes du  pays d e  S c h w a r z e n b o u r g ,  can ton  de 
B erne. (P ie rre  calcaire e t  g rès .)
C M ontagnes calcaires s ituées  au n o rd  
jV. La K œ rb iflo u e .  < de  la vallée de  C h u n n c y , au  can ton
O . T z a p p e la ir i .  ( d e  F rib o u rg .
P .  L e  Ilo c h m a ttb c rg  (calcaire) , au  su d  de  la m ôm e vallée. 
Q . P h i l i s i m a , dans le voisinage du  p ré c éd e n t.
n  t  n  n / •  C D ans la vallée de  M  o c a u s a , qu iJ i.  La D e n t de B rc n le ire . \  M txnnA u, ,Inn=
S .  F  o lièra .
/  D ans la vall e de  m o c u sa  , qu i 
. * ^  débouche dans celle  d u  Gesse- 
(  n a i .
J J . La G u m flo u e ,  e n tre  les vallées de  Y E tiv a z  e t  du  Gesse- 
n a i , au sud  de R o u g c m o n t.
V  V .  Les m onts A  lire  e t  B ir e n  ( g rès ) ,  s itués e n tre  la V  afc 
JSaiiUc e t  la vallée q u i s’é te n d  d e  B u lle  à  F ribourg .
I (ca lca ires ). C es m ontagnes 
I  séparen t le  pays A 'E n h a u t-
r fV fV .  La R a y e  P cza rn c tza  J  R o m a n  , d e  la G ruyère. Le
X .  Le m o n t C rm j, \  C h â tea u  d'Oe.c e t  J iossin icrc
t  son t situés au p ied  du  m o n t 
f  -C rcy.
Y .  Le M olcsson  (calcaire) , G,181 p ieds au-dessus île la m er.
A u  p ie d  de  c e tte  m on tagne  est s ituée  la p e tite  ville de 
'  Gruyère-, d ’où l ’on a tte in t en  2 ou trois h eu res le som m et du 
M olcsson. L ’on jo u it su r ces h au teu rs  d ’un e  vue m agnifique 
su r  to u t le  lac d e  G e n èv e , etc .
Z .  L e  S o u r a lc h o n , r , , . , , , ,  .
A  A .  L e  T ésa tch o n , { (calcaircs)’ voisins d u  M olcsson.
B  B .  La T o u r d c  M a y  e n ,  ) dans le d is tric t d ’A ig le , 7,188 p.
.C C .  L a T o u r  d ’A y ,  S  au-dessus d e l à  m e r. (C a lc a ire .)
D  D . La D en t de  J a m a n  e t le m o n t N a y c  ( calcaires ) ,  situés 
à  l ’e st du  lac de G enève.
,E  E , E E .  M ontagnes situées en tre  le val de  L ie  e t celle 
A 'A bondance . D e ce n o m b re  so n t les C ornettes. ( C al­
ca ires. )
F F , F F .  M ontagnes de  M cU lcric , situées vis-à-vis de  Ve- 
X'cy , su r  la rive m érid iona le  du  lac L é m a n .  (C alcaires.)
G G . M ontagnes du  C I m ita is , su r la m êm e  rive. ( Calcaires. )
H  H,. L e  M êle  ( c a l c a i r e ) ,  5,6g4 p ieds au-dessus d e  la m e r. 
C e tte  m o n ta g n e , au p ied  d e  laquelle  passe le  chem in  de 
C h a m o u n y , est à 2 1. de  G en èv e  du  côté  du  su d -est.
I  / .  L e J o ra t  ( g rès e t b rèche  ). D ans ses p o in ts  les plus hauts 
i l  s’élève ju sq u ’à 5,000 p ied s  au-dessus de  la m e r ;  il s’é te n d  
le  long  des confins des cantons d e  V a u d  e t  de  F rib o u ry  au 
n o rd  du  lac de  G e n ève , e t  va se con fondre  avec le J u r a .
K K .  L e B o n à r i  fa it partie  d e  la chaîne  la p lu s m érid ionale  
d u  J u r a ,  laque lle  s’abaisse ici vers le  S . O . ju sq u ’au bord  
du  la c  d e  N c u c h â te l , e t  q u i , d u  cô té  du  N . E . , a é té  d é ­
tru i te  p a r  d ’anciennes révo lu tions ju s q u ’au  de là  de N e u ­
c h â te l m êm e . L e B o u d r i  n ’es t q u ’à un  q u a rt de lieue de  la 
s tation  de  R o ch efo rt ; sa vaste base se p ro longe  très-au  lo in  
d ans la g ran d e  p la ine  de  C o lo m b ier, e t  b o rn e  l’horizon au
S . O . (P ie rre  calcaire du  Ju ra . )
L e  lac  d e  N c i ic h d td .  5 a lo n g u eu r est de  9 1. su r 2 1. de  la r­
g e u r , e n tre  la v ille  de  m êm e nom  e t  le  village d e  C u d rc /in . 
Sa surface est de  i , 54o p . p lus é levée que  celle de  la m er. 
D erriè re  le  B oudri il s’é te n d  au S. O. ju sq u ’à Y v c rd u n , e t 
à l’E . p lus lo in  q u e  11c l’in d iq u e  n o tre  p lanche , savoir ju s­
q u ’à Saint-Biaise.
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T o u tes  les m ontagnes dep u is  a  ju sq u ’en  aa  ( à l 'ex cep tio n  
d u  C erv io  y , qu i s é lève su r les fron tiè res  du  H aut-Y alais e t  
du  P ié m o n t)  son t s ituées dans le  C . de  B e rn e .  C elles q u ’on  
observe  en tre  66 e t  f f  a p p a r tie n n e n t au  C . d e  V a u d , e t  celles 
qu i so n t en tre  les p o in ts  désignés p a r  P  e t  D D  in c lu s iv em e n t, 
fo n t pa rtie  d e  celu i de  F r ih o u r g .  La longue  vallée lo n g itu d i­
nale  qu i Torm e le  V a la is  , s’é te n d  au sud des hau tes  A lpes ,  
d ep u is  a  ju sq u ’en  h h , hh  e t  E E , au  b o rd  du  lac L é m a n .  T o u tes  
les m ontagnes s ituées depu is  s i  ju sq u ’en  vv  e t F F ,  E E  ,  G G ,  
e t  H  so n t en  Savoie. .
E n t re  les m on tagnes  q u ’on  v o it dep u is  a  ju sq u ’e n  o ,  e t  d e ­
pu is  A  ju sq u ’en  D  ,  su n l s ituées les vallées de H a s l i  ,  G r in -  
d c liv a ld  e t  L a u lc r b ro u n n ,  e t  les lacs de  B r ic n tz  e t  de  T h o u n .  
L e s  vallées d e  F r o u t in g h c n ,  d ’A d c lb o d e n  , d e  K ic n  ,  d ’Ocs- 
eb e n e n ,  de G a stern  e t  de  D ic m l  s’é te n d e n ta u s u d  d e  la chaîne  
depu is  le  p o in t D .  L e S im m e n th a l  co m m en ce  e n tre  le N ie se n  
e t  le  S to c h h o m  D ,  e t  se p ro longe  ju sq u ’au  sud  d e iY , où 
co m m e n ce  la vallée d e l à  S  a r in e , laq u e lle  s’é te n d  ju sq u ’au 
s u d  de  .Y , avec les vallées la téra les q u i y ab o u tissen t. D u 
n o m b re  de ses de rn iè re s  d é b o u c h e , e n tre  O  e t  P ,  celle  
A’Y a u n ,  d o n t le  p ro lo n g em en t fo rm e  celles de  B cllcg a rd c  
e t  de  C h a r m c y ,  au  C . de  F r ib o u rg . La vallée d e  G ru yères  , 
q u i re ço it la S a r in c  au-dessous de  R o ss in ic rc  , v illage d u  pays 
d ’E n -h a u t-R o m a n  ,  s’é te n d  e n tre  X  e t Y .  L a v ille  de  F r i ­
bourg  e st s ituée  à 5 ou  7 I. au  N o rd  d u  p o in t Y ,  e t  a 4 ou 5 1. 
d u  lac de N eu ch â te l ,  d o n t la rive  m érid iona le  fa it p a r tie  d u  
C . de  F rib o u rg .  Le R h ô n e  s’avance e n tre  D D  e t  E E ,  e t  va 
se  je te r  dans le lac  L é m a n ,  qu i s ’é te n d  en tre  F F , G G , H H  
e t  I I  ju sq u ’à G enève. V cve y  est s itué  à p e u  p rès au n o rd  de 
F F ,  e t  L a u s a n n e  su r le  revers  m é rid io n a l d u  J o ra t  au  n to d  
de  G G .
L es hau tes A lp e s , s ituées d e p u is  a  ju sq u ’en  0 ,  so n t en 
to u t tem p s  couvertes de  n e ig e . Q uan t à la chaîne  m oins é le ­
vée , q u i s’é te n d  dep u is  A  ju sq u ’en D D , e t  depu is  E E , s s , 
t t , u u ,  ju sq u ’en  v v ,  e lle  se d ég arn it d e  neige p en d an t 2 ou 
3 m ois d e  l ’é té .
P l a n c h e  t r o i s i è m e .
C e  d e s s in ,  p ris  d ’un  p o in t de  vue très-avantageux , re p ré ­
sen te  la  p a rtie  de  la ch a în e  des A lpes , que l ’on ne p e u t pas 
saisir d is tin c tem en t e t  avec exac titude  dans les s tations d ’où 
les deux  dessins p récédons o n t é té  levés ; d ’a illeu rs , co m m e 
c e t te  vue offre p réc isém en t à l’œ il les som m ités les p lu s é le ­
vées , les  p lus im p o san tes , e t les p lus m ajestueuses , dans
q u e lq u e  tem p s  q u ’on la  c o n te m p le , j ’ai c ru  devo ir en  d o n n e r 
ic i u n e  esqu isse.
E lle  a é té  dessinée au  m ilieu  de  l’é té  après le le v e r  d u  soleil. 
L a  sta tion  q u e  j'avais choisie é ta it celle  d u  signal du  L eg h cr-  
b e rg ,  à trois qu a rts  de  lieue  de  R c g h e n sp e rg , v illage s itu é  au 
n o rd  e t à 3 1. de Z u ric h . C e tte  p a rtie  de  la ch a în e  des A lpes, 
q u i  s’é te n d  en tre  le  l la u t - V a la is  e t  le  C . de  B e r n e , p e u t 
avo ir 16 à 17 1. de  lo n g u eu r. La c h a în e  m oins é le v é e , d o n t le  
m o n t  F i la l e , le  S c h r a t te n , le  F u r c a , le  F a u lh o rn  e t  le  
R o th h o rh  fo n t pa rtie , sépare Y E n tlib o u c h  du  C . d ’U n te rw a ld  
e t  du  lac  de  B r ie n tz .  T o u te  c e tte  ch a în e  e st com posée  de  
m o n tag n es  calcaires. L e  m o n t Pi(a.tr. e s t à en v iro n  10 lieues 
du  L eghcrberg , e t  à 12 ou  1 4 I. d u  p o in t a . \
а . L e  F in s tc r a a rh o r n  (m o n ta g n e  p r im i t iv e ) ,  à 24— 251. de  
d is tan ce . A u p ie d  de  ce colosse s’é te n d  le  g lac ier de  F i n -  
s lc r a a r , d o n t la lo n g u eu r est d e  7 1. , e t  p a r o ù  I o n  p e u t 
p a ss e r , depu is le G r im s e l , pou r se re n d re  au g lac ier a n té ­
r ie u r  o u  de  L a u tc r a a r .
O n n ’est jam ais p a rv en u  au  so m m e t de  ce p ic  d o n t la 
c im e ,  ainsi q u e  celle  du  M o n t-B la n c ,  s’éclaire  e t  s 'em b ra se  
a v an t tou tes  les au tres  au p rem ie rs  rayons d u  soleil avan t 
son  lev e r. L e  M o n t-B la n c  se colore m ê m e  u n  peu  p lu s tô t 
q u e  le  F in s te r a a r h o m  ; m ais lors m ô m e q u e  ces deux  m o n ­
tag n es  so rtira ien t au m ôm e in s ta n t des té n è b re s  d e  la n u it  , 
c e t te  c irconstance suffirait d é jà  p o u r p ro u v e r q u e  la plus 
b a u te  des deux  d o it ê tre  le M o n t- B la n c , a tte n d u  q u ’il e s t 
d e  4°  à 5°  lieues p lus avancé vers le  sud-ouest que  le  
F in s te r a a r h o m .
б. L e  S c h rcch h o rn  (m o n tag n e  p rim itiv e  ) ,  s’é lève e n tre  celle 
d u  PV et te r  h o rn  e t  les m ontagnes q u e  l 'o n  voit depu is a  ju s­
q u 'e n  d d  ; il en  e st e n tiè re m e n t séparé  , q u o iq u e  le  dessin  
n e  pu isse  l 'in d iq u er .
cc. L e  T V e tte rh o m  (calcaire) , s itué  su r les confins d u  G r in -  
d c lw a ld  e t de  la vallée de  H a s l i .  E n t re  c e t te  m o n ta g n e  e t 
Y E ig h te r  e x té r ie u r  F  s’é lève le  M ettcn b crg , e t  deux  g la ­
c ie rs  très-connus d e scen d en t ju sq u e  dans la verdoyan te  
vallée  de  G r in d c lw a ld , le  long  des deux  in te rva lles  q u i sé ­
p a re n t les tro is  m on tagnes. 
d d .  L e V ie s c h e r h o m  (m on tagne  p r im itiv e ) , su r  la  d e rn iè re  
lig n e  d e  la c h a în e , e t aux  confins d u  V a la is  su p ér ie u r . 
D u  G rin d e lw a ld  on  v o it trè s -b ie n  u n  de  scs p ic s  q u i t e r ­
m in e  l’horizon  au-delà d u  g ran d  g la c ie r , e t  d o n t les flancs 
son t en tou rés d 'im m en ses  vallées de  glace. I l  n ’es t a ucun  
p o in t d u q u e l on p u is se , aussi com m odézhen t qu ’ic i ,  con ­
te m p le r  ce p rod ig ieux  m u r de  rochers ( couverts  de  neige  
dans to u te  le u r  lo n g u e u r , e t  d o n t r ie n  n ’égale la  m agni-
Gcence ) ,  qui s’é ten d  depu is  la  V ie sc fie rh o m  ju sq u ’en  F ,  
ce. D ie  it-i l  (Un I l  œ  m e r  ( les P ics S a u v a g e s )  , te l est le  nom  
q u e  leu r d o n n e n t les Valaisains (m o n tag n es  p rim itiv e s  ) ;  ils 
so n t situés dans le H a u t - V n ia i s ,  à l ’o r ien t de  la m on tagne  
de  Letsche ou d ’A le tc s h , su r  laquelle  on  vo it u n  m ag n ifiq u e  
glacier qu i p o rte  le m êm e n o m . Ces pics so n t c e r ta in em e n t 
à 5o 1. de  d istance  d u  L eg h erò  er g .
f .  L ’E ig h c r  e x té r ie u r .
g . L ’E ig h c r  in té r ie u r  , a u tre m e n t nom m é le  M o in e . Ces deux  
rochers q u i , sous ce  p o in t de  vue , p a ra issen t très-rappro- 
c h é s , so n t dans le  f a i t ,  te lle m e n t séparés qu e  f  est encore  
dans le  d is tr ic t de G r in d c lw a ld , tan d is  que  g  e st dans ce­
lui de  L a u te rh ro u n n .
h .  Le p ic  d e  J u n g fr a u .  L es  m o n tag n es  situés en f , g  e t h  
son t calcaires.
r  (M ontagnes p rim itiv es). T o u tes  d eu x
i .  Le B ie s to h h o r n , \  so n t situées on V a la is , dans la ch a în e
h . L e N c s th o m ,  *1 q u i en to u re  le  L e tsch th a l.  E lles  son t
( à p lus de  5o 1. d e  n o tre  s ta tio n .
I. L e B re ith o rn .
m .  L e  T se  k in g  cl horn , d u  h a u t d u q u e l d escend  dans la  valle» 
de  G a s tern  le  m ag n ifiq u e  g lacier d e  T s c h in g le .  
n .  B ü t tlo s a . L a vallee de  L a u te rh ro u n n  s’é te n d  jusqu’à c e tte  
m o n ta g n e , qu i est com posée d ’u n  g rand  n o m b re  de-partie* 
dé tachées  ; p e u t-ê tre  a-t-on dans  l’o rig ine  e x p rim é  ce t 
iso lem en t p a r le  m o t a llem an d  h in d lo s , d ’o ù  p a r c o rru p ­
tio n  , sera dérivé  le  nom  d e  B ü tlo s . 
o. G espa ltene-H  o n t  (P ic  F e n d u  ). 
p .  La B lû m lis - A lp c  , ou  F em ine  S a u v a g e . 
q. La D old en h o rn .
r .  A l t - E ls .  C es m o n ta g n es , d ep u is  o ju s q u ’en r , so n t situées 
dans le  C. do  B e r n e ,  e n tre  les vallées de  K ie n , d e  G he-  
. sehen  e t de  G a stern .
s. L e R in d c r h o m , au p ied  d u q u e l e st s itué  le  p e tit  lac, nom m é 
T a u b e n s c e , su r  la h a u te u r  du  G h c m m i.  C es m on tagnes  so n t 
à la d is tance  de  34 à  56 1. T o u tes  les m on tagnes  d ep u is  l  
ju sq u ’en s son calcaires.
F R O N T I S P I C E .
I l  rep ré sen te  la vue des A lpes te lles a u ’on les v o it de Z u r ic h .  
L a  sta tion  où  ce dessin a é té  pris est la partie  occiden ta le  du  
bastion  que  l’on n o m m e  d ie  K a tze  (le C h a t) , d o n t la d is tan ce  
d e  la ch a în e  des A lpes est de  l a  à i 4 1. en  ligne d ro ite . 11 a 
é té  levé aux rayons du  soleil couchan t. O n fera  b ie n  d e le  com -
p a re r  avec la p rem iè re  p la n c h e ; car ,  q u o iq u e  les po in ts  de  
v u e  so ien t trè s -d iffé ren s , il sera fo r t aisé de  s’o rien te r suffi­
sam m e n t pou r ne pas ê tre  em b arrassé  par la d iv e rs ité  a p p a ­
re n te  des o b je ts .
L a p lus g ra n d e  p a rtie  du  R ou ffibcrg  e s t cachée par la c roupe  
que  fo rm e le  p ro lo n g em en t d e  Y A ib is .  L a  S ih l-J ir ü c h c  (p o n t 
d e  Sihl) e s t s itué  au p o in t où  c e tte  c roupe  s’abaissc e t  se 
te rm in e  su r les confins des c an tons  de  Z o u y , d e  S c h w y tz  e t 
Z u r ic h . L a m aison q u e  l ’on v o it b r il le r  su r Y A ib is , est l’au­
b e rg e  q u i e st p lacée su r le  g r . c h em in . D e c e tte  a u b e rg e , on 
co n tin u e  d e  su iv re  la c roupe  ju sq u ’au p o in t où  se te rm in e  la 
p a rtie  d e  la d ro ite  des A lpes d e  S u r e n t , q u e  l’on aperço it au- 
dessus d c Y  A lb is  ; e t  c’est p réc isém e n t là  q u ’est s itu e  le  signal, 
où  le  dessin  d e  la  p rem iè re  p lanche  a é té  p ris . C e t te  c roupe 
se  p ro longe  à env iron  deux  lieues dans la d irec tio n  du  n o r d , 
e t  va se con fondre  avec le  m o n t U lo  ou U ilibcri7 , leq u e l est 
s itué  à l’o cc id en t d e  Z u r ic h .  La m o n tag n e  que  l’on  voit im ­
m é d ia tem en t au-dessous d u  K isten b erg  e n  c ,  e t  su r u n  des 
cô tés d e  laquelle  on  d is tin g u e  tro is  p e tits  bû tim ens , a é té  
m a rq u é e  p a r la le t tre  7 dans le p re m ie r  dessin  ; c’est le  H o h e - 
R h o n c n  ou D r c y -L œ n d c r -S tc in .
h .  Le M y th e n , d o n t la so m m ité  la rge  e t  n o ire  se  fa it re ­
c o n n a ître  p a r to u t;  au-dessous on  ap e rço it u n e  p e tite  p o r­
tio n  d u  I I a h c n y p a r leque l o n  passe p o u r a lle r d e  Df otrc-D amc- 
d e s - I Ie rm ite s  à S c h w y tz . L es m on tagnes q u i s’é te n d e n t depu is 
le  I la h e n  ju sq u ’au  K a isc rs to ch , s ép a re n t les  C ; d e  S c h w y tz  
e t  de  Z o u y .
L a  p o rtion  d u  lac d e  Z u r ic h ,  q u e  l ’on  v o it ic i ,  e n  e s t la
Îîa rtie  in fé rieu re  : dans l’e n d ro it où  le  dessin  e s t c o u p é , vers a g a u c h e , ses eaux , d é jà  devenues  c o u ra n te s ,  p re n n e n t le  
n o m  de L i m m a t , sous leq u e l elles tra v e rsen t la v ille , e t  de  
là  se d ir ig en t vers le  no rd -o u est. S u r  la riv e  d ro ite  (*) du  lac 
on  d is tin g u e  q u a tre  c lo c h e rs , savoir : ceux d e  K U ch b c ry ,  de 
T h a lw y l  e t  d-O bcrriden  ; le q u a trièm e  est c elu i de  I lo r g h c n  , 
o ù  l ’on  p e u t se re n d re  de  Z u rich  e n  5 h e u re s , so it à p ied  , 
so it en  b a teau . A la gauche d e  H o rg h c n  on  vo it en co re  p lu ­
sieurs  m a iso n s , non  loin d e sq u e lle s , en  su ivan t tou jou rs  le  ri­
vage d u  lac , on  arrive  à la p re sq u ’île  q u e  l’on  n o m m e Y A u , 
e t  q u e  l’o n  d is tingue  fo rt b ien  d epu is  le B ü r g l i , p e tite  co lline 
située  to u t p rès  de Z u r ic h . L es d ern ières  c ab an e s , que  l’on 
a p e rço it le  soir à une h a u teu r c o n sid é rab le , su r la rive  d ro ite ,
(*) L’eutcur appelle ici rire droite «lu lac , celle que 1*observateur placé sur 
les remparts de Z ui-ic li a sur sa droite. Dans le fa it, celle qu’il uomme rive droit» 
est la gauche , et réciproquemeui. (  S o l e  dn  tr a d . )


so n t s ituées en tre  T V cd e n so h u y l  e t  B io h te r s c h w y t , à 4  ou  5 
lieues  de  no tre  sta tion . D ans c e tte  p a rtie  du  paysage , des co­
teau x  p lantés de  v ignes n e  p e rm e tte n t p lus de  voir les b o rd s  
du  lac.
S u r la rive  gauche  on ap erço it tro is c lochers, le  p re m ie r  e s t 
celui de  Z o l ih o n ; le  second  , celu i de  K xisnach t ; e t  le tro i­
s iè m e , celu i d ’E r lc b a o ti , v illage s itué  à une  lieue  e t  un  q u a rt 
de  Z u r i c h ,  soit en  lig n e  d ro ite  p a r  le la c ,  so it en su ivan t le  
riv ag e , l i n  p eu  à g a u c h e , au -dessus à? E r i  ci) a c h , on a p e iço it 
u n  p o in t saillan t au-dessus de  l’arù te  du  co teau  q u i descend  
vers le lac ; ce p o in t e st fo rm é  p a r un  g roupe  d ’arb res  q u i fa it 
p a rtie  de la dé lic ieuse  cam pagne  de  la S c h i f f ,  s ituée au b o rd  
du  lac  d o n t e lle  est séparée p a r le  sen tie r qu i m èn e  à M e ile n  
L e n o m b re  p rod ig ieux  de  m aisons e t  de  cabanes que  l’on  
vo it su r  les deux  rives d u  lac , lo in  d ’avo ir é té  augm en té  dans 
le  dcs.sin , y e s t ,  au  c o n tra ire , b ien  au-dessous de  la  réa lité . 
L e  m atin  e t  p e n d a n t la jo u rn é e  les m aisons ne  re sso rten t pas 
au tan t qu e  le  s o i r , lo rsque  les rayons du  soleil su r son déc lin  
p lacen t tous les o b je ts  dans le  jo u r le  p lu s avantageux. L es 
m aisons q u ’on  ap e rço it su r le  d ev an t so n t p resq u e  a tten an te s  
aux re m p a r ts , d o n t on  vo it une p a rtie . L e  chem in  q u ’on vo it 
à d ro ite  est la g ran d e  ro u te  qu i c o n d u it le  lo n g  d e  la riv e  du  
lac à R ic h tc r s c fm y l , à N o tre -D a m ç-d es-H  e r m ite s ,  à C la r is ,  
s u r  le  m o n t A  Ib is  , e tc .
P lanche quatrièm e.
E lle représente l’espèce la plus sûre et la plus com ­
m ode de cram pons, pour m archer sur les gla­
ciers et sur les ram pes escarpées et couvertes 
de gazon.
L es le ttre s  B  , C ,  D  in d iq u e n t le d oub le  cad re  de fer 
q u ’em b rasse  e x ac tem e n t le  talon du  so u lie r, e t qu i est m u n i 
par-dessous d ’un re b o rd  su r leq u e l s’appu ie  le  bo rd  de  ce  
m ê m e  sou lie r. T ro is  p o in te s ' de  1er so n t fixées au-dessous d e  
ce r e b o r d , l’u n e  p a r d e rriè re  en  C , e t les  deux au tres B  e t  D  
aux d eux  angles d u  ta lo n . A  g  e t È  h  son t deux b ranches  d a  
fe r soudées aux c ra m p o n s, e t  pe rcées  à leu r e x trém ité  p o u r 
recevo ir la co u rro ie  p  h , e t la p o rte r  en  avan t de  la bo u c le  o u  
des cordons du  sou lier. L e cadre  d e  fe r qui em brasse  le  ta lon  
est p e rcé  en sa p a rtie  su p érieu re  en n , p o u r recevo ir u n e  se­
conde  courro ie  ?t m , q u i s’élève ju squ ’à la h au teu r du  soulier
3. Canton de Bale.
A ugst. Bàie (c a n t. d e ) .  B aie (v il le ) . E rg e lz  (vallée d ’). 
F a rn sb o u rg . F ren k e n th a l. H au en s te in . L angenbrouck . Lies- 
ta ll .  R egoltzw yl (va llée  d e ) .  S c h a fm a lt. S issach. W allen - 
h o u re .
Valle es du  c i-devan t évêché d e  B à ie ,  réun ies au can ton  du  
m ê m e  n o m , d ’ap rès  le tra ité  du  co n g rès  de  V ienne.
D achsfe lden  ou T avannes (v illag e  e t  v a llée) S a in t-Im ic r 
(v a l . ) .  M alleray . M o u tie rs-g ran d -V a l. P ie rre -P c rtu is . Son- 
ceboz.
4* Canton de Berne.
A d clb o d cn  (vallée d ’) . A filcntscben (vallée d ’). A ncth  ou  
In s .  A rb c rg . B erne  (canton  d e ). B erne  (ville). B ienne (ville e t 
lac  de). B lu m en ste in . B o ltin g en . B rien tz  ( la c  d e ) .  B u ren . 
B u rg d o rf  ou B e rlh o u d . C erlie r ou E rlach . D iem tcn th a l. E m ­
m e n th a l. E n g is tc in . E rlach  ou C erlie r. E rlcn b at h . F c rm clth a l. 
F in s te r-A a r-H o rn . F rau b ru u n n . F r icn isb c rg . F ru tin g e n . Gad- 
m e n th a l. G an tcr isch . G aslc r (vallée). G em m i. G cn tel (vallée). 
G rim se l. G rin d e lw a ld . G stcig  (vallée). G uggisberg . G urn igc l. 
G u tta n n c n . H ab k crn  (v a l i . ) .  H a n d ec k . I la s li. I lin d c lb an k . 
I n s  ou A n c th . In te r la k e n . Joc h b e rg . J u n g fra u . J ü s tis th a l. 
K anderstæ g . K an d crth a l. K icn th a l. L angen tha l. L angnau . 
L au en e n  (vallée). L a u p en . L a u te rb ro u n n . L eissingen . L eng- 
nau . L enk  (an  d e r) M acausa ( v a l i . ) .  M eyringen . M ühlilhal. 
M ü llinen . N cuenech . N iesen . N y d au . O b erlan d . O eschcncn. 
S a in t-P ie rre  ( î le  d e ) .  R eu lissen . Saancn  ou G essenai (bourg). 
Saanen  ou  S a rin e  ( r iv iè r e ) .  Saanen (pays d e ) .  Scheideck . 
Sch reckhorn . S im m en th a l. S p ic tz . S tockhorn . T h o u n  (v ille). 
T h o u n  (lac de). T u rb ach  (vallée de ). T w a n n . U n te rséen . W eis- 
sem b o u rg . W im m is . W itlisb ach . Y aun . (vallée). Z w eysim - 
m en . \
5. Canton de Frilourg.
B ulle- C harm ey  ou B ellegarde . C h û te l-S a in t-D enys. E sta- 
vayer. F r ib o u rg  (C . d e ). F r ib o u rg  (ville). G ruyères. Jam an  
(D e n t d e ). J o ra t .  M oleson. M on tbovou . M oral (ville). M oral 
(lac d e ). R o in o n t. V alsain tc .
6. Canton de 1 Saint-G ail.
A ltste tten . B ildhaus. C onstance (lac de). Sain t G all (C . de ). 
Saint-Gall (ville). Gas te r . G o ld ingcn  (vallée), G essau . H u t-
tcn sg rab  o uU fnau . K alfeus (vallée). K obelw iese . L ichtenstein-. 
IXeckartkaJ. Pé terze ll. P ic ffers  (baitis). R agatz . R apperschw yl, 
R hineck. R hin thal. R oschach. Sargans. Sax. Scliœ nnis. Sclirné* 
rikon. S cnnw ald . T o ck en b o u rg . U fnau . U tznach . W allensta 'd t 
(ville e t lac). W a ttw y l. W ciss ta n n . f  vallée ). W erd en b e rg . 
W esen. W ild h au s.
7. C a n to n  de Glaris.
D oedi. G læ rnich. C laris  ( can ton  et bourg  chef-lieu ). K lœ n- 
th a l. L in th . L in thal. M ollis. N æfele. P an teu b ro u ck . P ragel. 
Sernslhal.
8. C a n to n  des Grisons.
À lbuna. A lvcneu . A nton ia  ( vallée ). A rde tz . Assa. (Val-). 
B crgun . B ernina. B ivio, B ev io , ou S talla. B rc g c l l. ou Braga- 
glia. Brusasca ( Val- ). Gasacela. C cllérina. C ernetz . C h u r- 
w a ld en . C oire ,  cap itale  d u  can ton . G un te rs . Dax os. E nga- 
d inc . F é cd  ( vallée ). F c rm u n t . F e rra in a  ( Val- ). F e lta n . F i-  
deris ( bains ). F ilisour. F in s le rm ü n tz . F lué la . G alanda. G ri­
sons (G .  d e s ) .  J én a lz  ( b a in s ) . Jéu isb c rg . In n .  Ju lie r . K los­
te rs . Lavina ( V a l- ) .  L en tz . L u c ien ste ig . L u cm an ie r. M aJans. 
M aloja. Sain te-M arie. M aycnfe ld . S a in t-M o ritz . M tinstcr- 
tha l. O berha lbste in  ( vallèe ). P a rp an . P o n te  ou  P u n t.  P os­
cillavo (v a llé e ) . R ém u s. R hæ tikon . S am ade. Scale tta . Scam fs. 
Scarla (V al-) . Schallik  ( v a llée ) .  Scliarans. Schuls. Selva-Piana. 
S c p tim c r. S ils , ou Soglio. Solis. P llig en . Sûs. T iefenkasten . 
T om ils. Y atz. Z u g en . Z u tz .
9. C a n to n  de Lucerne.
E ntlib o u ch  ( village e t  v a llé e ) . K n u tw y l ( b a in s ) .  L u ce rn e  
( v il le ,  canton e t  lac ). M auensée. P ila te . R o thsée . S em pach . 
Surséc. W ald titc ttcs  ( lac des IV  ) ,  ou  lac de  L u c e rn e . W eg - 
ghis.
10. C a n to n  de ScJioffouse.
SchafTousc ( can ton  e t  ville ). S te in .
h .  Canton de Schivylz.
A rt. B isithal. B ru n n e n . E in sied e ln . E tze l, G ersau . Hakens 
K üssna ih t. L achen. L ow crtz  ( la c ) .  M arck. M utta thal. Pfeffi- 
kon . P raghel. R igh i. R o th e n th u rm . S a tte l. Schw ytz  ( canton 
e t bourg  chef-lieu ) .  Steinen. W æ gghisthal.
12. C a n t o n  de Solerne.
BallstalT D o r nach . O lten . S o leure  ( G . e t ville ).
13. Canton du Tessin.
A gno ou Tsone ( vallée ). A iro lo . B e llin zo n e ,  capitale. 
• B légno ( Val- ) Bosco. C am adra ( Val*). Cana (V al-). C anobio. 
C én ere . C cntovalli. G entval. D azio. F a id o . G iornico. S t . -G o t­
th a rd . Iso n e  ( v a llé e ). Lago-M aggiore. Lavizzara (V a l-) . L é- 
v an tine  ( V al-). L ocarno . L u fcn en . L u g an o . ( ville e t lac . ). 
M agia ( V a l - ) , ou M aynthal. M arobia (V al-). M cndrisio . M on­
te ra  sca ( Val- ) M uggia. ( Val- ). O iivone. O nsernonc ( V al. ). 
F io ra  (V a l- ) .  Polcggio . P o n tiro n e  (V a l- ) .  R iviera (V a l- ) .  
Scaradra (V a l-) . T cssin (G . e t riv iè re  ). V erzasca ( V a l - ) .  
Z u ra . ( Val. ).
i 4 - C a n to n  de Thurgovïe.
A rb o n . C onstance ( lac d e ). D iesenhofen . F rauen fe ld  ( c a ­
p ita le ) ,  P fy n . R om ishorn . T u rgov ie  ( le  G. d e ) .  ZellersOc.
i 5. C an ton  à ’Unierwald.
A lpnagh . B rü n ig . B uochs, E n g e lb e rg  ( vallée ) .  Kayser- 
s touh l. L u n g e rn . L u c e rn e  ( lac de  ) ,  ou  des W ald ste tte s . 
M elch tha l. R o tzberg . R otzloch. S a rn en . S tan tz . S tan tzs tâd . 
T itlis . U n te rw a ld  ( G. d* ).
16. C a n to n  d"Ury.
A dula . A lto rf , c h e f  -lieu . A m steg . A n d e rm a tt. B ü rg len . 
F li ie lc n . F u rca . G œ schcnen . S a in t - G o ttha rd . G riitli. H os- 
p en th a l. Is e n th a l. L u ce rn e  ( lac d e ) ,  ou  des W ald ste tte s . 
M aderan . M agia (V a l-) , ou M ynthal. R euss. Schæ chcn- 
th a l. S ch eerh o rn . T e ils-P latte . U ry  ( G. d 1 ) .  U rsen  ( vallée ) .  
W asen .
17. C a n to n  de  Vaud.
. A ig le. A venche. A ubonne . B ex. C o p p et. C ossonex. D ia- 
n k re ts .  D ole . L ’E tiv az . G enève  ( l a c  d e ) .  G randson . Jam an  
( D e n t  d e )  J o ra t .  Jo u x  ( vallée e t  lac d e ) .  J u ra .  Lassara, 
«Lausane ( capitale ) .  M a causa (  vallée ). M on treux . M orgcs.
C A N T O N S
M oudon. M orat ( lac d e ) .  N eu ch â te l ( lac de  ). N yon . Oex 
f chateau d’ ). O rhe. O rm onds ( vallée des ). O ron . P ay ern e . 
R ochc. Rolle. R om ain m o tie rs . R o u g cm o n t. S ary ie  ou  Saanen 
( r iv iè re ) .  V aiorbe. V aud (G . d e ) .  V aulion . V evey . V ille ­
neuve. Y vcrdun .
18. C a n to n  de Zurich .
A lbis. C appel. E g lisau . F isch en th a l. G re ifensee . Horgen." 
H ue tlibc rg  ou  U to . I lu tten s g ra b  ou  U fnau. K nonau. K üss­
nacht. R ybourg . L eg e rb e rg . L au fen . L in th . L u c n e rn . P fef- 
ßkon. R eg en sb erg . R liinau . R ich tersch w y l. Staefa.,ThaIw yI. 
T u rb en th a l. U fnau. U to . W œ d en sch w y L  W in te r th o u r. Z u rich  
( c an to n , ville e t  lac ).
V . 19. C a n to n  de Zoug.
B aar. B likcnstorf. E g h cri. M etzingen. M orgarten . S ih lb rü - 
ckc. Z oug  ( c an to n , ville e t la c ) .
Les trois nouveaux can tons suiyans o n t  é té  fo rm és d ’ap rès  
le tra ité  d u  congrès de  V ienne.
20. C a n to n  de Neuchâtel.
Saint-B iaise. B rcncts  ( v a llé e ) . B rev ine . C hasserai. C haux- 
de -F o n d . C lu ze ltc . C ôte-aux-Fées. F e rr iè rcs . J u ra .  L ocle . 
M otiers. N e u ch â te l ( c a n to n ,  ville e t  lac  ). • R ochefo rt. 
R u z '(  Val- ). Sagnes ( vallée ). T rav e rs  ( Val- ). V allengin. 
V erriè res.
21. C a n to n  du Valais.
A nniv iers  ( vallée ) , ou  E infisch tha l. A crnen . B agnes 
( vallée ). L e g rand  S ain t-B ernard . B innen  ( vallée ). Sa in t- 
B ronch ier. B rieg . C erv in , ou  M a tte rh o rn ,  ou  Sylzio. D ia- 
b le re ts . E in fisch tha l. E n trc m o n t ( vallée ) .  E r in g e rlh a l ou 
vallée  d e  H é ren s. F e r r e t  (v a llé e ) .  F orclaz . Fou ly . F u rca . 
G em m i. Sain t-G ingoulph . G ries. G rim sel. I llie rs  ou  L ie 
( V al d ’ ). Lcuk ( b o u r g  e t  bains ). Lie ( Val de  ). Lœtsch- 
th a l. M atterho rn . Sain t-M aurice. M ü n ste r. M idi ( D en t du  ) .  
M orcle ( D e n t d e  ). M oro. ( M onte  ). N aters. Saint-N icolas 
(v a l lé e ) .  O ber-G este ln . O rsière  (v a llé e ) . S a in t-P ierre . R h ô n e . 
R ose ( m o n t e t vallée ). S iders . S im p lo n . Silvo. Sion ( cap i­
ta le ). T r ie n t. Valais. V isp ( b ou rg  e t v a llée) . Z u rm a tl.
22 .  C a n to n  de Genfoe.
C o m p re n a n t, d ’après le tra ité  d u  congrès de  V ie n n e , l ’an
c ien n e  ré p u b liq u e , u n e  p a rtie  d u  pays d e  G e x , e t  u n e  p o r­
t io n  de  la Savoie.
G enève  ( ville e t  lac ) .
WVVVWVXWWVXXVVWÄWWVVVVVVW/WIWVVWVVWVVVVVVVVWWWWVVWV«
d i c t i o n n a i r e  t o p o g r a p h i q u e .
A A , n o m  d 'u n e  q u an tité  de  ru isseaux  e t d e  to rren s  considé­
ra b le s  d e  la  S uisse.
A à h ( V) ou  A r e ,  l 'u n e  des riv ières les p lu s considérables 
d e  la  S u is s e , p re n d  sa source au  G . d e  B e r n e , dans  tro is 
g ran d s  g lac ie rs , situés an  p ie d  d u  F in ste raa rh o rn . { V .  G r im -  
sel ) ; e lle reço it to u tes  les eaux  de  la ch a în e  sep ten tr io n a le  
d es H a u tes  A lpes depu is  la G adm enflouc  au  G . d e  B ern e  ju s­
q u 'à  la D e n t de  J a m a n  au  can to n  de  V a u d , e t  m êm e  u n e  p a r­
t ie  d e  celles d e  la Suisse o c c id e n ta le ,  e t  to m b e  dans  le  R h in , 
p rè s  d e  C ob lcn tz .
A d d i ( o u )  A d a , riv iè re  co n sid é rab le  qu i descend  le  long 
d u  reve rs  m érid io n a l des A lpes. O n tro u v era  d an s  l’artic le  
B o r m io  d es ren se ig n e m en s  su r sa sou rce  q u i e s t fo rt curieuse. 
L 'A d d a  traverse  la  V a l tc l in e  d ans  to u te  sa lo n g u e u r e t r e ­
ço it les eaux d e  tren te -d eu x  a u tres  riv ières m o ins considéra­
b le s. L e  R u asco , q u i v ie n t d e  la vallée de  G ro ss in ,  le  Pos- 
c ia v in o , so rti d e  celle de  P osch iavo , le  M aile r , d e  celle d e  
M allen k , e t  le  M asino , de  la vallée d e  m ôm e n o m ,  son t les 
to rren s  q u i grossissent le  p lus ses o n d e s ,  é ta n t eux-m êm es 
ab o n d am m en t pourvus d ’eau  p a r  les glaciers p rod ig ieux  du  
B ern in a . L ’A dda se je tte  p rè s  de  F u cn te s  dans le lac  de  C ò m e , 
à  p eu  p rès  à  l 'en d ro it où  ce  d e rn ie r  co m m u n iq u e  avec  celu i 
d e  C h ia v c n n a ; e lle  e n  re s so rt près d e  Lecco, traverse  la L o m ­
b a rd ie  e t va se je te r  dans le  Pô,
A delboden ( vallée d ' ) ,  au  can ton  de  B ern e . La riv iè re  
d 'E n g s te ln  la  trav e rse . C e tte  vallée s’é la rg it p rè s  d e  F ro u - 
tin g h e n  où  e lle  a b o u tit à  celle  d e  la K a n d e r ; elle s’é ten d  à 
p lu s ieu rs  lieues  e n  av an t vers les m on tagnes e t  du  co té  du
S .O . L es cascades q u e  fo rm e Y E n g s tle n  to u t  au fond  de  la 
vallée  d ’A delb o d en  so n t d u  n o m b re  des p lus belles q u ’il y, 
a i t  en  Suisse ; m ais  le s  chem ins q u i y co n d u isen t so n t si 
d angereux  qu ’on  n e  saurait conse ille r au  voyageur d ’a lle r les 
voir.
B a in s  d 'e a u x  sou frées . —  A I i i r s b o d c n , lieu  s itué  p rès  d u  
village d ’A d e lb o d e n , il y a u n e  source d ’eau soufrée , avec 
des bains. D e ce tte  vallée  on  se  re n d  p a r  des sen tiers  k A n -
der  L c n h  e t en d ivers a u tres  lieux  du S im m e n th n l, com m e 
aussi su r le G em m i; m ais ce d e rn ie r  ch em in  est dan g ereu x .
A dula ( A lpes , M ontes  A d u U e  ) . C ’est ainsi q u ’on a p ­
pelle  la p a rtie  des m on tagnes cen tra les  qu i s’é te n d e n t d u  
m o n t S t-G o tth a rd  à  l’E . vers les m on ts  M oschclhom  e t  
B ernardin  dans les G risons. C ’es t dans l’e n ce in te  de  ces m o n ts  
qu e  le R hin  , le  R hône  , le  T essin  e t la R euss p re n n e n t leu rs  
sources.
Afflextz ou  Ablenze ( vallée d ’A filcntschen , en  a l­
lem and  ) ,  h au te  vallée d u  pays d e  Sanen ( G essenai ) su r 
les confins d u  C. de  F r ib o u rg , au  N . d u  G essenai. La J o n n c  
ou Y o n n e , p a rc o u rt ce p e tit  v a llo n , passe près de  C h arm ey 
e t  de  B e l le g a rd e , e t  va se  je te r  dans la Sari ne p rès de  
G ruyères.
A igle ( A e le n , en  a llem and  ) ,  C . d e  V a u d , chef-lieu du  
d is tr ic t de  ce n om . C ’est une  p e ti te  ville s ituée  su r le to r ­
re n t de  la G r a n d e -E a u , à de  1. du  R h ô n e  ; u n  bailli b e r­
nois y Faisait c i-d ev an t sa ré s id en ce . A uberges : la M aison-de- 
vitle e t la Croix-B lanche.
V u e s  rem arquab les. —  P rès  du  château  e t  dans les  appar 
te m e n s , on  jo u it d ’une  be lle  vue su r to u te  la vallée e t  su r le  
lac de  G enève. A p eu  de  d istance d ’A iglc, on  voit s’é lever au  
m ilieu  de  la vallée, la colline  de  S t.-T rip h o n  avec les ru in es  
d’un vieux château  ; un  p eu  p lus lo in  on  re m arq u e  le  co teau  
à * E s c h a rp ig n y , e t  au -de là  du  R h ô n e  le village de  M o n th e y , 
situé à l’en trée  d u  V al-dc-L ie  q u e  cou v ren t d e  g rands bois 
de châtaigniers.
P a r tic u la r ité s .  —  I l  y a des c ré tin s à A igle. A un e  d em i- 
lieue de  d istance est la cascade de  F o n tc n a y , qu i a beaucoup  
d’eau au p rin tem p s .
C h u te  de m o n ta g n es. —  Les villages d ’Y vor ne e t  de  C o r- ' 
b eiri p rès d ’A iglc fu re n t dévastés, en  i 584> par la ch u te  d ’une  
m o n tag n e , à la su ite  d ’un g ran d  tre m b le m e n t de  te rre . C et 
év én e m en t m alheu reux  coû ta  la v ie à 127 personnes , tu a  
700 p ièces d e  b é ta i l , e t  couv rit de  décom bres 240 arpens de 
te rre . —  L e  vin .d 'Y v o rn c  e st très-estim é. Les gros from ages 
de chèvre  d ’A iglc le so n t aussi. T o u t le d is tr ic t e st re m a r­
quab le  par la q u a n tité  de  p la n te s , d ’insectes ra res e t de  m i­
néraux  que l’on y tro u v e . Les con trées  des m ontagnes de  ce 
pays o n t un  carac tè re  q u i leu r e s t p ro p re , e t les habitans 
des cam pagnes in té re sse n t par l’h o n n ê te té  e t la sim plic ité  de 
leurs m œ urs.
C h e m in s .  —  O n va à p ie d  e t à cheval en 6 ou 7 heures 
d ’Aigle au  C h â tea u  d yOcoe dans le  pays d ’en h au t à R om and  , 
le chem in  su it d ’ab o rd  la G rande-E au , s’élève su r la m ontagne  
ttf passe p a r S e p c y , ou O rm ond-D cssous, p a r la p la ine  d<s
ta
M osses e t  p a r  la L d ch e re tte . O n p e u t ab ré g er en  a llan t à- Sp.- 
p ey  p a r  V eyge L eysin e t  G re tte s ; m ais il y a beaucoup  à 
m on ter»  e t  en  d ivers e n d ro its  les p en te s  so n t assoz ro ides, A 
S e p e y , on a à g. les m o n tag n es  de  la T o u r d ’A y , d e  la  
T o u r  de  M aycn e t de  la T o u r  de  F a m e lo n ; à d r . , fa P o in tç  
de  C haraosairc , dans le  lo in ta in  ; d u  co té  du  S . , on ap e rço it 
la D e n t de  M orcles ,  le g lacier des M artin e ts , le G rand Moë- 
v e ra n , e t les  m on tagnes de  N éve  e t  d e  Rossaz. D e S e p ey , un  
ch em in  , q u i se d irige  vers V E ., m èn e  le  long  de  la G rande- 
E a u  dans la popu leuse  vallée d ’O rm ond-D cssus; un  a u t r e ,  
dans  la d irec tio n  .dy  N . O. c o n d u it p a r I r lc t te s  d an s  le  G. 
d e  F r ib o u rg . —r D ’A igle à R ,o ç b ie ,i  1.;  d 'A ig le  à B e x , a 1.
( V . B ex e t  R oche  ). E n  chem in  , on  passe le  ru isseau ,ou  to r ­
re n t  d e  la G rionne  ; le  voyageur* à p ied  p e u t p re n d re  le  sen tie r 
q u i c o n d u it su r la coHine d e  S t . -T ry p h o n , qu i n ’est q u ’à q u e l­
ques  cen taines d e  pas de la g ran d e  ro u te .
V u e  rem a rq u a b le . —  L a colline  d e  S t .-T r y p h o n  s’é lève à 
a 5o p ied s  au-dessus de  la  vallée ; su r le  so m m et on  voit une  
grosse to u r  c a rré e , de construction  ro m a in e , re s te  d u  vieux 
ch â teau . O n y jp y it d ’une  vue m agn ifique  su r la r ich e  val­
lé e ,  su r le  lap de  G enève  e t  su r le -V q la is , à V entrée duquel 
se  p ré s e n te n t la  t i e n t  de  M i d i  su r la rive  g . du  R h ô n e , 
e t  su r la rive  d r . la  'D e n t d e  M orcles. A u p ie d  d e  la m o n ­
ta g n e  ,  d u  cô té  d u  N*., on v o it b ril le r  le s  m aisons d ’O llo i i , 
e t  vers le  S. à l’en tré e  d u  V«d de  L i e ,  celles d e  M onlhoy. 
D u  cô té  de  B ex les m u rs  so n t la  p lu p a rt constru its  avec des 
p ie rre s  gypseuses. L e  d is tric t d ’A igle e st ric h e  en  p lan tes  
ra res.
A irolo (E r ie ls ) ,  v illage de  la Val L ev a n tin e , au G. de 
T e ss in , s itué  su r ld revers  m érid iona l du  S a in t-G o tth ard , à 
0,898 p . au dessus de  la m e r, d ’après la  m esu re  de  P in i. 
—r  A uberges : les T ro is  Rois e t  la C ro ix . A u-delà d ’A iro lo , 
les  hab itans de  la vallée p a rle n t un  ita lien  co rro m p u  ; m ais 
le s  auberg istes  savent p resq u e  tous l’a llem and .
C uriosité s . — Les sources du  T c s s in ;  l ’une  so rt du  p e tit 
lac  de  la vallée d e  B é d re t to , e t  les au tres  des lacs qu i sont 
situés p rès d e  l ’hospice  d u  S t.-G o tth a rd  e t  d é  ceux ,du  Sella , 
e t  de  la vallée d e  Sorescia ; e lles se réu n issen t près d ’A irolo. 
C e  village offre la  s tation  la p lus com m ode p o u r é tu d ie r  à son 
aise to u t le  revers m érid iona l de  l’in té ressan te  m on tag n e  du 
S a in t-G o tthard . Les am ateu rs  de  la m inéralog ie  e t  de  la géo­
logie  fe ro n t bien de  s’a rranger de  m an ière  à y passer q u e l­
ques sem a in e s ; c ’est là q u ’ils pou rro n t se p ro cu re r les  m e il­
leurs gu ides. O11 y tro u v e  aussi p resq u e  en  tou t tem p s une 
qu an tité  de  cristaux e t au tre s  m inéraux à v e n d re ,  m ais la 
p lu p a rt ù des p rix  tro p  élevés. M . C am ossi, dom icilié  à la
p o s te , est le  p rinc ipa l d e  ceux  qu i en  fon t com m erce  à 
A irolo. I l possède u n e  té lle e tio n  trè s -c o m p lè te  d es fossiles du  
Sain t-G ottbard  d o n t il c o n n aît to u s  -les reco in s, e t il se p la ît 
à en g arder les p lu s beaux  échan tillons p o u r le c ab in e t d e  son 
fils. —  L e  i 5 sep te m b re  1799. ce lieu fu t le  th é â tre  d ’un  
com bat sang lan t e n tre  les F rança is  e t les R ussos, lo rsque  ces 
d e rn ie rs , v enan t d ’I ta l i e ,  passè ren t le  S a in t-G o tth o rd so u s  le  
co m m an d em en t du  g énéral Suw arow  : 2000 g renad iers  russes 
a tta q u è re n t 600 F ran ça is  q u i ,  ap rè s  s’ê tre  défendus p e n d a n t 
douze h e u re s , e ffec tu è ren t leu r re tra ite  p a r la vallée de  Bu- 
d re tto .
C h e m in s .— d ’A irolo à B tlC in zn n c , 12 1. A D azio -G ra n d e , 
3 1. S u r le  chem in  q u i y m èn e  on arrive  au  p o n t de  C ana­
ria au  b ô u t d e  ^  d ’h e u re  de  m arche  , le  long  d ’un défilé nom ­
m é io S t ï t l t o  t l i  S ia lr e d r o , d ’où  on observe, su r les hau teurs 
de la d ro ite  de  la T o u r-d u  Iloi* D esidèrio  ou D id ie r , laquelle  
est un  m o n u m e n t des L o m b ard s  du  8 .e s iè c le , ainsi q u e  la 
T our-L(m vbardc  e t celle  d u  ro i A u ta r io  que  l’on voit dans 
d ’au tre s  lieux de  la V al L evan tine . E n su ite  on re n co n tre  le 
p o n t d u  T essin  , d u q u e l l ’é tra n g e r  n’oub lie ra  pas de  je te r  e n ­
core  u n  reg a rd  su r le  Sain t-G o tthard  d o n t il va s’é lo igner. I l  
observera su r  la d ro ite  la cascade de  C a ica co ia , d o n t les eaux 
v ie n n e n t du  lac d e  P ra to . ‘E n f in , ap rès avoir traversé  les v illa­
ges de  P io ta ,  d ’U m b ri Sopra e t S o tto , il a rrivera  à D azio , où. 
l’a tte n d  u n e  b o n iie n u b e rg e . { 'V . D azio ). !
L e c h em in  d ’A iro lo  à OôèrfjhcstcVn^ dons 'le H aut-V alais , 
passe par Fô iitana  , O sasco , B é d r e t to , !e t par l’hôp ita l d ’A l- 
A q u a , 5 1. ; de  là  su r  les hau teu rs  d e 'L o fé n a  ou  de  Lotife- 
nen  , 2 1. O n y découvre  les g laciers de  G ric s , d ’A v iila , e t 
de  V alcccia. D e L oféna on d escen d  le  long de  la vallée 
d ’E g in c  à O b e rg h c s tc ln , 5-ly 1. D ’A irolo p a r  la vallée d e  B é- 
d re tto  e t p a r  R onco à F a r m a z z a  dans la vallce de  T o c c ia ,
6 lieues.
D ’A irolo p a r  la vallée de  B éd re tto , en  su iv an t le s 'b o rd s  du  
lac de  IS a re t, au trav e rs  des pâ tu rages  de  la m o n tag n e  de  
C am po de lla  T u rb a  , dans la vallée d e  :S a m b u c c o ,: laquelle  
fo rm e la  ram ification  la p lus p ro longée  ■vers lé  'IV., tie la 
vallée dcL av izza ra . C e c h e m in -Ià trè s t p ra tic a b le  q u ’-au m ilieu  
d e  l’é té . ( F .  V al-M aggia).
D ’A irdlo on  passe dans la vallée de  JHédels p a r les "villages 
de M ad é ra n o , d e  B rugnasco e t d ’Al. tanca, par la vallée de 
Pi o r a , en  su ivan t le Jàc de  R rlom  ; puis par ’S a n -C a rlo , p rès 
d u  lac d e  C adagno  à  V al-L  om o ou T e rm in i \ d ’où  l’on gagne 
r iid sp ic e e d e  S a in tc -M aric . ^Ensuite,,1 après aVöir trav e rsé  la 
M éd é ls , t)n  a rrive  à D is c n l i s , 5 K’,1 du b ien  W ©livotic dans 
le  F d lr ß v c n n a , 5 1. D an s  la vallée d e  Piora^on v o it àti I f .
Ligne, on va en a h . à Iic rg u n . A u S . E . , par la vallee ilo C h ia -  
m u g u e r a , en  a h . à P o u le ,  e t  de  là  en  1 b . à Z u t : ,  Le passage 
d e  ce tte  m ontagne  est p e n d an t l’espace d e  a 1. trè s -so lita ire , 
m élanco lique e t m êm e  d angereux  au p rin tem p s  à cause des 
lavanges , au m oins du  cô té  d u  S . ; m ais on n ’en  est qu e  
p lu s ag réab lem en t f r a p p é , (juand on  v ien t to u t d ’un coup à 
découvrir la ch arm an te  vallee de  Y E n g a d in c .  U n e  r iv iè re ,  
aussi nom m ée  s t tb u ta ,  p ren d  sa source sur c e tte  m ontagne  
dans les eaux du  p e tit  la c ; elle descend  dans la vallée au tra ­
vers d ’une  gorge é p o u v a n ta b le , que  l’on appelle  l ic r g u -  
Tterstcin  ( roche de  B crgun  ) ,  e t va p rès  de  F ilisou r grossir 
ses eaux de  celles du  D avoscr L a d w a ss e r , to rren t b ien  plus 
considérab le  ; cep en d an t elle conserve le  nom  d ’A lbula ; près 
de  T ie l'cn -K as ten , ou A lvaschein , elle  reço it les eaux du  
B h in  d ’O b e rh a lb s tc in , e t va se je te r  dans le Rhin po sté rieu r 
•à F u rs ten au  dans la vallée de  D om le tschg  ( F .  ces d ivers a r­
tic les.)
L e chem in  passe e n tre  les d eux  aiguilles de l’A lbula d o n t 
l’une  est g ran itiq u e  , e t  l’au tre  calcaire , e t  qu i s’é lèven t à e n ­
v iron  180 p ieds p lus h au t ; il e st facile de  g rav ir la seconde . 
D e ce tte  h a u teu r on  découvre  le m o n t Scalcata, qu i en  est à 
3 1. au N . E . ,  l’E n g a d in c  su p érieu re , e t loutps les m ontagnes 
du  côté  du  lac de  C onstance ( V . J u lic r  e t S cp tim e r ). Les la­
vanges e t  les te m p ê tes  o n t accum ulé  d ’énq ru tcs déb ris  su r 
c e tte  ro u le  d e  m o n tag n e .
A llée-B cakciie  ( ! ’ ) ,  gorge  trè s -sau v a g e , s ituée au p ied  du  
revers m érid iona l du  M ont-IU nnc. A u so rtir des rochers don t 
e lle  est fo rm ée , on d escend  dans la vallée d ’E n trèv es  en  P ié ­
m o n t ( F .  Cul du  B o n h o m m e , Col de la S c ig n c , C o u rm ajcu r).
A L P E S . —  On désigne sous ce nom  les m ontagnes qui 
sép a ren t l ’I ta lie  de  la F ran ce  e t  de la Suisse ; m ais il conv ien t 
«le l’e n te n d re  dans un  sens p lus é te n d u . A p ro p rem en t p a r­
l e r ,  les A lpes s’é te n d en t dep u is  les bo rds  du  l lh ô n e ,  dans la 
F ran c e  m érid io n a le , ju sq u e  su r les fron tiè res de la H o n g rie ; 
espace qu i ren fe rm e  12 degrés de  lo n g itu d e . E lles tra v e rsen t, 
dans la F ran c e , la P ro v e n c e , le D auphiné  ; to u te  la S av o ie , 
u n e  g ran d e  p a rtie  du  P iém on t ; e t ,  dans le  nouveau royaum e 
L o m b a rd o -V énitien , le  M ilancz , les E ta ts  cx -V én itien s, tou te  
Suisse , le  T y ro l , le  S a lzbourg , la C a rin th ie , la C arn io le , la 
S ty rie  ,  la C ro a tie , l’Esclavonie , e t les parties m érid iona les de­
là B av ière , de  la Souabc e t de  l’A utriche . L e u r la rgeu r est de 
2 ju sq u ’à 4 degrés de  lat.
Les som m ités des Ilau tcs-A lpes so n t en  to u t te m p s , m én te  
p e n d an t les p lu s g randes chaleurs de  l’é té ,  couvertes d ’un  
m anteau  de  ne ige  d ’une b lan ch eu r éblouissante .
D ivisions des Aljpcs. —  O n  a  c o n se rv é  d e  n o s  jo u rs  Ics a n ­
c ien n es  d iv is io n s  d u  te m p s  d e s  R o m a in s ;  savoir:
A lpes M a r it im e s ; te l  e s t  le  n o m  q u ’e lle s  p o r te n t  d e p u is  la 
cô te  d e  la  m e r  M é d i t e r r a n é e ,  e n t r e  O n e il le  e t  T o u lo n  , p a r  le  
co l A r d e n t  e t  p a r  c e lu i d e  T e n d e ,  ju s q u ’au  m o n t  V iso .
A lpes C ottibnnes. C e t te  p a r t ie  d e s  A lp e s  s’é te n d  d e p u is  le  
m o n t  V iso  ju s q u ’au  m o n t  C e n i s ,  p a r  le  G e n ê v re . E l le s  s é p a ­
r e n t  le  P ié m o n t  d u  D a u p h in é ,  e t  s o n t  a in s i n o m m é e s  d u  ro i 
C o tt iu s  q u i ,  d u  te m p s  d es  R o m a in s  ,  é t a i t  a m i d e  C é s a r  e t  
d ’A u g u s t e , e t  r é s id a i t  à S u z e .
A lpes G recques, n o m  d e  la  p a r t ie  d e  la  c h a în e  d e p u is  le  
m o n t  C e n is ,  l ’I s e ra n  e t  le  p e t i t  S a in t - B e r n a r d ,  ju s q u ’au  co l 
d u  B o n h o m m e  ; ses m o n ta g n e s  s é p a r e n t  le  P ié m o n t d e  la  S a ­
v o ie .
A lp es  P e n n in b s  o u  H a u te s  - A lp e s ;  te l  e s t  le  n o m  q u ’o n  
d o n n e  à la c h a în e  d e p u is  le  co l d u  B o n h o m m e  ju s q u ’au  m o n t  
R o se . O n  y  tro u v e  1 c M ont-B lanc^  le  G ra n d  S a in t - B e r n a r d , le  
C o u b in  e t  le  C c r v i n , q u i  s é p a r e n t  le  P ié m o n t  d e  la  S av o ie  e t  
d u  V ala is .
A lpes L épontines o u  H elvétiques. E l le s  r é g n e n t  d e p u is  le  
m o n t  R o se  ju s q u ’au  B e rn a rd in o  e t  au  M o sc h e lh o rn  d a n s  les 
G r is o n s , b o r d e n t  le  V ala is  au  N . e t  S . , e t  r e n f e r m e n t  le  g ro u p e  
d u  S t . -G o tth a rd  e t  d u  L u k m a n ie r .  E l le s  s é p a r e n t  la  S u isse  d u  
P ié m o n t  e t  d e  la  L o m b a r d ie .
A lpes  ^ R i ié tie n n e s . C e s  m o n ta g n e s  c o m m e n c e n t  d e p u is  le  
B e rn a rd in o  ju s q u ’a u  D re y h e r r n s p i tz  , s u r  le s  co n fin s  d u  T y ­
r o l ,  d e  la  C a r in th ie  c l  d u  p a y s  d e  S a lz b o u rg . E l le s  r e m p lis s e n t  
to u t  le  p ay s  d e s  G r is o n s  e t  le  T y r o l , e t  s e r v e n t  d e  l im ite s  à  
l ’A lle m a g n e  e t  à la  L o m b a rd ie  M ila n a ise  e t  V é n it ie n n e .
A lp es  JNobiques. E l le s  s’é t e n d e n t  d e p u is  le  D r e jh e r r n s p i t z ,  
a u  tra v e rs  d e  la  C a r in th ie  e t  d e  la  S ly r ie ,  d u  p ay s  d e  S a lz b o u rg  
e t  d e  l ’A u t r ic h e ,  ju s q u ’aux  p la in e s  d ’O E d e n b o u rg  e n  H o n g r ie .  
L e u r  n o m  v ie n t  d e  N  ovicum  , co lo n ie  d e s  R o m a in s .
A lpes C arniques. E l le s  c o m p r e n n e n t  d e p u is  le  m o n t  P e -  
le g r in o  ,  e n  s u iv a n t  le s  m o n ta g n e s  q u i s’é t e n d e n t  a u  S . d e  
la D r a v e ,  ju s q u ’au  T e r g lo u ,  s u r  le q u e l  la  S ave  p r e n d  sa 
s o u rc e .
A lpes J uliennes. C e  s o n t  c e lle s  q u i  s e  r a m if ie n t  d e p u is  le  
T e r g lo u ,  p a r  le s  m o n ta g n e s  q u e  l ’o n  v o it e n t re  la S a v e ,  la 
K o u lp a  e t  la m e r  A d r ia t iq u e  , ju s q u ’au  K lec k  p rè s  d e  Z e n g . 
E l le s  s é p a r e n t  le  F r i  o u i e t  l ’I s t r i c  d e  la  C a r in th ie ,  d e  la  C a r- 
n io le  , d e  la  C ro a t ie  e t  d e  l’E s c Ia v o n ie .
A lpes D ina biques. E l le s  s’é t e n d e n t  d e p u is  le  K leck  , le  lo n g  
d e  la  r iv e  g a u c h e  d e  la  S a v e  e t  d u  D a n u b e ,  ju s q u ’à S o p h ie , 
e t  s e  c o n fo n d e n t  a v e c  le  B a lk an  , o u  fc  m o n t  H é m u s ,  q u i va 
ju s q u 'i l  lu  m e r  K o ire .
L a légère té  e t la g rande  ra re té  d e  l’a ir dans les A lpes sont 
cause d e  l 'é p u is e m e n t, d e  la la ss itu d e , de  l’assoupissem ent , 
des m a la ise s , de  la fièvre v io len te  e t des évanouissem ens au x ­
quels  beaucoup de  personnes  so n t su je ttes  quand  elles s’é lè ­
v en t su r les plus liantes m on tagnes (*). Q uelques-uns de  ces 
accidcns o b ligen t m ê m e  certa in s  ind iv idus à reb rousse r 
p ro m p tem e n t chem in  dès q u ’ils on t a t te in t la h au teu r de 
9,000 p ieds. Les m u le ts  à 10,4.16 p ieds au-dessus d e  la m e r ,  se 
tro u v e n t te lle m en t essoufflés, q u ’ils Tout e n te n d re  u n e  sorte  de 
cris p la in tifs  (**). Les guides les p lus vigoureux de  la vallée 
d e  C ham ouny  , p e n d an t la d e rn iè re  h eu re  de  l’ascension du 
M on t-B lanc, é ta ien t si épuisés q u ’ils se trouvaien t hors d ’é ta t 
de  faire p lu s de  que lques pas sans s’a r rê te r  p o u r se re m e ttre . 
C es qua lités  d e  l’a ir sont aussi cause de  la bouffissure e t de  lu 
ro u g e u r q u ’on observe su r le  visage e t les m ains des personnes 
qui p a rco u ren t les H autes-A lpes p a r un  tem p s serein . A la 
su ite  de  c e tte  espèce d ’en flu re  assez do u lo u reu se , l’ép ide rm e  
a co u tu m e  d e  se d é tach er et de  to m b e r.
O n est e x p o sé , dans les A lp es , à d ’é tranges  illusions d ’o p ­
t iq u e  su r la d istance  des ob je ts  q u e  l’on c ro it tou jours b eau ­
coup  p lus rapp rochés  q u ’ils ne  son t en  e ffe t. Le rap p ro ch e­
m e n t de  la chaîne  des Alj)cs e s t quelquefo is  te llem en t sensib le 
dans des en d ro its  q u i en son t à 12 ou 15 lieues de  d istance  , 
q u ’il n ’y a pe rso n n e  qui n ’en soit frappé . C e phén o m èn e  a 
co m m u n é m en t lieu le  m a lin  , e t que lques heu res après le lever 
du  soleil. C ’est u p ^ n d je p  assuré que  le  v en t est S. O . , e t que 
le te m p s  va se m cafro a la  p lu ie .
P ronostics  r e la t i fs  a u  ch a n g em en t de ic m vs . —  L orsque 
le soir on  voit les nuages se tra în e r le long des m o n ta g n e s , 
lo rsque  le  m a tin  ils voilen t les som m ités d e  ces d e rn iè re s , ou 
b ien  enfin q u a n d  ces som m ités  so n t en tou rées d e  vapeurs 
tra n sp aren tes  qu i s em b len t ap lan ir leu rs  surfaces e t d im in u er 
leu rs  d is tan ces  respec tives  , on p e u t s’a tte n d re  à avoir de  la 
p lu ie . E n  é t é , q uand  il p leu t p en d an t p lusieurs  jo u rs , ou p e n ­
d a n t des sem aines e n tiè re s ,  le beau tem ps ne  rev ien t q u ’après 
q u ’i f  a n e ig é  su r les A'Ipes m oyennes. M ais dès que  le m atin  
o n  a p e rço it les flancs des m on tagnes couverts  de neige depuis 
leu rs  som m ités  ju sq u ’à la lim ite  des fo rê ts ,  on p eu t se re ­
m e ttre  en  m arche  ; c ’e s t la m arq u e  assurée qu e  le  te m p s  va 
re d ev en ir sere in  e t constan t. r
(*) A la hauteur de i 5,ooo p. sous l'cquatcur , un violent extreie«. cause 
volontiers des évauouisstmrns, et les hommes qui s'élèvent au-dessus U* 
17/10° p. commencent à saigner par les yeux , les lèvres et les gencives.
(**) La respiration d’un mulet sc trouvait prodigieusement gênée, à la 
hauteur de 11,820 p. sous l’cquatcur.
r e n t s ,  orages 3 averses. —  S û r l’un  e t  l’au tre  revers den 
A lpes, p e n d an t les m ois d ’é té  , on  observe  dans les vallées 
transversales* des ven ts  qu i co m m en ce n t à souffler au cou­
cher du  soleil , lo rsq u ’il n ’a pas fa it d ’orage. Ces v e n ts , qu i 
quelquefois sont d ’u n e  v io lence e x trê m e , descendent le  long 
des v a llé es , ils* d u ren t p e n d a n t p lusieurs  h e u re s ,  e t re co m ­
m e n c en t un  peu  avan t le  lev e r d u  soleil. V ers le  m ilieu  du  
jo u r ,  au co n tra ire  , les ven ts  so n t beaucoup  m oins f o r ts , e t 
se d irig en t vers le  h a u t  des vallées. Q uand les ven ts  ( d u  s o ir )  
d e sc e n d en t , ils a m è n en t p resq u e  tou jours le  b eau  tem p s  , au 
lieu  que  les ven ts  asccndans  so n t suivis de la p lu ie  e t  des 
orages. L e  v en t d u  S. O .,  connu  dans la Suisse a llem ande  
sous le  nom  d e  F œ n  ( F a v o n iu s  ) ,  e st to u jo u rs  orageux dans 
les .'Upes ; il y cause quelquefo is  des te m p ê tes  si te rrib les  
q u ’elles d é rac in en t les p lu s g rands a rb res  , e n tra în e n t d ’é ­
no rm es ro c h e rs , re n v e rsen t les cabanes , p ro d u isen t des ava­
lanches de  n e ig e , te rra ssen t les h o m m e s , e tc . C e v en t ne  des­
cen d  que p eu  à peu  dans les lieux p lus b a s , dans lesquels 
celu i du  N . se fa it encore  sen tir , tand is  q u ’on aperço it la v io­
len ce  du  p re m ie r  au b ru issem en t q u e  l’on  en te n d  dans les a irs , 
e t  à l’agita tion  des a rb re s  qu i cou v ren t les som m ités des m o n ­
tag n es . Le v en t d u  S. O. dessèche , é to u rd it,  échauffe e t  p ro ­
d u it p lusieurs effets désagréables su r le  co rps h u m a in , du  res te  
il r e n d  l’air p lus p u r  e t  p lu s  tra n s p a re n t ,  e t rapp roche  les 
o b je ts  ; de  so rte  q u e  les p ay sa g e s , e n tiè re m en t dégagés de 
v a p e u rs , re ssem b len t à des tab leaux  q u e  l’on v ien t de  laver. 
—  S u r le  revers m é rid io n a l des A lp e s , les  orages accom pa­
gnés de  to n n e rre  o n t cou tu m e  de s’é lever dès le  m atin  ; su r le 
revers  opposé , ils o n t p lu tô t lieu p e n d an t la so irée; le s  averses 
y so n t aussi b ien  m oins f réq u en tes.
I l lu m in a t io n  \ des A lp e s  ,  occasioncc p a r  les ra yo n s  d u  
so leil. —  Le p lu s m agn ifique  phén o m èn e  q u ’o ffren t les A lpes 
(.p rin c ip a lem en t celles de  leu rs  m o n tag n es  q u e  cou v ren t des 
neiges é te rn e lle s ) ,  consiste dans  le  p o u rp re  écla tan t d o n t le 
soleil co u ch an t les  em b rase . L o rsque  le  c ie l e st s e re in ,  e t 
qu ’on a lieu  d e  c ro ire  qu e  le  co u ch er du  soleil sera  b e a u , le 
voyageu r fera b ien  de  q u it te r  la ville e t la m aison , p o u r c h e r­
cher q u e lq u e  p o in t de vue  d ’où il puisse découvrir les A lpes 
dans to u te  le u r m a jesté . I l  e st assez ra re  que  l’atm osphère  
réun isse  tou tes  les c irconstances nécessaires p ou r d o n n er lieu  
à  ce m agn ifique  spec tac le  ; il fau t donc  p rofiter soigneuse­
m e n t  des soirées où  l’on  trouve  l ’occasion d ’en  jo u ir  p le in e ­
m e n t.
Mous avons d é jà  d i t , q u e  dans un  sens p lus resserré  le  m o t 
à 'A lp e s  désigne , dans le  langage des hab itans d e  ces hautes 
rég ions ,  les pâ tu rag es  de m ontagnes , lesquels s’é lèv en t en tre
les d iverses chaînes de rochers  qu i en  fo rm en t les g rad ins ju s­
q u ’à la ligne  des neiges. C ’est dans ces pâ tu rages que cro is­
a n t  les p lan tes  les p lu s  re m arq u a b le s  p a r leu r ra re té  e t par 
leu rs  v e rtu s  ; c ’est-là q u e  l ’o n  fa it p â tu re r  d 'in n o m b rab les  
t ro u p e a u x , e t q u e  l ’o n -.p rép are  ces from ages de Suisse si 
connus dans to u te  l’E u ro p e .
Hacfi a lp e stre  des i)Clcs à  cornes en S u is se  — E lles d iffè ren t 
b eaucoup  en  g r a n d e u r ,  en  figure  e t on .co u leu r. D ans tous 
Jes c an tons  où  u n e  b o n n e  p a rtie  des pâtu rages a lp ins sont 
é levés au-dessus de  la lim ite  des bois e t très-escarpes, com m e 
dans ceux de  C la r i s , d ’ l / r g  , d ’U n lc ru a U l, des G riso n s , du 
V a l a i s , d u  I l a s l i , ,  d  c B r ic n tz ,  d e  G in n d c lu  a id  dans Y O ver­
la n d  berno is  , e tc . ; la race  des bûtes à cornes est d e  taille  
m éd io c re  , e t souven t m êm e p e lile  (*). A u co n tra ire , dans 
le s  can tons d o n t les p â tu rag es  n o n t ipas p lu s de  2,000 à 5,000 
p ied s  d e  h a u te u r ,  te ls  que  dans ceux d e  Z o t ig ,  F r ib o u rg  e t 
d e  V a u d , com m e aussi dans Y E m m e n th a l  e t dans le  S im -  
m e n lh a l  au  C . d e  B e r n e ,  les  vaches so n t trè s  grandes. Celles 
d e  la p e tite  espèce ne  p èsen t en  g énéral pas au -de là  de  q u a tre  
q u in ta u x  ; ce so n t c ep e n d a n t d ’excellentes vaches à lait. La 
p lu s be lle  e t la p lus rare  de  to u te  la Suisse est celle du  S im -  
m c n th a l  ,  des vallées de  la S a r in c  aux C. d e  B erne  e t de 
V aud ,' e t  du  pavs de  C tu y cr c s  dans celu i de F rib o u rg . Ces 
v a c h e s , q u an d  elles so n t dans lcui^ p â tu rag es  tl’c td ; d o n n en t 
l ’u n e  dans d’a u tre , 5 p o ts , o u  2.0 liv res  de  la it p a ru d u r ; on 
en  vo it ;qui en fou rn issen t jusqn-à  7 c û  8 p o t s , ce qu i é q u i­
v au t à 02-4o liv res de  16 ou l y  onces. U n e  vache d e -c e t te  
g ran d e  espèce p èse  c o m m u n ém en t de  5 îà 6 ~ qu in tau x  ; les 
bœ ufs q u e  l ’on engraisse p èse  que lquefo is  14 , 22 , a 5 ju sq u ’à 
3o qu in taux .
A n im a v ir  ra res. O utre  la p lu p a rt des q u ad ru p èd es  e t des 
o iseaux q u i v iven t en  lib e rté  dans le pays de  p la ine  en  F rance  
e t en  A llem agne  , on en  tro u v e  dans le s  A lpes p lusieurs  es­
pèces qu i leu r so n t p ro p res  ; en tre  a u tre s , Je  Ignoc , le l iè v re  
b la n c  des A lp e s , YéourowU n o ir ,  la  m a rm o tte  , le c h a m o is ,  
le b o u q u e tin ,  T o u r s  n o ir  e t  T o u rs  f a u v e ,  su rto u t su r  les re ­
vers m érid ionaux  des H au tes  A lp e s , la g e lin o tte  b la n c h e , le  
b e l oiseau no m m é a ipen /V ucvogel,  e t  *le g rand  aigle connu  
sous le  n o m  d tu la m m c rg c ic r , leq u e l a 4 p ieds e t  4 pouces e t 
d e m i de  lo n g u e u r ,  e t  9 p ieds -et 4  pouces d ’en v erg u re . I l 
p è se  de  8 à »5 livres. C et an im ai -attaque les ch am o is , les 
m o u tons  en co re  jo u n e s , les c h ev rea u x , 'les p e tits  veaux , les 
chiens , les cochons , les lièvres e t les m a rm o ttes . O n a vu 
d ans  le s  O riso n s  u n  lœ m m e rg e ic r assaillir un ‘b œ u f ,  ;c t  fa ire
‘ i*) Celles des environs • de Jirannn  et de Futlcs du us le Bai-Vahfis) sotti 
d une peti lent extraordinaire.
p en d an t p lusieurs h eu res des effo rts  in fru c tu eu x  p o u r le  p ré ­
c ip ite r  du  hau t des ro ch ers . —  L es a m a teu rs  q u i d ésiren t 
faire de bonnes chasses de  pap illons d o iv en t v is ite r les m o n ta ­
gnes calcaires p e n d a n t les m ois de  ju iti e t  de  j u i l l e t , e t  les 
Alpes g ran itiq u es  au m ois d ’aoû t.
A lp.nacii, v illage du  can ton  d ’U n tc rw a ld , s itué  au  fond  
d ’une baie  m é la n co liq u e , fo rn ice  p a r le lac d e  ÏV a ld s tc ttc s  ,  
e t à l’e m b o u c h u re  d u  ru isseau  de  A k lo h ,  q u i se r t d ’écou le­
m en t aux p e tits  lacs de  YO baldcn.-
C u rio s ité s . —  C eux q u i ,  é ta n t à À lp a n ac h ,  v eu len t a ller 
par le lac  à S tan tz s tad  ou  à W in k e l , fe ron t b ien  de  d é b ar­
quer au p rès  d e  R o tz lo c h , p o u r c o n te m p le r  la cascade que  
form e le  M ehibach  dans la  fe n te  des rochers  ro m a n tiq u e s , 
désignés sous le p re m ie r  nom . O n y  vo it u n e  p a p eterie  e t une 
source d ’eau  sou frée . S i l ’on  re m o n te  le  M eh ib ach , on a rrive  
dans la vallée d ’O edw yl ou  d e  D rach en ried  ( M arais d u  D ra ­
gon ) ; on  le  n o m m e  ainsi à cause  d ’u n e  caverne  spacieuse 
s itu ée  vers la d r . , e t q u i s ’appelle  la G ro tte  du  D ragon  ( D ra-
f;en*Loch). S u r la  g. est le  R o tzb e rg ,  su r  lequel on aperço it es ru ines  d u  châ teau  du  b a illif W olfenssch iess ,  si fam eux  
dans l’h is to ire  de  la Suisse ( V . S tà n tz ) .  -
C h em in s .  —  D ’A Ipnach p a r  S ch lie ren  e t K eghisw yl à S a r ­
n e n ,  3 1. —  A ÏV in i ic l ,. p a r l e  lac, ou  à p i e d , en  passan t la 
R en h e , »L y  e t d e là  à L ucerne  à  p ie d  ,  i l .  — A S ta n z s ta d  p a r 
e a u ,  a licüesi
A lto b f  ,  chef-lieu d u  C . d ’U r y ,  s itu é  à -i d e  1. du  lac des 
W a ld s te ttc s , au  p ied  d u  B a iïn b crg  ,  p a r  les 46 ° 55* de  la ti­
tu d e  N . e t  p a r  les a6° io ’ lo n g itu d e . —  A uberges : le  C e r f  
(fo r t bon logis); e t le L ion-N oir; la M aison-R ouge, à que lque  
d istance d ’A ltorf.
C u rio s ité s .  —  Chez M . le landam m an  Mu lie r ,  u n e  collec­
tio n  d e  très-beaux cristaux  du  C. d ’U ry . A l’O ssuaire, d eu x  
cristaux  d ’un e  g rosseu r e x tra o rd in a ire .— L ’A rsenal. —  U n e  
to u r bâ tie  su r la place q u ’occu p a it le  tilleu l co n tre  leque l on 
plaça le  fils de  G wiUawtnc T e l l , e t  d ’où le  p è re  décocha sa 
ilèche. O n d it  que  le tilleu l a subsisté  ju sq u ’en  i 56 7 , c ’est-à- 
d i r e ,  »5o ans depu is  la m o rt du  héros. O n a p e in t son h h - 
loire su r la surface ex térieu re  d es  m urailles  de  la to u r q u i , 
aÿant éch ap p é  a l’incend ie  de 1799 > est encore  su r p ied . A 
la su ite  de  c e t é v én e m en t m a lh e u re u x ,  on  découvrit u n  ca­
ch o t sou terra in  qui passe g én éra lem en t p o u r avoir é tô  celui 
où fu t incarcéré  G uillaum e T e ll. Les capucins o n t u n e  b i­
b lio thèque  , e t  leu r couven t jo u it d ’une be lle  vue. Vis-à-vis 
d ’A lto rf est s itué  A tt in g h a u s c n  , où l’on vo it la m aison do 
W alter F ü r s t  d ’A ttin g h au sen , beau-père de  T e l l ,  e t  l’un  des 
illustres  fondateurs de la confédération  h e lv é tiq u e . P rès  de
B e tz in g e n , lieu  s itué  à peu  de  d is tance  d ’A lto rf , se tie n t o r­
d in a irem en t au  m ois de  m ai la lan d sg c m e in d e , ou  assem blée 
générale  d u  G. d ’U ry . A l’e n tré e  de  la  vallée de  Schefchcn 
e t à  u n e  lieue du  village d ’A l to r f , e s t s itu é  B urg len  , q u i 
v it  n a ître  T e ll, e t où  c e t h o m m e  célèb re  faisait sa ré s id en ce , 
f  F .  B u rg len . )
C h em in s .  —  P o u r  a lle r p a r .le  lac des W a ld s tc ttc s  dans les 
cantons de  S c h w y tz  ,  à*U n te rw a ld  e t de  L u c e rn e , on  s ’em ­
b arque  à F lu e le n , à £  de  lieue  d ’A lfo rt. — D ’A lfo rt à  l’hos­
p ice  d u  S a in t - G o tth a rd  10 lieues e t  4 . D e là à B cllm zone 12 I. 
e t .  L e  ch e m in  q u i m èn e  au  S a in t - G o tth a rd  su it la vallée de 
la R e u s s , p a r les villages d ’E r s fe ld e n , de  K lous e t  de  S ile- 
n en  ju sq u ’à  A m steg  , 3 lieues. Im m é d ia te m e n t au so rtir 
d ’A l to r f , on passe le  fougueux to rr e n t de  la S ch ech en ,  qu i 
so rt su r la  gauche de  la  vallée d e  m ô m e nom  , e t  au-delà d u ­
q u e l on vo it à gauche le  G o lz e rb e rg , e t  à d ro i te , de  l’au tre  
co té  de la v a llé e , les A lpes Su rênes. A u S. s’élève le  Bris- 
ten to ck  ou S té g h e rb e rg , m o n tag n e  co u v erte  d e  g laciers , 
d e rriè re  laq u e lle  on  d é co u v re , su r la g a u ch e , une  p a rtie  d u  
C rispait. A près le G o ltzerberg  on tro u v e  le B r u n i s , où  il y a 
un  écho  rem a rq u ab le  ,  e t  la W in d g h e lle  q u i s’é te n d  ju sq u ’au- 
delà  d ’A m stcg  ( F .  c e t artic le  ) .  D ’A lto rf  on  se re n d  dans la 
vallée d ’E n g h e lb e rg , en  passant p a r  de  bons chem ins q u i 
co n d u isen t à A ttin g h au sen  e t  dans la vallée de  W a ld n a c h t, 
ap rès quo i l’on  trav e rse  les A lpes S urênes. ( V .  E n g h c lb e rg .j 
D ans le  C . de  G la ris , p a r l a  S chéehen ta l e t  les A lpes G la­
n d e s .  ( V .  S ch éch en ta l.J  U n  sen # e r  de  chasseurs, p ra tiq u é  au 
m ilieu  des ro c h e rs ,  co n d u it p a r le  K inzigkulm  à M o u o lta 1, 
G .de  S chw ytz .
A l t s t e t t e n  , p e ti te  v ille  de R h in th a l f  V .  c e t artic le^ s ituée 
p a r le s  4y °  21 ’ 5o”  la ti t . ,  e t  par les 700 12* 24”  lo n g it., dans 
un e  con trée  re m p lie  de  co teaux  trè s  - b ien  cultivés e t trè s - 
riches en  a rb re s  f ru i t ie r s ,  au p ied  des m on tagnes de  l ’A p p en - 
z e l l ,  qu i s’é lèv en t à l’O . o 'tlp
C h e m in s .  —  D ’A l ts te t te n  à G a is ,  dans le  C . d*A p p en ze ll,
1 1. e t  *7* (  V - G a is ) .  — A R he inech  e t  K o tc w ic s , 2- 5 lieues.
(  F .  ces a rtic les. )
A l v a s c i i e i n .  F o yez  T iefenkasten .
A l v e n e ü  f  Bains d ’J ,  au  C an ton  des G riso n s ,  dans une 
s itu a tio n  ro m a n tiq u e , su r la riv e  d ro ite  de l’A lbula. I l  s’y 
trouve  u n e  source fro ide  fo rtem en t im p rég n ée  de  soufre  , e t  
très-recom m andab le  p a r ses ve rtu s  ,  m ais peu  fréq u en tée .
C h em in s . —  D ’j i lv c n c u  à B c r y u n ,  4  lieues avan t d ’a rriv e r 
à F iliso u r, e t  à 2 1. d ’A lv c n e u , on passe la riv ière  de  Davos 
su r un  p o n t ,  aup rès d u q u e l on re c o n n a ît trè s -d is tin c tem en t 
les traces des anciens ravages des eaux . D ’A lv e n c u , par
B rientz ,  F azcro lj L en tz  e t P a rp a i i ,  à C o ir e , 5 -6  lieues. — 
D ’Alvenen à D a v o s ,  6 1. L e chem in  q u i y c o n d u it traverse 
6 n défilé q u ’on nom m e d ie  Z ü g e n , e t  qu i a p ris  son nom  
des lavanges ( la u in en z iig e  ) ,  qu i , p e n d an t l’h iv e r , se p ré ­
c ip iten t avec une v itesse e ffrayan te  le long des pen tes  e sca r­
pées des m on tagnes. C e passage est frayé su r le revers m é rid io ­
nal d ’u n e  m on tagne  d o n t la ro id e u r  a q u e lq u e  chose d ’é p o u ­
vantable.
P o n t rem a rq u a b le .  —  E n  a llan t à D avos, e n tre  S c h m itten  
e t W ie se n , le  voyageur a p e rç o i t, à d r . su r le  so m m et d ’un 
ro c h e r , le ham eau  de  J é u is b e rg , q u ’un p réc ip ice  de  200 toises, 
au fond d u q u e l coule le  to r re n t de  D a v o s , sépare  du  village 
de  W iese . P o u r la com m unication  des deux  end ro its  on  a 
é tab li u n  p o n t au  dessus d e  ce p réc ip ice . C e p o n t ,  q uo ique  
toul-à-fait in c o n n u , ne  laisse pas d ’e tre  u n  des p lus cu rieu x  
q u ’il y ait dans le pays des G risons ; il ne  s ’en trouve  m êm e  
dans la Suisse en tiè re  aucun  q u i puisse lu i ê tre  com paré  sous 
le rap p o rt de  la h au teu r.
A mstkg , v illage du  C . d ’U ry , s itué  à 5 I. d ’A Itorf, au  p ie d  
d u  B risten  e t de  la W in d g h e lle ,  à l’en tree  de  la vallée de 
M ad é ra n , e t su r le  chem in  q n i m èn e  au  S ain t-G o tthard . —  
A uberges : La C roix e t  l’A nge.
I l  y a p rès  d ’A m steg  des caves ou g ro ttes  dans les ro c h e rs , 
dans  lesquelles il souffle u n  v en t fro id  ( F .  L u g an o ). O n ob ­
serve  a u ss i, à p eu  d e  d istance  de  ce l ie u ,  un  m ou lin  qu i con ­
v e rtit  les os en  u n e  p o u d re  que  l’o n  fa it cu ire  avec d u  la it ou 
avec de  l ’eau ; c’est un e  exce llen te  n o u rr itu re  pou r les cochons 
e t  p ou r les poules.
Ce village e s t situé-à 5oo p ieds au-dessus du  lac des W a id -  
s tctles . L e to rre n t d e  K crs tU n  so rt avec im p é tu o sité  de  la val­
lée d e  M ad éran , il a sa source dans le  g rand  g lac ier de  I lü s i-  
fü r e n ,  e t  va se je te r  dans la R cu ss , p rès d ’A m steg . La vallee 
de  M a d é ra n  a 6 1. de  longueu r f V .  M adéran ) ;  elle s ’é ten d  
d u  côté  d e  l ’E . , au m ilieu  des g laciers des can tons d ’U ry , de  
C laris e t des G risons.
C h em in s .  —  U n chem in  d e  chasseurs trav e rse  ce tte  vallée 
e t co n d u it dans les G risons. A 2 1. au-delà d ’A m steg  on  voit 
g’ouv rir la vallée de  M adéran ; le  c hem in  su it celle d ’E tzli 
pen d an t 2 h . dans la d irec tio n  d u  S . E . , puis on a une lieue à 
faire au m ilieu  des épouvan tab les déb ris  d o n t Je K rc u tz lib e rg  
ou C ris p a it  e st couvert ; là  on  e s t obligé de  se tra în e r  e t  de  
ra m p e r trè s-p én ib lem en t le  long  de ces débris ju sq u ’au som ­
m e t de  la m o n ta g n e , où l’on  re n co n tre  une  croix , e t  d ’où  l’on  
découvre  les m on tagnes des vallées de  M édels e t de  T avetsch , 
e n t r e  au tres  le L uck inan ier e t le P iz-C occn, qu i son t les p l is 
s lev ées  de tou tes. On descend par la vallée de  S tr im  e n  2 h .
iS
à  S c d r u n , dans la vallée d e  T a v c tsch , d ’où  Von se re n d  aussi 
e n  2 h eu res à D is c n tis .  L a d e sce n te  d u  m o n t C rispait est très- 
d an g ereu se  p e n d an t l’espace d ’env iron  une  dem i-lieue de  che­
m in  , à cause des p e n te s  ra p id es  e t  couvertes d ’u n  gazon 
•court e t fo rt glissant qu ’il fau t traverser.
T r a je t  (V A m stcg  à  la  va llee  d ’U rs c m  , 51. (* ) .  —  C e p e tit  
voyage olTrc u n e  q u a n tité  rem arq u a b le  des d ivers  tab leaux 
q u e  l’on p e u t a tte n d re  d ’u n e  n a tu re  sau v ag e , nue  e t  affreuse. 
O n  y vo it u n e  m u ltitu d e  de  cascades form ées p a r la R euss  , 
q u i se p ré c ip ite  avec fu reu r vers le  bas de  la vallée ; m ille  
p o in ts  d e  vue d ifférens qu i se su ccèd en t sans cesse ; p a r to u t , 
en  un  m o t ,  les scènes les p lus é to n n an tes  e t  les .plus te rrib les . 
J u s q u ’à l’U rncrloch  (  rocher percé  ce pays p o rte  le  nom  
d e  la vallé d e  la  H a u tc -R e u s s , e t  chez les hab itans celu i de  
G ra cc a n lh a l (  vallée b ru y a n te , sans d o u te  à cause du  fracas 
avec leq u e l la Reuss rou le  ses eaux d e  rochers en  rochers ) .  L a 
vallée e st dans la d irec tio n  du  S. O. D ès  q u ’o n  e s t so rti d ’A m s- 
t e g ,  on  com m ence  im m é d ia tem en t à m o n te r; à * de  lieue  de  
d is ta n ce , on  tro u v e  le  h am eau  d ’Im -R ie d t,  e t de  l ’au tre  
c ô léz celu i d ’In sch . P rès  d e  là on  traverse  un  ru isseau  d o n t 
les o n d e s , en  s’é lançan t d u  fo n d  d ’u n e  gorge trè s -p ro fo n d e , 
q u ’on appelle  le T c u f lb a l ,  o ffren t u n  asp ec t p itto resq u e . E n ­
su ite  , après avoir passé à M eitsch lin g h en , on a rrive  au p o in t 
n om m é le  F a l l i i r o u c h , p rès d u q u e l le  to rren t le  F  d ie n e n  
f o rm e , au m ilieu  d ’u n  g roupe  d e  noirs sapins , des cascades 
très-agréab les. Vis-à-vis est s itu ée  G o u rtn e llen . E n su ite  on  
reg ag n e  la rive occiden ta le  d e  la  R e u s s , su r un  p o n t no m m é 
le  P fa ffc n p r u n g  ( le  salu t du  m o in e  ) , qu i c o n d u it aussi à la 
chapelle  d ’Im -X V ciler, à 2 lieues d ’A m stcg . Le p o n t d o n t je 
v iens de  p a rle r p résen te  de  tous côtés aux reg a rd s , des scènes 
ég a lem en t effrayantes e t  sub lim es. I l  e st com posé d ’une seule 
a rcad e  de 90 p . de longueu r. O n arrive  au village d e  XVasen, 
o ù  l’on trouve  un  chem in  qu i con d u it p a r le  M aycnlhal e t le 
m o n t S oustcn  dans la vallée d e  J la s l i .  ( V . M aycnlhal. ) 11
(*) Pendant l'hiver de 1798 à 1799, on parti dcFrançais patta le St.-Gotthard 
par an orage horrible et beaucoup de neige.On manquait «le gens pour transporter 
les vivres. Un officier français força un jeune homme noinwc F ra »  T a n jo t ,  qu’il 
trouva à Amstcg , de partir avec la troupe pour ce service. Tanjot resta un pas 
en arrière près d'An der Matt. Ensuite, à la moulée du St.-Gotthard, il aper­
çoit au-dessus d’Hôpital uu homme endormi et déjà à moitié gelé sur le bord 
du chemin; il s’approche , et reconnaît l'ofticier qui l’avait maltraité à Araste^. 
I l le charge sur ses épaules et le porte sur le St.-Gotthard, ou ils rejoignent le 
reste de la troupe. Après lui avoir ainsi sauvé la vie : « N’cst-ce pas , lui dit-il, 
»> à présent tu ue tue frapperas plus ? » ( C e lt  ]  du  steessest m ich  /»/./» 
u ic h t tn o h r?
y a une fo rt bon n e  auberge  à W asen  : elle a  é té  b â tie  d e ­
puis peu ; c ’est dans c e tte  m aison m ôm e q u e  l’on  paye le  
péage. Selon les m esures de  M onsieur E s c h e r , l’ég lise  de 
W asen a 1,760 p ieds au-dessus du  lac des W a ld s le tte s ,  e t  
2,o5u p ieds au-dessus de  la  m e r. D e W asen  à W a tlen g b e n  , 1. 
On y passe un  p o n t no m m é Schoen -B rüoko ,  q u i m èn e  su r 
la rive d ro ite  de  la R cu ss , e t  au b o u t d ’une  i h eu re  on  en 
trouve  un  au tre  d o n t l ’arcade  e s t d’une  h a u te u r  e x tra o rd i­
naire , e t qu i co n d u it le  voyageur su r la rive  gauche. D epuis 
ce p o n t ju sq u ’à l’U rn e rlo c h , c’est-à-dire , p en d an t un  tra je t 
de a l .  i , la R euss fo rm e  une  su ite  p resque  con tinue  de  
chu tes. E n tre  le  B eau -P on t (  d ie  sohœ nc B rü c h e  )  e t  Glics- 
t in e n , tra je t d ’une d cm i-lieu e , le  R o h rb a ch  o ffre une  fo r t 
be lle  cascade su r les paro is des m on tagnes de la g a u ch e , et 
l ’on  tro u v e  une q u a n tité  de  déb ris  de  ro c h e rs , d o n t les ha- 
b itans  a p p e llen t le  plus g rand  du  nom  bizarre  de  T e n  fo is  le in . 
A van t d ’a rriv e r à G h cstincn  on voit le  G œ schcn lhal s’o m r i r  
to u t d ’un  coup dans la d irec tio n  du  Pï.-O. O n aperço it au 
fond  de c e lle  vallée d e  hautes m on tagnes couvertes de  neige 
e t a tte n an te s  aux im m enses g laciers de  T r is t e t de G hclm e. ,  
qu i s’é te n d e n t en tre  les vallées du  G rim sel e t de G ad m en . 
L e  to rren t de  G œ sch en en , qu i so rt de  la vallée de m êm e  
n o m ,  v ien t u n ir  ses eaux b lanch ies à celle de  la R cuss. U n  
chem in  de  chasseurs trav e rse  c e tte  vallée la té ra le , e t pé­
n è tre  ju sq u e  dans le pays de  Ila s li.  La fam euse g ro tte  de  
c r is ta u x , n om m ée  la S a n d b a lm c , d o n t il sera question  plus 
bas , e s t aussi s ituée  dans ce vallon. L e village de G hcstincn  
es t élevé de  2,100 p ieds au-dessus d u  lac de  W a ld s te tte s , 
d ’après les m esures de  M . E s c h e r ,  e t  d e  0,282 p ieds au-, 
dessus de  la m e r ,  selon M . d e  S aussure . I l  re s te  en co re  2 I. 
dep u is  G h cstin cn  ju sq u ’à la vallée d ’U rsern . Au so rtir  d u  
v illage on passe su r un  p o n t n o m m é  H æ d crli B riike ou Langhe- 
B rücke.
Les Schœ U cncn  et 4e P an t d u  D ia b le , V U  m e r lo t t i .  — C ’est 
au-delà d u  p o n t d o n t il v ien t d ’ê tre  question  que  com m ence 
la gorge affreuse e t  glaciale que  l’on no m m e les Sohœ U encn  
un q u a rt de lieue  p lus lo in  on  repasse  su r le rivage gauche d e  
la R cuss par-dessus le  p o n t de  T a n lz c n b e in ; e n s u i te , au bou t 
d ’une m on tée  d ’une  h e u re  e t d e m ie , l’on ren co n tre  le fam eux 
P o n t d u  D ia b le  , e t l ’on  regagne  la rive  d ro ite  d e  la riv iè re . 
L ’o u v e rtu re  d e  l’a rche  a y 5 p ieds : la h a u teu r verticale  de  la 
ch u te  d ’eau fo rm ée  p a r la R cu ss  est de 100 p ieds ; m ais la 
lig n e  o b liq u e , d é te rm in ée  p a r  la d irec tion  de ce tte  ch u te  , 
en  a b ien  3oo. D u  re s te ,  ce n ’est pas le p o n t q u i e st re m a r­
q u a b le , m ais l’en sem b le  du  tab leau  que  la n a tu re  p ré sen te  
aux yeux de  l ’o b serv a teu r; on p e u t d ire  que ce tte  scène est
à la fois u n e  des plus s u b lim e s , des plus effrayantes e t  de* 
p lu s  ex traord ina ires que  l 'o n  puisse voir dans les m ontagnes 
d e  la Suisse. Les rug issem ens d e  la R cuss  to n n an te  é b ra n le n t 
sans cesse ces lieux p le ins d ’h o r re u r ,  e t  u n  v e n t im p é tu e u x , 
excité  par la c h u te  de  la r iv iè r e ,  se déchaîne  co n tre  le  voya­
geu r placé su r le  p o n t. D e sanglans com ba ts  y o n t é té  livrés 
dans ces d e rn ie rs  tem p s ( V .  A n d e rm a l) . U n  peu  p lus h a u t , 
on  a rrive  au  p ied  d ’une paro i de  rochers nom m ée  T eu fe ls -  
b e r g ,  au  trav e rs  de  laquelle  on  a  p e rcé  une  galerie  : c’est 
c e tte  o u v e rtu re  q u ’on  appelle  l ’U m crlo ch  ; elle a 200 p ieds 
d e  lo n g u eu r su r 12 d e  la rg eu r e t  a u tan t de  h au teu r. E n  so r­
ta n t  de  c e tte  v o û te  obscure  e t  h u m id e  , le  voyageur se trouve, 
com m e par e n c h a n te m e n t, dans la v e rte  e t  rian te  vallée 
d ’U rs c rn , e t , au b o u t d ’u n  q u a rt d ’h e u re , il a rrive  au  village 
d ’A n  d e r  M a tt .
G ro tte  de c r is ta u x .  —  P rès  de  T V asen  on a tro u v é , dans 
deux  e n d ro its ,  des cavernes rem p lies de c ris tau x , en tre  au tres 
celle  de  W a s e n , p rès du  P faffensproung  ( I V asnerr G ru b e ) . 
A  3 1. d e  G h estinen  es t s itué  la S a n d b a lm e ,  g ro tte  fam euse 
p a r ses c ris tau x ; le  chem in  qu i y m è n e  traverse  la  vallée de 
G œ schenen . C e tte  g r o t t e , m a in te n an t dépouillée  des m ag n i­
fiques c ris taux  quartzeux  q u ’elle c o n te n a i t ,  est très-vaste; 
e lle  e s t s ituée  dans u n e  épaisse veine d e  q u artz . O n y trouve 
en co re  de  g rands cristaux  d e  spath  calcaire.
A hdbbr, dans la vallée d e  S c h a m s , canton  des G riso n s , 
su r le  chem in  q u i m èn e  au m o n t S p lughcn . C ’est là  que  l’on 
tro u v e  la m e illeu re  au b erg e  q u ’il y a it dans ce tte  v a llee , qu i 
fo rm e u n  bassin ovale d ’une lieue  e t  \ d e  lo n g u e u r; le  R hin  
p o s té r ie u r la traverse  e t  y grossit ses eaux de  6 au tres p e tite s  
riv iè res  ; elle  co n tien t 11 villages e t  les ru in es  de p lusieurs 
ch â teau x , e t offre su rto u t au so rtir  du  V ia -M a la ,  un  -aspect 
des p lus g racieux . C’est au  N . de  ce tte  x allée que  s’ouvre 
l ’h o rr ib le  go rge  au  travers  de laquelle  le  R h in  s’est frayé 
son p a ssa g e , e t que  su it le Via-M ala. A u S . E . on  ren co n tre  
u n e  seconde  gorge p a r où  le R hin  e n tre  dans la  vallée de 
Scham s le long  du  passage des R o ß le s, qu i m ène  à Splughcn, 
dans la vallée d u  R h in w ald . A u so rtir  du  V ia-M ala, on  ap er­
ç o it à  l’E . l’A lpe de  D e ip in a , d ’où descend  un  to rren t im ­
p é tu eu x  p a rm i les déb ris  des châteaux  de  T ourra  e t de  Hasel- 
s te in . Au-dessus d e  c e tte  m on tag n e  on  découvre  la P ia tta - 
G ran d e  e t ses diverses som m ités ; au S . E . les rochers aigus 
<lc la vallée d ’A v ers; au S. le S u re tta , avec ses tro is p ic s ,  
desquels d e scen d en t des g laciers ainsi que  le  F ian e l , q u i 
ren ferm e de la m in e  de  fe r ,  au S. 0 . le  Piz-V izan e t le Nezza. 
à  l’O. le Piz-Ostal e t  l’A lpe d ’A nnorossa , au N . O. le P iz- 
B uvcrin  ou  B a f r in , e t au £ï. E . le  M o u iin c rh o rn . Au S. E .
s’ouvre la vallée d e  F e r r e r a , une  des p lu s affreuses q u ’il y ait 
dans to u te  la S u is s e , à cause des déb ris  d e  rochers d o n t elle 
est hérisée de  toutes p a rts , (  V . F e rre ra . )
P a r tic u la r ité s . —  O n p ré te n d  que  la  h au teu r absolue d ’A n- 
deer e s t de 5 ,060  p . —  A u S. s’é lèven t le  Suretsa  e t le  H irli .
— 11 y a su r la m on tagne  d ’A nnarossa u n  p e ti t  lac no m m é 
C a la n d a r i , q u i n ’offre aucun é cou lem en t a p p a re n t; on  en  
voit u n  au tre  su r  l ’A lpe de  D u rn a u n , à l ’O . des R offeln. —  
L e  R h in  fo rm e plusieurs cascades le  long de la gorge des R of­
fe ln ; m ais-on n e  p e u t en voir a u cu n e , excepté celle  qu i est 
à I 1. du  p o n t q u ’on  tro u v e  p rès  d u  château  de  B éren b o u rg .
—  L ’e n trée  des Roffeln n ’est q u ’à i 1. d ’A n d e e r ,  p rès d ’un 
p o n t au-dessous d u q u e l le  to r re n t d  * A v e rs  se fe tte  dans le 
R h in . C e to rre n t offre de  belles chu tes dans la vallée de 
F errera  (  V . c e t a r t .  ) . —  On m o n tr e ,  com m e une chose 
r a re ,  des chèvres d o n t les co rnes son t tou t-à-fa it sem blab les à 
celles des cham ois; c ’est p e u t-ê tre  une  espèce h y b rid e . Les 
m ontagnes de  S c lia m s  a b o n d en t en  cham ois ; on  y re n c o n tre  
aussi quelquefo is  des ly n x , des o u r s , des loups e t  des b la i­
reaux.
C h em in s . —  M agnifique ch u te  du  R h in  e t  de  la riv iè re  
d ’A vcrs. D ’A n d c c r  à SpL ughcn , 2 lieues e t  'a. P rès  du  châ teau  
d e  B éren b o u rg , on en tre  dans les Roffel. C ’est là  que la  r i ­
v ière  d ’A v c rs  f ~au so rtir de  la vallée de  F c r ré ra ,  va s e  p réc i­
p ite r  drfhs le R hin  , qui d escend  avec fu reu r le  lo n g  des R o f­
fe ln . S pec tacle  ég a lem en t sub lim e e t effrayant! A m id i s’il 
fait d u  so le il, le voyageur aura soin de  d escend re  au  fond de  
la g o rg e , e t de  gagner u n e  p e tite  p resq u ’île qu i s’avance dans 
le lit du  fleuve. —  Le passage des R ü ffe ln  e st  m oins sauvage, 
e t d ’un aspec t m oins affreux q u e  le  Via-M ala. Q uand  on en 
e s t s o r t i , on traverse  une  p la ine  couverte  de bois q u ’on n o m ­
m e S e lv a -P ia n a ,  après q u o i on se re n d  , par la co lline de 
C re s ta , e t par le village de  S o u v e rs , à celu i de S p lu y iic n  
(  V .  Sp lughcn  ) .  —  D ’A n d e c r , par le  V ia-M ala, à T o v s is  , 
5 lieues e t i .  (  F .  T ousis ) .  —  D ’A n d eer à F c iv c ra  e t  C an i-  
c u l ,  5 lieues, e t de là à  B iv io  su r Je S e p lim e r ,  7 1. f  V .  F c r­
r é ra ) .  —  D ’A n d eer dans les d ivers villages d e là  vallée d ’O b er- 
l ia lb s te in ; sav o ir, à M o u ita ,  2 1. ; à S t u r v i s , ^  1. ;  à  l’église 
d e  Z i t t i i ,  p a r le  m o n t N ezza , 4  1* î à S a lo u x , p ar la m o n ta ­
gne d ’A lb ia , 4 1« e t ; .  — D ’A n d e er à la vallée de  S ta f j i c n , 
p a r  l’A lpe d ’A ro sa , 5 h . e t —  D ’A n d ecr à G lass  , au-dessus 
de T sc h ap in a su r  le H e in ze n b e rg , 2 lieues.
A hdf.bm att, a u tre m e n t U rsc rc n , p rem ie r village d e là  vallée 
d 'U rsc rc n  , à  ~ 1. de  la roche percée  f  U m crlo ch  J ,  e t  à 4,356 
p ieds au-dessus de  la m e r, d ’après M . de  S a u ssu re . A uberges : 
L es T ro is  R o is , le Soleil. M . N agel possède u n e  collection  de
m inéraux  e t de cristaux p réc ieux . —  O n trouve  à des p rix  ra i­
sonnab les tous les fossiles d u  S a in t-G o tthard  chez I le rm én c -  
g ilde  M üller. On peu t tra ite r  avec lu i par le ttre s . Les chasseurs 
d e  cham ois ainsi que  d ’au tres particu liers  font aussi ce genre  
de  co m m erce. (  V ,  p o u r  les an tiq u ité s  de la vallée d ’U rscren , 
p ou r la b o ta n iq u e , la m inéra log ie  e t  la g é o lo g ie , les artic les  
<V U rscrcn  e t  du  S a in t-G o t th a r d  ).
H is to ir e  m i l i ta i r e  des d e rn ie rs  tem p s. —  Le 12 m ai 1799 les 
F ran ça is  a rr iv è re n t à A n d e rm a tt; depu is  ce tte  ép o q u e  la 
va llée  d ’U rseren , aussi b ien  que  YObcr-AVpc du  côté des G ri­
so n s , fu ren t p en d an t long tem ps le  th é â tre  de  la g u e rre  en tre  
les A u tr ic h ie n s , les F iança is  e t les R usses. A n d e rm a tt lu t 
p illé  deux  fois e t p e rd it les f d e  son b é ta il,  o u tre  62 chalets 
e t  g ranges à foin su r l’O ber-A lpc. U ne p a rtie  du  p e tit  bois 
de  sapins que l’on conservait re lig ieusem en t depu is des siècles, 
e t  q u i p ro tég ea it le  village co n tre  les avalanches , fu t aussi 
d é tru ite . (  V . les détails à l ’artic le  S a in t-G o tthard  ) .  Lorsque 
les R usses , sous le co m m a n d em e n t du  général S u u  arow  , a r­
r iv è re n t dans ce village le  20 sep tem b re  1799, ils é ta ien t 
te lle m e n t affam és q u e , lau te  d ’autres a lim e n s , ils d év o rè ren t 
un  é n o rm e  m orceau  de  savon qu i se trouvait à l’auberge  
dans  u n e  c h am b re  d e  provision  ; ils c o u p èren t en p ièces p lu ­
s ieu rs  cu irs  q u e  l’on faisait sécher su r des p lanchers ; après 
q u o i ils les f iren t b o u illir  e t les m an g è ren t. L es F ra n ç a is , 
ob ligés de  se re p lie r devan t les R u sse s , firen t sau te r les ro ­
ch ers  p o u r o b s tru e r u n e  pa rtie  de  l’U rnerloch  , e t  d é tru i­
s ire n t les arches les p lus avancées du  P o n t du  D iable. Les 
R usses ro u v riren t la ga le rie  de  la roche p e rc é e , e t ré ta b li­
re n t  le p o n t avec des p ou tres  que  l’on joignait les unes aux 
a u tre s  au m oyen  des écharpes des officiers. P lusieurs c en ­
ta in e s  de  guerrie rs  fu ren t p réc ip ité s  dans les ab îm es de  la 
R cu ss . P e n d a n t la n u it qu i suiv it la re tra ite  des F ra n ç a is , un  
des C o saques, p lacé en  sen tinelle  su r les bords de  la r iv iè r e , 
e n te n d it des gém issem ens q u i p a rta ien t du fond  du  p réc ip ice  ; 
le  C osaque y d escen d  au d an g er d e  ses jo u rs  , e t trouve à 200 
p ied s  au-dessous de  son pot,te un  jeu n e  officier français qu i 
avait é té  te llem en t brisé par sa ch u te  q u ’il lui é ta it im possib le  
de  se so u ten ir su r scs jam b es. L e Cosaque se sert de son cein ­
tu ro n  p o u r a tta ch e r c e t in fo rtu n é  su r ces é p a u le s , e t se m e t 
e n  d ev o ir d e  re m o n te r ;  un  q u a rtie r  de rocher m an q u e  sous 
ses p ied s  ; il re to m b e  à une g rande  p ro fo n d eu r avec son far­
d e a u , e t se fa it u ne  large b lessure  à la cuisse. E n fin  il regagne 
le  bo rd  d u  p ré c ip ic e , après avo ir essuyé des fatigues incroya­
bles. L ’officier de  garde  p r i t  soin du  F ra n ç a is , e t  l’envoya 
è I lan tz  pour achever sa guérison . C e d e rn ie r y a racon té  
b ien  des ib is , non  sans la  p lu s  vive ém otion  , l ’h isto ire  de  ml 
délivrance.
C h e m in s .— F ro m agesd 'U rseren»  — J u s q u ’à H ô p i ta l , 11. 
f  F .  H ô p ita l . )  A A m s te g  (  V . A m steg  J 5 1. D ’A n d e rm a tt par 
j ’O ber-A lpe  à D is e n t i s ,  7 1. A u lac de  l ’O h cr-A lp c , 2 1. C e 
la c , où  l’on  trouve  beaucoup  d e  t ru i te s ,  à |  de lieue  de  
longueu r. Ses eaux, jo in tes à un ruisseau qui d escend  de l’U nter- 
A lpe, fo rm en t la qua trièm e  source de la R cuss. I l  est en tre ­
te n u  du  cô té  du  K ord  par un  ruisseau du  p e ti t  lac de  S trahl- 
b oden  s itué  au p ied  du M ain thalcrstock , de 8,860 p ieds, e t par 
le F e lle n bach qu i v ien t de  T e lle n lo u k e n , e t  d u  cô té  de  l’E . p a r 
un ruisseau qu i descend  du  chalet de  T erm s à côté  du  C alm ot. 
C ’est su r les pâturages a lpestres q u i e n v ironnen t ce lac que 
l ’on p rép are  les fam eux from ages d ’U rscrcn. Sur le chem in  
q u i m ène à l’O b er-A lp e , on voit au S .-O . le G u sp is , au N - E .  
le C r is p a i t, e t le  Badous au S .-E . de  9,085 p . A l’ex trém ité  
o rien ta le  d u  lac, le chem in  se partage  e t va su r la gauche aù 
chalet de T e rm s  "bu T iarm s e t  dans la vallée de G a m e r , ou 
C am er; par les p ra iries a lpestres de C risp au sa , dans la vallée 
d e  T a v c ts c h , à Ruairas , S é d iu n  e t D isentis. La na tu re  se p ré ­
sen te  dans ce tra je t sous des form es sauvages e t g igan tesques. 
U n -second  ch em in , u n  peu  p lus long, m ais p ra ticab le  p ou r les 
chevaux en  é t é , co n d u it à d r . ju sq u ’à la croix du  so m m et du  
C ol situé en tre  le  C alm ot e t le Nourgallas ; de  là  par Mpuga- 
naras e t  S ourpelix  à C iam oth  ( a u tre m e n t nom m é C in n e t, C i­
m a del M u n t, T sch m o u lh ) , Sciva, R uairas, Séd run  et D isentis. 
La p lus g ran d e  h au teu r d u  ch em in , savoir prèsele Ja croix , est 
de  6 ,o 54 p ieds au-dessus de la m e r. P rès de  C iam oth  se ré u ­
nissent deux ruisseaux q u i fo rm en t le R h in  an té rieu r. (  V . 
D isentis e t B adous. ( D epuis C iam oth  les hab itans ne  p a rlen t 
q ue  le rom an . (  F .  l ’artic le  G risons) .  Si les voyageurs ne peu­
v e n t pas pousser p lu s loin leu r m a rc h e , le cu ré  de C iam oth  
le u r d onnera  l’hosp ita lité . U n  c hem in  co n d u it en  7 h. d ’A n- 
d e rm a tt par l’U n te r-A lp e ,a u  travers  des rochers de P o n ten é ra , 
e t  p a r la vallée de  Canaria à A ir o lo , su r le  revers o rien ta l du  
S a in t-G otthard .
A nkth ( In s  ou E is en a llem and) , village d u  canton  de B erne, 
s itué  en tre  A rbcrg  e t N eu ch â te l, e t  en tre  M o ra t e t C crlicr 
( E r la c h )  dans une position su perbe.
P o in t de vue. —  S u r le lac de  N eu ch â te l dans tou te  sa lon ­
g u eu r ju sq u ’à Y v c rd u n , la vue d o n t on  jo u it au p resby tère  
est d ’une g rande  b eau té . A ^  de I. de  ce v illage, su r le  chem in  
d e  C e r lie r , on découvre  d ’un côté  le  lac de B ie n n e , N id a u , 
B ienne  e t l’île de S a in t-P ie rre ; d ’un  au tre  côté  le lac de  N eu ­
ch â te l , e t en face le J o lim o n t,  au-delà d u q u e l s’élève le  m o n t 
Ju ra .
A nnecy , ville e t lac ( F .  l ’itin é ra ire  d ’Ita lie  ).
à n m  v ile s  f  vallée d ’ ) V. E in f is c h .
A n t o n i a  , vallée la té ra le  d u  P re tt ig au  au  canton  des G ri­
s o n s , située dans les H autes-A lpes : elle  est r ic h e  en po in ts  de 
vues rom an tiques ; e lle  a  5 1. de  lo n g u e u r, e t  e s t a rrosée  p a r la 
T h a l fa z a .
P a r tic u la r ité s .  — L ’e n tré e  du  cô té  de  L ouzein p résen te  un 
aspect affreux ; on va de L ouzein  en  4 h . à S a in t -A n to n i  a ,  où  
l ’on tro u v e  une auberge  c h é t iv e , m ais u n  accueil am ical. — 
I l  y a 3 lacs dans les m on tagnes  d e  c e tte  v a llée , savoir ceux 
d e  C a tte n o v n  q u i a \  d e  1. de  c irco n fé ren ce , de  K a ffic r  e t 
d e  R a s c h il i  q u i n ’a que  ~ de 1. de to u r. I I  y a des eaux m in é ­
ra le s  p rès d u  m o u lin  du  m ilieu  e t  à la Schccrc ; elles o n t la 
p ro p r ié té  de  te in d re  fo r tem e n t les  corps en  rouge ; celle  du 
S a d r ic d  , à 6 pas de  la T h a lfasa , o n t une o d eu r su lfu reu se ; 
en fin  on  en vo it d ’au tre s  aux C a d in c n  à 5o pas de  l’église. — 
C e tte  c o n tré e  e st exposée à d ’ho rrib le s  avalanches. —  I l  y a 
u n e  g ran d e  q u an tité  d e  cham ois dans ces «m ontagnes , parce  
q u e  ces an im aux  y tro u v e n t d u  salp ê tre  à lécher dans deux 
en d ro its . I ls  s’y  re n d e n t p rin c ip a lem e n t d u  cô té  de  M adrissa 
p a r  l’A sch rincrfloue . —  Les rochers sauvages de  ces m o n ta ­
gn es  re c è len t beaucoup  d e  g ro tte s  qu i s ’ou v ren t dans des p a ­
ro is  escarpées , ce q u i re n d  l ’e n trée  de p lusieurs  d ’en tre  elles 
dan g ereu se  ou  to u t-à -fa it inaccessib le . I l  y en  a dans les ro ­
ch ers  de  la W c i ss floue, de  la R oth floue , d c la W in d c c k e  e t de  la 
S alzfloue; la p lus g ran d e  es t celle  de  la S a lz  flo u e  , s ituée sur 
l’A lpe  de  P a t ln o u n , non  lo in  de laquelle  il y en a u n e  au tre  
q u ’on n o m m e  G cagcn d ie  Groupe; il en so rt beaucoup  d ’eau , 
e t  on  ne  peut] pas y p é n é tre r . D u  res te , ces g ro ttes  n ’offrent 
r ie n  d e  re m a rq u a b le , si ce n ’est des stalactites ,  d u  la it de 
m o n tag n e  e t du  spath  calcaire. —  D u  h a u t de  la Salzfloue ou 
Soulzflouc , som m ité  s ituée  à 4 lieues de  l’église de Sain t- 
A n Ionia on  déco u v re  u n e  vue é te n d u e  su r le  lac de  C ons­
ta n c e ,  la S o u ab c , e t  su r  to u te  l’en ce in te  des m on tagnes 
ne ig ées  q u i ré g n e n t dans les G risons depu is  le  T y ro l ju sq u ’au 
can ton  d e  G laris. —  I l  y a aussi 4 lieues de  chem in  ju s q u ’à 
la M a d r isa flo u c  : p o u r s’y r e n d r e , on  passe  p a r la vallée e t 
p a r  la m o n tag n e  de  G avier où  l’on voit des ébou lem ens e t des 
gorges ho rrib les. O n p e u t passe r la n u it dans les chalets de 
la  vallée d e  G avier. —  P o u r  a lle r à l’éno rm e  m o n tag n e  de 
F e r m u n t , on passe par la F o u rca  à cô té  des 4 tours e t l’on se 
re n d  à l’A lpe de  M ontafoun e t à G a rg e lla , 3 lieues; p a r l’A lpe 
d e  V ergai ta ju sq u ’au g lacier 5 lieues ; ; pu is en  cô toyan t ce 
glacier au F ourca  d e  M aschoun 1 lieue i .  D e là  on d e s­
cend  à l’A lpe  de  G arnéra  2 1. , d ’où  l’on re m o n te  en  2 h . au 
F ourca  de C atscc tta  où  com m en ce  le p e ti t  F e rm u n t. On y 
jo u it d ’une be lle  vue. A u S. on vo it un  g ran d  g lac ier qu i so rt 
de  la vallée dé T lio i. A l’en d ro it où  la fro n tiè re  des G risons
s 'étend du  côté  de  M on tafoun , on rem arq u e  u n  écho  qui ré ­
pète 5 e t 7 fo is ; p o u r l 'ap p e le r il fau t se to u rn e r  d u  cô té  des 
rochers de la gauche. (V . F e r m u n t.)
C h em in s . —  O n se re n d  au  pays de M ontafoun : i . °  p a r le  
portail de D rusus à Schakoun ; 2 .° par le  F ou rca  de  l’A lpli à 
Gargella ( c ’est le  m e illeu r d e  ces chem ins ) ;  5 .°  p a r  la P a tt-  
nounergroube e t  par B lahscckcn à 1ScacAoun; on a 4  lieues de 
m arche p o u r a tte in d re  le  p re m ie r  village de M ontafoun p a r 
chacun d e  ces chem ins. —  D e Sain t-A ntonia par P anei où  le  
Seghenbach  fo rm e  une be lle  cascade, par Schiersch  en  trav e r­
sant le Sch raw bach  , p a r  G rusli e t  la Klous à M a la n s  ou  à 
M a rsch lin s  ,  un e  jou rnée . —  L e m eilleu r chem in  pou r des­
cendre  dans le  P re ttig au  passe par G n ad en s ted t.
A utrkm ont (va llée  d ’ ). V. E n trc m o n t.
AxthonJl , A â z* scà , Anzonb j A o s te , en P iém o n t. V.  ces 
m ots dans Y I t in é r a ir e  d ’I la l ic .
A ppeïtzell (b o u rg ) . A uberges : La C ro ix  b la n c h e ,  le  L io n .  
—  C e bourg  est le chef-lieu  de l’A ppenzell In n c r -R o d h c n , ou 
de la p a rtie  catho lique d u  can ton  qu i fo rm e  une  rép u b liq u e  
séparée. C ’est-là  que dans u n e  verte  vallée où  serp en te  la 
S i t t e r , l ’on  t ie n t tous les p r in tem p s  la la n d sg em e in d e  , ou as­
sem blée générale  du  p eu p le . —  E n tre  au tres o b je ts  d ignes 
d ’a ttire r  l’a tte n tio n  des é trangers  dans le voisinage d ’A jrpcn-  
z c ü ,  on  d is tingue  i l d / i r c m e n (o u  C hapelle  des rochers) , à 
cause de  sa s ituation  s in g u liè re ; le  m o n t G ainor  (d o n t  le  som ­
m e t se n o m m e H o h c r-K a s tc in ) , e t le IIo ch -M csm cr,  ou m o n t 
S e n t i s , à cause des vues m agnifiques d o n t on  y jo u it.
E x c u r s io n  s u r  le m o n i S e n tis .  Les personnes q u i ,  n ’é ta n t 
pas accou tum ées à p a rco u rir les m ontagnes , n ’on t pas le  pied 
b ien  s û r ,  ou qu i son t su je ttes  aux v e rtig e s , ne do iv en t pas 
p en se r à faire c e lte  course. L e  c hem in  q u i y m èn e  longe d ’a­
bord  u n e  v e rte  v a llé e , e t su it la  S it te r  ju sq u ’au W eissbad  *,
1. ,  où tro is ruisseaux v ien n en t se r é u n ir :  le B arbach  qu i v ien t 
d u  B rü llisa u erto b e l  ou B rü ilto b c l  (c ’e st ainsi q u ’on n o m m e  la 
p lu s é tro ite  e t  la p lu s âp re  des tro is  princ ipa les hautes val­
lées q u e  l’on vo it da 1 11 es calcaires d e  1’ enzcll. V .
l’a rt, suiv. C an ton  d ’ ). Le Schw cndil ,  qui sert
d ’éco u lem en t au p e tit lac de la See-A lpe. L e W eissw aser ; ce 
ru isseau p re n d  sa source su r Y O e b r l i , e t  form e une  chu te  
connue sous le nom  de  L e u e n fa ll  ; à q ue lques centaines de  p a s , 
on  vo it so rtir  d e  te rre  p lusieurs  au tre s  sources d o n t les eaux , 
réun ies au W eissw asse r, co u len t au  travers de  la  v a llé e , en  
su ivan t le K ronbcrg  e t  dans la d irec tion  d u  W eissb ad . La 
cou leu r b lan ch âtre  de  ce to rren t annonce q u ’il v ien t des gla­
ciers. Les tro is  ruisseaux réun is  p re n n e n t le  nom  de  S i t t e r  
( S in tr ia ,  c ’est-à-dire ils son t tro is ) . Les eaux q u e  Von em ploie
au W cissb ad  on t leu r source à p eu  de d istance  d e  la m aison des 
ba in s o ù  on les fa it chauffer ; ou  d it  q u e  ces bains guérissent 
tou tes sortes d ’h u m eu rs  et d e  rh u m atism es. O n p e u t choisit 
e n tre  trois chem ins p o u r a ller dep u is  le  W cissbad  su r le S en ­
t i s :  i . °  le  p lus com m o d e  passe p a r S c h w c n d i, en tre  les basses 
A lp e s , d u  n o m b re  desq u e ls  est le K ro n b e rg , e t les m ontagnes 
p u re m e n t c a lca ire s , en  su ivan t to u jo u rs  la rive  d ro ite  du  ru is ­
seau de  S ch w cn d i ju sq u ’au  S e e a p th a l, 2 1. C e vallon s’é ten d  
à l’O . a u to u r d u  R o sm a t, d u  cô té  des pâ tu rages d u  h au t e t 
d u  bas M e s m e r , en tre  les deux chaînes calcaires. E n  e n tra n t 
d u  S ch w cn d i dans la  S ee -A lpe , on  voit so rtir  de  t e r r e ,  au 
p ie d  du  h au t B o d m c n , u n e  source considérab le  q u i y re n tre  à 
p e u  de  d is ta n c e , e t re p a ra ît u n e  seconde fois à que lques cen ts
Eas p lus loin . O n trouve  u n  ch a le t p rès  d e  ce tte  sou rce . Le ic de  la Sec-A lp e  a  u n e  lieue de  longueur su r £  1. de  la rg e u r; 
il e s t trè s -p ro fo n d , e t n o u rr it des tru ites  q u i l’o n t ren d u  fa­
m eu x  ; sa h a u te u r  absolue est d e  3,o 52 p . Le ruisseati par le ­
q u e l il s’écou le  fo rm e  u n e  cascade au K auibct. A près avoir 
longé  le  vallon de  la  Sec-A lpe p en d an t 1 h . , on a 1 1. de 
m o n té e  à fa ire  p a r un  ch em in  trè s -ro id e  e t d iff ic ile , à cô te  
d u q u e l 011 voit à d ro ite  le  M csm cr-S upéricur. E n su ite  on  a t­
te in t  la M ég lis-A Ipe , où  l ’on  tro u v e  d e  m êm e  q u ’à la Sec- 
A lpe  to u t un  h am eau  com posé de  chalets . (D epuis le  W eiss- 
L a d , on  p e u t aussi se re n d re  en  3 h . ç  su r la M c g lis -A lp c , 
en  passan t par S e h w e n d i , p a r le s  A u c n v c id e n , p a r l e  R at- 
zen te ig  au p ie d  de  l ’A lp s icg h c l, e t  par la H u tte n  - A lp e , 
d ’où l ’on gagne la M églis-A Ipe en  m o n tan t p a r un  sen tier 
é tro it à gauche des deux  c h a le ts , b ien  au-dessus de  la See- 
A lpe ). L a M églis-A lpc est d é jà  p lu s é levée  e u e  la lim ite  des 
fo rê ts , e t  c ’esl-là q u ’il fau t se po u rv o ir de guides. E n su ite  on 
iv .cnic  p a r  le K o u h m âd  en  2 h c u iç s  à la \Y ach en lo u k e . d ’où 
l ’on a r r iv e ,  au bou t de  1 h . \ d e  m arche  dans les n e ig e s , su r  ^
le  G heirisp itz  ; te l est le  nom  d ’une des som m ités du  Sentis.
( U n  sen tie r  q u i p a rt de la Sec-A lpe m èn e  en 4  h . au G h c i- 
r i p i t z ; l ’on passe p a r l’A lbe  d e  l’U n tc rm e sm cr , p a r l e s  
S p rü n g  e t  les L a c h te n , d ’où  l’on a tte in t la W aghen louke  e t 
les cham ps de  neige. O n p e u t en co re  p re n d re  u n  au tre  sen tie r 
q u i m è n e  aussi en  4 heu res  su r le  so m m et d u  S e n t i s , p a r  les 
A lpes de  l ’O b m esm er e t  de  l’U n tc rm e sm e r e t  par les M il- 
ch g ro u b en . C es d eux  chem ins son t p lus p én ib les  q u e  le  p re ­
m ie r ) .  2 .0 C e c h e m in , p lu s  difficile e t p lus d a n g e reu x , m ais 
au ss i p lu s in té re s sa n t, va depu is  le W cissbad  à la B om cn- 
A lpe  , passe à cô té  d ’une  cabane n o m m ée  im  E sch er ( un 
sen tie r qne  l’on voit à d ro ite  co n d u it au W ild k irc h le in ) ,  e t 
m o n te  p é n ib le m en t le  long  de la paro i de  rochers  ju sq u ’à 
l ’A lten-Â lpe , 2.1. d ’où  l ’on  ap erço it à un e  g ran d e  p ro fo n d eu r
au -d esso u s  de ’ soi le  lac d e  la Sec-A lpe. P rès  d e  là  e s t une 
g ro tte , nom m ée Zicgcrlvch  ,  où  l’on trouve  beaucoup  d e  sta­
lactites e t de  la it de  lune . 11 y a au  m ilieu  de  la paro i de  ro ­
chers du  Schæ lleçune  voû te  q u i offre une soçte de  b a ro m è tre  
naturel : q u a n d  elle  e st sèche on p e u t c o m p te r su r le  b eau  
tem ps ; m a is , q uand  o n  en  voit su in te r des gou ttes  d ’eau , il 
ne m an q u e  pas de  v e n ir d e  l’o rage e t  de la p lu ie  dans les 24 
heures. A u-delà de  PA lten  - A lp e , on s’élève au travers de  
l’échancru re  des rochers q u ’on no m m e la fV a g h cn lo u A e ,  e t  
du hau t de  laquelle  on  d écouvre  une  vue é ten d u e  ; ensu ite  
on passe en tre  les T h o u rm en  e t l’O ber-M esm er , e t longean t 
les rochers du  M esm er d u  cô té  d u  N o rd , on su it un  sen tie r 
b o rd é  d ’affreux p réc ip ices  e t  à p e in e  assez la rge  p o u r une 
seu le  pe rso n n e  , le q u e l co n d u it à l ’O c rle k o p f, où  l ’on  ne voit 
que  des rocs d é ch iré s , d ’un asp ec t h o rrib le . S u r un  plan de  
rochers inclinés à l’O. , ou trouve  d e  p e tits  cristaux de  m o n ­
tagne  dans le sable ( p ie rres  rayonnan tes ). D epuis l ’O erle- 
k o p f on traverse  un  cham p de  neige e t  un e  p lace couverte  
de p ie rre s , p o u r se re n d re  au IIoch-N iedcrn  e t  aux chalets de 
l ’O b er-M csm er, 4 lieues. D es chalets de l’O ber-M esm er , aux 
cabanes qu e  l’on appelle  in  d e n -S p r iin g e n ;p u is , en gravissant 
u n e  ram p e  ro ide e t couverte  de n e ig e , à la H in te r  W ag h en - 
loukc; v ien t ensu ite  une  a rê te  de rochers b o rd é e  de  p a rt e t 
d ’au tre  de  p réc ip ices ,  e t  une seconde ram p e  neigée ,  su r la­
que lle  on a plus d ’une 1. de  m o n tée  à l'aire ; alors on se trouve  
au p ied  d u  S en tissp itz  , e t  ap rès avoir grav i p e n d an t 10 m . 
le  liane rap id e  de ce c ô n e , d o n t les rochers son t en  un  é ta t 
d e  d éco m p o sitio n , o n  a tte in t le  so m m et de  la m o n tag n e . —  
L e  chem in  de  S en tis  ,  q u i p a rt de  S a in t-Johann  dans le  
T ockcn b o u rg  ,  e st aussi très-difficile. V . W ild h a u s , il fau t 
passer la n u it dans les chalets de la M éslis-A lpc ou  dans ceux 
d e l ’O ber-M esm er. L ’on p ré te n d  que  la n a u te u rd u  S en tissp itz  
est de  7 ,670  p ieds au-dessus de  la  m er. U n  g lacier sépare 
les deux po in tes du  G heirisp itz  e t du  S en tissp itz , un  au tre  
g lacier que l’on ap p elle  B la u er  S c h n c c ,  s’é ten d  en  fo rm e de 
paroi escarpée depu is le Sen tis vers la W aghen louke . —  Les 
hab itans de l ’A ppenzell ré fo rm é avaien t é rigé  une croix de 
bois su r le  so m m et de  G h e irisp itz , à  l’occasion d u  nom  de 
C anton du  Sentis q u ’a p o rté  1’A ppenzell ju squ ’en i 8 u5 , con­
jo in te m e n t avec les pays q u i y avaien t é té  réunis lors de  la 
révo lu tion  d e  1798. 3 .° D u  W cissbad  à l ’E b cn -A lvc  u n e  1. ; ,  
au  G a rten  e t  à C hlous  i 1. ,  d e rr iè re  Y O chrli u n e  1. ; ,  e t de là 
suz le G h e ir s v itz  2 1. î .  C e chem in  n’est pas m oins dangereux  
q ue  le second. —  La vue du  G heirispitz est plus é te n d u e  que  
celle  d u  H obh-K asten  ( V .  p lus b a s) . —  P o u r red e scen d re  du  
Sci.l i s ,  il fau t gagner la Sec-A lpe  p a r  le  m ê m e  chem in  qu ’en
m o n ta n t ; ïüais ensu ite  ou  p e u t en p re n d re  un  au tre  qu i pass« 
pa r le  F ch lcrschâfbcrh  ; après quo i on  arrive  au  b o rd  des lacs 
d e  Feb lersce  e t d e  S e n tis , 2 l ie u e s ,  d ’où  l ’on  re to u rn e  au 
W cissbad  par le  B rü llisauertobel. L e lac de  Sentis 1. de 
lo n g u eu r; quelquefo is  il d ev ie n t p lu s  g ra n d ; il «’o lire  aucun 
écou lem en t a p p aren t. Le B rü llisauertobel e s t re m p li d e d éb ris  
d e  rochers e t  de  collines d ’éb o u lis ; on y vo it u n e  m u ltitu d e  de 
rocs d e  d iverses fo rm es , e t  beaucoup  de  cavernes e t de  g ro ttes  
éo licnncs.
L e  V V H d lir c h le in , ou C l inficile des Rooficrs. —  F o u r s’y 
re n d re  en  p a rtan t d ’A p p c n ze l,  on  va d ’abord  du  IV c issb a d , 
2 lieues. D e là on  c om m ence  à m o n te r  p a r un  sen tie r ru d e  e t 
p ie rreu x  ,  au  m oins en  que lques e n d ro i ts , q u i traverse  la 
B o m m en -À lp e , e t  passe à cô té  de  la cabane  qu e  l’on nom m e 
i m  E s c h cr ;  e n s u i t e ,  au  b o u t d ’une  h eu re  1 de m a rc h e ,  on 
tro u v e  un  p o n t de bois q u i,  su spendu  su r un  h o rrib le  p réc i­
p ice  ,  co n d u it à u n e  chapelle  co n stru ite  dans u ne  caverne que 
fo rm en t les rochers. Q u e lq u ’effrayant qu e  ce p o n t puisse p a ­
ra ître  à b ien  des g e n s ,  l’on  n ’a aucun d anger à c ra in d re  en  le 
passan t. La h au teu r des parois verticales des rochers que  l’on  
voit au-dessous de  ce p o n t est de  a 5o p ie d s ,  e t  l ’ensem ble  
d e  ce tte  con trée  o ffre  une  scène na tu re lle  ég a lem e n t sau­
v ag e , p itto resq u e  e t  m élanco lique. O n découvre  du  côté  du  
S . u n e  vue m a g n ifiq u e : au fond  de  la som bre  Sec-A Ipe, l’on 
vo it b rille r  les eaux d u  p e tit lac du  m ôm e n o m , ainsi que 
celles de  la S it te r ,  qu i se rp en te  le  long d ’une  vallée bordée  
d e  collines. D ro it au-dessus s’élève la paro i des rochers de 
l’E b en  - A lpe ; à un  des bou ts  de  la vallée on ap erço it le 
I lo c h -R a s te n , vis-à-vis de soi les rochers de  M arw ics , au- 
dessous desquels sont les c inq  tôles des G lo ck ern e , e t à l ’au tre  
ex trém ité  de la vallée le  m o n t A lt-M ann. Q uand  on a passé 
la cabane du  p o n t,  on ne  ta rd e  p o in t à a rriver au  W ild k ir-  
ch lc in . D e rriè re  la chapelle s’ouvre  une  g ro tte  dans le  ro ­
c h e r ,  d o n t les parois son t couvertes d e  la it de m ontagne  
( la c  lu n œ  ) ,  e t dans laquelle  on a dressé un  au te l. La seconde 
g ro tte  se r t c o n stam m en t d ’asile à un  h e rm ite  qui y passe to u te  
la be lle  saison. La vue que  l’on a d e  la fe n ê tre  de ce tte  ca­
v erne  e st m agnifique. L ’h e rm ite  sonne c inq  fois p a r jo u r une 
c lo c h e , d o n t on  en te n d  le  son su r toutes les A lpes voisines ; 
ce signal inv ite  à la p riè re  tous les bergers de  ces m ontagnes. 
A u fond  de  la g ro tte  d e  l’h c rm itc  on  trouve  l’e n tré e  d ’une tro i­
sièm e caverne , d o n t la  longueur est de  200 pas su r Go de la r­
geur e t  10 de  h a u teu r dans les end ro its  les p lus élevés. La 
v o û te ,  garnie de  stalactites curieuses e t  de  la it de  m on tagne  , - 
e st obscure e t  d ’un  accès difficile ; p o u r y p é n é t r e r , on 
g rim p e  su r des quartie rs  de  rocs d é ta ch é s , apvès quoi l’oe
ren co n tre  u n e  p e tite  p o r te ,  au  so rtir d e  laquelle  on  se tro u v e  
sur le  revers d u  N . O. d e là  m o n ta g n e , puis on  m o n te  p a r 
une p en te  assez ro id c  dans les vastes pâ tu rag es  de  l’E b e n -  
A lp e , d ’o ù  Von découvre  u n e  vue trè s-b e lle , q u o iq u e  b ie n  
m oins é ten d u e  que  celle du  m o n t G am or. M ais il n’y a pas d e  
passage qui conduise  à c e tte  d e rn iè re  m o n ta g n e , no n  p lus 
q u ’au  H o c h -K as te n , dep u is  le  W ilk irch le in .
G h em in s  d u  G am or. —  D ’A ppenzell au  lî'e issbact ; I. D a 
là  p a r le  Gaissvveg ( ou chem in  des chèvres ) ,  on m o n te  d irec ­
te m e n t su r le  G am or, 2 1. O u b ien  d ’A ppenzell en  passant à 
cô té  des F e h n e m  en  5 h . aux chalets d u  G am or. Si Von v eu t 
jo u ir  du  spec tac le  q u ’o ü re  le  lev e r du  soleil su r ce tte  som ­
m ité ,  il fau t p a rtir  d ’A ppenzell l’a p rè s-m id i, e t  passer la 
n u it dans un  de ces c h a le ts , a tin  d e  pouvoir a tte in d re  le 
H och-K asten  , ou so m m ité  du  G am o r-S u p érieu r , avant le le ­
ver du  soleil. Le po in t le  p lus élevé de  c e tte  cim e a  4 ^ 2 9  p. 
au-dessus du  R hin  , e t  5,4 18 p . au-dessus de la m e r. La vue 
d o n t on  y jouit em brasse  la Suisse o rien ta le , le lac de  C ons­
ta n c e , le R h in th a l ,  le V o ra rlb e rg , e t  u n e  m u ltitu d e  in ­
n om brab le  de  m ontagnes dans le T y ro l, ju sq u e  près de  la 
C a r in th ie , e t une  p a rtie  de  la Souabc. Aii S . e t à VO. s’élè­
v e n t les trois chaînes des m o n ts  de  V A ppcnzell. C elle  du  S. 
s’é te n d  au-dessus d u  R h in th a l , de  S ax , e t  de G a m b s , et ren ­
fe rm e ,  in d ép en d am m en t du  H och  K asten , le G am o r-In îé - 
r ie u r ,  le S taubern  , le K a n ze l, le F iirg le n f irs t , la W ieder- 
A lpe  e t le I lo u n d s lc in . La seconde  chaîne  calcaire com m ence 
à i’A lpsieghclten  aux larges f la n c s , e t  se prolonge nyr le- 
B o g arten firs t, le M arwios e t la K ra ÿ -A lp c  jusqiVaBBfAlt- 
M an n ; enfin  la tro is ièm e , s ituée  au N .,  c om m ence  auTEben- 
A lp e , au-dessus du  W ild k irc h le in , e t s’é te n d  v.ers VO. par 
le S ch iifier, les T h ü rm c , l’O ch rli, le  H au t e t  le B as-M csm er, 
d o n t les pics son t connus sous les nom s de  l l c n y h c l c , d e  
M u d i  e t de  S U b e rp la ttc  , ju sq u ’au S e n tis , d o n t la som m ité  
s’appelle  G h c irc n sp itz .
C h e m in  q u i co n d u it d u  G am or d a n s  io R h in th a i  cl à J'Vcr- 
denberq . —  C eux qu i d ’A ppenzelI veulent se re n d re  dans le  
R h in tha l p ou r a lle r à fV crd cn h crq  c l  à S u r ta u x , n’o n t pas 
besoin de  re to u rn e r  à A ppenze ll; ils p eu v en t d i  jis ir un au tre  
chem in  su r le  G am or m êm e. D u p re m ie r  c h a le t, s itué  au - 
dessus du  som m et d e  l’O ber-G am or , p a rt un  sen tie r qu i va 
à L ien tz , dans le R h in tha l. P e n d a n t 1 h . de m a rc h e , ap rès 
q u ’on a q u itté  le c h a le t, il fau t p ren d re  garde de  11c p o in t 
s’éca rte r à  g . , se d irig er p lu tô t à  d r. cl s’in fo rm er avec soin 
d ’une p o rte  à claire - voie nom m ée la S t a p f  ttc  ,  p ar laquelle  
on est oblige de  passer. D ès-là p endan t une d em i-h eu re  les 
deux  côtés du  chem in  son t bordés de précip ices ; c ep e n d a n t
Je sen tie r  est dans un  fond  e t  garn i d ’arb res  à d r . e t à g. ; du 
res te  il e s t assez ro id e . On arrive  à L icn tz  au b o u t de  2 h . 
e t  d em ie . U n second chem in  fo rt escarpé e t  quelquefo is  bo rdé  
d e  p ré c ip ic es , p a rt d u  ch a le t de  l’U n te r- G am o r, e t descend 
«à K o b d w ies  en  5  h . A i  lieue  de  ce v illage , non  lo in  du  che­
m in , son t s ituées les  g ro tte s  de  sp a th  calcaire . (  F .  K o b e lw ies .) 
U n  tro isièm e sen tie r va en  3 h . de  l’O b er-G am o r à Senncw ald  
•par les e scarpem eus du  ro c h e r ;  m ais il e#t d angereux . E n  g é ­
n é ra l il ne  fau t s’av en tu re r su r aucu n  d e  ces chem ins  sans un 
b o n  gu id e .
C h e m in s  en  'partan t d*A p p e n z e l l .  —  La ro u te  o rd in a ire  va 
d ’A ppenze ll p a r E ggers tan d cn  à IJ a rd t dans le  R hin  thaï , 
d ’où  l’on p eu t p re n d re  à g. le  chem in  d ’A lts tc tte n , où  à d r. 
c elu i de  K obelw ies qu i traverse  de  belles fo rêts  de  chênes 
e u  d e  h ê tres, f  V . A lts te tten  e t  K obelw ies. ) —  d ’A ppenzell 
à  G a is  3 i l .  —  A I lc r is a u y  5 I. (  F . Iié risau . ) P o u r s’y 
re n d re  on  passe les  riv ières de  la S it te r  e t de  l’U rn æ sch , près 
de  I lo u n d w y l.— d ’A ppenzell à 57c in d a n s  le T o ckcnbourg , 7 I. 
L e  c hem in  passe p a r le W e issb ad , 1 1. ,  e n tre  les Basses- 
A lpes d u  K ro n b erg  e t  la ch a în e  d u  Sen tis d ’où  il va à la 
B ooters-A Ipe, 2 1. D e là  à  la Schw eg-A lpe  , 1 lieue ( ju sq u e- 
là  on  n ’a pas p lus de  Ì 1. d e  m o n té e ) ;  pu is-par les m ontagnes 
d u T o c k c n b o u rg  à la  N esscl-A lpe , 2 1. ,  d ’o ù  l ’on  se ren d  au 
v illage de  S te in  après avoir passé le S te in e rb e rg , 1 1. *. De 
S te in  , p a r le m o n t A m m on  à iV escn , 5 1. —  d ’A ppcnzell à 
jtV H d h a v s , le  plus hau t des villages d u  T ockcnbourg , 7 1.
O n passe p a r  le  W e is s b a d , par B ru llisau , par le B rü llto b c l, la 
v a l l e e ^ e  Sen tis e t  la F e h le n -A lp e , 4 ,lieues. E n su ite  le long 
d e  l’d re te  d ’u n e  m on tagne  chenue  à la K reh -A lp c , 1 1. *s. 
d o n t £  de 1. de  m o n tée ; de  là on  d escend  à la Tésels-A Ipe, 11., 
e t  à W ild h a u s ,i  1. (  F .  W ild h a u s) .
A p p e n z e l l  (C a n to n  d ’ ). Les particu larités  d e  c e tte  con­
tré e ,  l’o rig inalité  de ses hab itans, e t leu r h isto ire  m é m o ra b le , 
c o n tr ib u e n t ég a lem en t à re n d re  ce canton d ig n e  de  l ’a tte n ­
tio n  d e  l’observ a teu r. C e  pays fo rm e  deux  répub liques  sépa­
r é e s ,  connues sous les nom s d ’In n e r -R iw d c n  e t A u sscr-R h o -  
d e n , ou  d ’A p p c n z c l l  ca tho lique  e t  réfo rm é . Les habitans 
d ’In n er-R h o d en  m é r ite n t d ’ê tre  com ptés  parm i les peup lades 
a lpestres e t  pastorales les  p lu s in té ressan tes q u ’il y a it en 
S u isse ; e t  ceux d e  l’A usser-R hoden se d is tin g u en t par leur 
in d u s tr ie  e t le u r  a p titu d e  au com m erce. La p lus g rande  p a r­
tie  d e  ce d e rn ie r  pays ressem ble  à un  im m ense  ja rd in  anglais 
où  l’on voit a lte rn e r  les vues des m ontagnes les p lu s riches e t 
les  plus v a riées, avec des tab leaux cham pêtres  d é lic ieu x ; je 
n ’en excep te  q u e  les paroisses les  p lus é le v ée s , où  p o u r to u t 
a rb re  fru itie r il ne  c ro it q u e  q ue lques  cerisiers épars ça e t
la , et où il n ’y a que des p rairies  coupées de  bois de  sapins. 
— Ce can ton  co n tien t de H à 10 m illes géographiques c a rré s , 
.et com pte  5 1 —  62,000 h ab itans. —  La race des bûtes à cornes 
y est plus g rande  que  dans ceux d ’U ry ,  de  C laris e t  d ’U n te r- 
Tvald ; la cou leu r en  est d ’un b ru n  no irâ tre . Les veaux que  l’on 
engraisse p è se n t, au b o u t de  7 ou 8 se m a in e s , un  q u in ta l e t  
d em i, e t au bou t d e  12 à 15 sem a in es , 2 ou 5 qu in taux  ( poids 
de 20 onces ). On n o u rrit en é té  22 —  26,000 vaches dans les 
pâturages du  can ton .
L A ppenzell possède que lques sources d ’eaux m inéra les dans 
la lo rm ation  d e g ré s  e t de  b rèch es , e n tre  au tre s  p rès  de  G ou- 
ten , su r le  K ronbérg  e t  au  W yssbad  dans l’A u sse r-R h o d en , 
ainsi q u ’à W ald stad t dans l’ In n cr-B h o d en . Les hab itans d u  
pays fon t beaucoup  d ’usage de ces e au x , qu i ju sq u ’ici n ’o n t 
pas é té  d û m e n t analysées.
A ra u , cap itale  d u  canton  d ’A rg o v ie , v ille  assez g rande  e t 
très-b ien  b â tie  , s ituée  p a r  les 4 /°  26’ 5 i ” de  la titu d e  e t  p a r 
les ?5° 28’ 45”  de  lo n g itu d e , s u r l ’y /a r  e t  su r le Souss-bac, ru is ­
seau po isso n n eu x , e t  à peu  de d istance  d u  M ont J u ra .  E lle 
est de  1,140 p . plus é levée que  la su rface d e là  m e r —  A u b e r­
ges : le B œ u f, le  sauvage e t  la C igogne.
C u rio s ité s .— N ouvelle ccole can tonale  ; école p o u r  les jeunes 
filles : des gens de  m érite  trava illen t dans ces é tab lissem ens 
recom m andab les  ; m aison des o rphelins ; fab riques d e  r u ­
b a n s , de  cou teaux  , d ’eloEPes de  coton  , e tc . F o n d e rie  d e  ca­
nons. B ib lio th èq u e  p u b liq u e  : on  y voit depu is  l’an  1804 la 
riiagnifique e t  p réc ieuse  collection  de  livres d u  sav an t gén éra i 
de Z u rlaubcn . f  V .  Z oug . ) E lle  co n tien t en tre  au tre s  45 o vo l. 
m an u sc rits , in -fo lio , re la tifs à l’h isto ire  de  Stiisse ; ce re cu e il 
est de  la plus h au te  im portance . —  D epuis dtiux a n s ,  On fa it 
tous les jours à A ra u , sous la d irec tio n  de  M. Z sc h o ck k e , in ­
te n d a n t général des fo rê ts , des obervations m étéoro log iques , 
q ue  l’on pu b lie  à la fin de chaque  an n ée  ; c ’es t le seul en ­
d ro it d e  la Suisse où l’on s’occupe de ce g en re  d ’o b servation , 
ex cep té  à G e n èv e ; car les savans d e  c e tte  v i l le ,  p u b lie n t 
chaque m ois dans les cahiers de  la B ib l io th è q u e ‘Universelle 
les résu lta ts  de  celles q u ’ils fon t tous les jou rs . —  C ab in e t de  
m inéralogie  chez M . M eyer fils. —  On y p u b lie  quelques ga ­
zettes.
C h em in s .  — Le vovageur qu i v eu t a lle r à p ied  à L en tzbourg  
ou à W ild e c k , p eu t ab ré g e r considé rab lem en t son chem in  en 
se faisant m o n tre r  un  sen tie r qu i traverse  une  b e lle  fo rê t d e  
chônes. P ou r le  chem in  q u i , depu is  A rau , m èn e  dans le  can ­
ton  de B âle ,F". l ’a r t.  Schaafm att. —  d ’A ra u , à O lte n ,  3 1. ; à  
A r b o u r j j  4 1. Les coches e t les d iligences de  B e r n e , d e  
Z u rich  e t de  B ro u c k , passen t à A rau  p lusieurs fois p a r  se­
m aine.
A g r ic u ltu r e .  —  T ous les env irons d ’A rau , e t  m êm e I’A r- 
govie e n tiè re ,  so n t ren o m m és p o u r l’excellence de  leurs  p rai­
rie s . Les ha b ilans sem b len t avo ir p o rle  au  p lus hau t d eg ré  de. 
p e  fcction  l’irriga tion  des prés.
A rberg  , p e tite  ville du  canton  de  B erne1, s ituée  su r le  g rand  
chem in  de  Râle et de S o le u re , à . M oral e t à  L au san n e , e t  de  
L u ce rn e  et B erne  à B ienne et N euchâ te l. E lle  fo rm e une  p res­
q u ’île q u e  YsJar  en to u re  d e  tro is  côtés.
C h e m in .  —  D u tem ps des R om ains com m e de  nos jours, 
la  g rande  ro u te  m ilita ire  d ’A vcnticum  »-passait p a r M o ra l, 
A r b e r g , B u re , Soleure  ,  e tc . — A B ene r  l\ 1. P o u r s’y 
r e n d r e , on m o n te  ju sq u ’à F r ie n isb e rg , i 1. (  /  . F rienis-; 
Jberg ) —  A E rla ch  ( C e i l i e r ) ,  2  1. —  A jX  eu ch ai c l , par W al- 
p e ts \v ) l ,  A ne th  c l Suint-B iaise, 4 1- — A B ie n n e ^  1. S u r ce lte  
ro u le ,  on re n co n tre  à £ de lieue  en  avant de  N id a u , la col­
lin e  de  B o liim o n d c ,  d ’oû  l ’on jo u it d ’un e  fo rt be lle  vue sur 
Je  lac de B ienne.
A b f o n  ( A r b o r  - F e l ix  d u  tem p s  des R om ains ), p e tite  v ille  
d u  canton de  T h u rg o v ie , su r le  lac de  C onstance. Sa s itua­
tio n  est trè s -b e lle , e t  ses environs son t couverts  d ’une  fo rêt 
d ’arb res  fru itie rs . O n y rem arq u e  des m anufactu res d ’ind icn - 
n es. On p ré te n d  q u e  l ’on aperço it des restes de  m u rs  dans  le 
la c ,  q uand  les  eaux son t très-basses. La to u r d u  château  p e u t 
se rv ir à faire c o n n a ître  l’a rc h ite c tu re  d u  tem p s  des rois m éro ­
vingiens.
A rbocrg , p e ti te  ville du  can ton  d ’Argovie. A uberge  : 
L ’O urs. —  O n  y rem arq u e  la seule fo rteresse  q u ’il y a it en  
S u isse  ; c e tte  d e rn iè re  e s t s ituée  su r un  ro c h e r calcaire fo rt 
é le v é , d ’où  elle dom ine  la v ille , e t d é fen d  le défilé au travers 
d u q u e l l’A ar rou le  ses flots , ainsi que  la g rande  ro u te  qu i va 
à  O lten  dans le  canton  de  Soleure e t  à Arau.
P o in t de  v u e .  —  L e  défilé  de  la c itadelle  offre des p o in ts  
d e  vue p itto resques. L a chaîne  des H autcs-A lpes se m o n tre  
e n tre  a u tres  dans un e  g rande  é te n d u e  au sp ec ta te u r ,  d u  h au t 
d e s  rochers su r lesquels  la fo rteresse  est assise.
M esu re  des A l f e s . —  C ’est là  que  le colonel M ichèli du  C rût, 
d é te n u  à  A rb o u rg , s’o c c u p a , p e n d a n t la  p rem iè re  m oitié  du  
d ix -h u itièm e  s iè c le , à  m esu rer les hau teu rs  des m ontagnes 
q u ’il découvrait. L ’im perfec tion  des in s lru m en s d o n t il p o u ­
v a it d isposer a é té  cause q u ’il s’est glissé beaucoup  d ’e rreurs 
d an s  ses résu lta ts.
A rd e tz  f  A r d c a ,  S te in b e rg  )  ,  g ran d  v illage de la Basse 
E n g a n d in e , s itu é  su r u n e  ram p e  d o u c e , à 7  lieue  au -d es­
sous d u  g ran d  ch em in . O n y voit aussi les ru ines du  château  
d e  S tc in sb crg  ,  d ’où  l ’on d écouvre  u n e  fo rt belle  vue. Les 
env iro n s  sont tr è s - fe r t i le s , e t on y recueille  un  m iel fo rt 
estim é.
P a r tic u la r ité s . —  A ~ d e  I. cT A rd e tz , p rè s  d ’u n e  m aison  
qu’on appelle C h a n o v a , débouche  la vallée d e  T a sn a , d ’où  
sort la rivière d u  m êm e  n o m , qui va se je te r  dans l’I n n .  
C ette  riv ière divise la B asse-Engandine en  deux  d is tric ts , d o n t 
l’u n , s itué  au dessus , se n o m m e S u r -m o n t F a U u m , e t  l’a u tre  
qui s’é te n d  au-dessous du  T a s n a , S o t-m o n t F a t lu m .  La vallée 
de T asna a 5 1. de  lo n g u e u r ;  deux  vallons la té ra u x , ceux  d e  
Las U rezas e t d ’U rschai v ien n en t y abou tir. A 1*0 . d u  vallon 
d ’U rscb a i, s’é lève laj m on tagne  de F u tsc h œ l; le g lac ier d e  
C hialous descend  aussi du  m êm e  c ô té , ju sq u ’à une  g ran d e  
p ro fo n d eu r. Au N .,  on voit de  hau tes m ontagnes , e t  un  vaste 
g lac ier, d o n t les ram ifications s’é te n d e n t dans les vallées d ’U rs­
chai , de F en g a , de  Laver e t de  C am patsch . —  A rdetz  possède 
su r le g rand  F e rm u n t des pâ tu rages d e  4 1. , ta n t en  lo n g u eu r 
q u ’en  largeur. ( V .  F e rm u n t. )
C h em in s .  —  D ’A rdetz  a S u s s , vers la H au te-E n ?a tin c  , a I. 
( V . les déta ils  à l’a r t.  S uss.) —  D ’A rd e tz , p o u r a lle r dans la 
B asse-E n g an d in e , on passe le P u n te ra p  ( p o n t d u  T a s n a ) ,  où 
on va à C hansassc , e t  l’on  fran ch it le  ruisseau d e  C hanschc ; 
ensuite  on arrive  à K le in -F ettan  , ap rès avoir traversé  le  ravm  
de V alpuzza à F e tta n , î 1. (F .  F e tta n .)  D’A rd e tz  su r les g rands 
pâturages d u  F e r m u n t ,  p a r le V al-T asna, ju sq u ’au ch a le t 
d ’U rschai , 5 1 . ;  su r le F u tc l iœ l , î 1. ; puis ,  ap rè s  avo ir tra ­
versé  le g lacier d u  F e r m u n t , on e n tre  dans  le Val du  L a ig s , 
i 1. L orsque  le  g lacier n ’est pas p ra ticab le ., on va dep u is  le  
F uschœ l aux pâ tu rages du  F e rm u n t, en  passant p ar la vallée de  
C u ltu ra  en  T yro l. (  V .  à  l’a r t.  F e rm u n t , 1e p réc is  des p a rticu ­
larités q u ’offre ce tte  m o n tag n e . )
Ahgovie (c an to n  d* ) ,  l’u n  des p lus g rands e t  des p lus fe r­
tiles de  la Suisse. I l  co m p ren d  l’ancienne  A rg o v ic , le  com té 
de  B a d e , les c i-devan t B aillagcs-Libres e t le  F rick th a l. Son 
é te n d u e  est d e  55 m illes d ’A llem agne en  c a r ré , e t  sa p o p u la ­
tion  de 106,200 âm es. Q uo ique  e n tiè rem en t s itué  dans ce  q u ’on 
no m m e les p laines d e  la S u isse , il e st p a rto u t coupé  de  collines 
e t de  m on ticu les. La cu ltu re  des c h a m p s , des p ra iiie s  e t  des 
a rb re s  fru itie rs , jo in te  aux soins des bestiaux  q u ’o n  y engraisse, 
sont les p rinc ipa les occupations. On y  c u lt iv e ,  en  g é n é ra l, peu  
d e  vignes ; en  revanche , il y a u n  g ran d  n o m b re  de filcries, 
d e  to ileries e t d ’au tre s  fab riques. ( F .  A ra u ,  Le ntz b o u rg , B a d e , 
F rick th a l e t B ailliages-L ibres. ) La race  des bê tes à cornes y e st 
g ran d e  , h au te  de  jam bes , é lan cée , légère  de  p ie d , in fo rm e , 
m ais robuste . O n y é lève beaucoup  d e  bœ ufs de  la b o u r, e t on  
t ie n t  de g randes foires de  bestiaux  à A ra u , à  B rouck e t à 
L en tzbourg .
La p a rtie  sep ten tr io n a le  de  ce can ton  es t s itu ée  e n tre  les 
m ontagnes calcaires d u  Ju ra . Les plus hau tes  m ontagnes
p e u v e n t fo ir  i , 5oo à  1,800 p ieds au-dessus des p laines e t de 
l ’A a r , c’est-à-d ire  à peu  p rès  5 ,ooo p ieds au-dessus de  la m e r. 
D ans que lq u es  end ro its  on y exp lo ite  des m ines de fe r ; on  
y  tro u v e  de l’a lb â tr e ,  d ’excellen tes carriè res d e  g rè s ,  de  la 
nouille .
A bken ( A m e n ) , g ra n d  village du  H au t-V alais, s itué  suc 
la  rive  gauche  d u  R h ô n e , non  lo in  de Lax , e t su r la g rande  
r o u î t . D ans la  p rox im ité  de  ce lieu , on trouve  p rès de  M üh- 
Ji l u t h ,  dans l ’e n d ro it no m m é I n  d e r  L a tn c n , une  carriè re  
d ’où  l 'o n  tire  la be lle  p ie rre  olla ire  d o n t est rev ê tu  l’au te l de 
l ’ég lise  des jésu ites  d e  B r ie g , e t  q u e  l’on taille p o u r en l'aire 
de s  p laques  de  poêles. E n tre  A rn en  e t  G raniols on vo it s’ou- 
v r i r  la vallée d e  B in n e n  o v R  in d  e n , dans laquelle  se p ré p a re n t 
le s  m e illeu rs  from ages d u  Valais. On p ré te n d  aussi q u ’il s’y 
tro u v e  des m ines de  fe r. C e tte  hau te  v a llé e , qui n ’est p o in t 
f réq u e n té e  p a r les voyageu rs, est par-là m êm e e n tiè rem en t 
in c o n n u e ; le chem in  qu i y co n d u it se d irige  depu is  A rn en  de 
l ’O . à l’E . vers l’a rê te  des H autes-A lpes. L ’ouvertu re  de  la val­
lé e  de  B innen  du  cô té  du  R hône  est si é t ro i te ,  q u ’elle laisse 
à  p e in e  u n  passage suffisant au  to r re n t qu i la p o rc o u rt au so rtir 
des g laciers. I l  ex iste  un  sen tie r q u i ,  de c e tte  v a llée , m èn e  à 
P o m m â t e t à D om o d ’Ossola.
A rt , grand  e t b eau  village du  C . de S ch w y tz , s itué  au b o rd  
d u  lac de  Z o u g ,  e n tre  le  R igh i e t le  R o u flib c rg . A uberges : 
D ’A igle e t le  L ion .
P a r tic u la r ité s .  — L e  m o n t Rouffi a u tre m e n t n o m m é R oss- 
b e r g  f  les hab itans  d ’A rt l ’ap p e llen t aussi S o n n c n h e rg , m o n ­
ta g n e  éclairée  par le soleil ) ,  a 3, 5 i 6 p . au-dessus du  lac de 
Z o u g  ; celle du  R ighi est d e  4)556 p ieds. ( L es hab itans d ’A rt 
d o n n e n t à ce d e rn ie r  le  nom  de  S c h a tte n b e rg  , m o n tag n e  ex­
posée  à l ’o m b re  ). C ’est o rd in a irem e n t d ’A rt que  l’on p a rt 
p o u r  m o n te r  su r  le  R ig h i.— On rem arq u e  un  g ra n d  bassin de  
fo n ta in e  fo rm é d ’une seu le  p ièce de  g ra n it.— L ’église de  Saint- 
G eorge  , b â tie  en  i 6p4 ) se d istingue  p a r la noblesse de  son a r­
c h ite c tu re . La b ib lio th èq u e  des capucins, don t le couven t a é té  
fo n d ée  en  i 6 5 6 ; on  y  tro u v e  que lq u es  ouvrages ra re s , co n ce r­
n an t l’h isto ire  de la Suisse.
C h em in ß . —  A Z o u g , en  su iv an t la rive  du  la c ,  p a r  u n  
s e n tie r  trè s -ag réab le , 3 1. (  Z oug . ) A Im m c n s è c ; si l ’on 
n  ’.e u t  pas y a ller par e a u ,  on su it aussi les b o rd s  du  la c , 
au p ied  du  m o n t R ig h i, i 1. *. A u b ou rg  d e  S c h w i tz  > 3 lieues. 
D e chem in  passe au m ilieu  des ru in e s  de la vallée de  G o ld a u , 
ensevelie sous les^ Iécom bres de la m o n tag n e , ju sq u ’à L ow ertz , 
a  lieues. O n p e u t  traverser en  bateau  le  ch arm a n t bassin du  
lac du mOqie n o m , gi l ’on n ’aime mieux en faire le tour
( F .  lac de  L o w crtz . ) D ’A r t ,  p a r le S te in en b e rg  à S a tte l, 
et de là par Schorn  e t  M o rg a iten  à E g h c r i , 5 1. U n  chem in  
plus co u rt , q u i passe par le R o u ffib e rg , m èn e  en  5 heu res à 
Eghcri ; m ais il e s t p én ib le  à cause des m on tées  q u ’il fau t
fravir. —  Le chem in  q u i c o n d u it d ’A rt su r le  R ig h i  est assez o n , m êm e p o u r les voyageurs à cheval ; on a rrive  en  5 
ou 4 h eu res aux auberges q u i son t p rès du  couven t de  S te .-  
M aric-des-N c igcs , e t en 4 ou 5 heu res su r le som m et d e  la 
m ontagne, f  V . R igh i. )  A n ton i E b e rh a rd  , d ’A rt , est trè s - 
p rop re  à serv ir de  gu ide  aux personnes qu i v eu len t a lle r sur 
le R ighi.
C h u te s  de m o n ta g n e s .— C eux qu i v eu len t p re n d re  connais­
sance des résu lta ts  te rrib les  de la d e rn iè re  ch u te  de m o n ta ­
gne , d a n s  la vallée  d e  G o ld au , ne sau raien t ê tre  p lus av an ta ­
g eu sem en t placés p o u r cela q u ’à A r t ,  qu i n ’est q u ’à 20 m i­
nu tes de la lim ite  o cciden ta le  de  ces bou levcrscm cns. Mais 
la d e rn iè re  e t  la plus te rr ib le  de tou tes ces catastrophes , 
c ’est celle cjui eu t lieu en  1806 , le  2 s e p te m b r e , à 5 heures 
d u  soir. I l  é ta it to m b é  p en d an t l’h iv e r u n e  én o rm e  q u an tité  d e  
n e ig e , e t  les m ois de  ju ille t e t d ’aoû t avaien t é té  ex trao rd i­
n a irem en t p luv ieux  ; le 1 e t le 2 de  sep tem b re  , il avait p lu  
sans in te rru p tio n  e t en abon d an ce . D é jà  dans la m atinée  
les personnes qu i d em e u ra ien t dans le  voisinage d u  G ny- 
p en sp itz  e n te n d ire n t d u  b ru it e t u n  c ra q u em en t dans la 
m o n tag n e  ; on a p e rçu t aussi ailleurs en  d ivers en d ro its  
d ’au tres  p h én o m èn es  singu liers . E n fin  à 5 h . d u  soir les cou­
ches de  b ièch e  qu i s’é te n d a ie n t e n tre  le  Sp itzbucI e t la 
S te inbe rge rflouc  se d é ta ch è re n t de  la m o n tag n e  e t se p réc i­
p itè re n t avec le  fracas du  to n n e rre  dans la vallée d e  G oldau e t 
de B ou sin g h en , d ’où  leu rs  déb ris  re m o n tè re n t le long d e  la 
base du  R ighi. La la rg eu r de  ces couches é ta it de  1000 p . , 
le u r  h au teu r de  100 p . e t le u r lo n g cu r de  près d ’une  lieue. 
E n  5 m in u te s  ces con trées  si ch arm an tes  e t si fe rtiles  fu ren t 
changées en un  d é se rt affreux , les deux vallons couverts su r 
u n  espace d ’une  lieue en  carré  d ’un  chaos d e  collines d e  100 
à  200 p . de  h a u te u r , les villages de G oldau , de  B ousinghen , 
d ’O b c r-R œ th c n , d ’U n te r-R œ th en  et d e  L ow crtz  ensevelis sous 
les  d é co m b re s , la pa rtie  o cciden ta le  d u  lac co m b lée , e t les 
h ab itan s  de  ces vallées si in té ressans p a r la beau té  de  leu r 
ta ille  , le u r é n e rg ie , leu r activ ité  e t leu r frugalité ,  écrasés 
sous les ru ines  d e  la m o n tag n e  , ou p longés dans la p lus a f­
freu se  m isère . Ces d e rn ie rs  so n t au n o m b re  de  55o. I l  p é i i t  
455 in d iv id u s , tous h ab itans  d e  la va llée , in d é p e n d am m e n t 
d e  îG perso n n es  de  d iverses au tres con trées  d u  pays de  
Schvvylz e t d e  8 voyageurs d u  can ton  de B erne  e t d ’A r- 
govic.
A rw aîîgub  (  A r r w a n g c n  ) ,  g rand  village s itué  au b o rd  de 
V A a r  dans le  canton  d e  B ern e . N on lo in  de  la e s t une  m in e  
d e  houille .
Assx (V al d ’ ) ,  dans la B assc-E ngand inc  au can ton  des G ri­
sons , rem arq u ab le  p a r  une  source  p é rio d iq u e  q u i ne coule 
q u 'à  d e  certa ines époques. (  V - R ém u s. )
Assina (  V al ) , vallée s itu ée  dans le  trian g le  q u e  fo rm en t 
les m on tagnes e n tre  les deux bras du  lac de  C ò m e , d o n t l’un 
s 'é te n d  vers la ville du  m êm e  nom  e t  l'au tre  du  cô té  de  
L ecco . E lle  est arrosée par le  L am b ro . ( Voyiez l 'itin é ra ire  
d ’Ita lie . ) X
Aubonnb , p e tite  v ille  du  canton de  V aud , s ituée  en tre  
M orgues e t B o lle ,  su r une  h au teu r à  J  d e  1. d e  la g rande  
ro u te  du  cô té  de la m o n tag n e . La su p e rb e  vue d o n t on y 
jo u it su r  une  bonne  p a rtie  d u  pays d e  V aud , su r le lac de  
G enève  dans tou te  sa g ra n d e u r , e t su r les A lpes q u i l’env i­
ro n n e n t , a beaucoup  de  cé léb rité . L e fam eux voyageur T a- 
te r n ic r  ache ta  la baron ie  d 'A u b o n n e  en  1669, à son re to u r 
d 'A sie  , où  il avait am assé de  g randes richesses ; il y lit b â tir  
u n  c h â te a u , n 'a y a n t g u è re  v u ,  su ivan t son ju g e m e n t ,  de  
situa tion  aussi délic ieuse que  celle-là ,  à laquelle  il ne voyait 
d e  co m parab le  q u e  celle  des env irons d 'E n v a n  en  P e rse . On 
n 'y  d écouvre  cep e n d a n t q u e  la som m ité  la plus é lévée d u  
M on t-B lanc. C 'e s t  de  la p ro m e n ad e  du  château  q u ’avait 
b â ti  T av e rn ie r e t q u 'h a b ita ie n t les h a illifs , e t  p rin c ip a le ­
m e n t  sur. la h au te u r d u  S ignal d e  B o u g i, que l 'o n  découvre  
les p lus m agnifiques vues. L 'A u b erg e  d e  la C ouronne  est 
b o n n e .
C h e m in s .  —  On p e u t a lle r d ’A u b o n n e  à R olle  en d ro itu re  
e t  sans re jo in d re  la g ran d e  ro u te . —  D 'A u b o n n e  par G im el à 
la  vallée du  lac de  Jo u x  ; —  p a r  C ossonex , Lassara e t O rb e  à 
Y verdun . ( V .  tous ces artic les. )
A u g st ( A u g u s ta  B a u r a c o ru m  ) v illage du  canton d e  Bâle , 
b â ti  su r le  sol de  l’anc ien n e  R aurica , d ’où  il tire  son n om . On 
y  a d é co u v ert dans les env irons un  g ran d  n o m b re  d 'a n ti­
q u ité s  ro m a in e s , des restes d 'u n  aq u éd u c  , u n e  é tu v e , un  pavé 
à  la m osaïque  q u i a enco re  8 à 9 p . de  g ra n d e u r , un sarco ­
phage  d 'u n e  p ie rre  ro u g e , d e s  re s tes  de m u rs , de  co lo n n e s , 
d 'aq u éd u cs  e t  d 'o rn em en s  de  b ro n ze ; des tab le tte s  d e  m a rb re , 
des m édailles  d 'o r  e t d ’a rg en t. On a fa it de  belles p rom enades 
su r  les déb ris  du  th é â tre  rom ain .
Avbnchb ( A  v e n t i  c u m “) , ville su r le  g rand  chem in  e n tre  
L ausanne  e t B erne. A u b e rg e s , le  Paon  e t la M aison-dc-V ille. 
E lle  est rich e  en a n tiq u ité s  rom aines, parm i lesquelles  on d is­
tin g u e  une co lonne  de  l 'o rd re  co rin th ien  de  5j  p . de h a u t , 
des corniches de  c o lo n n e s , un  a u te l ,  des re s tes  d ’un am ph i-
theatre , d ’un  aqueduc  , des h a in s ,  u n e  tè te  d ’A pollon placée 
sur une fo n ta in e , une au tre  tè te  de J u p i te r  A pollon . O n 
trouve à A v e n d i t  de* superi es paxès à la m osaï ue. I l  existe 
encore au jo u d ’hui des restes de  m urs d ’A venticum . L eu r épais­
seur est de  i4  p ieds à iâ  p. de  h a u te u r ,  e t  l’un vo it qu ’i l î  
avai< D 1 l . |  d e  c ircon férence .
Les m aisons du  village de  V illars-aur-M oincs, p rès de  M o­
ra l ,  o lire  ni beaucoup d e  restes  d ’édifices ro m ain s , e t on con­
serve dans le château  de  ce lieu  six inscrip tions la tines d o n t 
le con tenu  a fait p ré su m er q u ’on y vox^it autrefois un  te m p le  
consacré à la déesse Aven lia ; m ais il est plus vraisem blab le  
que tous ces déb ris  y ont é té  tran sp o rté s  des ru ines d ’A venti^  
cum  pour la construction  du  château  e t des av trcs bâ tim ens 
du  village. D epuis la h a u teu r q u ’on trouve p rès d ’A venche , o n  
jou it d ’une jolie vue su r le lac de  M oral e t su r la vallée  q u e  
p a rco u rt la Broie.
C h em in s . —  A M o r n t , 2 1. —  A P ijcrnc  . a L —  Y v e r d u n  ? 
7 I. —  A C u d rc /in  ,  e t de  là en  traversan t le  lac à I\ e uclid ic i,
3-4 1. —  F r ib o u r g , 4 1.
A x e d s a  (  Vallée d ’ ) , (e n  langue  'r h é t ie n n e , Val d ’A versa ; 
Val des A vers ; en a lle m a n d , A fner-T hal ) ,  vallon très-élcvé 
e t fo rt âp re  du  can ton  des G riso n s, s itué  su r le revers  septen* 
trio n a l du  m o n t S e p tim e r. Les hab itans p arlen t in d is tin c te ­
m e n t  l ’a llem an d  e t la langue  rom an e  ; fau te  de  bois , ils 
b rû le n t du  fum ier. [ V . Vallée de F e rré ra  e t  B ivio.) D e B ivio ,  
p a r  les vallces d ’A vers e t de  F ç r r é r a , à A n d c cr , dans celle  
de Sham s , 11-12 1.
Ayas  (V al d ’,  ou V al-Challant ) , en  P iém o n t ( V.  l ’itin é ­
ra ire  d ’Ita lie . )
B.
BxAn, g rande  com m une d u  can ton  d e  Z o u g , s ituée dans la- 
p la ine  fe rtile  q u ’on n o m m e  B aarcr-B adcn , su r le  g rand  chem in 
e n tre  Z urich  e t  Youg.
P a r tic u la r iles , —  Les voyageurs p eu v en t voir des chalets 
dans les pâtu rages pub lics (A llm en d e  de  B aar) . Non loin de 
ce  v illag e , la L o relz  sort d ’un  ravin  é tro it qui m érite  l’a t te n ­
tion  du  géologue (Zz . Z o u g ) .
C h e m in s .  —  De B aar à Z o u g  une  lieue. —  Sur le  m o n t 
Z I  bis  une  lieue  * —  H o rg h en  sur le  lac de Z u rich  , en  passant 
par le pon t de  la Sih il q u e  l’on trouve à une  lieue de B aa r , t\ l.
B a d e  [ B a d e n )  p e tite  ville du  can ton  d ^ r g o v i e , située
dans u n  défilé au b o rd  de  la L im m at. A uberges : les B alances , 
le  L io n , l 'A n g e  e t  le  B rochet. O n p e u t aussi lo g e r aux Bains , 
à  10 m in u tes  de  la ville. *
A n t iq u i té s  ro m a in es . —  On y a d é te rré  un g rand  n o m b re  de 
m édailles e t d 'u stensiles  ro m a in s , e t  su r-to u t u n e  q u a n tité  de  
dés à jouer. La figure que  l 'o n  vo it dans les bains pub lics  su r 
u ne  co lo n n e , e t que depu is  le  tem p s d e s  F ra n c s , on a gra­
tifié d u  nom  de S a in te -V erèney  e t du  titre  de  pa tronne  dès 
b a in s , n’est au tre  chose q u ’u n e  Is is  qu ’on a aussi trouvée  dans 
le  voisinage. O n a aussi tro u v é  à W u re n lo s , lieu situé  à 
u n e  lieue  de  B ad e , q u an tité  de  m édailles  rom aines , d ’u sten ­
sile s , e tc .
C e fu t aussi à B ade q u e  s’assem bla le  congres des puissances 
eu ro p éen n es  qu i m it fin à la longue  gu erre  de  la succession ; 
il d u ra  depu is le  26 m ai ju sq u ’au 7 sep tem b re  1714 » qu e  la 
pa ix  fu t signée à  l’hôtel-de-ville e t proclam ée par le  m aréchal' 
d u c  de  V illars.
B a in s  ch a u d s  de  B ade. —  C e so n t les p lus anciens q u 'il y  
a it en Suisse ; du  tem p s  des R o m a in s , ils é ta ie n t connus sous 
le  nom  de  T h e rm æ hvlveticæ  ou A quæ  Varbigenac. T ac ite  d it 
q u e  B ade  é ta it  un  lieu  trè s-fréq u en te  à cause de  ses bains 
agréab les e t salubres. Jam ais  ces bains n ’o n t é té  plus lloris« 
sans q u ’au i 5.e s iè c le ,  su rto u t p en d an t le  concile  de  C ons­
tan ce . C es bains son t situés à 600 pas de la ville su r les d eux  
b o rd s  de  la L im m at : on  n o m m e ceux de la rive d ro ite  le s  
P e tits  B a in s ,  e t ceux de  la gauche les G ra n d s  ; on en  c o m p te  
Cn to u t 200, in d é p e n d a m m e n t de p lusieurs  sources chaudes 
qu i so rten t de  te rre  dans le  lit m êm e  de la r iv iè re , e t  se 
co n fo n d en t avec ses eaux. C haque  auberge  a ses ba ins en- 
p ro p re  , lesquels p o u r la p lu p a rt sont assez g rands p ou r fou r­
n ir  de l’eau à 4» fi e t m êm e  10 p e rso n n es ; il y en  à p lusieurs 
qu i son t très-b ien  éclairés e t  fo rt jolis ; d ’au tre s  so n t disposés 
d e  so rte  q u e  le  m alade p e u t e n tre r  dans l’eau sans so rtir  d e  
sa c h am b re , e t par conséq u en t sans ê tre  exposé à l’influence 
d e  l’a ir ex té rieu r. Les p lu s chauds so n t publics e t  connus 
sous le  nom  de  B ains de  Sain te-V erène. 80 à 100 pe rsonnes 
p eu v en t s’y b a ig n e r à la fois. I l  son t trè s -fréq u e n te s , parce  
q u ’ils passen t p ou r avoir la vertu  de  d é tru ise  les causes 
d e  la  s térilité . L 'e au  th e rm ale  est l im p id e , la saveur en  
e s t un  peu  saline e t  l’o d eu r plus lég è rem en t su lfu reuse ; il se 
fo rm e  su r sa su rface  une  pe llicu le  te in te  d es  couleurs de  
Firis.
Les Suisses fré q u e n te n t beaucoup  ces bains p e n d an t to u t 
1 é té , depuis le m ois de  ju in  ju sq u ’à la fin d e  sep te m b re . C 'e s t au 
H in te rh o f que  l’on tro u v e  les m eilleu rs bains e t les a p p arte ­
n o n s  les plus com m odes. C eux  qui d o n n en t au N . O. jouis-
sent de là vue d e  la b ruyan te  L im m a t  ainsi q u e  des collines 
couvertes de  vignes e t  de bois qu i co u v ren t le  H arten ste in  
sur la r ive  opposée e t du  S igghen ta l q u e  pa rcou rt la L im m a t,  
et où p lusieurs  m ontagnes boisées o ffren t des parties  ro m a n ­
tiques.
P rom enades et fo in t s  de vu e . —  Des d eux  cô tés  de  la L im ­
mat il y a des p rom enades d o n t quelques-unes so n t très-agréa­
bles. O n a des vues é te n d u e s :  i . °  près des ru in es  du  vieux 
ch â teau ; 2.° su r Je K r c u tz lc r g , à une lieue  d e  Ja v ille ; en 
red e scen d an t de  c e tte  colline , o » p e u t  passer p a r u n  lieu  q u e  
l’on appelle  T e u fe îs  he ller  ; 5 .° su r le  H e ite r  s berg  ,  p rès  du  
chalet de  M onse igneu r : chale t a p p a r te n an t à l ’abbé  de  W et- 
tinghen , s itué  à u n e  lieue  \ de B ade. P our s’y re n d re  on  passe 
par le  couven t d e  W e t t in g h e n ,  e t on  co n tin u e  ju sq u ’au p re ­
m ier v illa g e , où  ij fau t se pou rvo ir d ’un  gu id e . A u re to u r  d u  
chalet, on p e u t su iv re  p resq u e  ju sq u ’à la ville un  sen tie r  ag réa­
ble p ra tiq u é  le  long de  la c ro u p e  d e  la m o n tag n e . 4 -° P rès  de  
Ja m aison d e  cam pagne  d e  l’abbé  de W e tte in g h e n ; elle  est 
connue  sous le  nom  de  77 e tt in  g  her-T ro tte  e t s ituée  su r un  
coteau couvert de  v ignes, p rès de  W u rc n lo s ,  à une lieue  d e  
B ade. 5°. P rès du  S ig n a l, Ilo ch w ach e  , du  L é g h e rb e rg , 2 1. 
O n suit p en d an t * h eu re  le  g rand  chem in  de Z urich  ; ensuite  
on le  q u ille  pou r se d irig er su r la gauche du  cô té  de  Bop- 
p e lsc n , e t l’on m o n te  p en d an t une  b onne  i h eu re  par un e  
p en te  i'ort ro id e . D u  Signal à R eg h en sb erg , I l ie u e ; puis en  
passant par le W en th a l ou re v ie n t à B ade en 2 heures. (7Z. les 
articles L égherberg  e t Z u r ic h , la vue des A lpes, n .°  5 , e t l ’ex­
plication qu i l’accom pagne dans la 2 .c p a rtié ). L e long de  
l’a rê te  du  L ég h erb e rg  passe un  s en tie r  qu i va depu is le Si­
gnal ju sq u ’à B ad e ; m ais il est v é ritab lem en t dangereux  , c e tte  
a rê te  é tan t si é tro ite  q u e  dans p lusieurs  en d ro its  on est obligé 
de se m e ttre  à califoutchon su r le  ro ch er p o u r pouvo ir avan­
cer. 6 .°  S u r la m on tagne  d u  S c l iœ ff l i  , ou de  S a in t- M a r t in .  
tou t près du  g rand  chem in  qu i m èn e  à VVindisch , une  lieue. 
Du so m m et de  ce tte  m on tagne  on découvre  la fe rtile  vallée 
du S igghen ta l. 70. D es bains par le H arten ste in  à L c n g n a u , 
village où  h a b iten t des J u ifs ,  e t  d e  là à D égherfc lden  dans le 
vallon de Sourb . L à , su r  une colline couverte  de  b roussailles, 
on voit les m asures du  château  d e  C onrad  de D ég h erfc ld en , 
l’un des assassins de l’e m p e re u r  A lb e rt. ( 7Z. Kœnigsi'elden. ) 
K lingnau , lieu natal d e  M . H œ ch ler, habile  p e in tre  d e  M u­
n ic h , n ’est q u ’à peu  de  d is tan ce  de  D égherfclden . E x c u r­
sions : à W  in d is c h  , 1 1. Aux bains de  S c h in tz n d o h , 2 I . 7 A  
K ob lcn tz  e t  à Z u rza c h  ou l’A ar se je tte  dans le R h in , 4 !• A 
M cllcnghcn , une  1. A. Z u r ic h ,  en passant par W u rcn lo s  e t 
Ilœ n g g , chem in  q u i offre q u an tité  de  m agnifiques vues , 4 1»
( V .  tous ces a rtic le s) P rè s  d u  couven t d e  W e tlin g h e q , fondé 
jsn  1227 p a r le s  com tes d e .R ap p e sch w ill, e t  s itué  à ~ de lieue 
.d e  B a d e , on passait c i-d ev an t da X im m at su r un  très-beau 
p o n t  d e  bois , c o n s tru it p a r  G ro u b o n m an n  fam eux  architecte  
appenzellois. Les F rançais  b r il lè ren t ce  p o n t Van 1799. Let 
p e in tu res  des v itraux  de  l’église son t fo r t  belles. —  N on loin 
d e  B ade son t situés les villages d ’E n d in g  h e n  e t de  L c n g n a u ,  
-dans lesquels  v iv en t env iron  Coo J u if s ,  les seuls qu i so ien t to* 
.lérés en  Suisse.
Les chem ins  o n t  -déjà é té  in d iq u és  p lu s h a u t ;  cependant 
nous devons encore  observer q u ’on a le choix en tre  deux 
ro u te s  p o u r a ller à Z u rich  ; l’une  passe à cô té  du  couven t de 
W e tlin g h en  e t  le  long d e  la L i in m a t , au  travers  de  la 
p la ine  ; l’au tre  qu i suit les collines d e  l'au tre  r iv e ,  passe par 
W u re n lo s-e t par .Ilœ n g g . O n  y découvre  un  g rand  n o m b re  de 
-belles vues.
B adoüs,  h au te  m on tagne  du  can ton  des.G riso n s; les habi­
ta ns du  pays d ’U rsercn  lui d o n n en t le  nom  de  S ixm adoun 
«Elle te rm in e  l a -vallee d e  T a v c sc h , e n tre  le  C rispait e t le  Luk- 
m an ier. A une lieue au-dessous du  s o m m e t, on tro u v e , dan» 
u n  encaissem ent é c a r té , deux p e tits  lacs , sav o ir , ceux de 
(iVoma e t de  P alictu lca  ; on les regarde  com m e la source du 
■Rhin an té rieu r ( A -. L isen lis  ).
B a c k e s  ( V a llée .de  ) ,  dans le Bas V alais; e lle  a 10 lieues de 
lo n g u e u r, e t s’é te n d  dans la d irec tio n  de  1-0 . au S. E . Celt« 
v a llé e , que  parc oui t le  to rren t de  la D ran se , est trè s  fertile  , 
peu p lée  e t  riche  en  po in ts d e  vue p itto resq u es , form és pai 
le i b u t e s  m o n t; gn es cjui l’en to u re n t. Les éno rm es glaciers 
d e  T zc rm o lan e  te rm in en t cette  vallée du  côté  de l’E . e t  du 
5 . C uu im e il n ’y passe pas de  c h e m in , e lle  est peu fréq u en ­
té e  et p resque  inconnue . C e vallon*reculé débouche  dans la 
vallée d ’E n tre m o n t à Sain t-B ranch ier. Le sen tie r qu i y con ­
d u it tra v e rse , au so rtir  de* ce .v illage , une  gorge qui n ’a g u ère  
p lu s  d e  ?4 pas de  la rg e u r ,  e t qui se  prolonge ]>endant p lu ­
sieu rs  lieues ; la D ran se  l’occupe p re sq u e  en  en tie r. L e  che­
m in  qu i m èn e  aux g rands glaciers passe p a r L u tlie r  su r la 
D ra n se , que l’on trav e rse  su r le pon t de M alvoisin ; puis dans 
u n e  co n tré e  couverte  d e  p ra irie s ; de là au travers d ’un dé ­
se rt a r id e ,  n o m m ée  P ia n  d u  J ia in  , danç la p rox im ité  d uquel 
.on observe les deux belles cascades de la m ontagne  de P le u ­
reuse  : e n f in , ap rès  a \o ir  laissé en arriè re  le  p e n t L e n e c t , 
on a rrive  aux cabanes éparses su r la m on tagne  de T zc rm o -  
ta ve  ou de  C U anrion  ( 8 lieues de  m arche  Ì. On passe la n u i t  
dans ces c h a le ts , d ’où  l’on aperço it un  g lacier m agnifique , 
d o n t l ’écou lem ent fo rm e  un  pe tit lac. L e lendem ain  m atin  on 
arrive  an  bou t de 2 h eu re s  au g lac ier de L a g u c s  ou  de T zer-
m o la n e , qui a $  à 10 1. de  lo n g u e u r ,  e t  d an s  leque l le  D ra n se  
p ren d  sa  sou rce. Ce g lac ie r se d irige  au  S . v e rs  le  C o m b in  , 
m ontagne  d o n t la  h a u te u r  e s t de  i 3 ,252 p . au -dessus  de  l a  
m er. A  cô te  du  C o m b in , m a is  un  peu  p lu s  à  P O .,  on  a p e r­
ço it le m o n t  V e la n , qu i fo rm e la  p lus h au te  so m m ité  d u  G ra n d  
S a in t-B e rn a rd . Sa h a u te u r  abso lue  est de  10,3*27 P- U ex iste  
un passage au  m o y e n  d uquel c e tte  va llée  c o m m u n iq u e  avec  
celle de  V a lp e lin e  en  P ié m o n t ; m ais il n ’est guère  p ra tic a b le  
que p e n d a n t une  q u in z a in e  de  jo u rs  p a r  a n . Ce f u t ,  d i t - o n ,  
ce passage p é r il le u x , e f f r a y a n t ,  m a is  re m p li d ’o b je ts  p ro p re s  
à ev e ille r  l ’a d m ira t io n ,  que C alv in  ch o is it au tre fo is  p o u r  
s’e n fu ir  de la  va llée  d ’A oste.
Ba ill ia g es  L ibres ( les  ) ,  e n  a lle m a n d  F re y -A e m tc r ;  te l 
é ta it le  n o m  d ’u n  d is tr ic t  s itu é  le  long  de  la  R euss , e n tre  les 
c an tons  de  Z u r ic h  , de  Z o u g , de  L u c e rn e  e t d ’A rgov ie . M a in ­
te n a n t il fa it  p a r tie  d u  c a n to n  d ’A rgovie. C ’est u n  p ay s  fe r ­
tile  e t  re m p li d e  co llin es  cu ltiv ées . L es  h a b ita u s  s’o c c u p e n t 
ex c lu s iv em en t de  l’a g ric u ltu re . C e p e n d a n t ils  fa b riq u e n t 
aussi des n a tte s  e t  d es ch ap c au x  d e  p a ille .
B a le  ( C an to n  de  ). I l  e s t e n tiè re m e n t s itu é  au  N . de la  p lu s  
hau te  ch a în e  d u  J u r a ,  de  s o rte  que d ’au cu n  c ô té  o n  ne  p e u t  
en  s o rtir  p o u r  a l le r  d an s  les a u tre s  p a r tie s  de  la  Suisse , à 
m o in s  de  passe r q ue lque  p a r t  c e t te -m o n ta g n e . S on  te r r i to ire  
e s t p a rc o u ru  p a r  p lu s ieu rs  vallées fe rtile s  e t  trè s -p eu p lées  , e t  
les n au te s  m o n tag n es  y  s o n t co u v erte s  d ’exce llens  p â tu rag e s . 
C ette  p a r tie  du  J u ra  ab o n d e  aussi en  so u rces  e t  e n  ru is s e a u x , 
d o n t les h a b ita n s  sav e n t t i r e r  u n  g ra n d  p a r t i  p o u r l ’ir r ig a tio n  
de le u rs  p ra ir ie s  ; c a r  ils o n t poussé  tr e s - lo in  la  c u ltu re  des 
p rés. ( V .  J u ra .  )
.V é r i f i c a t io n s .  -7  II n ’e s t au cu n e  a u tre  p a r tie  de  la  Suisse 
qui so it aussi r ic h e  e n  p é trif ica tio n s  de  to u te  so rte  que  ce  
can to n . D ans les  v a llées  de  F r c u k e , de  R ég o lzw y le r , de  
H om bourg  e t  d ’E rg o ltz  , a insi que d a n s  le s  en v iro n s  dé  
F a ru sb o u rg  e t  d u  L ie s ta l l ,  o n  tro u v e  v in g t-u n e  esp èces  diffé* 
ren tes  de  co rn e s  d ’A m m o n , in d é p e n d a m m e n t d e  d iv e rs  
co raux  e t coqu illages m a r in s . L es  n a tu ra lis te s  p e u v en t en  v o ir 
à Bàie de  sup erb es  co lle c tio n s  t re s -c o m p lè te s , d a n s  les  c ab in e ts  
d ’h is to ire  n a tu re lle  de c e tte  v ille .
L e  c a n to n  de  Bàie e s t  aussi trè s -r ic lie  e n  végétaux  ra re s  e t  
c u rie u x ; i l  e n  possède m ê m e  p lu s ieu rs  que  l ’o n  n e  tro u v e  
guère d an s  d ’a u tre s  p a rtie s  de  la  Suisse.
B a le  ( l a  v ille  du ). A uberges : le s  T ro is -R o is , au  b o rd  dn  
R h in , la  C igoguc e t  le  Sauvage. R âle est s itué  p a r  le s  47® 
3 3 ' 3 6 z/ la t i t . ,  s e lo n  M . de  Z a c n ,  e t  p a r  les 26° 19' o z/ lo n g , , 
à 462 p . au-dessous d u  sol d e  S tra sb o u rg , e t  à 92.4-952 p .  au r 
dessus de  ce lu i d ’A m ste rd am .
C u rio s ité s .  —  i . °  L a  b ib lio th è q u e  de  l’u n iv e rs ité  é ta it  la  
' p lu s  co n sid é rab le  d e  to u te  la  Suisse. O u  y  v o it le s  tab leau x  
su i vans de H olbein  : u n e  pass io n  ; l ’in s ti tu tio n  de  la  C ène ; le  
co rp s  d u  C hris t ap rè s  la  c ru c ifix io n  ; une L u c rèce  ; V énus ot 
C u p id o n , de m ê m e  que les p o r tr a i ts  d ’E r a s m e ,  d ’A m m cr- 
b a ch  e t de H o lb e in  lu i-m êm e. T o u t u n  c a h ie r  de  dess in s  du  
m êm e  p e in tre .  U n  e x em p la ire  de l’E loge de la  F o l i e , p a r  
E r a s m e , re m a rq u a b le  p a r  les  dessins à la  p lu m e  d o n t  H olbe in  
e n  a  o rn é  les m a rg e s. U11 e x em p la ire  co m p le t du  B iblia P au ­
p e rn  m ,  avec 40 figures g ravées eu  bo is . — L a b ib lio th è q u e  
d ’E r a s m e , q u i c o n t ie n t , e n tre  a u tre s  m a n u s c r i ts ,  ceux qu i 
re g a rd e n t le concile  de  1*431 ; e t  u n  g ra n d  n o m b re  de  le ttre s  
in é d ite s  des ré fo rm a teu rs  e t d ’au 1res savans des i 5 .e e t  16 .e 
sièc les. L e  te s ta m e n t o rig in a l d ’E rasm e . —  U ne c o lle c tio n  
c o n te n a n t  12,000 m éd a ille s  ro m a in e s ,  e t d iv e rses  a u tre s  a n ­
tiq u ité s  tro u v ées  à  A ugst. — L es dessins o rig inaux  d ’A m m e r - ' 
b a c h  ; des re s te s  d ’a n c ien s  édifices ro m a in s  te ls  qu ’ils ex is­
ta ie n t  en co re  à A ugst e n  i 58o . ( V .  A u g s t) . —  L ’h e rb ie r  du  
c é lèb re  b o ta n is te  L a c h en a l. — 2.° L ’église c a th éd ra le  ( M iins- 
■*“—  te rk ir c h e  ) ,  qui a é té  b â tie  e n  3910. L e  c lo c h e r  a z 5o p . de
h a u te u r . O n  y  v o it q u a n tité  de to m b eau x  ; p a r  ex em p le  , celu i 
d ’A n n a  , épouse de l’e m p e re u r R o d o lp h e  de  H a b sb o u rg , c elu i 
d ’E r a s m e , e tc . O u  y  re m a rq u e  aussi des p e in tu re s  de  H ol- 
b e iu  su r  les o rgues. P rès  de  c e tte  église e s t la sa lle  d an s  
laq u e lle  se so n t ten u es  les assem blées d u  co n cile . 3.9 L ’h ô te l-  
d e - v i l lc , d an s  la  co u r d u q u e l o n  v o it la  s ta tu e  de  M u n atiu s  
P la n c u s  , fo n d a te u r  de l’an c ien n e  v ille  d ’A ugusta R au rac o - 
r u m ,  avec une in s c r ip tio n  com posée  p a r  B eatus R h e n a n u s , 
l i t té r a te u r  cé lèb re  e t a m i d ’E rasm e . S u r  l’e sca lie r  o n  v o it 
u n  tab leau  d e  l ’a n  i 5 i o , r e p ré s e n ta n t le  ju g em en t d e rn ie r .  
4.0 L ’a r s e n a l , o ù  l’o n  m o n tre  l’a rm u re  de  C h arlc s-le -T é - 
m é ra ire . ( V .  G ra n so n  e t  M o ra t ). 5 .° L a  D an se  des M o r ts ,  
p e in te  p a r  J e a n  K la u b e r , p a r  o rd re  d u  c o n c i le ,  lo rs  de  la  
p e s te  q u i rav ag ea  B àie. 6 .°  L e  ja rd in  des p la n te s , où  l ’on  
co n se rv e  u n  h e rb ie r  su p erb e  e t  u n e  b ib lio th èq u e  de  b o ta n i­
q u e . 7 .0 D es co llec tio n s  re la tiv e s  à  l ’h is to ire  n a tu r e l le , chez 
M . B e rn o u lli , p h a rm a c ie n . 8 .° D es co lle c tio n s  de  tab leau x  
e t  d ’e stam p es  , chez  M M . F e c s h , H eu sle r ( son  c ab in e t c o n ­
t ie n t  b eau co u p  de m o rc eau x  des écoles i ta l ie n n e s ) ,  Hoff­
m a n n  , R } b in e r ,  B ack o fen , B o u rcard  e t R eb er. 9.0 L a  fon­
d e rie  de  c a rac tè re s  e t  l’im p rim er ie  de  c a rte s  géograph iques 
avec  des c a ra c tè re s  m o b ile s  , c h ez  M . H aas. io .°  L e  m agasin  
d ’estam p e s  de  M M . F a lk e isen  e t  H uber, où  l’on  tro u v e  un e
3u an tite  c o n sid é rab le  de g rav u res  a n c ien n es  e t  m o d e rn e s  , c tab leau x  e t  de  d e ss in s , a in si que la  co lle c tio n  co m p lé té  
des costum es su isses. 11.0 L ’a te lie r  de M . C h ris te n  de  S ta u z ,
excellent s cu lp teu r . 12.0 C eux de  M . B irm a n n  ( q u i  a  é tu d ié  
à Bome p e n d a n t p lu s ieu rs  années  ) ,  de  M . W o c h c r  e t  de 
M. B cn tz , p e in tre s  e t  d e ss in a te u rs  d is tin g u e s ; de  M . H u b c r ,  
habile la p id a ire  e t  g rav eu r de  m éda ille s  ; de  M . F a lk c is e n , 
bon g ra v e u r , à  qu i on  d o it  u n e  su p erb e  cop ie  de  la  fam euse  
estampe qu i re p ré sen te  la  m o r t  du gén éra l W o lf ;  e n lin  c eux  
de d iv e rs  a u tre s  a r tis te s  d istingués. i 3 .° U n  b e l a p p a re i l 
d’m stru m en s  de  p h y s iq u e , c h e z M . le d o c te u r  S o c in , cle q u i 
l’on a un  t r a i té  a c  l’é le c tr ic i té ,  pu b lié  e n  1777. O u  p e u t v o ir  
les p réc ieuses  co lle c tio n s  de p la n te s  de B auh in  e t  de  L a - 
ch en a l, c h c z M . H ag en b ach  , p ro fesseu r d ’an a to m ie . —  i | . °  
L ’h ô p ita l des o rp h e lin s  e t  l’éco le  d ’in d u s trie  ; p lu s ieu rs  p a ­
pe te rie s  , fa b riq u es  de  ru b a n s  e t  a u tre s  m an u fac tu re s . —  L a  
socié té  é co n o m iq u e  , d o n t M . Jacq u es  F e sch  est a c tu e lle ­
m e n t sec ré ta ire . —  L a  socié té  de  p h y s iq u e  e t  de  m éd ecin e . —  
Les fru its  e t  les légum es réu ssisse n t a d m ira b le m e n t aux  e n ­
virons de  B âle. O u  p re n d  d a n s  le  R h in  une  q u a n tité  de s au ­
m o n s , p a rm i lesquels  i l  s’e n  tro u v e  que lquefo is  de 3 à 6 p . 
de longueu r.
P r o m e n a d e s  e t  p o in ts  d e  v u e .  —  L es  p ro m en ad es  de  la v ille  
so n t la  p lace  de  S a in t-P ie rre ;  les r e m p a r ts ,  le p o n t  du  R h in :
« il a 280 p .  de  lo n g u e u r ;  e t la  P f a l tz ,  ou  p lace  de  la  ca th é - 
d ra lc  , d ’où  l’o n  jo u it d ’un e  be lle  v u e , a in si que s u r  le  c lo ch er 
de  l’église.
O n  tro u v e  de  su p erb es  p o s itio n s  aux  en v iro n s  du  G ra n d - 
^  B à ie ; e n tre  a u tre s  au B r o u d e rh o ltzS f  où  la  vue jo u it de  to u t 
ce que la  n a tu re  o ffre  de  b eau  aux  en v iro n s  de  B àie , a in s i 
que su r les h a u te u rs  de  Sa  in  le -M a r g u e r ite  ; l ’o n  y  v o it to u t  
Bàie , l ’e n tré e  de  la  va llée  d e  la  W ie s e , les m o n ta g n es  de 
lit F o rê t-N o ire ;  le  co u rs  du  R h in  dep u is  R h in  fehl e u  ju squ ’à 
S te in ,  c ’e s t-à -d ire  d an s  u n  espace de  8 1.;  les vastes p la in e s  
cle l ’A lsace e t  d u  S u n d g a u , qu i s’é te n d e n t au  p ie d  des 
Vosges b leu â tre s . A l’O . de  la  v a llée  de  L e im e n , d ’où  s o rt 
le ru isseau  de  B irseck  , su r  les  b o rd s  d u q u e l o n  v o it les v il­
lages de  B in u iu g h en  e t  de  B o ttn in g h en . L a  fo rte resse  de  
L a n d s k r o n  y su r  le  te r r i to ire  f ia n ç a is ,  à 3 1. de  Bàie , e t au - 
de là  les m o n tag n es  du  c i-d e v a n t évêché de  B à ie , leque l fa it 
a u jo u rd ’hu i p a rtie  du  c a n to n  de  B âle. S i l’on  se to u rn e  
du  c ô té  d u  S . , l ’œ il p é n è tre  ju sq u ’a u  fo n d  de  la  va llée  
de L a u ffe n , où  il d is tin g u e  les c h â tea u x  d ’A u g h e n s te in , de  
D o rn cck  , de  B irseck e t  de M u n ch e n s tc in  : les ru ines d e  ceux  
de R c ic h e n s te in , W a r te n b o u rg  e t  de  Pfeffinghen  c o n tr i­
b u e n t à e m b e llir  ce ta b leau . —  D e ces h au teu rs  l’on  d é ­
couvre  à la  fois tro is  c h am p s  de ba ta ille  : i . °  celu i de  
F r ie d lh in g h e n  ,  où  le  m a ré c h a l duc de V ilia rs  b a t t i t , en  
1 7 0 2 , l ’a rm ée  d u  p r in c e  de  B a d e ; 2 .0 ce lu i de D o r /ia c à
( E .  c e t  a r t ic le ) ;  e t  3 .° celu i tie S a in t - J a c q u e s ,  que  l’o n  voit 
co m m e  u n e  c a r te  de géog raph ie .
P r o m e n a d e s  a u x  en v iro n s  d u  F c t i t - B d le .  —  C ’est ainsi 
q u ’o n  appelle  la  p a r t ie  d e  la  v ille  s itu ce  a u -d e là  du  R h in ;  
le s  en v iro n s  en  s o n t T rès-ag réab les, e t  o ff re n t d iv e rses  p ro ­
m en a d es  in té re s sa n te s ;  s a v o ir ,  i . °  e n  re m o n ta n t  le  long  de  la 
riv e  d ro ite  du  R h in  , 1111 c h em in  ag réab le  qu i m èn e  à  H œ r n l i ,  
lieu s itué  à u n e  \  1. d e  la v i l l e , d an s  l’e ta t  de  B a d e , e t de 
là  au  v illage d e  R i c h e n ,  à l ’e n tré e  de  la  va llée  de  la  V ie se , 
e t  su r  l’ex trê m e  fro n tiè re  du  te r r i to ire  bâ lo is . L es c ito y e n s  
d e  B àie y  p o ssèd e n t q u a n tité  de m a iso n s  de  c a m p a g n e , p a rm i 
le sq u e lle s  i l  y  e n  a p lu s ieu rs  de trè s -b e lle s . A £ de  lieue  de  ce 
v illage  , o n  v o it  s u r  une  h a u te u r  celle  qu e  l ’o n  n q m m c  le  
J V e n k e n h o f  ;  e lle  a p p a r tie n t à M . B ischo ff-M érian . D e v an t 
la  m a iso n  es t u n  p a v i l lo n , d u q u e l o n  d é co u v re  un e  vue m a ­
gn ifique  ; e t  d e rr iè re  les b â t i in c n s , i l  y  a ,  d u  cô té  d e  la  m o n ­
ta g n e ,  u n  très* b eau  ja rd in  ang la is. 2 .°  E n  s o r ta n t p a r  la  p o r te  
d e  S a in t-B ia ise , d u  cô té  d u  P c tit-H u n in g u e  , o n  t ro u v e ,  n o n  
lo in  des b o rd s  du  R h i n , u n  b o sq u e t d é l ic ie u x , coupé  p a r  
de s  c an au x  e t  des ru is s e a u x , e t  d e  p lu s  a rro sé  p a r  la  W iese . 
O n  y  v o it une  p e ti te  ile  d ’un  a sp ec t fo r t  p itto re s q u e . U ne  
b e lle  a llée  de  p e u p lie rs ,  p la n té e  d e rr iè re  le  v illa g e , s’é ten d  
ju sq u ’à la  f r o n t iè r e , où  l’o n  se tro u v e  e n  face  de  H u n in g u e , 
e t  d ’o ù  l’o n  déco u v re  les  p la in e s  de  l’A lsace e t  le  te r r i to ire  de  
B ade.
E x c u r s io n s .  —  A u4 r lc s h e im s 1 lieu e . D e là  ju sq u ’aux  ru in e s  
d u  c h â teau  de  R e ic h e n s l e in ,  1 lieu e . Ces ru in e s ,  e t  les 
p aysages  qu i le s  e n v iro n n e n t , o f f re n t u n  co u p -d ’œ il su p erb e . 
E n  re v e n a n t à B a le , o n  re n c o n tre  de  vaste s  g ro tte s  d an s  une  
m o n ta g n e  , s u r  le  so m m e t d e  la q u e lle  e s t  une  c ro ix . —  O n  
p e u t aussi fa ire  u n  p e t i t  voyage d ’une jo u rn é e , leq u e l p ré ­
sen te  u n e  g ran d e  v a rié té  d ’o b je t s , e t d o n t  vo ic i l’i t in é ra ire . 
A u  s o r t i r  d u  G r a n d - B àie , o u  su it le  co u rs  du  ru isseau  de 
E irsc c k , e t  l ’on  tra v e rse  le s  v illages de  B inn inghem  , B o tt- 
m in g h e n  e t  O b e n v y lcn . D e là ,  en  se d ir ig e a n t s u r  la  d r . ,  on  
passe  p a r  c eux  de  B ie l , B eulten  e t  L e im e n  ; en su ite  o n  m o n te  
à  L a n d s k r o n ,  fo r te resse  f r a n ç a is e , d ’o ù  l ’on  jo u it  d ’une  vue 
m ag n ifiq u e . D e  L a n d s k ro n  o n  p e u t  a l le r  e n  d ro itu re  aux  
b a in s  d e  B o u r g y ou b ien  o u  re v ie n t su r  ses p a s  ju sq u ’à  L e i­
m e n ,  e t  de  là  011 se re n d  à B ourg p a r  u n  c h em in  p lu s  c o m ­
m o d e . D e  B ourg  à l’a b b av e  de M a r ia s te in  ,  d ’o ù  l’o n  d escen d  
aux  ba in s  de  E l u h e n  ( l 'i ie h e n  ou F lu c le n  ) ,  d an s  le  c a n to n  
. <le Sole u re . E n su ite  011 re v ie n t à Bàie p a r  R ei nach . L a  m o n ta ­
gne s itu ée  e n tre  B ourg e t  M a r ia s te in , o ffre  une  vue su p erb e  
su r  to u te  la  v a llée  de  L e im e n ,  e t  su r  u n e  p a r tie  de  l ’A lsace ; 
c ep e n d a n t ce lle  que  l ’o n  déco u v re  d u  s o m m e t des m o n tag n es
situées d e rr iè re  M arias te in  e st en co re  b eau co u p  p lu s  é ten d u e .
La ville de  Bàie e s t s itu ée  au p ie d  d u  rev e rs  se p te n tr io n a l du  
mont J u r a ,  d an s  u n e  c o n tré e  o u v e r te ,  où  s’é lèv en t p lu s ieu rs  
collines , e t  à l’e n tré e  de  la  v aste  vallée  qui sép a re  les m o n tag n es  
delà F o rê t-N o ire  de  celles  d e s  V osges.
C hem ins e t  d ilig e n c e s .  — T o u s  les  15 jo u rs  i l  p a r t  un  coche  
pour SchatTouse e t C o n stan ce  , e t tou tes  les sem ain es  des d il i­
gences p o u r B e r n e , G e n è v e , Z u r ic h , B ie n n e , P a r is ,  S tra s ­
bourg e t F ran c fo r t-su r-Ic -M c in . O n  p e u t aussi a l le r  en  p o s te  
à Schaffousc p a r  l ’A llem ag n e . O n  passe le  J u ra  p a r  q u a tre  
grands c h em in s  d iffé ro n s  p o u r a l le r  de  Bàie dans les  a u tre s
Êarties de la  Suisse. O n  va h  Z u ric h  p a r  le  B œ tzberg  , i 5 — 16 1. es auberg istes  d e  B h in fe ld e n , de  S te in  su r  le  R h in  e t de 
Brouck se s o n t m is  su r  le  p ied  d e  te n ir  des chevaux  d e  re la is  
toujours p rê ts  p o u r les voyageu rs , au  m o y en  de  quoi l’on  p e u t 
co m m o d ém en t a l le r  en  un  jo u r  d e  Bàie à Z u r ic h . A O lte n  e t à 
Lucerne p a r  le  N ic d e r-H a u c u s le in ; «H S o le rn e  e t à B erne p a r  
rO b c r - H a u cn s tc in , à B ienne  e t  à  N e u ch â te l p a r  le fam eu x  
passage de  P ie rrc -P e rtu is . Ce ro c h e r  p e rcé  e s t s itu é  à l’e x tré ­
m ité  de  la va llée  de  T a v a n n c  ( e u  a llem an d  D a c h s f e ld e n ) .  
E n  fa isan t c e tte  d e rn iè re  ro u te  , 011 trav e rse  l’in té re s sa n te  v a l­
lée de M o u tie rs-g ran d -V al. D e Bàie on  passo d ’a b o rd  p a r  
R e in a c h , O csch , G rc llin g h e n  , P feffinghen  e t  L au fen  , e t l’o n  
v o it p e n d a n t ce t r a je t  p lu s ieu rs  ch â teau x  d ir  C . de  S o leu re  
assis s u r  des ro c h e rs  é levés , e n tre  a u tre s  celu i de  D o rn a c h . 
P rès  de  G rc llin g h e n  e t  de  L a u fe n , la  B irse fo rm e  de  p e tite s  
cascades. C ’e s t au -d e là  de  L a u fen  qu e  c o m m e n ce n t les v a llé es  
du  c i-devan t évêché de  B àie , re n d u  à ce  c a n to n ,  d o n t les h a b i­
ta  us pa rie  u t  fran ça is . ( V .  M o u tie rs , D o rn a c h  e t  M o u tie rs- 
g rand -V al. )
B a l l s t a l l ,  g ran d  v illage d u  C . de  S o le u re ,  s itu é  s u r  la  
grande ro u te  e n tre  B àie , S o le u re ,  B erne e t  L u c e rn e ,  au  p ie d  
un rev e rs  m é rid io n a l de  l ’O b er-H aucnste in  , e t  d an s  le  B alls­
ta ll , va llée  d u  J u ra .  I .e  R œ sli (o u  P e tit-C h e v a l)  est u n e  t r è s -  
b o n n e  au berge. A  V de 1. d u  v illage o n  v o it la  cascad e  de S te in -  
back.
C h e m in s .  —  C elui q u i va  à L a n g h e r ib ro u c k  su r  I’O b e r- 
H a u en s te in , passe  s u r  le  ru isseau  d u  R u m lis b a c h , à cô té  d u ­
quel un  ch em in  p ra tic a b le  p o u r  les c h a r io ts  m èn e  p a r  u n  d é ­
n ié  é t r o i t ,  à  T h ie r s te in , d a n s  le  G o u ld n ith a l , e t  p a r l e  
P assavang  à Z \v in g h e n  s lieu  s itu é  s u r  la  ro u te  de B àie à 
M outiers-g rand-V al , au  p ie d  d ’une* ch a în e  de ro c h e rs  n u s ,  
su r lesquels  e st assis le  c h â teau  de  F a lk c n s te iu  ; puis il m o n te  
su r le H a u e n s te in , d ’ou  l ’on  déco u v re  to u te  la  va llée  d u  B all­
s ta ll. T o u t au  fond  on  v o it b r i l le r  s u r  la  d r . les  to its  ro u g eâ tre s  
du  h a m e au  de  H o ld e rb an k  , qu ’e n to u re n t un  g ra n d  n o m b re
d ’a rb rc s  f ru i t ie r s ,  e t  u n  p eu  p lu s  b a u t o u  a p e rç o it les m in e s  du 
c h â te a u  d e  B cckhourg  ; à g. du  g ra n d  ch e m in  de  B allsta ll qui 
co n d u it h o rs  de la  va llée  , on  v o it le  c h â teau  de  B la u en s te iu ; 
d e  la  011 e n t r e ,  p a r  le  d é lilé  de  la  C lo u s , e t  e n  su iv an t le 
co u rs  du  D u n n e rb a c h , d a n s  les p la in e s  de  la  S u is s e , où  le 
ch e m in  de  la  d ro ite  m èn e  à  'JChurmullc e t fV id lisb a c h .  en 
a h .  ( W id l is b a c h ) ,  e t  à S o le u re  en  4 h .  , e t  ce lu i de  la 
gauche à O l tc n ,  en  p a ss a n t p a r  le  Bouchsgau. E n  fa isan t ce 
c h em in  , o n  v o it su r  le  J u ra  les c h â teau x  de  N eu-B echbourg  e t 
de  G œ sg b cn . L a  D u n n e r ,  p e tite  riv iè re  d a u s  laq u e lle  ou  
p re n d  b eau co u p  de  tru ite s  e t ( r e c r o is s e s  rouges , se je t te  daus  
l ’A a r  p rès  d ’O te n .
B a lm e  ( C ol de  ) ,  passage des A lpes e n tre  la  Savoie  e t  le 
V a la is . ( V .  C o l-de-B alm e. )
B é a t  ( G ro tte  de  S a iu t- ) . V .  T h o u n  (L a c  de).
B é d h e t to  ( V a l d i ,  V allée  de  ) su r  le  re v e rs  m é rid io n a l du  
S a in t-G o tth a rd  , d an s  le  c a n to n  d u  T css in . E lle  fo rm e  la  p a rtie  
la  p lu s  é levée de  la  V a l-L é v a n tin e . ( V .  A iro lo . )
B e l l e g a r d e  (v a llé e  de , a u tre m e n t Y a u n lh a l , V al d ’Y onne), 
d a u s  le  C. de  F r ib o u rg  , s u r  les c on fin s  d u  pays  de  G e ss e n a i, 
d o n t  e lle  e s t s ép a rée  au  S . p a r  les m o n tag n es  ca lca ire s  de  H oqh- 
m a t t , de  P h il is im a  e t  de B re n lay rc . C ’e s t u n  pays de  m o n ­
ta g n e s .  r ic h e  e n  excellons p â tu rag es . L ’Y onne  tra v e rse  c e tte  
v ille . ( V .  B ulle. )
B e l l e k z  ( V allée  d e  ) V .  B legno ( V a l) .
B e l l in z o x e  ( i t a l .  B e l l in z o n a ,  a lle m . B c l l e n z ) , c ap ita le  
d u  C. d u  T c ss in . A u b e rg e s : le  C e r f ,  le  S e rp c u t e t  l ’A igle. 
L es  h a b ila u s  p a r le n t i ta lie n  ; m a is  les  aub erg istes  sav e n t l ’a l le ­
m a n d .
C u rio s ité s . B cllinzone  es t u n e  jo lie  p e ti te  v ille  s itu ée  à
126 p ied s  au -dessus du  L a c -M ajeu r , e t  à 696 p ied s  au-dessus 
d e  la m e r. E lle  e st bâ tie  su r  le  T c ss in  , c l  c o m m a n d e  u n  p a s­
sage im p o r ta n t .  V a  va llée  de. R iv ie ra ,  o u i ,  c o n jo in te m e n t 
avec  la  V a l-L é v a n tin e , d o n t e lle  fo rm e  le  p ro lo n g e m e n t h 
12 1. d e  lo n g u e u r ,  s ’y  r é tr é c i t  à te l  p o in t  q u ’il n ’y  re s te  de  
p la c e  que p o u r la  g ra n d e  ro u te  e t  la  riv iè re . L a  v ille  e st assise 
des d eux  cô tés  de  la  riv iè re  su r  la  p e n te  de  la  m o n tag n e . A  
l ’E . o n  a c o n s tru it  d e u x  c h â teau x  fo r ts  l’u n  au-dessus de  
l ’a u t r e , e t  il y  e n  a un  tro is iè m e  d u  c ô té  de l’O . D es m u rs  d e s ­
c e n d e n t dep u is  ces tro is  ch â teau x  ju sq u ’aux  b o rd s  du  T c s s in ,  
d e  s o rte  que  les tro is  p o rte s  de  la  v ille  fe rm e n t to u te  la  v a l­
lé e . B cllinzone  est d o n c  la  c le f  de la  Suisse d u  cô té  im p o r ta n t  
d u  S a in t- G o t th a r d ,  e t le  g ra n d  d é p ô t de  to u te s  les  m a rc h a n ­
dises qui v o n t e n  I t a l i e ,  ou  qu i e n  v ie n n e n t p a r  le  S a in t-  
G o t th a r d , le  L u k ra a u ie r ,  e t  p a r  le  B e rn a rd in . L es tro is  c h â ­
te au x  o n t é té  bâ tis  p e n d a n t le  i 5 .e s ièc le  p a r  les ducs de  M i-
Jan , e t  ce so n t les F ran ç a is  q u i , sous le règ n e  de  F ran c o is  I . « ,  
ont é levé  la  g ran d e  digue que l ’o n  v o it p rès  d e  B ellinzone  , 
da cô té  de  M o lig n asco , e t  q u i s e r t  à p ré v e n ir  les d év as ta tio n s  
du T ess in  , d e  la  M oesca e t  d u  G a lau cb e tto . —  L e  co u v en t 
de N o trc -D am e-d e s-H c rm ites  a  fondé  u n  g y m n ase  à Bel lin - 
zone e n  1 6 7 5 , e t  l ’a fa it  re c o n s tru ire  à  n e u f  e n  1 y8 3 . L es  
b à tim en s e n  so n t fo r t  beaux  ; les p ro fesseu rs so n t des re lig ieux  
de N o tre -D a m e . O n  y  ense igne  la  théo log ie . 11 y  a  aussi d an s  
cette  v ille  une  école  à l ’usage des jeunes filles.
O n  t ie n t  to u te s  les a n n é e s , e n  a u to m n e , une  g ra n d e  fo ire  
de b estiaux  de  Suisse e t  de  c h e v a u x , d a n s  la  p la in e  de  G in -  
biasco , laq u e lle  e st s ituée  e n tre  B ellinzone  e t  L o c a rn o . —  
O n p u b lie  un  b u lle tin  à B ellinzone . —  O n  y  p ré p a re  avec d u  
sirop  de  Heurs d ’o ranges e t  avec  l ’éco rce  de l ’o range  de  P o r­
tugal , une bo isson  n o m m é e  a c q u a  d i  c e d r o ,  qu i o ffre un  
ra fra îch issem e n t ag réab le  au  v o y ag eu r a lté ré . —  L es h a b itan s  
des v a llées  s ituées  au  dessus de B e l l in z o n e , so n t su je ts  aux  
go itres  ; ces ex cro issances  s o n t co n n u es  d a n s  le  p ay s  sous le  
nom  d 'orc i.
P o in ts  d e  v u e  rem a rq u a b le s . —  1 ) P rès  des tro is  c h â tea u x  
de la  v ille . 2  ) P rès  d e  l’église de  C o rd u n o , d u  cô té  de  l’O . , d ’où  
l ’œ il p é n è tre  ju sq u ’au m ilieu  d e  la  va llée  de  M isox. 3 ) P rès  de  
l ’église de D a r o , o ù  l ’o n  a p e rço it tro is  m o n tag n es  re m a rq u a ­
b les  , le  fe r ti le  R i d a r ò  3 V i s o n e ,  c o u v ert de  sup erb es  fo re ts  , 
e t  le  sauvage G a m o g h é . 4  ) L e  p o in t  de  vue de  la  M o t t a  ,  lieu  
s itu é  à une  lieu e  d e  B ellin zo n e  , e st des p lu s  agréab les.
C h em in d e L a  M o t ta .  —-Au s o r t i r  de  la  v i l le , on  a p e rç o i t  su r  
les flancs du  m o n t C aro sso , que  c o u v re n t de  so m b re s  fo rê ts  , 
le v illage , le  co u v en t e t la  m a iso n  de  c am p ag n e  d e  m êm e 
110m. P lu s  h a u t e st s itu ée  l’église de  S an -B c rn a rd o  , e t  p lu s  au 
S. S é m e n tin a  , e t  la  va llée  d e  m êm e  n o m  , d a n s  laq u e lle  il y  
a  un e  cascade  ; v ie n t en su ite  la  ch ap e lle  de S a in t-A n to in c . D e 
là , ap rè s  a v o ir  p assé  le  ru isseau  de  D i ag o n al , e t  tra v e rsé  une  
p la in e  fe rtile  où  l ’o n  v o it s’é le v er au-dessus d ’une fo rê t de 
figuiers le  co u v en t de  San-B iaggio  ,  o n  a r r iv e  au b o rd  d u  M a -  
robio ,  to r r e n t  im p é tu eu x  que le  v o y ag eu r passe s u r  u n  p e ti t  
p o n t s itu é  u n  peu  p lu s  h a u t. A près  quo i o u  gagne b ie n tô t le  
n eau  v illage de G iu b iasco  , d ’o u  l ’on  n ’a p lu s  q u ’une dern i- 
lieue  à fa ire  p o u r ê tre  à S a n -P a o lo  e t  à la  M o l la  f  qu i e st 
s ituée  à l’e n tre e  de  la va llée  de  M aro b io . C ’e s t s u r  la p lace  de 
la  M otta  que les h a b ita n s  des q u a tre  g ran d es  co m m u n es ''o i.pncs 
t ie n n e n t leu rs  assem blées a n n u e lle s .
V u e  d u  m o n t G a m o g h é . —  L e  s o m m et de c e lte  m o n tag n e  , 
la  p lu s  h a u te  de to u te s  c e lles  d u  C. du  T e s s in , p ré sen te  u n e  vue 
ad m irab le . L e  c h em in  q u i y  m èn e  passe p a r  le v illage d ’Is o u c , 
s itué  à 2  1. dç B e llin zo n e , au  p ie d  du  G am o g h é . O u  p e u t
a lle r  su r  la  m o n tag n e  , e t  r e v e n ir  en  v ille  en  u n  jo u r ;  m a is  rl 
v a u t m ieu x  se p o u rv o ir à B cllin zo n c  d ’un  guide s û r  e t  e x p é r i­
m e n té  , p a r t i r  l ’a p rès  - m i d i , e t  p asse r la n u it d an s  un  des 
ch a le ts  du  G a m o g lié , a fin  de  se tro u v e r  su r  le  s o m m e t au  l e ­
v e r  du  so leil. L a  vue s’é te n d  su r  to u t le c an to n  du  T essin  , su r  
une  p a r tie  de  la  V a l te l l in c ,  e t  su r  que lques c o n trée s  voisines 
du  lac  de  C ò m e , ju sq u e  b ie n  a v an t dans  les p la in e s  de  la  
L o m b ard ie . O n  ap e rço it m èn ie  , lo rsq u e  l’a ir  e s t t r è s - s e r e in , 
la  c a th é d ra le  de  M ila n , q u o iq u e  c e tte  v ille  so it à 2 0  1. de  là .
C h em in s .  — D e B ellinv.one à P o l o n i o  > au d éb o u ch é  de la 
V al-L é  v a n t in e , 4 1- (  Poleggio ). D ans la  v a llée  de  M isox 
e t  su r  le  m o n t B ern ard in . ( p '.  ces d eux  a r tic le s) . A C h ia i'e n n a , 
p a r l a  va llée  de  M arob io  , e t  de  là  à G r a n v é d o n a ,  su r le  lac 
d e  C òm e. ( V .  ces d eux  a r t ic le s ) .  A  L o c a m o  ,  3 1. O11 p e u t y  
a l le r  s u r  u n  p e t i t  c h a r io t  ; m a is  ce ch em in  e s t le  seul qui so it 
f réq u e n té  p a r  des v o itu res . A  L u g a n o  , 6  1. O11 passe  p a r  
G iu b ia sc o , c o m m e  lo rsq u ’o n  v e u t a lle r  à la  M o tta . D e G iu - 
b insco  à C ad é n c z z o , au  p ie d  d u  m o n t  G énéré  ( on  laisse a 
g auche  les  v illages de  C am érin o  e t  S a in t-A n to in e  ) où  le  c h e ­
m in  to u rn e  à  d r .  e t m èn e  à M agad ino . D e  là  on  passe- le  m o n t 
G énéré  , s u r  leq u e l 011 v o it des fo rê ts  d e  c h â ta ig n ie rs  (*) , e t  au  
b o u t  de  2 heu res  de  m a r c h e ,  dep u is  B e lliu zo n e , 011 a rr iv e  à 
P ito n ic o .  U n  c h e m in  qu i p a r t  de  B iron ico  va d ro i t  à A fn g n - 
di/Lo j  au  b o rd  d u  lac  M ajeu r, s u r  lequel on  s’e m b a rq u e  p o u r 
L o c a m o .  A u-de là  de  B iro n ic o , o n  v o it s’o u v rir  à  g. l ’é tro ite  
v a llée  à 1 I s  o n e  y  qu e  c o u v re n t d ’épaisses fo r ê ts , e t  d ’où  s o rt u n  
to r r e n t  de  m e in e  n o m  . le q u e l va se je te r  p rè s  d ’Agno , d a n s  
le  la c  de  L ugano . O n  d is tin g u e  s u r  une  c o llin e  é levée le  c o u ­
v e n t  a ’A I-Bigorio , d ’où  l ’o n  d éco u v re  u n e  vu e  m a g n if iq u e , 
e t  ou  laisse à g. le  v illa g e  de  C am igno lo . L e  c h em in  s u it  le 
co u rs  du  ru isseau  de  V isone , trav e rse  les  ja rd in s  de  V i r a , e t
Sasse p rè s  de  G e ss o ra , s u r  u n  ru isseau  que fo rm e  l’éco u lem en t"  u p e t i t  lac  d ’O rig lio , s itu é  d an s  la  va llée  de  R avagna  ; e n ­
s u ite  ou  d escen d  d an s  les beau x  v illages de  T a v e rn e  S o p ra  e t 
S o tto  , e t  V011 passe  V iso n e , p rès  d u  m o u lin  d ’O s ta r ic t ta . L à  , 
o n  a p e rço it de lo in  la  c im e  du  S a n -S a lv a d o r , au  b o rd  du  lac  
de  L ugaiio  ; à d r .  ou  v o i t , à tra v e rs  les c h â ta ig n ie rs  e t  les m û ­
r ie r s ,  b r i l le r  les  v illages de  T o r ic e lla  , C hioso  e t B edano  ; 
c e lu i de  G ru m o  s’ap p u ie  c o n tre  un  co teau  su r  le  so m m e t d u ­
q u e l e s t s itu ée  la  m a iso n  d e  cam p ag n e  de  M ato ro . L e  d e rn ie r  
v illage que  l ’o n  re n c o n tre  su r  la  ro u ie  , e st c elu i de  V e s c ia ,
(*) Le mont Cénere posse pour être quelquefois dangereux 5 c’est pourquoi 
il laut prendre des informations à Belliuzone, e t si l’on apprend qu'il y ait 
«les voleurs, se faire escorter j usqu’à Bironico.
après quo i on  tra v e rse  u n  p o n t  qu i m èn e  à la  ch ap e lle  des 
Due-M an i. P rès  de  celle  de  la  M a d o n a , o n  a p e rço it le  l a c , 
et l’on c o m m en ce  la  d e scen te  q u i c o n d u it à L u g an o . T o u t  ce 
trajet e st r ic h e  e n  s ite s  p itto resq u e s .
B e r g e l l .  V .  B réee ll (V allée  a e ) .
B er g ü n , v illage  a u  c a n to n  d e s  G riso n s  ; il e st s itu é  au  p ie d  
du m o n t  A lh u la , s u r  la  g ra n d e  ro u te  q u i ,  de  C o ire  , m è n e  
dans l ’E n g a a in e . L es  voy ag eu rs  v o n t lo g e r ch ez  la  veuve 
G régori. L es  h a b ita n s  p a r le n t  le  ro m a n .
C h em in s .  —  D e B ergun  ju sq u ’il l ’auberge  de  I V e i s s e n s te i t i , 
sur le  m o n t A lh u la  , 2 1. ( T .  A lh u la ) . O n  d escen d  de  là  à 
F iliso u r  e n  2 h e u re s , p a r  le  défilé  rem a rq u a b le  d u  B ergu- 
n e rs te in . L a  v a llée  qu e  tra v e rse  la  riv iè re  d ’A lhu la  fo rm e , 
près d e  B e rg u n , u n  Bassin e n to u ré  d e  h a u te s  m on tag n es. A 
l ’O . o n  v o it  u n e  fe n te  é n o r m e , d o n t les  p a r o i s , coupées  à 
pic , o u v re n t u n  passage à  la  riv iè re  d ’A lh u la .
L e  p a ssa g e  d u  B e rg u n  e rs t e in .  —  B ergun  c o m m u n iq u a it a u ­
trefo is avec la  va llée  in fé r ie u r e , au  m o y e n  d ’un  ch em in  q u i 
p assa it s u r  la  c im e  d ’une h a u te  m o n ta g n e . M ais" v e rs  la  fin  
du  d ix -s e p t iè m e  s iè c le , l ’on  a fa it s a u te r  les ro c h e rs  q u i 
fo rm e n t la  p a ro i d u  cô té  d ro i t  de  c e tte  fe n te ,* p o u r  y  p r a ­
tiq u e r  u n  c u e in iu ;  a c tu e lle m e n t e n c o r e , la  c o m m u n e  es t 
occupée  à fa ire  ré p a re r  ce passage , les  F ran ç a is  s’é ta n t am usés 
à d é tru ire  la  m u ra ille  q u i ré g n a it le  lo n ç  du  ra v in . Q u a n d  o n  
v ie n t  de  F il iso u r e t  q u ’on  m o n te  le  d é f i lé ,  i l  e st im p o ssib le  
d e  d e v in e r  le  re s te  d u  c h e m in  q u ’o n  va f a i r e , à m o in s  de  r e ­
g a rd e r  d ro i t  au -d essu s  d e  so i. C ’e s t u n  sp ec tac le  cu rieu x  e t  
ro m a n tiq u e  , que  d e  v o ir ,  d ep u is  le p ie d  tie la  r o c h e , un  c e r­
ta in  n o m b re  de  ch ev au x  de  so m m e  o ccupés  à m o n te r  au  h a u t 
de ce  passage re m a rq u a b le .  P e n d a n t la  g u e rre  des années  
1799 e t  1800 , les  A u tr ic h ie n s  e t  les F ran ç a is  y  o n t  so u v en t 
fa it p a sse r de  l ’a r t i l le r ie .  —  L e  m a tin  e t  le  s o i r ,  lo rsq u e  
le  so le il é c la ire  e t e n lu m in e  le s  ro c h e rs  de  ce  défilé  , les 
a m a teu rs  du  dess in  y  t ro u v e n t des p a r tie s  trè s-p itto resq u es  
e t  du  p lu s  g ra n d  e ffe t.
B e r n a r d  ( le  G ra n d  S t . - ) ,  h a u te  m o n tag n e  d u  B as-V a la is , 
s itu é e  su r  la  fro n tiè re  de la  V a l d ’A o s te ,  e n  P ié m o n t , p a r  
le s  4 5 ° 5 i  ' o n d e  la t i tu d e ,  e t  p a r  les 24« 5 i ' o "  d e  lo n g itu d e . 
L a  p lu s  h a u te  so m m ité  se  n o m m e  le  m o n t  V e lan ; e lle  a 
10,827 p ied s  au-dessus de  la  m e r ,  d ’a p rè s  la  m esure  de M . le 
p r ie u r  M u ri 111, leque l e st le  seu l q u i e n  a i t  gravi la  c im e . A  
l ’o p p o site  d e  c e l te  so m m ité  , o n  v o it à l ’Ô . la  p o in te  de 
D ro n a z , qu i a p ,o o 5 p . de  h a u te u r .
D epu is  le  p r in te m p s  de  1798 , époque  à ’laq u e lle  les  F ran ç a is  
p é n é t rè re n t eu  Suisse , ju sq u ’en  1801 , p lus de  i 5o,ooo so ld a ts  
m o n tè re n t s u r  le  S t. -B ernard  ; e t  le  co u v en t eu t p e n d a n t p lu s
d ’a n  a n  u n e  g a rn iso n  de  180 F ra n ç a is . E n  1799 , les  A u tr i­
ch ien s  to u rn è re n t  l’h o s p ic e , e t l’on  se b a t t i t  p e n d a n t toute  
u n e  jo u r n é e , au  b o u t d e  laq u e lle  les  F ra n ç a is  d em e u rè re n t 
m a ître s  de la  m o n tag n e . D u  i 5 au  21 m a i 1800 , l ’a rm é e  de 
ré se rv e  f r a n ç a is e ,  fo r te  de  3 o,ooo h o m m e s , e t  com m andée  
p a r  N a p o lé o n , a lo rs  p re m ie r  c o n s u l , passa  le  S t.-B e rn a rd  
avec des c an o n s e t  d e  la  c av a le rie . C h aq u e  s o ld a t é ta i t  pou rvu  
d e  b iscu it p o u r tro is  j o u r s ,  e t  re c ev a it u n  v e rre  de  v in  à son 
p assage à l’h o sp ice . L ’o n  fit p a sse r 20 c a n o n s , qu ’il fa llu t 
d é m o n te r  au  v illage  de  S t.-P ie r re  ; l ’o n  em p lo y a it 6 4  h o m m es 
à  t r a în e r  ch aq u e  p ièce ju sq u ’a u  h a u t  du  passage. P lu s ie u rs  
ch ev au x  to m b è re n t  d an s  les p ré c ip ic es . A u m o is  de  j u i n , 
c e t te  a rm é e  c o m b a tt i t  le s  A u trich ie n s  , c o m m an d és  p a r  le
Îé n é ra l M ê la s , d a n s  les  p la in e s  de M a re n g o , o ù  le  gén éra l lesa ix  d éc id a  la  v ic to ire  e n  fav e u r des F r a n ç a i s , v e rs  les
4- h e u re s  ap rè s  m id i ,  e t  où  i l  te rm in a  g lo rieu sem en t sa c a r­
r iè re .  S o n  c o ip s  repose  d an s  l’église d u  S t .-B e r n a r d ,  o ù  i l  lu i 
a  é té  é rig é y m  m o n u m e n t e n  i 8 o5 .
S i tu a  Lion d u  c o u ven t. —  C e t 1 ~ ~ * ' l l  — 1 1  11
A ic. I l  occupe  à -p e u -p rè s  le  p o in t le  p lu s  é levé du  
p a ss a g e , e t  il e st é levé de 1,246 to ises (7 ,476 p ied s) au-dessus 
de  la  m e r ,  se lo n  les  o b serv a tio n s  de  M . P ic te t ,  ou  de 1,267 
to ise s  (7 ,542 p ie d s ) , d ’ap rès  celles  de  M . S aussu re . C ’es t in ­
c o n te s ta b le m e n t l ’h a b ita t io n  la  p lu s  élevée q u i ex iste  d an s  
to u t  l ’an c ien  in o n d e . L e  n o m b re  des ch an o in es  n ’e st pas fixé ; 
i l  v a r ie  d e  20 à  0 0 ;  m ais  i l  n ’y  e n  a guère que 10 o u  12 qui 
r é s id e n t à l ’hosp ice . L e u rs  fo n c tio n s  co n s is te n t à  r e c e v o i r , 
lo g e r  e t  n o u r r i r  to u te s  les p e rso n n es  qu i p a sse n t su r  le  
S t.-B e rn a rd  ; ils  d o iv en t de  p lu s , p e n d a n t le s  7 à  8 m o is  les 
p lu s  dangcreiLX de l’a n n é e , p a rc o u r ir  jo u rn e lle m e n t les c h e ­
m in s  , acco m p ag n és  d e  g ros c h ien s  d ressés à c e t effet ; p o r te r  
aux  vovageu rs  q u i p e u v en t c tre  e n  d a n g e r , le s  seco u rs  d o n t 
ils  o n t  b eso in  ; les sau v e r e t  les  g a rd e r  d an s  l ’hosp ice  ju sq u ’à 
le u r  e n tie r  ré ta b lis s e m e n t,  le  to u t  san s  e n  re c ev o ir  aucune  
r é tr ib u tio n . L es  voyageu rs  aisés t ro u v e n t d an s  l’église u n  tro n c  
d e s tin é  à  re c ev o ir  le u r  o ffran d e  v o lo n ta ire  ; c a r  ou  n e  d e ­
m a n d e  r ie n  à p e rso n n e . M . le  p r ie u r  M u r i th , l ’u n  des c h a ­
n o in e s  d u  c h a p i t r e , e st g ra n d  a m a te u r  d e  la  p h y s iq u e  e t de  
l ’h is to ire  n a tu re lle  ; i l  ré s id e  à M artig n y . —  P e n d a n t les  
m o is  le s  p lu s  fro id s  d e  l ’a n n é e , le  th e rm o m è tre  se t i e n t ,  au x  
e n v iro n s  d u  c o u v e n t ,  à 20 op  22 deg rés  au -dessous de  g lace ; 
au  fo r t  de  l ’é té  , il gèle p re sq u e  tous les  m a tin s ;  o n  n ’y  jo u it 
guère q u ’e n v iro n  îc fo u  12 fois p a r  a n  d ’un c ie l p u r  e t  s e re in  
p e n d a n t to u te  u n e  jo u rn é e ; l ’h iv e r  y  d u re  de  8 à 9 m ois ; e t  il 
y  a  to u t p rès d e  l ’ho sp ice  des p lac es  o ù  la  neige n e  fo n d  ja ­
de d a n s  les ro ch e rs
mais. Une tre n ta in e  de chevaux  ou  m u le ts  s o n t c o n s ta m m e n t 
occupés, p e n d a n t 3 ou  4  m ois de l’a u u c e , à a l le r  c h e rc h e r  
du Lois, d an s  des fo rê ts  s ituées  à 4 -C» 1. du  co u v en t. P e n d a n t 
les derniers siècles , ce passage a  é té  m o in s  fréq u en té  que c i-  
deraut; c ep e n d a n t 011 d i t  qu ’il  y  passe to u te s  les an n ées  7 
à 8,000 p e rs o n n e s , e t  qu ’o n  v o it que lquefo is  p lu s ieu rs  c e n ­
taines de voyageu rs réu n is  d a n s  le  co u v en t. T o u tes  les an n ée s  
011 trouve des in d iv id u s  m o rts  de  fro id  ou  enseve lis  d an s  les  
neiges des lavanges. L ’on  ran g e  le u rs  co rp s  à c ô té  le s  u n s  des 
autres, d a n s  une  ch ap e lle  s itu ée  au-dessous de  l’hosp ice  du  
côté de VE. C om m e la  r ig u e u r d u  c lim a t ne  p e rm e t p a s  aux 
cadavres de  se c o r ro m p r e , les t ra i ts  de  le u r  visage se c o n ­
servent p e n d a n t d eux  ou  tro is  a n s , ap rè s  quo i les co rp s  se 
dessèchent u t d e v ie n n e n t sem b lab les  à des m om ies.
C hem ins . —  O n  d escen d  e n  3 h . a u  v illage  de  S t . -P ie r r e ,  en  
suivant le rev e rs  s e p te n tr io n a l au  tra v e rs  d ’une gorge sau ­
vage, n o m m ée  la  C o m b e. ( V .  E n t r e m o n t) .  C elu i d u  S . m èn e  
en 6 ou 7 h e u re s , p a r  la  V a u lt-P e n n in e , à la  C ité  cl’u d o s te ;  
la p en te  est p lus ra p id e  que  d u  cô té  d u  V alais. O n  tro u v e  la  
fro n tiè re  d u  P ié m o n t e n tre  le lac e t  le  P la n -d e -J u p i te r , e t  
l’on a rriv e  au  b o u t de  2 h eu res  à S a in t - P e r n i ,  01? il y  a  u n e  
bonne auberge. D e  là  o n  p asse  p a r  les v illages de  S a in t-O y e n  
et d ’E t roub le  , à  cô té  de  la  ch ap e lle  de S a in t-P a n ta lé o n , p a r  
le d é lilé  de la  C lu s e , p a r  G ignod  ( où  Von v o it s’o u v rir  la  
V alpclline  q u i s’é ten d  du  cô té  d u  C o m b in , e t  o ù  il y  a  des 
m in érau x  ) ,  e t  p a r  S ig n a i , d ’o ù  Von gagne la  C ité  J ’A oste. 
E n  1798 , que lques A nglais  t i r e n t  tra n s p o r te r  leu rs  v o itu res  
sur le  S a in t-B e rn a rd , c o m m e  cela  se p ra tiq u e  s u r  le  M o n t- 
C en is ; il le u r  e n  c o û ta  une  v in g ta in e  a e  lou is  de la  C ité  ju s ­
qu’à M artig n y .
B e r n a r d  ( le  P e t i t  S t . ) ,  m o n tag n e  d u  P ié m o n t , s itu ée  e n tre  
la Val d ’A oste e t  la T a ra n ta ise  , d an s  les A lpes G re c q u e s : 
c’est le  passage le  p lu s co m m o d e  qu ’il y  a it  d an s  to u te  la  
chaîne des A lpes. S u r le so m m e t du  co l e s t un  hosp ice  d e s ­
servi p a r  d eux  p rê tre s  de  la  T a ra n ta is e  ; son  é lév a tio n  es t de 
6,7.50 p . au-dessus de la  m e r. D e l’hosp ice  on  va 1 ) e u  13 h . à 
la .C ite  d ’A o ste ; il n ’y  a  que  2 1. d e  d e scen te  e n tre  Je co l e t la  
S a lle , où  V011 a rr iv e  a u  b o u t de 8 h . de m a rc h e  ; 2 ) du  côté  
de la  T a ra n ta ise  , p a r  S t .-G e rm a in  e t  Y illa rs  dessous à S c e z , 
3 1. D e l à ,  e n  s iu v an t l 'Isè re  à M ou tie rs  e t  à G re n o b le , au  
Da u phi né ; de  Scez le  long  de  la  V e r s o y , p a r  B o n a v a l, G li-  
ne ttes  e t  C rê t à  C h a p in ,  4  1* > au  p ie d  d u  B onhom m e. ( 7''". 
cet a r t .  )
Bernard in  ( l e ) ,  m o n ta g n e  du  C. des G ris o n s , s ituée  d an s  
la chaîne  c e n t r a le , e n tre  le  R h inw ald  e t  la  va llée  de  M isox . 
L ’arê te  élevée qu i eu  c o u ro n n e  le  s o m m e t,  d e sce n d  e n tre  le
M o sc h e lh o rn  e t le  S c h w a r tz h o rn , ju s q u ’à l ’A lpe de  M u ésa , e 'to r  
o ffre  u n  passage co m m o d e  p o u r  a lle r  à  B ellinzone . L e  Mos-'yei 
che lh o v n  qui s’élève au  S .-O . au-dessus de  ce  c o l , a , selon ] 
M . W ciss , 9 ,410 p . au -dessus de  la  m e r. A  l’E . 011 v o it le  Mit- c t  
ta g h o rn . A l’O . o u  B e r u a r d in , p a r te n t  du  M o sch e lh o rn  e t  dei t r i  
m on tagnes  qm  l’av o is iu cn t d eu x  chaînes q u i , se d ir ig ea u t veri 
le  S-, s é p a re n t la  V a l d e  P o le n tz  de  celle  de  C a la n c a , e t cette 
d e rn iè re  d e  la  va llée  de  M iso x ; u n e  ch a în e  qu i s’é te n d  à l’E. di 
d u  M o sc h e lh o rn , du  c ô té  d u  S . , s e r t  de  lim ite  c u ir e  la  vallée di 
de  M isox  e t  celle  de S t.-Jacq u es  c t  d e C h ia v e n n a . L e  B ern ard in  3 
fo rm e  de  ce  c ô té  lig n e  de d e m a rc a tio n  e n tre  le  c l im a t d e  l ’A l- a 
lem ag n e  c t l’I ta lie . L es  Ita lie n s  h a b ite n t le  re v e rs  m é rid io n a l c 
de  la  m o n ta g n e , c t  l’o n  y  tro u v e  le s  p ro d u c tio n s  des pays 7 
c h au d s . B e u x  c h em in s  d if ïé r c n s ,  d o n t le  p lu s  c o u r t n ’e s t p ra - s 
tic a b le  qu ’e n  é t é , p a ssen t su r  c e tte  d e rn iè re  m o n tag n e . L e  p lu s < 
lo n g  e s t e n tre te n u  p a r  la  c o m m u n e  de  H iu tc r-R h c in . A u p o in t 
le  p lu s  é levé d u  p a ss a g e , le  v o y ag eu r re n c o n tre  u n  h o sp ice  , 
d ’ou  il d e scen d  d u  cô té  du  N . en  3 h . à  H in le r - R h e in  ( F .  
R h in w a ld ) ,  e t  de  c e lu i d u  S. à B e r n a rd in  en  2 h . ( V i vallée  
de  M isox ) .» S u r le  s o m m e t d u  B e rn a rd in  e s t s itu é  le  p e t i t  lac 
d e  M uc'sa , d a n s  leque l il y  a  des Iles. L ’eau  qui d esce n d  du  
re v e rs  m é rid io n a l d u  g la c ie r  du  B liin  va se je te r  d a n s  ce la c ,  
d o n t  l’éc o u lem e n t fo rm e  le  ru isseau  d u  M uésa ", ce ru isseau  p a r­
c o u r t  la  v a llée  de  M isox  , c t to m b e  d a n s  le  T c s s in ,  to u t p rès  
de  B ellinzone . D epu is  les  b o rd s  d u  p e t i t  lac  ju sq u ’au  M oscnel- f  
h o r n , la  g ran d e  A lpe  de  M uésa e s t co u v erte  de  p e tite s  ém i- 
n e u ce s  dont, l’en sem b le  o ffre  u n  a sp e c t sem b lab le  à celu i des 
vagues d ’un e  m e r  s u b ite m e n t su rp rise  p a r  la  gelée. ( V .  à 
l ’a i t .  G h c m m i l’e x p lic a tio n  de  ce p h é n o m è n e . ) — L ’a n  1799 , 
le  7 de  m a rs ,  un e  a rm ée  fran ça ise  , c o m m a n d é e  p a r  le gé­
n é ra l  L c c o u rb e  , passa  le  m o n t  B e rn a rd in  p o u r  a l le r  a t ta ­
q u e r  le s  A u tric h ie n s .
B e r n e .  Ce c a n to n  e s t u n  des p lu s  re m a rq u a b le s  d e  la  S u is s e , 
sous les d iv e rs  ra p p o r ts  de  scs m o n tag n es  e x tra o rd in a ire s , des 
beau tés  que la  n a tu re  y  d ép lo ie  , de  l’é co n o m ie  a lp e s tre  c t 
r u r a le ,  c t  de  l’in d u s tr ie  de  ses h a b ita n s . C ’est d u  cô té  du  
V a la is  qu e  l ’on  v o it  s’é le v e r s u r  le  te r r i to ire  b e rn o is  ces m o n ­
tag n es  p rod ig ieuses  , d o n t  la  m a g n ificen ce  su rp asse  m êm e 
l ’i tn a g in a t io n , e t  d o n t  les  g lac ie rs  s o n t le s  p lu s é te n d u s  de 
to u te  la  S u isse. O n  y  v o it p lu s ieu rs  so m m ité s  q u i n e  cèd en t 
guère  en  h a u te u r  a u  M o n t-b la n c . D u  n o m b re  de  ces m o n ta ­
gnes s o n t le  F inslc .raarh .u rn ,  le  S c h re c k h o r n ,  le Ï F e t te r h n r n ,
1 J u c h e r ,  la  J u n g fr a u ,  le G ro ssh o rn , le  B r e ith o r n ,  le  T s c h in -  
g h c lh o rn ,  la  B l u r n l i s - A lp e ,  le D o ld c n h o r n ,  e tc . (*) C e can-
(*) V . Lee trois planches représentant la chaîne des A lpes, pages ic3  , 
s i a ,  î s i  de ce 3 Ianuel.
Ton possède m a in te n a n t la  v ille  de  B ie n n e  e t  sa L a n lie u e , en  
! vena du congrès de V ien n e . '
Beine ( la  v ille  d e ) .  A uberges  : Le F a u c o n , la  C o u ro n n e  
e t  la C igogne, à  la  ru e  de  l ’H ô p ita l. O n  loge aussi à des p r ix  
très-m odérés aux  ab b ay es  des B a te lie rs , des B o u lan g ers, des 
Tanneurs e t  des T isseran d s .
S itu a tio n  e t  c l im a t .  —  B erne  e st s itue  p a r  le s  £ 6° 5j r i ^ n 
de lat. s e p t . , e t  p a r  les z 5° y ' 6 ;/ d e  lo n g i t . , à 1,708 p ied s  au - 
dessus de  la  m e r ,  à 5a a  p ieds au -dessus  du  lac de  G e n è v e , k 
3i2 p ieds au-dessus des lacs de N e u ch â te l e t  d e  B ie n n e , h 33o  p . 
au-aessus d u  lac des W a ld s te t te s ,  e t  à 871 p . au-dessus a e  
celui de  Z u r ic h . L e lac  de  T h o u n , au  c o n t r a i r e , e st s itu e  k 
71 pieds au-dessus du  n iv eau  de  c e tte  v ille . L a  h a u te u r  d e  c e tte  
situation re n d  l ’a i r  de  B erne  trè s -sa in . S u r  q u a tre  eu fans 
qui n a is s e n t, i l  s’en  tro u v e  un  q u i a t te in t  Page de  70 a n s , e t 
cu tre c e n t m o rts  o n  c o m p te  to u jo u rs  20 à  2 5  v ie illa rd s  d e  70 
à 100 ans.
C uriosité  s. — L es b â ti m ens p u b lic s , e n tre  a u tre s ,  l ’H ô te l 
de la  M o n n a ie , les  G re n ie rs  à  b l é ,  l’In firm e rie  de  l ’i s l e , 
l’H ô p ita l, les  d eu x  H ôtels  des O rp h e lin s ,  l’A rs e n a l, la C a­
thédrale , l ’Eglise du  S a in t- E s p r i t , l ’un  des p lu s  beau x  édifices 
ru b lirs  de B e rn e , liâ ti à n e u f  e u  1714. L a  B ib lio thèque  do 
la v ille . O n  y  v o i t , in d é p e n d a m m e n t d es liv res  e t  m a n u s c r i ts , 
i.°  la p réc ieuse  c o lle c tio n  de  to u s  les o iseau x  de  la  S u is s e , 
de feu M . le  p a s te u r  S p ru n g li. 2 .0 U n e  c o lle c tio n  de  m éd a ille s  
rom aines , g recques  e t  go th iq u es . 3 .° U n  ca b in e t p resq u e  
com plet de to u te s  les  m o n n a ie s  e t  m éd a ille s  s u isse s , recu e illie s  
par M. de  H a llc r ,  e t  d é c r ite s  d a n s  son  C ab in e t de m o n n a ie s  
et m é d a ille s , 2 vo l. 4 *° L es  p o r tr a i ts  de  to u s  le s  a v o y ers  de 
Berne. 5 .° U n  c ab in e t de  cu rio s ité s  venues des îles de  la  m e r  
du Sud e t de  ce lle  d ’O ta h i t i , d o n t le  p e in tre  W e b e r ,  b o u r­
geois de  B e rn e , élève d ’A lb e r t i , e t  l’u n  des co m p ag n o n s d u  
capitaine C o o k , a fa it  p ré s e n ta  la b ib lio th è q u e . 6 .° P lu s ieu rs  
an tiquités ro m a in e s  d éco u v e rtes  en  d ive rses  p a rtie s  d u  can to u ; 
les dessins nu i re p ré s e n te n t les pavés  m o saïques  tro u v és  ît 
A venche, C liey re  e t  A ttisw y l au  c a n to n  de  S o lc u rc , où  ils 
ont é té  d é tru its  , e t  a u tre s  a n tiq u ité s .  7 .0 L a  co lle c tio n  
presque co m p lè te  des q u ad ru p èd es  suisses p a rfa ite m e n t c m -
f»aillés. 3 .° L e  g ran d  h e rb ie r  d u  d o c te u r  T r ib o lc th , ach e té  p a r  e g o u v e rn em en t u n ita ire  , e t  d ès- lo rs  co n sid é rab le m en t au g ­
m enté (*). 9 .0 L e m agn ifique  c a b in e t m i néra! ogi que de  M .
(*) T . le Minée de l'histoire naturelle de l a  Suisse, par M. le professeur 
Meissner, i et a cali, avec fig. W interthour, i 8o3 : et u Berne , chez Van­
te «r.„ L’on e/MÏuhit tonto« les année« ce cabinet, dont eu veut fairo tuT
d ’E r la c h , a ch e té  p a r  le  g o u v e rn em en t h e lv é tiq u e , e t  aussi 
c o n sid é ra b le m e n t au g m e n té . io .°  L a  c o lle c tio n  de  p é tr if ic a ­
t io n s  ( p o u r la  p lu p a r t  tro u v ées  e u  S u is s e ) , de  M . le p a s teu r 
S p ru n g li; M . Z c r le d e r  e n  a  fa it p ré s e n t h la  b ib lio th èq u e .
3 î .o  B cs  p lan s  e n  b a s - r e l i e f ,  re p ré s e n ta n t l’O b c r la n d , le 
d is tr ic t  d ’A igle e t  Bex e t  le  S a in t-G o tth a rd . .— C e lte  b ib lio ­
th è q u e  s’o u v re  le  m a r d i , le  jeu d i e t  le  s a m e d i,  d e  a  h \  heures 
u p re s -m id i.— 'C h e z  M . le  p a s te u r  W ü ttc n h a c h ,  un  c ab in e t 
p r in c ip a le m e n t ric h e  e n  m in é ra u x  e t  e n  p l a n t e s , avec une 
b ib lio th è q u e  cho isie  d ’h is to ire  n a tu re lle .  —  L e  c a b in e t  de  m i­
n é ra lo g ie  de  M . M a n u e l,  e t  la  b ib lio th èq u e  de  m é d ec in e  dans 
le s  b à tim e n s  de  l’aca d ém ie . —^ L es co lle c tio n s  d ’in sec tes  de 
M M . S to u c te r , M e is sn e r , m a io r  H o rtin . U n  a p p are il d ’a n a to ­
m ie ,  a u  th é â tre  a n a to m i mie a e  l ’a cad ém ie . —  L es h e rb ie rs  de 
M . le  c o n se ille r A lb . de  H a llc r ,  de  M . M o rc l l , p h a rm a c ien  ; 
d e  M . S e rin g e  e t  de M . S chæ rcr. — D eu x  ja rd in s  b o ta n iq u e s , 
c lon t l ’u n  es t d an s  l’in té r ie u r  des b à tim e n s  d e  l ’a c a d é m ie , e t 
l ’a u tre  p rè s  d e  l ’A a r e t  l ’H ô te l d es  G a rço n s  o rp h e lin s  ; i l  sub ­
s is te  dep u is  l’a n  1 8 0 4 , fit M . le  c o n se ille r H a llc r en  a  la 
d ire c tio n . —  L e  m o n u m e n t é levé e n  l ’h o n n e u r  d u  g ran d  
J la l lc r  a u  ja rd jn  de  b o tan iq u e  ; i l  a é té  achevé  e n  1808. 
•— C o lle c tio n  d e  c a r te s  d e  g é o g ra p h ie , c h ez  M . R y h in e r , 
a n c ie n  b a n n e re t .  —  C o llec tio n s  rtc tab le au x  e t  e s ta m p e s , chez  
M M . F is c h e r ,  a n c ien  b a n n e r e t ; S te t t le r ,  a n c ien  t r é s o r ie r ;  
d e  M u ra i t ,  c o n se ille r  ; d e  M u ll in e n , av o y e r  ; e t W ild  , d ire c ­
te u r  de  la  caisse  des sels. —  L a  socié té  d e  le c tu re  possède une  
b ib lio th è q u e  com posée  des m e illeu rs  ouvrages de  la  l i t té ra tu re  
m o d e rn e .
S o c ié té s  p a tr io tiq u e s  e t  li tté ra ire s .  —  L e s  p rin c ip a le s  so n t : 
30. la  socié té  é co n o m iq u e , in s titu é e  e n  1768 p a r  M . T s c h if fé li , 
jet d o n t le  g ra n d  H a llc r a  é té  p ré s id e n t dep u is  la  m ort, du  re s ­
pect ab le  fo n d a te u r . C e tte  a sso c ia tio n , ju s te m e n t c é lè b re ,  a 
f a i t  b eau co u p  d e  b ie n  e n  Suisse e t  en  A llem ag n e . ( V .  ses 
M é m o ire s , 14 a n n ées . B e r n e , 1762— .1776.) 20. L a  socié té  de 
p h y s iq u e  e t  d ’h is to ire  n a tu r e l le ,  fo n d ée  e n  1 7 8 6 , p a r  M . le 
p a s te u r  W y ttc n b a c h ,  e t  renouve lée  en  1802 s u r  un  p lu s  v a ste  
p l a n , souß le  n o m  d e  S o c ié té  des aruis  d e  L’h is to ire  n a tu r e l le  
d e  la  S u is se .  O n  tro u v e  le recueil de  ses p re m ie rs  é c r its  d an s  
le  M agasin  de  p h y s iq u e  e t d ’h is to ire  n a tu re lle  de  la  S u is s e ,
Fa r  te  d o c te u r  H œ p fn cr. —  L e  s ém in a ire  d e  th é o lo g ie , e t  a c a d é m ie , q u i a  r e ç u , eu  1804 , u n e  n ouve lle  o rg an isa tio n .
jTUuée com plo t «le V ic to i r e  n a tu re l le  d e  la  S u isse . I l  e s t p incé  sou* la 
d ire c tio n  sp éc ia le  «le ta. so c ié té  d es  « m is  «le ^’h is to ire  n a tu re lle  lie lyc-
Fêles g ÿ m n a s tiq u e s .  —  L e  p re m ie r  lu n d i ap rè s  P â q u e s , 
le s  lutteurs les p lu s exercés d u  p ay s  de  H as'li, de  B r ie n tz , de  
l ’Em m enthal e t de S ch w arz en b ourg  d o n n e n t à la  c ap ita le  le  
spectacle d ’un  c o m b a t a th lé tiq u e . Ces je u x  o n t  lie u  s u r  les  
rem parts de  la  v il le ,  depu is 9 h . du  m a tin  ju sq u ’à  m id i.
Foires de  b e s t ia u x .  —  L e  p re m ie r  m a rd i de  c h aq u e  m o is  
on  t ie n t, à B e rn e , un e  g ran d e  fo ire  de  b e s tiau x  ; c’e s t u n  
spectacle in té re s sa n t p o u r u n  é tra n g e r ,  que  celu i qu ’offre  le  
. grand n o m b re  de  gens des c am pagnes  qu i y  a fflu en t de  to u te j  
parts.
F oudre à  c a n o n .  —  L a  p o u d re  que l ’on  fa it  à B erne  e s t 
excellen te , e t  l ’o n  n ’e n  a p e u t-c tre  p a s  de  m e illeu re  d an s  
tout le re s te  de  l’E u ro p e . L a ch arg e  d e  c e t te  p o u d re  e s t à 
celle de F r a n c e , c o m m e  7 e s t à 18.
B a in s . —  Il y  a  des b â tim e n s  a u  b o rd  de  l ’A a r ,  où  l’on 
trouve des ba in s  ch au d s  e t  fro id s . { V .  p lu s  b a s ,  B ains e t eaux  
th e rm ales.)
P ro m e n a d e s  e t  b e lle s  v u e s  d e s  A l p e s . —  1°. D an s  la  v ille  i  
la te rrasse  ou p la te -fo rm e  à cô té  d e  la g ran d e  église. Sa h a u ­
teur au-dessus de  l ’A a r e s t de  108 p ieds. O n  o b se rv e ra  s u r  la  
m uraille de  c e t te  te rra sse  u n  m a rb re  ch arg é  d ’une in s c r ip tio n  
en m ém o ire  d ’u n  a c c id e n t b ie n  s in g u lie r : le  s 5  ju il le t  d e  
l’an 1654 , u n  é tu d ia n t ,  n o m m e  W c in z æ p fli ,  s’av isa  de  m o n ­
ter s u r  u n  cheval q u i p a issa it s u r  le  gazo n  ; d ’a u tre s  jeunes  
gens e f fa ro u c h è re n t le  c h e v a l, e t  W ein zæ p fli fu t  je té  au  bas 
de la te rra s se  pa r-dessus  la  b a lu s t r a d e , q u i é ta i t  fo r t  basse  h 
cette époque. I l  to m b a  d an s  1111 ja rd in  p o ta g e r , se cassa 
bras e t ja m b e s , e t  g u é rit. — P rès  des g re n ie rs  p u b lic s . —  P rès  
du jeu -ac -p au m c.-‘- L e  lo n g  des fossés su p érieu rs  é t  in fé r ie u rs . 
—Sur le  r e m p a r t  q u ’o n  n o m m e  le  P e tit-B a s tio n . 2°. H ors de  
la ville . A l’E n g h e , à u n  q u a r t  de  lieu e . C’es t une des p ro m e ­
nades les p lu s  dé lic ieuses p e n d a n t l ’é té . A  l’e n tré e  e s t une/ 
place d ég arn ie  d ’a rb re s ,  d ’o ù  l’on  déco u v re  la  vue la  p lu s  
étendue des A lpes qu ’il y  a it  aux  en v iro n s  de  B erne. L a  m a ­
gnifique e s tam p e  de  la  ch a în e  des A lp e s , te lle  qu ’o n  la  v o it  
de B e rn e , p a r  M M . B ie te r  e t  S to u d e r ,  e s t a b so lu m e n t in d is ­
pensable à  to u t  v o yageu r qu i désire  de  c o n n a î tre  avec u n d  
certa ine  ex ac titu d e  to u tes  les  m o n tag n e s  qu e  l ’o n  a p e rço it a  
l’h o rizon . A  l ’e x tré m ité  opposée  de  c e t te  p ro m e n a d e , o n  
trouve d eux  c h em in s  d iffé ren s  p o u r  r e n t r e r  en  v ille . L ’u n  
m ène e n  d ro itu re  p a r  une  a llée  p e rc ée  d a n s  un  bois de  s a p in s ,  
à F  e ich en  bac h ,  an c ien  sé jo u r d ’U lr ic h  e t  de R odo lphe  d ’Er-' 
lach . D e R eich c iib ach  , on  peu t., en  p a ssan t p a r  W o rb la u fe n , 
re to u rn e r  à B erne  en  une  h e u re  de  m a re n e ; s in o n  l’on  y  
ren tre  p a r  le  P o n t-N e u f . Ces p ro m en a d es  o ff re n t to u te s  d eux  
des s ite s  p itto re sq u e s . L ’au tre  c h em in  que l’on  tro u v e  su r-
la  g a u c h e , à  l ’e x tré m ité  de  I’E u g h e ,  c o n d u it d ’a b o rd  fi îâ 
fo re t  de  Brertigcirlen , o ù  l’on  re n c o n tre  une  p lace  découverte  
e t  . p o u rv u e  de p lu s ieu rs  lia n e s -q u i in v ite n t au  rep o s . O n  y 
jo u it  aussi d ’une  vue dé lic ieu se . D e  c e tte  p lace  011 re to u rn e  
a  B erne p a r  la  g ra n d e  ro u te  L es  h a u te u rs  d u  S ta ld e n , e t les 
h e lle s  a llées  d ’a rb re s  q u i b o rd e n t le s  g ra n d s  c h em in s  de 
S o leu re  à  gauche  e t  de  T h o u n  à d r . , o f f re n t aussi de  superbes 
s ite s  , d ’où  les  reg a rd s  se p ro m è n e n t s u r  la  v ille  e t  s u r  ses e n ­
v iro n s . O n  p e u t ,  e n  s o r ta n t p a r  la  p o r te  in fé r ie u re ,  p re n d re  
à  g. e t  su iv re  le  rivage  de  l ’A a r ;  e n su ite  011 gagne le  h a u t de 
3’À lte n b e rg , o ù  l ’on  re n c o n tre  une  p lac e  d é co u v e rte  qu i d o ­
m in e  la  r i l le  e t  to u te  la  ch a în e  des A lpes. A  p eu  de  d is tance  
e s t  u n  b o sq u e t. A u s o r t i r  de  la  p o r te  in fé r ie u re  on  p e u t aussi 
a l le r  à O sie r m a n n in g h e n  , o ù  so n t s ituées  les c a rr iè re s  de  la 
v i l le ;  o n  y  ob serv e  u n  fo r t  b e l écho . C e tte  p ro m e n a d e  est 
in té re s sa n te  p a r  le s  b e au tés  ch am p ê tre s  d o n t  e lle  a b o n d e . Si 
l ’on  va  en  a v a n t ju sq u ’à D iesw yl e t S t e t t l e n , 011 a p e rç o it au  
fo n d  de  la  va llée  le  c h â teau  d e  W o r b , au -dessus d u q u e l s’é ­
lè v e n t le  tfp h reckh o rn  , le  T f^ e ttc rh o r n ,  le  H o c h g a n t  e t d i­
verses a u tre s  m o n tag n es  d o n t l ’en sem b le  fo rm e  1111 coup-d’œ il 
m a g n if iq u e .— L e C h em in  d e s  P h i lo s o p h e s  m èn e  au  D o n n e r - 
b n h e ly  d o n t  la  s itu a tio n  est ég a lem e n t a d m ira b le ;  ce  lien  est 
d ’a ille u rs  in té re s sa n t e n  ce  q u ’il fu t le  th é â tre  de la  p re m iè re  
b a ta i l le  que l iv r è r e n t  le s  B ernois à le u rs  e n n e m is ,  e n  1291. 
C ’e s t  en co re  u n e  a g réab le  p ro m e n a d e  que  celle  qu i m èn e  à la  
M aiso n  des B a in s; o n  passe  à  cô té  d e  l ’In f irm e rie  e x té r ie u re ;  
o u  tra v e rse  Je b o i s , e t  o u  re to u rn e  e n  v ille  p a r  B ollighen . 
O n  p e u t e n  m ê m e  te m p s  m o u le r  su r  la  co llin e  d e  P a n th ig h e n ; 
m a is  p o u r  c e t  e ffe t il fa u t se p o u rv o ir  d ’u n  gu ide  d a n s  le  v il­
lag e . S u r  la  ro u te  de  l ’E m m e n th a l , o n  re n c o n tre  W o r b , e t 
p lu s ie u rs  a u tre s  m a iso n s  de  c am p ag n e  e x trê m e m e n t b ie n  
s itu é es . O n  v p it aussi du  cô té  du  S. de la  v ille  d ive rses  c a m ­
p ag n es  d o n t  les  s ites  ne  sont, pas m o in s  av an tag e u x . L a  vue 
d o n t  on  jo u it des b o rd s  de  l ’A a r ,  p rè s  de  W a b e r n , s u r  la  
“v ille , s u r  la  ch a în e  du  J u ra  (d a n s  laq u e lle  o n  d is tin g u e  a isé­
m e n t  le  H a se n m a tt ,  m o n ta g n e  s itu ée  an-dessus de  S o le u r e ) ,  
e t  s u r  le s  so m m ité s  a rg en tées  des A lp e s , e s t aussi d ’une g ran d e  
b e a u té . L e  G o u rte n  e s t une  m o n tag n e  su r  laquelle  o n  va d e ­
p u is  B erne  e n  u n e  h e u re  de m a rc h e . Le L a n g h e n b e r g  e st s itu é  
a  que lq u es  lieues de  c e tte  v ille  ; l’u n  e t  l’a n tre  s o n t re m a r­
q u a b le s  p a r  les  beau x  s ite s  e t les m agn ifiques  vues q u ’ils  p ré ­
s e n te n t.  II en  e s t de  m êm e des h a u te u rs  d u  B e lp b e r g  e t  des 
ch â tea u x  d e  R u m lig h e n  e t  de  B n r g h is te in  x à 4  h  de  B erne. 
L e  côté o c c id en ta l de  la  v ille  , au  c o n t r a i r e , n ’o ffre  q u ’uue 
c o n tré e  trè s -m o n o to n e .
B a in s  e t  e a u x  th e r m a le s ,  —■ C eux  que l’o n  tro u v e  h p eu  de
distance tie Ja c a p i ta le ,  e t  où  les é tra n g e rs  r e n c o n tre ro n t  
nom breuse c o m p ag n ie , s u r to u t les d im a n c h e s , s o n t : i .°  L es  
bains d’A a i-z ih le  ,  au  b o rd  de  l ’A a r , to u t  p rè s  de  la  v ille . Ces 
bains sont ad m irab le s  c o n tre  le s  m a lad ies  c u ta n ées . 2 .°  L es  
bains de T h a lg o u t .  P o u r se re n d re  à  ces b a in s , o n  p a sse ra  
p a r  G hcrtzcnsce e t p a r  la  p a r t ie  d u  C elp b erg , qu i e s t s itu é e  
au  côté du  S . - E . , d ’o ù  l’o n  d écouvre  une  vue m agn ifique . O u  
y vo it, à l ’e x tré m ité  d ’une longue e t  v aste  .v a llé e , la  v ille  e t  
le lac de T h o u n , e t  la  ch a în e  des H au tes A lpes; à g. les  v il­
lages de K ie se n , de  W ic h tra c h  e t  de  M im sin sh en  ; le  co u rs  
de l’A a r , qu i se rp en te  le  long  de la  va llée  ; k a r .  des co llin es  
peu élevées e t  le  châ teau  de  B u rg h is tc in , au-dessus d u q u e l 
s’é lèvent m a je s tu e u sem e n t le  N iesen  e t la  ch a în e  d u  S tock- 
liorn. 3 .° L es b a in s  à 'E n g h is te in ,  à 2 1. £ ,  s u r  le  ch e m in  d e  
l’E m m e n th a l, dans  une  c o n tré e  fe rtile  q u ’a rro se  la  riv iè re  de  
Signau. 4 *° L es  b a in s  de B lo u m e n s te i t i ,  à  3 1. £. 5 .° C eux  de  
G o u r n ig h c l , à 6 1. ( V .  G o u rn ig h e l e t  B lo u m en ste iu  ). L e  
chem in le  p lu s ag réab le  p o u r se re n d re  à  ces d e rn ie rs  ba in s y 
passe p a r  B e lp , Z im m e rw a ld , B alm , R ie d b o u rg , e t  p a r  G oug- 
g isberg , où  l’o n  a rriv e  après av o ir trav e rsé  le  p o n t  d u  S ch w arz - 
W asser.
T o m b e a u  rem a rq u a b le  d a n s  le  v o is in a g e  d e  B e r n e . — L a  
fam eux m o n u m e n t érigé  d an s  l’église de  l i in d e lb a n k  k m a ­
dam e L a n g h a n s , épouse d u  p a s te u r  de  ce l ie u ,  p a r  le  c é lèb re  
N a h l , d o n t les fils , qu i so n t aussi des a r tis te s  d is tin g u é s , v i­
ven t à C a s s e l , e s t u n  c h e f -  d ’œ u v re  de  sc u lp tu re . C’est d o m ­
mage q u ’il n e  so it que  de  grès. M adam e L an g h an s m o u ru t 
en 1 7 6 0 , d an s  la  m a tin é e  uc P â q u e s , des su ite s  d e  ses p re ­
m ières couches. L ’a r t is te  é leva ce m o n u m e n t eu  m ém o ire  de 
la b e au té  e t des ra re s  q u a lité s  de  c e t te  d am e . L ’in s c r ip tio n  est 
du g ra n d  H a lle r.
H o j ’w y l  y —  dev en u  si c élèb re  d a n s  to u te  l ’E u ro p e  p a r  les 
in s titu tio n s  ag ronom iques  de  M . F e l le n b e rg , n ’es t qu ’k 2 1. 
de B erne. L à  , se re n d  , depu is en v iro n  deux a n s ,  u n e  m u lti­
tude  de voyageurs p o u r v o i r  les a m é lio ra tio n s  e x tra o rd in a ire s  
que c e t h o m m e re sp ec tab le  a  in tro d u ite s  d a n s  l ’a g ricu ltu re  e t  
les m ach in es  de  son  in v e n tio n . O n  y  cé lèb re  to u tes  les années  
des fê le s  ru s tiq u es . E n  1808 , il s’y  e s t é tab li , sons les au s­
pices du  g o u v e rn em e n t c a n to n n a i,  une  école  destinée  à fo rm er 
de jeunes c u ltiv a te u rs . D epu is  l’an  1807 , deux  co uve as , s itu és  
l’un  d an s  le  c a n to n  d e  F r ib o u rg  e t  l’a u tre  d an s  celu i de  T liu r-  
g o v ic , o n t  fo rm é  des é tab lissem eu s  analogues k celu i de  M . de  
F e llen b e rg . L es voyageurs v o n t d esce n d re  k M u n ch cn -îio u - 
c h s c c , v illage  qu i n’e s t qu ’k que lques m in u te s  de  H ofw yi $ 
ou y a  b â ti une g ran d e  auL ci^e.
P é tr if ic a tio n s .  —  I l  y  a d an s  les  co llin es  u n  g ran d  nom bre  
d e  coqu illages m a rin s  p é trif ies .
C h e m in s . —  Q u an d  o n  v e u t a l le r  v o ir  les  g lac iers  du  G rin - 
d e h v a ld , la cascade  du  S ta u b b a c h  à L a u te rb r o u n n , celle  du 
H e ich e n b a c h  d an s  la  v a llée  de H a s li , e t les a u tre s  con trées 
re m a rq u a b le s  de l ’O b e r la n d , i l  fa u t p a sse r p a r  T h o u n , où  la 
d ilig en ce  va  d e u x  fois p a r  sem a in e . ( V .  TIiouH )). E lle  p a rt 
u n e  fois p a r  s e m i n e  p o u r F r ib o u rg , q u a tre  fois p o u r  L a u ­
s a n n e  e t  p o u r  G e n è v e , deux  fois p o u r  Sol cu re  e t B â lc , e t 
d eu x  fois p o u r  A ra u , B rouck  e t  Z u r ic h ,  q u a tre  fois p o u r  
N e u ch â te l. U n  trè s-m au v a is  coche  va  une  fois p a r  sem a in e  à 
F r ib o u rg .
B e r n in a  ( l e ) , m o n ta g n e  d u  c a n to n  des G r is o n s ,  avec un  
passage  t rè s - f r é q u e n té , qu i va de  la  H a u te -E n g a d in e , p a r  la 
v a llé e  de P o s c h ia v o , d a n s  la V a lte lin e . D e  S am ad e  d an s  la  
H a u tç -E u g a d in c , p a r  P on t r é s in a , ju sq u ’aux  tro is  auberges 
s itu ées  s u r  le  B e r n in a  ,  3 1. L ’auberge  du  m ilieu  e s t la  m e il­
le u re .  D e l à ,  ap rè s  av o ir longe  tro is  lacs (le p lu s lo n g , n o m m é  
W cissc r-S e e , à i I. d e  l o n g ) , 011 m o n te  e n  1 h . 1 su r  le  so m ­
m e t  du  G am in . O11 y  v o it u n  d é p ô t de  m a rc h a n d ise s  p rès  du
Se t i t  lac  de  B ern in a . A uprès  d u  p re m ie r  lac  o u  v o it l ’e n trée  u V a l di- F i e n o ,  re m a rq u a b le  p a r  ses gras p â tu rag es . D u 
s o m m e t de  la  m o n tag n e  o n  d escen d  e u  \  h . à P is c ia d e l ,  e t 
d e  là  à P o sch ia vo  ,  2 1. { V .  c e t  a r t ic le ) .  O n  p ré te n d  que le 
n o m b re  des bûtes de  so m m e qui p a ssen t le  B ern iua  se m o n te ,  
p a r  s e m a in e , à ySo. O n  p e u t a lle r  en  v o itu re  de  S am ad e  ju s ­
q u ’à P o n lré s in a .
G la c ie r . —  L e  g la c ie r du  B c rn in a , que l’on  re n c o n tre  
d a n s  ce t r a j e t ,  m é r ite  l ’a t te n tio n  des voyageu rs. O11 le tro u v e  
e n  v e n an t de  P o n ti è rin a , à :  1. en  a v a n t des tro is  auberges  ; 
Je to r r e n t  q u i e n  s o r t  se n o m m e  le  F l a l z ,  e t  se  je t te  d an s  
l ’Iu n  p rè s  d e  S am ade . I l  fa u t m o n te r  su r  le  p lac ie r m êm e 
p o u r  b ien  jo u ir  d u  sp ec tac le  su b lim e  q u ’il p re sen te . A c e t 
e f f e t , o n  p a r t  à  cheval ou en  v o itu re  de  P o n tré s in a  p o u r la  
Y a l-R o s é ra , où  l’o n  a rr iv e  à un  c h a le t  qu i n ’est qu ’à £ 1 . de  la 
S b o c c a d u ra , ou  d éb o u ch é  d u  g lac ie r . O u  fa it le  re s te  d u  c h e ­
m in  à p ie d , e t l ’o n  se tro u v e  e n  face de  l’o u v e rtu re  de  la 
v o û te . E n s u i te , o n  g ra v it la  m o n tag n e  p e n d a n t uno  h eu re  à 
c ò lè  de  ces m asses im m e n ses  de  g la c e s , a v a n t de  p o u v o ir 
m o n te r  s u r  le  g lac ie r . A lo rs , si le c ie l e s t s e re in  e t fa v o ra b le , 
e t  que  l ’on  en  o it le  lo is ir ,  on  p e u t se p ro m e n e r  au  m ilieu  de 
ces co llin es  d e  c r is ta l , e t s’a b an d o n n e r  aux  m é d ita tio n s  e t 
aux s e n tim e n s  que  d o it in s p ire r  ce sp ec tac le  u n iq u e  d an s  la  
n a tu re .  L e  g lac ie r d u  B ern iua  co n sti tu e  l ’u n  des n o m b reu x  
écou lcm ens des im m en ses  c h am p s  d e  g lace  d o n t to u te  la  
ch a în e  de m êm e  n o m  e s t co u v erte . C e tte  c h a în e , d o n t la
longueur e st de  16 1. ,  s’é ten d  e n tre  la  V a ltc lin e ,  la V a l-d e -  
Brcghell e t la  H au te-E ngad ine  ; e lle  e st com posée  d e  m o n ­
tagnes a f f re u s e s , d o n t les co u p es-h a rd ies  o ff re n t p a r to u t  u n e  
m ultitude de  p i c s , d ’a igu illes  e t  d ’a rè te s  , au -dessous  d e s ­
quelles le  te m p s  a a ccu m u lé  u n  chaos de  d éb ris . L e  M o n te  
dell’ O r o , qu i s’élève au  fo n d  de  la  va llée  de M alengo , e st la  
plus h au te  des m o n tag n es  de  la ch a în e  d u  B ern in a . C’est en  
traversan t le  M u re tto  p o u r p asse r d e  la  M alvia dans  la  va llée  
M alengo, qn c  l’on  se fo rm e  l’id ée  la p lu s ju s te  d e  l’im m en se  
étendue des g laciers  d e  c e tte  ch a în e . I ls  fo rm e n t tro is  m asses 
p r in c ip a le s , d o n t la p re m iè re  s’é te n d  à l’O . vers la  va llée  de  
Codera , qu i d ébouche  p rès  de C h ia v cn n a  , v e rs  celle  de  M a­
nlio e t la  V a ltc lin e  , e t d u  cô té  de  B ondasca d an s  la  B réga- 
glia. E lle  c o m m u n iq u e  avec les c h am p s  de  glace qui s’é te n ­
dent , d e r r iè re  d ’én o rm es  p ics de ro c h e rs ,  ju sq u ’à V ico-So- 
prano , e t  avec  la  m o n tag n e  a tte n a n te  qu ’a rro se  l’A lb igna  , 
et où  v ie n t a b o u t i r , du  cô té  d u  S. - E . ,  u n  v a llo n  de  g lace 
d’où  so rt le  M alle r , e t  que  l’on  v o it à A lbosco d a n s  la  v a llé e  
de M alengo. D e ce  v a llo n  de glace d ép en d  une su ite  d e  g la ­
ciers b o rn é s  à l’E . , e t  e n  p a r tie  au  N - , p a r  la  va llée  de  M a ­
lengo , à  l’O . p a r  celle  eie M a s in e , e t  au  S . p a r  C a s tio n e , 
Postalcsio  e t B erbanno . —  L a  seconde  m asse de  g laciers  c o m ­
m un ique  avec la  p re m iè re  p a r  celu i que tra v e rse  le  c h em in  
du M u re tto  ; e lle  s’é ten d  le long  d ’une va llée  fo rm ée  p a r  des 
ro ch ers  d u  c ô té  d ’I s o la , s u r  le  lac  de  S ils , p é n è tre  1 1. e n  
avan t d a n s  l’in té r ie u r  d e  la  va llée  d e  F e e d  ou F a i t ,  e t  d a n s - 
l ’A lpe de  B o s a ts c h , au-dessus de  S t . -M o ritz  au  N . , a in s i 
que d an s  u n e  a u tre  va llée  située  à l’o nposite  , e t  que l ’o n  
ap e rço it de  la  T o r re  e t  d e  C hièsa , d an s  la vallée  de M alengo , 
com ble  p resq u e  à m o itié  les  d eux  v a llons  la té ra u x  qu i c o u re n t 
à I O . , e n tre  C élerin a  e t P o n tré s in a  , de  m êm e  q u ’un tro i­
s ièm e , n o m m é  V a l-R o s c r a  ,  leque l se tro u v e  e n tre  les  au ­
berges du  passage d û  B ern in a  e t  P o n t r é s in a , e t  d escen d  le 
long d u  rev e rs  m é rid io n a l de la  c h a în e , à un e  p ro fo n d e u r 
c o n s id é ra b le , e t  ju sq u ’au x  A lpes de  P osch iavo . L a tro is iè m e  
m asse  de  g laciers  e st s ituée  e n tre  le  c o m m e n ce m e n t de  la  
vallée  de  G r o s ju , q u i d é bouche  d an s  la  V a l tc l in e , en tre  
B orm io  e t T ira n o  , e t  ce lle  de F een  , d o n t on  v o it l’ouver­
tu re  p rès  des a uberges du B ern ina . ( V .  C h iav ea n a  , M alengo , 
M asino  , P osch iavo  e t  S plugiien . )
B e u t h o ü d .  V .  B ourgdof.
B e x  , g ran d  et beau  v illage du  c a n to n  de V aud  , d an s  le 
d is tr ic t d ’A igle. L ’U nion  est une  des m eilleu res  auberges de 
to u t le pays. Les en v iro n s  de  Bex so n t trè s -p itto resq u e s  , e t  
in v ite n t les d e ss in a teu rs  à y fa ire  que lque  séjour.
S a lin e s .  — Bex es t s itué  p a r  les 46° i 5 ' de la t i tu d e ,  à-
1,328 p ied s  au-dessus de la  m e r ,  su r  le  ru isseau  de  VAvanson. f 
C e lie u  est p r in c ip a le m e n t re m a rq u a b le  p a r  les sa lines  qu’oui < 
y  v o i t ,  les seules q u ’il  y  a i t  vu  Suisse. L es  sou rces salées /I I 
co n n u es  dans le p ay s  sous le  n o m  de  F o n ta n a -S a la  v e ,  fu ren t 
d éco u v ertes  e n  i 5.5 4 , p rè s  d e  P a n e x  e t  de  B évieux. L es ] 
é tran g e rs  fe ro n t L ien  de  v is ite r  le s  e n d ro its  sui vans ï A u 
D evens , le s  ch au d iè res  de sel e t le s  h à tim e n s  de  g rad u a ­
tio n  ; ils  o b se rv e ro n t la  c é lé r ité  avec  la q u e lle  o n  o b tie n t le  
s e l ,  sa  g ran d e  b e au té  , e t  la  sage éco n o m ie  q u ’on  fa it dans 
ces sa lin es  de  la  c h a le u r  des fo u rn a ise s. C ’e s t a u x  lu m iè re s  e t 
a u  gén ie  de  feu  M . le  c ap ita in e  W i l d , q u ’o n  a  l ’ob liga tion  
d e  ces d iv e rs  av an tages . 11 y  a  aussi des b à tim e n s  de  g rad u a ­
tio n  à B évieux. L es sou rces salées de  C h a m o sa ire  s o n t à 
3 ,412  p . , ce lles  de  P a n e x  h 3 ,066 p . , e t  celle  des F o n d e - 
v ie n s  y qu i e s t la  p lu s  r ic h e ,  à 2 ,714 p . au-dessus de  la  m e r. 
Ces sa lin es  ra p p o r te n t  a n n u e lle m e n t de  i 5 à 20,000 q u in ­
ta u x  de  se l. L e  c h e m in  qu i m è n e  aux  m in es  e s t sauvage e t  
ro m a n tiq u e  ; ou  p e u t le  fa ire  à ch ev a l ou  e n  c lia r-à -b an c . Les 
ouvrages s o n t e x trê m e m e n t cu rie u x  e t  d ’un e  g ra n d e  b eau té . 
O u  y  re m a rq u e  la g a le rie  des I n v a l id e s , p e rc ée  d an s  le  roc  
v if ;  e lle  a  4 >0 I°  P* de  long  su r  3 } de  la rg e  e t  6  f  de  h a u t ; 
e lle  a b o u tit  aux  fo u d e m e n s , o ù  l ’on  a  p ra tiq u é  u n e  ro u e  de 
36 p . de  d ia m è tre .  V e rs  le  m ilie u  d u  s o u te r ra in ,  la  m o n ­
tag n e  e s t p e rcée  p a r  u n  p u its  v e rtic a l d ’e n v iro n  600 p . de 
h a u te u r ,  au  h a u t d u q u e l o n  m o n te  a u  m o y e u  de  4^0 m a r­
ch es . Q u a n d  l ’o u v e rtu re  de  ce  p u its  e s t d é c o u v e r te , 011 y  
v o it  b r i l le r  les é to iles  e n  p le in  m i d i , de  m êm e  qu ’au  fond  
du  p u its  du  D o u ille t, d o n t  la  p ro fo n d eu r est d e  677 p . L e  
g ra n d  ré se rv o ir  des e aux  salées e s t aussi ta illé  d an s  le  ro c . I l  
a  100 p . de long  su r  60 de  la rg e  e t  9 de  h a u t. O n  y e n te n d  
u n  écho trè s  - re m arq u ab le . T o u s  ces ouvrages s o n t  d ’a u ta n t 
p lu s  a d m ira b le s , qu ’il  fau t 8 h . à un  m in e u r  p o u r p e rc e r  le  
ro c  v if  à la  p ro fo n d e u r  de  1 po . i .  —  L es voyageurs p a y e n t un  
é cu  n e u f  au  m in e u r qu i le u r  s e r t  de  guide d a n s  les so u te r­
ra in s .  —  D ans une  p ra ir ie  p rè s  de  Bex , o n  v o it n e u f  sources 
d ’eau  sou frée  s o r tir  de  te r re  les unes à  cô té  des a u tre s  , e t u n  1 
p eu  a u -d e sso u s , une  d ix ièm e  sou rce  d ’eau  do u ce . C es eaux 
sou frées c o n tie n n e n t de  l ’acide  su lfu riq u c  v o la t i l , de  la  te r re  
c a lc a ir e , du  se l de  G la u b e r , d u  se l c o m m u n  e t  q u e lq u e  p e u  
de  fe r.
C h e m in s .  — O n p e u t ,  depu is  B ex , en  p a ss a n t p a r  le  v i l ­
lage d e  G rio n  , fa ire  un e  jo lie  ex cu rs io n  s u r  la m o n tag n e  de 
T a v e v a u n a z  , où  l’o n  v o it to u t u n  village de  ch a le ts  , et. re v e ­
n i r  le m êm e  jo u r à Bex y  to u t ce t r a je t  e s t rem a rq u a b le  p a r  
le  g rand  n o m b re  de  be lles  \u e s  de m on tagnes e t  de  s ite s  p i t ­
to resques  qu’il p ré s e n te . U n e  a u tre  ex cu rs io n  in té re s sa n te  à
fa ire ,  est celle q u ’o ffre  le  V al-rie-L ic  o u  V al-d ’I I i e z ,  s itué  
cl a i us le Dus-Va la is , s u r  la  r iv e  gauche  d u  R h o n e . ( V .  L i e . )  
P a r  Saiu t-M aurice à la  cascade  d e  P is s e r a c h e ,  2 1. D e Bex à  
jâ ig lc  ( V .  c e t a r t ic le  ) , a  1. O n  v a  de  Bex à G  s te i g ,  d a  us le  
pays de Sànen  ( G esseu a i ), p a r  u u  s e n tie r  qu i nasse à G r io n  
c l O rm oud-D essus. D e Bex o n  p e u t p re n d re  d eux  c h em in s  
pour se re n d re  à S in n  p a r  les m o n tag n es. L e  p lu s  long  e t  le  
moins p é n ib le  su it le  co u rs  de l ’A v au so n , passe  p a r  F re n i è re s  
cl par la  jo lie  va llée  des P lan s . L e  second  tra v e rse  G r i o n , 
village de  m o n ta g n e  assis s u r  une  c o l l in e , d an s  une  s i tu a ­
tion e x trê m e m e n t in té re s sa n te . L es voyageu rs  p o u rro n t y  
trouver l’h o sp ita lité  au  p re sb y tè re . E n s u i te , ap rès  a v o ir  t r a ­
versé une p e ti te  p la in e , e t  passé  p ar-dessus des q u a rtie rs  de  
ro ch e rs , o u  a rriv e  à la  m o n ta g n e  d ’A n z e in d a z , le  long  d e  
laquelle on  su it le  p ied  de l ’A rg en tin e  e t  d es  D ia b lc re ts . 
( V .  D iab lc re ts  ). O n  p e u t a l le r  e n  u n  jo u r  de Bex à  S io n  e n  
su ivant ce ch cm in -Ià  ; m ais  la  jo u rn ée  e s t t ro p  fo r te  p o u r  la  
p lu p a rt des voyageurs. A in s i , l’o n  fe ra  m ieu x  de  pa sse r la  
nuit à G rio n . C ’e s t s u r  le s  m o n tag n es  d ’A nzeiridaz que  l ’o n  
voit le beau  g lac ie r d e  P a n é ro s sa z , o ù  l ’A vauson  p re n d  sa  
source. Ses eaux  e m m è n e n t quelquefo is  des coqu illages q u ’elles 
d é tach e n t des r ic h e s  couches de  p é tr if ic a tio n s  s u r  lesquelles  
elles ro u le n t. A la  m i- c h a n te in , c ’e s t-à -d ire  le  p re m ie r  ou  
second  d im a n c h e  du  m o is  d ’a o ù t ,  les je u n e s  gens des c o n ­
trées vo isines o n t co u tu m e  de  se ra s se m b le r  en  g ran d  n o m ­
bre  su r  c e tte  h a u te  m o n ta g n e , p o u r y  c é lé b re r  u n e  fê te  ru s ­
tiq u e . P rès  de  l ’A n z e in d az  est s ituée  la  va llée  d e  B o u la ire , 
où l’on  a tro u v é  d ’an cien n es  a rm e s.
G la c ie rs  s i tu é s  a u -d e s su s  d e  B e x .  —  I l  y  e n  a q u a tre  ; sa­
vo ir : c eux  des D ia b lc re ts ,  de  P a n é ro s sa z , d e  P la n -N e v é , efc 
des M artin e ts .
B ie n n e  ( B ie l  ). A uberges : la  C o u ro n n e , la  C ro ix . L e  iL  
d é cem b re  1797 , les tro u p e s  fran ça ises  o c cu p è re n t le  V a l 
S a in t - Im ie r , la  v ille  de  B ienne e t  sa b a n l ie u e , qu i s’é te n d  
ju squ ’à l’A ar ; e lle  r i e n t  d ’ê tre  ré u n ie  au  c a n to n  de  B erne p a r  
le  cong rès de  V ienne.
C u rio s ité s . —  B ienne e s t s ituée  à » d e  1. du  lac  de  m êm e  
n o m , au  p ie d  d u  m o n t J u r a , d u q u e l la  r iv iè re  de  la Suze 
( Susse ou  S chüsse  ) d escen d  d an s  la  p la in e  p rès  de  B ouiean  
( B œ tzinghen  ). C e tte  riv iè re  se p a rta g e  p rè s  cle M a tt eu  d eux  
b ra s ,  d o n t l ’un  cou le  d an s  la  v i l le ,  011 i l  fo rm e  deux  can au x . 
L es  h a b ita n s  p ro fes se n t la  re lig io n  ré fo rm é e , e t  p a r le n t  a l­
le m a n d  ; m ais  le p a to is  fran ça is  e s t  en  usage à p e u  de  d is ­
ta n c e  de  la  v ille . E lle  e s t s ituée  sous un  c lim a t dou x  e t s a in , 
e t  l’o n  y  v o it b eau co u p  de  v ie illa rd s . L es  e n v iro n s  de  B ienne 
so n t fe rtile s  e n  fo u r ra g e s , e n  v in ,  en  fru its  e t  e n  lé g u m e s ;
o n  y  p la n te  le  m û r ie r  p o u r  la  n o u rr i tu re  des v e rs  à so le . Il 
y  a  de  g randes fo rêts  d e  chênes  e t  de  h ê tre s . L es  fabriques 
d ’in d ien n es  e t  de  c u irs  q u ’o n  v o it  à  B ienne  so n t co n sid é ra ­
b le s. I l  y  a dans  une  cav e rn e  c reusée  d a n s  le  ro c  d ’une  co l­
l in e  , une  so u rce  fo r t  re m a rq u a b le  p a r  sa p ro fo n d eu r e t l’a bou­
da  nce de ses eaux  ; e lle  e n tr e t ie n t  100 fo n ta in e s  , e t  fa it  to u r - 1 
n e r  p lu s ieu rs  m o u lin s . O u  v o it  p rès  d e  B ienne une  fabrique 
d e  (il d ’a rc h a l au  b o rd  de  la  S uzc . —  L a  b ib lio th è q u e  de  la 
v ille . L a  b ib lio th è q u e  de  la  fam ille  W ild e rm c th . L e  cab inet 
d ’h is to ire  n a tu re lle  e t de  ta b le au x  d e  M . V aca t. M . H a rt­
m a n n  , p e in tre  paysag istes.
B e a u  p o in t  d e  v u e .  —  A uprès d e  la  M a is o n - B la n c h e , 
à  7 1. au -dessus  d e  B ienne. O n  y  d éco u v re  la  p lu s  g ran d e  
p a r t ie  de  la  ch a în e  des A lpes  dep u is  les  m o n tag n es  d ’U ry  e t 
d ’U n te rw a ld  ju sques au  - de là  du  M o n tb la n c  ; le s  lacs de 
B ienne  e t  d e  M o r a t , les v ille s  de  JN ydau , de  M o r a t , de So- 
J c u re ,  etc.
C h e m in s  y ca sc a d e s . — D e B ienne on  p e u t , e n  5 h . de m a r ­
ch e ., m o n te r  s u r  le  m o n t  C h a s s e ra i, e t  fa ire  c e tte  ro u te  eu  
ch a r-à -b a n c  ; ce n ’est q u ’à |  de  1. au-dessous du  .somm e t qu ’o n  
e s t  ob ligé  de  q u i t te r  la  v o itu re . ( V .  C h assera i ). A  l’île  de  
S a in t-P ie r r e  y su r  le  lac  de  B ien n e , 2 1. U n  s e n tie r  c o n d u it 
le  long  de  la  r iv e  s e p te n tr io n a le  d u  lac  p a r  les v illages de 
la  D o u au c  ( T w a n n  e u  a lle m a n d ; à p eu  de  d is tan ce  e st une  
casc ad e  ) , G la ire sse  ( L i e g e r z ) ,  i l .  î  ; jusque-là  le  ch e m in  
e s t d iffic ile  e t  m o n tu eu x  ; m a is  de  G la ire sse  à la  N e u v e v il le  
o n  va to u jo u rs  en  p la in e . A N id a u  > I  d e  1. A  udrberp y 2 1. 
B a n s  ce t r a je t  on  t r o u v e , u n  p eu  cn-dclà  de  N id a u  su r  la  c o l­
l in e  de  B ellm ond  , u n  p o in t de  vue m a g n if iq u e , d ’o ù  l’o n  d é ­
co u v re  to u t le  la c  de  B ienne. A S o le u r e ,  6 1. ( V .  S o lc a re  ). 
A  la  fam euse  ro ch e  p e rc é e , c o n n u e  sous le  n o m  de Pierre*  
P c r tu i s  y 3 1. L e  g ra n d  c h em in  de  M o u tie rs-G ran d -V a l e t  
d e  Bàie y  passe . P o u r s’j r re n d re  dep u is  B ien n e , on  va d ’a b o rd  
à  B oujean  ( B œ tzinghen  ) ,  en  m o n ta n t d y  cô te  d u  J u ra  ; p u is  
o n  tra v e rse  l ’ag réab le  va llée  de  F ra in v illie rs  ; on  passe  p a r  le 
c h e m in  des C h au d riè rcs  d an s  les ab îm es desq u e lle s  la  S u z ti  
• fo rm e  u n e  cascad e  qu i e s t m agn ifique  , lo rsq u e  scs eau x  o n t  
é té  grossies p a r  les  p lu ies  ; à  o r .  le  long  de la  va llée  d ’O rv in  ; 
d e  là  aux  B u c h e n e tte s ,  lieu  d o n t  la  s itu a tio n  e s t p itto re sq u e  
e t  o ù  la  Suzc fo rm e  en co re  un e  cascad e  fo r t  h a u te  au p rès  
d e s  b a in s  ; à S o n ccb o z  , à l ’e x tré m ité  o r ie n ta le  d e  la  va llée  
d e  .S a in t- Im ie r .  A v an t d ’y  a r r iv e r ,  on  re n c o n tre  la  cascade  
de  P is s o ty  q u i to m b e  d ’un  ro c h e r  de  i 5 o p . de  h a u te u r ;  de  
Sonceboz  il y  a  en co re  i  1. ju sq u ’à P ic r rc -P e r tu is  ( V'. s u r  ce 
passage l’a r t .  Im ie r ,  V a l-S a in t ). C e tte  p e ti te  e x c u rs io n , q u ’o n  
p e u t  fa ire  en  v o i tu r e , e st trè s -r ic h e  e n  sites  p itto resq u es  e t
e n  'beaux po infs de  vue  qui se su cc è d en t sans cesse , dès 
q u ’onopassé  B oujean. P o u r  a lle r  a B â le  ( 18 1. )  , o n  fe ra  très- 
b ien  de p re n d re  le  c h em in  de P ie rre -P e rtu is  e t  de M o u tie rs- 
G rand-V al ; c a r  la  n a tu re  y  d ép lo ie  des b eau tés  b e aucoup  
p lus v ariées , e t  y  o ffre  d e s  scènes in f in im e n t p lu s  ro m a n ti­
ques que to u t ce que  l’on  p e u t v o ir  e n  p a ssan t p a r  S o leu re  
e t, par l’O b er-H au en s te in . D e B ienne à la  C h a u x - le - F o n d ,  
dans les va llées  des m o n tag n es  de  N e u c h â te l ,  9 1.,  e n  p a ssa n t 
par le V al S a in t-In rîc r.
B ienne ( L a c  d e ) .  I l  e s t s itu é  h 178 p . au-dessus d e  celu i de  
G enève, e t  à 8  p . au-dessous d e  ce lu i de  N eu ch â te l ; il a  
3 1. de long  s u r  1 de  la rg e  , e t  217 p . de  p ro fo n d eu r. Ce 
lac est trè s-p o isso n n eu x  ; o n  y  tro u v e  des tru i te s  qui p è se n t 
jusqu’à 20 l i v . , une  espèce d e  gou jons trè s -d é lic a ts  que l ’o n  
appelle H eucrling  , la  b o n d e llc  ( sa lm o .s a lv e lim is  ) ,  po isson  
irès-estim é, e t  l ’e x ce lle n t p fe r r e t  ou  fe rra  d u  la c  de  G enève . 
Le lac de jX euchàtcl co m m u n iq u e  avec celu i de  B ienne p a r  
la T h iè le , qu i e n tre  d an s  ce  d e rn ie r  d u  cô té  de  l ’O c c id e n t. L a  
Sü7.e s’y  je t te  au  N .- N .- E . , e t  la  T h iè le  e n  re s so rt à  son  e x tré ­
mité o r ie n ta le  p rès  de  N id a u ,  p o u r a l le r  se je te r  d an s  l ’A a r,
11. j  p lu s  lo in .
L ’i le  d e  S a in t-P ie r r e .  —  L e  sé jo u r q u ’y  fit  J . - J .  R ousseau  
en 1765, a  rc u d u  le  lac  de  B ienne cé lèb re . C e t h o m m e  illu s tre  
passa t rè s -a g ré a b le m e n t d eux  m o is  d a n s  c e tte  dé lic ieuse  so li­
tude , d o n t le  g o u v e rn e m e n t d e  B erne e u t la  c ru a u té  de  
l’expu lser. L ’ile  de S a in t-P ie rre  a  £ de  1. de  c i r c u i t ,  e t  10 m i­
nutes de la rg e u r ;  son  p o in t  le  p lus é levé  e s t à  121 p . de  hau« 
leur au-dessus du  lac . D u  c ô té  d u  S. e lle  o ffre  une  p e n te  
douce co u v erte  de  c h a m p s , d e  p ra ir ie s  e t  de  p â tu rag es . A  
l’E. scs rives  e scarpées so n t p lan tées  de  v ig n es, au-dessus des­
quelles o n  v o it u n  v e rg e r ,  e t p lu s  h a u t en co re  u n  bois de  
chênes. U n e  jo lie  a llée  tra v e rs e  ce  bois du  c ô té  d u  c o u c h a n t;  
au m ilie u  de  c e tte  a llé e  s’élève un  p a v illo n  à h u i t  faces. E n  
un m o t , c e tte  île  o ffre  les s ites  e t  les a sp ec ts  les p lu s variés  e t 
les p lu s  rich es  e n  beau tés  p itto resq u e s . D u  cô té  du  N . la  r iv e  
du lac  e s t e x tra o rd in a ire m e n t é levée , le  J u ra  d e sc e n d a n t 
p o u r a in si d ire  ju sque  d an s  ses o n d es  ; d e  so rte  que  scs bo rds  
p ré sen te n t à l’O . e t  au  N .- O . , p a r to u t où  l’œ il p e u t a tte in ­
d r e ,  l’a sp e c t d 'u n  én o rm e  r e m p a r t , au  p ie d  d uquel 011 d is ­
tingue  B ie n n e , les  v illages de  V igneu llcs  ( V iucclz  ) ,  D ouane  
( T w an n  ) ,  G la i resse  (L ie g e r z  ) ,  u n e  m u ltitu d e  de  m aisons  
de cam p ag n e  s ituées  au  m ilieu  des v ignes , C o n v alc t , la  
N cuvcv illc  , le  ch â tea u  de  Sch lossberg  , L a n d c ro n  , e t  ce lu i 
de S a in t- J e a n , q u ’on  v o it#à l’e m b o u ch u re  de la  T h iè le . I l y -a  
p rès de D o u a n e  une be lle  c asc ad e , e t  v is-à-v is de l ’ile un  écho  
d o n t le  re te n tis se m e n t im ite  le  to n n e rre .  L a  p a r tie  d u  J u ra
•que l’o n  v o it en  face  d e  l ’i l e , se n o m m e  la  m o n tag n e  di * 
Z ) ie s s  ( T e s s e n b e r g ) ;  i l  s’y  tro u v e  u n e  v a llée  p ro fo n d e  doti 
o n  a p e rço it l’e n tré e ,  e t  au -dessus  d e  laq u e lle  s’élève le  Chas C 
s e ra i. D epuis la  N c u v ev ille , o n  v a ,  e u  3 h . ,  s u r  le  som m e 5 
d e  c e tte  m o n tag n e . A  l ’E . e s t s itu é  N id n u  , à l ’O . C crlie  . 
( E r la c h )  ,  e t  son  c h â te a u ,  a in s i que  la  c o lo n n e  d e  Jo lim o u t 
L a  riv e  d u  c ô té  d u  S . o ltr e  des p la in e s  b o isée s , e t  à l ’iso j 
r iz o n  la  ch a în e  b r i l la n te  d e s  A lp e s ,  d o n t la  su rface  du  lai 
ré f lé c h it les  im ages. P e n d a n t les v endanges  , o u  cé lèb re  une 
g ra n d e  fête d a n s  l’île  de  S a in t-P ie r re  , o ù  se ré u n is se n t à cet 
e ffe t le s  h a b ita n s  de  to u te s  les  c o n trée s  vo is in es. L a  chnm hrt 
q u ’o c cu p a it J . - J .  R ousseau  e s t en co re  p ré c isé m e n t d a n s  l ’état 
o ù  i l  l ’a la issée .
Bil d h a c s . N o m  de  que lques m a iso n s  situées  s u r  le  grand 
c h e m in  e n tre  "W attw yl d an s  le  T o c k e n b o u rg , U tz u ac h  et 
K a l tb ro u n n , à  l ’e n d ro it  o ù  l ’o n  d escen d  - d au s  le  p ay s  de 
G a s te r .  ,
P 'u e .  - —Ce h a m e au  jo u it  d ’un e  vue  m ag n ifiq u e  su r  le pays 
d e  G a s te r ,  d ’U tz n a c h , de  la  M a r k , su r  la  p a r tie  supérieu re  
d u  lac  de  Z u r ic h  e t  d u  c a n to n  d u  m ê m e  n o m , e t s u r  l’in té ­
r ie u r  de  celu i d e  C la r is .  A  la  d e sc en te  d ’U tz n ac h  e t  de K alt­
b ro u n n  , e s t s i tu é , d u  cô té  d r o i t , le  c o u v en t de  S io u , duquel 
o n  d éco u v re  aussi u n  p o in t  de  vue superile .
B in  ne»  T h a l ,  va llée  d u  H aut-V alais. V .  A rn c n .
B i s i s th a l  , v a llée  d u  c a n to n  de  S ch w y tz  ; e lle  débouche  
d a n s  celle  dç  M o u o tta , e t  s ’é te n d  d u  c ô té  du  S c h é c h e n th a l, 
d o n t  e lle  e s t sép a rée  p a r  de  h a u te s  m o n tag n e s . L ’a rm é e  du  ! 
g é n éra l S ouw arow  y  passa  a u  s o r t i r  d u  c a n to n  d ’U ry . (  V .  Al- ; 
t o r f  e t  M u o tta -T h a l ).
B itto  ( V al d i ) ,  va llée  de  la  V al te l in e ,  fam eu se  p a r  les 
from ages  q u ’o n  y  p ré p a re .
B iv io ,  Bévio ou  S ta l la ,  v illage  d u  c a n to n  des G r is o n s ,  
s itu é  a u  p ie d  s e p te n tr io n a l d u  J u lie r  e t d u  S c p tim e r .  Les 
voy ag eu rs  p e u v e n t lo g e r chez  le  c u r é ,  chez  le s  P P . c a p u c in s , 
o u  à l’auberge.
P a r tic u la r ité s .  —  Bivio e s t  le  v illage le  p lu s  é levé de  la  vallée 
d ’O b c rh a lb s te in  ; i l  e s t s itu é  d a u s  u n  bassin  en v iro n n é  de 
ra m p e s  v e rd o y a n te s ,  au  c o n fin e n t de  tro is  ru isseaux  ; tro is  
c h e m in s  v ie n n e n t y  a b o u tir .  C o m m e ce lieu  e s t à 5 ,ooo — 
5 ,6oo p . au -dessus de  la  m e r , le s  neiges n ’y  fo n d e n t que 
v e rs  la  fin  d e  j u in ,  e t e lles  re p re n n e n t p ied  dès le  c o m m e n ­
c e m e n t d ’o c tn o rc  ; il e u  to m b e  m êm e so u v en t au  c œ u r de 
l ’é té  ju s q u ’à  M arm els  e t  à S o u r , b e u x  s itu és  b ien  au-dessous 
d e  Bivio. ^
C h e m in s  p o u r  a l le r  p a r  le s  m o n ts  J u l i e r  e t  S c p t im e r  d a n s  
l e  v a llé e s  d ’A v e r s  a  e t  d e  F e rre ra . <—  D e  B ivia pai* le  J u l ie r ,
z  Sc lva-P iana ,  clans la  H a n te -E n g a d in c , 3 I. D an s  ce  t r a j e t ,  
On trouve, au  b o u t d ’une h e u re  e t u n  q u a r t  de  m a r c h e , le s  
cabanes de T c ssh ii ( te l e s t le  nom  que  l’on  d o n n e  au x  b e r ­
gers italiens q u i a m è n e n t le u rs  tro u p e a u x  de m o u lo n s  su r  
les Hautes-Alpes des G riso n s  p e n d a n t l ’é té  ) ; de  là  ju sq u ’aux  
Colonnes, î  1. ; pu is  o n  fpasse à c ô té  d ’u n  p e ti t  l a c ,  e t  l’on  
descend d a n s  l ’E n g a d in c  en  î h e u re  ( V .  J u l ie r ) .  D e Bivio , k 
l’auberge du  S e p  t im e  r ,  n i . ;  d e  là  h  C a sa cc io  d a n s  la  vallée  
de B régell, i 1. ( V .  S e p tim e r  ). D e B iv io , p a r  la  vallée 
d 'O berhalbstein  à  C o ir e ,  h  1 11 p a r t  un  ch em in  de  Bivio 
qui m ène à  J o u f f , p re m ie r  h am e au  de la va llée  d ’A versa , 4 1- ; 
et de l à , p a r  celle  de F e r r é r a , à A n d e e r  e t  à Z i l ï s ,  d an s  la  
vallée de S c h a m s, 7 à 8  1. C es h a u te s  v a llé e s , si rem arq u a b le s  
par le u r  a sp ec t s a u v a g e , e t p a r  l ’e m p re in te  de  la  d e s tru c t io n  
qa’elles o ff re n t de .tou tes p a r ts ,  so n t to u t-h -fa it  in c o n n u e s ,  
n'ayant ju sq u ’ici p o in t  é té  fréq u en tée s  p a r  le s  vo }ag eu rs . 
( r .  A versa  e t  F e rré ra  ). U n  c h em in  de  bergers passe d ’A vcrs 
par le  m o n t  F u r k le iu ,  e t  v a  d ire c te m e n t dhiis la  va llée  de 
Rhiruvald.
B l a i s e  ( S t . - ) ,  g ra n d  e t  b eau  v illage s itué  à  l ’e x tré m ité  
orientale du  lac  de N e u c h â te l ,  d an s  le  cu n to n  d u  m êm e  
nom. O n  y  v o it le  lac d an s  to u te  so u  é te n d u e  ju sq u ’à Y ver- 
dun; ju sq u ’à N e u c h â te l  f  un e  fo r te  lieue . Ce c h e m in  , qu i e s t 
partout re n fe rm é  e n tre  d e u x  hau te s  m u ra ille s  b la iic h c s , 
est e x trê m e m e n t fa tig a n t p e n d a n t les c h a leu rs  de  l’é té . A u 
N .-E . au -dessus de  S t.-B ia ise , s’o u v re  un  vallon  é tro i t  qu ’011 
nom m e l 'E n u h e  ou  C h e m iu -d cs-M u le ts , p a r  o ù  l ’o n m a ssa it 
encore au  X IV  sièc le  p o u r se re n d re  à la  m o n tag n e  de  D ie ss e , 
à P ie r r e - P e r tu is , e tc . —  A u N . de  S t.-B Ja ise , s’é te n d  le 
C h au m o n t, su r  la  p e n te  d u q u e l o n  v o it les ru in e s  d u  co u v en t 
de F o n ta in e -A u d rc , fo n d é  e u  1164 , e t  pltA  h a u t p lu s ieu rs  
jolies m aisons  d e  cam p ag n e  a p p a r te n a n t à des N eu cu â te lo is . 
— S u r  la  g ran d e  r o u te , e n tre  S t.-B ia ise  e t le  P o r it-d c -T h iè lc  , 
est s itué  M o n tm ira il,  où  l’o n  tro u v e  u n  in s titu t p o u r l ’é d u ca tio n  
des je u n es  d em o ise lle s ; c e t  in s ti tu t  a é té  fo n d é  e n  1780 p a r  
deux M oraves  d e  la  fam ille  de  J N c ltc v il le .  —  A  }  1. a u -d e là  
de S t.-B la isc , o n  passe  s u r  la  co llin e  de  M o n tra ,  du  h a u t de 
laquelle  011 jo u it de  la  vue de N eu ch â te l e t  de  scs e n v iro n s .
A n t iq u i t é s  ro m a in e s .  — P rès  de P o n t-d ç -T h iè lc  on  a  fa it 
c re u se r un  can a l vers  la  (in  du  X V III  s iè c le ,  p o u r  le d essè ­
c h em e n t dese m a ra is ;  les o u v rie rs  em p lo y és  à ce trav a il ont" 
tro u v é  un  g ran d  n o m b re  de  b riq u es  de  i 5 - i 8 ponces de  lo n ­
gueur su r  10 de  la rg e u r ,  avec un  re b o rd  p a r t ic u l ie r ;  ils  o n t 
aussi d é co u v e rt des m éd a ille s  de cu iv re  du  tem p s  des p re ­
m ie rs  e m p e reu rs  ro m a in s .
B l e g b o  ( l e  V a l ,  o u  V a l-d e -B rég n o , e u  a llem . B e llc n z c r ,
B o llc n z e r , ou  P o lc n z e rth a l ). L e V al-B leeno d éb o u ch e  cuire 
F o llegg io  e t B iasca , où  l’on  e n  v o it s o r t i r  la  riv iè re  de  B legno, | 
q u i  to m b e  daits le  T css in  p rè s  de  ces villages. 11 c o u r t  du  S. 
a u  N . e n tre  la  V a l-L é v an tin e  e t  les hau te s  m o n tag n es  du  pays 
d e s  G r is o n s , où  il fo rm e  p lu s ieu rs  v a llons  la té ra u x  , ju sq u ’au 
p ie d  du  L u k m an ic r , su r  une  ligne d ’en v iro n  8 1. de lo n g u eu r; 
d e l à ,  se d ir ig ea n t vers  le  N . - E . , i l  se subd iv ise  en co re  en 
p lu s ieu rs  va llées qu i ju sq ifh  ce  jo u r  s o n t dem e u ré es  presque 
e n tiè re m e n t in c o n n u es. ( V .  O livone  ). L a  v a llée  p r in c ip a le ,  
e lle -m ê m e  , e s t lo in  d ’av o ir é té  observée  avec a u ta n t  d ’a tte n ­
t io n  q u ’e lle  le  m é r ite . C 'e st u n  pays a b o n d a n t en  v in s ,  en  c h â ­
ta ig n ie rs ,  e n  f r u i t s ,  en  g ra iu s e t  en  b e stiau x . E lle  e s t très- 
p e u p lé e ,  c a r  o n  y c o m p te  14 paro isses. L es  r ic h e s  e t  les  ec­
c lésia s tiq u es  p a r le n t  l’i ta l ie n ;  m a is  le  peu p le  sc s e r t  d ’un  d ia­
le c te  p a rtic u lie r  de  l ’a n c ien n e  langue  rn é b e n n e .
P a r tic u la r ité * • —  A D o n g io , n o n  lo in  d u  d é b o u ch e  d e là  
va llée  , o n  observe u n e  sou rce  d ’e au x  m in é ra le s.
C h em in s . —  Tin c h e m in  de m o n ta g n e 'q u i passe  p a r  le  L uk- 
m a n ic r  e t  la  va llée  de  B leg n o , va  de D iscn tis  à Bellinzono 
( V .  L u k m a n ie r  e t  D isen tis  ). O n  p e u t au ss i a lle r  d ’O livone 1 
s u r  le  L u k m a n ie r ,  e t  de  là  à  D isen tis  e t a u tre s  e n d ro its  du i 
c a n to n  des G riso n s  ; d ’a u tre s  sen tie rs  , q u i p a sse n t p a r  des 
v a llées  la té ra le s  , v o n t a b o u tir  d a n s  celles  de  L o u g n e tz  e t  de 
T e u ig .
B l i c k e n s t o r f  , a u  c a n to n  de  Z oug  p rès  d e  K ap p el e t de 
JBaar. C ’est d a n s  ce h a m e au  que  n a q u it J .  W a ld m a n n ,  bourg« 
m e s t re  de  Z u r ic h  , e t l ’un  des p r in c ip a u x  g én érau x  des Suisses 
à  la  b a ta ille  de M o ra t ( y .  B aar e t  M o ra t) .
B l o u m e n s t e i n  , ou  B loum istein  , b a in s  s itu és  à 4 1. £ de 
B e r n e , d an s  la  p ro x im ité  d u  S to c k h o r n , e t  d an s  la  p a r t ie  m é ­
r id io n a le  du  G u rh e n th a l .  L es  eaux  des b a in s  o n t le u r  source 
d a n s  la  c o u r ;  e lles so n t l im p id e s , sans o d e u r ,  e t  o n t une  sa­
v e u r  sem b lab le  à celle  de  l’c u c rc  ; e lles  sc t ro u b le n t à l ’a ir , e t 
la is se n t u n  d é p ô t d ’o c re  ja u n e . L e u r  te m p é ra tu re  e st de  8 ° i  
d u  th e rm o m è tre  de  R éau m u r. O n  les fa it c h au ffe r  p o u r  les 
s e p t  c h am b re s  d a n s  c h ac u n e  desquelles il y  a q u a tre  baigno ires. 
C es bai u s so n t trè s -fréq u cn lés  p e n d a n t la  b e lle  saison . L a  C as­
c ad e  d u  F a lle n b a c h  y à  \  1. des b a in s ,  m é rite  d ’ê tre  vue.
B o c k e .  (  y. Z u rich ) .
B o r m i o . ( y .  W o rm s ) .
B o t t z b e r g  ( d u  tem p s  des R o m ain s  V ocetiu s  ) ; te l e st le 
n o m  que  p o r te  u y c  p a r t ie  du  J u ra  s itu ée  d a u s  le  can ton  
d ’A rgovic . I l  y  passe  u n e  trè s -b e lle  ro u te  q u i va de  R âle et 
R h in fe ld c n  à  F r o u c k ,  à Z u r i c h  e t à L u c e rn e .  E n  v e n a n t de 
Bale o n  déco u v re  to u t d ’un  coup  la  m agn ifique  vue de  la 
c h a în e  des A lpes lo rs q u ’o n  a rr iv e  e n  h a u t  d u  passage. Le
Voyageur d is tin g u e  à ses  p ie d s  l ’A a r  , la  R e u s s , la  L i  m m  a i  
e t  le  con flu en t tie  c e s  r iv iè r e s  e n t r e  le s q u e lle s  i l  v o i t  "Win d i s c h  
( le  V indonissa d e s  R o m a in s )  , le  c o u v e n t  d e  K ceu ig sfc ld e n  , 
b â t i  sur la p la c e  o ù  l’e m p e r e u r  A lb e r t  I  f u t  a s s a s s in é ,  le s  r u in e s  
d u  château d e  H a b s b o u rg  s u r  le s  h a u t e u r s  d e  W a lp e r s b e r g  , a u  
p ied  duquel s o n t  le s  b a in s  d e  S c h in t z n a c h  , in d é p e n d a m m e n t  
d ’une q u a n tité  d e  c h â te a u x  e t  d e  v il la g e s  s i tu é s  d a n s  la  v a l lé e  
d e  l’A ar. ( V .  A  v e n e  l i e ) .
Boltin g u en  , v il la g e  d u  S im m é n th a l  a u  c a n to n  d e  B e rn e . 
11 y a d an s  la  p ro x im i té  d e  c e  l i e u  u n e  m in e  d e  h o u il le .
Bonhom m e. ( V . Col de B o nhom m e. )
B o n n e v i l l e  ( l a ) ;  B o r m io ,  B o r ro m é e s  , î le s  d a n s  le  r o y a u m e  
L om b ard o -V é n it ie n .  ( Jr. l ’I t i n é r a i r e  d ’I ta l ie .  )
B osco , o u  G  t i r i l i , v il la g e  d e  la  v a l lé e  la té r a l e  d e  C a ­
verna , q u i  f a i t  p a r t i e  d u  V a l-M a g ia  , a u  c a n to n  d u  T e s s in .
Curiosités. —  L a  v a l lé e  d e  C a v e r n a  o u  d e  B osco  p e u t  a v o ir  
3 1. d e  lo n g u e u r  ; e l le  s ’é t e n d  à  l ’O . d u  c ô té  d u  G r ie s .  U n e  
p a r t ic u la r ité  f o r t  s in g u liè r e  , c ’e s t  q u e  la  c o m m u n e  d e  B o sco  ,  
en tourée d e  to u te s  p a r t s  d e s  h a b i t a n s  i t a l i e n s  d u  V a l-M a g ia ,  
est e n t iè r e m e n t  c o m p o sé e  d ’A lle m a n d s  q u i p a r l e n t  le  d ia le c t e  
grossier e t  r u d e  e n  u sag e  d a n s  le  H a u t-V a la is . C e v il la g e  e s t  
situé à p lu s  d e  3 ,o o o  p .  d ’é lé v a t io n  a u -d e s s u s  d e  la  m e r  , e t  d e  • 
m eure p r i v é , p e n d a n t  t r o i s  m o is  d e  l ’a n n é e , d e  l ’a s p e c t  d u  
soleil. L a  v a l lé e  n ’o f f re  a u c u n  p la n  u n i ,  d e  s o r te  q u e  le s  m o n ­
tagnes d e s  d e u x  c ô té s  se  r e jo ig n e n t  a u  f o n d , e t  f o r m e n t  d e s  
angles a ig u s  p a r  l e u r  r a p p r o c h e m e n t .
Chemin de  F orm azza . —  O u  y  v a  e u  8  h .  U n  c h e m in  s a u ­
vage e t  d a n g e re u x  e n  q u e lq u e s  e n d r o i t s  , m è n e  d ’a b o r d  d u  
Bosco à  la  Fourche  ( F u r c a  ) d e  m ê m e  n o m  , 4 .- 5  L  L a  c ro ix  
p lacée a u  h a u t  d u  p a s s a g e  e s t  à  7 , 2 1 2  p .  d ’é lé v a t io n  a u -d e s s u s  
de la m e r .  O n  d e s c e n d  d e  c e t te  m o n ta g n e  a u x  c h a le ts  d1 Obers- 
tavol y 1 1. L  D e  c e s  h a u te u r s  o u  d é c o u v re  u n e  v u e  m a g n if iq u e  
sur la v a l le e  d e  P o m tn a t .  L a  c a ta r a c te  d e  la  Taccia  ,  q u o iq u e  
d is ta n te  d ’e n v i r o n  3 1 . ,  e t  le  g r a n d  g la c ie r  d u  G  r ie s ,  f o n t  u n  
effet r a v i s s a n t  d a n s  ce  s u p e rb e  ta b le a u ;  e t  d e  là  à  c e u x  d e  
Slai’o l ,  1 1. P u is  011  t r o u v e  u n e  p e n te  t r è s - r o i d e ,  a u  b a s  d e  
lafp iclie  o n  g a g n e  F u n d a v a J Ie  e t  F o r m a z z a , a u t r e m e n t  n o m ­
m e P o m m â t , 1 1. \  ( V .  F o r m a z z a ) .  —  O 11 p e u t  se  r e n d i e d e  
Bosco à V i  Lia e t  à A ir o lo } e n  p a s s a n t  p r è s  d u  la c  C o v e rg u o  
e t de N a r c t .
B o u o cu s . ( V . B u o c h s . )
B r a x c h i e r  ( S t . ) .  ( V .  F r i t  r e m o n  t  ( v a l lé e  d ’ ).
B r é g e l l  ( l a  v a l lé e  d e B r é g h e l l , V a l-B ra g a g lia o u  B ré g a g l ie ) , 
est s i tu é e  d a n s  le  c a n to n  d e s  G r i s o n s ,  s u r  le  r e v e r s  m é r id io ­
nal d u  S c p t im e r .  C ’e s t  u n  v a l lo n  é t r o i t  e t  s a u v a g e ,  lo n g  d ’e n -
vi ro il 4  !• ? flin c o u r t  flu JV. - E . a u  S . -O .  du  c o té  de Chia l° r  
v e lin a . L a  A le rà , riv iè re  d o n t le s  tro is  sou rces s o r te n t  di 1,11 
m o n t S e p tim e r, e t  v ie n n e n t se r é u n ir  au-dessous du  c h a le t di c0  
M aru zza  , p a rc o u r t  c e t te  v a llée . Ses eaux  se grossi s e n t der cn 
r iè re  Casaggia de  celles  de  l’O rd lé g n a  , to r r e n t  p lu s  consi ce 
d é ra h lc  q u ’e llc -m è m e , lequel p re n d  sa  so u rce  d a n s  le  giacici 
de  M u re lla  , e t trav e rse  le  V al d ’O rd lég n a . E lle  re ç o it aussi, J r  
p rè s  de  V ico -S o p ran o , l’A lh igna  q u i v ie n t d u  g lac ie r du  même 10 
n o m , e t  à Hondo la  B o n d asc a , laq u e lle  d o it  son  o rig ine  aux ® 
g laces é te rn e lle s  du  g lac ie r de  B ondasca. L a  M èra  se je t te  dans ^  
le  lac  de C h iav en n a .
C u rio sité s . —  L es  h a b ita n s  de c e tte  v a llée  so n t d ’origine 4 
i ta l ie n n e . C ’est une  be lle  p eu p lad e  de  m o n ta g n a rd s  , coin- 
posée  d ’h o m m e s  g ra n d s , b ien  fa its e t  lib res  co m m e les au tres c 
g risons  ; ils  p ro fessen t la  re lig io n  p r o te s ta n te , e t v iv e n t dans < 
l ’a isan ce . D es v en ts  rég u lie rs  d u  JN. - E . e t de  PO . o u i cou- K 
tu ro c  de  so u ffle r d a n s  c e tte  v a llce . L ’ou rs n o ir  y  e s t ind igène. 
V ico -S o p ran o  est le chef-lieu  d u  H aut - B régcll.
C h e m in s .  — D eux  g ra n d es  ro u te s  p a r te n t  de  Casaggia ; 
l ’une m èn e  p a r  le  S e p tim e r à C oire  ,  16 1. ( V .  S e p tim e r ) ,  
l ’a u tre  p a r  la  m o n tag n e  de M allo ic  (M a llo g ia ,  M olœga ) par 
l ’E n g a d m c  , e t  va au  JV Iartinsbrucke  su r  la  fro n tiè re  du  T y ro l,
22 1. i .  L es  p e tits  ch a rs  p euven t passe r cn  é té  p a r  ces deux 
c h e m in s .  C elu i qu i va de  C h iav en n a  p a r  le  Brégcll jusque 
d a n s  la  H au tc-E n g ad iu c  , a é té  c o n s tru it  cn  1776. 11 y a des 
auberges su r  le  S e p tim e r et su r  le  M alloggia, t h i  a u tre  ch em in  
m e n e  de  C asaccia  p a r  le  V al d ’O rd lég n a  s u r  le  m o n t M u ­
r e t to  , d o n t il trav e rse  les  g la c ie rs , e t  de  là  d an s  la  vallée 
d e  M a id ic a . D e Soglio , deux c h em in s  de  chasseu rs co n d u i­
s e n t à ^4 v e r s , e n tre  le  Sp lughen  e t  le  S e p tim e r, 5 1. , l ’un  p a r 
le  V al M adris  , l ’a u tre  p a r  le V al d i L e i . e t  p a r  des glaciers.
( V .  F e r r e r a  ).
T o r r e n t  d e  fa n g e ,  ca sca d es  e t  cu rio s ité s  q u e  V o n  rem arque  
s u r  le  c h em in  d e  C h ia v en n a .  —  L ’a n  i 6^3 il d e sc e n d it à Ca­
saggia , du  so m m e t des m o n ta g n es  vo isines , u n  to r r e n t  de 
fange  d o n t les  ébou lis  c o u v rire n t en  e n tie r  u n e  q u a n tité  de 
m a iso n s. Il p o u rsu iv it p lus lo in  sa cou rse  avec une  v io lence 
irré s is tib le  : on  en  v o it en co re  a u jo u rd ’h u i les tra c e s  ( K . su r 
ce  p h é n o m è n e  l ’a r t ic le  B rien tz  ). D e C asaccia à C h iav en n a  ,
5  1. O n  re m a rq u e  sy r  c e tte  ro u te  u n e  c a sc ad e  co n sid é rab le  
s u r  la m o n tag n e  d 'A l l i g n a  } a v an t d ’a r r iv e r  à V ico-S oprano  ; 
p rè s  de  ce v il la g e , à  C ran n a  , les ru in e s  d u  c h â tea u  de  Cas- 
te llo -d i-S o tto . A  I  de 1. au-dessous de  S ta m p a ,  on  tro u v e  le 
p o r ta i l  de  p ie r re  que  l’on  n o m m e  la  P o r ta ,  e t  qu i fu t le b e r­
cea u  de la  fam ille  de  C aste l m u r. L a  v a llée  se fe rm e  d an s  ce 
lie u  où  h u i t  le Ilau l-B rége ll. B o n d o , q u i est le  p re m ie r  vil-
I läge du B as-Brégell, ne  v o it pas le  so le il p e n d a n t que lques 
, m ois de P annce. L e  c h â tea u  d e  Soglio ( qu e  P o u  ap p e lle  
j com m uném ent S o i  ) e s t s itu é  s u r  une  te rra sse  fo r t  é le v e e , e t  
! entouré de beaucoup  de b à tim e n s  e t de ja rd in s  : c ’est le  b e r­
ceau de l’illu s tre  fam ille  de  S a lis , si n o m b reu se  d a n s  le c a n ­
ton des G risons. L a  vue d o n t o n  jo u it à S og lio , du  cô té  du  
B cruina, e st m agnifique . I.es  d iv e rs  p ics de  c e tte  c h a în e  
form ent, p a r  le u rs  o m b re s ,  une espèce de c ad ran  so la ire  , au  
moyen d uquel les  h a b ita n s  c o m p te n t les h eu re s  depu is  9 h .  
du m atin ju squ ’à 4  h .  du  so ir. D e là  les nom s de P iz -d c -N o v e , 
Piz-de-Dicci, P iz-d ’U n d e c i , M cz z o d i, P iz -d e -D u an , T e r z e r ,
I  Cordera que l’o n  a d o n n és  à  ces a igu illes. O n  v o it aussi à 
I Soglio le g lac ie r de  la  B ondasca. A u-dessus de la  fo re t de 
châtaigniers de  B ra u ten  est s itué  le  c h â te a u  de  C aste llazzo , 
qui passe p o u r la  p lu s  a n c ien n e  h a b ita t io n  des se igneu rs  d e  
Salis. Il c ro it de sup erb es  a r t ic h a u ts  à Soglio . P rès  de  C as- 
tasógna, lieu  s itu é  à l ’e x tré m ité  de la  v a l lé e ,  011 v o it d a n s  
un buis de  c h â ta ig n ie rs ,  p a r  où  l’on  passe  a v a n t d ’e n tr e r  
dans le v illage , une  be lle  cascade  fo rm ée  p a r  W 4 q u a  d i  S to l l ;  
de là il y  a  en co re  a  lieues ju squ ’à  C h ic vc n n a .  P resq u e  to u t 
cet in te rv a lle  e st c o u v ert de  bois de c h â ta ig n ie rs . ( A'. C h ia -  
Yenna. )
H is to ire  n a tu r e l le .  —  A ux e n v iro n s  de  V ico -S o p ran o  o n  
voit v o l t ig e r ,  v e rs  la  lin  de j u i n ,  un e  q u a n tité  de p a p illo n s  
rares , te ls  que l ’A po llon .
B r é g h e n t z ,  p e li le  v ille  du  V o ra rlb e rg  s ituée  a u  S . - E .  du  
lac de C o n s ta n c e , au  p ied  d ’une c h a în e  de  m o n tag n e s  e t 
au d éb o u ch é  d ’u n  passage im p o r ta n t p a r  le q u e l la  S ouahe  
com m unique avec la va llée  du  R h in . B réghen tz  est p a r  les 
47° 3o ' 3 o" de la titu d e  e t  p a r  le s  270 a 3 ' 4° z/ d e  lo n g itu d e . 
Ou y  jo u it d ’une vue rav issan te  su r  le lac de  C o n sta n c e  d a n s  
toute sa longueu r. A l’e x tré m ité  opposée de c e t im m e n se  
bassin , e t  à  la  d is ta n ce  de 19 à 20 1. , 011 a p e rço it la  m o n ­
tagne con ique  de  H o h cn tw y l. P rès de  B rég h en tz  e st s i tu é ,  Sur 
un ro c h e r ,  le  c h â tea u  de  P la n u e n b e rg  ; c ’est e n tre  ce c h â tea u  
et le lac  que  se tro u v e  le  défilé  de  B rég h en tz  ( Iîrégenzer- 
K la u se ) , où  les A p p en ze llo is  fu re n t b a ttu s  e n  14.08 p a r  les  
chevaliers de  la Souahe. ( V .  A p p en ze ll. ) *Ce défilé  fu t p ris  
en 1646 p a r  le  général suédo is  W ra n g e l ,  e t  en  Ì796 e t  i 8o5 
par les f r a n ç a is .  —  L es h a b ita n s  de  la  fo rê t de B rég h en tz  
trav a illen t b eaucoup  p o u r les  m an u fa c tu re s  des c an to n s  de  
S a in t-G all de  d ’A ppenze ll ; ils  s’o c cu p e n t p rin c ip a le m e n t à  
broder su r  la  m ousse line .
C h em in s .  —  De B rég h en tz  p a r  le  lac h Pile e t v ille  de  L in ­
dau  ( 3,125 to ises de  7 p . ) ,  i l .  } .  O11 y va aussi le  long  de  
la riv e  d r .  en  p a ssa n t p a r  Bam m le , où  il y a une  fo n d erie  d-r
$
fe r  : cc c licm iu  n ’est pas b eau co u p  p lu s  long  que le  p rem ie r. 
—  D e B réghcu tz  à R h i r i e c k ,  2 1. : on  passe  au  s o r t i r  de la 
v ille  p rès  de M e lire ra u  , an c ien n e  a bbaye  de  B énédictins. 
C ’est, là que la  B rég h cu tz  , s u r  laquelle  o n  flo tte  q u a n tité  de 
b o is  des A lpes d e  l ’A lgau , se je t te  d a n s  le  lac  ; de  là  011 a r­
r iv e  à H a r d ,  où  les co n féd érés  c o m b a ttire n t  en  i.j.99 co n tre  
les A u tr ic h ie n s  e t  le s  Souabes , e t  o ù  les A u tr ic h ie n s  e t  les 
F ran ç a is  en  v in re n t aux m a in s  e n  1796. P u is  à F o u s s a c h  ,  où 
la  riv iè re  de  m êm e nom  to m b e  d au s  le  lac  ; à G a issa u  su r  le 
f t  h in  v is-à-v is  de  l lh iu e c k  ; e t en fin  h R o h r ,  lieu  s itu é  su r 
u n e  lan g u e  de  te r r e  q u ’o n  n o m m e  R h e in h o r n .  —  O n  p eu t 
a l le r  e n  p o s te  depu is  B ré g h cu tz  ju sque  d an s  le  c an to n  des 
G riso n s .
BitEMGxr.TEN , su r  la  R cu ss , p e ti te  v ille  d u  can to n  d ’A rgo- 
v ie  ; c ’est la  p a tr ie  de B u llinger, l’un  des ré fo rm a teu rs  les plus 
zélés e t  les  p lu s savans. A pres  la  m o rt  de  Zw ingli , il fu t fa it 
p re m ie r  p a s te u r  de  Z u r ic h  ; il d e v in t e n  q ue lque  façon  le c h e f  
d u  p a r t i  p ro te s ta n t en  Suisse.
ÜiiEKETS ( vallée  d e s) . C’est la  p lu s  s e p te n tr io n a le  de  tou tes  
les va llées des m o n tag n es  du p ay s  de N e u c h â te l. L a  riv iè re  du  
D o u b s  la  p a rc o u rt. O11 e n tre  d an s  c e tte  c o n tré e  p a r  deux  bons 
c h e m in s , d o n t l’un  v ie n t d u  L o d e  , e t l ’a u tre  de la  C liaux -dc - 
F o n d . D u  L o c le  aux  B rc n c ts , 1 1.
C u rio s ité s .— L e S a u ld u  D o u b s , d an s  u n e  s itu a tio n  affreuse, 
à  I 1. au-delà d u  v illage  des B rc n c ts .  L a  r iv iè re  to m b e  de  80 p . 
d e  h a u t , e t scs eaux  fo n t jo u e r  12 m o u lin s , o u tre  une  forge où  
l ’on  fab riq u e  des en c lu m es de  to u te  g ra n d eu r. P rès  du  village 
des B la n c h e tte s , on  v o it le C rcu x -d e -M o u ro n  , c o n tré e  to u te  
h é rissée  de ro c h e rs  e ffrayons. »Aux B renets  , d a u s  la  caverne  
de  T ô liè re  , la  n a tu re  a  fo rm é  des tab les  e t  des bancs  : ou  y 
e n te n d  u n  écho  e x tra o rd in a ire .
B b é v ik e  (v a llé e  d e  l a ) .  E lle  e st s ituée  d au s  les m on tagnes  
d e  N e u c h â te l , su r  la  fro n tiè re  de F r a n c e ,  e t  c o u r t  du  S .-O . 
a if  N .-E . E lle  a 2 1. de  lo n g u e u r , e t  c ’e st la  p lu s h a u te  de 
to u te s  les  va llées du  pays de N e u ch â te l. L es  h a b ito n s  s’o c ­
c u p e n t de l’h o rlo g e rie  e t  d u  tra v a il des m é tau x  ; les fem m es 
y  fo u t beaucoup  de  d e n te l le s , e t 011 y  élève q u a n tité  de  bes­
tia u x .
C u rio sité s . —  P rès  du  village de  Ia # B rév inc , une  sou rce  
d ’eau fe rrug ineuse . A } 1. d e  là  le  lac d ’E ta liè re s  , qui s’écou le, 
c o m m e  c elu i de  J o u x , p a r  les fen tes  des ro c h e rs  calca ires  
d o n t  Ic i co u ch es  so n t v e rtic a les  ; ap rè s  a v o ir  cou lé  sous te r re
Ì tendan t p lu s ieu rs  lie u e s , ses vaux von t fo rm e r  la so u rce  de  la leu.ss à S a in t-S u lp i. O n  a  p ra tiq u é  des m o u lin s  so u te rra in s  
d a n s  les cnfonccm cuK  des ro c h e rs  q u i se rv en t d ’é co u lem e n t 
au  lac . O u  tro u v e  des b ro c h e ts  e t  des tru ite s  dans  ce p e t i t  lac .
%
T rcinb’e n ie n s  d e  terre . -— A p eu  de d is ta n ce  de  la t ir i 'v iu c , 
ou  exploite u n  c h a rb o n  de  te r re  végétal ( B rau n k o h len  ) , qu i
frevient des fo rê ts  cn g îo q tic s  le  18 s e p te m b re  i 3 5 6 , lo rs  de  épouvantable t re m b le m e n t de  te r re  qu i ravagea  to u t le  m o n t 
Jura e t renversa  la v ille  de  B à ie , a in s i que p lu s ieu rs  m o n ta ­
gnes. Au JV.-O. e s t s itu ée  la m o n tag n e  de  C lia tc lo t ,  où  l ’on  
trouve q u a n tité  de p é trif ica tio n s .
C h em in s . —  D e la  B rév ine au  L o c lc  y 2 1. O11 passe p a r  
C haux-du-M ilieu e t  C h au x -d e-C ach o t. Aux V e rriè res  * 3 1. A u 
V al de- T ra vers  ,  2 1. Ç V .  V e rriè re s  e t  M otie rs. )
Br.EUiL ( le  ) ,  e n  P ié m o n t. ( V .  l ’I t in c ra ire  d ’I ta lie .)
B rieg  , d a n s  le  H a u t-V a la is , l ’un  des p lu s beaux bourgs de 
tout le V alais ; i l  e s t s itué  d an s  la  v a llée  du  R h ô n e  ^ la q u e lle  
est dans ce tte  c o n tré e  d ’une la rg e u r  e t d ’une fe r ti lité  re m a r ­
quables. —  A uberges : la  C ro ix  e t  le  P igeon . B rieg e s t à  1,026 
pieds au -dessus d u  lac  de  G en èv e  , e t  à  2,184  p ied s  
au-dessus de la  m e r. —  L e  R h ô n e  re ç o it d an s  le  voisinage 
de B rieg , au S. , les eaux d u  to r r e n t  de  S a rtin e  qu i v ie n t d u  
Sim plou , e t  au  ÜN. celles  d u  K e lc h b a c h , leque l d escen d  de  la  
Belp-Alpe e t  de B la tten . . T o u te s  les  m o n tag n es  vo isines 
sont en treco u p ées  de  gorges.. O n  a p e rço it au  N . les ro -  - 
chers du  ^ le s tn o rn  e t  une  p a rtie  d u  g lac ier s u p é r ie u r  de  
l’A letsch.
C uriosité s . —  L e s  m aisons  s o n t co u v erte s  de sch istes m ic a ­
cés d ’u n  b la n c  b r i l la n t  e t a rg e n té . P lu s ieu rs  é g lis e s , p r in c i-  
pelcm cn t celle  des Jé su ite s  , s o n t déco rées  d ’une  so rte  de  
Lcau la v c z z i , ou  p ie rre  o l l a i r c , que le s  h a b itan s  n o m m e n t 
g illsL c in . L e  fo n d  eu  est vert, e t  coupé  d n  veines d ’un  jau n e  
clair q u i çc c ro isen t ,  le  g ra in  trè s -f in , e t J à  po lissu re  grasse au  
toucher. ( V  A m e n . ) C h ez  M . W a g n e r u n  m ag asin  de  c r is ­
taux. A l.ÿ lc  B rieg , au  d ébouché  de  la  va llée  de  G r a d e tz ,  
des ba in s  ch au d s analogues à  ceux  de Lc.uk ( L o u csch e  ) ; 
ils é ta ien t au tre fo is  trè s -fréq u en té s . /C e tte  c o n tré e  egt très- 
exposée aux  o rages e t  aux  tre m b le m e n s  de  te r re  ; c e ra i q u i 
renversa  L isbonine le  i .« r n o v e m b re  17ÔJ , e t  c e lu i d u  9 d é ­
cem bre  , c au sè re n t aussi de g ran d s  ravages à  B rieg : les se ­
cousses se  f iren t s e n ti r  p e n d a n t to u t un  m ois. C e bou rg  est 
situé su r  le  passage du  S im p lo n  , ce qu i c o n tr ib u e  à  le re n d re  
flo rissan t. 11 a  c ru e lle m e n t so u ffe rt e n  1798 e t  1799 de la  
guerre  c o n tre  les  F ran ç a is . L e  11 m a i de  ce tte  année  , 
les A u trich ien s  p aesè re u t le S im p lo u , e t  av an c è re n t ju sq u ’à 
Brieg.
C h e m in s  : les  g ra n d s  g la  ie rs  d e ’ V ie s  c h  e t  d* A  le ts c h .  —  
De B rieg su r le  so m m e t du  S im p lo u , 5-6 1. D e là au  v illage 
de S im p e ln  ,2  1. D e  S im p e ln  à U u d e n ,  su r  la fro n tiè re  du  
\  a la is  ,  2 1. D e R u d e  11 à J J o u u i-d ’O ssU a  ,  5 1. ( V .  S im p lo u .)
C e ch em in  est p ra tic a b le  p o u r to u te s  Fortes d e  v o itu res . A 
y i s p - f  2 1. ( y .  c e t a r tic le . ) A 31 u n s  1er e t  O b c rg fic s le lcn , 
d a n s  le  Ha u t-V a lais , 8 ou 9 1 E n  y a lla n t on  passe s u r  un  pon t 
trè s -é le v é  a v an t d ’a r r iv e r  à N a t e rs  ( £ de 1. ) ,  où  l’on  v o it un 
c h â tea u  fo rt an c ien  , n o m m é  F lu e . A u  s o r t i r  de  N a te rs  , on 
e n tre  im m é d ia te m e n t d a n s  le  te r r i to ire  de  G o n ib s , le  plus 
h au t des D izain s  du  V alais. Ce D iz a in , qu i s’é te n d  ju sq u ’aux 
so u rces  du  R h ô n e  , p e u t av o ir  11 à 12 lieues  de  longueu r. De 
N a te rs  à J M œ re ll, 2 lieues. U n e  d e m i-h e u re  a v a n t d ’a r r iv e r  à 
M œ rc l l , 011 vo it le  to r r e n t  de M assa  se p ré c ip ite r  d a n s  la va l­
lée  d u  h a u t d e  l ’én o rm e  g la c ie r d ’A lc tsch  ; ce g la c ie r , s itué 
d an s  la  va llée  de  m êm e n o m , d escen d  le  long  du  re v e rs  m é r i­
d io n a l de  la J u n g fra u ; il a e n v iro n  9-11 1. de lo n g u eu r , e t  son 
e x tré m ité  n ’es t q u ’à 2 1. du  R h ô n e ; i l  e s t trè s -p eu  co n n u . D e 
M œ rell à U e ic h s c l  e t  à La-jc ,  2 1. J D ans ce t r a j e t , les  m o n ­
tag n es  des d eux  côtés de  la  va llée  se ra p p ro c h e n t te l le m e n t , 
q u ’il n ’y  re s te  guère  de  p lace  que p o u r le  R h ô n e  , de  so rte
3u’eu  d ifférons e n d ro its  le  c h em in  , qu i passe su r  des ardo ises écom posécs , est assez d an g ereu x . S u r les  h a u te u rs  d u  N . 
o u  a p e rç o it les v illages de  G re ic h , de  B etten  e t  de  W v te r ,  
e t  s u r  celles  de la  rive  opposée  , B is tc r e t  G ra n io ls . A  f  1. en  
a v a iit de L ax  , le  to r r e n t  de  B in n en  , d escen d u  de la  va llée  
d u  m êm e  n o m , v ie n t se je te r  dans  le  R h ô n e . A u s o r t i r  de 
L a x  ou  passe  p a r  un  p o n t  très-é levé su r la r iv e  gauche du  
fleuve , ap rè s  quoi l’on  gagne les v illages d ’A rn c u  e t  de  G ra ­
n io ls  ( y .  A rn e n . ) D e L ax  011 se re n d  p a r  V iesch  à  N ie d e r­
w a ld  ; en su ite  011 e n tre  d an s  u n e  va llée  o u v e r te , d a n s  laquelle  
011 tra v e rs e  les  v illages de  B litz ig h e u , Selgh ighen  , R itz ig h cn  
e t K lo u tig h e n , ap rès  quoi ou  a rr iv e  à 31  u n s  1er nu b o u t de  3 h . I  
d e  m a rc h e . A V iesch o n  v o it s’o u v rir  au  N . la  va llée  de m ê m e  
n o m  ; au h a u t de c e tte  vallée  e s t u n  g lac ie r trè s -é te n d u  qu ’on  
a p p e lle  g lac ie r de  y i e s c h  ;  il d o n n e  n a issan ce  à un  to r r e n t  
d o n t  le ^  eaux se h â te n t  d ’a lle r  se jo in d re  à celles  du  R h ô n e . 
L e  g lac ie r de V iesch  d e sc en d  des pics qui p o r te n t  le  m êm e 
110111 ( les V iesch cr-H œ rn er ) e t  du  F in s te ra a rh o v n . I l  r e m p lit  
to u te  la  va llée  de  V iesch . M œ rell e st le  p re m ie r  e n d ro it du 
H au t-V a lais  où  il c ro isse  des vignes. D epuis ce village on  tro u v e  
d es ch â ta ig n ie rs  ju sq u ’à N a te rs . M ais au-dessus de  M œ rell du  
c ô té  de  Lax , le pays  d e v ie n t p lu s âp re  e t p lu s  s té r ile . L ’011 
y  tro u v e  une  q u a n ti té  de bu issons de  g en év rie r e t  d ’ép inc- 
vi n e tte .
B r i e n t z  , au  c a n to n  de  B erne. A uberge  : l’O urs. L e lac  de 
ce 110m a 3 I. de  lo n g u eu r su r  1 1. j  d e  la rg eu r. 11 se dil ige en  
d ro ite  ligue du  N .-E . au  S -O. Sa p ro fo n d eu r e s t , en  d ivers  
e n d ro its , de 5co  p ied s, e t  sa su rface  11’est é lev éeu u e  de  quelques 
te  L es  au-dessus de  ce lle  du  la ^ d t*  T h o u u . I l  r e ç o it à io n
extrém ité du  cô té  du  IV.-E. la  riv iè re  de  l ’A a r , e t du  cô té  du  S. 
celle de la  Lui se llin e  , o u tre  d iv e rs  a u tre s  to r r e n s  ; l ’A a r en  
ressort au S .-O ., e t , ap rès  a v o ir  cou lé  p e n d a n t l’espace  d ’une 1. ,  
elle v a se  je te r  d an s  le  lac  de  T h o u n . L e  m e ille u r  po isson  que 
l ’on pèche d an s  le  lac de  B r ic n tz , est celu i que l ’on  n o m m e  
brientzling ; il s’y  tro u v e  en  te lle  q u a n tité  , q u ’o n  en  p re n d  
quelquefois 1,000 à 1,200 d ’un  seu l coup  de filet. O n  les  fa it 
sauner com m e les h a ren g s  p o u r  les en v o y er en  d ive rs  e n d ro its . 
Du re s te , ce lac n o u rr it  aussi des tru i te s  de 6 ju sq u ’à 20 liv res . 
Au N . e t au  S. il e s t e n to u ré  d ’un  m u r  de  ro c h e rs  élevés ; la  
rive m érid io n a le  e s t e x trê m e m e n t esca rp ée  , e t p a r- là  m êm e 
peu p ro p re  à ê tre  h a b ité e . O n  n ’v  v o it d ’a u tre s  villages que 
ceux de B œ ninghen  e t d ’Ise ltw ald . L es  m o n tag n es  bo isées de  
cette riv e  sauvage s’é lèven t ju sq u ’au  I 'a lh o rn  e t au S c h w a rtz  - 
born , à 8,020 p ieds de h a u te u r  au-dessus d e  la  m e r. L e u rs  
croupes so n t c o u v erte s  de  su p erb es  p â tu rag es  du  c ô té  des v a l­
lées de G rin d e lw a ld  e t de I l a s l i , e t  l’on  y  v o it tro is  ou  q u a tre  
petits lacs. G rin d e lw a ld .)  A u N . on  d is tin g u e  le  I lœ g h a n t 
6,83j  p ied s  au -dessus  de la  m e r ,  ( d ’ap rès les o b serv a tio n s  de  
M. T ra lle s ), le N cstc ls to ck  e t  l’H iu le r /lu e  (qu ’o n  n o m m e  aussi 
T a n n -R o th w y  1e r - H orn  ) ; c ’est su r  ces m o n ta g n e s , les p lu s  
hautes de P E n tlib o u c h  , que l’o n  v o it les sou rces de  la  G ra n d e  
et de la P c tite -E m m e  , lesquelles  p a rc o u re n t les v a llées  de  
l 'E m m en th a l e t  de l’E n t lih o u c h . L e  N este ls to ck  p ro d u it  des 
p lan tes trè s -ra re s . O n  d éco u v re  du  h a u t  du  R o th h o rn  u n e  vue  
magnifique s u r  to u tes  les m o n ta g n es  de l’O b c rlan d . L a  riv e  
sep ten trionale  du  lac  de  B ricn tz  est co u v erte  d ’une  m u l t i ­
tude de  v illages e n to u re s  d ’un e  fo rê t de  c e r is ie rs . O n  y  v o it 
B ricn tz , O p lin g h c n , O ber-R iedcn  e t  N icd e r-R icd en  , R in k e u - 
berg e t G o ltzw y l. L a c o llin e  boisée d u  R in k en h erg  e t  les ru in e s  
antiques du  c h â tea u  d ’O u n sp o u n n cn  o ff re n t des s ite s  trè s - 
p ittoresques. E n  g é n é ra l , c e tte  co n tré e  a b o n d e  en  p o in ts  de 
vue m ag n ifiq u e s , d ’où  l’œ il p lan e  su r  le  l a c , a u N .- E .  e t  au 
S.-O. ; 011 y d is tingue  p rin c ip a le m e n t I n tc r l a c h e n , Isc ltw a ld  , 
l'A bcndberg  e t  la  p y ra m id e  d u  N iesen . C’est aussi aux  en v i­
rons de  ce  lac  que M . B ie te r  a  lev é  les  dessins de ses p lu s 
belles estam pes.
C a scades. —  N o n  lo in  du  l a c , d u  cô té  du  S . , le  G h ie sb a c h , 
ruisseau q u i d escen d  d u  S c h w a r tz h o rn , fo rm e  une be lle  cas­
cade ; il fau t m o n te r  su r le ro c h e r  m ê m e  p o u r ê tre  à p o rtée  
de ju g e r de  sa b eau té . O1111e p e u t r ie n  v o ir de  p lu s p a rfa it cjue 
l’estam pe que M . R ie tc r  a d o n n ée  de  c e tte  c h u te  d ’eau . —  L e 
voyageur qu i ne  se p ro p o se  pas d ’a lle r  d a n s  les A lpes , p e u t 
du m o in s  a v o ir  le  p la is ir  de  v o ir  e t de  c u e illir  dans ces c o n ­
trées l ’é lég an te  rose  des A lpes  (R h o d o d e n d ro n  fe rru g iu eu m ) , 
car e lle  d escen d  ju sq u ’au  b o rd  du  lac ,
' T o r r e n t  de  fa n g e .  —  E n  1797 , les  villages de  S eh w en d i et 
d e  H o c h s te tte n  , re b â tis  à  la  p lace  m û m e q u ’o ccu p a ie n t ces 
lieux  , o n t p e rd u  de nouv eau  3y m aisons e t  u n  g ra n d  nom bre 
d e  ja rd in s  e t de p r é s ,  q u i o n t  é té  ensevelis  sous les éboulis 
d ’u n  to r r e n t  de fange e t de  te r re  b o u rb eu se . L es hab itans 
a l lè re n t se ré fu g ie r c n acu n  dans  la  p a r t ie  la p lus é levée de  sa 
m a iso n , d o n t h e u re u se m e n t le  to r r e n t  n ’a tte ig n it pas la hau ­
te u r . L es  eau x  du  l a c , tro u b lée s  p a r  to u te s  ces L oues , fu ren t 
p lu s ie u rs  m ois à re p re n d re  le u r lim p id ité .
L e  F a u le n s è e .  —  E n tre  G o ltzw y l e t l i in k c n b e rg  est s itué  le 
p e t i t  lac de  F a u le n sè e ; il e st trè s -p o isso n n eu x , e t rem arq u ab le  
p a r  sa p ro fo n d eu r ; ses eaux  v o n t se je te r  dans  l ’A a r , e n tre  les 
lacs de  T h o u n  e t de  B vicntz.
C h em in s .  — U n  c h em in  d an g ereu x  va de  B rien tz  h S c h u p - 
f e u »  d an s  l’E n t l ib o u c h , p a r-d essu s  P a ré te  d u  T a n n h o rn .  De 
B rie n tz  , p a r  le  B ru u ig , à L o u n g r e n ,  d a n s  le c a n to n  d 1 U n te r- 1 
>\ald , 3 -4  L ( y .  B runig  et-.L oungrcn. ) D e B rie n tz ,  ou  b ien  
aussi de T r a c h t ,  à ß lc y r in g h e n ,  d an s  le  pays de H a s l i , 3 1 .
( V .  H asli. ) I l p a r t  deux fois p a r  sem ain e  un  b a te au  de B rien tz  
p o u r  les m a rc h e s  de  T h o u n .
B rouck. , p e tite  v ille  du  c a n to n  d ’A rg o v ic , s u r  V ^ /a r ,  située  
s u r  le  g ran d  c h e m in  de Bàie à Z u r ic h  , p a r  où  P ou  va , so it eu 
A llem ag n e  , su it e n  I ta lie . A uberges ; L ’E to ile  , la  M aison- 
B ouge e t  le  P e tit-C h ev a l.
C o n flu en t de  V A a r ,  d e  la  J ic u s s  e t  d e  la  L im m a t .  —  Ces 
tro is  g ran d es  r iv iè res  re ç o iv e n t to u tes  les eaux  qui d esce n d en t 
d u  cô té  du  N . de  la  ch a în e  s e p te n tr io n a le  des A lpes ; sav o ir, 
des m o n tag n es  d u  lac  de  W a llen s ta d t e t  des C im es-G rises 
( G ra u e n  H œ rn e r ) dans la  va llée  d e  YVeisstannen , des hau tes  
a rê te s  du  C r is p a i t , d u  S t . -G o lth a rJ  , du F u rc a  , du  G r im s e l , 
des P ic s -d e -l’A a r , de  V iesch  e t de  T sch in g c l ; de  P A le ts c l i , 
du  G l ie m m i, du  S tro u h e l e t du  G h e l le n h o rn ,  ju sq u ’a u  m o n t 
P il lo n  d a n s  le p ay s  d ’A igle , a insi que to u tes  les eaux  q u i cou - I 
le n t  à, P O . le  lo n g  des rev e rs  s e p te n tr io n a u x  des m o n ts  F lo - 
r i é ta z ,  S c ro n , L o is o n , F a m e lo n , J a  m an  , M olesson  , e t  de 
to u t le  J o in t  ju squ ’au  m o n t J u ra  ; e n f in ,  to u  les les  eau x  qui 
s o r te n t  de  la  va llée  du  lac  de  Joux  e t  d es so m m ité s  du  J u r a ,  
s ituées  en-deçà de  c e tte  va llée  ; des m o n ta g n es  des va llées de 
IX euchâtel e t  de  S t . - I m ic r , e t  de celles d u  H au en ste in  e t du  
S c h a fm a tt  ju sq u ’au B œ lzberg. A insi, en ric h ie s  des eaux de  ta n t 
de  m o n ta g n e s ,  l ’A a r ,  la  B euss et la  L im m a t se réu n isse n t à 
p eu  de d is ta n ce  de  B ro u c k , p o u r a lle r  to m b e r  à 2 lieues tic lit 
d a n s  le  R h i n ,  p rès  de K o b len tz . —  E n t re  B rouck e t  A lten - 
bo u rg , P A ar est te lle m e n t re sse rré e  a u  m ilieu  des ro c h e r s ,  que 
son  h t  11’a que 3o  a 40  pas de la rg e u r. L e  p o n t de  B rouck 11’a 
q u e  65 p ieds de  lo n g ,  tan d is  que c elu i -d’A rau  , qu i e st à 4  1-
au-dessus de B rouck , en  a  5oo. O u  v o it d an s  la  m u ra ille  de  la 
v ille , p rès  d u  p o n t de l’A a r ,  u n  b a s- re lie f  des p lu s  c u rieu x  , 
qui rep ré sen te  une tè te  de  H un .
Brouck e s t la p a tr ie  du  d o c te u r  Z ira m e rm a n n  . B u n d es  m e i l ­
leurs m é d ecin s  de son  s iè c le , e t a u te u r  d e  p lu s ieu rs  ouvrages 
allem ands très-estim és . —  O n  tro u v e  p rès de B rouck , à S t e in  , 
des co rn es  d ’a m m o n  e t des c h am ite s  ; e t ,  aux  en v iro n s  de  
W ild en ste in , une  q u a n tité  p rod ig ieuse  de  p é trif ica tio n s  
( V .  M an d ach  ). —  Beaux p o in ts  de  vue su r  le  B œ tzberg .
( V .  B œ tzbcrg  ). — D eux fois p a r  sem ain e  il p a r t  de  B rouck  
des d iligences p o u r B e rn e , Bàie e t  Z u r ic h . Les v illes  d e  Z u r -  
lacli, B ade , L e n tzb o u rg  e t  A rau  , e t les ba in s  de  S c h in tz u a c h , 
ne so n t q u ’à £ d e  1. de  d is tan ce  de  B rouck.
B rc n ig  ou  B rü n in g  , passage trè s -c o m m o d e  p o u r tra v e rs e r  
à p ie d  ou à cheval les m on tagnes  qui s é p a re n t les  c an to n s  
d’U n tcrw ald  e t de  B erne. Ce ch em in  m èn e  à 31c y r in g h e n  e t  
à B r ie n tz  ,  d ans l ’O b e rlan d  b e rn o is . L e  W c f tc rh o rn  , qu i 
s’élève au-dessus du  B run ing  , a  p- de h a u te u r  au-dessus 
du lac  de  L u c e rn e . A u p o in t le  p lu s élevé du  p a ssag e , on  tro u v e  
une douane  o ù  l’o n  p e u t pa sse r la  n u it.  L a  vue  d o n t  on  jo u it 
sur le  lac de B rien tz  e t  su r la  va llée  de  H alsi e s t trè s -b e lle . 
P our s’y  re n d re  depu is L o u n g rc n , on  longe s im p le m en t u n e  
vallée sans re n c o n tre r  aucune  m o n tag n e  ; m a is  la  m o n tée  e s t
{»lus ra p id e  q u a n d  o n  v ie n t d u  c ô té  de  B r ie n tz , d ’o ù  , p a r  e B runi g ,  on  p e u t a l le r  en  un  jo u r  à A lp u a c b , su r  le lac  des 
W ald ste tte s .
B r ü n n e n  ( p ro n o n cez  B rounnen  ) ,  v illage du  c a n to n  de 
S ch w y tz , su r  le  [lac des W ald s te tte s . A uberges : L ’A igle e t le 
Cerf. C’es t à B ru n n en  que la M o u o tta  se je t te  d a n s  le  la c . L es 
b a te lie rs  de ce lieu  f r é q u e n te n t b eaucoup  to u te s  les p a rtie s  du  
la c , e t p rin c ip a le m e n t celle  nu i m ène  à A lto rf ,  à cause de  la  
g rande q u a n tité  de  m a rc h a n d ise s  q u ’ils y  c o n d u ise n t, p o u r 
ê tre  expéd iées en  I ta lie  p a r  la ro u te  du  S t . -G o tth a rd . C’es t 
pou rquo i il y  a  un  g ran d  d é p ô t à B ro u n n en . L ’o c cu p a tio n  so 
ré p a r ti t  p a r  to u r  de  rô le  e n tre  les b a te lie rs  , d o n t  les  p r ix  so n t 
taxés p a r  le  m ag is tra t.
B r es a sc  a  ( va llée  d e ) ,  d a n s  le  c a n to n  des G riso n s  ( V .  Pos- 
ch iavo  (v a llé e  d e ) .
B u e t ( l e  ) ,  a u tre m e n t n o m m é  M o r t in e , h a u te  m on tagne  
de S a v o ie , rem a rq u a b le  p a r  la  la rg e u r  de  sa c im e  ( V .  l ’I t i ­
n é ra ire  d ’Ita lie  ).
B cg n a n c o ^  la va llée  de ) , s itu ée  e n  P ié m o n t. ( V .  l ’I tin c -  
ra ire  d ’Ita lie  ).
Bulle  , p e tite  v ille  du  c a n to n  de  F r ib o u rg , s ituée su r  la  
fro n tiè re  du  pays de  G ru y è re s . —  A uberges : L a  C ro ix , A  U  
M o rt.
T r o u p e a u x  e t  fr o m a g e s  d e  G ru y è re s .  —  O u  v o it de  Dulle 
le  M olesson  au  S . , e t  k l ’E . le s  m o n ta g n e s  des va llées de Celle* 
g a rd e  e t de  C h arm cy  , o ù  l ’o n  p ré p a re  les m e ille u rs  fromages j 
d e  G ru y è re s , d o n t  il y  a  de  g ran d s  dép ô ts  d an s  la  v ille  de 
C ulle . L a  c h a r tre u se  de  la P a r t-D ie u  es t s ituée  s u r  le  penchan t j 
d u  M olesson. D u  7 au  9 o c to b re  , tous les tro u p e a u x  redes­
c en d e n t d an s  la  v a llée  ; les  é tra n g e rs , q u i à c e tte  époque se 
tro u v e n t à  Bulle , o n t  le  p la is ir  de v o i r ,  p resq u e  to u te  la jo u r­
n é e ,  ces beau x  tro u p e a u x  tra v e rs e r  les ru e s  e u  fa isan t re te n tir  
le u rs  c lo c h e tte s .
C h em in s . —  D e B ulle k la  p e tite  v ille  d e  G r u y è r e s , 1 1. 
E n t r e  c es  d eu x  v ille s  , l ’Y onne , riv iè re  q u i s o r t  des va llées de : 
B ellegarde  e t  de C h a rm e y  , va se je te r  dans  la  S a ri n e . A 
J llo n lb o /o fi  j  v illage s itué  k l’e x tré m ité  su p érieu re  de  la v a llé e , ! 
4  lieues. O n  y  tro u v e  d eu x  c h e m in s , d o n t l ’u n  va h B ouge- , 
m o n t  e t  d a n s  la  va llée  de  Sane  11 ; e t l ’a u t r e , p a r  la  D e n t de 
J a m a n  , k M o n tre u x  e t k V evey ( V~. M o n tb o v o u ). U11 ch em in  
q u i p a r t  de  B ulle , c o n d u it, p a r  la va llée  de B ellegardc  { V .  ce t 
a r t .  ) k jd f f le n ts c h  ,  d a n s  le  pays de S an cn  , e t  de  là  au G es­
s e  n a  i  m êm e  ( S an en  ). L a  g ran d e  ro u te  de  F r ib o u rg  k V e v e y  
p asse  p a r  B ulle , d ’où  l’o n  va  k V evey en  5  h e u re s . De Chù- 
te l-S a in t-D cn is  ju squ ’à  V evey  , le  ch em in  d escend  to u jo u rs  
p e n d a n t 2 lieues. E n  p lu s ieu rs  e n d ro its  la  d e sce n te  e s t  assez 
ro id e  , e t  b o rd é e  de  p ré c ip ices  peu  é lo ig n és , au  fond  desquels 
co u le  la  V eveyse. A u re s te  , c o m m e  le c h em in  est fo r t  la rg e  , 
o n  n ’a r ie n  k c ra in d re  a v ec  u n  b o n  c o c h e r , p o u rv u  qu ’il ne  so it j 
p o in t  iv re  , e t que les re c u le m cn s  d e  la  v o itu re  so ien t e n  bon  
é ta t .  L e  t r a je t  de  C h à te l-S a in t-D c n is  k V evey e s t u n  des p lu s  ! 
in té re s sa n s  , k cause des vues m agn ifiques q u ’il  o ffre  p a r to u t 
s u r  le  lac  de G enève  e t su r  les  m o n tag n es  du  V a la is , a in si ! 
que s u r  le s  ro c h e rs  d é ch iré s  e t  les  p ré c ip ices  que  l ’o n  v o it à  \ 
ses p ieds. L e v illage de  B o s s o n e n s ,  que l’on  tra v e rse  e n  fa i- j 
s a u t c e tte  ro u te  , p ré s e n te  u n  s ite  fo r t ro m a n tiq u e  ; o n  y  v o it ! 
u n  c h â te a u  a in s i q u ’à  C h à tc l-S t.-D e n is  ; les ba illis  fri bourgeo is  I 
y  fa isa ien t le u r  ré s id en ce  a v a n t la  ré v o lu tio n . D e B ulle k F r i ­
b ourg  , 6  1.
B uochs (p ro n o n c e z  B ouochs ) ,  g ra n d  v illage  d u  can to n  
d ’U n tc rw a h l,  s u r  le  lac des W a ld s te t te s , e n tre  les B uochser- I 
h o rn  e t  le  B u rg h en sto ck . O n  y  jo u it d ’une trè s -b e lle  vue su r  
le  bassin  su p erb e  que  fo rm e  le  lac  ju sq u ’à B ru n n e n , s u r  les 
r iv e s  dé lic ieuses  de S ch w y tz  e t su r  la  m o n tag n e  p y ra m id a le  du  
M y th e n . A  g au ch e  on  v o it le B ig h i, au  pieci d u q u e l s’é te n d e n t 
les h a b ita tio n s  d u  m o d este  G h e rsh a u . A  d ro ite  on  a p e rço it le  
S é lish e rg , e t ,  au  p ied  de  la m o n tag n e  , B e c k e n r ie d ,  v illage 
où  l’on  p e u t se re n d re  en  une  h . , dep u is  B uochs , e n  su iv an t 
le  rivage du  lac . S i de B eck en rie d  o n  m o n te  s u r  l ’E m m e tc n ,
»n  passe p rès  d ’une cascade c o n n u e  d an s  le  p ay s  sous le  nom  
de Saubbach  ou  de  R a u s c k b a c h .  D e Buochs à S ta / iz  ,  i 1. Ce 
chem in o ffre  une  p ro m e n a d e  ag réab le . ( V .  S ta n tz  e t  W ald s- 
te l le s , ( lac  d e ) .
B u re , p e tite  v ille  d u  c a n to n  de  B e r n e ,  s itu ée  s u r  Vudiar, 
près du  J u ra  , e n tre  S o lcu re  e t B ienne. O n  y  v o it u n e  be lle  
co llection de  coqu illages s u is s e s , c h ez  M . le  p a s te u r  S to u d e r.
B ü cd o f ( e n  fran ça is  B erth o u d  ) ,  jo lie .p e tite  v ille  du  c an to n  
de B e rn e , b a tic  a u  b o rd  de  l’E m in e  , su r  le  re v e rs  d ’une  co llin e  
considérable e t  au  d éb o u ch é  de  l ’E m m e n th a l. L a  s itu a tio n  
eu est ro m a n tiq u e  e t  trè s -ag réab le .
L ’in s ti tu t  de  P esta lo zz i a ; to u t d ’u n  c o u p ,  re n d u  B er­
thoud cé lèb re . L ’é ta b lissem en t d ’é d u ca tio n  que c e t h o m m e  y 
distingué p a r  la  nob lesse  de  scs sen ti m en s , e t p a r  le  zèle  le  
plus p u r  p o u r le  b o n h e u r  de l ’h u m a n ité ,  a fo n d é  d an s  Van­
tivi! ch â teau  de  c e tte  v ille  , qu i lu i a v a it é té  acco rd e  h c e t  
effet p a r  le  g o u v e rn e m en t h e lv é tiq u e , e s t c o n n u  de  to u te  
l’E urope. ( V o y e z  de p lu s am p les  d é ta ils  à l’a r t .  d ’Y v e rd u n , 
ville o ù  to u t l ’é ta b lisse m en t a  é té  tra n s fé ré  p e n d a n t l’é tc  de 
i 8o5 . )
B erth o u d  n’e s t qu’à 4  1. de B ern e . Q u an d  o n  va  d an s  c e t t e , 
d e rn iè re  v ille  en  s u iv an t le  g ran d  c h e m in  q u i y  m èn e  depu is  
les villes de Z u r ic h , S ch affo u sc , L u c e rn e  e t  A r a u , o n  p e u t 
q u itte r  la  g ran d e  ro u te  à  l le rz o ^ h e n -B o u c h s é e , e t  se re n d re  
à B u rg d o rf , e u  p re n a n t  à  g a u c h e ; en su ite  o n  i r a  à B e r n e  
p a r le c h em in  le  p lus c o u r t ,  4  1« O u b ien  e n  t ra v e rs a n t l ’E m ­
m en th a l , p a r  L an g n au  , e t c . , 6  1. ( V  ces a r tic le s ) . E n  a l la n t  
de B erth o u d  à L a n g n a u ,  o n  v o it à g. le  c h â tea u  de  B ran d is .
Il y  a  ii B er th o u a  de  g ran d s  d é p ô ts  de fro m ag es  d ’E n n n e n -  
t h a l , qu i so n t fo r t  e s tim és  , e t  de to ile s  d ’E in m e n th a l.  A 1 do  
lieue de la  .v i l le , n o n  lo in  de  l’E m m e , o u  t ro u v e ,  a u  p ie d  
d ’une co lline  de  salile , le s  b a in s  du  S o m m e r h a u s  ou  du  L o c h -  
b a d , d o n t la  p o silio n  e s t ég a lem en t sa lu b re  e t  ro m a n tiq u e . 
O n  y  c o m p te  21 c h am b re s  ne  b a in s ,  d a n s  ch ac u n e  d esquelles  
il y  a  tro is  ba igno ires. eL cs  eaux n ’o n t n i  s a v e u r , n i  o d e u r ,  
e t  ne  d é p o se n t au cu n  séd im en t. L e u r  te m p é ra tu re  e s t de 90 
d u  th e rm o m è tre  de  B éau m u r. O u  v a u te  beaucoup  les v e rtu s  
de  ces b a in s  c o n tre  les  m a la d ies  rh u m a tism a le s .
B g r g le n  , v illage d u  c a n to n  d ’U ry ,  s itu é  à  l’e n trée  de la  
va llée  de  S c h é c h e a , à £ 1. d ’A ito r f  : c’e s t le  b e rceau  de G u il ­
la u m e  T e l l :  L e  c h â te a u ,  d o n t l’église occupe  au jo u rd ’h u i la  
place , s e rv a it au tre fo is  de  ré  sidence aux  m ey ers  ou  m a ire s  
de Burgle 11, vassaux de  J’abbessc  de  Z u rich . G u illau m e  T e ll 
lu i-m êm e  é ta it m a ire  d e  B tirglcn ; il é ta i t  g en d re  de  W a lt h c r
J lcch c  d e  T e ll f it  m o rd re  la poussiè re  ii l’o d icux  G h e ss le r an 
c h e m in  c reu x  de  K u ssn ach t. ( V^. c e t  a r t ic le  ). L ’on  a re p ré ­
s e n té  ses exp lo its  s u r  les m u rs  de  c e tte  c h ap e lle  , e t  il y  est 
n o m m é  le  fidcle lib é ra te u r  de  la  p a tr ie  e t  le  fo n d a te u r c h é ri de 
la  rép u b liq u e . ( A jto rf . ) —  M . X a v ie r  T r iu c r ,  in s ti tu te u r  
p u b lic  à B u rg len , e s t u n  ha b ile  d e ss in a teu r.
B uzaçii , le  p lu s  é levé de  tous le s  v illages de  la  va llée  de 
L u g u e tz ,  d a n s  le  c a n to n  des G riso n s . L e  c h e m in , qui p a r t  
d e  ce l ie u ,  passe le  D ie s ru tc r -F u rc a  p a r  le  co l d e  G ag lian u ra  , 
d ’o ù  l’o n  v o it m ieu x  que p a r to u t a ille u rs  le  su p erb e  g lac ie r de 
M édc ls  ; p u is  p a r  la  v a llée  de  M o n trc ra sc  à  O livo  ne  d an s  celle  
4 e B légno , uu can ton*du  T e ssin . ( V .  L u g n c lz  ( va llée  de  ) e t 
O livone  )'. D u  co l de  G ag lian u ra  , o n  p e u t aussi d e scen d re  
B ans la  va llée  de  T é n ig  ou  S u n w ig , qui s’o u v re  ii S u rrh e iu , prò» 
.de T r im s .
% ' C.
G alanca ( l a  va llée  d e ) ,  s itu ée  d a n s  le  c a n to n  des G  liso n s  , 
s u r  le  re v e rs  m é rid io n a l de  la  c h a în e  c e n tra le  , e n tre  les v a l­
lé e s  de  M isox e t  d e  B lég n o , s’é te n d  d u  N . au  S . E lle  a  q u e l­
ques lieues  de  lo n g u e u r ,  e t  e s t  .arrosée p a r  la  riv iè re  d e  C a- 
la n c a sc a . E lle  d ébouche  à G ro n o  , d an s  la  va llée  de M iso x , 
310n lo in  des lim ite s  du  p ay s  de  B ellinzone. C’est une  c o n trée  
â p re  , sauvage e t  peu  co n n u e  ; il y  c ro it c ep e n d a n t du  v in  e t 
d e s  f ru its . A  l ’e n tré e  de  c e lte  v a l l é e , 011 tro u v e  le village 
d e  S a n ta -M a r ia , e t  n o n  lo in  de  Ih le s  ru in e s  du c h â te a u  de 
C a lau ca . O u  s o r t  de c e t te  va llée  p a r  des dé fd és  q u i c o n d u isen t 
d a n s  le  V al de  Blégnox e t  d an s  la  va llée  de  P o n tiro u e . L es h a ­
lli tan s  s o r te n t beaucoup  de  le u r  v a llé e , où  ils re n t r e n t  e n rb  
ch is  des p ro d u its  de le u r  in d u s tr ie . Ils  so n t v ifs e t  lab o rieu x . 
L a  p lu p a r t  des so ins de  l ’a g ric u ltu re  e t  de  l’éd u ca tio n  ro u le n t 
s u r  les fem m es . '
Cam o n ,  ou  G a m o r , m o n ta g n e  de  l ’A p p e n z e îl, fam euse  p a r  
sc s  p o in ts  de  vue. ( 7 "^. A p p en ze ll. ) ^
C a m a d ra  ( V al ) , au  c an to n  d u  T essin . ( V .  O livone . ) 
C a n a r i a  ( la  va llée  d e ) ,  s ituée  su r  le  .revers  d u  S .-E . du  
S a in t-G o tlh a rd  ,  d éb o u ch e  p rè s  d ’Aircdo ; on  y  v o it p lu sieu rs  
b e l les .espèces de  roches., ( r .  A iro lo . )
C a n o b in a  ( V a l ) ,  en  P ié m o n t. ( V .  l ’I tin é ra ire  d ’I ta lie .)  
C a p p e l , v illage d u  c a n to n  de  Z u r ic h  , s itu é  su r  le re v e rs  
m é rid io n a l de  l’A lb is , à la  fro n tiè re  du  C. de  Z oug. N o n  
lo in  de ce l ie u  so n t s itués les  ba ins de  W c n g h i , de  m êm e 
que p lu s ieu rs  ru isseau x  qu i re c o u v re n t le s  m ousses d ’une 
c to  il te de  tu f. C appel n ’e s t que tro p  fam eu x  d an s  l ’h is to ire  de  
la  S u isse , p a r  la  b a ta ille  q u i s’y  d o n n a  p e n d a n t la  g u err*
civile de l’an  ir»3 i , e t p a r  la  m o r t  h é ro ïq u e  d ’ U lr ich  Z w i n -  
{Il i } q u i, des l’a n  1619 , a v a i t p rê c h e  la 'r é fo rm e  à Z u r ic h .
Casaccia , c h e f-lieu  de la  va llée  de B régel 1, s itu é  su r  le 
revers m érid iona l du  m o n t S e p tim e r. ( V i Brégell ( v a llée  d e ) .
C aste, d an s  le  c a n to n  des G riso n s . ( V .  T ie fen k a s ten  ).
CaVERONA ( V al ) ,  en  I ta l ie .  ( V .  l ’iL inéraire  de  ce  p ay s  ).
G énéré ( M o n t - ) ,  m o n ta g n e  du  c a n to n  du  T e s s in , s itu ée  
entre B vllinzone e t  L u g an o . ( F .  B e iiin zo n c  ).
Cenis ( M o n t - ) , h a u te  m o n tag n e  des A lpes G re c q u e s , s i- 
ture au fo n d  de la M au ricn u c  , e n tre  la  Savoie e t  le  l ’ié m o n t.
( V. l’I tin é ra ire  d ’Ita lie  ).
. C b k to v a ll i  , va llée  du  c a n to n  d u  T c s s in , s ituée  su r  la fro n ­
tière de P ié m o n t. E lle  d éb o u ch e  à 2 1. de  L o c a rn o . C ’est, 
une con trée  o ù .le s  é tra n g e rs  ne  p é n è t re n t  p o in t ,  m a lg ré  les 
diverses p a rtic u la r ité s  q u ’e lle  le u r  o ff r ira it .  C’e s t m oins une  
vallée q u ’une fen te  d an s  le s  ro c h e r s ,  m u n ie ,  d a n s  to u te  sa  
longueur, d ’ang les sa ill an s e t  rc n lra u s  si fo r te m e n t p ro n o n ­
cés , q u ’ils  fo rm e n t d e  p e tits  va llons d ’o ù  s 'é lè v en t de  v e rts  
pâturages jusques su r les h a u te u rs . D e là  le  n o m  de  G en to - 
valii. L e  re v e rs  m é rid io n a l e s t , p e n d a n t tro is  m ois de l’an n ée , 
privé de l ’a sp e c t du  so leil. L es liab itan s  s o n t trè s -p a u v re s  ; 
ils v o n t à B orne  e t  à L iv o u rn e  fa ire  le m é tie r  de  p o rte -fa ix  
et de cochers . L a  M é lc zza , qu i so rt de la V a l-V ig h czz a , p a r ­
court le C en tovalli e l se je t te  d an s  la  M aggia.
. C h em in s . —  L e p lu s  c o u r t ch em in  p o u r a lle r  de  L o c a m o  
à jU om o-d ’ O sso la  p asse  p a r  la  vallée  tie C e n to v a ll i , i 3 I. | .  
Ou va d ’a b o rd  de  L o ca rn o  à l u  t r a i n i ,  2  I. i  D e l à ,  ap rès  
avoir tra v e rsé  la  hase  de  l ’â p re  A re c c ia ,  à  B o rg  n o n e ,  c lie f- 
licu du  C e n to v a l l i , 2 1., où  l ’o n  p e u t t ro u v e r  u n  g îte  ch ez  
M. le cu ré . L a  su p erb e  cascade  de  S a n - R ê m o , le  p o n t  e t  la  
chute d ’eau  de  la p itto resq u e  R ic h iu s a  ,  le b eau  p o in t  de, vue ' 
(ju’offre la  v e rte  m o n ta g n e  de  C u m in o , p rè s  de la  ch ap e lle  
de S a n -C a r lo , l ’a sp e c t a ffreu x  des gorges p ro fo n d es  e t d é ­
chirées q u e  l ’on  a p e rço it à la  ch ap e lle  de lle  P éué  , le  superbe  
site du  h am eau  d e lla  R o s a  , s itu é  v is-à -v is  de C o d c a p o la , la  
vue du  su p erb e  F in a ro  y q u i s’élève a u  fo n d  de la  va llée  de  
C anobb ia , e t  Je coup  d ’œ il g rac ieux  des p â tu rag es  a lpestres- 
de V crzasca  e t de  L o u r a , que  l ’o n  déco u v re  depu is la  c h a ­
pelle de  V c rg u n m io , ré p a n d e n t le  p lu s g ra n d  in té rê t  su r  
cettp p a r t ie  de  la  ro u le . V is-à-vis d u  chef-lieu- est s itué  P a la -  
gnédro , e t  p lu s  h a u t ,  M é n é d ro , D e ß o rg n o n c , 011 d escen d  à 
C om edo , ou  l’ou  tro u v e  le p o n t  de  la  R ib e lla sc a , riv iè re  qu i 
form e les  lim ite s  de  la S u isse  e t  d u  P ié m o n t. Pu is on  m o n te  
au v illage d ’OJgia , d an s  la  va llée  de  V ighezza. ( V . 9 p o u r  
la su ite  d u  c h e m in , l ’a r t ic le  V ighezza ). .
C ent v a l , v a llo ü  la té ra l  d e  l a  vallée  de B légno , au  C . dtt
T e s s in ;  ce v a llo n  s’o u v re  au-delà  de  G h iro u e . ( / ' .  O liv o n c ).
C e r l i e r .  ( V .  E rla c li ).
C e r h e t z  , v illage de  la  Easse-E ngndrnc-, a n  c a n to n  des 
G r is o u s ,  àitiié au  c o n llu e n t de  VInri e t du  S jio i l ,  e t an  p ied  
d u  m o n t O fcn . L 'i m i , q u i ju sq u e- là  a v a it cou lé  de  1*0 . à t’E .,  
y  p re n d  to u t  d ’u n  coup  ta  d ire c tio n  v e rs  le  N . ju sq u ’à Sues.
■Curiosités. —  D e  to u te s  le s  c o m m u n e s  d u  c a n to n  d e s  G ri-  
r s o n s ,  c ’e s t ce lle  q u i possède  le  te r r i to ir e  le  p lu s  é te n d u :  ses 
fo rê ts  seu les  fo u rn isse n t d e  lo i s  les  sa lin es  de  T y ro lisch -H a ll. 
C e rn c tz  e s t s itu é  d a n s  un e  va llée  fe rm é e ; nu  S .-O .,  e lle  e s t 
te l le m e n t  re s s e r ré e ,  q u e  l’on  a  é té  c o n tra in t  d ’y  p e rc e r  d a n s  
le  ro c  u n  c h em in  q u ’o n  n o m m e  a  la s  P u n t a i lp a s ,  e t  au  N .-E . 
c lic  se re fe rm e  de  nouveau  à  m ille  pas d u  v illag e ; le  S p o il ,  
to r r e n t  de  la  v a llé e  de  L a v in o , e t  le  ru isseau  de  S u s u ra , q u i 
d e sc en d  d a n s  celle  de  m êm e  n o m ,  se je ta n t  d a n s  l ’In n  p rès  
de  C ern c tz . T o u te  c e tte  v a llée  fo rm a it  u n  lac  a v an t que  l ’iu u  
e u t  d é ch iré  le s  ro c h e rs  qu i e n  re te n a ie n t les eaux . L e  t e r r i ­
to ire  de C e n ie tz  a  7 1. d e  lo n g u e u r ;  les  v a llées  su iv an tes  en  
fo n t p a r t ie  : 1.” celle  de  B a r la ss , e n tre  C c m e tz  e t  l l r a i l ,  la ­
qu e lle  s’é te n d  a u  N . v e rs  le  S c a le t ta ;  2 .° à f  lieue  p lu s  I0111, 
c e lle  d e  P u ls c h c z z a , s ituée  ég a lem en t d u  c ô té  du  S c a l e t t a ; ’ 
3 .” le  V al d e l F o r n , au q u el a b o u tissen t les v a llons  la té ra u x  
d e  L a s c h a d u ra , de  V al C la u z a , d o n t la  lo n g u e u r est d e  3 1., 
e t  q u i e s t c o n tig u  à c elu i de  C asa lin a , e t  le  V a l-P rasn œ lg  ( o n  
p ro n o n c e  P rasp cu il ) ,  p a r  où  l ’o n  s o r t  d e  la  vallée  tic L av in . 
T o u te  l a  p a r t ie  o rie n ta le  e t  m é rid io n a le  d e  l’E n g a d in e , p rès  
d e  C c r n e tz ,  e s t co u v erte  de  vastes fo rê ts  c.ù l’on  tro u v e  des 
o u rs  e t des lo u p s . —  C crn e tz  é ta it  a u tre fo is  u n  fo r t g rau d  
v illage.
C h e m in s .  — D e  C ern c tz  a S u s  s ,  1 1. E n  c h e m in , on  v o it d é ­
b o u c h e r  la  va llée  de S u rsu ra  , qui s’é te n d  au  N . ( V .  Suss. ) 
D e C crn e tz  à S c a m p s  e t  Z o u t z  4  1- ( V .  ces a i t . )  —  A  M u n s ­
te r  011 S t a . -M a r ia ,  d a n s  le  M u n s th e r la l , 6 1. O11 passe  d ’a b o rd  
p rè s  de  l ’au b erg e  d u  P o ile  ( a l F u o ru  ) ,  3 1. ,  p u is  au  v illage de 
C i a f  2 1., d ’o u  l’o n  a r r iv e  h M u n s te r  en  1 h . ( V .  M u n s te r ) .  
—  P a r  le  V a l-P rasp œ lg  e t L u v in o  , p a r  la  co llin e  d e  T ré p a ll 
( où  l’o n  tro u v e  l ’A ira  I l i r s u ta ,  H all, f i l . )  à B o rm io  ,  7 1. 
( V .  v a llée  de  L u v in o  ) .  —  P a r  le  V a l L a sch a d u ra  à la  va llée  
de  S a m p u o ir ,  q u i d é p en d  d ’A rd e tz .
C e r v ih  , h a u te  m o n tag n e  s itu ée  en  V alais  d an s  la va llée  de 
V ispac lr ou  S t.-N ic o la s ,  s u r  les con fin s d u  P ié m o n t. E lle  p r é ­
sen te  u n  des passages des A lpes. ( V .  M a tte rh o rn  ).
C ervin  (V a llé e  d e ) , s itu ée  eu  P ié m o n t , su r  le  re v e rs  m é r i­
d io n a l d u  m o n t  C e r v in ;  o u  la  n o m m e  aussi V a l T o ru a u c h c .
( V .  M a tte rh o rn  ).
O e m s é r j , c ap ita le  de  la Savoie  ( V .  l ’I t in é ra ir e  d ’I t a l ie ) ,
Chamouxy ( l a  v a llée  d e ) , s itu ée  d a n s  la  Savo ie . E lle  e s t 
éloignée de to u s  les  g ran d s  c h e m in s , is o lé e , e t  , p o u r  a in si 
dire, séparée d u  re s te  d u  m o n d e  ; e lle  fo rm e  une  va llée  lo n g i­
tudinale dans la  d ire c tio n  du  N .-E . au  S . - O . , de A à  5 lieues 
de longilcur su r  une  la rg e u r  de  i 5 à  0 9 '.  L ’A rve la  p a rc o u r t  
d’un bou t ii l ’a u tre . E lle  e s t b a rré e  au  N .-E . p a r  le  co l de  
fialme, e t  au  S .-O . p a r  les m o n ts  de  L a c h a  e t  de  V an d ag u e . 
Le m on t tiré ? in  e t  îa  c h a în e  des A iguillcs-R ouges ré g n e n t a u  
N. de la  v a llce . A u  S. o u  v o it s’é lev er le  g roupe  g igan tesque  
du M ont-B lanc , de  la  hase  d u q u e l q u a tre  é n o rm es  g lac ie rs  
(ceux des B o sso n s , des B o is , « ’A rg en tiè re  e t  d u  T o u r ) , e t 
deux g lac iers  m o in s  co n sid é rab les  ( ceux de  G  r ia  e t d e  T a -  
counay ) ,  d e sc e n d en t ju sq u e  d a n s  la  v a llée . —  L e  v illage de  
Cham ouny d o it  son  o rim ne à u n  co u v en t de B én é d ic tin s , fondé  
en 1099 Pa r  un  c o m te  a e  G en èv e .
D éco u v erte  d e  c e l te  v a l lé e .  —  Q uelque  in c ro y a b le  que la  
chose p u isse  p a ra ître  , c e lle  vallée  , si s in g u liè re m en t in té re s ­
sante , d an s  la q u e lle  o n  v o it la  m o n tag n e  la p lu s  é levée de  
l’ancien  m o n d e , e st d e m e u rée  e n tiè re m e n t in co n n u e  ju sq u ’e n  
1741. Ce fu t  a lo rs  que le  cé lèb re  voyageu r P o co ck  et un  a u tre  
A ng la is , n o m m é  M . W in d h a m , la  v i s i tè r e n t , e t  d o n n è re n t à  
l ’E urope  e t  au  m o n d e  e n t ie r  le s  p re m iè re s  n o tio n s  d ’une c o n ­
trée qu i n ’es t q u ’à 18 lieues  de  d is tan ce  de  G enève . L a  d e s­
c rip tio n  p itto re sq u e  des g lac ie rs  de c e tte  v a llé e , que M . B o u n i t  
m it au  jo u r  e n  1770 ( D e s c r ip t io n  d e s  p la c ie rs  d e  la  S a v o ie  , 
p a r  B o u r r i t ,  in -8 ° . , G en ève  1778 ) , e t , que lques années  p lu s  
t a r d ,  l ’e x ce llen t ouv rage  d e  M . d e  S a u s su r e  s u r  les A lp e s , 
ex c itè ren t l ’a t te n tio n  d u  p u b lic  à te l p o i n t , que , p e n d a n t les  
années 1780-1792 , on  y  a v u  v e n ir  a n n u e l le m e n t de  800 à 
1,200 é tra n g e rs , q u o iq u ’il n ’y  a i t  guère  qu e  3 o u  4. m o is  p a r  
an  p e n d a n t lesquels  ce voyage so it p ra tic a b le . T ro is  g ran d es  
au b erg es , aussi b ie n  m o n tée s  que celles  que  l’on  tro u v e  a il­
leurs dans  les v illes  , o n t  p e in e  à su ffire  à l’a iïlu e n c e  d es v oya­
geurs qui a r r iv e n t  de  to u te s  p a r ts  a u  P r ie u ré  d e  C h 'c m o u n y .. 
C elle (le M .e C o u te ra u t e s t Ja p lu s  an c ien n e  e t  la  p lu s fré ­
q uen tée . L a  ^ 7 l ie  d e  L o n d r e s  ,  d o n t le  p ro p r ié ta ire  se n o m m e  • 
T erra? ,, ne  le cède guère  à la p re m iè re .  Ce M . T erra®  a  b eau ­
coup c o n tr ib u é  à l’é ta b lisse m en t d u  c h e m in  à m u le ts  qu i m èn e  
au M o n tan v e i t.
C u rio sité s . —  C h am o u n y  e s t  à 2 ,040  p . au-dessus du  laç  de  
G e n è v e , ou à 3 ,174  au-dessus de  la  m e r. L ’h iv e r  y  d u re  dep u is  
le  m ois d ’o c to b re  ju sq u ’e n  m a i. O11 y  v o it co m m u n é m en t 3 p . 
de neige  p e n d a n t c e lte  sa iso n  ; m a is  au  v illage du  T o u r  ( le  
p lus h a u t  d e  la  v a l l é e ) ,  la  neige s’accu m u le  à 12 p ied s  dô-- 
h a u te u r . E n  é té ,  le  th e rm o m è tre  e s t à in id i e n tre  14 e t  17° 
i l  est trè s -ra re  qu ’il  s’élèye à 20 . L e m a t in ,  i l  e s t c o m m u n e -
m e n t a 90 , de  so rte  q u ’il y  f a i t  trc s -fra is . A u  m ilie u  de l’é té  il 
su rv ie n t so u v en t des jo u rs  si fro id s , que  l’o n  n e  s au ra it se p asser 
de  fe u . —  L a  vallée c o n tie n t  des c h a m p s ,  des p r é s , des p â tu ­
rages a lp e s tre s . O n  y  re c u e ille  u n  m ie l d é lic ie u x , re m a rq u a ­
b le  p a r  sa  b la n c h e u r  p a r la i te  e t  son  p a rfu m  a ro m a tiq u e . L es 
m o n tag n es  n o u rr is s e n t des ch am ô is  e t des b o u q u e tin s  ( V .  à 
l ’a r t .  Servoz le s  p a rtic u la r i té s  de  l’e n tré e  de  la  va llée  d u  cô té  
de  G en èv e  ). D ès q u e  le s  voyageu rs  o n t passé  les O u ch es  e t  
a t te in t  la  c h a p e lle  de  M o n c u a i t , ils  se v o ie n t a ssa illis  d ’un  
e ssa im  de  guides qu i v ie n n e n t le u r  o ff r ir  le u rs  serv ices. S’il 
n ’es t pas t ro p  t a r d ,  011 p e u t a lle r  to u t  d e  su ite  au  g lac ie r des 
B o sso n s , p ro m e n a d e  d ’une h e u re  d e  m a rc h e  p o u r l’a llée  e t  la  
v eu u c . A u  re s te  , q u a n d  i l  fa it d u  s o le i l , l’a sp ec t de ce g la ­
c ie r  e s t b eau co u p  p lu s  in té re s sa n t le  m a tin  que l ’a p rè s-m id i.
( V .  p lu s  b a s , g lac ie rs  n .o  1 . )
G u id e s .  —  L es  m e illeu rs  e t  les  p lu s su rs  so n t : M ich e l P ac- 
c a rd  ( q u i p o s^èd e-u n e  c o lle c tio n  de  c r is ta u x , d ’a m ia n te  , de  
p la n te s  a lp in e s , de  co rn e s  de  b o u q u e lin s  e t de  c h a m o is , e t  un  
b o u q u e tin  em p a illé  ). P ie rre  B alm  a , guide fav o ri de  M . d e  
S a u s su re , e t  le  p r in c ip a l de ceux  nu i l ’a c c o m p a g n è re n t s u r  le  
M o n t-B lan c . Jacq u es  B a lm a , d i t  clés D a m e s , p a rc e  que  c’e st 
o rd in a ir e m e n t lu i q u i s e r t  de  gu ide aux  fem m es. N ico las 
B alm à  ,  F ra n ç o is  , N ico las  e t  J acq u es  P a c ca rd  •, M ic lie l-V ic to r 
e t  J e a u -P ie r ré  T e r r a z  ; G e rm a in  e t  V ic to r C h a r io t;  M arie  
C a r r ie r  ; P ie rre  T e r r e ,  to u s  d o m ic ilié s  d an s  le  c h e f-lie u . C e so n t 
au ss i de fo r t  bons gu ides que Jacq u es  B alm a , d i t  le  M o n t- 
B la n c , h a b i ta n t  aux  P è le r in s ;  M ich e l C o c h a t ,  d i t  le  G é a n t 
( q u i f u t  un  des c o m p ag n o n s de  M . de  Saussure  p e n d a n t son  
sé jo u r  au  C ol d u  G é a n t ) , aux  P lan s  ; P ie rre  C o c h a t , d i t  l’A i­
gu ille  ; M ich e l S im o n  e t  ses tro is  f ils ; J e a n -P ie r r e , Jean -B ap- 
tis tc  e t  J e a n -F ra n ç o is , aux  P ra z  ; M arie  C o u te t ( q u i  possède 
b eau c o u p  de  co n naissances  e n  m a tiè re  d’h is to ire  n a tu re lle  , 
e t qu i n ’e s t pas m o in s  re c o m m a n d ab lc  p a r  so n  d é sin té res se ­
m e n t  ) ,  aiLx F a v ra n s  ; J acq u es  C o u te t , à la  F i asse ; T i s s a i , 
B av a n e l e t V ic to r  d ’E sa lioux . O n  fa it b eaucoup  de  cas de  
M arie  D e v il le ,  de  S ervoz . O11 p a ie  c h a c u n  de  ces gu ides su r 
le  p ie d  de 4  iiv . de  P ié m o n t ,  ou  5 liv . de F ra n c e  p a r  jo u r  ; 
e t le s  é tran g e rs  q u i o n t  é té  c o n ten s  de  le u rs  serv ices , o n t  
c o u tu m e  de  le u r  d o n n e r  de  p lu s  qu e lq u e  c h o se  p o u r  b o ire . 
P lu s ie u rs  d e  ces gu ides p o ssèd en t qu e lq u e  te in tu re  d ’h is to ire  
n a tu re l le ;  ils  s o n t t r è s -h o n n ê te s  e t  p ré v e u a n s , e t  s’e x p r im e n t 
e n  b o n  fran ç a is .
V u e  d u  JkTont B la n c  e t  d e s  m o n ta g n e s  v o is in e s .  —  D u  
P r ie u r é  o n  v o it au  S . la  ch a în e  du  M on t-B lanc. D ’a b o rd  on  
d is tin g u e  to u t-à - fa it au  S .-0 . l 'A ig u i l l e - d e - G o û té ;  p u is ,  au 
S .-E ," d e  c e tte  p o in te , le  D ô m e - d e -  G o illé  e t  le  so m m e t du
M ont-B lanc, q u ’o n  n o m m e  à ju s te  t i t r e  la  B o s s e -d e -D r o q ia -  
daire. C e tte  so m m ité  e s t  te l le m e n t re cu lé e  v e rs  le  S . ,  que 
l ’on p re n d  v o lo n tie rs  le  D ô m e  -d e -G o û té  p o u r  le  v ra i so m m et 
du M ont-B lanc ; ce  n ’e s t qu e  s u r  le  m o n t-B ré v e n , ou  s u r  le  
Col-de-Balmc , q u e  l ’o n  se  tro u v e  à  p o rté e  de  se d é tro m p e r  à 
cet égard. A  l ’E . d u  M o n t-B la n c , on  a p e rço it le s  A igu illes  d u  
Midi, du  P l a n , d e  la  B la i t t iè re , de  C h arm o z  , de  la  F o u rc h e  
et du D ru . C es a igu illes  g ran itiq u es  o n t à-peu-près to u te s  
8,a32 p . au -dessus du  v illage  , e t  11,400 p . au-dessus de  la  
mer : le  so m m e t d u  M o n t-B lan c  .e n  a  11,532 au-dessus du  
Prieuré, e t  14,700 au-dessus d e  la  m e r , se lon  M . de  S aus­
sure (*). ( V .  l ’a r tic le  M on t-B lanc  p o u r  les d iverses p a r tic u ­
larités de  c e tte  p ro d ig ieu se  m o n tag n e . )
G la c iers  rem a rq u a b le s . —  i . °  C elu i d e s  B o s s o n s > s itu é  à 
1 1. du  P r ie u ré . P o u r  l’a lle r  v o i r ,  il c o n v ie n t de  c h o is ir  une  
belle m a tin é e . O n  y  m o n te  d u  c ô té  de  P O . , e n  t ra v e rs a n t une 
forêt de  sap in s . I l ne  fa u t pas m a n q u e r  de  su iv re  u n  s e n tie r  
qui so rt du  bois vers  la  d r o i t e , m o n te  en  su iv an t une  be lle  
pra irie , e t  to u rn e  en su ite  à g auche . O n  y  v o it p lu s ieu rs  p laces 
où le  c o n tra s te  q u e  fo rm e  la  so m b re  fo rê t avec le s  glaces 
énorm es e t  b iz a rre m e n t ta illées  d u  g la c ie r des B o sso n s , qu i 
s’élève m a g n ifiq u em en t au-dessus d e  ce b o is , e s t si e x tra o r ­
d inaire e t  si u n iq u e , que  d a n s  to u te  la  c h a în e  des A lpes je  n ’ai 
rien vu  de  sem b lab le . M ais p o u r jo u ir  de ce beau  sp ec tac le  , 
il fa u t n é c e ssa ire m e n t le  c o n te m p le r  le  m a tin  lo rsq u ’il e s t 
éclairé p a r  les ra y o n s  d u  so le il. A  u n e  p e ti te  h a u te u r ,  la  s u r ­
face du  g la c ie r e s t p a rfa ite m e n t p la n e  ; o u  s’élève su r  c e tte  
énorm e v a llée  de  glace qui d escen d  d u  co rp s  m ê m e  du  M o n t- 
Blanc , ou  la  trav e rse  , e t  o n  re d e scen d  d u  cô té  de  l’E . , où  
l’on  v o it d es  b locs de  g ra n it  g ran d s  co m m e des m a is o n s , q u i , 
jo in ts  à d ’in n o m b rab le s  d é b ris  d e  p ie r re s  , f o r m e n t ,  au  p ie d  
du g lac ie r u n e  s o rte  de  c o llin e . L es  u n s  e t  les  a u tre s  so n t 
descendus des h a u te u rs  d u  M o n t-B la n c  le  long  d u  g lac ier. 
2.0 L e  g lac ie r des B o is  ,  s itu é  à une lieu e  d u  P r ie u r é ,  d u  cô té  
de l’E . ; 011 y  va e n  r e m o n ta n t  l’A rv e iro n  ( le q u e l c h a r r ie  de  
l’o r ) , p a r  u n  c h e m in  u n i e t  t rè s -a g ré a b le , m a is  où  les bois 
de m élèzes que  l ’on  tra v e rse  in te rc e p te n t e n tiè re m e n t la  vue . 
O n n ’e n  e s t que  p lu s  fo r te m e n t frap p é  q u a tid  to u t d ’un  coup 
on v ie n t à  d é co u v r ir  le g la c ie r , d o n t les  p y ra m id es  in n o m ­
brab les sem b len t d escen d re  d u  h a u t  de  la  ré g io n  des nues. I l
Le C h im b o ra zo  y qui d’nillotirs est la plu» limite montagne du monde , 
puisqu'il a 20,1(8 p. au-dessus de la nier, est u 11, 23a p. au-dessus de la 
ia lite  de 'l  'a p ia  ,  et pur conséquent de 3oo p moins haut que le M o n t­
a ta n e  ne l'est par rapport à la vallée de C h a m o u n y . Selon M . Tralles , la 
hauteur absolue ihr M o n t- B la n c  est <lc 14,793 p.
est s itu é  a u  p ied  d e  l’a igu ille  c o n iq u e  d u  D ru  , e t  s’é tend  
ju sq u e  d a n s  la  vallée  c u t  re  les  fo rê ts  d u  M o n tan  v e r t  e t  celles 
du  B o ch a rd . L ’eusc inh lc  fo rm e  u n  sp ec tac le  d e s  p lu s  a d m i­
ra b le s  ; m a is  , p o u r  le  b ie n  v o i r ,  i l  fau t ê tre  fav o risé  p a r  le 
te m p s . T o u tefo is  ,  q u a n d  l ’a ir  e s t  a g ité ,  des nuages am n u lan s  
fo n t so u v en t d isp a ra ître  la  m asse  g igan tesque  du  D ru  , quo 
b ie n tô t  ap rès  ils  la issen t d e  nouveau  à d é co u v e rt . U n  b ro u il la rd  
d e m i- tra n s p a re n t sem b le  se jo u e r  a u to u r  d e  c e t te  c im e  m e n a ­
ç a n te ,  e t  ces d iv e rs  a cc id cn s  c ré e n t to u r-à - to u r  des ta b le au x  
neu fs a u ta n t  ciue v a r ié s ,  e t fa its  p o u r  e x c i te r  l ’a d m ira tio n  du  
v o y ag eu r qu i les o b serv e. A rriv é  au  b o rd  de  la  f o r ê t , ou  g ra v it 
un e  co llin e  h a u te  de  100 p ieds , e t  to u t  d ’u n  c o u p  o u  a p e rço it 
l ’e x tré m ité  in fé r ieu re  d u  g la c ie r  e t  la  m ag n ifiq u e  v o û te  de 
g lace  , d ’où  s o r te n t avec im p é tu o s ité  les eaux  é cu m au te s  de 
l ’A rv e iro n ,  au  m ilieu  d ’une m u ltitu d e  de  g laçons e t  d e  p ie rre s . 
L a  c h u te  des g la c e s , <jui p e n d a n t to u t j ’e té  ne  cessen t de  se 
d é ta c h e r  d e  c e t te  v o û te  , e n  au g m en te  c o n tin u e lle m e n t la 
g ra n d e u r. E n  h i v e r , au c o n tr a ir e ,  l ’e n tré e  e s t e n tiè re m e n t 
o b s tru é e . C ’es t au  p r in te m p s  que la  c ru e  des eaux  de  l ’A rve i­
ro n  e t  son  c o u r s , d ev en u  p lu s  im p é tu e u x  , fo rm e n t neu-à- 
p e u  ce su p erb e  p o rtiq u e  d o n t  la  h a u te u r  e st q u e lq u efo is  de 
100 à i 5o p ie d s ,  s u r  une  la rg e u r p ro p o r tio n n é e . ' M ais il fa u t 
se g a rd e r  d ’e n  a p p ro c h e r  d e  t ro p  p rès  ; c a r  il to m b e  q u e l­
q uefo is  des p ie rre s  du  h a u t du  g la c ie r ,  e t so u v en t il se d é ta ch e  
d es g laçons de  la  v o û te . C e g la c ie r ,  auquel le  p e ti t  h am eau  
des B ois a  d o n n é  son  n o m , fo rm e  l ’un  des b ra s  e t  des écou- 
le m e n s  de  la  M er d e  G lace  ( V .  n .°  3 ). L ’e x tré m ité  d u  g la­
c ie r  qu i d escen d  d an s  la  va llée  se p resse  avec  v io len ce  c o n tre  
un e  co lline .
3 .° L a  J lfe r  d e  G la ce . —  L e  c h e m in  .qui y  m èn e  passe  p a r  
le  jy io n ta n v e r t ,  au  so m m e t d u q u e l on  a r r iv e  au  b o u t d e  3 h . 
d e  m a rc h e . A u tre fo is  ou  n e  p o u v a it fa ire  q u ’une lieue  de  ce 
t r a je t  à  c h ev a l ; en su ite  o n  a r r iv a it  au c h e m in  des C ris ta l-  
l ie r s ,  s e n tie r  e sca rp é  e t fo r t  r u d e ,  m a is  n u lle m e n t d an g e­
re u x . E n  1802 , on  o u v rit u n e  so u sc rip tio n  p o u r c o n s tru ire  u n  
c h e m in  à m u le ts  ju sq u ’à la  c im e d u  M o n tan v e rt . I l  y  a q u e l­
ques an n ées  qu e  ce ch cm iu  e s t a ch ev é  ; q u o iq u e  assez io id e  
e n  que lques e n d r o i t s , il n ’o ffre  aucu n  d an g er . A une  p e tite  
lie u e  a u -d e là  d u  C a ille t,, le  c h e m in  trav e rse  u n  ra v in  fo rm é  
p a r  les  av a lan c h es  q u i lia ssen t d a n s  ce lieu , f Tr. L avanges ). 
A  m o itié  ch em in  on  a co u tu m e  de  fa ire  un e  h a l te  p o u r se r e ­
p o se r au  b o rd  de  la  so u rce  du  C aille t. O n  y  jo u it  d ’une vue 
dé lic ieuse  s u r  la  v a l lé e , s u r  le  m o n t B rcven  e t  s u r  les  A i- 
guilles-R ottges d u  cô té  d u  IV. A rriv é  s u r  le  so m m e t de  M on- 
t a n v e r t , 011 tro u v e  u n  b â tim e n t de  p ie r re s ,  d a n s  lequel on  
e n tre  p o u r y  p re n d re  des ra fra ich isscm cu s  , d o n t o u  s’e s t
pourvu au  P r ieu ré . C ’es t M . D e s p o r te s , ré s id e n t de  F ra n c e  
à Genève , qu i a fa it  c o n s tru ire  ce p e t i t  te m p le , s u r  le  f ro n ­
tispice duquel o n  lit. c e tte  in s c r ip tio n  : A l a  n a t u r e  ( * ) .  L a  h a u ­
teur du M o n tan v e rt e st de  s , 56o p ied s  au-dessus d e  la  va llée  , 
et de 5,724 p ied s  au -dessus  d e là  m e r .  L e  sp ec ta c le  q u e  la  n a ­
ture offre s u r  c e t te  m o n ta g n e  e s t u n iq u e . L a  g ran d  coi* de  c e t te  
«cène é to n n e  ; les  m asses n u es  e t  d é ch a rn é s  q u i la  c o m ­
posent e ffra ie n t ; le  s ilence  q u i règne  d an s  ces d é se rts  p é n è tre  
l’ame d ’une  é m o tio n  s in g u liè re , e t  l ’en sem b le  des o b je ts  d o n t 
ou est en v iro n n é  p a ra i t  a p p a r te n ir  à u n  m o n d e  é g a lem e n t 
nouveau e t  im p o s a n t. A u b .-O . s’élève la  n o ire  a igu ille  de  
Char/noz » e t  au  N .-E . l’obé lisque  ro u g eâ tre  d u  D r u  ,  qui a  
5,832 p . de  p lu s crue le M on ta  11 v e r t , e t  d o n t e lle  e s t séparée  
par la  M e r  a e  G la c e ,  d o n t la  lo n g u eu r e s t de  2 1. s u r  une  
aem i-lieue de  la rg e u r. O u  a p e r ç o i t , à g. d u  D m , l ’a iguillo  
de B o ch a rd . A u S .-E . ce g lac ie r se d iv ise  e n  doux b ra s  au  
pied de  la  m o n ta g n e  des P é r ia d e s ,  e t fo rm e  au  S .-E . le  
glacier de  L é c h a u a ,  e t  au  S .-O  c elu i de  T acuL . A u-delà  de  
ces g laciers  o n  v o it s’é lev er les  a igu illes  de  L é c h a u d , d u  g ran d  
e t.p e tit Jo ra sse  , u n  ro c h e r  m in ce  e t  trè s -é lev é  c o n n u  sous le  
nom d u  G é a n t  ou de  M a l l e t ,  e t  le  T a c u l. A u p ied  du  D ru  
on découvre  que lques pâ tu rag es  que l’o n  a p p elle  les P la n s  da  
V A i g u i l l e  d u  D r u ,  e t  où  l ’o n  ne  p e u t se re n d re  q u ’en  t r a ­
versan t la  M er de  G la ce . C’e s t d an s  c e lte  p ro fo n d e  so litu d e  
qu’un b e rg e r passe to u s  les é té s  san s  autTQ _com pagnie que  
celle d ’u n .tro u p e au  de  vaches, e t d e  ch èv res . —  J e  co n se ille  
à tous les voy ag eu rs  de  ne  pas se c o n te n te r  de  v o ir  le  g lac ier 
depuis le  so m m e t de  la  m o n ta g n e , m a is  de  d e sc en d re  ju s ­
qu’au  b o rd  de. la  g lace du cò le  de  l’A iguille  de C h a rm o z , 
pour av o ir le p la is ir  d e  fa ire  que lques c en ta in e s  de  pas su r  le 
g lac ier m êm e  ; ce q u i e st a b so lu m en t n écessa ire  p o u r  se fo r­
m er une  idée  d e s  o n d e s , des fen tes  , des c o u ran s  e t  du  m a g n i­
fique v e r t  de  m e r  d o n t ces g lac iers  o ff re n t le sp ec tac le  (**). 
L à , s u r  un  b loc de g r a n i t ,  o n  p e u t s’a b an d o n n e r  sans gène
(*) M. Contcrtm en a la clef. Dans l'intérieur du bâtiment est un livre 
intitulé L iv r a  d e i  A m i i  ;  chacun est libre d’y insérer la description de scs 
T°raS'-8» l’histoire des périls qu’il a courus , et d’y retracer le* sensations que 
les scènes qui l’entourent lut font éprouver.
(**) Mais en même temps je dois rappeler aux jeunes gens hardis les 
diverses règles de prudence nue je leur ai données dans la section I I  de lu 
l . ,e  part. Les scènes extraordinaires dont on est entouré exaltent le courage i 
on veut précipiter scs pas, on veut faire de nouvelles découvertes ; mais il 
ne faut pas oublier que les glaciers recèlent une multitude de dangers que 
l’on ne peut raisonnablement espérer d’éviter, si l’on ne s’abandonne « la 
conduite d’un bon guide , en s’attachant à suivre rigoureusement scs avis et 
ses directions. Au surplus, ceux qui veulent voyager dans ces hautes régions , 
doivent avoir soin de se pourvoir Je crampons, de souliers de montagne, etc. 
( A', les sections X et X I , t . re partie. )
k to u te s  Ics é m o tio n s , à  tous les  sen tim en s  que le  spec tac le  
u n iq u e  d e  c e t te  n a tu re  a lp e s tre  fa i t  ép ro u v e r k P inne. I.c  
p ro lo n g e m e n t de  la M e r d e  G lace  au  N . e t  v e rs  le lias de la  
v a l lé e ,  fo rm e  le  g lac ie r des Bois -( V .  11.° 2 ). D ire c te m e n t 
au-dessous du  G é a n t ,  e s t s i tu é ,  s u r  le  re v e rs  m é rid io n a l de 
la  c h a în e , le  b ou rg  de  C o u rm a y e u r d an s  la  v a llée  d ’E n trè v e . 
A  la  d e scen te  du  M o n ta n v e r t ,  o u  v o i t ,  p re sq u e  au  b o rd  
d e  la  M er de  G la c e ,  u n  la rg e  b loc  de g r a n i t ,  n o m m é  la  
P ierre  d e s  A n g l a i s y e n  m é m o ire  de  M M . P o co ck  e t  W in ­
d h a m ,  q u i y  d in e re n t e n  1741 , lo rsq u ’ils t i r e n t  la  d é c o u ­
v e rte  de  c e t te  c o n tré e  ju sq u ’a lo rs  in c o n n u e . L e  v o yageu r 
su rp ris  p a r  l ’o rag e  p e u t tro u v e r  u n  a b r i  sous c e t  é n o rm e  
q u a r tie r  de ro c .
V oya g e»  a u  T a lè fr c  p a r  la  A fe r  d e  G la ce .  —  M . de  Saus­
su re  a  é té  le p re m ie r  q u i se so it h a sa rd é  a t ra v e rs e r  la  M er 
de  G la ce . L es  voyageurs qui so n t d an s  l’in te n tio n  de  fa ire  ce 
v o y a g e , d o iv e n t p a sse r la  n u i t  s u r  le  M o n tan v e rt avec leu rs  
gu ides , e n  r e p a r t i r  dès le g ran d  m a t in ,  e t  su iv re  les  b o rd s  de 
fa M er de G la c e , d u  cô té  du  S .-Q ., au p ie d  de  l’a igu ille  de 
C h q rm o z , p a r  u n e  c o n tré e  qu ’on  n o m m e  les P o n t s , a fin  
d ’a t te in d re  le* p lu s  t ô t  possib le  les p a r tie s  de  la  M e r de 
G lace  e ù  il y  a  le m o in s  de fe n te s . A u b o u t de  2 h . 7 d e ' 
m a r c h e ,  on  a r r iv e  au p o in t où  le  g lac ie r se d iv ise  e n  deux  
b ra s . L e  g lac ie r de  L è c h a u d ,  q u i a  2 1: de lo n g u e u r ,  va se  
c o n fo n d re  avec ce lu i de  T a lè fr e .  C e d e rn ie r  p ré s e n te  des 
p y ra m id e s  d e  glace p lu s  élevées q u ’aucune  a u tre  ;• p o u r  en  
a tte in d re  la  p a r t ie  p la n e , o n  e s t obligé d ’e sca lad er le  C o u ­
verc le  y ro c h e r  fo r t  e s c a rp é , e t s u r  le q u e l, en  d ive rs  e n d ro its ,  
o n  av ance  p lu tô t  k l ’a id e  des m a in s  qu ’avec le s  p ied s. O n  en  
a t te in t  le  so m m e t au  b o u t d ’une h e u re  £ de  m o n té e ,  e t  l ’on  
se tro u v e  k 8 ,00 \  p . de  h a u te u r  au-dessus de  la  m e r  ; l à , co u ­
ché  s u r  un  gazon de  p la n te s  a lp in e s ,  le  v o y ag eu r jo u it d u  
m ag n ifiq u e  sp ec tac le  qu e  le  M o n t-B lan c , e t  un e  m u ltitu d e  
d ’a igu illes  g ra n itiq u e s  e t  d e  g la c ie rs , p ré s e n te n t k ses re g a rd s  
é to n n és . —  A u m ilieu  d u  g la c ie r de  T a lè f r c , sîélcve un  ro c h e r  
a p la ti  e t  p re sq u e  c i r c u la i r e , qui se couv re  d e  fleu rs  p e n d a n t 
l ’é té ,  e t  que  bis S avoyards  a p p e l le n t C o u r t i l ,  c’e s t- à -d ire , 
j a rd in .  A u -d e là  de  ce ro c h e r  e st 1111 e n d ro it  n o m m é  les 
C ourtes.y  o ù  l ’o n  n e  s a u ra it  p a rv e n ir  sans  s’ex p o se r a u  d a n g er 
le  p lu s  im m in e n t. P a rm i le  la b y r in th e  d e  b locs g ran itiq u es  
q u ’on  v o it a u  p ie d  du  g la c ie r  d e  T a lè f r e ,  o n  d is tin g u e  un  
ro c h e r  n o m m é  la  P ierre  de  B é r c n g c r ;  ce b lo c  o ffre  u n  a b r i  
au  v o yageu r su rp r is  p a r  le  m auvais  te m p s . P rès  d u  g lac ie r de  
L é c h a u d , 011 d is t in g u e , su r  la  M er de  G lace , q u a tre  m o n ceau x  
de  déb ris  p a ra llè le s  e t  fo r t a lo n g é s , de  l’espèce de  ceux que le*  
A llem an d s n o m m e n t  gou ffre -lig u es. ( V .  G la c ie rs ) .
Voyage a u  C ol d u  G é a n t  p a r la  L lle r  d e  G la c e .  —  L a  p a r ­
tie du S.-O. de  la  M er de  G lace  q u i s’é te n d  d e rr iè re  les a iguilles 
de C liarm oz, où  e lle  co m m u n iq u e  avec u n  g la c ie r  qu i d e s ­
cend im m é d ia te m e n t du  M o n t-B la n c , p o r te  le  n o m  de 
glacier de T a c u l  ;  c ’es t M . B o u rrit e t  so n  fils q u i ,  les  p re m ie rs , 
Pont trav e rsé  en  1787. Ces m asses o u t e n  d iv e rs  e n d ro its  3 ou 
400 pieds de  h a u te u r . S u r  le s  s o m m ité s , le  th e rm o m è tre  
marquait 70 J- au-dessous du  p o in t de  c o n g éla tio n . L ’a n n ée  
precedente, u n  A nglais  p a r t i  de  C o u rm a y e u r , a v a it dé jà  
visité le  Col du  G é a n t , avec M arie  C o u te t , d e  C h am o u n y . —  
L’an 1788 , p e n d a n t le  m ois de  ju i l l e t ,  M . de  S aussure  passa 
une qu inza ine  de  jo u rs  avec son  tils e t  p lu s ieu rs  gu ides su r  le  
Col du G é a n t. L à ,  couché  sous des t e n t e s , e t  d an s  une m i­
sérable c ab an e  qu ’ils  a v a ien t fa it  c o n s tru ire  à c e t e f fe t ,  ils  
exécutèrent, à la  h a u te u r  de  10,578 p .  au -dessus de  la  m e r , 
une série  d ’ex p érien ces  de  phy siq u e  e t de  m é téo ro lo g ie  du  
plus g ra u d  in té rê t .  ( V .  A lp e s ) . I ls  av a ien t m is  d eux  jo u r*  
pour se re n d re  d u  M on tauvert. au  C ol du  G é a n t ,  d ’o ù  le  
M ont-Blanc se m o n tr a i t  eu  p ro fil à le u rs  yeu x . A u L ou t de 
quelques a n n é e s , M . le  v ic o m te  de  S e r r a n ,  q u i fa isa it le  
même v o y a g e , re tro u v a  la  c ab a n e  de  M . d e  Saussure  s u r  le  
Col, e t  l’éche lle  de  M . B o u rrit  s u r  le  M o n t-N o ir.
U n s e n tie r  q u i p a r t  du  M o n ta u v e r t ,  e t  passe  p rè s  du  
glacier des B o is , d escen d  d a n s  lax v a llée . L a p e n te  ra p id e  
Je long de  la q u e lle  i l  e s t p ra t iq u é , se n o m m e  la  F c lia .
L e  C h a p ea u  y h a u te u r  s u r  la q u e l le  i l  e s t  p l u s  f a c i l e  d e  
mouler q u e  s u r  le  J l'Ion tanvert. —  L es  p e rso n n es  q u i ,  ne  
voulant pas g rav ir  le  M o n ta u v e r t , d é s ire n t c e p e n d a n t de  
voir une  p a r tie  de  la  M er de  G la c e , p e u v e n t se sa tisfa ire  e n  
a llan t su r le  C h a p e a u .  L e  c h em in  qu i y  m è n e  de  C h am o u n y  
traverse la  p la in e  des P rés  e t  le  h am e au  des T iu cs . L à  011 
quitte  le  g rau d  c h e m in , e t l’o n  m o n te  à d r .  su r  une  co lline  
verdoyan te  ; ou  , m ieu x  e n c o r e , ou  p re n d  u n  s e n t ie r  q u i 
longe le g lac ie r ju sq u ’au  C h ap e a u , où  l ’o n  se tro u v e  d an s  la
Srox im ite  des in n o m b rab le s  p y ra m id e s  d u  g la c ie r  d an s  l ’e n -  ro it m êm e où  ce d e rn ie r  se s é p a ré  de  la  M er de  G lace . C e tte  
«talion e s t c o m m o d e  p o u r  v o ir  d e scen d re  e t  se p ré c ip ite r  les 
blocs de  g la c e ; si l ’on  y  re s te  q u e lq u e  t e m p s , ou  y  e n te n d  
de p rès le  b ru i t  é p o u v an ta b le  occasionò  p a r  le s  fen tes  qu i 
se fo rm e n t d a n s  le  g lac ie r .
V u e  m a g n ifiq u e  d u  J ilo n l-B la n c .  —  P o u r  c o n te m p le r  le  
M ont-B lanc d an s  to u te  sa g ra n d e u r  , il fa u t m o n te r  su r  le 
m o n t B rô v en  ( 7 ,836 p . au-dessus de  la  111er), ce qui exige u n e  
m a rch e  de 5 1. p a r  u n e  p e n te  trè s -ro id e . O11 p e u t fa ire  u n  tie rs  
du c h em in  à ch ev a l ; en su ite  il su ffit de m o n te r  en co re  p e n ­
d a n t une h . e t  d em ie  ju s q u ’au  c h a le t de P lia rn p ra ;  là  le  voya-
c e u r  se tro u v e ra  p le in e m e n t d éd o m m ag é  d e  ses p e in e s ,  1 
l ’a sp e c t sub lim e de  la  p lu s  h a u te  des m o n ta g n es  de l ’ancien 
c o n tin e n t.  Q uelques d am es  f ire n t c e lte  ex cu rs io n  il y  a 
que lques an n ées ; ce s o n t les p re m iè re s  de le u r  sexe qu i aient 
g rav i le  B réveu  M a is , s u r  le  so m m e t m ê m e , o n  découvre 
to u te  la va llée  de C h am n u n y  ; 011 v o it tous ses g la c ie rs , tonici 
le s  aiguilles de  la  ch a în a  o p p o s é e , e t l ’œ il p e u t à pe ine  sou­
te n ir  l’éclat d u  M o n t B lanc. C e colosse sem b le  p o r te r  im m é­
d ia te m e n t su r le  g ra d in  le  p lus é levé du  g la c ie r  des B ossons, 
quoicpie sa hase  so it s ép a rée  de  l 'o rig in e  d u  g lac ie r p u r une 
p la in e  de  neige d ’une 1. j  d e  la rg eu r. L e  c h e m in  qu i m ène  à 
la  so m m ité  des C r o ix  e st m oi us fa tig an t. C’est u n e  tê te  d ’une 
fo rm e  e x tra o rd in a ire  e t  co u v erte  de  g a z o n , s itu ée  au  pied 
d e  l’a igu ille  de  B la i l t iè r c .  O u  p e u t fa ire  à cheval la  plus 
g ra n d e  p a r t ie  du  t r a j e t , sav o ir ju squ ’au  c h a le t  de  B lailliere- 
D essous 2 1. j  , d ’où  l’ou  se re n d  e u  jj de  1. s u r  les C ro ix . Le 
c h em in  e s t s u r  e t  n ’o ffre a u cu n  d a n g er . C e tte  so m m ité  p ré ­
se n te  aussi u n  "m agnifique p o in t de  v u e ,  d ’où  l ’o n  jo u it de 
l ’a sp ec t du  M o n t-B lan c  e t  des c im es vo isines des glaciers 
des B o sso n s , de  T a c o u e y  e t  des P è le r in s  , a in si que  de 
que lques va llées. U n  tro is iè m e  p o s te ,  ég a lem en t adm irab le  
p o u r  c o n te m p le r  le M on t-B lanc  e t to u te s  les a igu illes  qui 
l ’e n to u r e n t , c ’e st le  C ol d e  B a l m c ,  m o n tag n e  s ilu ee  à 5 1. de 
-C h a m o u n y . C’e s t u n  des passages que  l 'o n  p re n d  o rd in a ire ­
m e n t p o u r a lle r  de la  va llée  à M artig n y  e n  V alais  : le 
c h e m in  est aisé , e t  p e u t se fa ire  à dos de  m u le ts . ( V .  Col 
de  B alm e. )
A f e l k c iu s  arrives p r i s  d e  C h a m o u n y . — L e 8  a o û t 1797, 
u ü  M . M a itz , de G e n è v e , acco m p ag n é  de  son  fils e t  de  sou 
c o u s in , a lla  v is ite r  la  v o û te  du  g lac ie r des Bois. C ette  voûte 
s’é ta u t é c ro u lé e , ces tro is  in fo r tu n é s  fu re n t  e n tra în é s  p a r  les 
o n d es  furieuses d e  l’A rv e iro n . L e  fils p é r i t , ,  e t  son  p è re  et 
son  cousin  e u re n t to u s  d eux  la  ja m b e  cassée. U u  coup  de 
p is to le t  im p ru d e m m e n t lâ ch é  d a n s  la  v o û te  av a it d é te rm in é  
la  ch iite  des g laces. —  U n  je u n e  G euévo is  s’e s t cassé u ne  jam be 
s u r  la  M e r ue  G lace . —  M . L e c o in tc ,  aussi de  G e n è v e ,  se 
r e n d a n t  s u r  le M o n tan  v e r t  avec sa m è r e ,  sa s œ u r ,  u n  Anglais 
e t  q u a tre  a u tre s  p e rs o n n e s ,  a tte ig n it le  so m m e t a v a n t le  reste  
d e l à  co m p ag n ie . I l  v o u lu t g ag n er l’a igu ille  de  C b a rm o z , e t  à 
l’in s ta n t  m êm e  o ù  les gu ides lu i c r ia ie n t de  n e  p a s  fa ire  u n  pas 
d e  p lu s , le  p ie d  lu i m a n q u a , e t  i l  se tu a  en  to m b a n t.
C h e m in s . —  D e G en èv e  à C h am o u n y  , 1 8 1. ( f . , p o u r  les 
d é ta i l s , S e rv o z ) . A  M a r l ig n y  e n  V a la is ,  9 1. O n  su it le 
te r re -p le in  de  la  v a l lé e , en  p a ssan t p a r  le  h am e au  des P rés 
ju sq u ’à la  c h a p e lle  d e s  T in e s ',  1 1. E n su ite  011 trav e rse  une 
c o n tré e  sau v a g e , re s se rré e  e t  p a rsem é e  d e  d é b r is 'g ra n i l i-
que!, au h a u t de  laquelle  l’a sp ec t de la va llée  de  C h am o u n y  
offre un tab leau  su p erb e . D e là , p a r  le h a m e au  des lie s  à 
Argentière y  î 1. (*). L à ,  le  g lac ie r de  m êm e n o m  d escen d  
jusque d ans la  va llée . A l’A rgen tiè re  o u  a le  c h o ix  e n tre  deux  
chemins ; le p re m ie r  m èn e  au  C ol d e  B a h n e  y  p a r  le  v illage  
du Tour ( j  1. ) ,  au p rè s  d uquel o n  v o it aussi u n  g lac ier. E n su ite  
on traverse le  l i t  de  l ’A rve ; e t ,  la is sa n t à d r .  le s  c h a le ts  d e  
Charamillan , on  gagne e n  2 h . le h a u t  du  co l. L e  seco n d  c h e ­
min va à la V a io rs in e  en  2 h . D ’a b o rd  on  su it une  gorge s a u ­
rage et p ie rre u se  s ituée  au  p ied  d e s  A iguilles-R ouges , e t  n o m ­
mée les M o n te ts  ; de  là  011 se re n d  , p a r  les h am eau x  d e  T r é - 
lefan e t de  C o u te ra ie  , à la  V a lo rs in c . A 's  d e  1. d u  p o in t le
Slns élevé d u  passage des M o n te ts  , 011 a p e rç o i t à l’O . la  c im e  u B uct, au  t r a v e r s  d ’une v a llée  q u i s ’o u v re  s u r  la  gauche. 
( F  Col de  B alm e e t  V a io rs in e  ).
V oyage  a u  p ie d  m é r id io n a l d u  M o n t- B la n c .  —  P o u r  o b se r­
ver le M on t-B lanc  d u  cô té  de  l’O . e t  d u  S . , o ù  il se m o n tre  
sous un p o in t de  vue trè s -d iffé ren t e t  n on  m o in s  re m a rq u a b le  
que dans la  va llée  de  C h am o u n y , il fa u t fa ire  le  voyage d e  
C ourm ayeur  (21  1. ) ; d e  là  se r e n d re  eu  V alais p a r  la  c i té  
d’Aostc e t p a r  le S t . -B e rn a n l , ou b ien  p a r  C o u rm a y e u r e t  le  
Col de F e r r e t  p o u r r e n t r e r  en  Suisse. C e Voyage e s t assez fa ti­
gant; c ep e n d a n t on  en  p e u t fa ire  la p lu s g ran d e  p a r tie  à ch ev a l. 
De C ham ouny  on  v a , p a r  les  O u c h es , au  C ol d e  la  F o r c ie z  ou  
de V a u d a g n e  ( 41-^90 p . au -dessus d e là  m e r ) ;  p u is  o n  tra v e rs e  
la jolie va llée  de M ont-Jo ie  p o u r  se re n d re  à B io n n a i  ( 2 ,862 p . 
au-dessus de  la m e r ) , e t  à C o n ta m in e  ( 6  1. £ ) , où  l ’on  passe  
la nu it. ( F .  Col du  B onhom m e. )
C harm ey  (v a llé e  de  G u tm itz  - T h a l.  ) F .  B cllegardc  e t  
Bulle.
C hasser a l  ( e n  a lle m an d  G h c s t le r ) ,  h au te  m o n ta g n e  s ituée  
dans la  ch a în e  du  J u r a , e n tre  le  V al S t .- Im ic r  e t  le  V a l  de 
ftuz, d a n s  le  c a n to n  de  N e u ch â te l. E lle  fo rm e  tro is  g rad in s  
ou te r ra s s e s , s u r  lesquels 011 v o it des ch am p s  cu ltiv és  e t  des 
villages. L e  p lu s  élevé de  ces g ra d in s  e st le C h a sse ra i y  p r o ­
prem ent d it .  S e lon  la  d e rn iè re  m esu re  de  M - T r a l le s , ce tte  
sommité a 3 ,616 p . de  F ra n c e  au-dessus du  lac de  N e u c h â te l ,  
et 4,986 p . e t  \  au -dessus de  la  tn c r . C e tte  m o n tag n e  est co u ­
verte d ’cx ce llen s  p â tu ra g e s ,  e t  les c h a le ts  y  s o n t si b ien  c o n s ­
tru its, que so u v en t des fam illes  e n tiè re s  q u i t te n t  B ienne e t  
d’autres e n d ro its  v o is in s , p o u r  a lle r  re s p ire r  l’a ir  p u r  de  ces 
hauteurs p e n d a n t q u e lq u es  sem ain es  de  l ’é té . O u  y  tro u v e
(*) On voit, chez le curò il 'A r g e n t ie r e ,  une collection de toutes les 
fUutes rares et curieuses de la vallée de Chamouny.
d e  m a g u if iq u e s  p o in t s  d e  v u e . O u  m e t  5 h .  p o u r  s’y  r e n d r e  dé 
B ie n n e  e n  c k a r -u -b a t ic  5 m a is  d e p u is  Ja N c u v e v i l lc  , s u r  Je lac 
d e  B ie n n e ,  o n  y  m o n te  e n  t r o i s  l i .  L e  G la s s e r a i  c o n t ie n t  Iteau- 
c o u p  d e  p é t r i t i c a t i o n s ,  e t  le s  b o ta n is te s  y  t r o u v e n t  q u a n t ité  
d e  p la n te s  a lp in e s .
C h a t e a u  d ’O e x  , d a n s  le  p a y s  d e  G c s s c n a i .  ( V . O e x . )
C h a t e l e t .  (  V . G s te ig .  )
C h a u x  - d e  -  F o n d  ( l a ) ,  c h e f  lieu  de  la  v a llée  de m êm e 
n o m ,  d a n s  le  c a u to n .d e  N eu ch â te l. C e tte  v a llé e ,  fo r t hau te  
e t  co u v erte  de  p ra ir ie s ,  a  2 1. d e  lo n g u eu r. —  A ulicrge : La 
F le u r-d e  lis. L a va llee  est d an s  la  m êm e  d ire c tio n  que  celle 
d e  L o c k  ; e lle  e s t e n tiè re m e n t dép o u rv u e  d ’a r b r e s , m ais  p a r­
sem ée  d 'h a b i ta t io n s , e t  n o n  m o in s  re m a rq u a b le  gud celle  du 
L o c le ,  p u r la  g rande  in d u s tr ie  de  ses h a b ita n s . L es  p lus fa­
m e u x  a r tis te s  qu ’a ie n t p ro d u its  ces v a llé e s , so n t les deux 
D ro-Z , p è re  e t  f i l s , de  la C h au x -d e-F o m f. Ce so n t su r to u t les 
a u to m a te s  de  le u r  in v e n tio n  q u i o n t fa it  la  ré p u ta tio n  de  cei 
exce llons m écan ic ien s. O n d is tin g u e  p rin c ip a le m e n t parm i 
Jours ch efs-d ’œ u v re  une  p en d u le  à jeu  de  flû te  avec u n  nègre, 
q u e  l’o n  v o it a c tu e lle m e n t d an s  le  p a la is  du  ro i d ’E s p a g n e , 
a  M a d rid  (* ) ,  l ’écriv a in  , le  d e ss in a te u r ,  la je u n e  fille qui 
’ to u c h e  du  c la v e c in , e t u n  g ran d  ta b le au  d an s  leq u e l des 
a u to m a te s  re p ré s e n te n t une  q u a n tité  de  scènes cham pêtres . 
P ie r r e  D ro z ,  a u tre  a r tis te  de  la  m ê m e  fa m il le , a fa it  des dé­
c o u v e r te s  im p o r ta n te s , re la tiv e s  au  p e rfe c tio n n e m en t de  l ’art 
m o n é ta ire  ; e t  l ’a n  i 8o3 , l ’in s t i tu t  n a tio n a l de  F ra n c e  lui en 
a  tém o igné  la  p lus g ran d e  sa tisfac tio n . L ’on  a d m ire  p r in ­
c ip a le m e n t u n e  m a in  a rtif ic ie lle  c o n s ta m m e n t occupée à 
p la c e r  la  p ièce  de  m é ta l su r  le  b a la n c ie r  e t à l ’e n  re tire r . 
1— I l  y  a d an s  la  vallée  de  la  C h au x -d e -F o u d  , aussi b ien  q u ’au
(*) Droz Pvrc é ta it, au milieu du siècle passé , à Madrid , où il montrait 
une pendule sur laquelle ou voyait un nègre , un einen et une bergère. Quand 
la  pendule sonnait , le berger jouait six airs sin- sa flûte, et son chien «’ap­
prochait en le caressant. Le roi d’Espagne en fut charmé. La gentillesse Je 
mon chien , dit M . Droz , est son moindre mérite. Que V. M . touche * 
une des nommes que voilà dans le panier à côté du berger, et elle admi­
rera la. fidélité de cet animal. Le roi prit une pomme , et le chien s’élanra 
contre sa main en aboyant si fort , aue le chien du roi «o mit à japper. X  
cet aspect, tous les courtisans, ne doutant pas qu’il n’y eût quelque sorti­
lege dans cette pendule , se sauvèrent en faisant maints signes do croix. Le 
num stro de la marine fut le seul qui tint bon. Le roi ayant prié ce dernier 
de dem anderait nègre quelle heure il é ta it, le ministre obéit, mais il n’ob­
tint pas do repense. Alors Droz observa que le nègre n’entendait pis encore 
1 espagnol : sur quoi le ministre répéta la question en français, et le nègre 
lui répondit. A  ce nouveau prodige , la fermeté qu’avait montrée ce seigneur 
1- cin T al!?SI et *1 66 r‘it>ra précipitamment, en s’écriant que c’était le 
diable. Le hLs de M . Droz é ta it, a l’Age de 21 ans , aussi grand mécani­
cien que son père. ®
[Lode, des m o u lin s  p ra tiq u é s  sous te r re .  O n  e n  d o it l’é t a ­
blissement à u n  h o m m e  de  g én ie , n o m m é  M oïse P e r r e t-  
Geulil.
Chemins.—  L e coche  passe  p a r  F e rr iè re  ( o ù  l’on  v o i t , ch ez  
M. Gagnebin , un  ric h e  cab in e t d e  to u tes  les p é tr if ic a tio n s  des 
montagnes de N e u c h â te l) . S u r  une co llin e  d ég arn ie  d ’a r b r e s > 
nommée les L o g e s - s u r - F o n ta in e ,  d ’o ù  l’on  d é co u v re  u n e  vue  
snperhc p a r  H a u t-G e n e v e y s , Boude vili ie rs  e t  VTalleg iu . L ’au- 
tre chem in , p lu s lo n g , trav e rse  les va llées de  la  Sagne e t  de  
Jtaz. ( V .  ces a r tic le s  e t  c elu i de  N eu ch â te l ).
C h è d e  , h am eau  s itu é  e n  S a v o ie , à 2 1. de  S a llen ch e  , s u r  le  
chemin de  C h am o u n y .
C ascade . —  L a  su p erb e  cascade  de  C bède n ’es t q u ’a 5 de 
tiene de ce village. A u s o r tir  d e  C h èd e , le  ch em in  c o m m en ce  
à m onter , e t au  b o u t d ’une dem i-1. d e  m a rc h e  , o n  tra v e rse  u n  
ruisseau rem a rq u a b le  p a r  la  ra p id ité  de  son  co u rs  ; ce ru is ­
seau so rt d u  lac  de C h è d e , e t  se p ré c ip ite  de  l ’a u tre  cô té  au  bas 
de la co llin e . L e  c h a rm a n t p e ti t  lac  de  C hède , d o n t les  eau x  
réfléchissent avec une  n e tte té  ad m ira b le  les c im es neigées d u  
M ont-Blanc e t des m o n ta g n es  v o is in e s , e st s itu é  s u r  la  g auche  
à quelques pas d u  c h em in .
L e  V o n t  d e s  C hèvres } c h u te  d e  l ’A r v e .  —  C ’est p ré c isé ­
ment là  que v ie n t a b o u tir  le  s e n tie r  qui m ène  au p o n t des 
Chèvres, e t  de là  d a n s  la va llée  de  S a in t-M ic h e l, p a r  o ù  l’o n  
peut a lle r  à C h am o u n y  sans pa sse r à S ervoz . Ce s e n tie r  
abrège d ’une  h e u re . L ’on  p ré te n d  q u ’a u tre fo is  l ’A rv e  c o u la it le  
long de c e tte  va llée . L es voyageurs qu i v o n t à  C h am o u n y  p a r  
Sallenche d an s  le  desse in  de re v e n ir  p a r l a  m êm e  r o u te , p e u ­
vent, eu  a l la n t ,  p asse r p a r  S e rv o z , e t  au  re to u r  p a r  la  va llée  
de S a in t-M ich e l ; m ais  ceux qu i ne  d o iv e n t pas re p a sse r à  
Sallenche, fe ro n t b ie n  de d escen d re  au P o n t des C hèv res q u i 
n’est qu’à 1 1. du  g ra n d  c h e m in ,  p o u r c o n te m p le r  la  cascad e  
que fo rm e  l ’A rve d an s  une  c o n tré e  e x trê m e m en t s au v a g e ,  
p ittoresque e t  ro m a n tiq u e , d o n t les  ro c h e rs  s o n t com posés 
u’ardoiscs n o irâ tre s . L o rsq u e  l’on  su it la  ro u te  de  S ervoz  en  
côtoyant Les bases esca rpées  d u  m o n t de  V a re n s , o n  a r r iv e , au 
bout d ’une d e m i-h e u re , d an s  un  lieu  c o u v e r t de  d é b ris  de  ro ­
chers au  m ilieu  desquels  co u le  le  N a n t  n o ir .
C h u te  d e  m o n ta g n e . — T o u s  ces d éb ris  fo rm a ie n t,  co n jo in ­
tem ent avec la  m in ce  e t  h a u te  a igu ille  de  V arens qu ’on  v o it 
encore s u r  p ie d ,  la  m o n tag n e  d ' A u t e r n e ,  qui s’écrou la  e n  
i? 5 i au  m o is  d e  ju ille t. A près  av o ir  tra v e rsé  ces d é b r is ,  le  
cliem in d e sc e n d , a u  tra v e rs  d ’une  fo r ê t ,  d an s  la  vallée d e  S e r­
voz, d o n t le  ch ef-lieu  e s t à 2 1. de  C hède . ( V .  Servoz. ) 
C i h à v e x n a  ( C lavcnua  , en  a lle m an d  C lefen  ) ,  jo lie  p e tite  
ville s ituée  au  p ie d  du  m o n t Spluglicr» s u r  la  M è r a  y elle  e s t
b à lie  d a n s  une  vallée  de 7 à 8 1. de  longueu r qu ’e n to u re n t de 
h a u te s  m o n ta g n e s , e t qui va d éb o u ch e r au  S. à 2 1. du là , près 
d u  lac  de C h iavenna  (L a g h e tto  d i C h iavcuna  ). C e tte  ville 
e s t p a r  les 45° i 5 '  o ,z d e  l a t i tu d e , e t p a r  les 27° 1 ' o"  de 
lo n g itu d e . — A uberges : S t.-A ugustin  e t la  L o can d a  d i T héo ­
d o r e  F u m o .
P a r tic u la r ité s .  —  L e  te r r i to ire  de  C h iavenna  d é p en d a it des 
G riso n s  ; il l’a it  m a in te n a n t p a r t ie  d u  ro y a u m e  L om hardo -V é- 
j i i t ie n . 11 e s t com posé  de  la va llée  S t.-J a cq u e s , qu ’a rro se  la 
Id r a  , e t qu i s’é ten d  v e rs  le  Sp lughen  ; de  la  p e ti te  va llée  de 
F ra  ci s c ia ,  qu i n ’e s t q u ’uu  va llo n  a t te n a n t  à ce lle  de S t.-J a c ­
ques ; de celle  de P le u rs ,  où  coule la M éra  , e t  qu i se trouve 
s u r  le s  c o n tin s  de  la  v a llée  d e  B régell, e t  du  v a llo n  inhab ité  
d e  C o d era . Ce d e r n i e r , d o n t  la  lo n g u eu r e s t d e  6 1. ,  e t où 
l ’on  observe  q u a n tité  de m o n tag n es  sau v ag es , s’é te n d  au  N .-E . 
d a n s  l ’in té r ie u r  de  la ch a în e  d u  13c ru in a  : d an s  la p a rtie  la 
p lu s  é levée de  ce v a llo n  , e s t s itu é  u n  im m en se  g la c ie r ,  sur 
l ’A lpe  de  S iviggia. E n fin  , in d é p e n d a m m e n t du  V a l-d i-R a tti ,  
q u i a p p a r tie n t aussi à la ch a în e  d u  B ern ina  , e t  qu i débouche  
p rè s  de  V e rc e l l i , la  d e rn iè re  p a rtie  d u  te r r i to ir e  de C h iavenna  
co n sis te  d an s  la  longue va llée  qu i s’é te n d  ju s q u ’à N o v a te  e t 
ju sq u ’au  lac  de  C h ia v en n a  , leque l co m m u n iq u e  p a r  u n  canal 
avec  celu i de  C òm e. L es  h ab ita  us de  C h iav en n a  p a r le n t l’i ta ­
lie n  ; e t le  sol , le  c l im a t ,  les p ro d u c tio n s  re s sem b len t à 
c eu x  d u  re s te  de  l ’Ita lie . C e tte  v i l le ,  s ituée  au  p o in t  o ù  les 
g ra n d s  passages d ’A llem agne  e u  I ta lie  p a r  les m o n ts  S e p t im e r , 
S p lu g h en  e t IVIaloggia , v ie n n e n t se ré u n ir  p o u r a l le r  d an s  les 
é ta ts  de  M ilan  e t de  V e n ise , est p a r-là  m êm e u n e  des c lefs  les 
p lu s  im p o r ta n te s  du  re v e rs  m é rid io n a l des A lpes. L es habi- 
ta n s  é lè v e n t b eaucoup  de  v e rs  à so ie. L ’église de  S an -L o- 
r e n z o , d an s  les c im e tiè re s  de  laq u e lle  on  v o it une  m osaïque 
s in g u liè re  , exécu tée  avec des o s se m en s, fa it u n  des o rn em en s  
d e  la v i l le .—  V ue p itto re sq u e  à la  co lline  du  ch â teau  , s u r  le 
s o m m e t d e  laq u e lle  il ex iste  des re s tes  de l’an c ien n e  c ita d e lle . 
D a n s  la  p a r t ie  de  c e tte  co llin e  que  l’on  ap p e lle  C u virg a ,  011 
o b serv e  u n  e n fo n c em en t c reusé  de  m a in  d ’h o m m e , d o n t la  
p ro fo n d e u r  est* d e  35b' p . su r  400 de  lo n g u eu r , e t  3o de la r ­
g e u r. —  D e rriè re  le  c h â te a u , 011 v o it q u a n tité  de  c a r r iè re s  de 
lav ezz i qu i o n t  é té  a b an d o n n ées. O u  onserve  d an s  les  ro ch e rs  
d e s  en v iro n s  de  C h ia v e n n a , s u r  la p e n te  des m o n ta g n es  de 
l ’E . e t  de  l ’O . , u n e  m u lti tu d e  de  V e n ta ro li o u  d e  C ro tt i  : c ’est 
a in s i que  l’on  n o m m e  des fen tes p a r  où  so rt u n  v e u t f r o id , 
d o n t o n  p ro f i la ,  c o m m e  à L ugano  , p o u r  y  b â tir  des caves. L e 
cô té  de l ’O . e st s u r - to u t co u v ert de  cabanes  qui to u te s  se rv en t 
d ’e n tré e  à  u n e  cave1. L ’o n  v o it so u v en t le  th e rm o m è tre  de 
R éa u m u r m a rq u e r  5° 7 ' d a n s  p lu s ie u rs  de ces c an tin es  , t a u ­
dis qu’à l ’a ir  e x té r ie u r  il e st à 21°. I l  y  a a u s s i , h 1 1. de C hia- 
venna, du  cô té  du  IV.-E. , une g ran d e  q u a n tité  de  ces V e n ta -  
roli dans les d éb ris  d u  C o n to . — L a  m a n u fa c tu re  de  p ie r re  
ollaire de C a ro llo , p rès  de C h iavcnna  , e st d igne de  J’a t te n ­
tion des cu rieu x  ;  ou  y  fa b riq u e  au  to u r  to u te s  so rte s  d ’u s te n ­
siles de cu isin e  , d o n t il se fa it  e n  Ita lie  un  c o m m erce  c o n s i­
dérable. P o u r l’o rd in a ir e ,  011 v e n d  les ch au d ro n s  e t  a u tre s  
ustensiles de  lavezz i e n  p a rtie s  de 17 p iè c e s ,  q u i s’e m b o îte n t 
les unes dans les a u tre s  , s u r  le p ied  de 40 liv res  de  M ilan  , 
ce qui re v ie n t h m o in s  de d eux  lou is . L es c a r r iè re s  d o n t on  
tire la p ie rre  o lla ire  so n t s itu ées  à P ro sto . L a  m o n ta g n e  à l’E . 
de C iiiavenna sc n o m m e  M o n te  d e l O ro ;  du  cô té  de l’O . on  
découvre le  C urU euil ou C am e lia .
Depuis C h ia v cn n a  ju squ ’à P r o s to , les flancs des m o n ts  
sont couverts  de d é b ris  qui d e sc e n d en t le  long  des ra v in s  
Ijue Io n  ap p e lle  du  nom  de  G a n d e . L a  m a n iè re  im p ru d e n te  
et irrégulière d o n t  on  o u v re  p a r to u t  des c a rr iè re s  de  la v e z z i , 
doit d ev en ir de jo u r  en  jo u r  p lu s  dangereuse  p o u r ce - te  c o n ­
trée. E u  1760 , le  v illage de  S t.-A buud io  fu t aussi te l le m e n t 
couvert de  d é b r is , qu ’il  n ’eu  res ta  s u r  p ie d  q u ’une p a r tie  de  
l’église.
C hem ins. — D e C h iav cn n a  p a r l a  va llée  de  S t.-Ja cq u c s  su r  
le m on t SpLughen  3 e t  de-là au  village d u  m êm e  n o m  d a n s  la  
vallée de K h iu w a ld , 8-9 1. ( V .  S p lughen . )  P a r  les  va llées d e  
Pleurs e t de  B régell su r le m o a t  Sep t im e r e t  à B iv io ,  8 I. P a r  
le m on t M aloggia d a n s  V Æ n g a d in c ,  8 1. ( V .  B régell (va llée  de). 
Sur Je c h em in  de Savngno à C a sta sèg n a  ,  o ù  co m m en ce  la  
Val-Brégaglia , ou  vo it d ’é n o rm es  m a ro n n ie rs  e n tre  S a n ta -  
Cruce e t  V illa  : un  de  ces a rb re s  a 20 p . de  d ia m è tre . I l  p a r t  
du Savoguo un  s e n tie r  qui > ap rè s  av o ir trav e rsé  un  g lac ie r 
de 4 !• de  lo n g u e u r, e n tre  d an s  la  h au te  va llée  d i L e i , e t  de-là 
daus celles  de  F e r r e ra  e t de  S cham s. ( V .  A vers e t  F e r r e ra .  ) 
Uu au tre  s en tie r  va p a r  le F u rcu la  d a n s  la  va llée  de  A l i s o x .  
De G hiaveuua on  se re n d  d au s  la V a l lc l l in e  p a r  R ip a . N o ­
vate , T rah o  11a , e t  ap rès  a v o ir  passé l’A dda  , 011 a r r iv e  à 3 Io r-  
begno, 7 1. f .  D e  C h iav eu n a  on  va s’e m b a rq u e r à  R ip a  f  2 1. ,  
d’où l’o n  a rr iv e  à C óm e  au  b o u t d’une trav e rsée  de  10 h . ,  
quand le v en t e st bon  ; celle  de Itip a  ju sq u ’à V illa -P lin ia n a  
est de 8 I. ( K . C orne ( la c  d e ) .  D e C h iav cn n a  o n  va dans  la  
vallée de  ÀLarobia  p a r  le M on te  di S au -G io rg io . E n f in , le  
trajet de c e tte  v ille  à  B e l l in z o n e  ou b ’vn à  h o c a r n o ,  est d ’une 
journée de m arc h e  p o u r un  h o m m e  à cheva l.
C m oubw xlde (C h u rw a ld c n  ) ,  lieu  s itu é  à 2  1. de  C oire  , s u r  
la g rande ro u te  du  Scp ti 111er e t  de l ’A lluda. Les h a b ito n s  p a r­
lent a lle m an d . Les é tra n g e rs  q u i v e u len t y  passe r la n u it  r e ­
çoivent l’h o sp ita lité  chez  M . B en ed ic t l ic m m i. O n  v o it e n -
co re  les ru in e s  de  l’an c ien  co u v en t de C h o u rw a ld c , d ’où l’on 
jo u i t  d ’une vue ag réab le  su r  les vallées de  SchalG k e t  du  Rhin. 
D e  C hourw aldc  h P a r/ia  r i , i I. ( V .  P a rp an . )
C lu s e  , p e lile  v ille  d e  S avo ie  s itu ée  su r  le c h em in  de  Cba- 
m o n u y  . h o l .  de G en èv e . { V .  B onnev ille .) Il y  d em e u re  beau­
c o u p  d ’h o rlo g ers . A u -d e là  du  p o n t  de  l ’A rvc , à l’O . , 011 ob­
serve  un s ite  ro m a n tiq u e . De C lu se , p a r  la  va llée  de M ag lan , à 
S a lle  n e  n e  ,  4  1. L a  va llée  est trc s -p ilto resq u c  ju squ ’à M aglan ; 
à  1 1. en  a v an t de ce v illage, on  a p e rço it, au-dessus du  ham eau  
d e  la l i a lm e , l’o u v e rtu re  de  la  g ro tte  de  m êm e  n o m , a la hau­
te u r  de  1,200 p . au-dessus de  la vallée. C e tte  cav e rn e  se p ro ­
lo n g e  à 620 p a s  da  us l ’in té r ie u r  de la  m o n ta g n e . A * de 1. 
p lu s  lo in  , o u  v o it s o r t ir  de  te r re  p lu s ieu rs  be lles  sources très- 
a b o n d an te s  : o n  p ré su m e  qu ’elles se rv e n t d ’é c o u lem en t au 
p e t i t  lac  de  F l a in c , qu i e st s itu é  s u r  la m o n ta g n e  d ro i t  au- 
dessus de ce lie u . L es  c o lp o rte u rs  de  la  va llée  de  M aglan  p a r­
c o u re n t d iv e rses  p a r tie s  de  l ’A llem agne. O n  v o it aux  environs 
d u  v illage d ’é n o rm e s  q u a rtie rs  de  m a rb re  g ris  qui se d é tach è­
r e n t ,  e u  1776 , des p a ro is  e scarpées q u i fo rm en t la  m ontagne. 
O11 observe  to u t  p rés  de  M aglan  u n  su p erb e  é cho  qui répète 
u n  g ran d  n o m b re  de  fois.
C a sc a d e . —  A J  de  lieue  au-delà de  M a g la n , o n  re n co n tre  
à g auche  la  be lle  cascade  d u  N a n t  d ’A r p c n a s  j  q u i to m b e  de 
808 p . de h a u t. A |  de lieue  p lus lo in , on  observe u n  fo r t  bel 
é ch o . A  S a iu t-M a rlin  , lieu  qu i n ’est q u ’à * de  lieue de  Sai- 
l e u c h e , o n  tro u v e  une  fo r t  b o n n e  auberge  où  l’on  p e u t passer 
la  n u it  p o u r  s’é p a rg n e r  une  d e m i-h e u re  de  m a rc h e  le  jour 
su iv an t ; c a r ,  si l ’o n  va à  S a llc n c h c  f 011 est obligé de  ré tro ­
g ra d e r  ju sq u ’à S a in t-M artin  p o u r re p re n d re  le  ch em in  de Cha- 
n io u n y . D e c e tte  auberge  o u  déco u v re  la  p a rtie  d u  M ont- 
B lanc que l ’o n  n o m m e  J J à m c -d u - G o d lé .
P é tr i f ic a tio n s .  —  E n  a l la n t à S a in t-S ia  is  ni o n d , n o n  lo in  de 
C luse , o n  tro u v e  su r  un  ro c h e r  de  g ran d es  co rn e s  d ’am m o u  , 
e t  a u tre s  p é tr if ic a tio n s . S u r  le so m m et d u  V c ro u , ou  C roix- 
d e - F e r , p rès  du  p e t i t  lac  de  F la in c  , s itué  s u r  la m on tague  
au-dessus de  C luse  e t  de  M ag lan , o u  v o i t ,  à 7 ,082 p . au-dessus 
de  la 111er, d e s  o s tra c ile s  , g en re  de  coqu illages q u ’il est ra re  
d e  r e n c o n t r e r a  u n e  te lle  h a u te u r.
C l u z e t t e ,  n o m  d ’un défilé  s itu é  e n tre  les  m ontQ gncs de 
B o u d ry  e t de T o u r n e , p a r  où  l ’on  passe  p o u r  a lle r  au  Val 
T ra v e rs . ( V* .N euchâtel. )
CoBLEKTZ. ( V .  R o b le iltz . )
C o d e r a  ( la  vallée  d e ) , d a n s  le pays  de  C h iav cn u a . ( V .  l ’I t i ­
n é ra ire  d ’I ta lie  ).
C o ire  (en  a lle m an d  C h u r; en  ro m a n  C o ira ? Q u u ra  e lQ u cra ) , 
v ille  ep iscopale  ? c ap ita le  du  c an to n  des G r is o u s , s ituée  sous
Ics |6° 5o ' o "  de  lu t. e t  27° 6 ' o "  de J o n g il . , s u r  la  P le s s o u r , 
et à en v iro n  I  1. du  R h in ,  su r  la  r iv e  gauche d u q u e l 011 v o it 
s’élever le  m o n t G a lau d a . A u b e rg e s : L a  C ro ix  F la n c h e , le  
Lion, le  B ouquetin .
H isto ire  a n c ie n n e .  —  L es  a n tiq u es  to u rs  de M arso ila  ( Ma* 
seuil, M ars in  O cu lis )  e t  de  S p ino li o n t é té  b â tie s  p a r  les R o ­
mains, q u i ,  v e rs  le  m ilie u  du  4*e s iè c le , fo n d è re n t d a n s  ces 
lieux une c o lo n ie  sous le  n o m  de C uria  R h œ to r u m  ; ils  l ’a g ra n ­
dirent co n s id é ra b le m e n t à l’époque où  l’e m p e re u r  C o n stan ce  y  
prit ses q u a r tie rs  d ’h iv e r. L ’a n  4 0 2 , C o ire  é ta it d é jà  le  siège 
d’un évêque. L ’église c a th é d ra le  fu t  b â tie  au  3 e sièc le . L es  a r ­
chives de  l’évêché c o n tie n n e n t d ive rses  ch a r te s  im p o r ta n te s  
des 8.« e t  y .6 siècles. P eu  à peu  la  v ille  de  C oire  tro u v a  m o y en  
de se so u stra ire  à la do m in a  Lion de  scs évêques e t  de l’em p ire  
germanique ; e lle  e n tra  en  1419 d an s  la  ligue Cadd.cc. E n  1460, 
Loire c o n c lu t un  tra i té  de com hourgco isic  avec  Z u r ic h  p o u r 
5o ans : la  m ê m e  a n n é e ,  c e tte  v ille  re ç u t des le t tre s  de f ra n ­
chise de  l ’e m p e re u r  d ’A llem agne. ( T'~. p o u r  de  p lu s  a m p le s  dé­
tails h is to r iq u e s , l ’a r t .  G riso n s. )
H is to ire  d e s  d e rn ie r s  te m p s .  —  L e  19 o c to b re  1798 , les 
troupes a u tr ic h ie n n es  e n trè re n t à C oire  à la  ré q u is itio n  d u  
gouvernem ent des G r is o n s , e t  la  levée en  m asse  lu t  c o m ­
mandée p o u r  s’o p p o se r à l ’e n tré e  des F ra n ç a is  q u i v e n a ien t 
d’occuper to u t le  re s te  de  la  Suisse. L e 7 m a rs  de  l’an n ée  su i­
vante , lés  F ran ç a is  s’e m p a rè re n t des défilés  des G riso u s  e t  de 
Coire m êm e : le g én éra l L eco u rb e  a y a n t p é n é tré  p a r  le  m o n t 
B ernard in , ta n d is  que le s  g én érau x  L o iso n  e t  É e in o n t e n ­
tra ie n t, l ’un du  cô té  de la va llée  d ’U rs ce u , p a r  l ’O b er-A lp e , e t 
l’autre  p a r  le  G a u g h e lsb c rg , e t  que d ’a u tre s  tro u p e s  fo rça ie n t 
le pas de S a in tc -L u cie . A u m o is  de m a i , les A u trich ie n s  r e ­
vinrent à la  ch arg e  , e t  le  \3  ils c h assè ren t les F ran ç a is  des 
G risons. L e  5 o c to b re ,  le  général Suw arow  a rr iv a  à C oire  
à la tè te  d ’une a rm é e  ru sse . ( V .  G la ris  e t  A lto rf . ) —  A u m ois 
de n o v em b re  les F ran ç a is  s’e m p a rè re n t de C o ire , d o n t  ils lu ­
rent b ie n tô t expulsés p a r  les  A u trich ie n s . A u  m o is  de  ju ille t 
1800 , ces d e rn ie rs  , a tta q u és  de  to u te s  p a r ts  d a n s  le  pays 
des G riso n s  , fu ren t d é fin itiv e m e n t chassés de C oire  e t de 
toutes les vallées d u  R h in . A u m ois de  n o v em b re  1800 , la 
seconde a rm ée  de ré se rv e  , co m m an d ée  p a r  le général M ac­
d o na ld , tra v e rsa  la  v ille  v i e  C oire  p o u r p a sse r le  m o n t S p lu - 
ghen.
C uriosités. —  L a g ran d e  salle  d u  pa la is  e p isc o p a l, où  Poil 
voit u n e  m u ltitu d e  de  p o rti  a ils  re p ré s e n ta n t d ivers évêques 
et a n tre s  p e rso n n ag es  d is tingués  dans le costum e du pays. 
— L ’église c a th é d r a le ,  b â tie  p e n d an t le 8 .c sièc le . — L a  b i­
b lio thèque de la  v ille . —  C elle  de M. T s c h a rn c r . — C hez
M M . U lysse  e t  R o do lphe  de S a lis , au  ch â tea u  de  M arsch lins, 
à a l .  de  C o ire , une  b ib lio th è q u e , u n  su p erb e  c a b in e t d ’his­
to ir e  n a tu re l le , ( d an s  leque l 011 d is tin g u e  p rin c ip a le m e n t un 
g ra n d  n o m b re  de p ro d u c tio n s  v o lc a n iq u es ) , e t des.collections 
d e  p lan te s  h e lv é tiq u es  e t  de  c a r ie s  g éograph iques. ■—  Etablis­
sem e n t p o u r le s  p au v re s . —  E co le  c an to n a le . —  S ociété  de 
lec tu re . —  E n  1806, des o u v rie rs  qui c re u sa ie n t u n e  cave près 
d e  la  p o rte  a n té r ie u re  , tro u v è re n t 200 m éd a ille s  en  cu iv re  des 
e m p e reu rs  ro m a in s . Ces m é d a ille s  fu re n t d ispersées e t  ven­
dues  sép a ré m e n t p a r  les o uv rie rs .
P o in ts  d e s  v u e  , p io m e n a d cs .  — L e C hâteau  ép iscopal jouit 
d ’u n e  vue é ten d u e  à l’O . su r  la  va llée  d u  R h in -A n té riv u r  ( au­
tre m e n t  d it d ’O b e r la n d , ou v a llée  de S o u r s e lv a ) ,  du  cô té  de 
D is e n tis ,  où  l’on  d é c o u v re , au-dessus de T r o n s ,  les m agnifi­
q u es  m o n tag n es  de T u m p io ,  de G ro u p liu n  ( K is ten b e rg )  et 
de  D ourg in  ( Selbst s an f t ) ; e t ,  ph is  lo in ,  l e  Iîadous dans  la 
v a llée  de  T a v e ts c h , à 14 011 15 1. d e  C o ire  ( u n  des b ras du 
R h in -A n té rie u r  p re n d  sa sou rce  dans  c e lte  m o n tag n e .)  D u côté 
d e  l ’E . , les re g a rd s  p é n è tre n t  ju sq u ’à M alans . L a  chape lle  de 
f S t . -L u c iu s  y s ituée  su r  u n  ro c h e r  é le v é , oû  les h a b ita n s  de 
C oire  v o n t quelquefo is  fa ire  de  p e tite s  p a r t ie s ,  p ré se n te  un 
p o in t  de vue à -peu -p rès sem blab le . —  Les en v iro n s  de  Coire 
s o n t trè s -ro m a n tiq u e s . L es  p rin c ip a le s  p ro m en ad es  s o n t les 
su iv an tes  : 1.0 D ans la  va llée  de S c h a l f i k ,  ju sq u ’à une  cascade 
a rtif ic ie lle  q u 'o n  tro u v e  à j  1. de  la  v il le ,  e t su iv an t les bords 
de  la  P lesso u r ,  l ’un  (les to r r e n s  les p lu s  im p é tu eu x  qu ’il y ait 
d a n s  to u t le p ay s  des G riso n s . E lle  p re n d  sa sou rce  su r les 
m o n ts  S tre lla  e t  P é re n d e lla , e t r e ç o it les  eaux  du  fougueux 
I ta b iu s ,  qu i v ien t de  P a rp a n  e t de C h o u rw a ld e . ( Tr. Sclialfik 
^ v a llé e  d e ) .  2 .0 L es en v iro n s  de H a ld e n  s te in ,  où il a existé 
. u n  sém in a ire  depu is  1762 ju sq u ’en  j 771. ( Jr. Suss. ). ;L° Les 
ba in s  de  P u t i i ,  au-dessous de M assa n s , e t les  en v iro n s  d ’Aros- 
•clica ( à 1 J. de  C o i r e ) ,  o ù  l’on  tro u v e  d an s  une  gorge une 
sou rce  d o n t l ’usage e s t d ’u n  trè s -g ra n d  effe t c o n tre  le  goitre. 
O u  eu  fa it  usage c o n tre  les engo rgem ens de  l'e s to m ac  e t de la 
p o i t r in e , c o n tre  l’a c r im o n ie  d e  l’e sto m ac . 4  ° A u c h â teau  de 
J l la r s c h l in s ,  où  l’on  va p a r  les beaux  v illages de  '1 r im n .i s , Z it- 
7.ers e t Ig h is ,  2 1. P rès de Z i ty e r s .  on  v o it la  belle  ferm e 
n o m m é e  J l lo lu u tc r a , et p lu s h a u t les ru in e s  d u  ch â teau  de 
R au c h -A sp rem o u t. C’est « Ä t z e r s ,  e t  sous les ausp ices du  res­
p e c tab le  d o c te u r  A m stcin  d ’Ig h is ,  que  s’é ta b l i t , en  1778, la 
so c ié té  éco n o m iq u e  îles G r is o n s , "qui pu b lia  p e n d an t long­
te m p s  un  ouvrage p é rio d iq u e  . c o n n u  sous le  nom  de  S a m m le r, 
e t  don t il a p a ru  de  nouveaux  cah iers  cu  180.L .'>.° U ne e x cu r­
s io n  p a r  R e ic h e n a u  e t T u s is  au  V in l-M s la , d ’où  l ’on  re v ien t «à 
C oinè y  eu  p a ssa n t à  T u s is ,  e t  de l à ,  ap rès  av o ir trav e rse  Je
Rhin, p a r S i l s , S c lia ra n s ,  R œ te ls ,  T o m ils  e t  R eich en au  ou 
Vogelsang. Ce p e t i t  voyage est ag réab le  p o u r les p e rso n n es  q u i 
ne peuvent pas g ra v ir  a e  m o n tag n e s . ( /^ .  R e ic h e n a u , T usis  e t 
Domletsclig ( vallée  d e ) .  6 .°  S u r le  m o n t G a la n d a  , 6 1. C’est 
une excursion  p o u r laquelle  il fau t c h o is ir  un  tem p s  b ien  se ­
rein. O n ne s a u ra it tro u v e r  de  cò te  p lus co m m o d e  que ce lu i-là  
ponr a tta q u e r  c e tte  m o n tag n e . 11 fa u t p a r t i r  de  C o ire  l ’a p rè s- 
midi, e t  m o n te r  ju sques au x  c h a le ts  ou  m ay en s  les  p lu s  é levés. 
On est su r  d ’y  tro u v e r  u n  bo n  accue il e t un  l i t  d e  lo in  p o u r y  
passer la  n u it. L e  le n d e m a in  o n  a t te in t  le so m m e t de  la  m o n ­
tagne a v an t le  le v e r  d u  s o le i l , de  so rte  que l’o n  p e u t re to u r ­
ner à C oire le  m êm e  jo u r. ( V .  G a lan d a . )
Chemins. C o n se ils  a l ’u sa g e  d e s  é trangers  q u i v e u l e n t  
voyager d a n s  le s  G riso n s . —  C ’e s t de  C o ire  que p a r te n t  to u te s  
les routes e t  tous les c h em in s  qu i p a rc o u re n t ce pay s. L es  p e r ­
sonnes qui d é s ire n t  de voyager d ’une m an iè re  u tile  e t  ra iso n u ée  
dans cette  c o n tré e  r e m a rq u a b le , q u i , sous le  r a p p o r t  d e  l’h is ­
toire n a tu re lle ,  n ’a p o in t  en co re  é té  su ffisam m en t é tu d ié e ,  
feront b ien  de  p a rc o u r ir  le c h a p i tre  V I de la  deux ièm e  p a r t i e ,  
page (*). Us y  tro u v e ro n t p lu s ieu rs  p ro je ts  de  ro u te  d o n t ils
Sourront t i r e r  p a r t i .  11 es t fo r t à p ro p o s  de  se p o u rv o ir  à C o ire  e re co m m an d atio n s  p o u r les d ive rses  p a rtie s  du  pays  qu ’o n  
veut p a rc o u r ir ,  e t  d ’y a t te n d re  que le  te m p s  so it fav o rab le . 
Ceux qui v o y a ie n t  à p ie d  p e u v e n t y  p re n d re  un  guide ; m a is ,  
s'ils v eu len t s’é c a r te r  des g ran d es  ro u te s ,  ils fe ro n t m ieux  d e  
choisir su r les lieu x  m êm es des co n d u c teu rs  qu i co n n a issen t 
Lien les m o n tag n es  qu ’ils se p ro p o se n t de tra v e rse r . O u  p e u t , 
au m oyen  des m e ssa g e rs , en v o y er p a r to u t un  p o rte -m an te a u  
etautres ob je ts  nécessa ires. L es  v oyageurs tro u v e ro n t d e  b o n n es  
auberges, où  l’on  est logé à  ju s te  p r ix ,  d a n s  ceux  des v illages 
des diverses ro u te s  d ’I ta lie  d o n t les  n o m s so n t im p r im és  e n  
caractères ita liq u es  d a n s  les  p lan s  de  voyages d o n t je  v iens de
Sarler. M ais ceux  cpii q u it te n t le  g ran d  c h em in  p o u r s’e n fo n cer ans les vallées où  il 11’y a p o in t  d ’auberges  p a ssa b le s , a u ro n t 
soin, en  a r r iv a n t  le s o i r ,  de s’a ssu re r  si les h a b ita n s  s o n t c a ­
tholiques , ce que l’o n  re c o n n a ît d ’o rd in a ire  au x  c ro ix  des c lo ­
chers, e tc . D ans ce c a s ,  u n  é tra n g e r ,  vê tu  d é c e m m e n t ,  p e u t 
se faire a n n o n c e r  to u t de  su ite  ch ez  la  c u ré  de  ce v illa g e , qu i 
lui o ffrira  de b o n  c œ u r u n  re p a s  h o n n ê te  e t  un  l i t  p ro p re .  E n  
partant , le  v o yageu r ne  m a n q u e ra  pas de p a y e r  à la cu isin ière  
a-peu-près ce q u ’il c ro ira  av o ir  d é p en sé . Si Je v illage est ré ­
formé, l’é tra n g e r  p e u t aussi se p ré s e n te r  ch ez  le  p a s te u r ,  m ais
(*) t roycz  aussi l’Almanach de poche pour le C. des G risons, année 1806 j 
Coire; Von y trouve dvs renseignera«!» sur tuus les chemin» <1« ce cante».
s im p le m en t p o u r q u ’il s’in té resse  à lu i p ro c u re r  dans le villa») 
le  g îte  d o n t il a beso in . C ar les pen sio n s  des m in is tre s  sont s 
c h é t iv e s , e t les h a b ita tio n s  qu ’o n  le u r assigne si m auvaises, 
q u ’avec to u te  la v o lo n té  d u  m o n d e  il ne le u r  e st guère possibli 
d ’e x e rce r l ’h o s p i ta l i té , s u r to u t lo rsq u 'ils  o n t  u n e  n om breus  
fam ille . D epuis  C o ire ,  du  cô té  du  S .-O . e t  du  S. , la plupart 
des h a h ita n s  ne p a r le n t que  le  ro m a n . ( V .  G riso n s . ) Cepen­
d a n t , d an s  les au b erg es  il se tro u v e  to u jo u rs  q u e lq u ’un qui en­
te n d  l’a lle m an d . D an s  les g ran d s  c h e m in s ,  au  c o n tr a ir e ,  la 
p lu p a r t  de  ceux  que  l’on  re n c o n tre  ne  se ra ie n t pas en  état 
d 'e n te n d re  la  p lu s o rd in a ire  des q u e s tio n s ,  celle  qu i concerne 
le  c h em in  du  lieu  où  l’on  v e u t a l le r ,  si o u  la le u r  adressait 
d a n s  to u te  a u tre  langue que la  le u r. V oici d onc  en  que ls  terme! 
c e tte  q u estio n  nécessa ire  d o it ê tre  conçue  : N o n  ci la  v in  dclja 
d i  a n d a r  v i  F l i r t s ,  e tc . ( /  . le  p e t i t  vocab u la ire  rom anesque 
in sé ré  à la lin  de l 'o u v ra g e .)
C h e m in s . —  î .° De C oire  p a r  Zitv.ers e t Tghis à M a r s c h lin s , 
z i .  r  ; e t , p a r  la C lousc à Scw is d au s  le  P re tl ig a u  , î 1. i. 
( V .  P rc tt ig au  ). 2.» A D a v o s ,  p a r  le. m o n t S t r é l a , io 'l. 
L e  c h em in  le  p lu s  c o u r t  n ’est p ra tic a b le  qu ’en  é té . 3 .° Le 
c h em in  d u  S e p t im e r ,  du  Ju lic rs  e t  de l’A lbu la  v a ,  au  sortir 
d e  C o ire  , piar M alix  ( i 1. t  de m o n té e  trè s -ro id e  ; on  v o it à g. 
au -dessous de  soi la  vallée  de S c h a lß k ) ;  p a r  C hourw aldc, 
o ù  l’o n  passe la  H abiusa ; pu is  à P a r n a n  e t  L e n t z  ( V .  ces 
a r tic le s  ) , 5 lieues ; il y  en  3 de  m o n tée . C e tte  ro u te  peu t sc 
fa ire  à cheval , ou avec u n  c h a r io t  lég e r ju squ ’au-delit de 
l ’A lbu la . ( V  pag. g3 , les p lan s  de  ro u te  p o u r le p a y s  des 
G riso n s . ) D e C oire  p a r  M a lix , P a rp a n  et. la  va llée  d ’Obcr- 
h a ls te in  p a r  le S e p tim e r à C h ia v e n n o , 31-22 I. C’est là ce 
q u ’011 ap p elle  le  C h em in  S u p é r ie u r '  O liere S tr a s s e )  d ’Italie.
4.«  Le ch em in  in fé r ie u r  ( U n te re  S tr a s s e )  va de C o ire  par 
R e ich en au  , T u s is  e t la  va llée  de  Schom s p a r  le Spiriglieli 
à  C h iav en u a  , 18 -iy  1. 5 .° D e C oire  p a r  ite ic lio n a u , T usis ,’ 
la  va llée  de S c h a m s , Je v illage de  S piaglie li e t H in tc rrh c in  
p a r  le  B ernard i 1 e t la vallée  du  M isocro  à B e ll in z o n e  . 27-28!. 
A  R e ic h e n a u  2 1. ,  d an s  une be lle  e t  r ic h e  v a l lé e , b o rdée  h g. 
p a r  les m o n tag n e s  de  M alix , e t à d r .  par. le  G a la n d a  , l’on 
d is tin g u e  du m êm e c ô té  les ru in e s  du  ch â teau  de  Felsbcrg . 
P o u r  a lle r  à R e ic h e n a u , ou  trav e rse  le  g ran d  v illage d ’E n is, 
le  p re m ie r  au -d e là  de  C o ire ,  où  l’on  p a rle  le  ro m a n . D ’Em s 
o n  p e u t , sans passe r p a r  R e ich e n a u , p re n d re  un  s en tie r  plus 
c o u r t  d an s  la vallée  de D o m le tscb g , p a r  V oglu-I-ang et Brulli. 
E n t r e  E ins e t  R e ic h e n a u , o n  v o it i 5 à  20 co llin es  co n iq u e s , 
d o n t  les unes so n t co u v erte s  de  c h ên es , e t les a u tre s  p itto re s ­
q u e m e n t o rn ées  de  ch ap e lle s  e t  de ru in e s . ( /  . R eichenau . ) 
.Une v o itu re  va  e u  4 h eu re s  de  C oire  à T usis . I l  ex iste  une
chaussée (le C oire à B réghen tz  ; c ’est^ un  trè s -b e au  c h em in  
qui a été co n stru it e n tre  les an n ées  1782 e t 1786 , ju squ ’à la  
frontière des G ris o n s . L es voyageurs tro u v e n t deg c hevaux  
de poste dans la  p a rtie  de  c e tte  ro u te  qu i e s t s ituée  e n  A lle ­
magne. O n  p e u t aussi c h e n iiu e r  en  v o itu re ,  dep u is  C oire  
jusqu’au lac  de C o n s ta n c e , sans q u it te r  la  S u isse ; m ais Von 
y voyage b e aucoup  p lus le n te m e n t que  s u r  l ’au tre  riv e  du  
Rhin. Les ra d e a u x , qu i deux  fois p a r  sem ain e  v o n t de  C o ire  
àRliiucck ( p rès  du  lac  de  C o n stan ce  ) , fo u rn issen t une  oc ­
casion fo rt co m m o d e  de fa ire  ce tra je t  t r è s - ra p id e m e n t , sans 
danger ré e l e t  à p eu  de fra is  ; c a r  il n ’en  c o û te  que 1 flo ­
rin - p a r  p e rso n n e . ,
C o l  d e  B a l m e ,  m o n tag n e  de  S av o ie , su r  les  con fin s du  
Valais. Il y  passe un  ch e m in  p a r  où  Von va d e  la  va llée  de 
Chamouny à M artig n v . Ce passage e s t p lu s  c o u r t e t  beaucoup  
plus com m ode p o u r les voyageurs à p ie d  , que  celu i de  la  V a- 
lorsiue e t de  la T è te -N o ire . M ais du  cô té  du  N . - E . , la  p en te  
en est te lle m e n t e sc a rp é e , que lo rsq u e  la  neige n ’es t pas e n ­
tièrement fo n d u e , il e s t p lu s à p ro p o s  de  p re n d re  l ’a u tre . 
Pour la ro u te  de C h ain o u n y  au  C ol de B a lm e , V ’. C h am o u n y . , 
V u e  m a g n ifiq u e .  —  L e p o in t le  p lu s clevé du  C o l ,  o ù  Von 
trouve une  c ro ix  de  fe r ,  e s t à 7,086 p . au-dessus de  la  m e r, 
«elon M  de  S aussure . O n  y  d écouvre  u n e  vue su p erb e  su r  
toute la  vallée  de  C h am o u n y  e t  su r  une  p a rtie  de la  V a lo r- 
rinc e t  du  V a la is , ju squ ’à S ion . D ’a il le u rs ,  le  M ont-B lanc e t 
toutes les m o n tag n es  p y ra m id a le s  v o is in e s , p a rm i lesquelles 
011 d istingue su r to u t l’A iguille  d ’A rg e n tiè re , o ff re n t 1111 coup  
d’œil d ’une g rande  b eau té . O n  y  vo it a u ss i, in d é p e n d a m m e n t 
du B u c t, to u te  la  ch a în e  des A lpes d u  V a la is ,  dep u is  le 
S t.-G o thard  e t  le  F u r c a ,  ju squ ’à la  D e n t de M o rc les , au - 
dessus de  S t.-M aurice  e t de Bcx. L e  so m m et d u  M o n t-B la n c , 
ou Bosse d u  D ro m a d a ire ,  s’y  m o n tre  e x a c te m e n t sous la  
forme d o n t o n  lu i a  d o n n é  le  n om . L e  s p e c ta te u r  v o it à scs 
pieds, d u  cô té  du N . , le  p e t i t  lac  de  C atognc. C e tte  v u e ,  
aussi m agn ifique  qu e  va riée  e t  é ten d u e  , m é rite  b ie n  que  le 
voyageur fasse exp rès une  ex cu rsio n  de  C h am o u n y  su r  le 
Col de B a lm e , lo rs  m êm e qu ’il 11e v o u d ra it pas a lle r  eu  V a­
lais. L e  c h em in  n ’e s t n u lle m e n t d a n g e reu x , e t  p e u t se fa ire  à 
cheval en  \  h . j .  —  L ’A rve p re n d  sa sou rce  su r  le  Col de B alm e.
C h em in s .  —  L es voyageurs q u i v o n t e n  V alais se r e n d e n t ,  
depuis le  so m m et du  Col e n  ;  h e u re  aux  c h a le ts  des H c rb a -  
gères,  et. de là en  2 h eu res  à T r ie n t  . où  V011 v o it s u r  la 
droite le  g lac ier d u  m êm e 110m. ( V .  T r ie n t.  )
Du cô té  du  N .-E , c e tte  fo rm atio n  s’é ten d  b ien  a v an t dans  
Je V alais. ( V .  S t.-M a u rice  e t  M artig n y . )
C o l du  B q k h o m m e ,  p o in t le  p lus élevé du  passage de la
m o n ta g n e  de m êm e n o m  eii Savoie  , h l’O . d u  Mont-Blanc 
à la  d is tan ce  de  io  h 11 1. de  C h am o u n y , e t de 8 h 9 1. 4 j  
S a llen ch c . ( V .  ces d eu x  a r t .  ) C eux q u i v eu le n t v is ite r  celli , 
m o n tag n e  d a n s  le  desse in  de  v o ir le M ont-B lanc  d u  côté  à : 
l ’O. e t du  S . , n e  sa u ra ie n t m ieu x  fa ire  que de p a sse r la  uuiti 
C o n ta m in e , d a n s  la va llée  d u  M o n t-Jo ie .
C h em in  d u  B o n h o m m e .  —  C e c h em in  e s t trè s -ro id e  
d a n g e re u x , à  cause des p réc ip ic es  d o n t il e s t b o rd é  ; c’esl 
p o u rq u o i i l  n e  fa u t fa ire  c e tte  cou rse  que  lo rsque  le  tem p 
e s t  se re in  e t  ca lm e. L es m u le ts  m êm e o n t  qu e lq u e  p e in e  à s’en 
t i r e r ,  p a rce  que  , d an s  p lu s ieu rs  en d ro its  , les  p ie rre s  soul 
e x trê m e m e n t g lissan tes. L a  m o n té e  c o m m en ce  to u t p rès du 
v illage  de  C o n ta m in e  ; l ’on  a rr iv e  au  b o u t de \  d 'h e u re  aui 
c h a le ts  N a n t- B o u r a n t ,  e t  d e  là à u n e  p e tite  p la in e  circu­
la ire  n o m m é e  V la n  d u  M o n t - J o v c t . E n su ite  , ap rès  une 
m o n té e  fo r t  ro id c  , o n  gagne le  P la n  d e s  D a m e s , d ’où il 
re s te  en co re  1 1. ju squ ’au  s o m m e t , ou C ro ix  du  Bonhom m e, 
q u i est à 7 ,660 p . au-dessus de la  m e r ,  e t où  l’on  v o it  beau­
coup  de  p ré c ip ices . A rriv é  à  c e tte  h a u te u r , le v o y ag eu r a le 
ch o ix  e n tre  d e u x  c h em in s  d ifférons. L ’un  d escen d  en  3 h. i 
C h a p iu  ( 4 ,668  p . au-dessus d e  la n ie r  ) ,  v illage h a b ité  seule­
m e n t  p e n n a n t l’c t c , e t  de  là re m o n te  au  G la s ie r ,  hameau 
p lu s  c h é t if  en co re  que  le p re m ie r ,  où  l’on  a rr iv e  en  trave r­
s a n t  un  v a llo n  sa u v ag e , 2 1. L e  s e c o n d , p lu s  c o u r t , continue 
d e  m o n te r  p en d an t-^ u n e  h e u re  e n t iè r e , dep u is  le  C ol du 
B o n h o m m e ju sq u e  s u r  c elu i des F o u r s ,  d o n t  la  h a u te u r  est 
d e  8 ,3y 6 p. au  dessus de  la  m e r ;  il red escen d  en  2 h . p a r  une
Iien tc  e x trê m e m e n t ro id e  au  G la c ie r , v illage  n o n  lo in  duquel e g lac ie r de  l ’A iguille  du  G la c ie r  d esc en d  d an s  la  va llée. De 
C o n ta m in e  à C h a p iu  e t au  G la c ie r , 7-8 1. O n  p eu t s’a tte n d re  à 
t ro u v e r  un  m auvais  g îte  d an s  l’un  e t  l ’a u tre  de  ces v illages (*). 
D e  C hap iu  , il p a r t  un  a u tre  c h em in  qu i m è n e  a u  P e lit-  
S t .-B e r n a r d , au  S . - E . , au  tra v e rs  d ’une va llée  trè s -sau v ag e , 
le  long  de  la  V ersoy , p a r  le  C rê t ,  les  G lin c tte s  , B onnaval, 
S ecz  su r  l’Isè re  , V illa rs-D essous e t S t-G e rm a iu , d ’où  l’on 
a r r iv e  à Y H o s p ic e ,  6 1 . de  l ’H ospice à la  C ité  d ’A o s te .  
S u r  le B o n h o m m e , l ’œ il n ’a p e rc o it que des m o n ta g n e s  che­
n u es  e t  d épourvues  de  m a je sté  , e t  to u t ce  qu ’un  y  voit 
n ’o ffre  qu ’un asp ec t ex cessiv em en t sauvage. P o u r  la  su ite  du 
voyage depu is le  G la c ie r , voyez  l ’a r t ,  su iv an t.
( * )  L e  m ie u x  e s t  d 'a p p o r t e r  q u e lq u e s  p r o v i s i o n s ,  e t  s u r t o u t  d u  p a in  ,  c e lu i  
q u e  l 'o n  p e u t  a v o i r  d a n s  c e s  m o n ta g n e s  n ’é t a n t  m a n g e a b le  q u e  p o u r  c e u x  q u i  
y  s o n t  h a n i t u é s .  A  u n e  p e t i t e  d e m i - l i e u e  a u - d e s s u s  d u  G l a c i e r , e s t  s i t u é  le 
c h a l e t  d u  M o t  f t  ,  a p p a r t e n a n t  à  la  f a m i l l e  d e s  M ié d a n g r o z  ; le s  v o y a g e u rs  
y  s e r o n t  b e a u c o u p  m ie u x  q u e  d a n s  le s  d e u x  v i l la g e s  d o n t  o n  t i e n t  d e  p a r l e r .  
(  N o te  d u  t r a d .  )
Col de l a  S e ic s e  , p o in t  le  p lu s  é levé d u  passage de  la  
montagne de  m êm e n o m  , su r  la  fro n tiè re  d u  P ié m o n t e t  de  
la Savoie. C ette  m o n ta g n e , s itu ce  au  S. d u  M on t-B laue  , 
ferme à l’O. les va llées d e  l’A llée-B lanche , de  Ve n i e t  d ’E n - 
trèves ( lesquelles n e  fo r m e n t ,  p o u r  a in s i d i r e ,  qu ’une seu le  
vallée long itud inale  ) ,  de  m ê m e  qu e  celle  de  F e r r e t  e s t f e r ­
mée à l 'E . p a r  le Col F e rre t .  C ’es t p a r  celu i de  la  Seigue que  
passe le p lus c o u r t  ch em in  p o u r a lle r  de  G en èv e  à la  C ité  
d'Aoste e t à T u r in ,  où  p a r  c e tte  ro u te  on  p e u t se re n d re  e n  5 
jours. ( V .  S a llèn ch e  e t  C ol d u  B onhom m e. ) L e  voilage du  d a ­
tierest s itué  au  S .-O . d u  C ol de  la  Seigue ; l’on  y  v o it a u N .-E . 
l’aiguille d u  m êm e  n o m  e t le  g la c ie r q u i e n  d escen d  ; au  N . N .-E . 
s’élève l'a igu ille  de B elleval. D ep u is  ce  h a m e a u , o u  m o n te  
en j  heure jusqu’a u  g ra n d  c h a le t du  M o te t ,  d ’où  l’o n  a t te in t  
le sommet de  la  m o n ta g n e , au  b o u t d ’e n v iro n  d eux  h eu re s  d e  
montée. De là o n  a  en co re  5 I. ju squ ’à C o u rm a y e u r ; le  ch e m in  
ani y m ène su it la  gorge de l ’A H ée-B lanche , passe" à  cô té  d u  
àcier e t  du  c h a le t qu ’o n  y  tro u v e  ; p u i s , e n tre  le  lac  
tombal e t  le  m o n t Suc , p rès  d u  g lac ie r de  M iag e , qu i e st 
allié d e rr iè re  u n  r e m p a r t  de  d é b ris  en tassés  à  i 5z  "p. de  
hauteur. D e là on  e n tre  d a n s  la  r ia n te  v a llée  de  V e n i ,  q u i 
s'étend au  S. d u  m o n t  P é te re l e t  d u  M o n t-R o u g e , e t  en su ite  
dans une fo rê t de  m é lè ze s , au  tra v e rs  de laq u e lle  o n  jo u it de  
l’aspect d u  m agn ifique  g lac ie r d e  la  B re n n a  , d o n t les p y ra ­
mides d escen d en t ju squ ’au  fond  d e  la  v a llé e , e t fo rm e n t u u  
pont n a tu re l su r  la  D o ire . L a  d e sce n te  d u  C ol d a n s  V ^ l l ô e -  
Btanche ,  o ù  l’on  tro u v e  so u v en t de  la  neige au  fo r t  de  l ’é t é , 
est trè s -ro id e , e t  le  ch em in  o ffre que lque  a p p a ren c e  d e  d a n ­
ger sur les b o rd s  d u  lac  C o m h a l. ( V .  C o u rm ay eu r. )
M agnifique v u e  d u  M o n t- B la n c ,  d e fin ii le  C o l d e  la  S e ig n e .  
-C e  Col fo r in e  la fro n tiè re  de  l ’I ta l ie ,  e t  to u te s  les e aux  q u i 
en descendent v o n t to m b e r  d an s  le  P ô . L a  n a tu re  se m o n tre  
sons des fo rm es excessivem en t sauvages d a n s  l’A l lé e - B la n c h e , 
et l’on p eu t d ire  que  la  vue  de  c e tte  g o rg e , c o m m e  e n  g éné­
ral des v a llées’qu i se su ccèd en t ju sq u ’au Col F e r r e t , e t  p r i n ­
cipalement c e lle  des re v e rs  du  S. e t  du  S.-O . du  M ont-B lanc 
et de to u te s  les a igu illes  v o is in e s , env isagés d u  h a u t d u  C ol 
de la So igne, o ffre  des b eau tés  un iq u es  , e t  qu ’il s e ra it  im pos­
sible de d é c r ire  ; l ’e n sem b le  fo rm e  u n  ta b le au  ra v is sa n t co m ­
posé de to u t  ce que  la  n a tu re  d ép lo ie  de  p lu s g ran d  e t  de p lus 
sublime s u r  le  v aste  th é â tre  des A lpes ; m ais  p o u r en  jo u ir , 
il faut av o ir tin  tem p s  to n t-à - fa it se re in .
Còme ,. v ille  du  ro y au m e  L o m b a rd o -V én itien . ( / z". l 'I t in é ­
raire d ’Ita lie . )  .
Constance , v ille  s itu ée  s u r  le  lac  de  m êm e n o m , à 1,089 p . 
au-dessus de  la  m e r. L e  R h in  y  passe ati s o r t ir  d u  lac  de
C o n s ta n c e , p o u r a lle r  se je te r  to u t p rès  de  lh d an s  le Lac-InP. *CIF
r ie u r  c o n n u  en  a lle m an d  sous le n o m  de  U n tc rsé c  ou  Z e l le  ßulJ
s é e . —  A uberges : l’A igle d ’O r, l ’A gneau. *ou*
C o n cile  de  C o n sta n ce . —  D ès l’a n  1078, l’église d ’Occides °?.se 
se  v o y a it d éch irée  p a r  un  sch ism e ; d e u x , et b ie n tô t apri c % 
tro is  an ti-p a p e s  se d is p u ta ie n t scan d a leu sem en t la  t i a r e , t , 
d ep u is  3o ans la  c h ré tie n té  é ta i t  en  p ro ie  aux  p lu s  funesti J?  
d issen sio n s. U n  g ra n d  n o m b re  d e  sa vans é le v a ien t leur *rv 
v o ix  c o n tre  t a n t  d ’abus eu  F ra n c e  e t  en  A lle m a g n e , e t  l’a  I '
d e m a n d a it de  to u te s  p a rts  que l’église s’assem b lâ t p o u r y  rfr cn
m é d ie r .  L e  ro i S ig ism oud  se re n d it  à C òm e e t  h L od i pour ci cot
c o n fé re r  avec les d épu tés  des papes  ; e n su ite  il repassa le , .
A lp es  p a r  le  g ran d  S a in t-13c rn a rd  , e t ,  ap rè s  a v o ir  traversé/' î..11 
le s  v illes  de  F r ib o u rg , de  C erne , de  S o lcu rc  e t  de  C àie, il i r
co n v o q u a  le  c oncile  à  C o n stan ce  , l ’a n  L es em pereurs, V
les  r o is ,  le s  p r in c e s ,  les v il le s ,  les églises e t les università 
d e  l’I t a l i e , de  la  F r a n c e , de  l ’E s p a g n e , de l ’A lle m a g n e , de 
l a  S u è d e , du  D a n c m a rc k , d e  la  Po logne  , de  la  Hongrie, F
d e  la  B ohêm e e t  de  C o n s ta n tin o p le , y  e n v o y èren t des dépu- 0
té s .  Ge c o n c ile , le  p lu s g ran d  qu ’il y  a i t  ja m a is  e u , siégea de- 
p u is  l ’a n  i 4 14  ju squ ’en^ 1418. L a  v ille  é ta it  rem p lie  à cette 8
époque  de  p lu s  de 100,000 é tran g e rs  e t  de  3o,ooo chevaux; 1 
p e n d a n t  to u t  ce  te m p s  e lle  fu t le  th é â tre  de  la  p o m p e , dei a
d iv e rtis sem e n s  e t  des excès en  vogue à  c e tte  époque. —  Le ^
p a p e  J e a n  X X III  e t  le  duc  F ré d é r ic  d ’A u trich e  s’enfuirent »
d e  C o n stan ce . J e a n  fu t a r r ê te , ra m e n é  p a r  l ’é le c te u r  Frédé­
r ic  de  B ra n d eb o u rg , e t  déposé  de  la  d ig n ité  pontificale*, sur 
q u o i l’an ti-p ap e  G rég o ire  X I I , a lo rs  âgé de 88 a n s ,  résigna 
so n  p o u v o ir e n tre  les  m a in s  du  co n cile . E n s u ite  le  ro i Sigia­
m o m i se re n d it  c n  E spagne p o u r  v a in c re  l ’o b s tin a tio u  du .
tro is iè m e  p ap e  , B eno it X I I I ,  q u i p e rs is ta it à vo u lo ir sc \
jn a in te n ir  su r  le  siège de  s a in t P ie r re . D e là  ce p r in c e  passa ,
à  P a ris  e t  à L o n d re s  d a n s  le  desse in  de  r é ta b lir  la  paix  entre 
le s  deux  co u rs . S ig ism oud  re v in t  à  C o n stan ce  ap rè s  un e  ab" 
sen çe  de  18 «mois. A lo rs  3n c a r d in a u x , auxquels  se joignirent 
3 o a u tre s  é le c te u rs , fo rm è re n t un  c o n c lav e  , qu i d u ra  troii 
jo u r s , et p a r  le q u e l le  c o m te  C o lo n n e , d e  H om e, fu t é lu  pape, 
e t  p ro c la m é  sous le  n o m  de  M artin  V ,  e u  p résen ce  de  80,000 
ass is tau s . O u  m o n tre  en co re  à C o n stan ce  la  salle  o ù  le concile 
te n a it  ses se s s io n s , les deux  sièges su r  lesquels  l’em pereur 
e t  le p ap e  é ta ie n t assis ; de  p lu s , la  m a iso n  o ù  Iluss fut 
a r r ê t é , e t  o ù  l’o n  v o it so n  buste  en  p ie r re  ; la  p riso n  di 
H uss d an s  le  co u v en t des D o m in ica in s  ; une  s ta tu e  en  pierre 
q u i re p ré sen te  Je a n  Iluss e t s e r t  de su p p o rt h la  c h a ire  de la 
c a th é d ra le  ; e n f in , o n  observe s u r  le  p a rq u e t de c e tte  église 
u n e  p la q u e  d e  la i to n  à l ’e n d ro it  o ù  ce t illu s tre  m a r ty r  en­
tendit sa sen ten ce  s o r t i r  de  la  bouche  de  ces p rê tre s  s an ­
guinaires e t p erfides. —  D es n égociations  e t  des in tr ig u es  d e  
tout genre e n tra v è re n t les o p é ra tio n s  p o u r le sque lle s  c e tte  
assemblée av a it é té  c o nvoquée  , e t  le  p ap e  congéd ia  le  con ­
cile le 22 av ril 1418.
Points de  v u e  m a g n ifiq u e s .  — S u r le  c lo ch er de la  c a th é ­
drale, su r le p o r t ,  su r  la ^ d ig u c , su r  le  p o n t ,  d a n s  l’ile de  
Mein a u ,  1 1. ; dans celle  de  R e ic h e n a u  9 s u r  le  lac  in fé rie u r .
( V. M einau e t  R eich en au  ) ;  au  H a r d ty à }  1. de la  v i l le , e t  
en un g rand  n o m b re  d ’e n d ro its  d u  lac  s u r  le q u e l o n  va  b eau ­
coup en ba teau .
Curiosités. —  P lu sieu rs  beau x  m o rceau x  de  scu lp tu re  go- 
• thique en  bo is  e t  en  p ie n e  d an s  la  c a th éd ra le . — M M . N ie . 
Malt e t F é lix  Spæ th  v e n d e n t des e stam p es  gravées à l’eau  
forte, re p ré s e n ta n t u n  g ran d  n o m b re  de  vues des en v iro n s  
du lac.
• Chemins. —  O n  va à S a in t-  G a l l  e n  su iv an t p re sq u e  to u ­
jours les riv e s  du  lac  de  C o n s ta n c e , e t  à S te in } e n  p a ssa n t le  
lODç du lac  in fé r ieu r  ; ces p e tits  voyages so n t e x trê m e m e n t 
agréables. O u  p a rc o u r t les p a rtie s  les p lu s  fe rtiles  de  la  T h u r*  
govie, q u i ,  s u r to u t p e n d a n t que les a rb re s  so n t e u  fleu rs  
au p rin tem p s , ou  qu ’ils so n t chargés de  fru its  en  a u to m n e ,  
est une des co n trée s  les  p lus dé lic ieuses de la  Suisse. S u r  la  
route de S te in  on  ap e rço it les ch â tea u x  d e  S a le n s te in  > d e  
Mamré e t de  S a n d e c k ,  d ’où  l ’on  déco u v re  de  trè s -b e lle s  v u es . 
Le château de  S an d eck  est p rin c ip a le m e n t re m a rq u a b le  sous 
ce rapport ; il a  é té  b â ti  au  8 .e siècle. L a  p o s itio n  de la  p e tite  
Tille de S le c kb o rn y  a u  b o rd  du  lac  in fé r ie u r ,  à 3 1. de  C ons­
tance, est c h a rm a n te . L e  ch e m in  d 'u d rb o n ,  q u i tra v e rse  du  
magnifiques v e rg e rs , passe p a r  R ik e n b a c h , M u n ste rlin g h en  
(ou il y  a u n  co u v en t de  re lig ieu ses , fondé  au  10..® siècle  ) ,  
landscnlacht, G u ttin g h e n , K e ssw y l, "Uthvyl ( on  la isse  à g , 
le village de  R o m is h o rn , s itué  su r  u n e  langue d e  te r re  q u i 
rélend b ien  a v an t dans  le  lac  ; to u t  à l’e x tré m ité  du  cap  e s t  
nlué un c h â teau  qui fu t  c o n s tru it au  12.e siècle  ; o n  v o it e n  
lace une p e tite  île  avec une  v e d e tte  ) ,  e t  S a lm sach . A v a n t 
d’arriver à A rb o u , on  v o it, à g. de  ce d e rn ie r  v illage, le c h â teau  
de L o u x b o u rg , s itu é  d an s  un e  p e tite  île  ( V .  A rb o n  ). D e  
Constance à Z u r i c h  ,  12 1. U n  b a te au  de  p o ste  va to u tes  les 
semaines îi S ç h a ffo u s c .  L e  c h em in  le  p lu s  ag réab le  p o u r se 
rendre dans  c e tte  d e rn iè re  v ille  passe p a r  la r iv e  de  Suisse le  
long du  lac  in fé rie u r  ; m ais  011 gagne d u  tem p s  en  p re n a n t 
la poste du  c ô té  de  l’A llem agne. A  I\Iœ rsb o u rg  ,  en  t ra v e r­
sant le lac  de  C o n s ta n c e , 2-3 1. A  L in d a u   ^ 12 1. lo rsq u e  
le Veut n ’est pas c o n tra ire .
C osstaisce ( l e  lac  d e )  ( e n  a lle m an d  B odenséC y  du  te m p s
fies R o m ain s  , L acu s  R h e n i , L a cu s  A cron ius v .  A crom us H 
L acu s  B rig a n tin tis , a insi n o m m é  de  B ré g h e n tz , que  l’on  appe­
la i t  a lo rs  B rigan tia . P e n d a n t le  m o y e n  â g e , le lac  d e  Constanti 
«'tait c o n n u  sous les  n o m s  de  L acu s  R odam icus e t .d e  Merdi 
Sou ab c ) .
F a r tic u la r ilé s .  D e  B rég h en tz  ju sq u ’au  c h â tea u  de Bod
m en  le  la c -d e  C o n stan ce  a  1 7 -1 8 4 . de long  : D e Bréglientzl 
C o n stan ce  il e n  a  i 3 - 14. Sa p lu s g ran d e  la rg e u r e st cnln 
R o sc h a ch  e t  L a n g h e n a rg h c n  ; e lle  e s t de 5 1. , ou  16,114 pas, 
ou  7 ,141 to ises  de  7 p . L a d is ta n ce -d ’A rb o n  à Langhenarghcn 
e s t de  7 ,4 «5 to ises. E n t re  L in d au  e t  M c h re ra u , il a 365 
to ise s  de  p ro fo n d eu r ; il est aussi e x trê m e m e n t p ro fo n d  tout 
p rè s  des ro ch e rs  qui b o rd e n t scs rives  aux  e n v iro n s  de  Mœrs* 
b o u r g , e n tre , A rb o n  e t  S te in a c h , e t  e n  d iv e rs  en d ro its  b 
m i- la c . P e n d a n t que le s  neiges fo n d e n t s u r  les A lp e s , il s’é­
lèv e  que lquefo is  en  peu  de  jo u rs  de  8 p . ,  e t  m êm e  , quoique 
t r è s - r a re m e n t ,  co m m e e n  1770 , de  20 à 24  p . L e  phéno­
m è n e  de  l’a g ita tio n  e t  d e  la  c ru e  su b ite  des e aux  sans au­
cu n e  cause e x té r ie u re  a p p a r e n te ,  c o n n u  su r  le  lac  de  Genève 
sous le  n o m  de  s e ic h e s ,  se fa it  aussi q ue lquefo is  observer 
s u r  ce lu i de  C o n s ta n c e , où  o n  le  n o m m e  ron /is. L e 25 fé­
v r ie r  1740 , les  eaux  d u  lac  s’é le v è ren t e t  s’a b a issè ren t tro is  on 
q u a tre  fois p e n d a n t une h . , de la  h a u te u r  de 2 p . L e  plut 
dan g ereu x  des v e n ts  e st celu i q u ’on  n o m m e  F œ h n ,  ( Fovo- 
n iu s  ) ; c e lu i d u  N .-  E . , e t so u v en t celu i d e  l ’E . , le  so n t aussi. 
I l  s’élève quelquefo is  des to u rb illo n s  que  l ’o n  n e  re d o u te  pai 
m o in s  que  les te m p ê te s  : c ep e n d a n t o n  n ’a  r ie n  à craindre 
ta n t  que le  ciel e s t s e re in . D epuis  le  11.6 ju sq u ’au  17.6 siècle,
]e t te n t  au  Ö. -ü i. e n tre  J tlu n e c k  e t  B ré g h e n tz , e t  le  lituo 
e n  re s so r t à C o n stan ce . L es  d éb ris  que  ces tro is  r iv ières  ne 
cessen t d ’a cc u m u le r  d an s  la  p a r tie  o ù  ils  e n tr e n t  dans le 
l a c , y  fo rm e n t de  tc lsa tte r r is s c m e n s , que le  golfe q u i. du  temps 
d ’A m m ie n  M arce llin  ( au  4 e- siècle ) , e x is ta it d a n s  cette 
p a r t ie  du  l a c ,  e s t e n tiè re m e n t c o m b lé , e t qu e  le  rivage y suit 
u n e  lig n e  p re sq u e  d ro ite .  L ’espace de te r ra in  q u ’o n t produit 
ces a llu v io n s , p e u t av o ir u n e  p e tite  lieue  e u  tou t sens. I.ci 
re s te s  de ce golfe s o n t le  R ic d b o u ch sée . s itu é  e n tre  les vil­
lages  de  S tad e  e t  d ’A l te n rh e in , e t su r  l ’a u tre  riv e  du  Rhin, 
le s  d eu x  L ogséc qui se tro u v e n t e n tre  F o u ssach  e t Saint-Jean- 
H o e ch s t, e t d o n t il s o i t  un p e ti t  ru isseau  qui se je t te  dans  le 
la c  de  C o n stan ce . L es  bas-fonds du  R icdbouchsée so n t aussi 
d es  re s te s  de l’a n c ien  sé jo u r du  lac  d a n s  ces  m a ra is . O n voit' 
deux iles d a n s  te  iac  de  C o n s ta n c e , sav o ir celle  d e  J lfc in a u  à 
T U ., e t  celle  d a n s  laq u e lle  e s t b â tie  la  v ille  d e  L in d a u , à l’E.
n o r ic r  c e s  v o ilu res , jlc U h m , l'A a c tien  e t  la  tirc e ü e n tz  s f
L’une et l’au tre  so n t re m a rq u a b le s  p a r  le u r  su p erb e  p o s itio n  
et leurs m agnifiques p o in ts  de vue. L es  riv e s  du  N . e t de  i’O . 
ofîreut des p la ines  bo rd ées  e n  que lques en d ro its  p a r  des c o l­
lines; celles de l’E . , du  S. e t du  S . - O . , s o n t fo rm ées  p a r  des 
rochers e t des m o n tag n es  qui s’é lèv en t ju sq u ’à  6,000 p . au - 
dessus de la  su rface  du  la c . L es rives  de  ce beau  b a s s in ,  s i­
tuées, l ’une su r le  te r r i to ire  de  l’A lle m ag n e , e t  l’a u tre  su r  c elu i 
delà Suisse, o ff re n t une richesse  e t une  v a rié té  in épu isab les  
de sites p itto re sq u e s , d a n s  lesquels  une  n a tu re  c h am p ê tre  e t  * 
gracieuse se p la it à d é p lo y e r  scs c h a rm es  le s  p lu s to u c h a n s ;  
de sorte qu’une ex cu rsio n  le lo u e  des b o rd s  de  ce la c , su r  l ’une  
et l’autre r iv e ,  e s t in c o n te s ta b le m e n t un  des voyages les 
dus délicieux q u ’on  pu isse  fa ire  e n  Suisse. O11 trav e rse  le  
lac en b a te a u , m êm e  avec des v o itu re s ,  en  s’e m b a rq u a n t à 
Lindau, à M œ rsb o u rg , ou  p a r to u t a ille u rs . L es  p lus g ran d s  
bateaux que l’o n  y  v o it p o r te n t  3 .000 q u in ta u x  ; 011 les a p ­
pelle kedischiffc. L a  n av ig a tio n  du  lac  de  C onstm ice n ’a  ja ­
mais été aussi f lo rissan te  que p e n d a n t les i 5e. e t  16e. s iè ­
cles.
Oiseaux e t  p o is so n s .  —  O n  co m p te  36 espèces d ’oiseaux 
aquatiques s u r  le lac  de  C o n s ta n c e , 3o espèces d ’o iseaux d e  
marais, su r les b o rd s  m arécageux  d u  R h in , p rès de sou  em b o u ­
chure, e t 26 espèces de  po issons d a n s  le  lac . E n tre  a u tre s  o i­
seaux aq u a tiq u es , il y  a u n  g ra n d  n o m b re  de  c a n a rd s ,  de  
plongeons, de  m o u e tte s . P a rm i les po issons d u  la c ,  o n  d is­
tingue le sau m o n  d u  R h in  : il pèse de  20 à 3o liv . ; la  tru i te  
saumonée, i 5 -251iv . ; la  p e tite  tru ite  sa u m o n é e , }  liv . ; le  
hautin, f l iv * ;  l’e m b lc ,  2 liv . ; le la v a rc i ,  3 liv . ; le la v a rc t 
blanc, 11iv . ; o n  le  p re n d  s u r to u t p rès  de  C o n s ta n c e ; 
le lavaret  b le u ,  1-1^ liv . Ce po isson  e s t le  p lus e x ce lle n t de  
tous, e t fo rm e la  b ra n c h e  de  co m m erce  la  p lu s  co n sid é rab le  
delà pèche du  lac . O n  a  co u tu m e  de p éch e r c e tte  espèce de  
lavaret p a r  u n  tem p s  ca lm e  e t  de  n u i t ,  depu is  le m ois de  
janvier ju squ ’à celu i d ’a v r i l ,  d an s  le  vo isinage de B ré g h en tz , 
de L indau e t  de  R o m ish o rn . O n  le s  fa it r ô t i r ,  e t  o n  les m e t 
au vinaigre p o u r les en v o y er e n  d ive rs  e n d ro its . In d é p e n ­
damment de  ces d iv e rs  p o is so n s , le  lac  n o u r r i t  des b r o ­
chets , des tan ch es  , des b rèm es e t  des angu illes.
Co p p e t ,  p e tite  v ille  su r  le lac  de  G e n è v e , au  can to n  de 
Vaud, avec u u  c h â teau  av an tag e u sem en t s itu é . L e  fam eux  
Baylc y  a passé d eux  ans ( 1670-1672 ) , e u  q u a lité  de p r é ­
cepteur des en fan s  d u  c o m te  de  D o lin a . C’e s t  aussi là  que 
M .N ecker v écu t dans  un e  re tra i te  p h ilo so p h iq u e , depu is  l’a il 
1790 jusqu’à  sa m o rt e n  i8 o {  , e t  d ’où  il fu t tém o in  des o rages 
de la rév o lu tio n  de  F r a n c e , d o n t le  c o m p te  ren d u  de  ce 
ministre av a it é té  le  p r é te x te , e t n o n  la  cause. Sus cen d res
ré u n ie s  à celles  de  son  ép o u se , en co re  p lu s a v an t agciisema 
co n n u e  p a r  sa b ien fa isan ce  e t ses v e r tu s , que p a r  a 
é c r its  , re p o s e n t d an s  les ja rd in s  de  ce  c h â teau . L a  bd 
te r r e  de Copjpct a p p a r t in t  en su ite  à le u r  fille  u n iq u e  , niadan 
d e  S ta ë l-H o ls te in , à qui p lu s ie u rs  ouvrages , d ic té s  p a r 1 
g é n ie , o n t acqu is  t a n t  de7c é lé b r i té , e t  qui v ie n t de  m ourir.
C h em in s .  —  D e C o p p e t à  V e rso i. C e  l i e u , p a r  le  deruii 
t r a i té  de  P a ris  du  20 n o v em b re  1 8 1 6 ,.a  é té  reu n i au  canto 
d e  G enève . D e V erso i à G e n è v e , 2 1. ( V .  c e t a r t . )  Au soi 
t i r  de  V erso i le  c h e m in  passe p a r  G e n th o d ,  lieu  qui fu t loiq 
tem p iv lc  sé jo u r d u  re sp ec tab le  B o n n e t, e t le  rendez-vous a 
t a n t  d ’h o m m es  illu s tre s  e t  v e rtu e u x  v e n a i e n t , p en d an t 1 
d e rn iè re  m o itié  du  siècle p a s s é , de  to u te s  p a r ts  apporteri 
c e  v ra i p h ilo so p h e  le  tr ib u t  de le u r  a d m ira tio n  e t de leu 
a m o u r .  D e  C o p p et à N )  o n  , 1 1. {• ( V .  c e t a r t .  ).
C osso inai , p e tite  v ille  d u  c a n to n  de  V a u d , s ituée  entn 
M orgcs e t  Y v e rd u n . O11 cu ltiv e  d a n s  les en v iro n s  des mû­
r ie r s  p o u r la  n o u rr i tu re  des v e rs  à soie.
C ù te s -a u x -F é e s  ( la  ) ,  v illage  s itu e  d a n s  les m ontagna 
d u  can to n  de  JVeuchâtel. L es  g ran d es  cav ern es  qu e  l’on  voi 
d a n s  so n  voisinage l’o n t  re n d u  cé lèb re  ( V .  V e rriè re s  ).
C o t t i  en  n é s  ( A lpes ) . ( V .  A lpes e t  Suze. )
C o u r m à tk u r  , g ros bou rg  s itu é  d a n s  la  va llée  d ’Entrèva 
en  P ié m o n t ,  au  p ie d  m é rid io n a l du  M o n t-B la n c , e t  à p eu d t} 
d is ta n ce  d u  c o n tin e n t des d çux  D o ircs . L ’u n  de  ces torrent 
d escen d  du  Col F e r r e t , c l l ’a u tre  d u  Col d e  la Seigne et dt 
l ’A llée-B lanche  C o u rm a y e u r e s t à 3 ,760  p ied s  au-dessus d< 
la  su rface  de  la  111er : 011 m e t  5 h . p o u r  y  descen d re  di 
h a u t  du  C ol du  G é a n t , qu i s’é lève au -dessus de  la  M er dt 
G la ce . ( V .  C h am o u n y  ).
B a in sy  G la c ie rs f  L e  C ra in o n t,  T u  es m a g n ifia  u es  du  Mont- 
B la n c .  —  Ce bou rg  est fam eux  à cause  d e  ses ba in s  e t de sa 
eau x  m in é ra le s . A la  d is ta n c e  d ’une f  1. ,  du  cô té  du  S.-O., 
e s t  s ituée  la  Source  d e  la  V ic to ir e .  Sa te m p é ra tu re  est de  10-12* 
R éa u iu u r . L e  g o û t en e s t un  peu  m oins fo rt que celu i de  celiti 
d e  S pa . L a  so u rce  de 11 M a r g u e r ite  a  16-16° de tem péra tu re ; 
ses eaux so n t p lu s  e stim ées . L a  p rin c ip a le  de  leu rs  proprié­
té s  efct d ’ê tre  lax a tiv es . P rès  d u  village de  la  S a .v e , on  trouvt 
u n e  so u rce  d o n t les eaux  ex h a len t une  fo r te  o d e u r de sou­
fre  ; m a is -o n  n ’eu  fa it  a u cu n  usage. L a  so u rce  d u  g iù  SL- 
D id ie r , qu i e s t à 1 1. d u  bourg., a  27°^  de te m p é ra tu re .  Cour­
m a y e u r  in té re s se  p r in c ip a le m e n t le n a tu ra lis te  , en  ce qu’i 
y  tro u v e  l’occasion  d ’o b se rv e r le re v e rs  m é rid io n a l de 1> 
c h a în e  d u  M o n t-B la n c , co m m e o u  en  observe  le  rev e rs  sep­
te n tr io n a l  à C h am o u n y . L es d eux  v a llé e s , qu i s’é te n d en t de­
p u is  la  gorge de  l’A llée-B lanche ju sq u ’a u  C ol F e r r e t , ori
ensemble 8 ou 9 1. de lo n g u eu r. O n  y  c o m p te  d ix  g laciers  , 
dont quelques-uns so n t d ’une  g ra n d e u r  e t d ’une m ag u iû cen ce  
extrêmes. Les en v iro n s  o ff re n t d ive rs  s ites  des p lu s  c om m odes 
pour étudier les  couches  p y ra m id a le s  du  M o n t-B la n c , e t  to u s  
les glaciers qu i eu  d e sc e n d en t : te ls  s o n t ,  e n tre  a n tr e s ,  le 
Col de la S e ig n e  ( V .  c e t  a r t .  ) ,  le  C ra m o n t  e t  les  h a u teu rs  
situées feutre C o u rm a y e u r e t le V a l d ’E n  trêves  , à  ]  (lu fond  
delà vallée d u  cô té  de  la  ch a în e  du  M ont-B lanc O n  y  
trouve une s ta t io n  , où  les  feu ille ts  p y ra m id a u x  de  c e tte  
énorme m o n ta g n e  se p ré s e n te n t de  la  m a n iè re  la  p lu s a v a n ­
tageuse ; on  y  déco u v re  en  m êm e  tem p s  le  Col de  la  S e ig n e , 
Ici pics c a lca ire s  qui l ’a v o is in c u t,  e t  le  C ra m o n t. P o u r  s’y  
rendre, on  va  c o u ch e r  à E le v a ,  à 2 1. du  bourg . L e  le n ­
demain 011 a en co re  1111 tra je t  de  3 1. , d o n t on  p e u t fa ire  la 
moitié à cheval. S u r le  so m m e t de la  m o n tag n e  , qui e st à 
84Ü4 P- au-dessus de la  m e r, on  se tro u v e  en  face  d u  M o n t- 
Blanc , e t  p a rfa ite m e n t à p o rté e  de re c o n n a ître  sa s t ru c ­
ture ; on jo u it en  m êm e tem p s  de  l’a sp e c t de  dix  g la c ie rs , e t  
de dix ch a în es  de  m o n tag n e s  d u  co té  du  S . A u S.-O . o n  
découvre le  R u i t o r , m o n tag n e  g ra n itiq u e  très- é le v é e , e t 
couverte de  neiges e t de  g laciers.
Chem i'is. —  D e C o u rm a y e u r à  C h a m o u n y  ou  à G e n ève , p a r  
les Cols de la  Seigne e t  du  B onhom m e ( E .  ces a r tic le s  ). A 
M arligny en  V alais , p a r  le C ol F e r r e t .  ( E .  c e t a r t .  e t O r-  
sières). A la  C i:è  d ’A o s t e ,  en  su iv an t le cou rs de la  B o ir e ,  
81. O11 v o it un  g ran d  n o m b re  de  c ré tin s  à E i l le n c u v c , à 
Sl.-3 IarLin  e t  à F in is  P rès  de la  S a l l e , h 3 1. de  C o u r­
mayeur, 011 tro u v e  au  S .-O . l’e n tré e  de la va llée  q u ’il  fa u t 
remonter p o u r  a lle r  s u r  le P e ti t-S t-B e rn a rd , e t  de  là  d an s  
la vallée de  l ’I s è r e ,  à G re n o b le ,  e tc . ( V .  S t.-B e rn a rd  [ l e  
petit ] e t A oste  ).
G lacier d e  A l ia g e . —  Ce g lac ier d escen d  im m é d ia te m e n t 
des bases du  M ont-B lanc ; c’e s t pou rquo i les d é b ris  in n o m ­
brables d o n t il e s t c h a rg é , e t  que  l ’on  tro u v e  s u r  ses b o rd s ,  
sont du, p lu s g ra n d  in té rê t  p o u r le  géologue. R ien  de p lus 
sublime que les o b je ts  d o n t  on  e s t en v iro n n é  : l’asp ec t des 
couches v e rtic a les  du  m o n t P é té rc l ,  d u  M oitt-R ouge  e t  du  
Broglia , q u i , d an s  le u r  p ro lo n g e m e n t a u  N .-E . , s em b len t 
traverser le  co rp s  du  M o n t-B la n c , e s t ad m ira b le . Ce g lac ier 
est à 3 1. e t  I  d e  C o u rm a y e u r. M. de  S aussure  , v o u lan t le  v i­
siter, p a r t i t  du  bourg  d an s  l’a p rè s -m id i,  e t  a lla  co u ch e r aux  
chalets de  F r e s n a i ,  s itués ou p ied  d u  M o n t-B o u g e, e t  b a l .  
de C o u rm ay eu r. D e là  011 a en co re  1 1. e t  } ju squ ’à la  co llin e  
du glacier f le -M iag e ; l’on  re n c o n tre  eu  ch em in  ceux de  F re s ­
nai c t .d c  la  B roglia. A rriv é  au  p ied  du  g la c ie r ou  ru iz e  de 
Mi age , 011 y  tro u v e  une  v a rié té  p rod ig ieuse  de sup erb es  es-
pèces  de  g ran its  e t de s ié n i tc s , a in si que des lilocs de  graniteli 
d e  3 o à  40 p ied s  de  d ia m è tre . A u-dessus du  g lac ier on  di ,
couv re  le  so m m et du  M o n t-B la n c , h la  d is tan ce  d ’une lieue e Y
dem ie  ; il en  d escen d  tro is  glaciers q u i se ré u n issen t ava 
ce lu i de M iage. M . de  S aussure  s’éleva du  cô té  du  Mont 
B lanc ju sq u ’à la  h a u te u r  d e  7,170 p ied s  (m a is  les  pa ro is  et c
carpécs de  la  m o n ta g n e  l ’em p ê ch e re n t d ’a lle r  p lu s lo in . ) 1 °
observa d a n s  ce lieu  la  m êm e  espèce de  ro c h e r  qu ’au pied 
de l’A iguille  du  M id i. ( V .  C h am o u n y  ). ]
L a  m o n ta g n e  de  C ra m o n t e s t com posée  du  gen re  de  marbrt 
q u e  les Ita lie n s  n o m m e n t C ipo lino . M ais ce q u ’il y  a dt 1 
p lu s  re m a rq u a b le  su r  le  so m m e t du  C r a m o n t , c ’est, que les 
d ix  ch a în es  de  m o n ta g n es  que l ’o n  d é c o u v re , s’inclinent 
to u te s  au  S . ,  sous u n  ang le  d ’e n v iro n  5o d eg ré s , de  softe 
que ces c im es ta illées  à  p ic  d u  cô té  d u  M oiff-Blauc so n t toutes 
p en ch ées  c o n tre  lu i.
C r i s p a l t  ( C risp a  a lta  , en ro m a n  C resta  a lta  ) ,  n o m  de la 
s o m m ité  la  p lu s  se p te n tr io n a le  d u  S a in t-G o th a rd . C ette  cime 
e st s itu ée  e n tre  l’O b e r A lp e , m o n ta g n e  de  la  va llée  d ’Urseren, 
e t  celles  de  M a d é ra n , ou  K erste ln  e t  d e  T a v e ts c h , dans le 
c a n to n  d ’U ry . L e  C risp a lt e st re m a rq u a b le  e n  ce qu’on 
v o it  s o r t i r  de  sa b a s e ,  du  cô té  du  S . ,  une des sources du 
R h in  a n té r ie u r  e t  celle de  la  R euss. ( V .  D isen tis  e t  U rseren). 
U n  s e n t i e r , dan g ereu x  d a n s  que lques e n d ro its ,  m èn e  de Sé- 
d r u u ,  lie u  s itué  dans  la  va llée  d e  T a v ü tsc h , le  long  de celle 
d e  S  trim s  e t  p a r  le  m o n t C r is p a l t , au  village d 'J m s t e g  en 
7 -8  h e u re s . O n  tro u v e  u n e  c ro ix  de  fe r  au  p o in t le  plus 
é levé d u  passage. D e là  le n o m  de  K re u z lib e rg , que l’on  donne 
aussi au  C risp a lt. •
C r i s t a l l i n a  ( l e  V a l ) ,  s itu é  d an s  le  c a n to n  des G risons, 
d éb o u ch e  dans  la  va llée  de  M éd e ls , à l’e n d ro it  où  le rLuc- 
m a n ie r  c o m m e n c e ; il s’é te n d  au  S. s u r  im e ligne  d ’une 1. 
e t  1 de  lo n g u e u r ;  ap rès  quo i il se d iv ise  en  d eux  b ra s : ,  
ce lu i de  la  d r .  p o rte  le n o m  de V al I lu f ie rn , e t  l ’a u tre  celu i de 
V a l C asaca ; l ’u n  e t  l’a u tre  re n fe rm e n t de  vastes g lac iers  et 
d eu x  lacs (Iak e tsV  s itu é s  s u r  la  f ro n tiè re  de  la  va llée  de  131c-' 
g n o ,  e t  d o n t les eaux  s’é co u len t d an s  les d ire c tio n s  les plus 
opposées. T o u te  la  va llée  ne  fo r m e ,  p o u r a in s i d i r e ,  qu’un 
seul p â tu ra g e , que  les h a b ita n s  de  M vdcls a ffe rm e n t à ceux 
d e  D isen tis . O n  y  v o it un e  be lle  cascade  d an s  u n  lieu  connu 
sous le  110m de B o cc a  I lu f ie r n  (B ouche d ’E n f e r ) .  L a  vallée 
a  p r is  le s ien  d e s  beau x  c r is tau x  qu ’on  y  tro u v e  e n  abon­
d a n ce  ; ceux  qu i o n t  serv i au  m o n u m e n t de  s a in t  Charles 
B o rro m é e , à M ila n , eu  o n t é té  tirés .
C u n te r s  ou  C o n te rs ,  v illage d u  c a n to n  des G rim ons, situé 
s u r  le  g ran d  c h e m in  du S e p tira c r  e t  d u  J u lie r .  Çni y trouve
la seule auberge passab le  qu ’il y  a i t  d a n s  to u te  la  va llée  
d’Oberhalbstein ; l’h ô te  est tin  n o m m é  M iche l C am o n e. L es  
voyageurs o n t co u tu m e  de  p re n d re  le u rs  m esu res  de  m an iè re  
à aller coucher d an s  sa m a iso n  le  jo u r  qu ’ils  p a r to u t d e  C o ire . 
Vis-à-vis de G un ters  est s itu é  R e a m s , où  il y  a  u n  c h â teau  
extrêmement an c ien . — G u n te rs  e s t k la  h a u te u r  de  3,522 p .  
au-dessus de la  m e r. L es  h a b ita n s  so n t s u je ts .au  g o itre .
A ntiqu ités. — U n  h a b ita n t de  G u n te rs  t r o u v a , e u  1786 , 
près de la fe rm e  de B u rw e in , d eu x  ch a u d ro n s  de  cu iv re  d o n t 
rintcricur é ta it b ien  c o n se rv é , p lu s ie u rs  b ra c e le ts  d ’o r  e t  
d’argent, des m é d a ille s  des m êm es m é ta u x , de l ’a ira in  g r e c ,
Ü ues dés a jo u e r ,  une  espèce de lu n e tte s  de  til d ’a rc h a l ,  elites f lû te s ,  un  e n c ru so n  avec une  ch a în e  d ’a rg e u t,  u n  
chaudron du  m êm e m é ta l avec des scu lp tu re s  e n  re lie f ,  e t 
des bracelets tra v a illé s  e n  fo rm e  d e  serp eu s . I l n ’en  e s t re s té  
que quelques 'm éd a ille s  de  l ’an c ien n e  rép u b liq u e  de  M a r­
seille, qui o ff re n t d ’u n  cô té  le c h ev a l de  T ro ie  ,%e t de  l’a u tre  
une tête de  V é n u s , que lq u es  a u tre s  m éda ille s  d ’a rg e n t 
qui é taient a ffec tées au  p a ie m e n t d e s  lé g io n s , e t  l’e n c e n ­
soir dont nous avons p a rlé . O n  les v o it en co re  k G u n te rs , 
chez M. le  la n d s l ia u n tm a n n  R ic d i. O n  d it  que  l ’on  tro u v e  
quelquefois des m é d a ille s  d ’A uguste e n  b ro n z e ,  d an s  p lu s ie u rs  
endroits de  la  va llée  d ’O b e rh a lb s te in .
Chemins. —  D e G u n te rs  k T ie J ’c n k a s tc n  1 1. ( V .  c e t a r t .  ) 
De Gunters k S a v o g n in  ( S c h w e in in g e n ) , ch ef-lie u  de  la  v a l­
lée d’O b erh a lb s te in  \  de 1., k T in t z e n  j  1., k K o f m  5 de  1.,  
Als ÄTolins ( J ì fo u l in s )  j 1., k JYIarm els  ou  31a n u o ra  1 1.,  a 
Slalvèdro f  1. , e t k S t a l l a ,  ou  B iv io , ~ 1. — A u-delà de  ce  
lien la vallée  se r é t r é c i t , e t le  c h em in  m o n te  k cô té  d ’un  to r ­
rent bordé  d ’h o rr ib le s  ro c h e rs . A u b o u t de  \  d ’h e u re  o u  e n ­
tre dans les p ra ir ie s  de llo fu a . P rès des M utins ou  .v o it ,  au  
fond d’une gorge a f f re u s e , le c h â teau  de  S p lo u d a tsch . S u r le 
chemin de M arm els  s’é lèven t a d r .  des ro c h e rs  g ris  , a u  so m ­
met desquels ou  a p e rço it les ru in e s  d u  ch â te a u  des an c ien s  
seigneurs de  M arm els.
V allées. —  P lu sieu rs  va llées d é b o u ch en t e n tre  G u n te rs  e t 
Ri vio. P rès  de Savogn in  c o m m e n ce  celle  de f i a n d r a ,  qu i a  
31. de long  , e t  s’é te n d  au  S. d u  cô té  d e  V a l-F e rré ra . A u-de là  
de T in t'/cn  , on  voit c e 'le  (V E rr  c o u r ir  à l’E . vers  VAlbula ; sa 
longueur est de  3 I. L ite  e s t  te rm in é e  p a r  le P i z - d ’E r r  ,  
tur lequel repose  un  g lac ie r de  4  h* d ’é te n d u e , que l’on  
nomme J 'adrets, h - d ’ È rr  ou  D a  F le x  , e t  qui s’e ten d  au - 
dessus des 4 ch a le ts  de  F lix  ju sq u ’au  J u lie r . D eux ch em in s  
qui de F lix  m è n e n t à la  va llee  de  1 levers , dans  fa tia u tc -E n - 
ga.ihtc , tra v e rsen t ce g lac ie r . ( E .  S a in t-M o ritz  ). —  U ne tro i-  
tième v a llé e ,  n o m m é  V o l l e r ,  s’ouvre  p rè s  des M o lin s ; elle
c o u r t  au  S. p a ra llè le m e n t à celle  de N a n d ro  , d u  còte  du Vi 
d ’A vcrs , d o n t elle e st s ép a rée  p a r  u n  g lac ie r ; elle a 1 1. e t }1 
lo ng . J '(‘
C u r k e n i l  ou  C a m e lia  ,  é n o rm e  m o n ta g n e  de  fo rm e  cyln j .  
d  ri q u e , s ituée d a n s  les  G r is o n s ,  e n tre  le  B ern ard in o  ctl 
S p lughcn  , e t  au -d essu s  d e  C h iav en n a . A u p ied  de  c e tte  ma 
tagne  s’é te n d  une  v a llée  a lp e s tre  de  p lu s ieu rs  lieues de la  » 
s u e u r ;  e lle  e s t co n n u e  sous le  nom  a e  C a r n e i-A lp e  * e t di 
Bouche d an s  la  va llée  de  R h in w a ld . L e  so m m e t du  Curiceli  ^
o ffre  la  p lu s  b e lle  s ta t io n  p o u r c o n te m p le r  l’im m en se  chain  ^
d u  B e r n in a .  j
C u v io  ( la  v a llée  d e )  s’é ten d  e n tre  le  lac  M ajeu r e t celo 
de  L ugano  d an s  la  L o m b ard ie . E lle  e s t a rro sée  p a r  le Boêsio, ] 
e t  d éb o u ch e  p rè s  de  L av cn o . ( V .  c e t a r tic le  ) .  e
D .
D à c h s f e ld e n  ( l a  va llée  d e ) ,  eu  fran ça is  V al d ’O rval on 
D u rv au  ) a p p a r tie n t à la  p a r t ie  d u  c i-d e v a n t évêché de  Bàie, 
qu i fa it p a r tie  in té g ra n te  du  c a n to n  d u  m êm e  nom  e t  de la 
Suisse. D ès l’a n  1797 e lle  fu t  occupée  p a r  les  tro u p e s  fran­
çaises , e t  ré u n ie  au  d é p a r te m e n t d u  lla u t-R h iu . C e tte  vallée 
e st b o rn é e  au  S . p a r  les  m o n ts  B uém ot e t  M o n to  , a u  JN. par 
le  M o ro n , à l’E . p a r  le  V e r m o n t , e t  à l’O . p a r  le V io n  ; toutes 
ces m o n tag n es  a p p a r tie n n e n t à la  ch a în e  d u  J u ra .  La Bine 
p re n d  sa sou rce  à £ de  1. du  v illage d e  T a  va nue  (Dachsiel* 
d en  ). C e tte  riv iè re  p a rc o u r t  les va llées d ’O r v a l , de  Moutiers 
e t  de L a u fen  , e t se je t te  dans le  R h in  p rès de  la  v ille  de 
Bâle. O11 v o it aussi à peu  de  d is tan ce  de  T av a n n e  la  fameuse 
ro c h e  p e r c é e , co n n u e  sons le nom  de  P ie r r e -P e r la is , p a r  où 
p asse  le ch em in  de  la  va llée  de  S a in t- Im ie r  e t  d e  B ienne , 11.
( V ,  S a in t- Im ie r  e t  B ie n n e ) . — L e c i-d e v a n t co u v en t d e  Bé­
n é d ic tin s  de  B cllelay  , fondé  en  11 3 6 , e st s itu é  à une  hau­
te u r  c o n sid é ra b le  s u r  le  J u r a ,  e t  à 2 1. de  T a v a n n e  , d an s  une 
co n fié e  so lita ire  au  m ilieu  des bois. C’est là que  le respecta­
b le  abbé de  L u ce  av a it fondé  un  des m e ille u rs  in s titu ts  d ’édu­
c a tio n  q u ’il y  e u t  d an s  to u te  la  Suisse. C e t é tab lissem en t a 
d u ré  ju sq u ’à l’e n tré e  des F ran ç a is  d an s  l’évêché  de  Bâle en 
1792. O11 re m a rq u e  d a n s  les co u rs  du  co u v en t la  sou rce  de 
la  S ortie  ,  q u i , au -delà  du  village de  S o rn e ta u  , se je tte  dans 
le s  p réc ip ic es  de  P ic h o u æ  , où  l’on  d escen d  p a r  un  sen tie r ; 
e lle  p a rc o u r t  en su ite  la  va llée  de  D é le m o n t ,  e t  v a  tom ber 
d a n s  la  B irse à C o rre n d e lin . L a  va llée  s’é la rg it au -d e là  des 
p réc ip ices  d e  P ichuux  , e t  l’on  e n tre  d a n s  u n e  fo rê t o ù  l’on 
v o it s o r t ir  de  te r re  les sep t so u rces  d es B c l lc s -F o n ta in c s , qui
«e soal jam ais p lus a b o n d an tes  n i p lu s cu rieu ses  q u ’au p r in ­
temps. Entre le  v illage de V illiers-D essous e t  les fo rges, o n  
passeà côté de  la  g ro tte  de  S a in t-  C olom be  , au -dessus de la-
Îuelle un ru isseau  fo rm e  u n e  cascade . —  L es from ages d e  Iellelay son t d é lic ieu x  e t  très-estim és. —  L e  co u v en t de  Bel- 
lelav n’est qu’à }  1. de d is tan ce  de la  so m m ité  d u  fu ra .
Chemins. —  D e T a v au n c  à  B i e n n e , 4  1- (  V -  c e t  a r t .  ) —-  
A Court','dans le V a l de M o u tie rs  , p a r  M alle ra i ( o ù  i l  y  a  
uueforl bonne auberge  ) e t  B é v i l la r a ,  2 1. De C o u rt à JU j u - 
tiers, i l .  }  ( V .  c e t a r t . )  A  B e l le la y  , 2  1. to u jo u rs  en m o n ­
tant ; de là on  tro u v e  des c h em in s  p o u r  e n tr e r  d an s  la  v a l­
lée de D é lem o n t, e t  à P o r c n tr u y  ,  6-7 1. Ce d e r n ie r ,  qu i 
passe par les v illagestde  S o c a y , G lo v illie rs  e t  B é c o u r , est fo r t 
ton. Ou trav e rse  une  ch a în e  de  m o n tag n e s  au  bas desquelles 
on voit la vallée  de  D é le m o n t  ;  pu is  u n e  seco n d e  c ro u p e  d ’où  
l'on descend d an s  la  p la in e  d u  S assg au , e t  de  là  ou  gagne en  
a h. la ville de  P o r c n t r u y , q u i é ta it la  ré s idence  du  c i-d e v a n t 
crêque de Bàie , an c ien  so u v era in  (le to u te s  ces vallées.
Davos ( e n  ro m a n  T a v a u ) , co n tré e  m o u tu eu se  du  c a n to n  
des G risons- e lle  est com posée  de d iverses v a llées .— A uberge :
La Maison J e  V ille  s u r  la p lace  ( D a s  R a th h a n s  a m  P l a t z  ) .
Particularités topograp /tiques  ,  e tc . —  L e d is tr ic t  de D avos 
s’étend e n tre  la ch a în e  des A lpes des G riso u s  e t  les m o n ta ­
gnes de S ch a llik . L a  va llée  p rin c ip a le  c o u r t  du  N .-E . au  S .-O . 
vest par co n séq u en t u n e  va llée  lo n g itu d in a le , d o u t la  Ion - 
peur est to u t au  p lu s  de 5 1. : la  r i n é r e  qu i la  p a rc o u rt se 
nomme L a n d w a s se r .  I l  en  p a r t  4 va llons  la té rau x  qu i s’e n -  
. foncent d an s  la  ch a în e  des A lpes. L a  p lu s g ran d e  la rg e u r  
1 do d is tr ic t , sav o ir du  m o n t S tr é la  ju sq u ’au  U lu la , e s t de 
, 1 1. Ou e n  c o rn u te  aussi 7 depu is la fro n tiè re  de  S ch a ltik  
pqu’au fond  de  la  vallée  etc S ertig . L a m o n tag n e  qui fa it les 
limites du  cô té  de P r e t t ig a n , v e rs  le JN ., o lire  une c ro u p e  
hs'C e t boisée p a r  où  nasse le ch e m in . D u c o té  d u  S .-O ., u n  
défilé é t r o i t ,  au  fond  a u q u e l cou le  , à  1,200 p ieds d e  p ro fo n ­
deur, le L a n d w a sse r , qui to m b e  d an s  l’À lbu la  p rès île F i-  
liiour, fo rm e  l’un ique  issue de la  va llée . L es v a lio n s  la té rau x  
do Davos s o n t , i° . c e lu i de V lu la  qu i s’é te n d  ju squ ’à la m o n ­
tagne du  m êm e n o m  , su r  les c o n tin s  d u  S u s c r lh a l , d an s  la 
Hautc-Engadiuc ; 20 . à i  1. de  là  s’ouv re  le va llon  de D is i  h -  
mo, qui e st fo rm é  p a r  le S c a le tta  , e t b o rn é  p a r  Je Val G rie - 
Itfsch, leq u e l fa it p a r tie  du  S u se rth a l , e t p a r  la  vallée  de 
Souhannah d an s  la  n au te  E n g ad in e  ; 39. xf  1. p lu s lo in  d é ­
bouche la be lle  va llée  de  S e i t i g .  qui se subd iv ise  e n  d eu x  
vallons , d o n t l’u n  , n o m m é  C unal[H .I\a l , s’é ten d  h g. v e rs  
uuc des ra m if ica tio n s  du  V al S o u lsan n a  ; l’a u tre  , que l ’o n  a p ­
pelle D o  uh a n e  r ih a i ,  c o u rt à g. d u  cô té  des A lpes de S tou ls.
L a  lo n g u eu r de ch acu n e  de  ces tro is  p re m iè re s  vallées e 8
d e  4  1. P rès  de  l ’e x tré m ité  de  la  va llée  p r in c ip a le , ou  tt c
«’o u v r ir ,  vis-à-vis d e  la  gorge des Z u g h c n , le  va llo n  de Moi j
t e in  y  qui o ffre  aussi d eux  ra m if ica tio n s  , d o n t ch acu n e  a a J
d e  longueur. L a  v a llée  d e  S e rtig  eSt celle  qu i o ffre  les pe ]
m eu a d es  les p lu s  ag réab les . L e  ru isseau  qu i s o r t  d u  D o u k  i
lier!h o l y  fo rm e  e u  y  e n t r a n t  u n e  be lle  c h u te  d ’une haute 
co n sid é rab le . L es  p rin c ip a le s  m o n tag n es  d u  te rr i to ire  i 
D avos , s o n t le  S c h e ie n /io r n y qu i e s t u n  des p ics  d u  Stréh 
le  p ic  N o i r , le  p ic  G la c é , le  T n c u li/ io m  , le  U o tika n erh o n  
e t le  R in ersh o rn  q u i , ju sq u ’au  s o m m e t , e s t co u v e r t d ’herbt 
e t  d u  h a u t  d u q u e l on  déco u v re  une  be lle  vue s u r  la  valli 
d e  S e rtig . D ans  celle  d e  D isch m a  s’élève le p ic  N o ir  , mon 
tag n e  t r e s -h a u te , q uo ique  accessib le . Ces so m m ité s  , aim 
q u e  ce lle  d u  C asan n ab erg  , o f ire n t les s ta tio n s  les p lus avanti 
geuses p o u r em b ra sse r  d ’u n  c o u p -d ’œ il to u tes  Ics monti 
g n es  d u  pays  de  D avos , a in s i que  la  ch a în e  des A lpes eoe 
v e rte s  de  g lac iers  , laq u e lle  s’é te n d  depu is le  S c a le tta  et It 
F lû e la  , le  long  des m o n ta g n es  de  V a ra in a  e t  de  •Salvrctli, 
ju sq u ’à^ la  p y ra m id e  ch en u e  du  F erro  u n i ou  Eiftcnbcrg. Ii 
P i z  L i n o r d ,  s itué  p rès  de L a  v in  d an s  l ’E n g a d in e , s’élèfl 
b eau c o u p  au-dessus de tous les a u tre s  pics que l’o n  découvre 
—  L e  d is t r ic t  de  D avos re n fe rm e  6 l a c s , d o n t  le  p lu s  grand, 
qu i a  i  1. d e  long  sur. \  1. de  la rg e , n o u r r i t  q u an tité  dt 
lo tte s  e t de  tru i te s  ta c h e té e s  d ’o r  e t  d ’a rg e n t. O n  y  rcrnarq» 
aussi g p ro fo n d es  g o rg e s , d ’où  il s o r t  d ’im p é tu eu x  torrea 
qui fo n t beaucoup  d e  m a l à la  su ite  des p lu ies d ’orages. Celfc 
q u ’on  n o m m e  K a r iœ L c r -T o b e l  fu t jad is  le  th é â tre  d ’une époo- 
v a n ta b le  c h u te  d e  m o n tag u e  , d on r le s  d éb ris  s o n t actuelle 
m e ii t  co u v erts  p a r  des p â tu ra g es  fe rtile s . L a  vallée  de  Fluii 
e s t  exposée aux  dangereuses av a lan ch es  cjui to m b e n t du Se* 
w erb e rg  : la  va llée  de  D isch m a  re ç o it celles  du  S c a le t ta ; il 
e n  to u rn e  aussi d a n s  le  défilé  des Z u g h c n  e t  p rès  du  Frauen­
k irc h e . L e  lieu  le  p lu s é levé  de  la  va llée  p rin c ip a le  e st Saint- 
W o lfg a n g  y d o n t o n  p ré te n d  que la  h a u te u r  abso lue  est de 
4,620  p . ; in d ic a tio n  qu i p e u t-ê tre  e s t au-dessus de la  vérité. 
L e  v illage d e  G la ris  e s t de  780 p . m o in s  é levé que Saint-Volf* 
gang. L a  neige , d o n t  il to m b e  de  4  à 12 p . ,  re s te  depuis le 
•mois de  n o v em b re  ju squ ’en  av ril ; que lquefo is  m crac  tout h 
p a y s  s’en  v o it co u v e r t eu  é té  p e n d a n t que lques h eu re s . Maigri 
la  g ran d e  é lé v a tio n  d e  ce d is t r ic t ,  la p e s te  y causa d ’afjjéus 
rav ag es  en  i 585 e t  1629. —  Il y  a  d an s  la  v idlée de  S ertig  un« 
so u rce  d ’eaux  sulfu reuses. O n  a  aussi d é co u v e rt dern ièrem ent, 
au  fo n d  d e  c e tte  va llée  , une  sou rce  m in é ra le  la x a t iv e , dont 
,les e aux  o n t une  sav eu r acide.
H a b i to n s . —  L es h a u te s  vallées qui fo rm e n t le  pays dcDavct
»entpeuplées de  2,000 liaL itans. O n  y  cu ltiv e  très-peu  de  b lé ,  
et les bestiaux en  fo u t la  p r in c ip a le  ressou rce  ; o n  n ’y  v o it 
point de chalets  co m m u n s ; ch aq u e  fam ille  e u  possède un  
propre, à peu de  d is tan ce  des v illages , e t  ces ch a le ts  s o n t 
presque aussi beaux  que les a u tre s  h a b ita tio n s . A ussi les A lpes 
sont remplies de  b à tim cu s. L es Giles so n t p resq u e  ex c lu siv e ­
ment chargées des trav au x  qu i se fo n t d an s  les c h a le ts . L e s  
hatitaus se d is tin g u e n t p a r  le u r  h au te  s ta tu r e , le u r  fo rce  e t  
leur bonne h u m e u r.
Chemins. —  D e l’auberge  de  P la tz  les c h a rio ts  p assen t le  
long du d éü lc  de  Z u rça  ou  des Z u g h eu  ( le  n o m  d e  c e tte  
gage vient des a v a lan c h es  [ L au iuenzugc  ] , qu i p e n d a n t l’h i-  
Ttr et le p r in tem p s  s’y  p ré c ip ite n t avec u n e  im p é tu o s ité  in ­
concevable ) , e t  v o n t à A lvencu  en  6 h . , e t  de  là  à Cuire 
aussi en 6 h .  O n  tro u v e ra  , à l’a r t .  A lvencu  , des d é ta ils  su r  
un pont rem a rq u a b le  s itué  e n tre  Jen isb e rg  e t  a n  d e r  .».Wie­
sen, non lo in  d e  ce déG lé. —  D e P la tz  p a r  la  S tu tz  à K lo s - 
ten, dans le  P rc tt ig au  , 2 1. f  , e t  de là  à  C oire, 11 1. C ’e s t 
le chemin le  p lus ag réab le  e t le p lu s co m m o d e  p o u r  se reif«, 
dre à Coire e t  à M ay cn fe ld . O n  va en  5 h . ,  p a r  u n  s e n tie r  
qnpasse s u r  le  P e ssau n a  , de  P la tz  à C unters ,  d an s  le  P r e t-  
bgau. Le p lu s c o u r t  c h em in  de  P la tz  à  C o ire  passe p a r j e  
Strelaberg e t la  va llée  de  S ch a lG k , 8 1 . —  D e P la tz ,  p a f ìa t  
reliée de F lu la  à l’auberge  de  Tschoucke  ,  a  1. ; a u  co l d u  
flulajoch ,  2 1. ; p u is  à Su s s , 4 1. d e  descen te . — D e P la tz  , 
parla vallée de  D isch m a  à  l’auberge  de  Diirren-Boden> 3 1 .;  
ensuite à la  c ab an e  du Scaletta ,  1 1. £ , d?où l ’o n  d e sc en d  à 
Soulsanna e t  Z o u tz  e n  3 h . L es  passages d u  F lu la  e t  d u  S c a ­
letta sont o u v erts  to u te  l’â n n éc  , e t  l ’o n  p e u t fa ire  u n e  p a r tie  
dn trajet e n  c h a r io t. L e  ch em in  qu i passe  p a r  la  va llée  de  
Dischma e s t le  p lu s  m au v a is . D e P la tz  à la  cascade  de  la  
reliée de Scilig ,  2 1. D e  là  ju sq u ’à la fro n tiè re  de  YEngadinc, 
i l. - , ou b ien  à d r .  ju sq u ’à celle  de  G reifenstein ,  2 1. D e 
l'iatz à M o n s te i n ,  2 1. D epuis la  va llée  de  S e r tig ,  on  
trouve des sen tie rs  p o u r  a lle r  p a r  D o u k a u , e t p a r  u n e  c ro u p e  
de m ontagnes d an s  le  V al-T uors ,  e t de là  à Bergun ;  d ’au ­
tres sentiers p lu s p én ib les  m è n e n t aussi à Bergun p a r  S to u ltz ; 
on passe aussi p a r  S to u ltz  p o u r, a lle r  à B ergun , d epu is  la 
reliée de M o n ste iu . D e  P la tz  à Érosa ,  c o m m u n e  d u  pays  de 
Davos, 4 1.
D azio  ( A I )  ( ail p é a g e ) ,  lieu  s itu é  d an s  l a  V al L e v an tin e  , 
an canton du  T e s s in , a a  1. j  au -dessus d ’A iro lo . ( V .  p o u r 
le chemin qu i y  m èn e  l’a r t .  Airolo  ). L es  voyageurs n e u v e n t 
passer la n u it au  D a z io , d o n t l ’é lév a tio n  est (le 3 ,808 p . au - 
dessus de l a  m e r. L a  m o n tag n e  qui sem ble  y  fe rm e r  la  v a l­
lée sc nom m e M onte Piotino  ou PlaliJ'cr.
S u p erb e  c h u te  d u  T e s s it i .  —  C ’est le T essin  qu i a dee hin 
c e t te  m o n tag n e  ; le c h e m in  d esce n d  co m m e p a r  un escalier, 
e n  su iv an t p e n d a n t u n  q u a r t  d ’h eu re  une gorge a ffreuse , k 
lo n g  de la  c a sc a d e , ég a lem e n t b e lle  e t  e f f ra y a n te ,  q u ’y  form 
c e t te  riv ière . O n  passe  tro is  p o n ts  d u ra n t  ce c o u r t  tra je t. L 
ro u te  a c tu e l le , p ra tiq u é e  dans  c e tte  gorge m ê m e , a coûti 
de s  som m es im m e n ses . C’e s t p o u rq u o i 011 exige de  tous le 
voyageu rs  , m êm e  de  ceux  qu i so n t h  p ie d , un  p e t i t  péa«i 
q u i se p ay e  à D azio . L a p o r te  du  p o n t fe rm e  to u te  la  part« 
su p ér ieu re  de  la  V al L e v a n tin e . D e D azio  à F a id o  ,  1 1. Ai 
Las de  la  g o rg e , o n  a rr iv e  d an s  la p a r tie  m o y en n e  de h 
v a llée  *, c e tte  p a r tie  se  p ro lo n g e  ju squ ’à G io rn ic o . ( V .  Faido.]
G ra n d es  couches d e  s a p p a r c s ,  d e  d o lo m ie s  e t  d e  trômo- 
l ite s .  —  O n  v o it ,  d an s  le  voisinage de  D azio  , des bancs <1< 
s a p p a re , de  d o lo iu ic  e t  de  trè m o li t e , si é te n d u s , que jus-
Î[u’ic i on  n ’e n  c o n n a ît n u lle  p a r t  d ’aussi co n sid é rab les  dam es A lpes. E n tre  D azio  e t  P ra to  , o n  v o it s’o u v r ir  au  S . une 
gorge n o m m ée  C om ba ria le  de l F o c o , om bragée  des dem 
cô te s  de  fo rê ts  de sap in s . D u  cô té  du  S . e s t une  c a scad e , d 
d a n s  le  lo in ta in  s’é lèven t les m on tagnes  de  C am po  Longo, h  
c h e m in  q u i m èn e  à ce lieu  est p én ib le  ; 011 y a rr iv e  au  bout di 
2 h . 1 de  m a rc h e . A u-dessus d e  la  c a sc a d e , à  m a in  d r . , est 
s itu é  le  h an c  d e  s a p p a re , e t su r  le  C am po-L ongo  , c ’est-à- 
d ire  à 6000 p . de. h a u te u r , un e  couche  é n o rm e  de dolomia 
grise e t  b la n c h e , m êlée  de m agnifiques t ré m o li te s , e t  ren­
fe rm é e  e n tre  des sch istes  m icacés ; c e tte  c o u c h e , fo r t  e tendue, 
a  5o p . d ’épaisseur.
D ia b le r e t s  ( l e s ) ,  h a u te s  m o n tag n es  s ituées  au-dessusdi 
Bcx , d an s  la  c h a în e  qu i sép a re  le V alais du  can to n  di 
V au d . L e  p lu s  élevé de  ces p ics a 9 ,600 p . au-dessus de h 
m e r .  ( V .  la  3 .« p l . , pag . 1 2 1 , qu i dou n g  la  3 .e vue dfl 
A lp e s , le t t r e  s . s . ) .
C h em in  p o u r  d e scen d re  d  S  ion . —  U n  s e n t ie r ,  qu i p a rt dt 
B e x , passe im m é d ia te m e n t à cô té  des D ia b le re ts , e t  de li 
d e sce n d  d ro i t  à S io n . ( V .  le  c h em in  depu is  Bcx jusqu’au! 
D ia b le re ts ,  à  l’a r t ,  de  Bex. ) A u-de là  d u  p o in t le p lu s  éleft 
d u  p assag e , o n  d escen d  p a r  une  p en te  ra p id e  d an s  la  vallò 
d e  C h e v ille , o ù  l ’o n  tro u v e  le s  p re m ie rs  p â tu rag es  valaisani 
avec  des c h a le ts . E n su ite  o n  fa it  2 1. du ch em in  au  travwi 
d e s  in n o m b rab le s  d é b ris  accum ulés  d an s  c e lte  c o n trée  pa 
la  ch u te  d ’une  des c im es des D ia b le re ts  ; au  m ilieu  de ce 
d é b ris  e s t s itu é  le  lac  d e  D e r b o r e n tz c ,  d an s  lequel la Liscrm 
v e rs e  ses e aux  b o u illo n n an te s . R ien  de  p lus va rié  que la 
fo rm es  e t  le s  g roupes q u ’o ffren t les d éb ris  des ro c h e rs  d o n t o* 
e s t  e n to u ré  ; les  uns so n t c o u v erts  d e  m ousse e t d ’arbrir 
seaux ; d ’a u tre s  o n t laissé p re n d re  ra c in e  su r  leu rs  flancs i
des sapins e t à des m élèzes  ; en  u n  m o t , l 'en se m b le  fo rm e 
un tableau trè s -ro m a n tiq u e . A u d e rn ie r  p o n t que l’on  p asse  j 
la Liserne se p ré c ip ite  d an s  un  ab îm e  e ffro y ab le . C’est là que 
l’on entre d an s  le C h e m in - N e u f  p ra tiq u é  su r  le  ta lu s  d ’u ne  
paroi de ro c h e rs ,  au  b o rd  d ’un  p réc ip ice . L e  p a s  q u ’on  
nomme le S a u t-d u -  C h ien  ,  fa it f ré m ir  le  voyageu r, ob ligé  de  
suivre un s e n tie r  t r è s - é t r o i t , à cô té  d uquel i l  v o it sous ses
Îlieds un ab îm e sans fond . Au b o u t de ce  tra je t  p é r i l le u x , e s t  itie la chapelle  de  S a in t-B ern a rd . ; d e  là  011 d escend  p a r  
Aveû à S io n  ,  e u  3 h . Si l’on  v eu t fa ire  ce ch em in  en  u n  
jour, il fau t p a r t i r  de  fo r t  b o n n e  h eu re  de Bex ; m ais  la jo u r ­
née est trop  to r te  e t  t ro p  fa tig an te  , d ’a u ta n t p lu s qu ’il n ’y  a  
pas moyen d ’a lle r  à ch ev a l d a n s  ces âp re s  m o n tag n es.
Chute d e s  D ia b le re ls .  —  I l  re s te  en co re  tro is  p ics de  ce  
nom sur p ied  ; les a u tre s  se so n t écro u lés. D eux  ch u te s  de  
cette e sp èce , accom pagnées de c irco n stan ces  trè s -re m a rq u a -  
bies, ont eu lien  p e n d a n t le  cou rs du  i8 .c s ièc le  ; la  p re m iè re  ,  
en 1714; la  seconde  c h u te  e u t lieu l’a n  1749*
D i e m t e s t h a l  , ou  p lu s  c o m m u n é m en t D ie m te n g ru n d , 
vallée du c a n to n  de  Berne , laque lle  d ébouche  à E r le n b ac h  , 
dans le S iram en th a l d o n t e lle  fa it p a rtie  ; e lle  s’é ten d  vers  Iti 
S ., e t a  p lusieurs lieues  de  longueu r. D u  re s te  , e lle  se sub* 
divise en 3 ou  4 va llées la té ra le s , e t  e s t p a rc o u ru e  p a r  u n  
torrent fougueux. E lle  n ’e st p o in t connue.
D ibssekhofbh , v ille  du  c a n to n  de  T h u rg o v ie , s itu ée  su r  
le Rhin y e n tre  Schaffouse e t S te in . C’est le  lieu  le  p lu s sep ­
tentrional de  to u te  la  Suisse , é ta n t p a r  les 47 ° 4 °  3o z/ d e  
latiladc, e t p a r  les 26° 3 o ' i 5n d e  lo n g it.
D i s e n t i s  , ab b ay e  de B én é d ic tin s , s itu ée  d an s  la  v a llée  d u  
Rhin-Antérieur ou  de S ursel va , au  C . des G riso n s  , au  c o n ­
fluent d u  R h in  A n té r ie u r , du  R h in  du  M ilieu  e t  d u  ru isseau  
de Magrîel.
Particularités. —  L ’abbaye  est s itu ée  au-dessus d u  b ou rg  , 
tur le rev e rs  s e p te n tr io n a l d u  m o n t V ak arak a  , d o n t  les 
grandes fo rets  p ro tè g e n t le  c o u v en t e t le  bourg . O n  y  jo u it 
d'une vue trè s -é ten d u e  s u r  les m o n tag n es  de  1 av e tsen  e t  de  
Médels , le  long  de  la  va llée  du R h in  A n té rie u r , ju squ ’au-delà  
de Coire e t  ju sq u ’au  R h é tico n . L e  V a la c a ,  que  l’on  v o it d e ­
puis le c o u v e n t ,  dans  le voisinage du  S c o p i , su r  le L u cm a- 
uicr, et qu i s’élève en tre  la  val C ris ta llin a  e t  la  vallée  de  D u ­
rarci, fo rm e  u n  b a ro m è tre  n a tu re l  assez rem a rq u a b le . L e 
L Placide a observé q u e ,  lo rsque  les nuages v o n t au  S . et. 
a PO. au-dessus de ce p ic  de  r o c h e r s , qu ’ils s’abaissenfc e t 
ÇQils fin issent p a r  se fixer a u to u r  de  lu i ,  o n  ne m an q u e  pas 
d'avoir de la  p lu ie .
D ise  K n s  ( b o u r g ) ,  s itu e  un  peu  au-dessus de l ’abbaye de 
m êm e  n o m . A uberge : L a  M aison de  v ille  ( R a th h a u s ) .
P a r tic u la r ité s .  —  C e bourg  es t le  c h e f  lieu  du  district 
( H ochgerich t ) de D isen tis . Ce d is tr ic t est le  p lu s  ancien  et 
je  p lu s  po p u leu x  (o n  y  c o m p te  6,000 h a b ita n s )  de tous Ici 
d is tr ic ts  de  la L ig u e-G rise . O n  y  t i e n t ,  le  i . er o c to b re ,  h 
p lu s  g ran d e  fo ire  de  b é ta il d e  to u te  la  va llée  du R h in  Anté­
r ie u r .  O n  tro u v e ra  des d é ta ils  re la tifs  aux  sources du  Rhin 
A n té r ie u r  e t de  celu i du  M ilieu  aux a r tic le s  T av e tsch  e t Mé- 
d e ls . ( V o y e z  aussi T r o u s ,  Sunw ik  e t  T h c n i je r th a l , su r les 
m ontagnes* rem a rq u a b le s  , les  g laciers  e t  les  va llées de ce 
d is t r ic t .  )
V o y a g e s  s u r  q u e lq u e s -u n e s  d e s  m o n ta g n es  v o is in e s  d e  D i- 
•sentis. 1.° S u r le  P iz-C occn ( A iguille  R ouge ) , d an s  la  vallcc 
d e  T av c tsc li , où  i l  s’élève au  fond  du  v a llo n  la té ra l de 
S tr im s . C ’est une  des p lu s  h au te s  m o n tag n es  (le to u t le 
c a n to n . A près  p lu sieu rs te n ta t iv e s , le  P . P lac id e  est enfin 
p a rv e n u  à en  g rav ir  la  so m m ité  , en  l’a t ta q u a n t du  cô té  du S. 
O n  p a r t  le  so ir  d e  D isen tis  , e t  l’on  va co u ch e r à l’A lpe de 
R u n  , d ’où  l’on  re m o n te  la  vallée  de  L a k se re in . O n  traverse 
u n  b ra s  du  g lac ie r du  V a i-d e -F ie r  , e t  l ’on  a r r iv e  à midi 
s u r  le  so m m e t. L a  vue d o n t 011 jo u it  su r  c e tte  h a u te u r  est 
d ’une g ran d e  beau té . L e g lac ie r d e  F ie r ,  d ans  to u te  son 
é ten d u e  , scs la rges  fen tes  e t  la  p ro fo n d eu r e ffray an te  à la­
q u e lle  011 a p e rço it A m steg  e t  la vallée  de  K erstlen  , forment 
u n  coup  d ’œ il ad m ira b le . A u N . , o n  v o i t , h peu  de d istance, 
la  W iu d g h e lle  e t  le  S c h e rh o rn  , de  m êm e nue  les montagues 
qu i sé p a re n t la  vallée  de S ch éch en  de  celle  de  la  Moutta. 
A u IN.- E . , le  s p e c ta te u r  v o it à scs p ieds les vallées de  Kavrein 
e t  d e  R u s e in , les gorges d ’ile m s  e t  de  B ark u n -P écen  , et 
p lu s  h a u t les  m o n tag n es  d ’U rlaun  , de R u se in  , d u  D œ d i, etc. 
J u s q u ’au  P iz -B a rja s , s itu é  su r  les con fin s  du  V a l Kal- 
f e u s , to u te s  les m o n tag n es  { in term éd iaires  se m o n tre n t  sous 
l ’a sp e c t le p lu s  a v an tageux . L a  vue n ’e st nas m o ins  étendue 
h PO , au  S . e t  h l’E . — 2 .0 D ans les va llées de  B arkuns, 
R u se in  e t K a v re in , e t s u r  le  P iz -U r la u n , su r  le  Stockgron 
e t  le R use in . E n t r e  D isen tis  e t S unw ik  d éb o u ch e  la vallee  de 
B a rk u n s , laq u e lle  s’é te n d  au  N .,  e t e s t a rro sée  p a r  l’ilem s; 
e lle  se subd iv ise  à 1 1. -  au -dessus de  sou d é b o u ch é , e t  forme 
a u  N .-O . le  va llo n  de  K a v re in , e t au  N . celu i de  Rusein. 
A  l ’e x tré m ité  de  ce d e r n ie r ,  s’é lèv en t u n e  m o n ta g n e  arron ­
d ie  q u ’o n  n o m m e  K rap  K larouna  (P ie r re  de  C l a r i s ) ,  e t  le 
co lo ssa l P iz -R u se in . C ’e s t c e tte  m o n ta g n e , co u v erte  de neiges 
e t  de  g la c e s , que les G la rn o is  ap p e llen t le  D œ d i  ( Tr. cet 
a r tic le  ). A u S. du  R use in  o n  v o it le  P iz -B ov , le  Piz-M élen 
e t le  S to c k g ro n , s ép a rés  les  uns des a u tre s  p a r  de  vastes
bancs de neigc. L a  m o n tag n e  se to u rn e  dü  c ò te  de  l’E . ,  e t 
le premier p ic  su iv an t se  n o m m e  D en tc rg laca rs  ; p u is  v ie n ­
nent le P iz - tJ r la u n , au -delà  d ’u n  fo n d  re m p li d e  g la c ie rs , 
plusieurs p e tite s  m o n tag n es  n o ire s  q u i s ép a re n t la  S an d -A lp e  
de la vallée de P o n ta jla s  ( J r. T ro u s  ) ,  e t  le  G  rép li un  
(Selbstsanft ). A l’E. de  P o n ta jla s  co m m e n ce  le  v a llo n  g la ­
cial de F risa i ( 7 "". T r o u s ) ,  d u  fond  d uquel on  v o it s’éle­
ver le P iz -B arcun -P écen , le  P la ta lva  , le  D u rg in  (K is te n b c r g ) ,  
le Grepgron, les d eux  K a v is tran s , e t c . —  L es p a r tic u la r ité s  
géologiques e t  les im m en ses  g laciers  de  ces hau te s  vallées e t 
de leurs m o n ta g n e s , a in si que  les h o rreu rs  q u ’une n a tu re  
sauvage y  é ta le ,  les re n d e n t e x trê m e m e n t re m a rq u a b le s , 
le P. P lacide g ra v it, en  1788, la c im e  du  S to c k g ro n , dans 
la vallée de R use in . L a  vue y  e st m a g n ifiq u e , q uo ique  un  
peu m asquée p a r  le R u se in , d o n t la  h a u te u r  e st p lus c o n si­
dérable. L e  rev e rs  o cc id en ta l du  S to ck g ro n  es t coupé  p re s ­
que à p ic , e t  ses a u tre s  flancs so n t co u v erts  de neige. A P E . 
on trouve un  e n fo n c e m e n t, d ’où  l’on  gagne un e  p la in e  o c ­
cupée p a r  un g la c ie r , laque lle  m èn e  a la c ro u p e  m é rid io n a le  
de Rusein. P o u r  a r r iv e r  su r  le  S to c k g ro n , il fau t tra v e rs e r  
le glacier d ’I lc m s , qui o ffre  une  p e n te  d a n g e reu se , e t  si 
roidc , qu ’on  est ob ligé  d ’y  ta i l le r ,  dans la g lac e , p resq u e  
tous les pas q u ’on  d o it  fa ire . —  L e  P iz -U r la i tn  ( n o m m é  
Sandberg p a r  les c h asseu rs  de c h am o is  du  L in tth a l  , au G. 
de Glaris ) ,  qu i e s t s itué  e n tre  les  h a u te s  va llées d ’I l c m s , 
de Pan te  j las e t  de S a n d , n ’est n u lle  p a r t  p lu s  accessib le  
que du c ò le  du  V a l-R u se in . O u  passe  la n u it  d an s  u n  des 
chalets de l’A lpe de R usein  ou de ce lle  de P o n ta jla s . D epu is  
cette d e rn iè re ,  il fau t m o n te r  à d r . ,  le  long  de  la  v a llé e ,  
du côté du  b)uolm  de N u o rs a s , au -dessus d u q u e l le  ru isseau  
de Ferccru fo rm e  une belle  c a s c ad e , t ra v e rs e r  le g lac ie r 
du Q u o lrn , qui e s t to u t c o u v e r t de d éb ris  de  ro c h e r s , e t 
où l’on v o it de  belles vo û tes  d é g la c é ,  que lques p e tits  la c s ,  
de grandes G ouffre ligncs  ( V .  P a r t .  G lac ie rs  ) ,  des p é tr if i­
cations e t q u a n tité  d ’espèces de p ie rre s . O11 m o n te  ju sq u ’àu 
l'extrémité de  ce g lac ie r ; p u is , en  se d ir ig e a n t à PO ., ou  
passe à cô té  de  celu i 1 e G re p m e lle n , qu i s’é lève co m m e une 
paroi de ro ch e rs  au -dessus d ’une h ase  de  m a rb re  ja u n e , 
ou bien l ’on  g rav it la c im e  de  l’U rla u n  ap rè s  av o ir passé  
la gorge tl’l le m s  ( F u o rk la  de  Ilem s  ). —  D epu is  le  c h a le t de 
Rusein, 011 e n tre  à PE . d a n s  la va llée  a lp e s tre  d ’I le m s , d ’o ù  
l'on gagne le  g lac ie r de  m êm e  n o m  , 2 -il 1. D e là on  g rav it 
quelques-uns ries g rad ins  de la  m o n ta g n e , e n tre  le g lac ier 
et la gorge d ’ile m s  ; ap rès  quo i on  su it p e n d an t une  1 h . nue 
oréle trè s-é tro ite  e t  b o rd ée  de p réc ip ices . L a  tè te  de l ’U r­
laun est a rro n d ie  e t co u v erte  d e  glace e t de  neige j c ’es t
d e  là  que d e scen d en t les g lac iers  de  S an d  , d ’Ilcm s et de 
P o u ta jla s . C ette  m o n tag n e  n ’est guère  m o in s  élevée que le 
S to c k g ro n  ; la  vue qu ’on  y  déco u v re  e s t m ag u iliq u e  e t en­
tiè re m e n t l ib r e ,  si ce n ’est d u  cô té  d u  D œ di e t du  Rusein. 
L e  P. P lac ide  y  a d is tin g u é  , à l’a id e  de  la  lu n e tte  , les fc- \ 
n ô tre s  de la  v ille  de  Bàie. O u  y  observe  fo r t com m odém ent 
le  D œ d i, q u i n ’en  est qu ’à la  d is tan ce  d ’un  d e m i - quart I 
d ’h eu re . O n  y  d écouvre  les A lpes de  to u te  la Suisse , depuis I 
la  fro n tiè re  o cc id en ta le  du  T y ro l iu sq u ’à la  fro n tiè re  orien­
ta le  de  la  S avo ie  ; c a r  ou  y  v o it la "W ildspitzc e t l’Orteler 
au  tra v e rs  des va llées d ’O e tz , de S ch n a ls  e t  de  Passei, e t ' 
la  ch a în e  du  M on t-B lanc  au  tra v e rs  des va llées de  S o u ld cn , 
d e  D o rfu i e t  de  F o u rb a . D ro it  au  m ilieu  de  c e tte  ligue de 
m o n tag n es  , on  v o it s’é lev er le P iz -V a lrh e in  , qui dom ine la 
so u rc e  du  R h in  P os té rieu r.
C h e m in s .  —  D e D isen tis  à C oire ,  i 3 1. ; à S u m v ïk  ,  2 1. ; 
à  P ro n s  ,  3 1. ( V .  ces a r tic le s  ). —  A A  n d e r m a t t , daus le 
V al d ’U rse rn  ,  7 - 8 1. O u  va d ’a b o rd  à M o n p é -T u ie i, 1 1. ; 
p u is  à S é d ru n , chef-lieu  de  la va llée  de  T a v e ts c h , 1 1.
( V .  T av e tsch  Y  —  D e D isen tis  p a r  la  v a llée  de  M édels , le 
L u c in a n ic r  e t  le  V al B légno à B e l l in z o ï te ,  î-j.. 1. O n  passe 
p re m iè re m e n t p a r  P la ta , chef-lieu  de la  va llee  de M édels,
2  1. ( V .  M édels ). D e D isen tis , p a r  les vallées de  M é d e ls , de 
T e rm s  e t  de P io ra  à A ir o lo  ,  9 1. f .  ( V .  aussi M éd e ls). — 
D es ch em in s  d a n g e re u x , fréq u en tés  p a r  les c h a s s e u rs , mènent 
à  la  S a n d -A lpe  ic  long  de la va llee  d e  R u se in , e t p a r  des 
g lac iers  qui s’é te n d e n t e n tre  le  D œ d i , le G aissbougstoch  et 
l ’U rla u n n . D e la  S and -A lpe  , 011 passe d an s  le  L in ttn a l auC . 
de  G la r is ; o u  p e u t aussi s’y  re n d re  en  \-5  h eu res  p a r la 
m o n ta g n e  de Brigels , e t  la  L im m crn -A Jp e . ( V ’. G laris ). 
E n f in  de  D isen tis  p a r  S a d ru n  , p a r  la  va llee  de  S tr im s , par 
le  K risp a lt e t  les vallées de  N esli e t de K c rsch e lcn  à A /n s te g ,  
7-8 lieues.
D obbix ( la  V al ) e s t s ituée en  P ié m o n t ,  au p ied  du  Mont- 
R o se  , e t  h ab ité e  p a r  des A llem ands. ( V .  l ’I t in .  d ’I ta l ie ) .
D o e d i (o u  T œ d i ) , lian te  m o n ta g n e  s ituée  s u r  les confins 
des c an to n s  de  G la r is ,  d ’TJry e t des G riso n s  : sa h a u te u r  ab­
so lu e  e s t de  11,089 p ieds. O n  en  v o it la fo rm e  dans  la pre­
m iè re  vue des A lpes ( p l .  1 ) .  L es  hab it an s  de la  vallée du 
R h in  A n té r ie u r  le  n o m m e n t P i z  R u s e in  ou P i z - K r a p - K la­
rario, c ’cst-à d ire  so m m ité  de la  p ie rre  de  G la r/s . Comme 
sa tê te  e s t com posée  de  deux  c im e s , on  p e u t a p p e le r  Dœdi 
celle  du  N .,  e t d o n n e r  le  n o m  de R use in  à la  c ro u p e  qui sc 
p ro lo n g e  au  S. L e  D œ di s’élève sous la fo rm e  d ’une m o n ta ­
gne d ’un  e ris  ja u n â tre  du  sein  de la  S an d -A lp e , e t d ’une 
e n ce in te  de  g la c ie rs ; sa  c im e  es t co n v e lle  d ’un  b anc  de
glace et de neige coupé  à p ic  e t assis h o riz o n ta le m e n t su r  
le roc; ce tte  m asse  e s t si p ro d ig ieu se m en t é p a is s e , qu ’on  la  
distingue a isém e n t à Z u r ic h  , s u r  le  L cg h c rb e rg  e t e n  d ive rses  
antres s ta tions  qui en  so n t à la  d is ta n ce  de  1^-20 1. D u h a u t  
delà cim e d escend  au S . O .  un  g la c ie r ,  d ’où  il s o r t  un to r r e n t  
qui se p ré c ip ite  ju sq u ’au  p ied  du  D œ d i , en  fo rm a n t p lu ­
sieurs chu tes  v e rtic a le s . D u cô té  d u  S. le R use in  est acces­
sible au m o y e n  d ’une c ro u p e  neigée qu i descend  ju sq u ’à un  
défilé engorgé p a r  les g laces D epu is  le g lac ie r de  la  S au d - 
Alpe, to u t le  liane  de  la  m o n tag n e  o ffre  un  m agn ifique  tap is  
de neige e t de  glace. A l’E . 011 v o it u n  vallon  g lac ial se p ro ­
longer jusque d a n s  la  S and-A Ipc : c ’est p ro b a b le m e n t un  des 
glaciers les  p lu s  élevés qu ’il y  a it  en  Suisse. L a  p e n te  du  
revers sep te n tr io n a l du  D œ di est te lle m e n t esca rpée  , que les 
îeiges 11’y  p eu v en t guère p re n d re  p ied . C ette  m o n tag n e  s’élève 
au-dessus de to u tes  celles  des c an to n s  des G r is o n s ,  d ’U r y , 
de C laris  e t  d ’U n te n v a ld en  , e t  dépasse  tous les p ic s  du  S t.-  
G otthard, d u  L u c m a n ie r  , d u  C r is p a i t , de  la F o u rca  e t  de  
h G rim sel. P o u r  y  m o n te r , il fa u d ra it se re n d re  depu is  
Disenfia ju sq u ’à l ’A lpe d ’Ilo in s  d an s  la  va llée  de  R use in  , e t 
passer la n u it d an s  1111 c h é t i f  c h a le t au  p ied  du  g lac ie r d ’Ilcm s . 
De là on  ira it  s u r  le  P iz -U rlau n  ( V .  ce  c h em in  à l ’a r t .  D i- 
aentis ) , d ’où  l’on  d e sc e n d ra it le  long  des glaces u n ies  du  
Talion qui m èn e  v e rs  la c ro u p e  m é rid io n a le  du  R use in ’, d o n t 
on gagnerait le  so m m et ; ap rès  quo i l ’on  g ra v ira it celu i du  
Dœdi. L ’on  p o u rra it ê tre  de re to u r  le  so ir  à l ’A lpe  d ’IIem s. 
Au res te , le  va llo n  de glace a des fen tes si la rges, qu ’on n e  p e u t 
pas les fr a n c h ir  sans é ch e lle s . ( L ’a r tic le  D iscu tis  c o n tie n t des 
détails su r les A lpes e t vallées voisines du D œ di ). —  E n tre  le  
Dœdi, le T rc ih s te c k  , le  G a isL outz toek  , le  h is te n h e rg  (D u r -  
pin) e t le S e lb stsan ft ( G ru p liu m  ) ,  s’é te n d en t d ’én o rm es gla- 
riers e t  des va llées d e  g laces , d ’où  l’o n  v o it s o r t i r  les  to r r e u s  
du Sand bac h ,  le  L im m ern h ac h  e t  l’O b ersta ffe lb ach  , q u i se 
réunissent et p re n n e n t au  P au te n b ro u c k  le  n o m  de  L in l h .  
C’est c e tte  riv iè re  qui , grossie de  to u tes  les eaux  du  C . de 
Claris e t  du  lac  de  "W allen stad t, to m b e  p rès  d u  ch â tea u  
de G ry n au  d an s  le lac  de  Z u rich  , d ’où  e lle  re s so rt à Z u ­
rich m êm e  sous le  nom  de  L im m a t ( L in th m ag  ). E n su ite  
die va se jo in d re  à l’A a r e t à la  Reuss , au -dessous  de  B ro u ck , 
<t à 2 1. au-dessus de C o b lc n tz , où  l’A ar se je t te  dans  le 
fihin. ( V .  G la r is  ).
DohE ( la D o laz  ou ) ,  l’une des p lu s  h au te s  so m m ités  du  
Mont-Jura , qui fa it la fro n tiè re  de la  F ra n c e  e t du  can to n  de 
Vaud , s’é lè v e , d ’ap rès  les d e rn iè re s  observations  des ingén ieu rs  
français, au-dessus du  lac  de i , 3 i 3 m è tre s  , 011 4 :°4°  P- î bau - 
kurabso lue de  la  D ole  , i ,6 8 j  m è tre s  , ou 5 ; i7 8  p . L a  chaîne
ties A lpes s’y  p resen te  avec u n e  m agn ificence  d o n t l'imagina­
t io n  ne  s a u ra it sc fo rm e r  une  id é e ,  su r  une ligne  de 90-1001. 
d e  longueur. D u cô té  de  la  F i a n c e , la  vue s’é ten d  à l ’O. sur 
le s  chaînes pa ra llè les  d u  J u r a ,  au  m ilieu  desquelles  011 dis­
tin g u e  p rin c ip a le m e n t le  P o u p e t ,  p rès  de  Sa lin s , su r  les col­
lin e s  de la c i-d e v an t Bresse , e t jusque su r  les p la ines  du  Beau­
jo la is  e t de la  B ourgogne. L a  c im e  de  la  D ole  fo rm e  une arête 
d o n t l’e s c a rp e m e n t, p resque  v e r t ic a l , reg a rd e  la S u isse , e t qui, 
eu  d iv e rs  en d ro its  , n ’a guère p lu s de 6 h 8 p ieds d e  largeur. 
L a  h a u te u r  de  la  p a ro i e st d ’e n v iro n  îfio to ises. O11 y  découvre 
c in q  ou six lacs lo rsque  le  tem p s  est s e r e in .—  A peu  de dis­
ta n c e  au-dessous du  s o m m e t , ou  re n c o n tre  u n e  sou rce  abon­
d a n te . L es  jeunes gens des v illages vo isins situés dans le 
C . de V a u d , o n t co u tu m e  de se re u n ir  le  p re m ie r  dimanche 
d ’a o ù t s u r  les te rra s se s  é levées de  la D o le . ( 7'r. a l ’a r t .  Ge­
nève , les renseignem ens re la tifs  aux  ch em in s  qu i v o n t à cette 
m o n tag n e . )
L o m lesc iig  ( la  va llée  de  , va llée  de  D o m lia s ra  , V allis Do­
m e s tic a  ) , e s t s itu ée  au  can to n  des G riso n s  , su r  le  reve rs  sep­
te n tr io n a l xle la  p rin c ip a le  ch a în e  des A lpes. C e tte  be lle  vallee, , 
qu i jo u it d ’un  c lim a t p lus te m p é ré  qû ’au cu n e  a u tre  c o n trée  de 
la  R h é lie  , a 2  1. de long  su r  1 de la rg eu r, e t  s’é te n d  du  IN. au
S . L e  H e in z e n b e r g y m o n tag n e  p itto resq u e  e t  cu ltivée  qui 
a n i .  de  long , a s u r to u t c o n tr ib u e  à la  re n d re  célèbre. Le 
m a ré c h a l duc  de  R o h an  , si fam eux p a rs e s  cam pagnes dans la 
V al te lin e  e t  d an s  les G r is o u s , où  il fit la  g u erre  aux  Autri- 
tr ic h ie n s  p e n d a n t le  d ix -sep tièm e  s iè c le , av a it cou tum e de 
d ire  que c ’é ta it  la  plus be lle  u e  tou tes  les  m o n tag n es. D u reste, 
le  H einzenberg  a beaucoup  p e rd u  de sa  b eau té  p a r  les ravages 
q u ’y o n t  causés d iv e rs  to r r e n s , te ls  qu e  celu i d e  Pourtain. 
L ’e n tré e  de  la  vallée  du cô té  du  N . n ’a guère p lu s de  joo  pas 
de  la rg eu r. A u S. e lle  e st fe rm ée  p a r  le  B évcrin  ( Bafrin ou 
C o rn u d es  ) ,  e t  p a r  le M o u ttn c rh u rn  ; e n tre  ces d eux  m on­
ta g n e s , 011 v o it le  R h in  P o s té r ie u r  s o r tir  de l’affreuse  gorge 
qu e  trav e rse  la V ia-M ata ; b ie n tô t ap rès il r e ç o it la noire  et 
fougueuse riv iè re  de la  N o lla ,  e t  j  1. p lu s  bas celle  de l’Al- 
b u la  , qu i lu i am èn e  to u te s  le s  eaux  de l’é n o rm e  groupe des 
m o n ts  F iu e la  , S c a le tta  , A lbu la  , Ci m o l t , J u l i e r ,  Septim cr, 
et d e  to u tes  le s  m on tagnes  qu ’ils re n fe rm e n t d an s  leu r enceinte. 
P lu s ieu rs  to r r e a s  im p é tu eu x  ro u le n t leu rs  ondes  bou illonnan tes 
le  long  de  la pai tie  o rie n ta le  de  la  vallce  , d a n s  les gorges de 
F e ld is ,  T o m i l s , D o u sc h , S ch aran s  e t B oura , e t  v o n t tom ­
b e r  d a n s  le  R h in . O11 y  v o it aussi le  lac n o m m é  C unovncrséc} 
a  ux de L u sch  e t  de  P ascho l s o n t s itu és  d an s  la  p a rtie  occi 
d e n ta le  au-dessus.
Dor.KAcn, v illage avec un  châ teau  d e  m êm e n o m  , bâti sur
une colline à l’e x tré m ité  s ep te n tr io n a le  du  c a n to n  de  S o leu re  , 
et à 2 1 de la  v ille  de  Bàie.
Bataille d e  D o rn a c h .  —  C’est à D o rn a c h  q u ’en  i 4p9 > le  
22 ju illet, les Suisses re m p o rtè re n t le u r  d e rn iè re  v ic to ire  su r 
les ennemis de le u r  l ib e r té  e t de le u r  p a tr ie . C e tte  b a ta ille  se 
donna vers la  fin  de  la g u e rre  de  Souabe. Six m ille  co n féd érés  
y battirent i:>,ooo A u tr ic h ie n s , e t leu r tu è re n t 3 ,ooo h o m m es 
et leur ch e f  H enri de  F iirs te iib e rg . C ette  d é fa ite  fo rça  l’e m ­
pereur M nxim iiien  h fa ire  la p a ix  , qui fu t conclue  à Bàie le  
2i septem bre de  la  m êm e an n ée . O n  érigea u n  ossua ire  s u r  le  
champ de b a ta ille  , de m êm e q u ’à M o ra t.
Tombeau d e  M a u p e r tu is . —  L es cen d res  de M au p ertu is  
rtposcnt dans  l’église de  D o rn ach . C et h o m m e  célèb re  m o u - 
ratà Bàie e n tre  les b ras  des deux  B eruou illi ses a m is ,  d o n t  
le père av a it é té  sou  m a itre  de m a th ém atiq u es . P eu  de tem p s  
iraut sa f in ,  il av a it passé quelque  tem p s  d an s  la  délicieuse^- 
■aison de cam pagne  de son  am i M . Bosset de  N e u ch â te l. 
Ccst là q u ’il se co n so la it de  ses m au x  e n  jo u a n t de  la g u ita re ,  
rien c h a n ta n t des coup le ts  ph ilo so p h iq u es  d o n t il av a it c o m ­
posé la m usique  e t  les paro les.
Chemins , p é tr i fic a t io n s . —  D e D o rn a c h  on  v o it le  c o u v en t 
dnThierstein , à cô té  duquel passe  u n  ch e m in  qu i m èn e  p a r  
lePassavaii" e t  le G u ld in th a l à B a l l s ta l l  ,  O lte n  e t  S o leu re . 
Oa trouve dans le  voisinage de  D o rn a c h  e t  de T h ie rs te in  , 
ks coraux p é t r i f ié s ,  des co rn e s  d ’a m in o n  , des c h a m itc s ,  
des tu rb in ites  e t  d iffé ren s  a u tre s  fossiles.
D urvau ( V a l ) .  V .  ( D achsfe lden . )
E .
E giieri ( la va llée  d ’ ) ,  d a n s  le  c an to n  de  Z o u g , se d iv ise  
m vallée su p érieu re  e t in fé rieu re  ; ces deux v a llo n s  so n t s i­
tués à cô té  l’un  de l ’a u tre  au  b o rd  du  lac  d ’E g h e r i , e t  fo r- 
nent une  c o n tré e  co u v erte  de  p ra ir ie s  ag réab les e t  h ab itée  
pr une p eu p lad e  d o n t les in d iv id u s  se d is tin g u e n t p a r  leu r 
taille élevée , p a r  le u r  fra îc h e u r  e t la  fran ch ise  de  le u r  c a ­
ractère. L e  lac  a î 1. de  long  su r  \  1. de  la rg e ;  i l  e st très- 
profond e t  p o isso n n eu x ; il s’y  je t te  p lu s ieu rs  ru is s e a u x , e t à 
l'extrémité o c c id e n ta le ,  on  en  vo it s o r t i r  la  L o r c tz ,  q u i,  
après a v o ir trav e rse  le lac  de  Z o u g , va se je te r  dans  la  R cuss. 
Oq pêche d an s  ce lac  une  exce llen te  tru i te  ro u g e , qu i n e  
pèse guère au-delà  d ’un  q u a r t  de liv re . Ces p e tite s  tru i te s  
valent m ie u x  que celles du  lac  de  Z o u g , e t so n t les m e il­
leures que l’on  a i t  eu  S uisse. L es e n v iro n s  de  la  p a r t ie  m é ­
ridionale d u  lac  d ’E g b e ri fo rm e n t une  c o n tré e  in o n tu c u s e ,
m ais  fe r ti le  e t couverte  d ’h a h ita tio n s . Au S. s’é lèv en t le Rouf- 
fib c rg , m o n tag n e  de  \ f i b 6  p . de  h a u te u r  au-dessus de li 
m e r ,  e t le K a ise r lo c k , d o n t les p a ro is  escarpées se ré  lit. 
d u s s e n t  d an s  les o n d es  v e rte s  du  la c . L a  co n trée  s’ahaisse 
co n s id é rab lem en t p a r  une  p e n te  d o u ce  e n tre  le  Kaiserstock, 
la  m o n tag n e  de M o rg a rten  e t  le  F ig lc rflu e  ; de ce cô té  , da 
som m ités  ncigées b o rn e n t l’h o riz o n . O u  déco u v re  des vuet 
trè s -é ten d u es  s u r  les  h a u teu rs  du  J o s t , du  M angliberg  , dû 
G ou be l e t du  R ouftiberg .
B a ta i l le  d e  M o rg a rten . —  C elte  va llée  e st devenue  très- 
cé lèb re  p a r  la  b a ta ille  q u ’y gag n èren t les Suisses au quator­
z ièm e  sièc le  , su r  la  r iv e  o rie n ta le  du  lac  ; c a r  c e tte  victoire 
fu t  la  p re m iè re  e t la p lu s  im p o r ta n te  de  celles  qu ’ils  o n t rem­
p o rté e s  p o u r  le u r  ex isten ce  e t  le u r  lib e rté .
B a ta i l l e  d e  J llo rg a rten  co n tre  le s  F ra n ça is}  —  L e 2 mai 
1798 , il y  eu t un  a u tre  c o m b a t san g lan t d an s  ce lieu  et à 
R o th c n th o u rm  , e n tre  les h ab ito n s  du  c an to n  de  S c h w y tz , sous 
la  co n d u ite  d ’A loys R éd in g  , e t  le  co rp s  de  tro u p es  françaises 
que  c o m m a n d a it le g én éra l de  S ch âuenbourg . —  A11 mois de 
ju in  1 7 9 9  , les A u trich ie n s  , co m m an d és  p a r  le  gén éra l Jella- 
c b ic h ,  o c cu p è re n t les p o sitio n s  du  lac  de  Z u r ic h  , e t  se ren­
d ir e n t  à  S ch w y tz  p a r  le  Jo s tb e rg  e t M o rg a rten . L e  3 de  juillet, 
les  F ra n ç a is  a tta q u è re n t su r  to u te  la  ligne. L e  14 a o û t, ils 
a t ta q u è re n t de nouv eau  , e t  fo rcè re n t le s  A u tr ic h ie n s  d’aban­
d o n n e r  to u te s  leu rs  p o s itio n s , e t  de se re t i r e r  de  l’a u tre  côté 
d e  la  L in th . ( V .  U tz n ac h . )
C h e m in s .— D ’O ber-E gheri à  Z o u g ,  3 I. — Au hameau 
à 'Im s c h o r n ,  1 1. ; p u is  à S a t t e l ,  £ 1. ,  e t  p a r  S te inen k 
S c h w y t z , 3 1. D ’E gheri p a r  S a tte l e t  S tc in c rh c rg  à A i t , \-5 1. 
I l  n 'y  eu  a que  3 en  p a ssa n t p a r  le  R ouffiberg  ; m ais on a 
b eau c o u p  h m o n te r . —  A JM en tzighen  au  S ih lb ru k c  , sur les 
f ro n tiè re s  d u  c a n to n  de  Z u r ic h  , de  Z oug  e t  de S chw ytz  , 3 1. 
d e  d e sce n te  p resq u e  c o n tin u e lle . D e  lu , e n  su iv an t la  hau­
t e u r ,  0 1 1  v a  au  Ï V e id c n b a c h , à la  B o c k e  e t à Z u r i c h .—  
D ’E g h e ri p a r  la m o n tag n e  q u ’on  n o m m e  D ie E ck c  ou  Man­
g lib e rg  , à S u t t e n ,  au can to n  de  Z u r ic h  ( 0 1 1  re n c o n tre  plu­
s ie u rs  beaux p o in ts  de  vue d an s  ce tra je t  ) ,  e t de  là à Rich- 
t e r s c h w y l , au  b o rd  du  lac  de  Z u rich .
E c l i s a ü  , v ille  du  c an to n  de Z u rich  , s u r  le  R h in  e t  sur là 
g ra n d e  ro u te  , e n tre  Schaffousc e t Z u rich . A uberges : Le 
C e r f  e t  la  C ouronne .
A n t iq u i t é s  ro m a in es . —  S u r le  ch em in  de  Z u r ic h  à E d i­
fiai! , o n  passe  p a r  le  v illage d e  A  lo te n  ,  o ù  l’o n  a tro u v é  des 
an tiq u ité s  qui p ro u v e n t que la  onz ièm e  lég ion  ro m a in e  a été 
s ta tio n n ée  dans ce lien .
P a r tic u la r ité s .  — L es e n v iro n s  d ’E glisau  so n t su je ts  n de
frcquens trc m b lem c n s  de  te r re .  — E n  a lla n t à Z u r ic h  p a r  
Kloten, un  peu  a v a n t d ’a rr iv e r  dans  c e tte  v il le ,  on  passe p a r  
Oeriikerij o ù  l’on  re m arq u e  des b a in s  d ’eaux  su lfu reuses. Un 
autre chem in qu i m ène  aussi h Z u r ic h  passe  p a r  R um lang . Les 
environs d ’E glisau  o n t é té  le  th é â tre  de p lu s ieu rs  co in  ha is  
entre les F ran ç a is  e t  les A u s tro -R u sse s , p e n d a n t le  cou rs de 
l’an 1799.
Einfisch ( la  va llée  d ’ ) ( V a l d ’A nn iv iers  ) , s itu ée  dans  le 
Hiut-Valais, d u  co te  d u  s u d ,  a 7 1. de  lon g u eu r •, e lle  e st 
parcourue p a r  la  N av isan ch e  ou U s c n tz , qu i p re n d  sa sou rce  
dins un g rand  g lac ie r que l’on  v o it d esc en d re  du  h a u t d u  W eifs- 
Bschliorn, h l’e x tré m ité  S. de la va llée  V isoie e n  e s t le 
ckf jieu. A  peu  de d is tan ce  du  g la c ie r ,  on  tro u v e  le  h am eau  
réCrimentzi, le p lu s é levé de  to u s  ceux  de  c e tte  c o n trée . L a  
allée débouche  à -p eu -p rè s  vis-h-vis de  S ie n e  ( Si du rs ) ; l’en ­
tré en e s t p é n ib le , p a rce  qu ’elle  e s t p re sq u e  e n tiè re m e n t 
innée p a r  les ro ch e rs  que le  to r r e n t a déch irés. A u tre fo is , 
bote com m u n ica tio n  é ta it in te rd ite  p e n d a n t to u t l ’h iv e r aux  
iabitaus de  c e tte  va llée  , avec ceux du  re s te  du  V alais ; m ais 
répuis que la  p o p u la tio n  y  a fa it des p rog rès co n sid é rab les  , 
iis out ta ille  d an s  les ro c h e rs  u n  c h em in  qu ’ils  n o m m e n t le s  
Pontes; il e st assez d angereux  en  h iv e r. C e tte  vallée  , trè s - 
fertile e t fo r t peup lée  , p ré sen te  le c o n tra s te  des scènes les p lu s  
imposantes e t  les p lu s sau v ag es , e t des tab leau x  les p lus g ra - 
denx qu’on puisse tro u v e r  d an s  les m o n tag n es  : e lle  e s t éga­
lement re m a rq u a b le  p a r  les  beau tés que la n a tu re  y  d ép lo ie  , 
et par la  peu p lad e  a lp in e  qu ’elle  n o u rr i t .  L es ha b ilan s  s o n t 
beaux e t b ien  fa its  , b e lliq u eu x  e t d ’une  e x trem e  s im p lic ité  de  
mœurs. O n  v o it en co re  d an s  leu rs  tab les  de  bois des e n fo n ce- 
Bcns qui leu r se rv en t d ’assie ttes  p o u r p re n d re  leu rs  re p as. 
Plusieurs fam illes  possèden t \  ou  5 h a b ita tio n s , q u ’elles  v o n t 
tour à  to u r  o c cu p e r avec leu rs  tro u p ea u x . C e tte  v a l lé e , trè s - 
peu f réq u e n té e , 11’est p a r- là  m êm e que fo r t  im p a rfa ite m e n t 
connue. E lle  co m m u n iq u e  avec le  P ié m o n t p a r  un  passage de  
montagne.
E in s ie d e ln  (N otre-D am c-clcs-H erm ites ) , co u v en t e t  v il­
lage situés d a n s  W a ld s ta tt  , ou  vallée  de ce m êm e  n o m  , au  
tanton d e  S chw ytz . A u b e rg e s: L e  B œ uf, l ’A ig le , l ’O urs e t  le 
Cerf. — H a u teu r au-dessus du  lac  de  L u c e rn e , 1 ,6 2 4 1. A u-dessus 
ré la m e r, 2,938 p.
Curiosités. —  C ette  abbaye  de  B én éd ic tin s  a tro u v é  d a n s  
h possession d ’une im age  m irac u le u se  de  la  V ie rg e , la  p r in c i­
pale source de  ses richesses ; c a r ,  à l’excep tion  de  celle de 
Lorettc, il n ’eu  ex iste  aucune  q u i a t t i re  tou tes  les an n ées  u n  
concours aussi p rod ig ieux  de  p è le rin s  s u isse s , frança is  e t 
allemands. A u-dessus de l ’e n trée  de  la  sa in te  jchapelle , 011
v o it une  p la q u e  d ’a rg e n t dans  la q u e lle , se lon  la  légende,; 
Jésu s-C h rist a  im p rim é  scs c in q  do ig ts lo rs  de  la dédicace dt 
l ’ég lise . P lus h a u t ,  o n  l i t  ces p a ro les  : a  Ic i 011 o b tie n t indul­
gence ' pJénicrc e t  rém iss io n  des péchés. » L es  pè lerin s  oit 
g ran d  so in  de fa ire  e n t r e r  le u rs  do ig ts  d an s  les trous de b 
p la q u e , e t de b o ire  aux  q u a to rz e  tuyaux  de  la  fon taine qm 
l ’on  vo it d e v an t le c o u v e n t , de  p e u r  de m a n q u e r celui an 
quel on  p ré te n d  que  N o trc -S c ig iicu r s’e s t désa lté ré . C’est 
u n e  chose  cu rieuse  à o b se rv e r que le  g ra n d  n o m b re  d’ar­
tic le s  de  c o m m erce  q u ’inven te  l’in d u s trie  m o n aca le  pour Ici 
v e n d re  aux  p è le r in s  su p ers tit ieu x . —  C i-d ev an t les  étran­
gers av a ien t co u tu m e  de  v is ite r l’église (*) , d an s  laquelle Ici 
p e in tu re s  du  c h œ u r so n t de  T u rice li!  , e t celles de l’autel dç 
K rause  ; la  ch ap e lle  de la V ierge , sa garde-robe  , le  trésor di) 
c o u v e n t , la  b ib lio th èq u e  e t  le  c ab in e t de  m édailles. —  A une 
f- 1. d ’E iu sicd e ln  e s t un  co u v en t d e  re lig ieuses. O n  trouve 
aussi s u r  le m o n t E tze l une  ch ap e lle  déd iée  à sa in f Meinrad * 
où  il se fa it beaucoup  de  p rocess ions . ( V .  E tz e l ) .  — La 
va llée  d ’E in sie d e lu e s t e u  e lle -m ê m e  u n e  c o n trée  peu  inté­
re s sa n te  e t  m o n o to n e , d o n t le s  m o n tag n es  u ’o n t rien  de 
m a je s tu eu x .
V a l lé e s  e t  so u rces  d e  la  S i lk .  — L a  va llée  de  la  Si II I , si* 
tu ée  à  peu  de  d is ta n ce  du  c o u v e n t , a  3 1. de long. E lle est 
a rro sée  p a r  la  S ilh  , d o n t u n  des b ra s  p re n d  sa source sur 
le  D ic th c lm , v e rs  les  con tin s  de  M o u o tta th a l;  le second bras 
d escen d  d u  M i e s s e r , m o n tag n e  située  p rès d u  Praghe! ; enfin la 
tro is iè m e  v ie n t d u  m o n t O fen  , p rès  de la  vallee  de Vegghi. 
C e tte  riv iè re  r e ç o i t ,  n o n  lo in  tie l ’E tz e l ,  les  eaux  de i ’Al* 
p a c h ,  ru isseau  q u i d escen d  du  M y th en  e t  d u  D ic lh e h n , ainsi 
que  celles de  la  B iber : e lle  cou le  d an s  u n  l i t  d ’une largeur 
con sid é rab le  , e t  va se je te r  d an s  la  L im r n a t , u n  peu  au-des- f 
sous de Z u r ic h . L es  g ran d e s  cavernes d u  D ie th c lm  o n t rendu 
célèb re  c e tte  m o n tag n e  ; m a is  l’accès e n  e s t d a n g ereu x  à cause 
des p réc ip ices  q u ’elles  re c è len t. O n  y  tro u v e  du  la i t  de mon­
tag n e  e t des s ta la c tite s . In d é p e n d a m m e n t de  d eux  ham eaux, 
o n  tro u v e  dans  la  va llée  de la  S ih l un  g ran d  c h a le t e t des haras 
qui d é p e n d e n t de  l ’abbaye.
C h e m in s .  —■ D ’E in s ie d e ln , p a r  le  S c h in d c llé g i, a Rich- 
tç r s c h w y l y su r  le  lac d e  Z u r ic h , 3 1. D es ro u te s  praticable» 
p o u r  les v o itu res  v o n t p a r l e  M o n t E tze l à R ich terschw yl, 
co m m e aussi à  L a c h e n  e t  à G la t i s , e t  p a r  les  villages de 
R o th e n th o u rm  e t  Sat.tel à S c h w y tz .  M ais le s  a u tre s  chemins 
d o n t  noi^s a llons  p a r le r  ne  s o n t que des sen tie rs . P a r  l’Eu*
(*) Cette église a  été bâtie on 1779.
thaï, ou va llo n  de l’A lp e , s u r  le  m o n t H aken  ( V .  c e t a r t i ­
cle), 3 1 . A X o iL g , p a r  K a U e n tr ic h , R o th e i i th o u rm , S a tte l 
cl Eghcri, 5 I. A L a c h c n ,  d ans le pays de la  M a r c h ,  p a r  
le mont E tz c l ,  3 1. S u r le m o n t E t z e l ,  3 I. ( V .  c e t a r t . )  D ans  
les vallées de W e g g h i, de  M o u o tta  e t  de  K lœ n th a l,  e u  t r a ­
versant les m o n tag n es.
Emmenthal ( ! ’ ) ,  vallée  s ituée  d an s  le  c a n to n  de  B e rn e ; 
c'est une des c o n trée s  les p lus fe r ti le s  e t  les  p lu s rich es  des 
Alpes de la Suisse. L e peup le  qu i l’b a h ite  e s t  d igne de l’a t-  
b tion  de l’o b s e rv a te u r , so it p a r  la  beau té  de s o n  s a n g , so it 
pr l’aisance d o n t i l  j o u i t , so it en fin  p a r  l’ac tiv ité  q u i lu i e s t 
propre.
Source de  l ’E m m e .  —  L a  g ran d e  E m m e  , riv ie re  qu i * 
fané son  n o m  à ce lte  c o n tr é e , p re n d  sa sou rce  d a n s  l’E n t li-  
louch, e n tre  les m o n ts  N e ss e fs to k , R o th h o rn  e t  S c h ra t te n ;  
elle reço it une  q u a n tité  de  ru is sea u x , cou le  d u  cô té  du  N .- O . , 
ort près de  la  v ille  de  B erth o u d  ( B u rg d o rf  ) de  l’E m - 
nenthal, e t va se je te r  dans  l ’A a r à  B ib e ris t,  n o n  lo in  de  
Soleurc.
Curiosités. —  L e tc r re -p la in  de la  va llée  n ’a n u lle  p a r t  
me largeur b ien  con sid é ra lilc . C e tte  co n tré e  e s t fo rm ée  p a r  
l'assemblage d ’une q u a n tité  de  la rges m o n tag n es  e t  de  co l­
lines, où  l’o n  tro u v e  une m u ltitu d e  de villages e t de  c h am p s  
cultivés à cô té  des fo rêts  e t  des p lu s  r ich e s  p â tu rag es  a l ­
pestres. L a vallée  p e u t av o ir t) ou  io  I. de lo n g , e t  4  ou  5 de  
large ; e lle  s’é te n d  jusqu 'il e n v iro n  a  1. en  a v an t de B erne. D u  
côte du S. on  v o it les m on tagnes  de la ch a în e  d u  m o n t f i l â t «  
l’abaisser in sen s ib le m e n t vers le  N . e t  vers l ’O . L ’éco n o m ie  
turale e t  a lp e s tre  , l ’in d u s tr ie  e t  les fab riques s o n t su r  u n  
pied trè s -flo r issan t d an s  l’E m m e n th a l. O u  y  élève un e  m u l­
titude d e ,b ê tes  li co rn es  e t  de c h e v a u x , e t  les from ages q u ’o n  
Tprépare so n t du  n o m b re  des p lu s connus e t  des m e ille u rs  
le la Suisse. L es h a b itan s  p ossèden t de su p erb es  ch a le ts . L es 
manufactures de to ile s  e t  de  ru b a n s  , et. le co m m erce  qui se 
fait avec ces a r t ic le s , so n t aussi fo r t  im portâ tes . B e rn e , L a n -  
cuau, B erthoud  e t  L an g h c n th a l , so n t les lieux  qui se rv en t 
u t  h a b itan s  de l’E m m e n th a l de m a rch és  et. de  d ép ô ts  p o u r 
lu diverses p ro d u c tio n s  de  le u r i n d u s t r ie , p o u r leu rs  from ages 
et leurs grains- C eux qui o n t  d u  g o û t p o u r les b eau tés  n a tu ­
relles que l 'o n  v o it d a u s  les pays  des A lp e s , p e u v en t se p ro ­
mettre beaucoup  de p la is ir  d ’une e x cu rsio n  d an s  c e tte  vallée.
Ua g rand  c h em in  , o ù  l’on  va en  v o itu re  , trav e rse  une 
partie de  l’E m m e n th a l ,  e t m èn e  de  B erne  à  B e r th o u d .
( V. L angnau . ) ,
L 'E m m e c h a r r ie  l’o r  en  p a ille tte s  en  p e tite  q u a n tité  dans  , 
scs sables.
E n g  a d ì  n e  (1* ) ( e n  a lle m an d  E n g a d in  ,  d an s  la  langue du 
p a y s  Erigine! in a  en  i ta l ie n  Erigaci in a  ) , va llée  h laquelle 
v ie n n e n t a b o u tir  25 v a llo n s  la té ra u x  , d o n t p lusieurs  se subdi­
v is e n t en  deux ou tro is  ra m if ica tio n s . E lle  e st s ituée  au G. 
d es G rison 's , e t c o u r t  d u  S .-O . au  N .-E . su r  une  ligne  de 1 8 1. 
de  longueu r, depu is lp M aloggia ju sq u 'au  Pon t-S a in t-M artiu . 
E lle  e s t b o rn é e  a u  S .-E . p a r  la  ch a în e  du  P e rn ii la ,  au  N.-O. 
p a r  celle des m o n ts  Sep t im e r ,  J u l ie r ,  A lh u la , S c a le t ta , F luela, 
Va ra in a  e t  S a lv ie tta  , e t a l’O . pai* le  M aloggia. L ’In n  parcourt 
c e tte  g ran d e  v a llée .
S o u rce  de  V l n n .  — C e lte  riv iè re  p re n d  sa so u rce  su r  le re­
v e rs  m é rid io n a l du  S e p t im e r ,  d an s  le p e ti t  lac  de  L u n g in  ou 
L u p n i ;  p rès  de  l ’auberge  d u  M aloggia on  la  n o m m e  ^dqua 
(V Oen: a S ils ou Siglio e lle  se je t te  d an s  le  la c  d e  Sils. A 
l ’éco u le m e n t de  ce p e t i t  lac  v ie n t se r é u n ir  u n  to r r e n t  beau­
coup  p lus co n sid é rab le  , qui d escen d  d u  g lac ie r de M ure tto  et 
d e  là  vallée  d u  F é e t th a l ;  c’e s t aussi dans ce g lac ie r que  plu- 
‘ so u rce  de  l’In n . A u  Pont-Saint-
tu d e  de  to rre n s  , e n tre  d an s  le T y r o l , qu ’e lle  p a rc o u r t  dans 
to u te  son  é ten d u e  ju squ ’à K ufFsteiu. A u s o r t i r  de ce pays  elle 
ro u le  scs o n d es  m a je s tu eu ses , lim p id es  e t  d ’u n  v e r t  superbe, 
au  tra v e rs  des p la in es  de la  B avière. C’e s t à  Passau  que le 
D a n u b e , riv iè re  b ie n  m o in s  c o n sid é ra b le  , v ie n t réu n ir ses 
e aux  b leu â tre s  e t tro u b les  à celles  du  su p erb e  fleuve des Alpes, 
à  q u i e lle  ra v it  à la  fois so n  n o m  e t  sa b eau té .
C u rio sité s . —  C e tte  va llée  e s t un e  des p lu s  b e lle s  e t  dej
Ï)lus r ich e s  qu ’il y  a it  eu- Suisse ; o u  la  d iv ise  e n  H aute et la sse -E uçad ine . L a  H autc-E ugad inc  a 7 1. de  lo n g , depuis le 
m o n t M aloggia ju sq u ’à ce lu i de  C asanna  ; so n  te r r e  p la in  n’a 
qu e  £ de  1. ou  to u t  au  p lu s i  1. de la rg e  , e t il se re sse rre  beau­
coup  p rès  de C asan n a . 8 v a llo n s  la té ra u x  v ie n n e n t y  aboutir 
d es m o n ta g n es  vo isines ; e t  in d é p e n d a m m e n t d e  4  lacs de la 
p la in e ,  e t de c elu i que  l ’o n  v o it e u  p a ssa n t le  B ern in a  , on y 
c o m p te  en co re  8 a u tre s  p e tits  lacs  ; sav o ir , i . °  celu i du  M a- 
logg ia  ;  2 . le lac  C u o io ts c h  , qu ’on  laisse de  cô té  q uand  on
Îlasse le M u re t to  ; 3 .° celu i de G n o a s - s î l v a s  ; 4 -° , 5 .° ,  6.® es tro is  lacs s itu és  vis-à-xis de  la  fo rê t de C a m p f ; 7 .°  le lac 
U v is c h e l , d ans  la  fo rê t vo isine  de  S u r lcg ; 8 .°  celu i de Staza>- 
d a n s  la  fo rê t de  C e lle r in e . P lu s ieu rs  g laciers  d e sce n d en t du 
h a u t  des m o n tag n e s  d an s  les v a llé e s , s u r to u t du  cô té  du  S ., 
o ù  s’é te n d  la  ch a în e  d u  B ern ina . S e lon  le  d o c te u r  K astberg , 
la  h a u te u r  abso lue  d u  v illage de  S o g lio , dans  la  H au te-E n- 
gad iue , s e r a it  de  o ,3oo n . ( S o g lio .)  L ’h iv e r  y  d u re  9 mois, 
• e t  il e s t b ien  ra re  qu e  l’on  y  passe le s  3 m o is  d ’é té  sans être 
obligé de  ch au ffe r lus ch am b re s . I l neige so u v en t d an s  toute
f lla r tm  c e tte  g ra n d e  riv iè re  g rossie  des eau x  d ’un e  inulti-
la vallée au m ois de ju in  ou  de ju i l le t ,  e t  d a n s  les-p lu s g randes 
chaleurs il n e  sc passe  p resq u e  pas de  sem a in e  sans  gelée 
Manche. L ’a ir  y  e s t très-léger en  é té ,  e t le  c iel d ’un  Lieu foncé. 
Depuis le m ois d ’av ril ju sq u ’en  s e p te m b r e , il y règne  u n  v e n t 
ànS. hum ide  dès les 9 h . du  m a tin  ju sq u ’à 5 11. d u  so ir  , lo r s ­
qu'il fait beau . D u r e s t e , le  te m p s  y est e x tra o rd in a irc m e u t 
Tiriable, e t  ap rès  une  jo u rn é e  des p lu s ch au d e s , on  a  so u v en t 
U la gelée b la n c h e  p e n d a n t la  n u it.  Q uoique le  so leil n ’y  
nanque p a s  d ’a c t iv i té , la ch a leu r  n ’y  es t ja m a is  accab lan te , 
fresque c h aq u e  q u a r tie r  de la  va llée  a son  c lim a t p a r tic u lie r  
»Ion les c o u rau s  d ’a ir  qui y  ré g n e n t. D e tous les v illages du  
pays, Z o u tz  e s t celu i qui y  jo u it du  c lim a t le p lu s doux  , u ’é- 
tant p o in t exposé aux  v e n ts . E n  h iv e r ,  le  th e rm o m è tre  de  
Reaumur descend  ju squ ’à 24° au-dessous de zéro y e t la  va llée  
est couverte  de  4  ou  o  p . de  neige. D ès la  fin  de  n o v e m b re  les 
lacs g è le n t, e t  la  glace n e  les q u itte  qu ’au  m ois de m a i. L e  4  
mai 1799, l’a r t i l le r ie  fran ça ise  le s  trav e rsa  sans a c c id e n t ;  e t  
le i5 ju in  1 7 9 2 , il y  av a it des p laces  à S ilv a p ia u a , o ù  la  
terre é ta i t  en co re  gelée à 3 p . d e  p ro fo n d eu r. E n t r e  Soglio e t  
Saint-M oritz l’a ir  e s t si s e c , que ce n ’est pas à la fu m é e , m ais  
en plein a ir ,  que l’o n  fa it séch e r la  v iande  depu is  le m ois d ’o c ­
tobre ju squ ’e n  m a rs ,  e t que les po issons s’y  co n se rv e n t sans 
$e gâter p e n d a n t ce tem p s-là . O11 y  fa it v e n ir  q u a n tité  de  r a i ­
sins e t d ’a u tre s  fru its  de la  V a lte lin c . O n  y  tro u v e  b eaucoup  
de pins-alv icrs. L es am an d es  de  ces a rb re s  sc m a n g e n t au d es­
sert ; e t les h a b ita n s  en  fo n t ta n t  d e  cas, q u ’elles se co n so m m en t 
toutes dans  le u r  va llée  , et q u ’ils ne  c ra ig n e n t pas de d év aste r 
leurs fo rets  p o u r se les  p ro c u re r .  L ’o n  y  c u it le  p a in  p o u r 3 e t  
même p o u r 6 m ois , aussi e s t- il ex cessiv em en t d u r .  L ’on  y  
mange d ivers  m e ts  q u i , d it-o n  , so n t p a rtic u lie rs  à c e tte  v a llée , 
entre a u tre s  ce qu ’on ap p elle  a g n o le s ,  ravo lèdes > s p itc h  e t  
la orla d ’arer. L es h a b itan s  so n t d ’une figure a v an tag eu se , la ­
borieux , h o n n ê te s  e t  très-a isés. L e  com m erce  qu’ils  fo u t en  
café, en  p â tisse rie s  , e n  c o n f itu re s ,  e t c . ,  d an s  les  d iverses 
parties de l’A llem agne  , de l ' I ta l ie ,  de  la  F r a n c e ,  de  l’E s ­
pagne , d u  D an em ark  , de  la H o llande  e t  m êm e de l’A m é­
rique, les m e t e n  é ta t de ra p p o r te r  des som m es considérab les  
dans le u r  p a tr ie  , où  ils  fin issen t to u jo u rs  p a r  re v e n ir  passe r 
leur vieillesse d an s  le  repos e t  d a n s  l ’a isance . L es from ages de 
cette p a rtie  de  la  v a llée  so n t les p lu s re c h e rch é s  de to u t le pays 
des G riso n s. D ans tous les v illages , les  voyageurs so n t su rs  d e  
trouver de bonnes auberges. —  L a  B asse-E ngad ine a 11 1. d e  
longueur dep u is  Brail ju squ ’au  Ç on t-S a in t-M artin . E lle  e s t p lu s 
fe rtile , p lu s peup lée  e t p lus ric h e  que l’E ng ad in e -S u p érieu re , 
vu que scs h a b itan s  jo ig n e n t aux p ro d u its  de leu rs  A lpes to u te s  
les ressources d ’une a g ricu ltu re  assez é ten d u e . C ep en d an t il n ’y
c ro i t  pas b eaucoup  de fru its . L e  cô té  m é rid io n a l de  la fiasse- 
E uga(line  est co u v ert de  sup erb es  fo rêts  de  sap in s  q u i servent 
d e  m agasins de Lois p o u r les sa lin es  du  T y ro l. L ’ou rs  b run  et 
le  g ris  y  fo n t aussi le u r  d e m e u re . D u r e s te ,  les  h ab itu a s  de 
c e t te  p a r t ie  de la  v a llée  so n t trè s-in fé rieu rs  à ceux de  la Haute- 
E n g a d in e ; ils  se so n t ad o n n és  p rin c ip a le m e n t aux  m étie rs  de 
lim o n a d ie rs  e t  de  confiseurs. L e  voyageu r y  tro u v e  le plus 
so u v en t des au b erg es  assez m a l servies. T o u tes  les a u  nées la 
p o p u la tio n  d im in u e  e t  le  luxe au g m en te . L a p lu p a r t des 
m a iso n s  o n t des serv an te s  a l le m a n d e s , e t  l ’absence  des 
h o m m e s  fo rce  les fem m es du pays  à se c h a rg e r  de  tous les 
ouvrages p o u r lesquels  e lles  se fo n t a ss is te r p a r  des journa­
lie rs  ty ro lien s . —  L ’A chillea  m o sch a ta  fo u rn il aux  ha bilans 
u n e  esse Aie c d is tillé e  c o n n u e  sous le  nom  d ’e sp r it d 'iv n ,  e t fort 
e s tim ée  en  Ita lie  p o u r son o d e u r m usquée  e t  a ro m a tiq u e  ; on 
fa i t  aussi des envo is  consid é rab les  de ce tte  p la n te  en  Saxe et en 
F ra n c e  , où  des p a rfu m eu rs  de l’E ngnd iue  la  fo n t distiller. 
( V .  S ils , S ilv ap la n a , S t .-M oritz  , P o n té ,  S c a m p s , Z ou tz , 
C e rn e ts ,  Suss , A rd e tz , S chuo ls  e t  R ém us. ) C e tte  vallée est 
su je tte  h de fréq u en s  tre m b le ra e n s  de te r re  , qu i se fo n t sentir 
d an s  la  d ire c tio n  de  1*0 . à l’E .
E n g h e lb e r g  , c o u v en t de B énéd ic tin s  s itué  d an s  une  vallée 
t rè s - ro m a n tiq n e , en to u ré e  de hau tes  m o n tag n es  , laquelle fait 
p a r t ie  d u  C . d ’U n tc rw a ld . ( V .  p o u r  le c h em in  qu i y mène 
l ’a r tic le  S ta n t z . ) I l n ’y  a  q u ’une auberge  d an s  le v illage d ’Eu-
Î;helberg ; d u  res te  les voyageurs so n t fo r t  L ieu  accue illis  dans c couven t.
l 'a r tb  u la r ité s  rem a rq u a b le s  re la tive s  a u  c o u ve n t. —  Con­
ra d  de S e ld cn b u re u  fo n d a  c e tte  a b b ay e  en  io 83. L a  biblio­
th èq u e  du  co u v en t possède 10,000 v o lum es, d u  n o m b re  desquels 
s o n t 200 ouvrages du  15 .® s ièc le , e t des cop ies de  quelques 
é c r its  in é d its  du  célèb re  É gide T s c h u d i , h is to r ie n  de  la  Suisse. 
I l  n ’ex iste  pas d ’au tre  b ib lio th è q u e  dans  le C. d ’U utenvald. 
—  N o n  lo in  du  co u v en t 011 v o it un  g ran d  m agasin  de  fromages 
e t  les b eau x  c h a le ts  de  l’ab b ay e . O n  y re m a rq u e  20 sources 
ab o n d an tes  qu i se ré u n is se n t p o u r fo rm er le  ru isseau  nommé 
.E r len b a ch .
C u r io s ité s  d e  la  v a l lé e .  —  L ’église du  co u v en t e st située à 
3,860 p . au -dessus d u  lac des W a ld s tc t te s , e t  p a r  conséquent 
à  3 , i 8o p . au -dessus  de  la 111er. L a vallée  d ’E n g h e lh c rg  a o l .  
de. lo n g u eu r su r  i 5  h 20 m in u te s  de  la rgeu r. E lle  est parcourue 
p a r  u n e  p e ti te  riv iè re  connue  sous le  n o m  A 's ï a ,  qu i traverse 
avec im p é tu o s ité  , du  cô té  dn  N . , une  gorge p ro fo n d e  située 
e n tre  les m o n ta g n es  d u  W cllis to ck  e t  du  Sélis tock  , p o u r passer 
dan s  l a  spac ieuse  va llée  d ’U n tc rw a ld . C e tte  riv iè re  se je tte  ù 
Bouochs dans  Je lac  des W a ld s tc tte s . L a va llée  d ’Enghelbcrg
est le llcm cat sép a rée  de  to u te s  les c o n trée s  vo isines , q u ’elle 
n’üfiic d ’a u tre  o u v e rtu re  que  la  gorge d o n t  on  v ie n t de p a r le r , 
l e  W alenstook ou "VVeîlistock , le  H anenberg  ou  E nghclberg ., 
au pied duquel e st s itu é  le  c o u v e n t , le m o n t A r n i , ie G h e ra s -  
roiel, le S p itz s to ck  , ß la c k e n s to c h , les A lpes S u rè n e s , le  
Titlis, le  G ra s s e u , le L a u b e rg ra d , le  F a u lb la tte a  , le  BriL- 
listock , le Jo u cb li , le  S é lis tock  , e t  a u tre s  h a u te s  m o n tag n es  
(ouvertes d e  neiges e t de g la c ie rs , fo rm e n t au to u r  de  la  vallée  
in re m p a rt p resq u e  im p é n é tra b le . L ’E ughe lbc rg  » la  m o in s  
(levée de  tou tes  ces s o m m ité s ,  a 3,918 p . de  h a u te u r , au lien
re tou tes  les a u tre s  s’é lèv en t à 7 ,000— 10,000 p . au-dessus de m er. L a  va llée  e s t e x trê m e m e n t exposée aux  lavanges. D u 
reste, e lle  est trè s -rich e  .eu b onnes  eaux . l i a  dé jà  é té  q u estio n  
des m agnifiques sources qui s o r te n t p rès  du  c h a le t. A  £ de 1. 
du m o n a s tè re , o it  v o it d e scen d re  de  l 'E n g lic lb e rg  le  T c ts c h -  
bach,  qu i fo rm e une  su p erb e  cascade. P lu s ieu rs  a u tre s  ru is- 
ieaux se p ré c ip ite n t du  h a u t des m o n tag n es. 11 en  est u n  e n tre  
autres qu i sem ble  s o r t i r  d u  m ilieu  d ’une p a ro i de  ro c h e rs . 
Dans la  p e tite  va llée  la té ra le  de  H o rb e n , s ituée  d a n s  un  lieu  
<{ii’on ap p e lle  le  B o u t - d u - M o n d e , o n  tro u v e  u n e  sou rce  p é ­
riodique q u i 11c cou le  que  depu is le m o is  de  m a i ju squ ’il celu i 
d’octobre. —  D ans la p lu s g ran d e  p a r tie  de  la  va llée  on  passe 
fix sem aines  de  l’an n ée  sans v o ir le  so le il. —  O11 v o it , chez  
M. M u lle r , à E n g h c lb e rg , des re lie fs  qu i re p ré s e n te n t d i ­
verses c o n trée s  des A lpes su isses. L e  ro i de  P ru sse  a ch e ta  , en  
j 8o 5 , u n  de  ces p lan s  q u i se tro u v a it a ch ev é  à  c e lte  époque. 
Dcs-!brs c e t a r t is te  a  tra v a illé  à u n  re lie f  des m o n tag n es  du  
Sain t-G otthard . Ce p la n  a 27 pouces de  long  s u r  16 p o u c es  de 
large p o u r u n e  su rface  de  12 lieues c a r ré e s ,  de  so rte  que 
chaque lieue y  e s t re p ré sen té e  p a r  9 pouces de tra v a il.  M . M u l­
ler s ’e s t b eaucoup  occupé d e  la  m esu re  des m o n tag n es  de la  
Suisse —  U n  des to rre n s  de  la  va llée  d ’E n g h e lb c rg  c h a ric  du  
sable cl’o r.
L e  T it lisb e r g .  —  C e tte  h au te  m o n ta g n e  q u i , se lo n  M . M u l­
ler, a 8,72.5 p . au -dessus du  lac des W a ld s te tte s  , e t  10,710 p .  
au-dessus de la  m e r ( 10,818 p . se lo n  M . d e  S a u s s u re ) , s ’élève 
im m édia tem ent au -  dessus de c e tte  p e ti te  v a llé e . C ’es t su r 
le so m m e t de  la  B lack -A lp e , e t au  p ie d  du  B lackstock e t  
du S p a n é te r, d an s  la  ch a în e  des A lp es  S u rèn es  , que  le  T itlis  
• et le G ra ssc n  qui l’a v o is in c n t , o f tr e n t l’asp ec t le  p lu s s u r ­
prenant. L e  T itlis  est s itué  p a ro le s  46° 4 ^ ' 34z/ ? e t
25° 6 ’ 12Z/ de lo n g itu d e . ( V»  la fo rm e  s ingu liè re  d e  son  s o m ­
met, n o m m é  le  JsolLen. ,  re p ré sen té  d an s  la  p re m iè re  vue 
des Alpes , le t tre  X  ) . L e  6 a o û t 1797 , la  co u ch e  de glace q u i 
recouvre la c ro u p e  c h en u e  du  T i t l i s ,  a v a it 17H p. d ’ép a is - 
ceur, se lo n  lus m esu res  du M . M u lle r. Ce fu t eu  174{.que l’on
m o n ta  p o u r la  p re m iè re  fois su r  c e tte  h a u te  m o n tagne . On 
d é co u v re  to u te  la  c h a în e  des A lpes dep u is  la  Savoie jusque dans 
le  T y ro l e t d an s  la C a r in th ie ,  e t  to u te  la  S u is se , ju squ ’à 4 0 1. 
d e  d is tan ce  du  c ô té  de  la  S ouabe  e t des pays  de  vignobles si­
tu é s  su r les L ords d u  R h in . O11 assu re  q u e , p a r  u n  tem ps très- 
s e re in  , on  p e u t ,  d u  h a u t de  N o lle n , d is tin g u e r un  peu  avant 
le  lev e r d u  so le il la  c a th é d ra le  de  S tr a s b o u rg , à l’a ide  d’une 
b o n n e  lu n e tte . Il e s t c e r ta in  que la  vue d u  T i tl is  s’é ten d  Lien 
ju sq u e-là  , p u is q u e , e n  h iv e r , q u an d  le  tem p s  est s e re in , on 
v o i t ,  des e n v iro n s  de  S tr a s b o u rg , e t  m êm e  de  2 1. p lus loin 
d u  cô té  d u  N .- O . , e t  le  T itlis  e t  les c im es voisines. Mais je 
c ro is  q u ’o n  p e u t d o u te r  de  la p o ssib ilité  d ’ap ercev o ir , à une 
d is ta n ce  de  5o  1. en  ligue d r o i t e , un  obélisque te l que la  tour 
d e  c e tte  c a th é d ra le  , qu i 11’a  que 44*5 P* de  h a u te u r . —  Ceux 
q u i v eu len t fa ire  c e tte  excu rsio n  d o iv e n t p a r t i r  d an s  l’après- 
m id i de  la  v a llé e , e t p asse r la  n u i t  d a n s  u n  des c h a le ts  les 
p lu s  élevés.
C h em in s .  —  Q u a n t à celu i qui m èn e  à la  g ran d e  va llée  d’Un- 
te n v a id ,  p a r  la  seu le  o u v e rtu re  que p ré sen te  ce lle  d ’Eughel- 
h e r g ,  V .  S ta u tz . D eux  sen tie rs  c o n d u isen t d a n s  le  Jllelch- 
t h a l  ; l ’un  passe p a r  le  S to rre ck  •, l’a u tre  p lu s  c o u r t , m ais  ex­
cess iv em en t r u i n e , tra v e rse  la  M in -A lpe  e t  le  J o u c h l i , ou 
J a u c h li  ( 5,346 p . au-dessus du  lac  ).
P a r l e s  A i n e s  S iu è n e s .  —  Ce s e n tie r  m ê m e d ’Enghelbcrg  à 
A l t o r f  en  9 h .  D ’a b o rd  p a r  la va llée  de  S u rèu e  , ou  le  Stier- 
bach  to rm e  u n e  cascade  m agn ifique  ; p u i s , p a r la  B lack A lpe, 
s itu ée  e n tre  le  B lackenstock  , le  R ollisi ock  ( qui a p lu s de
9 .000  p  au-dessus de la  m e r )  e t les hases des A lpes S u rèn es , 
p a rm i lescruclles on  d is tin g u e  le  S p a n é te r  y m o n tag n e  de
10.000 p . de  h a u te u r . C ’est d u  so m m et de  la  B lack-A lpe que 
l ’o n  tro u v e  le  p o in t de  vu e  le  p lu s  a d m ira b le  du  T i tl is  , du 
G ra sse n  e t  des a u tre s  so m m ités  voisines. D e là  on  a 1 1. £ de 
m o n té e  ju sq u ’au p o in t le  p lu s é levé du  passage , q u i n ’est qu’à 
p e u  de  d is ta n ce  d e  la  so u rce  de  l’A a , e t o ù  l’on  tro u v e  presque 
to u jo u rs  d e  la  neige. C’es t au S u reu en cck  ( 5 ,3 i 5 p . au-dessus 
d u  lac  ) que  co m m en ce  le  c h em in  e ffray an t , m ais  nu llem ent 
d an g ereu x  , q u ’on  n o m m e  le  B o c k  h i ;  ce sen tie r  m èn e  en  2 h. 
p a r l a  va llée  de W a l n ach t , so it à  P r ts J e ld ,  so it à A l l i n g ­
h a u s e n  y v illages de la  v a llée  de la R euss.
P a r  ie  Jo ch b e rg  à M e y r in g h e n ,  d a n s  le  p a y s  d e  H a s l i> 
32 1. —  C e tte  ro u te  n ’es t pas m o in s  cu rieuse  que la précé­
d e n te ,  p a r  les  scènes ég a lem en t sauvages e t  m ajestueuses que 
ces m o n ta g n es  hérissées d e  ro c h e rs  y  m e tte n t sans cesse sous 
le s  y eux  d u  voyageur. O n  va  d ’a b o rd  à l’A lpe in fé rieu re  de  
T r u b sé e  ,  2 1. \  ; p o u r s’y  r e n d r e , on  p e u t ch o is ir  e n tre  deux 
ch em in s  j le  p r e m ie r , q u i passe  à g . , e s t le  p lu s  c o u rt ; ou
traverse de be lles  p ra ir ie s ,  e t l ’o n  g rav it la  m o n tag n e  p a r  une
Iiente io id e  e t  trè s-fa tig an te . L e  second  su it la  d r .  e t  to u rn e  es ram pes esca rpées  y ce qu i le re n d  le  p lu s  co m m o d e  ; i l  e s t 
d'ailleurs p lu s  in té re s sa n t p o u r le m in éra lo g is te  e t le b o ta n is te . 
Pris des ch a le ts  de  l’A lpe in fé rieu re  d u  T r u b s é e , ou  déco u v re  
eue vue p itto re sq u e  su r le L a u b e rg ra t e t le  T itlis  , lequel s’é- 
Irve au S .-E . —  D e l ’A lpe  in fé rieu re  d u  T ru b sé e  à la  su p é ­
rieure , î 1. C ette  m o n ta g n e  e s t p a rsem ée  de  g ran d s  b locs de 
rochers to m b és au tre fo is  de l’O xeubcrg  e t  d u  G a isbe rg . I l est 
fcile de s’ég arer au  m ilieu  de  ces d é b r is ;  e t , q u an d  ce la  a r ­
rive, il e s t im p o ssib le  de  se fa ire  e n te n d re  à u n e  c e rta in e  
distance ; a insi les voyageurs d o iv e n t av o ir so in  de ne  pas 
/écarter de  leu rs  gu ides. L e  T r u b s c e ,  p e t i t  lac  trè s  p ro fo n d  , 
mais qu i n ’a  que 7 1. de  c i r c u i t , est s itu é  à la h a u te u r  de 
6,720 n  au-dessus de  la  m e r, e n tre  le  B itz istock  ,  le  L auber»  
p t ,  l’O xeukerg  e t le  G a isbe rg . D epu is  l’A lpe su p érieu re  du  
Trubsée ou  a t te in t  su r  le  sol du  Jo ciib erg  ,  le  p o in t  le  p lu s  
élevé du  p a ssag e , 1 1. e t  J .  C es h a u te u rs  so n t to u jo u rs  cou ­
vertes de  neiges. O11 y  v o it le T i t l is  h l’E . , d e v an t leq u e l so n t 
situés le  Jo ch b e rg  e t le s  W e n d e s tocke. A u  S. s’élève u n  ro ­
cher e u  fo rm e  tic p ic  trè s-a ig u  , a insi qu e  le  G ad m crflu e  
(8,136 p. au-dessus du  lac  des W a ld s tc tte s )  , s itué  im m é d ia te ­
ment au-dessus du lac  d ’E n g s tle u  e t le  T e llis to c k . E n tre  le  
p u d  e t le  p e t i t  W en d es to c k  s’é te n d  le  su p erb e  g lac ie r de  
Wende , dep u is  le  T i t l is  ju sque  v e rs  le  la c  d ’E n g s tlen . D u  
col du  Jo ch b e rg  à V £ / ig s l l e n ~ ^ I p e ,  p a r  u n e  d e scen te  fo r t  
roide, 1 1. C e tte  d e rn iè re  m o n tag n e  es t h m o itié  c h e m in , e t  
l’on p e u t y  passe r la n u i t  dans les ch a le ts , f V o y e z ,  p o u r 
la con tin u a tio n  de  la  ro u te  le  lo n g  de G h e n te l th a l  a l ’a r tic le  de  
M evringhen.)
E x g h is te in  , ba in s s itués  à  2 1. J d e  B e r n e ,  s u r  la  g ra n d e  
route de  l ’E m m e n th a l , d an s  u n  lieu  sain  e t  où  l ’on  jo u it  d ’un  
air sec. L es  eaux th e rm a le s  so n t l im p id e s , sans  o d e u r e t 
d’une sav e u r analogue  à  celle  de  l’en cre . E lle s  se tro u b le n t 
p rom ptenfent p a r  le  c o n ta c t d e  l’a i r ,  e t fo rm e n t 1111 d é p ô t 
u’ocre ja u n e , ce qu i em p êch e  q u ’on  ne  puisse les tra n s p o r te r .  
Ou les fa it c h au ffe r  p o u r  les bam s ; il y  a d eu x  baigno ires p a r  
cham bre. O11 tro u v e  à W ic k a rd sw y l, e n d ro it s itué  a £ 1. d ’É n - 
çhislcin , u n e  a u tre  sou rce  fe rru g in e u se , m a is  u u  peu  p lu s 
laihle.
E ntlibouch ( la  va llée  d ’ ) est s itu ée  d a n s  le  can to n  de  L u ­
cerne. Les h u b itan s  d e  ce p a )s  o f f re n t , p a r  l’énerg ie  de leu r 
caractère , une  des p eu p lad es  a lp in es  les p lu s  rem a rq u ab le s  
qu’il y  a it  en  Suisse. L a  vallée a depu is le v T a u u h o rn . d o n t 
le revers m é rid io n a l s’élève au-dessu^M u lac  d e  B rien tz  ju sq u ’à 
W ertcn ste iu ,  vers le  IL  , 10 ou  11 1. de lo n g , e t depu is  le
G lau b en s to ck  ju squ ’au  p o in t  le  p lu s é levé d u  passage d< 
l ’E n tz i ,  8 1 . de la rg eu r. L es r iv iè res  qu i la  p a rc o u re n t sout L 
p e ti te  E m m e  e t  l’E n tlc .
Sources d e  V E n t le  c l d e  la  p e t i te  E m m e . M o n ta g n e s . — 
L ’E n t le , qui a d o n n é  son nom  à c e tte  h au te  v a llé e ,  d o it son 
o rig ine  1» tro is  ru isseaux  , lesquels  c o u le n t e n tre  les monti 
S ch a fm a tt e t  F a rn c rn  ; c’est un  to r r e n t  e x trêm em en t fougueux, 
d o n t  les e aux  d éch a în ée s  p a rc o u re n t des gorges a ft re u s e s , et 
e n tra în e n t  d an s  leu rs  co u rs  d ’é n o rm es  q u a r tie rs  de  rochers. 
L ’E n lle  se je t te  p rè s  du  village d ’E u tlib o u c h  d an s  la petite 
E m m e . C e tte  d e rn iè re  a .d eu x  sou rces peu é lo ignées de celle du 
la  g ran d e  E m m e . ( E . E m m e n th a l ). Ces so u rces , connues sous 
le  n o m  iV E m m e n s p r u n g ,  s o r te n t de  te r re  e n tr e  le Nesselslock 
e t  le T r ic s te rg . U n  peu  au-dessus ou  v o it u n  p e t i t  lac  nommé 
le  A f a i t é c  : co m m e il n ’a pas d ’é co u lem en t a p p a r e n t ,  il est
Iirobab lc  q u ’il e n tre t ie n t  ces sou rces d u  su p erflu  de  ses eaux. j ’E m m c  fo rm e  une  cascade  p rès de  C io u ss ta ld e n  ; puis*elle 
r e ç o it l ’E n t le  e t  d iv e rs  a u tre s  to r re n s  qu i v ie n n e n t du  N . ; en­
su ite  e lle  fa it un  ang le  c o n sid é rab le  vers  l ’O . , au  s o r tir  de 
l ’E u tlib o u c h  , e t va se je te r  d an s  la  H eu ss , p rè s  des ru ines du 
c h â teau  de S to llhei g , h peu de d is ta n c e  de L u c e rn e . Au S. 
l ’E n t lib o u c h  e s t sép a ré  p a r  la  ch a în e  du  m o n t f i l a te  de  l'U»: 
te rw a ld  ob  d em  W a ld  e t du  lac de B rien tz  ; il s’é te n d  parles 
m o n ts  R iese tcu  , S c h lie re n , S c h a fm a lt , F a rn c rn  e t  Surcm» 
h e rg ,  ju sq u ’au m o n t H in te rf lu c , qu i e s t com posé  tic plusieurs 
p ic s ,  c o n n u s  sous les n o m s de  J io th h o r n , T a n n h a r n ,  Ncs- 
s e ls to c k  y B la t te n f iu e  et S c h w a r tz e n e c k  ,  e t  é levés de 6 à
7 ,000  p . au -dessus  de  la m e r. Au N . e t  à l’O . la  va llée  est 
b o rn é e  p a r  la  c h a în e  de l’E n t z i , d o n t le  s o m m e t , nom m é le 
N a p f ,  est s itu é  s u r  la fro n tiè re  de  l ’E m m e n th a l , à 4 v>5o p. 
au -dessus de la  m e r ;  c ’e s t  aussi le p o in t le  p lu s  é levé de  toutes 
ces m o n tag n es  du  cô té  du  N . , où  e lles v o n t en  s’ab a issan t de 
p lu s  e n  p lu s . A u N .-O . du  m o n t H in te rflu c  , p rè s  de  la  fron­
t iè re  d e  l ’E m m e n th a l , s’é te n d , su r  une ligne  de  î 1. - de lon­
g u e u r , le  S c h ra tten  ,  m o n tag n e  re m p lie  de  fe n te * , de  cre­
vasses e t de  c a v e rn e s , e t  qu i o ffre  p a r to u t les  tra ce s  rem ar­
q u ab les  des p lu s a ffreux  buu lev e rsem cn s. L a  so m m ité  qu’on 
v o it à l ’O . se n o m m e le S c h e ib e n flu e  ; o u  y  re m a rq u e  la ca­
v e rn e  du  S c h e ib en lo c h .  Au N . d u  S c h ra tte n  est s itué  le  Gsteig, 
a u tre  m o n tag n e  ric h e  e n  p â tu rag es.
E u e s  m a g n ifiq u e s  e t  fo r t  é te n d u e s .  —  S u r les m o n ts  Tanu- 
L o rn  e t  G s te ig ;  su r  le  N a p f e t  p rès  de  la ch ap e lle  de  W itte n ­
b ach  , s itu ée  à 3 ;78o p. au -dessus de la m e r.
C u rio s ité s . — L ’E n tlib o u c h  n ’e s t pas u n e  va llée  aussi riche 
e t  aussi r ia n te  que. l ’E m m e n th a l , d o n t  e lle  e s t lim itro p h e  ; 
m a is  le  n a tu re l de  scs h aL itau s  la  re n d  trè s -rem arq u ab le . Ils
sc d is tinguen t p a r  l e u r  to u r n u r e  d ’e s p r i t  o r ig in a le ,  p a r l e u r  
amour p o u r l a  l i b e r té  e t p a r  le u r  g o û t  p o u r  la  s a t i r e  , la  m u ­
sique e t la  g y m n a s t iq u e .  L e  d e r n i e r  l u u d i  d u  c a r n a v a l , jo u r  
nommé H ir s m o n ta g ,  le u r s  p o è te s  r u s t iq u e s  c h a n te n t  au  
peuple d e  la  c o m m u n e  r a s s e m b lé e ,  l ’h i s to i r e  s e c r è te  d e  t o u t e s  
|d  folies q u i  o n t  e u  l ie u  d e p u is  u n  a n .  L e s  e x e rc ic e s  g y in -  
Mitiques s o n t  d e s  fê te s  a u x q u e lle s  to u t e  la  c o n t r é e  p r e n d  
put; i ls  o n t  l ie u  s e p t  fo is  p a r  a n .  L a  ra c e  d e s  b è te s  à  
rames d e  l ’E n t l ih o u c h  re s s e m b le  à  c e l le  d e s  I I I  W a ld s te t t e s  ; 
trpendaut ce s  a n im a u x  y  s o n t  p lu s  p e t i t s  q u ’a u  C . d e  S c h w y iz  ; 
h r c o u le u r  e s t  d ’u n  b r u n  n o i r â t r e  a v e c  u n e  r a ie  d ’u n  g r is  
nie le  lo n g  d e  l ’é c h i n e ;  le s  o r e i l l e s ,  le  m u se a u  e t  le  d e sso u s  
les cu isses  s o n t  b la n c s .  C ’e s t  là  c e t t e  c o u le u r  d e  m o n ta g n e  
lout le s  M ila n a is  f o n t  t a n t  d e  c a s . I ls  p a i e n t  s o u v e n t ,  a u x  
jrands m a r c h é s  d e  I le l l i n z o u e , U ne v a c h e  d e  c e t te  c o u le u r  8  à  
10ecus p lu s  c h e r  q u ’u n e  a u t r e  b ê le  é g a le m e n t  b e l le  , m a is  d ’u n  
autre p o i l .  L e  n o m  d e  c o u le u r  d e  m o n ta g n e  v ie n t  d e  ce  q u e  
tous le s  a n im a u x  d e  c e t te  e sp è c e  p a s s e n t  le  S t . - G o t th a r d  p o u r  
aller à c e t te  fo ire .
En tlib o u c h  ( l e  v il la g e  d ’ ) e s t  s i tu é  d a n s  la  v a l lé e  d e  m ê m e  
nom, a u  c o n f lu e n t  d e  V E n tle  e t  d e  la  p e t i te  E m m e .  O n  y  
frouve d e s  a u b e rg e s  p a s s a b le s , a in s i  q u ’à S c h u p f e n , c h e f- l ie u  
de la c o n t r é e  , à  E s c h o l tz m a t t  e t  à M a r b a c h .
C hem ins. —  O u p e u t  p a rc o u r ir  l’E n tlib o u ch  e n  p e t i t  c h a r  , 
et se re n d re  a in si d a n s  l’E m m e n th a l e t  à  L u c e rn e . O n a  
même fa it c e tte  ro u te  e n  carro sse  ; m ais  c e t te  façon  d ’a lle r  
dans ces co n tré e s  e s t en co re  p lu s fa tig an te  que d angereuse . 
Le sen tie r q u i m ène  d ’E n tlib o u ch  à L u c e r n e  va p a r  le  I3ra -  
mcck, m o n tag n e  é levée de  V ^ 9 °  p- au-dessus de  la  m e r , e t  
par S ch ak en  ; pu is  le  long  de l’E m m e  p a r  M alte rs  e t S t.-Jo s t 
(avant d ’a r r iv e r  dans  ce d e rn ie r  e n d ro i t ,  o n  passe le  g ran d  
et le p e tit  R u m iich b ach  , ru isseaux  q u i d e sc e n d en t du  m o n t 
Pilate ) à L u c e rn e , 6 1. —  A L a n g n a u  y d ans l’E m m e n th a l ,  
61. ; p a r  Hasli , S c h u p fe n , E s c h o l tz m a t t , le  long  de  l’ilf is -  
bach , qui d escen d  du  S c h ra tte n  , e t  de  là à T ro u b s c h a c h e n , 
dans l ’E m m en th a l s u r  les con fin s de  l ’E n tlib o u ch . C’est d an s  
ce lieu qu ’o n  v o it la  riv iè re  de  T ro u b  s o r tir  d u  W ild -T h a l. 
De T ro u b sc h a ch e n  à L au g n au . —  D u village d ’E u tlib o u ch  , 
on p eu t su iv re  u n  s e n tie r  qui m o n te  le long  de  l’E n tle  e t passe 
entre le S ch im b erg  e t  le  m o n t P ila tc  , po u r, se re n d re  à S a r ­
nen , d an s  I’U n terw ald  su p érieu r . —  L e s e n tie r  qu i p a r t  de  
Schapfcn e n  re m o n ta n t l ’E m m e , passe  à  co té  du  p e ti t  lac  
nommé M a is é c , e t  tra v e rse  l ’a rè te  é levée du  T a u n h o rn  , 
pour a lle r  a b o u tir  à U ric n tz , e st assez dangereux  eu  q ue lques  
endroits. D e S c h u p fe n , p a r  le H irseck  e t le  F lu e l i , e t  de  l à ,  
au tra v e rs  de la  vallée, de  H a b k e re n à  U n te rse e n  ,  i l  à  t a l .
Ce s en tie r  est âp re  e t p é n ib le . U n  a u tre  s e n tie r  m ène  de Mat ® 
b ac ii à T iio u n  ;  on  passe p a r  T s c h a n g n a u , p a r  le  Schal . 
l e n b e r g ,  m o n tag n e  o u  l’on  tro u v e  des c h a le ts  e t  de beam, h1 
p o in ts  de v u e , p a r  d es c o n trée s  d ése rte s  e t  m arécag eu ses , pai 
S c h  w art zencck  e t  S te ff isb o u rg , d ’où  l ’on  a rriv e  à T h o u n . Um J  
ro u te  p ra tic a b le  p o u r les  v o itu res  va d ’E n tlib o u c h  à Sursit ® 
e t à A o f û g h e n  p a r  W o lliau sen . O n  se re n d  p a r  u ii soutier 
s u r  les h a u te u rs  de  lu c h ap e lle  d e  "W ittenbach , où l’on (
déco u v re  uu  b eau  p o in t de  vue. —  A u N a p f ,  où  l’on jouit 1
aussi d ’une vue m agnifique , 2 1. D e là on  clesceud aux baiar *
r ie  L o u t t e r n ,  1 1. : pu is  à J V i l l i s  a u  > su r  les  bords du 
M a u e n s é e , à K n o u t w y l  e t  h Sursée. ( V .  su r  la Culline 
d e s  A n g l a i s  ,  s ituée  p rès  de  B u d ish o ltz  e t de  W o lhausen, 
l ’a r tic le  S u rsée ).
E k t r e m o k t  ( la  va llée  d ’ ) e s t s ituée  d an s  le  B as-V alais , sur 
le  rev e rs  se p te n tr io n a l du  G ra n d  S t.-B e rn a rd . C e tte  vallée, 
tr è s - in té re s sa n te  p o u r  le géologue , eu  ce q u ’elle  coupe trans­
v e rsa le m e n t les A lpes P en n in e 's , e st p a rco u ru e  p a r  la  Dranse; 
e lle  a 5 1. de  lo n g u eu r, e t ofVre un  g ran d  n o m b re  de  scènes 
a lp e s tre s  des p lu s rem arq u ab le s .
C h em in s .  — L a  ro u te  a u  G ra n d  S t.-B e rn a rd  su it c e t te  vallée 
d a n s  to u te  sa longueu r. D e M artig n y  à  S t . - P ie r r e , 5 1. On
S eu t fa ire  c e tte  p a r t ie  d u  c h em in  en  p e t i t  c h a r .  D u bourg de la rtig n y  on  tra v e rse  le  v illage de m êm e n o m  ; on  la isse  hdr. 
le  c h e m in  qui m ène  au  C ol de  la  F o rc la z  e t  à Cham ouny •, 
e n su ite  011 passe  p a r  la  V a le t te ,  S t .-B ra n c h ie r  , Orsicrcs, 
L i d d e , A lève e t  S t.-P ie r re . L es  en v iro n s  des m o u lin s  de la 
V a le tte  s o n t rem p lis  de  gorges é p o u v a n ta b le s , e t les chutes 
d ’eaux qu ’on  y  v o it p rès  d u  p o n t de bo is  o n t  q ue lque  chose 
d ’e x trê m e m e n t p itto resq u e . A S t . -B ra n c h ie r , lieu  situé à 
2 ,268  p . au -dessus de  la  m e r ,  d éb o u ch e  le  T^al d e  B agnes , 
v a llée  de  10 1. de  lo n g u eu r, d ’où  so rt le  to r r e n t  de  la  Dranse.
( Bagnes. C’es t à O rs ic res  que v ien t ab o u tir , du  cô té  droit, 
le  v a llo n  qu i m èn e  au  C ol F e r r e t , e t  de là  à C o u rm a y eu r, au 
p ie d  m érid io n a l d u  M o n t-B lan c . ( V .  F e r r e t  (v a llé e  d e ) .
G la c ie r  d e  la  J d h o r c y .  —  L e  ru isseau  de  la  N dlsorcy  
( a u tre m e n t n o m m é  D r a n s e  d e  la  V a lso r c y  ) fo rm e  près de 
•S t.-P ierre  une cascade  d ’une beau té  e x tra o rd in a ire . L es  voya­
geu rs d e sc en d en t so u v en t ju sq u e  sous les v o û te s  que form ent 
le s  ro c h e rs  p o u r c o n te m p le r  c e tte  scène m agn ifique . De là 
au  g lac ie r ou  c o m p te  3 1. ,  d o n t on  p e u t fa ire  à ch ev a l la moi­
tié  , sav o ir ju sq u ’aux c h a le ts  d ’A m o u t ,  d o n t la h a u te u r  abso­
lu e  e s t d e  6,708 p . Ce g la c ie r  e s t fo rm é  p a r  la ré u n io n  des eaux 
des g lac iers  de  T z eu d cy  e t  de  V a lp e lin e . E n t re  ces deux 
d e rn ie rs  et la  p a ro i esca rp ée  d u  M o n t-N o ir , on  v o it un  trou 
trian g u la ire  de  104 p ied s  d e  p ro fo n d e u r ; ce  tro u  se nom m e la
Gouilleà P a s s a u ;  d ep u is  l ’au to m n e  ju sq u ’au m o is  de  ju ille t 
il se rem p lit d ’eaux qu i so u v en t se co u v re n t d e  g lace. E n  
juillet, ces eaux  se f ra y e n t un  passage p a r-d esso u s  le  g lac ier 
' de Valsorey , au  s o r t i r  d uquel e lles  se p ré c ip ite n t q ue lquefo is  
avec une ra p id ité  in co n cev ab le  le  long  de  la  vallée  ju sq u ’à  
lùrtigny , où  e lles  v o n t g rossir le R hône ; de so rte  q u ’au  b o u t 
de quelques h eu re s  e lles o n t d isp a ru . L a  v io lence  avec laq u e lle  
cseanx accum ulées  se fo n t jo u r au  trav e rs  du  g la c ie r ,  y  fo rm e 
savent des vo û tes  de  g laces de  la  p lu s g ran d e  b e au té ; m ais  
ta ies  é tés  la  figure e t la  p o s itio n  de  ces vo û tes  so n t d i fie - 
Entes. L e ch em in  q u i m ène  à la  G o u i l le à  P a ssa u  est un  peu  
falereu x , c a r  i l  tra v e rs e  le g lac ier de  la  V a lso rey , qui e s t 
due à 7,728 p . au-dessus de  la  m e r ,  e t  de là  d escen d  au  fo n d  
è cet ab îm e.
Chemin d u  S t .-B e r n a rd .  —  De S t.-P ie r re  (  e n  a lle m an d  
l-P é tersb o u rg ) o n  a t te in t  l’ho sp ice  du  S t .-B e r n a r d ,  a u  
j «ut de 3 h. de  m o n té e  a u  m ilie u  d ’une  c o n tré e  co u v erte  de  
»chers n u s . A une  {■ 1. d u  b ou rg  o n  trav e rse  u n e  p e t i te  
flaine n o m m ée  S o m m e t d e  P r o u  ,  au -dessus de  laq u e lle  on  
«perçoit la  g lac ie r de M énoue ; c ’es t au-dessus de  ce g lac ie r
r s’élève le  m o n t P é l a n , la  p lus h a u te  des so m m ités  d u  B ernard. U ne  lieue  a v an t d ’a r r iv e r  au co u v en t o n  re n ­
contre d eux  b â ti m ens , d o n t l’un  est c o n s tru it p o u r  se rv ir  de  
refuge aux  voyageurs c o n tre  le  m auva is  tem p s. O n  m e t  d a n s  
fautre les c ad av res  de  ceux qu i p é ris se n t e n  tra v e rs a n t la  m o n ­
tagne ; ils  s’y  c o n se rv e n t p e n d a n t des an n ées  e n tiè res  sans se 
corrompre. A u n e  d em i-lieu e  p lu s  h a u t on  passe le  to r r e n t  
nommé D r a n s e  d u  S t .-B e r n a rd .
En t r ê v e s  ( la  va llée  d ’ ) ,  au  p ied  m é rid io n a l du  M ont-B lanc 
en P iém on t. ( P .  C o u rm a y e u r) .
Ergiieltz ( la  va llée  d ’ ) , s ituée  dans  le  c a n to n  de  B àie ,
1 4-5 1. de lo n g u e u r; elle e st te rm in é e  p a r  le  S c h a f m a t t , e t  
Abouche v e rs  L ies ta ll du  cô té  d u  R h in  ; o n  y  tro u v e  la  r i ­
dere d ’E rg h c iiz . C e tte  va llée  , a u tre m e n t n o m m é e  S is sg a u  ,  
et très-belle  e t  p ro d ig ieu sem en t p eup lée . Scs p ra irie s  a d m i­
rablement b ien  cu ltiv ées  , e t la  q u a n tité  d ’a rb re s  fru itie rs  d o n t  
die est p la n té e ,  la  re n d e n t  des p lu s r ia n te s .
E r g c e l  ( ! ’ ) ,  vallée  d u  c i-d cv au t évêché de  Bàie. ( P .  Im ie r  
(Val S t.- ) .
E r ie ls  ( P .  A iro lo  ).
E r in g h e r - T h a l  (v a l lé e  d ’H é rc n s) . C e tte  v a llé e , s ituée  en  
Valais , d éb o u ch e  vis-à-vis de  S iou  , e t s’é ten d  à 10 ou 12 1. 
rers le S . dans l’in té r ie u r  de la  ch a în e  m é rid io n a le  des A lpes. 
A2 1. au -dessus de son  e n t r é e ,  s av o ir p rès de S t . -M a r t in , 
die se d iv ise  en  d eux  b r a s ,  d o n t l’un  se p ro lo n g e  à l’E . sous 
I« nom  d ’jE ringher- T h a l  ou  v a llé e  d e  B orgne  ,  e t  l’a u tr e  au
S. ; ce d e rn ie r  se nom m e v a l lé e  d ’A r tm e n lz i  ou  de V èzonu . 
L ’u n  e t  l’a u tre  so n t fe rm és  p a r  d ’iin m en ses  g lac iers  qui des­
c e n d e n t aussi b ien  e u  a v a n t d an s  les vallées de  St.-Barlhé- 
le ra i  e t  de  T o r n a nc lie  , s itu ées  en  P ié m o n t su r  le  rev e rs  méri­
d io n a l de  la  g ran d e  c h a în e . U n  c h e m in  d an g ereu x  cjui tra­
ve rse  ces g lac ie rs  , passe  de la  va llée  de  B orgne e n  Piém ont 
L a  va llée  de  V ézonce  e s t l im itro p h e  d e  celle  d e  B agnes, et h 
va llée  de  B orgne est su r  les co n tin s  de celle  d ’A nm viers  (En- 
f is c h th a l ). L ’A rm en tz i ou  V ézonce  d an s  la  va llée  du  S . ,  et 
la  B orgne d an s  celle  de  l’E . , so n t des tq r r c n s  qui prennent 
le u rs  so u rces  d a n s  les  g la c ie rs , e t  q u i fo rm e n t une suite 
p re sq u e  co n tin u e lle  de cascades. C e tte  va llée  a lp in e ,  princi­
p a le m e n t la  p a r t ie  qu i s’é te n d  à l ’E . , e s t trcs-peup lée  ; elle 
d o i t  ê tre  e x trê m e m e n t cu rieu se  p a r  la  v a rié té  de ses sites, 
p a r  ses belles vues de  m o n tag n es  , p a r  ses g ran d s  glaciers et 
p a r  la  beau té  de  ses b estiaux . L a  s im p lic ité  des m œ u rs  e t l’hos-
Si ta li té  du  p eu p le  p a s to ra l q u i l ’h a b ite  so n t ég a lem en t dignes ’in té re s se r  le s  voyageurs. C om m e ou  ne  la  v isite  p o i n t , elle 
e s t  p resq u e  e n tiè re m e n t in c o n n u e .
E rlach  (C e r l ie r )  , p e ti te  v ille  d u  c a n to n  de B erne. —  Au­
b erg e  : L ’O urs.
C u rio s ité s .— L a  v ille  de  C erlie r e s t s ituée à l’e x tré m ité  occid. 
d u  lac  d e  B ie n n e , d an s  le  voisinage de  l’e m b o u c h u re  delà 
T h i è l e , e t  a u  p ie d  d u  J o lim o n t ; ses en v iro n s  prom ettent 
a u  p e in tre  e t  à l ’a m i de  la  n a tu re  u n e  g ran d e  varié té  de 
paysages g rac ieux . L e J o l im o n t  e t  le c h â tea u  B aillival offrent 
d e  b e au x  p o in ts  de  vue . D epuis la  v ille  o u  v o it la  fameuse 
île  de S a in t- P ie r r e , e t  l’o n  a  en  face  la  JY euvevillc , le  Schloss- 
b e rg  e t  le  L a n d e ro n . P rès  de l ’e m b o u ch u re  de  la  T h iè le  est 
s itu ée  l’a n c ien n e  ab b ay e  de  S a in t-Je a n  ou  co u v en t d ’Erlach. 
C 'e s t là  que s o n t les lim ites  qu i s é p a re n t le  C. de  B erne d ’avec 
le  C. de  N e u c h â te l, e t  au -d e là  desquelles  l’a lle m an d  fa it place 
à  la  la n g u e  fran ça ise . L es vues de ce tte  an c ien n e  abbaye  e t du 
p o n t  de  T h iè le  so n t très- p itto resq u e s .
C h e m in s  — A l’île  de  S a in t- P ie r r e , î  1. ( V . Bienne ) 
[ l a c  d e ] .  A  N e u c h â te l ,  3 1. }. L e  p lus c o u r t  ch em in  passe 
p a r  G a is ,  p a r  le  p o n t  de  T h iè le ,  M a rin  e t  Saint-Biaise 
( V .  c e t a r tic le  ). U n  a u tre  ch em in  p lu s  lo n g , m ais  plus 
r ic h e  en  p o in ts  de  v u e s , y  v a  p a r  S a in t- J e a n , L an d ero n , 
C re ss ie r ,  C o rn eau x  e t S a in t-B ia is e .— D ’E r lu c h ,  p a r  Neu- 
v e v iilc , s u r  le  C h a s s e ra i, 3 1. ( N .  c e t  a r tic le  ) ; su r la 
m o n ta g n e  de  JD iesse , i  1. — P a r  le  la c ,  ou  b ien  e n  suivant 
la  riv e  m érid io n a le  de  N i d a u ,  3-4 1- — L e  long  de  la  rive 
sep te n tr io n a le  d u  l a c ,  à B ie n n e ,  \  1. —  A  J l lo r a t ,  ^-5  1. 
(  N .  A n e th  ).
E r le k b a c h  ,  b eau  v illage  d u  S im m e n ta l , s itu é  K i  1. de
Wimmis, au  d ébouché  de  la  v a llé e . O n  tro u v e  u n e  b onne  
auberge chez  l ’h u is s ie r  ( bey  d e m  W eib e l ). —  C eux  q u i 
partent île M u llin en  , p o u r a lle r  s u r  le  m o n t N ie s e n , e t  qu i 
ta red escen d en t d u  cô té  de  l’O . , a r r iv e n t  v e rs  le  s o ir  à 
Erlenbach. A T h o u n ,  3 -4  1. E n t r e  E r le n b a c h  e t  W im m is  
M voit s’o u v r ir  la  va llée  de  D ie m te n . A u  S .-O . d 'E r le u b a c h  
l'élève le  S to c k h o rn . ( V .  c e t  a r tic le  ). E n  m o n ta n t le  long  
4 la vallée de  S i in m e n th a l , o n  a r r iv e  au x  ba in s de  W e is ~  
mbourg eu  î  h .  j .  ( V .  W eisscn b o u rg  e t  S im ra e n th a l ).
Es t a v a y e r  ( e n  a lle m an d  S ta lls  ) ,  p e tite  v ille  du  can to n  
Il F r ib o u rg ; sa s itu a tio n  s u r  la  r iv e  m é rid io n a le  du  lac  
k  N euchâte l e s t c h a rm a n te .  O n  p e u t s ’y  re n d re  depu is  
ïaudon. .
E tivaz ( la  va llée  d e  1’ ) ,  s itu ée  au-dessus d e  celle  de 
l i t e a u - d ’O e x , e s t fo r t  é le v ée , trè s  - é t r o i t e , e t r ic h e  e n  
acellens p â tu ra g e s ;  e lle  e s t p a rc o u ru e  p a r  la  T o u r n e r e s s e ,  
rivière qu i se je t te  d an s  la  S a r in e ,  u n  p eu  au-dessous d e  
Chiteau-d’O ex. Q u a n d , d e  ce d e rn ie r  e n d r o i t , on  v e u t a l le r  
i Aigle, o n  re m o n te  la  T o u rn e res se  ju s q u ’à l’e n tré e  de  la  
vallée de  l’É t iv a z , que l ’o n  laisse à m a in  gauche . L e  seu l 
tillage qu’o n  y  tro u v e  s’ap p e lle  V É tiv a z ;  m a is  o u  y  v o it 
partout u n e  m u ltitu d e  d ’h a b ita tio n s  d isp ersées. E lle  e s t p eu  
tonnue. Ses b a in s  d ’eaux soufrées s o n t fréq u en té s  p e n d a n t 
la belle sa ison  p a r  les  h a b ita n s  des c o n tré e s  vo isines.
E t z e l  ( 1 ’ ) ,  m o n ta g n e  s itu ée  e n tre  le  S il th a l e t  la  p a r t ie  
mpéricure d u  lac  de  Z u r ic h ,  à  la  h a u te u r  de  1,960 p . au- 
dessus de  la  su rface  de  ce lac . U n  g ra n d  c h em in  q u i m è n e  
au couven t d ’E in s ic d e ln  la  tra v e rs e . A u  p o in t  le  p lu s  é levé 
ia passage o u  tro u v e  une  assez b o n n e  a u b e rg e , o ù  l ’o n  a r ­
rive en  3  h . des b o rd s  d u  lac  de  Z u r ic h . D u  m o n t  E tz e l  
on se re n d  e n  1 h . à N . D . P rè s  d e  l ’au b erg e  o n  v o it u n e  
chapelle déd iée  à  S a in t-M e in ra d , e t  u n  p o n t  s u r  la  S ih l q u e  
l'on n o m m e P o n t  d u  D ia b le .  ( P .  E in s ie d e ln  ) . O n  d esce n d  
i L achen  p a r  u n  s en tie r  que  les p o in ts  de  v u e  v a rié s  q u 'o n  
j découvre re n d e n t  trc s -a g ré a b le , 2 1.
P u e s  m a g n ifiq u e s .  —  À l 'a u b e rg e , e t  p r in c ip a le m e n t s u r  
k so m m et de  la  m o n tag n e  q u i n ’e n  e s t q u ’à  ;  1 . ,  on  jo u it  
d’une vue tic s  é ten d u e  e t  d 'u n e  g ra n d e  b eau té . A u N . o n  
découvre to u t  le  lac  de  Z u r ic h  e t  la  v a llée  d e  la  L im m a t 
jusqu’à B a ile , qu i s’é te n d  e n tre  la  ch a în e  de  l’A lbis e t  c e lle . 
deForka ju squ ’au  m o n t L ég lie rberg ', qu i la  fe rm e  au N .-O . 
près de Bade ; la  va llée  de  la  G l a t i ,  o ù  l ’on  v o it les lacs  d e  
Grpfensée e t  de  P fe ilik o n  ; e n tre  la  ch a în e  des basses m o n ­
tagnes de F o rk a  e t celle  du  R h in sh e rg  , to u te  la  Suisse sep - 
kntrionale jusque d a n s  l ’in té r ie u r  d e  la  Souabe. A u N . - E . , 
presque e n  face d u  m o n t  E t z e l ,  la  ch a în e  de l 'A l lm a n n , q a i
266 s u i s s e .  —  ÉviÀir.
sép a re  le  c a n to n  de  Z u r ic h  d u  T o c k é n b o u rg , e t d o n t la 
s o m m ité s  les p lu s  élevées p o rten t, les n o m s de  H o ru li e t  dt 
ß c h n a b e lh o rn . A l’E . , les m o n tag n es  d u  T o ck en b o u rg  e t dt
A p p e n ze ll, q u i se  p ré s e n te n t e n  fo rm e  de  g roupes serrés, 
A u  è .  - E . , le s  m o n tag n es  de  8 ch en u is  e t  d e  R othenberg , 
e n tre  lesquelles  la  L in th  e t  la  M ag s o r te n t ,  l’uuc d u  C. ne 
G la r is ,  e t  la  seco n d e  d u  lac  de  W a lle u s ta d t .  Ces riv ières, 
a p rè s  a v o ir s e rp e n te  le  long de  la  v a llé e , se réu n isse n t au. 
Z ie g h e lb ru c k e , e t  p o u rsu iv e n t le u r  co u rs  sous le  nom  de 
L in u m a g ,  au tra v e rs  des p la ines  d u  p ay s  de  G n s tc r ,  dTJtz- 
jia c h  e t  d e  la  M a r c h , au  p ie d  d u  m o n t  E t z e l , e t  au to u r du 
B o u c h b e rg , p o u r to m b e r  d an s  la  p a r t ie  su p ér ieu re  du  lac 
d e  Z u r ic h . A u S . , le  S il th a l e t  les  g roupes des montagnes 
d u  W e g g h ir th a l , d a n s  le  C. de  G la r i s , p a rm i lesquelles  on 
d is tin g u e  s u r to u t l’im p o s a n t G lœ u isch  e t  le  m o n t VVcgghi, 
A u  S .-O ., l ’E u th a l ,  a u tre m e n t n o m m é  A lp th a l ,  dans 1er 
q u e l s o n t s itués  E iu s ie d c ln , le  S c h w y tz c r lia k o u , le  Roufli 
e t  le  R igh i. A  l ’O . , to u t p rè s  d u  m o n t  E tz e l ,  le •Ilohc* 
R h ô n e  ou  D re y lœ u s d e rs tc in , que  c o u v re n t de  vastes  forets; 
i l  s’é lè v e , co m m e l ’in d iq u e  so n  n o m , s u r  les  co n û u s  des 
c an to n s  d e  Z u r ic h ,  de Z oug  e t  de  S c h w y tz . C ’e s t entre 
c e t te  m o n ta g n e  e t  V Etzel que cou le  la S ih l ,  qu i continue 
sa  cou rse  v e rs  Z u r ic h , e n  s u iv an t la  base d u  re v e rs  oriental 
d e  VAlbiç.
É v ia n  , p e ti te  v ille  s ituée  e n  Savoie  , s u r  la  rive  méridio­
n a le  du  lac  de  G en èv e  , à  8 o u  9  1. de  la  v ille  dt* m êm e nom. 
O n  y  tro u v e  un e  assez b o n n e  auberge.
S o u rce  à ! e a u x  c h a ly b é e s .  —  A  £ 1. d ’É v ian  , du  cô té  de 
T h o u n ,  l ’o n  tro u v e  , au p ied  de  la  c o llin e  d ’A m p h io n  , une 
so u rc e  d ’eaux  m in é ra le s  fe rrug ineuses  trè s -fréq u en tées  eu 
é té . L es  riv e s  d u  lac  , e n tre  É v ia n  e t A m p h io n  , so n t char­
m a n te s .  A u-dessus d ’E v ian  s’élève la  g rac ieuse  co lline  de 
S a in t-P au l.
C h em in s .  —  D ’É v ian  à T h o n o n  ,  3 1. E n  y  a l la n t  on  passe 
le  p o n t  de  la  D ran se . ( V .  T h o n o n  ). D epu is  l’a n  i 8o5 , ou a 
é ta b li au  tra v e rs  des ro c h e rs  u n e  g ran d e  ro u te  m ilita ire  qui 
co m m u n iq u e  avec Je V alais e t  avec le S im p lo n  (*). D ’Evian 
a u  h a m e au  de  M  c il le  r i e ,  î 1. O u  su it îl’a b o rd  une  belle 
a llé e  de  n o y e rs  q u i m èn e  ju sq u ’à  la  T o u r-R o n d e  ; puis on 
f r a n c h i t  la  c o rn ic h e  p ra tiq u é e  d an s  l ’e sc a rp e m e n t des ro ­
c h e rs  , à u n e  c e r ta in e  h a u te u r  au-dessus d u  lac , d o n t la 
p ro f o n d e u r ,  d an s  ce  l ie u ,  e s t de y5 o p ieds. O n  y jo u it  d ’uuo
. (*) En i8 i4 , lo roi de Sardegne a détruit plusieurs parties da cotte *»- 
yerbe route, qui depuis est dcreuue impraticable.
toc m agnifique su r  V cvey  e t  su r  les  rives e n ch a n té e s  de  la  
Vaux. D u r e s te ,  ces r o c h e » ,  auxquels  la  N o u v e l le  H é lo ïs e  
a donné u n e  si g ran d e  cé léb rité  , o n t b eau co u p  p e rd u  de  
l’aspect p itto re sq u e  q u ’ils  o ff ra ien t a v a n t les tra v a u x  qu i o n t  
tu lieu p o u r l ’é ta b lisse m en t de  la  g ran d e  ro u te . —  L es  lo tte s  
dt M eillerie s o n t re n o m m ée s  ; le  fo ie e u  e s t  fo r t  g ros e t  
dira goû t e x q u is . O n  les m ange e n  sa lad e  ap rè s  les  a v o ir  fa it  
, tnire au v in . —  D e M eille rie  à  S a in t-  G in g o u lp h  } 2  1. (  V “, c e t  
article ).
F.
F a i d o , c h ef-lie u  de  la  V al L e v a n tin e  , e s t s itué  dans  l à  
partie m é rid io n a le  de c e tte  va llée  , au  c a n to n  d e  T essin . B onne 
raherge : L e S o leil. Ce lieu  e s t à 2,292 p ied s  au-dessus de  la  
Ber. L a  te r re  d o n u e  deux  m o issons  ; e t  dep u is  F a id o  o n  v o it 
Mrtout des n o y e r s , des vignes e t des fo rets  de  c h â ta ig n ie rs . 
D’autre p a r t , c ’e s t aussi à F a id o  q u ’on  tro u v e  la  d e rn iè re  
fcntaine ja illis sa n te  e n  d e sc e n d an t d u  cô té  d u  S. Vis-à vis d u  
T illage  o n  a p e rç o i t u n e  be lle  cascade.
C hem ins . —  A D a z io -  G ra n d e  e t u d ito lo . ( V '. ces a rtic le s) . 
On va en  2 h . h G io rn ico  ,  lieu  s itu é  à l ’e x tré m ité  de  la  p a r ­
tie m oyenne  de  la  v a llé e ,  e n  p a ssa n t p a r  le  village de  L a -  
Torce qu i n ’es t qu ’à J  de lieue de  F a id o . C’e s t là  que la  va llée  
commence à se r é t r é c i r ;  on  y  v o it d ’én o rm es b lo cs  de  g ra n it  
dispersés çà  e t l à , e t to u te  la  co n tré e  e s t e x trê m e m e n t sau ­
vage. L es d eux  cô tés de  la  va llée  o ff re n t des v illages e t  des 
champs en  p le in e  c u ltu re  jusque su r  les  so m m ité s  des m o n ­
tagnes.
Scènes n a tu r e l le s , m a je s tu e u s e s  e t  sauvages  s u r  le  c h e m in  
le G io rn ico . —  O11 v o it le  T css in  se p ré c ip ite r  de  ro c h e rs  e n  
rochers ; le  c h e m in  , ta illé  d an s  le  ro c  e n  d iv e rs  e n d ro i ts ,  va  
capente e t  tra v e rsé  d eux  fo is la  r iv iè re . C’e s t s u r to u t au p rè s  
du s econd  p o n t que la  n a tu re  d ép lo ie  le  p lu s  d ’h o rre u rs  : d ’é­
normes b locs de  ro c h e rs ,  qu i s’o p p o sen t au  co u rs  d u  T c s s in ,  
irritent ses ondes  e t  fo rm e n t des e n u te s  d ’eau  à côté  desquelles 
la co rn iche  p ra tiq u é e  d an s  le s  ro c h e rs  d e sce n d  p a r  une  p e n te  
roidc à G io rn ic o  ; ce pas e s t c o n n u  sous le  n o m  d 'I r n is s e r s -  
talden. C’es t la  d e rn iè re  c o n tré e  sauvage qu e  l ’o n  re n c o n tre  
lur le  ch em in  de  L u c a rn o . A u bas de  la  va llée  e st s ituée  
Giornico. ( V .  c e t  a r t ic le  ).
F à îin s b o u r g  , g ra n d  c h â teau  s itu é  su r  une  h a u te u r  qu i d o ­
mine tous les  a le n to u r s , d an s  la  p a r t ie  o r ie n ta le  d u  c a n to n  
de Bâlc.
F e e d  ( l a  va llée  d e ) ,  s itu é e  d a n s  l a  H a u te -E n g a d in e , a u
c a n to n  d e s  G r is o u s , s’ouv re  p rè s  d e  S iglio  , e t  s’é tend  au S ^  
d a n s  la  ch a în e  du  B ern ina . ( 7>r.4 >igJio ou Si Is ).
. ,  F e l d k i r c h  , v ille  s ituée  su r  la  riv e  d ro ite  d u  R h i n ,  noi A 
lo in  des fro n tiè re s  de  la  Suisse . au débouché  de la  vallée d( 
M o n ta fo u n , d ’o ù  l ’o n  v o it s o r t i r  l ’i l l , e t  v is-à -v is  du  ci-devant 1 
bailliage  de  S ax . C ’e s t un  passage im p o r ta n t  p a r  o ù  l ’on  entre J 
d a n s  le  V o ra lb e rg  , e t  de  là  ,  p a r  le  m o n t A v le b c rg , dans le 
T y ro l.  L ’a tta q u e  d u  p o ste  im p o r ta n t  de  F e ld k irc h  a ,  dans (
Î>1 usieu rs  guerres  , donné* lieu  à d es  a ffa ire s  sang lan tes . Il s’jr \ iv ra  e n tre  a u tre s  p lu s ieu rs  co m b a ts  des p lu s  o p in iâ tre s  au 1 
m o is  de  v ia rs  1799 > e n tre  les F ran ç a is  e t  les  A u trich ien s .
F e k e l l a  ( va llée  d e ) , au can to n  des G riso n s . ( V .  Lugnetz],
F e r m e l t h a l  , d an s  le c a n to n  de B erne ; c ’e s t un  p e t i t  val­
lo n  la té ra l d u  S im m e n th a l , s itu é  au  S .-E . de  la  va llee  princi­
p a le . 11 d ébouche  p rè s  de  M a l t e n , à  1 1. d ’A n  d e r  L e n k , et 
e s t p a rc o u ru  p a r l e  ru isseau  de M a t te n , ou  de  F c rm c l.  Ou y 
Voit une  h a u te  m o n ta g n e  , n o m m é e  F e r m c lf lu e .
F e r b iu k t  ( M o n t-I 'e r re n s , E isen b c rg  ) ,  m o n tag n e  située 
-sur le s  co n tin s  du  T y ro l e t  du  can to n  des G riso u s  , d a n s  l’en­
ce in te  des A lpes p rim itiv e s . C ette  én o rm e  p y ra m id e  s’élève 
e n t r e  lus va llées du  P re tt ig a u , de  l ’E ngad ine  e t de  Monta­
fo u n . O n  p e u t  s’y  re n d re  en  p a ssa n t p a r  l ’A n th o u ie n th a l,r  
v a llo n  qui a b o u tit  au  P re ttig au  ; on  tro u v e ra  l ’indication 
de  ce c h em in  ju squ ’à la  F o u rch e  ( F u rc a  ) de C a tsch e tta  , i 
A n to n ia . P rès  de  c e tte  fo u rch e  c o m m en ce  le  Petit- 
F e r m u n t , ou  S c h w c ize r-F e rm u n t. D epu is  la  F o u rc h e  o n  des­
c e n d  e n  2 h . à l’A lpe  d u  P c l i t - F tr n iu u { ,  q u i d ép en d  de  Pa­
tè n a  , d e rn ie r  h am e au  de  la  va llée  de  M o n tafo u n . L e  tor­
r e n t  co n sid é ra b le  qu i sép a re  du  S. au  N . les  d eux  A lpes du 
G ra n d  e t  du  P e ti l - F e n n u n t , e t  qu i d escen d  à P a tè n a , prend , 
s a  sou rce  d an s  le s  g lac iers  du  F e rm u n t  ; c ’est le  com m ence-1 
m e n t  de 1*111. L ’A lpe  du  G r a n d - F e r m u n t  a  \  1. de  long, du 
!N. au  S. *, sa la rg . de l ’E. à PO . n ’es t guère  m o in s  considé­
r a b le .  L ’ü x e n t l i a l , le  K lo s te r th a l , le  V a l-d c -L a is  e t  le Klein- 
l iu h lc r th a l , so n t a u ta n t de vallées q u i en  d e sc e n d en t d u  côté 
d u  M o n tafo u n . I l y  a deux lacs d a n s  le  V a l-d e -L a is . L ’Alpe 
d u  G ra n d -F e rm u u t a p p a r tie n t à la  c o m m u n e  d ’A rd e tz , dans 
l ’E n g ad iu e  ; p o u r  s’y  re n d re  les  h a b ita u s  s o n t obligés de  tra­
v e rse r  le  g lac ie r d u  F e rm u n t ;  q u a n d  ce d e rn ie r  e s t im pra­
tic a b le  , ils  p a ssen t p a r  le  F o u tsch œ l , d an s  les  vallées de 
T a s n a  e t de  C o u tto u ra  , ^-6 1. A u -d e ss u s  d e  ces vastes  pâtu­
rag es  s’élève le  G ra n d -F c rm u n t ,  h au te  m o n tag n e  co u v erte  de 
ne ige  , qu i d o m in e  to u tes  les  c im es des a le n to u rs , e t  d o n t la 
b a se  a  16 I. de  c irc u it. C ette  m o n tag n e  o ffre  une  be lle  station 
f o u r  c o n te m p le r  la  ch a în e  des g la c ie r s . qu i s’é te n d e n t de­
p u is  le  J u l ic r ,  e n  su iv an t les m o n ts  A lb u la , S c a le t ta ,  F lu la ,
Varaiùa, S a lv re tta  e t  L i n a r d , a in s i q u e  les g la c ie rs  d u  F e r ­
mant, qu i e n  d e sc e n d en t d a n s  la  B assc-E ugad inc  e t  d an s  le  
Tyrol.
Ferraina. ( V a ra in a  , o u  v a llée  d e ) ;  c ’e s t a in si que  l ’on  
îomme la  p a r tie  la  p lu s  c levcc e t  la  p lu s  sauvage d u  P r e t t i -
Ed. C ette  âp re  rég io n  e s t s itu ée  su r  le  rev e rs  se p te n tr io n a l du  Iv e ttra , d o n t les  g la c ie r s , d ’où  s o r t  la  r iv iè re  de  L a n d q u a r t , 
àscendent dans  leâ v a llées  de  F c rr a in a  e t d e  S a rdasca . L e  
èemin q u i m èn e  d an s  c e t te  v a llé e  depu is  le  P re t t ig a u ,  e s t 
àdiqué à  l ’a r tic le  K losters.
F e r r e r a  ( l a  va llée  d e ) ,  s itu ée  d a n s  le  C. des G r is o n s ,  d é ­
louche à l’E . de  ce lle  de  S c h a m s , to u t p rès  de  l ’e n tré e  de  la  
lofle e t  d u  c h â tea u  de  B erenbourg . C e tte  v a llée  la té ra le  s’é ­
tend à 4  1 d u  c ô té  de  l ’E . , e t  se c o n fo n d , p rès  d u  S e p t im e r ,  
arec celle  d ’Avers.
C hem ins . —  O n  p e u t ,  depu is  A n d e e r ,  se re n d re  d a n s  la  
rallée de  S c h a m s  ,  en  t ra v e rs a n t celles  de  F e r r é ra  e t  d ’A  v e rs  ,  
çii ne so n t p o in t fréq u en tée s  ; o n  a rriv e  à B iv io  , su r le  S ep - 
tuner, a u  b o u t de  i l  a 12 lieues  de  m a rc h e . D ’A n d c e r  011 va  
d’abord à  V o r d e r  -  F erréra  > o ù  il y  a  une  fo n d e rie  de  f e r ,  
i l. De là  à H in le r -F e rré ra  ,  ;  1. ,  e t à  C a n a n c u l,  1 1. L e s  
voyageurs tro u v e n t u n  b o n  accue il ch ez  le s  b e rg e rs  q u i p e u ­
plent ce  h a m e a u ,  e t q u i ,  p o u r  ê tre  un  p eu  sau v ag e s , n ’en  
«ut nas m o in s  de  fo r t  b o n n es  gens. U n  ru isseau  descendu  du  
Val-d’E m e t , le q u e l s’é te n d  a u  S . d u  c ô té  d u  S p lu g h e n , e t 
où l’o n  tro u v e  u n  p e t i t  l a c ,  v a  se  je te r ,  p rès  d e  C an a n c ii l ;  
dans le  ru isseau  d ’A vers , q u i p a rc o u r t  to u te  la  va llée  .dé F e r ­
rera ; i l  y  to m b e  p a re ille m e n t un  p eu  au-dessus de  C an an c u l 
on au tre  ru isseau  n o m m é  L c y en b a ch  , leq u e l s o r t  du  V a l-d i- 
Lei, va llée  au  fond  de  laq u e lle  on  p e u t t ra v e rs e r  un  g lac ier 
et se re n d re  en 4J1 . à  Savogno  ,  d an s  la  va llée  de  P lu r s ,  p rès 
de G hiavenna .—  D e C an a n c u l à C a m p  s  a t ,  2 1. 7. D ans ce t r a ­
jet, o n  v o it d éb o u ch e r à l ’E . le  v a llo n  de  M ad ris . D e C am p­
a i  à A v e r s ,  1 1. ; p a r  T o u f f  à  B iv io  ,  4 -5  1. ( V .  B iv io ); 
— De C a n a n c u l,  p a r  la  va llée  d ’E m e t à  C a m p o ld o c in o ,  d ans 
la va llée  de S a in t- J a c q u e s , e t  de  là  à  C b ia v e n n a , 6 - 7  U  
C’est p a r  ce c h em in  que le s  b a b ita n s  v o n t  c h e rc h e r  leu rs  
provisions de  g ra in s  à  C b iav en n a . —  U n  c h em in  p é n ib le ,  qu i 
part d ’A v e rs , m èn e  p a r  C ro t t  d an s  le  M a d r is e r th a l , e t  de  là  , 
p a rle  C ol d u  V a l-d i-L c i, à  C b iavenna  , 8 1. —  D e C an an cu l 
parles  m o n ta g n e s , e t  p a r  la  v a llée  d e  N a n d ro  à C  u n te r s ,  
dans celle  d ’O b e rh a lb s te in , 4 -5  1.
C u rio s ité s . — P o u r v o ir  une  c o n tré e  s au v a g e , m é la n co li­
que, e t  où  la  n a tu re  d ép lo ie  to u t  ce  q u ’elle  a  de  p lu s  a ffreu x  
et de  p lu s  s u b l im e , il fau t q u i t te r  le  c h em in  de S p lu g h en  
quand o n je s t  a rr iv e  à  l ’e n tré e  des I to f i le n ,  u n  p eu  au-delà
d ’A n d c c r , e t  e n tr e r  d a n s  la v a llé e  de  F e r r e ra  , que l ’on  Irouvi ^  
à g. O n  passe  b ie n tô t s u r  u n  p o n t  le  to r r e n t  d ’A v e rs , dont •" 
l ’a sp e c t est ég a lem en t e ffray a n t e t m a jestu eu x  ; à f  1. plui 
h a u t  o n  tro u v e  une  seco n d e  c h u te  ; p u is  au  b o u t ‘d ’u n  |  de .l, ° 
u n e  tro isièm e  ch u te  p lu s  b e lle  en co re  que  les deux  au tre s . La ® 
v a llé e  s’é la rg it à" V o rd e r-F e r ré ra .  D e  l à ,  ju squ ’à H inter-Fer- 
r é r a , on  passe au  tra v e rs  des d é b ris  d 'u n e  m o n ta g n e  de roche 1 
ca lca ire  p r im i t iv e ,  to m b é e  e n  1794. C re s ta  , v illage  d ’é té , 
e s t s itu é  au-dessus de  H iu te r -F e r r é ra .  D epu is  F e r r é ra  à Ca- 
n a n c u l , le  ch em in  trav e rse  u n  d é se r t re m p li d ’én o rm es  bloci 
d e  g r a n i t , co u v erts  d e  m ousses e t de  lich en s  a n t iq u e s , et 
om b rag és  e n  d iv e rs  en d ro its  p a r  de  g la n d s  sap in s . L e  silence 
d e  c e t te  so litu d e  n ’est in te r ro m p u  qu e  p a r  le  fracas  d u  tor­
r e n t  A 'A v e r s , qu i ta n tô t  se p re c ip ite  im p é tu e u se m e n t au  mi­
l ie u  des d é b ris  des r o e b e r s , e t fo rm e  d eux  m agn ifiques  cas­
cades  , d o n t la  poussiè re  s’é lan ce  c o n tre  de  so m b res  s a p in s , et 
ta n tô t  sem b le  o u b lie r  ses fu reu rs  d a n s  u n  bassin  tra n q u ille , 
c o m m e  au  P ia n  d i  C h ia vro id e . A u  m ilieu  de  "ces chaos de 
d é b ris  en tassés s u r  u n e  lig n e  de  1 1. e t  f  de lo n g u e u r , tout 
suggère au  v o y ag eu r les  m é d ita tio n s  les p lu s  s é r ie u s e s , qui 
b ie n tô t  fo u t p lace  à une  sé ré n ité  d é lic ie u se , lo rsq u ’o n  arrive 
d a n s  le s  p ra ir ie s  de la  r ia n te  e t  pa isib le  va llée  d ’A v e rs , où 
l 'o n  ne  re n c o n tre  p lu s d e  fo rê t- . Lee v a llées  de  F e r r é r a  et 
ll’A v ers  s o n t e x trê m e m e n t iso lées. L ’h iv e r  d u re  8 m o is  dans 
la  va llée  d ’A vers , qu i e s t  s itu ée  au-dessus d e  la  l im ite  des fo­
rê ts .  L es  m a y e n s , ou  h a b ita tio n s  d ’é té  de  C a r a n c u l , so n t si­
tu é s  h j  1. au -dessus du  v il la g e , d u  cô té  de  l’E . I ls  so n t con­
n u s  sous le  110m de  S tc r lé r a ;  ce  so n t des cab an es  fo rm ées  de 
b ran ch ag es  en tre lacé s . —  L es Im ite s  de  F e r r é ra  s o n t excel­
le n te s ;  e lles  so n t ta c h e té e s  de  n o ir  e t o n t  la  c h a ir  rouge .
F e r r e t  ( la  va llée  d e )  , s ituée d a n s  le  B as-V alais , s’ouvre 
à O rs iè res  d an s  celle  d ’E n tre m o u t ; de  là v ie n t qu ’elle  est 
aussi co n n u e  sous le  nom  de  la  va llée  d ’O rsiè res. O n  su it cette 
v a llée  p o u r  e n t r e r  d a n s  une  c o n tré e  d u  P ié m o n t que  l'on 
ap p e lle  aussi va llée  de  F e r r e t ,  e t  q u i va a b o u tir  à celle  d ’En- 
trêv e s  , n o n  lo in  d e  C o u rm ay eu r. O n  tro u v e  , e n  m o n ta n t le 
C ol F e r r e t , s u r  le  c h em in  d ’O rsiè res  à C o u rm a y e u r , une 
p e ti te  au b erg e  s ituée  à 5 ,154 p ie d s  au-dessus d e  la  m e r. La 
h a u te u r  du  co l m êm e e s t d e  7 .170  p ieds. D e  là  on  découvre 
la  va llée  d ’E n trc v e s  e t celle  de V e n i , qui s’é te n d  au  p ied  m é­
r id io n a l du  M o n t-B la n c , d an s  la  d ire c tio n  d u  S.-O . , e t  que 
te rm in e  le  C ol de  la  S o ig n e , m o n tag n e  s itu é e  à 9 -10  1. de dis­
ta n c e  du  C ol d e  F e rre t .  ( V .  C o u rm a y e u r e t  C ol de  la  Seigne ). 
M ais o n  n ’y  p e u t pas v o ir  le  M o n t-B la n c , d o n t  d iverses  autres 
p y ram id es  d é ro b e n t la  vue au  sp ec ta te u r . E u  re v a n c h e , deux 
g lac iers  trè s -g ra n d s  d e sc e n d en t de  la  ch a în e  c en tra le  jusque
tout près (lu Col ; l ’un  d 'e u x  , n o m m é  G la c ie r  d u  M o n t -  
Dolent,  a la  fo rm e  d ’un  év en ta il o u v e it.
Chemin de  C o u rm a y eu r . — D u  h a u t d u  co l o n  descend  
ani chale ts  d u  P r é  de  B a r ,  i l .  A u b o u t d ’une a u tre  h eu re  
il m arche , on  re n c o n tre  u n  g lac ie r m a g n ifiq u e , fo rm é  p a r  
liréunion de  4 011 5 a u tre s  g lac ie rs; à £ F. d e l à ,  la  c o n tré e  
élargit, e t  p re n d  le  n o m  de va llée  d ’E n trê v e s ;  à  C o u rm a y e u r ,  
lieues. -
Fe bm ères  , s u r  le  c h e m in  de  N e u ch â te l à  la  C h au x -d e- 
laad. O n  y  v o i t ,  chez  M . G a g n eb in , u n e  be lle  co lle c tio n  de 
rates les p é trif ica tio n s  d u  c a n to n  de  N e u c h â te l.
Fetta» ( F l a n ,  V e tto n iu m )  , d an s  la  B asse-E ngad ine  au  C. 
fa G r is o n s , à une  p e tite  lieue  au-dessus de  l’I n n , e t  à 4 ,000  p . 
m-dessus de  la  m e r. A uberge : ch ez  M . le  la n d a m m a n n  L ouis  
Stcca. C’es t u n e  des m e illeu re s  q u ’il y  a i t  d a n s  to u te  la Basse- 
Eogadiue ; o n  y  e s t se rv i avec b eaucoup  de  p ro p re té  e t  de 
m nplaisance.
C uriosités . —  D ans la  gorge du  V a l-P u z z a , s ituée  au  jiied  
l'une m o n tag n e  ro u g eâ tre  , o n  tro u v e  u n e  so u rce  m in e ra le  
l’eaux a c id u lé s , e t , à  q u e lq u es  pas a u -d e sso u s , u n e  g ro tte  
im p lie  de  s ta la c tite s  , e t  n o m m é e  i l  C u a l-S o n c t.  V is-à-vis de 
lette co llin e  e s t s itu é  le  v illage de  T a ra s p ,  n o n  lo in  d u q u e l se 
trouve le  ch â teau  fo r t  de  m êm e  n o m  su r  le  h a u t  d ’un  ro c h e r ,  
il dans le  voisinage d ’u n  p e t i t  la c . N o n  lo in  de là  s’élève le  
Piz-Pisoc , l ’une  d e s  p lu s  n a u te s  m o n ta g n es  de  la  ch a în e  qu i 
farne la  B asse-E ngad ine v e rs  le  sud . O u  re m a rq u e  à V u lp é ra  , 
heu s itué  p rè s  de  T a ra sp  , u n e  so u rce  m in é ra le . L e  s e n tie r  q u i 
mène à c e lte  so u rce  est fo r t  e n  p e n te  e t  f a t ig a n t;  c e p e n d a n t , 
quoique ses eaux  so ien t dép o u rv u es  d e  to u t  ce q u i p o u r ra it  
la re n d re  l ’usage co m m o d e  , on  y  v o it que lquefo is  p lu s ieu rs  
centaines de  p e rso n n es  qu i y  v ie n n e n t depu is  le T y ro l.  L e  
professeur A . P o r ta  a  é ta b li u n  in s t i tu t  d ’éd u ca tio n  d an s  la  
maison , n o m m é  P alazzi.
C h em in s . — D e F e t t a n , en re m o n ta n t la  v a llé e , à A r d e t z  ,  
il. E n  d e sc e n d an t à S c h u o ls ,  Ç 1. ( V .  ces a r t ic le s ) .  ’
F i D en is , v illage du  c a n to n  des G riso n s  , d an s  le P rc lt ig a u  ; 
ì } I. d e  d is tan ce  so n t s itu és  les  b a in s  d e  m êm e  nom  , au  
fond d ’un va llo n  ro m a n tiq u e  em b e lli p a r  u n  p o n t  d ’un asp ec t 
pittoresque. O n  y  tro u v e  d eux  so u rces  , d o n t  la su p érieu re  
fournit d e s  eaux to u t aussi fo rtes  e t s a lu ta ire s  que celles  de 
St.-M oritz d an s  la  H au tc-E ngad inc . (  S t.-M o ritz  ). L es 
deux m a iso n s  des b a in s  so n t assez vastes p o u r loger c o m m o ­
dément u n e  cen ta in e  d ’h ô te s ; la  su p é r ieu re  , c o n s tru ite  e n  
m adriers , e s t com posée  de  tro is  é ta g es , o ù  l’on  tro u v e  de 
grands e t de  p e tits  ap p ar te n io n s  ; e lle  c o m m u n iq u e  p a r  u n e  
galerie co u v erte  avec l ’in fé r ie u r e , dans la q u e lle  s o n t les
b a in s . Ces d e rn ie rs  so n t p lacés au  rez -d e -ch au ssée , d«1ns deni T 
g ran d es  salles  chauffées e t  con tiguës  ; les sexes n ’y  son t sé* r< 
p a ré s  que  q u a n d  on  le  d e m a n d e , e t , d a n s  ce  cas , l ’on  ré- c 
serve  ex c lu siv em en t p o u r les  l'einm es l ’a p p a r te m e n t iuté* v 
r ie u r .  Ces ba in s so n t s u r to u t d ’u n  g ran d  e ffe t d an s  les fièvrei I 
in te rm it te n te s  ; le  m a la d e  passe  le  te m p s  des frissons dans 
l ’e a u , e t  lo rsque  la  c h a leu r  de  la  fièvre le  p r e n d , il va sé 
m e ttre  au  l i t .  O rd in a ire m e n t la  fièvre  le  q u itte  au  bou t de 
q ue lques b a in s . A lo rs  i l  e n  p re n d  d eu x  p a r  jo u r, de  manière 
à  re s te r  4  ou  5 h eu re s  d an s  l’eau . I l  en  ré su lte  u n e  éruption 
c u tan ée  qu i te rm in e  la  cu re . Ces ba in s  so n t aussi très- 
s a lu ta ire s  c o n tre  la  d issen te rie  e t  les  o b s tru c tio n s . T o u t à 
c o té  de  la  so u rce  , o n  a  é ta b li une  c h am b re  o ù  l’o n  va boire 
les eaux ; m a is  c o m m e  e lle  est à que lques c en ta in e s  de pas 
d e  la  m a iso n  o ù  on  loge , o n  n ’eu  p e u t p ro f i te r  que  lorsqu’il 
f a i t  beau . L ’on  es t b ien  serv i e t  ë ju s te  p r ix  ; au  m oyen  de 
2  flo rin s  e t  d e m i ( 61 . de  F r a n c e )  p a r  j o u r ,  on  p e u t satis­
fa ire  à to u te s  le s  dépenses  n écessa ires . L es  hô tes  mangent 
e n sem b le  ; c e p e n d a n t,  c eux  qu i le  d é s i r e n t , p e u v e n t se taire 
s e rv ir  d an s  le u r  a p p a r te m e n t. L e ru isseau  de  F id é ris  , qui 
v a  se je te r  d a n s  la  L a n d q u a r t , s o r t  d u  v a llo n  où  le s  bains 
so n t s itués.
P r o m e n a d e s  e t  p o in ts  de  v u e .  —  L a  p lu s  jo lie  p rom enade
3u’o ff rc n t les  en v iro n s  des b a in s , c’est le  c h em in  d u  village e F id e r i s ,  o ù  l ’on  va e n  u n e  d e m i-h e u re . D ans ce p e t i t  tra­
j e t  , l ’œ il se rep o se  avec p l a i s i r , s u r to u t aux  ra y o n s  du  soleil 1 
c o u c h a n t ,  su r les ru in e s  ro m a n tiq u e s  d u  c h â teau  de  *Strab­
icele j  su r  le  L u tz e in e r b e ig ,  rem a rq u a b le  p a r  ses fo rm es gra­
c ieuses , e t  s u r  le  ch â teau  de  C a ste ls . O n  p e u t aussi a lle r se 
p ro m e n e r  au  v illage de  L u tze iu  , où  l ’on  tro u v e  des sites fort
fiitto resn u cs , e t le  lo n g  de  la L a u d q u a r t  à K oublis ou  Jenatz.1 y  a d a n s  ce d e rn ie r  e n d ro it  des b a in s  d ’eaux  soufrées. 
L u t z e in  e t K o u b l i s  so n t tous deux  situés  à  1 1. de  distance 
d e  F id e ris .
P e t i te  v o y a g e s . — D ans la  ro m a n tiq u e  va llée  de  S t . A n t o ­
n ia  ,  4 1* ( K .  c e t a r tic le  ). D ans les  h au te s  vallées de  S ch lè - 
p in  a  y d e  S a rd a sca  e t  de  F e rra in a  ( V .  F e rra i na e t  K losters ). 
—  P a r  K losters  e t  la  S tu z  à D a v o s .  ( V .  D a v o s ) . — P a r  la 
m o n tag n e  de F id e ris  au  va llo n  de  F o n d e y .  D ans un  enfonce­
m e n t  sem b lab le  a u  c ra tè re  d ’un v o lc a n , c e tte  p e tite  vallée 
re n fe rm e  u n  p e ti t  lac  d o n t les eaux  p a ra isse n t v e r te s , e t don t 
le  rivage est e n to u ré  de  to u te s  p a r ts ,  à l’e x c ep tio n  d ’u n  seul 
e n d ro i t ,  de  co llin es  con iques.
. F i l i s o u r  , au  can to n  des G riso n s  , d an s  la va llée  d e  l’AIhula 
e t su r  le g ran d  ch e m in  qui m ène  de  C o ire  p a r  le  m o n t A lbula 
d a n s  l ’E ngaçline. O n  e s t b ie n  e t  p ro p re m e n t s e n i  ch ez  Paul
Tonin. ( V .  A lv e n u ). O n  va en  2 h . à B e rg u n  ,  p a r  le  défilé  
romantique e t  sauvage d u  B erg u u erste in . ( V .  B ergun  ). D ans 
ce tra je t , o n  la isse  à  g. S tou ls  d an s  u n e  va llée  , L a tsc h  su r 
use h a u te u r ,  e t  le  V al de T u o rs  , d o n t  le  to r r e n t  se je t te  d a n s  
ïllbu la , n o n  lo in  de  B ergun. — A  D a v o s ,  p a r  u n  a u tre  dé filé  
en m o ins c u r ie u x , c o n n u  sous le  n o m  de  Z u g a , 5-6 1. 
[V. A lveneu  ). O n  p a rle  ro m a n  à  F il iso u r .
F ix s t e r a a r h o r x  , m o n tag n e  du  G. de  B erne  , s itu ée  su r  les 
enfins d u  H a u t-V a la i s ,  à  que lques 1. d u  G r im s e l , du  cô té  
h S. C ’est une  des p lu s  h au te s  p y ra m id e s  de  g ra n it e t de 
peis q u ’il y  a i t  d an s  to u te  la  ch a în e  des A lpes. S e lon  
1. T ra l le s ,  sa h a u te u r  abso lue  e s t de  i 3 , a 34 p . au-dessus 
lela m e r. I l  n ’e n  ex iste  pas de p lus hau te s  , ex cep té  le  M oût« 
llanc, le  m o n t R ose e t le  C crv in . O11 n ’en  a  ja m a is  fa it l ’as- 
rasion. L es  tro is  g ran d s  g lac iers  de l ’A a r e n v iro n n e n t sa 
hse. ( V .  G rim se l ). O n  en  v o it la  coupe  sui- la  p la n c h e  p re ­
mere.
F ix s te rm o n tz  , dé filé  rem a rq u a b le  s itu é  su r les  con fin s du  
C. des G riso n s  e t  du  T y ro l ; c ’e s t p a r  c e tte  gorge q u e  l ’In n  
rort de l’E u g a d iu c . ( J f. R ém us ).
F l im s ,  v illage  du  C. des G riso n s . { V .  R e ich e n a u ). 
F is c h e x ta l .  C ette  rég ion  s e ra it m ieu x  n o m m ée  V allée  de la  
lœss ; e lle  e s t  s ituée  su r  la  fro n tiè re  o r . du  can to n  de Z u ­
rich ; sav o ir, d a n s  le s  m on tagnes  de l ’A llm a n n  , lesquelles 
fervent de lim ite s  e n tre  ce c a n to n  e t  le  T o ck en b o u rg . L e  
torrent fougueux de  la  T œ ss y  p re n d  sa  so u rce  ; il cou le  du  
S. au N . , trav e rse  les  vallées du  F is c h e n th a l , de B aum a e t  
du T o u rb e n th a l ,  e n tre  en su ite  d an s  la  p la in e ,  e t va se je te r  
dans le R h in  p rès  d ’E glisau .
C u rio s ité s . —  Ces tro is  v a llé e s ,  d o n t la  d ire c tio n  es t à peu  
près la  m ê m e , ne  la is se n t pas d ’ê tre  a g ré a b le s ,  q u o iq u ’elles 
n’a ien t r ie n  de fo r t  m a jestu eu x  n i  de  b ie n  im p o s a n t. L eu rs  
montagnes so n t co u v erte s  ju sq u ’au  so m m e t de  fo rê ts  e t  de 
pâturages. D u  h a u t  d u  m o n t  H œ r n l i , o n  déco u v re  u n e  vue 
très-agréable s u r  la p a rtie  s ep te n tr io n a le  e t  o cc id en ta le  de la 
Suisse.—  L es h a b ita n s  s’o c cu p e n t à  f ile r  d u  c o to n ;  ils v e n ­
dent d u  b o i s , du  c h a rb o n  e t  des from ages. Ils  fa b riq u e n t 
uue q u a n tité  de  vases e t a u tre s  p e ti ts  u s ten sile s  en bois à 
l'usage de la  c u is in e , de  la  la ite r ie  e t  de  la  t a b le , e t d is tille n t 
beaucoup d ’cau -d e-v ic  de  cerises.
C h em in s .  —  C om m e il  11’y  a pas de  g ran d e  ro u te  dans 
ces v a llé e s , il n ’y  e n tre  p resq u e  jam a is  d ’é tra n g e rs . O n  
trouve un e  b onne  auberge  à  B aum a. L e  p lus c o u rt ch em in  
pour se re n d re  de Z u r ic h  d an s  le T o c k e n b o u r g  e t  dans
Cz e li y passe p a r  D u b e n to r f , P fe f f ik o n , U n te r-H égnau  e t  ts lc rb e rg , p é n è tre  d an s  la  m o n tag n e  de l’A llm a n n  , e t
v a  de  B a u m a , p a r  le  H ou lfteck  e t p a r  le  H œ rli , au  couvert ^  
d e  F isch in g cn  ( fo n d é  e n  9 1 0 ) ,  e t  d e  là d a n s  le  Tockenbourg] ç 
m a is  il n ’est p ra tic a b le  que  p o u r les  voyageurs à p ied  ou l 1 
ch e v a l. P o u r fa ire  u n e  ex cu rs io n  in té re s s a n te ,  p a r  la qua» 
t i té  de  vues m agn ifiques  q u ’on  y  d é c o u v re , i l  f a u t ,  de Bau« / 
m a ,  re m o n te r  le  F is c l ic n tu â l , e t se re n d re  au beau  e t grand '  
v illage de  J V a a d  > e t  de là  à R a p p c r s c h w y l  ou  à  S tœ ja  > sui _i 
le  lac  de  Z u r ic h . ,1
F l u e l a ,  m o n ta g n e  du  c a n to n  des G r is o n s ;  il y  passe j  
u n  c h em in  p a r  lequel D avos co m m u n iq u e  avec l ’Engadiue j 
( V .  D avos ). , * d
F l p e l e n  , v illage du  c a n to n  d ’U rv  , s itu é  su r le  lac del * 
7V a id s  t e l l e s ,  à f  d ’A l to r f e t  au  p ie d  du  m o n t R o rs to ck . C’est | 
là  que  l ’on  d éb arq u e  les m a rc h a n d ise s  q u i v o n t à A lto rf , et 1 
qu i d o iv en t p asse r le S t . -G o tth a rd . — A uberges : L e  Péaccct 
l ’A igle. — V is-à-v is  de  ce  lieu  o n  v o it S é c d o r f ,  a u tre  village 
s itué  s u r  le  lac  à l’e m b o u c h u re  de  la  R euss e t  a u  p ied  aü 
G o u tsch en b c rg . O n  y  v o it un  co u v en t de  relig ieuses.
F o r c l a z  (C o l de  la  ) ,  011 C ol de  T r i e n t , m o n tag n e  du  Bas- 
V a la i s , p a r  011 l’on  passe  p o u r a l le r  de  M artig n y  daui : 
les va llées de C h am o u n y  e t de  la V a lo rs ine  en  Savo ie . Ce 
Col e st à 4)668 p . de  h . au-dessus de  la m e r , e t  présente 
u ne  vue su p erb e  su r le  V alais  ju sq u ’à S ion . ( V .  T r ie n t  e t  Mar- 
t ig n y ) .  O n  n o m m e  aussi Col de  la  F o rc la z  u n e  a u tre  m onta­
gne s ituée à l ’O . de  la  va llée  de  C h am o u n y . F ile  o ffre  u n  pas­
sage p o u r a lle r  de  c e tte  va llée  dans  celle  (le M o n t-J o ie , d’où 
l ’on  m o n te  s u r  le  B onhom m e.
F o r m a z z a . ( V .  P o m m â t ).
F o u l t  (F u i l ly  ) ,  v illage e t m o n tag n e  d u  B as-V alais , su r la 
r iv e  d ro ite  du  R h ô n e ,  v is-à-v is de  M artig n y . L es  g ran d s  che­
m in s  ne  p a sse n t p o in t d a n s  c e tte  c o n tr é e ;  m ais  à M artigny  on 
v o it les ch am p s  cu ltiv és  se co u v rir  de m o issons ju sque  su r les I 
h a u te u rs  des m o n tag n es  s ituées au-dessus de  F ou ly  e t de Bran- 
son . Ces v illages s o n t d an s  l’ex p o sitio n  la p lu s  ch au d e  qu’il 
y  a i t  d a n s  to u t le  V a la is , e t  e n tiè re m e n t h o rs  de l’influencé 
des v en ts  du  N . e t  de  l ’O . ; il n ’y  a  que ceux  d u  S. et 
d u  S .-E . aux q u els  c e tte  c o n tré e  so it a cce ss ib le , de  sorte 
q u ’e n  é té  la  c h a leu r  y  est so u v en t in su p p o rta b le . A ussi les 
m o issons y  so n t m û re s  tro is  sem aines  p lu s  tô t  que s u r  les bords 
d u  lac  de  G enève  , qu i n ’e n  so n t élo ignés que  d ’un  petit 
n o m b re  de  1. Ce c lim a t b rû la n t  est aussi fa v o rab le  à la vé­
g é ta tio n  qu ’il p a ra ît  n u is ib le  aux  h o m m es . C a r ,  d ’un  cô te , 
le s  v illages de F o u ly , B ranson  e t N a sim b re  so n t excessivem ent 
su je ts  à la  m a lad ie  s ingu liè re  co n n u e  sous le  n o m  de c ré ti­
n ism e  , e t  de  l ’a u tre  il e s t im p o ssib le  de  tro u v e r  d a n s  to u t le 
re s te  de  la  Suisse une c o n tré e  d a n s  laquelle  u n  b o tan is te  puisse
recueillir u n e  aussi a b o n d a n te  m o isso n  d e  p la n te s  ra re s  , que 
dans l’espace c o m p ris  dep u is  B ran so n  ju sq u ’à  S a illo n  e t  s u r  le  
mont Fou ly .
Ï iaciscio ( v a llée  de  ) ,  va llée  la té ra le  qu i fa it p a r t ie  de  celle  
de Saint-Jacques', su r  le  re v e rs  m é rid io n a l d u  m o n t  S p lughen . 
(f. C h iavenna  ).
F u ü e k fe ld  , c ap ita le  du  c a n to n  de  T b u rg o v ie . E lle  e s t 
àée dans  u n  payS où  il u ’y  a q u e  des co llin es  peu  é le v é e s , 
dsur les b o rd s  de  la  Jkfourg  ; r iv iè re  qu i p re n d  sa so u rce  
èasles m o n tag n e s  de  P A ljm au n . O n  y  v o it des m a n u fac tu re s  
, ftofTes de  so ie. L e  g ra n d  c h em in  de  Z u r ic h  à C o n stan ce  
jBse à F rau e n fè ld . —  A uberges : L e  C e r f  e t la  C ouronne .
Histoire jn ilita ire  E n  1799 , depu is  le  22 m a i , les  A u-
tichiens e t  les  F ra n ç a is  se liv rè re n t p lu s ieu rs  co m b a ts  d an s  la  
Sorgo vie.
Fraübroünn , g ran d  v illage s itu é  s u r  le  g ra n d  c h em in  de  
Itrae à S o leu re .
F r é e l th a l  ( v a llée  de F r é c l ) ,  d an s  le  te r r i to ire  de B orm io , 
[V. l ’I t in .  d ’Ita lie  ).
F rek k -ek th a l , v a llée  du  c a n to n  de Bàie ; e lle  se te rm in e  au  
noni O b e r-H a u en s te in , e t  d éb o u ch e  p rès de L ies ta ll. ( y .  ces 
irticles).
Fribodrg , cap ita le  d u  c a n to n  de  m êm e  n o m . —  A uberges : 
Le M ercier e t  l ’A igle.
S itu a tio n .—  L a  p o s itio n  de  F r ib o u rg ,  du  cô té  de B erne , a 
quelque chose  de fo r t  e x tra o rd in a ire  : c e tte  v ille  e s t s ituée  e n  
partie s u r  u n  p la n  h o r iz o n ta l , a u  b o rd  de  la  Sa r in e  Ç Saane  ) ,  
et en p a r t ie  su r  la  p e n te  d ’un  ro c h e r  de  grès , coupe  à p ic  en  
divers e n d ro its  ; ces ro cs  fo n t u n  c o n tra s te  s in g u lie r avec les  
murs de  la  v ille  e t  les  to u rs  de  ses couvcns cti de ses églises. 
Quand o n  m o n te  le  long  de  la  ru e  de  la  G ra n d e  F o n ta in e  , 
tn v en an t des b a in s  des T ro is-S u is sp s , o n  a  pe ine  à se p e r-  
luader que  l ’on  est au  m ilieu  d ’une v ille . L es m u rs  de  F r i ­
bourg re n fe rm e n t u n  espace trè s-co n sid é rab le  ; c ep e n d a n t , 
comme c e t espace c o n tie n t q u a n tité  xlc ja rd in s  e t  m êm e des 
I Tergers , 011 n ’y  co m p te  guère p lu s de 60 ,000 h a b ita n s , L es 
Irois p o in ts  qui se rv en t de  co m m u n ic a tio n  aux  d eu x  p a rtie s  de 
la ville o ff re n t des p o in ts  de  vue trè s rp itto re sq u e s . L es s ta tio n s  
les p lu s avan tageuses , p o u r  se fo rm er une  idée  de  la  s itu a ­
tion e x tra o rd in a ire  de  F r ib o u r g , s o n t ,  i . °  le  so m m e t du  
Schœnenberg ; 2 .0 la  p ra ir ie  s ituée  au -d e là  du  c ruc ifix  que 
Ton v o it en  s o r ta n t  p a r  la  p o rte  d e  B ourgdillon  ; e t  3 .°  le
S ré qu i s’é te n d  d e rr iè re  la  p lace  d ’a rm e s , d u  côté  de  la  p o r te  e R om o'ut
C u rio s ité s . — 1.0 L a  p o r te  de  B ourgu illon  ( B ürg len  ) , si- 
tyée e n tre  deux  p réc ip ices  j 2 .° i ’I iô te l-d c -V ille , lià ti s u r  le
eoi qu’occupait jadis le palais des ducs de Zæhringue ; 3.« le 
g rand e t beau tilleul qui fu t plante  le 22 ju in  1476, en  mé­
m oire de la bataille de M orat ( depuis quelques an n ées, cet 
arb re  vénérable com m ence à perd re  de sa vigueur) ; 4-° l’église 
ca th é d ra le , consacrée à sa in t N ico las, e t fondée en 1283. 
La to u r de cette église a 3 8 6  pieds de hau teu r ; c’est la plus 
haute  qu’il y  a it en Suisse. La sonnerie de ce clocher passe
Fo u r la  p lu s  be lle  de  to u te  la  Suisse. L ’e n tré e  p rin c ip a le  de église o ffre  u n  m o n u m e n t cu rieu x  de  l ’e sp r it d u  siècle où 
e lle  fu t c o n s tru ite  : c ’e s t u n  tab le au  qui re p ré sen te  le s  m o r­
te ls  p ré c ip ité s  p a r  le s  d ém o n s  d a n s  les  flam m es de  l ’enfer. 
C e tte  église ne  possède d ’a u tre s  ta b le a u x  re m a rq u a b le s  qu'une 
n a issa n ce  du  S au v eu r e t  u n e  in s ti tu tio n  d e  la  cène  ; 5.o le 
c i-d e v a n t co llège des jé su i te s ,  s itu é  d an s  la  p a r t ie  la  plus 
é levée de  la  v ille  ; i l  o ffre  l ’a sp e c t d ’une  c ita d e lle  , e t  les  vues 
d o n t  ou  jo u it  su r  ses to u rs  s o n t fo r t é ten d u es . L es profes­
seu rs  d u  gy m n ase  de  la  v ille  y  fo n t  le u r  ré s id en ce . L es  aevans 
d ’au te l de  l ’église s o n t de  L o c h e r  ; e t  les tab leau x  en  fresque 
d u  p la fo n d  so n t p e in ts  p a r  E r m e ltr a u t  ; 6.« le  m aitre-au tel 
de  l’église d u  co u v en t des A ugustins n ’est p a s  e n  g én éra l d ’un 
fo r t  b o n  g o û t;  c e p e n d a n t o n  y  v o it des m o rce au x  d e  sculp­
tu re  q u i so n t de  v ra is  ch efs-d 'œ u v res  ; 7.« les g ran d s  ré se r­
v o irs  s itués p rè s  de la  p o rte  des É tan g s  e t  d u  collège des J é ­
su ites  ; o n  p e u t s’en  s e rv ir  e n  cas de  b eso in  p o u r é ta b lir  un  
c o u ra n t d ’eau trè s-co n sid é rab le  d ans  to u te s  les  rues de la  v ille  ; 
8 .” la  p o s itio n  e x tra o rd in a ire  des m a iso n s  d u  C o u rt-C h em in  , 
au x q u elles  le  pavé de  la  ru e  de  la  G ra n d e -F o n ta in e  s e r t de 
to i t  ; 9.° le  m o u lin  de  la  M o t ta , d a n s  u n  s ite  p itto resq u e  , 
au  b o u t d u  P e r t i s ,  e t  v is-à-v is  du  co u v en t de  M aigrange ;
10 .0 le  défilé  de  G o tte ro n  ne laisse pas d ’o ff r ir  u n  faubourg 
assez c u rieu x  ; i l  c o n v ie n t d ’a lle r  jusqu’aux  fo rg e s , auxquelles 
u n  a q u e d u c , lo n g  de  4 °o  pas e t  ta illé  dans  le  ro c  am èn e  l'eau 
qu i e n  fa it  jo u e r  les  m a r t in e ts ;  r i . ” ch ez  M . le  chanoine 
F o n ta in e ,  q u i a  p u b lié  d jye rs  o u v rag es , u n  beau  cab in e t d 'h is ­
to ire  n a tu re lle  ; p a rm i les m orceaux  p ré c ie u x , o n  y  v o it un 
c r is ta l q u a rtz eu x  de  21 p .  de h a u t, s u r  17 p . de  larg . Ce savant 
possède  aussi de  b eaux  ta b le a u x  e t  une  b ib lio th èq u e  considé­
r a b le ;  12 0 c h e z  M . J .  P ra ro m a n  , un e  fo r t  be lle  b ib lio thèque  
e t  une  c o lle c tio n  de  ta b le a u x , d e  m in é ra u x  e t  d 'in stru m en s  
d e  ph y siq u e  ; i 3.° c h e z  M . Ignace  G a d y  , une  co lle c tio n  de 
liv res  e t  m an u sc rits  re la tifs  à l’h is to ire  de  la  Suisse ; 14 ° chez 
M . le  ch an o in e  O d e t ,  u n  p e t i t  ja rd in  b o ta n iq u e . —  L a  ligne 
de  d é m a rc a tio n  e n tre  les langues a lle m an d e  e t  fran ça ise  t r a ­
verse  la  v ille  de  F r ib o u rg  ; c a r  les h ab itauß  des q u a rtie rs  in ­
fé rieu rs  p a r le n t a lle m an d  ; le  fran ça is  e s t e n  usage d an s  la 
p a r tie  h a u te  , e t  les  d eu x  langues se c o n fo n d e n t v e rs  le  m ilieu
He la rille. —  O n  re m a rq u e  à F r ib o u rg  u n  sé m in a ire  de 
prêtres, un gym nase  e t des écoles p o u r les jeunes  p e rso n n es . 
Les sœurs-grises o n t l ’a d m in is tra tio n  du  g ran d  h ô p ita l o ù  
les malades , les fo u s , les v ie illa rd s  e t  les o rp h e lin s  lo g e n t. 
—Le Donihre des pauv res e s t trc s -g ra n d . —  Il y  a  28 fo n ta in e s  
publigues, d o n t l’eau  e s t ex ce llen te .
Industrie. —  D epuis  que lques a n n é e s ,  l’in d u s tr ie  e t le  c o m ­
merce fout des p rog rès . O u  y  fab rique  des c h a p e a u x , d e s  
chandelles , de  la  fa ïe n c e , des c a r te s , des to iles  d e  c o to n  e t  
dès chapeaux de  p i i l l e ;  to u te s  ces m a rch a n d ise s  so n t d ’une 
excellente q u a lité . L a  te in tu re  ro u g e , p o u r  les é toffes de  c o to n  
que l’on p rép a re  chez  M M . K erne , G u id i e t  com pagn ie  , e s t 
la meilleure qu’il y  a i t  en  Suisse.
Promenades. —  A u m ilie u  de la  v ille  , une  p lace  p la n té e  
detilleuls ; la  p lace  d ’a rm es, qu ’011 ap p e lle  les G ra u d e s-P la ce s  ; 
lePalatinat, où  l’o n  va e n  s o r ta n t  p a r  la  p o r te  de M o ra t : 011 
ydécouvrc de  beaux  p o in ts  de  vue . D epuis l’e n d ro it  n o m m é  
la Haute-Croix , 011 a p e rço it d ’u n  cô té  les  A lpes , e t  de  
l'autre le J u ra .  A une  p e tite  d is tan ce  de la  p o rte  de  H o m o n t, 
on peuted is tin g u er le  M on t-B lanc  lo rsq u e  le  c ie l e s t trè s -  
icrein.
Bains. — C eux que l’on  tro u v e  en  v ille  sont, des b a in s  d ’e au  
commune; m ais  il y  a  d an s  le  voisinage des eaux  m in é ra le s ,  
entre au tres h N e ig le s ,  à G a rm is w y  e t  à B onn. ( 2 1. de  F r i ­
bourg) ; ce so n t des eau x  su lfu reuses que l’o n  b o it , e t  d o n t 
on se sert p o u r le  b a in .
Curiosités d e s  env iro n s .  —  P lu s ieu rs  p e ti ts  h e rm ita g es  
tailles dans le  roc . L e  p lus cu rieu x  est celu i d e  S a in te . M a d e -  
Itine,  à 1 1. de la  v ille  e t s u r  les b o rd s  de  la S a rin c . I l  e s t 
composé d ’une église , d ’une to u r ,  de  p lu s ieu rs  s a lle s , d ’une 
cuisine, d ’une c a v e , e t c . , le to u t ta illé  d a n s  le  roc . I l a  400 p . 
de long , e t  le  c lo c h e r  e n  a  80 de  h a u te u r . —  L ’abbaye  d e  
Mauterive,  d e  l’o rd re  des B e rn a rd in s ,  e s t s ituée  à 2 1. d e  
h ville. Les re lig ieux  y  o n t  é tab li u n e  éco le  agrouom iqiffe , 
iur le p ied  de  celle  d e  M . F e lle n h e rg . M M . d e  D ie sb acn  de  
Bdleroche e t  O d e t d ’O rso n cn s  se so n t associés h c e tte  e n tr e ­
prise, e t en  o n t  rég lé  les s ta tu ts  avec M . F e l le n b e rg , au  p r in ­
temps de l ’a n  1808. —  A la  ch a r tre u se  de  la  V a lsa in te  ( V~. c e t 
art.), 5 1. p o u r les gens h p ied . —  A G ouggisberg  ( V .  c e t a r t .  ). 
Ce village n ’est q u ’à que lques lieues  de  la  va llée .
Chemins. —  D e F r ib o u rg  à  B e r n e  , 6 1 . —  O n  re m a rq u e , à  
moitié c h e m in ,  le  v illage de N eu en eck  ( V .  c e t a r t . ) .  —  A 
àforat, 5 1. —  A  P a y e r n e ,  4  1* —  A V e v e y ,  p a r  C o rm a n o n , 
Villars; p a r  le  p o n t d e  G ia n  p rès  M a tr a n ,  p a r  P o s ieu x , A f- 
fiji Gum efens , W ip e n s , R iax  , B ulle, V uadens  , Senvalcs 
dChàtel-Saint-Denis , 1 2 1. —  A G ru y è r e s ,  p a r  B ulle ( V'. ces
tu t .  ) ,  7 1. — A ia  V a ls a i  n t e , ch ef-lieu  de l’o rd re  des Trap­
p is te s ,  p a r  B ulle , Broc , C resuz  e t  C h a rm ey . 9 1. O u  peut y - 
a l le r  e u  5 h . à p ie d  , p a r  u n  s e n tie r  qu i passe  su r  le  moti 
B orra  , d ’où  l’on  d éco u v re  u u e  be lle  vue : eu  p re n a n t ce che­
m in  , on  a l ’occasio n  de  v is ite r aussi l’ab b ay e  des religieuse 
t ra p p is te s  de R iedéra .
F r ib o u rg  ( l e  c an to n  d e )  e s t s itu é  d an s  la Suisse occidcir 
ta ie . Sa lo n g u e u r, depili F rœ c h e ls ,  au  d is tr ic t  de  Moral, 
ju sq u ’à A lliè rc  e t  A tlalciLs. su r  les co n tin s  des pays d’Efr 
f la u t-R o m a n  au  c a n to n  de  V a u d , est de 14 à i 5 lieu es; et a 
l a rg e u r ,  d ep u is  la  R iggis-A lpe ju sq u ’au lac  de  Neuchâtel, 
e s t  de  11-1-5 1. L a  S ari ne ou  S aan en  le  p a rc o u r t presque 
d a n s  to u te  sa longueu r. Ce c a n to n  p ré sen te  assez générale­
m e n t  des co llines e t  des m o n tag n es  co u v ertes  de c h a m p s , dt 
p ra ir ie s  et de  fo rêts  ; o n  y  tro u v e  aussi de  belles vallées al­
p in e s . L es p lu s h a u te s  m o n tag n es  so n t s ituées  nu S. e t au S.-E. 
d u  pays  ; il n ’en  est au cu n e  nui a it  p lus de  6 000 p. au-des­
sus de  la  m e r ; aussi e lles  p e rd e n t leu rs  neiges p en d an t l’été, 
e t  o n  11’y  v o it pas de  g lac iers. Sous les ra p p o r ts  du  clim at, 
d u  s o l , des p ro d u c tio n s  e t du  c a rac tè re  des ha hi tan s  , on 
p e u t d iv ise r ce  c a n to n  en  tro is  p a rtie s  trè s-d iffé ren tes  I« 
u n e s  des a u tre s . L a  p rem iè re  e s t le  pays de  G ru yères ,  si fa­
m eu x  p a r  scs excellons from ages ; il e s t s itué  d an s  les Alpes, 
e t  en tiè re m en t c o u v ert de p ra ir i e s , de  p â tu rag es  e t de fo­
rê ts .  O u  y  v o it la  p lu s be lle  e t ta p lu s grosse race  de bètel 
à  c o rn e s  de  to u te  la  Suisse ; la co u le u r  e u  e st d ’un brun 
ro u g e  ou  n o irâ tre . L es v a ch e s , qui p èsen t de  .5,000 à 6 .5ool., 
d o n n e n t une  a b o n d an ce  de la it .  L e  c a ra c tè re  des hahitani 
est le m êm e que celu i des a u tre s  A lp ico les ; ils o n t plus de 
g o û t p o u r le  co m m erc e  que  p ou r l ’ag ric u ltu re . Ce goût les 
co n d u it so u v en t d an s  les p ay s  é tra n g e rs , ce qui est couse 
que  le u rs  va llées se d é p eu p len t. I ls  p a r le n t u n  pa to is  qu’on 
n o m m e  le r o m a n , e t qu i t  p a r  ses te rm in a iso n s  e t sa pro­
n o n c ia t io n ,  o ffre  quelque  analog ie  avec l’ita lie n . La se­
co n d e  , d a n s  laq u e lle  la c a p ita le  e s t s i tu é e , s’é ten d  entre  le 
pays  d e  G ru y è re s  e t  la B roie ; e lle  e st r ic h e  e n  p ra ir ie s , en 
ch am p s  e t eu  fo rê ts , e t fa it un  co m m erce  considérab le  en 
b o n n es  p a i l le s , en  chevaux  e t  m o u to n s  de la  ra ce  flamande, 
co n n u s  d a n s  le  pays  sous le nom  de  F la m m in tz e l  ;  ou  y élèvt 
aussi des tro u p eau x  de  m o u to n s  de  m érin o s . A u-delà  de Fri­
b o u rg  o u  p a rle  a llem an d . I.a  tro is ièm e  p a r tie  , compris 
e n tre  la  B roie e t  le lac  de  N e u ch â te l, avec le  d is tr ic t de Mo 
r a t , e s t p r in c ip a le m e n t rich e  en  g ra in s e t  eu  v ins. L es che 
v aux  e t  les bœ ufs y  so n t beaucoup  p l .s p e tits  que d an s  le rest 
d u  c a n to u .—  P o p u la t io n , 70 ,000 liaL itans.
F juck-thjll , p ay s  s itu é  e n tre  le  J u ra  e t le  R h in  ,  faisait o
devant partie  dc l’A u tric h e -A n té rie u rc . IJ fu t cédé  cri 1801 à 
lai-rance, p a r  le  t r a i te  de L u n é v ille , e t  réu n i à la Suisse 
fannie .suivante. E nfili, l ’a u  180$, il a é té  in c o rp o ré  au  c a n to n  
d’Argovie. (Je pe tit p a y s ,  de  2 ,000 â m e s , c o n tie n t à peu  p rès  
10 1-tï  carrées.—  Le F r ic k th a l fo rm e  u n  tr ian g le  irrég . au q u el 
le filiin s e r t de base , depu is  le  ch â teau  d e  Lleruau ju sq u ’à  
Kaàer-Augst, e t  d o n t le  so m m et a lo u l i t  à la  W a s s e r llu e .—  
l ’agriculture e t le filage du  c o to n  fo rm e n t les p rin c ip a le s  o c ­
cupations des h a b ito n s ,  qu i du  res te  ne  fo u t d ’a u tre  com*- 
merce qu’en  b lé  e t  e n  v in s . CJ’c s t u n  p eu p le  doc ile  e t la b o ­
rieux et d ’un  b o n  n a tu re l. —  L e  g o u v e rn em e n t c an to n a l a  
divisele F r ic k th a l en  d eux  d is tr ic ts  ; s a v o ir ,  celu i de  L aufen- 
Lourg et celu i dc  R h in fe ld e u  ( V .  ces a r t ic le s ) .  —  Ce p e t i t  
pays professe la  re lig io n  c a th o liq u e .
Chemins.—  L e g ran d  ch e m in  su it les  b o rd s  du  R h in  d e  
Kaiser-Augst ju sq u ’à S te in ,  e t  de  là p a r  E ik e n ,  F r ic k  e t  
Bornussen, d ’o ù  il m èn e  à Bàie p a r  le  B otzberg  ( M ons V o - 
cetius). O n tro u v e  , su r  la p a r t ie  d e  c e tte  m o n ta g n e  qu i e s t 
dtut-e dans le  F r ic k th a l ,  ainsi qu ’à B rouck , des gens q u i 
louent aux é tra n g e rs  des chevaux  dc  volée . U n  a u tre  c h em in  
mène de S te in  ( l ’auberge  de ce lieu  jo u it d ’une be lle  vue su r  
le Rhin) à L a u fe n b o u r g ,  où  l’on  p e u t p asse r le p o n t e t  se 
rendre à J V als nous  t  e t à S c h a f fh o u s e ,  ou  b ien  suivye la  riv e  
gauche p ou r a lle r  à S c h w n d e r lo c h ,  L ie b  s t a t t ,  L e iitg r e n  e t  
Detlinghen. O n  va e n  v o itu re  de  F r ic k  p a r  B euken à A i  a u  ;  
mais le g o u v ern em en t a fa it c o n s tru ire  u ne  chaussée p lu s co m ­
mode qui passe p a r l e  S taffe leck . L es gens à p ied  a b rè g en t un  
peu leur c h e m in ,  en  su iv an t depu is R h in fe ld en  la  va llée  que 
parcourt le  M œ hlibach  ; de là , ils  v o n t p a r  W ég lien s tc tten  , 
Meitnau , W œ lflisc liw yl à A rau .
Fbiemsberg  , ch â teau  s itu é  d a n s  le  c a n to n  de  B erne , s u r  
la grande ro u te  e n tre  la  c a p i ta le ,  A rb e rg  e t  B ienne.
Points d e  v u e .  —  D u h a u t dc  la h a u te u r  qui d o m in e  le 
château, on  jo u it d ’une be lle  vue su r  le  lac  e t  la  v ille  de  N eu ­
châtel, su r  u n e  p a r tie  du  lac  de  B ienne e t  su r  la  ch a în e  du  
Jura, dans laq u e lle  ou  a p e rç o it à l’O ., d e rr iè re  N eu ch â te l, u n e  
coree située e n tre  B oudry  e t  T o u rn es  , p a r  où  l’on  e n tre  dans 
le \a l T rav e rs . D epuis la  h a u te u r  s itu ée  au-dessus de  F r ie n is -  
herg, le ch em in  va to u jo u rs  e n  d e sc e n d a n t ju sq u ’à  B e rn e  ,  
31. lie F r icn isb e rg  à A r b e r g  ,  1 1.
Fbisàl ( la  va llée  d e )  au C. des G riso n s . ( V .  T r n n s ) .
Fbolti>giien  , v illage d u  C. d c  B e rn e .—  A uberges : L e 
handhaus su p é r ie u r  , e t le  L a n d h a u s  in fé rieu r . Ce lieu  est si- 
tuédaus la  va llée  du  m êm e  n o m  à l’ang le  que fo rm e n t e n tre  
dies par le u r  re n c o n tre  celles  de  la  K a n d er e t d ’A delbodcn  
en d é p en d e n t. L a  va llée  e s t s p ac ieu se , r i a n t e ,  fe r ti le  e t
re m p lie  d ’h a b ita tio n s . F ro u tin g h c n  e s t ,  de  to u s  les villages 
d e s  A lues d u  can to n  de  B e rn e , le  p lu s g ra n d , le  p lus riche 
c l  le  p lu s beau .
C uriosités. —  L es  bê tes  h co rn e s  y  so n t re m arq u ab le s  par 
le u r  g ra n d e u r e t  la beau té  de le u r fo rm e  ; il y  en  a de  diverse 
cou leu rs. L e  c h â te a u ,  n o m m é  im  T e l le n  , ou  T e llc n b o u iy , 
e st s itue  â peu  de d is tan ce  de  là . L ’E n g s tc ln , qui descend  dt 
la  v a llée  d ’A d e lb o d e n , va  se je te r  d an s  la  h a n d e r  en tre  k 
v illage  et le  ch â teau .
S c h a rn a c h ta l.  — E n tre  F ro u tin g h c n  e t  M u ll in e n , on voit 
«’o u v r ir  à l ’E. les vallées de S c h a rn ach ta l e t  de  K ien tha l. Do 
se in  de c e tte  d e rn iè re ,  s’élève une  é n o rm e  m o n tag n e  nom mit 
l e  F e m m e  (d ie  F r a u ,  ou  B lü m lis -A lp c ) ; e lle  e s t couverte de 
n o m b re u x  g lac ie rs , e t sa fo rm e  singu liè re  se fa it très-b ien  re­
m a rq u e r  aux  en v iro n s  de  B erne.
11 y  a d an s  la  va llée  du  K icu ih a l d ’e x ce llen te s - A lpes dont 
l ’accès est trc s 'c o m m o d e  d u  cô té  d e  F ro u tin g h c n  e t  de Mul- 
lin o n . O n p e u t y  p re n d re  une  id ée  de  la  m an iè re  d o n t on pré­
p a re  le fro m ag e , e t d u  genre  de  v ie des b e rg e rs  des "hautes 
m o n tag n es. ( l r. K ie n th a l) .
C h e m in s . —  D e F ro u tin g h c n  a K a n d e r s te g ,  3 1. O n  y  peut 
a lle r  en  carro sse . ( F .  K andcrstœ g  ). A ' I h o u n ,  5 lieues*
( V .  M ul lin e n ) . D ans la  valli' e d ’A d clbodcn . ( V .  c e t article).
F u r  b a th  a l  ( V alle  d i F u r b a ) .  ( F .  W o rm s ),
F o r c a  ( la  F o u r c h e ) , h au te  m o n tag n e  s itu ée  su r  les con­
fin s  du  V alais e t  des c an to n s  de  B erne e t  d ’U ry  ; elle peut 
ê tre  co n sid é rée  c o n im e la  d e rn iè re  des cim es du  S t .-Gotthard 
d u  cô té  du  S .-O . E lle  e s t rem a rq u a b le  p a r  le  su p erb e  glacier 
d a n s  lequel le  R hône  p re n d  sa so u rce . C e g la c ie r , qu i porte 
in d is tin c te m e n t les n o m s de  g lac ie r d u  R h ô n e  e t du  mont 
F u  rca  , d escend  jusque dans la  va llée  du  G h é re n th a l , à côté 
tlu  m o n t F u r c a , qu i a 7,795 p ieds de h a u te u r  , e t  d u  Galens- 
to c k  , q u i s’élève à 10,972 p ieds au-dessus de  la  m er. C’e s t , ï 
m o n  a v is , u n  des p lu s beaux  g lac iers  qu ’il y  a it  dans toute 
Ja ch a în e  des A lpes. I l co m m u n iq u e  e n tre  le  G aleustock, 
so m m ité  qui d o m in e  la  F u rc a  e t le  JN éghelistock , s itué  au- 
dessus du  G r im s c l , avec u n e  vallée  de  glaces d e  6 1. de lon­
gueur^ C e tte  d e rn iè re ,  b o rd ée  de  h a u te s  m o n tag n es  , s’étend 
d ire c te m e n t au  N . d u  c ô té  des vallées de  G n c n tc l e t de 
ÏVluhli, d an s  laq u e lle  d escend , à une  p ro fo n d eu r considérable, 
u n e  de  ses ra m ifica tio n s  , connue  sous le  110m de  g lac ier de 
T i i i t .  A u S.-O . 011 v o it s o r t i r  du  co rp s  de  c e tte  vallée le 
g lac ie r de G h e lm e r ,  qu i s’avance  p rès  d u  c h a le t de  H audcck, 
su r  le passage du  G rim sc l ; e t ,  au  N .- E . , le g lac ie r Loch- 
berg ,  qu i d escen d  d an s  la va llée  de  G h càch en en . N o n  lo in  de 
ce g la c ie r , ou  m o n tr e ,  au  p ie d  de  la  m o n tag n e  de Sass , trois
petites fou la in e s , qu ’on  p ré te n d  ê tre  les v é rita b le s  sources du  
Rhône. Elles so n t situées à 5 ,400 p .  au -d essu s  de  la  m e r. L a  
plus grande s o r t  de  te r re  e n tre  d eux  co llin es  e t  à c ô té  de 
quelques cabanes ; e lle  cou le  to u t l ’h iv e r  , e t  m a in tie n t a u to u r  
d’elle une v e rd u re  é te rn e lle . Ces tro is  ru isseaux  se ré u n is se n t 
et se je tten t en sem b le  d an s  le  g ran d  to r r e n t  d u  g lac ie r . — O u  
peut gravir le  second  p ic de  la  F o u rch e  ; on  y  d écouvre  u n e  
vue magnifique su r les in n o m b rab le s  so m m ités  des A lpes ju s- 
ques au bas d u  V alais.
Chemins. —  P o u r  a lle r  d ’O b erg h estc ln  e n  V alais  au  g lac ier 
Rhône. ( y .  O b e rg h este ln  ). A u bas d u  g la c ie r , 011 trouve  
u ü  passage qui m èn e  p a r  le  F u  rc a  à JRéalp ,  d a n s  la vallée 
d’Urscren , 5 1 . } .  O u  a 2 1. de  m o n té e  p o u r a tte in d re  le p o in t 
Je plus élevé du  passage -tie la  F o u rc h e . U n  s e n t ie r ,  q û i s’é­
lève jusqu’au h a u t de M a y e n w a n d , m èn e  e n  d ro itu re  su r le 
Grimsel, où  l ’on  a r r iv e  au  b o u t d ’un e  h e u re  e t  de m ie  de 
Barche ; m are  il fau t se p o u rv o ir  d ’un gu ide p o u r fa ire  ce t r a ­
jet. Il s e ra it tres-a isé  de  p ra tiq u e r  u n  b o n  c h em in  su r  le  
Mayenwand, d o n t  la p e n te  trè s -ro id c  es t co u v erte  d ’un  gazon  
court e t g lissan t ; m ais  en  a tte n d a n t que cela  a i t  lieu  ,* !es 
voyageurs su je ts  au  v e r t ig e ,  fe ro n t b ien  de p re n d re  le  ch em in  
qui m ène au  G rim se l p a r  O b e rg h este ln .
G.
Gaebr isberg  ( le  ) , m o n ta g n e  d u  c a n to n  d ’A p p e n z e ll , 
Ansser-Rhodcn. Il y  passe un  c lfem in  qu i va de  G a is  a  T ro g - 
heu. Sa h a u te u r  abso lue  e st de  4?o8o p ieds.
Gais, village s itué  d an s  le  c a n to n  d ’A p p cn zc ll. A uberge : 
Le Bœuf.
Cures de  p e t i t  la it .  —  Ce v illa g e , trè s -é lc v é , est re n o m m é  
par le g rand  n o m b re  de p e rso n n es  q u i , to u te s  les an n ées  , 
aux mois de ju in  e t  de ju i l le t ,  s’y  rç jid c n t de  Suisse e t  d ’A l­
lemagne, p o u r y  fa ire  des cu res de  p e t i t  la i t .  O u  le u r  en  a p ­
porte tous les m a lin s  de to u t fra is  d ’une h a u te  m o n tag n e  qu i 
ut à 3 ou 4 h eu re s  du  v illage. L ’a u b e rg e , trè s -b ie n  m o n té e ,  
est trop  p e tite  p o u r c o n te n ir  tous les  é tran g e rs  , de  so rte  
qu’il y en  a b e aucoup  q u i so n t obligés de  se loger dans  les  
autres m aisons du  v illage. L es  dépenses in d isp en sab les  se 
Montent à 2 11. } (6  l iv. de F ra n c e  )  p a r  jo u r  p o u r chaque  
étranger.
Points de  v u e  m a g n ifiq u e s  ,  à  1 ou  2 l. de  G a is  : i.°  S u r  le  
Ga>bris y à 1 1. de  G ais  : 011 tro u v e  de beaux e t spacieux  c h a ­
rts sur le  so m m et de c e tte  m o n tag n e  , d ’où  l’on  jo u it d ’une 
Vue m a gui li que su r to u t  le  C. d ’A p p e u zc ll, s u r  ceux  de
S t.-G a ll e t  de T h u rg o v ie ,  s u r  1c lac  dc  C o nstance  e t li 
S o u a b e , su r  le  R h in th a l , u t s u r  les  m o n ta g n es  tlu Voralberç 
e t  d u  T y ro l. A u S.-O . 011 d is tin g u e  le  G iæ ru isch  au  C. dì 
C l a r i s , e t le s  m o n tag n e s  d u  R igh i e t  du  R ou iïi dans  celo 
de  S c h w y tz ; a .°  su r  le G o ld e n s to c k , d ’où  la  vue s’é ten d  jus­
q u ’au -de là  de F e ld k irc h  s u r  P I 11 ; 3 .® au  lieu  n o m m é  Am 
S to s s , d o n t  il se ra  question  p lus has ; 4 *° s u r  le Som m erberg , 
à  J  1. L a  vue y  e s t p lus é ten d u e  q u e  s u r  la  h a u te u r  d ’Ani- 
S to s s .— A  3-5  1. de G ais  ; au  W olsha lden  , où  les Autri­
c h ien s  te n tè re n t  une  seconde  a tta q u e  ap rè s  la  b a ta ille  d ’Ain- 
S toss , e t où  ils lu re n t  ég a lem en t repoussés avec p e rte  ; à 
W a ltz c n h a n sc n  , au -dessus dc  R h in e c k , p rès  de  l’église de ce 
v illage  , 011 voit 92 c lo c h e r s , la  p a r t ie  su p érieu re  n u  lac de 
C o n stan ce  e t  le  co u rs  d u  R h in  ; à  la  v igne de  ( î{ )  de Kré- 
lieu h a ld c  ou  K a y e n , d a n s  le  R h é h e to b e l, d ’où  l’o n  découvre 
le  lac dc  C o n stan ce  to u t e n t ie r ;  au  v illage de  B a id e u , e t sur 
Je m o n t G a m o r ,  e n  p a ssa n t à  cô té  d e  F h œ n e r u . , 4*5 1« 
( V .  A p p en ze ll ).
C h e m in  d e  S . - G a l l .  —  O11 y  va en  3 h eu re s  de  marche 
p a r  T r o g h e n ,  S p e ic h e r e t  V œ gliscck  , ou  b ien  p a r  R uler et 
T eufen . E11 p re n a n t  ce d e rn ie r  c h e m in , on  p e u t se servir 
d ’un p e t i t  ch a r io t. —- A H ô risa u  ,  4  ï* —  A A l t s t e t t e n  dans 
le  R h m th a l , 1 1. j  —  A T r o g h e n  e t  à S p le ic n e r ,  2 1. — Au 
jb f^eisbad  y 1 1. f .
G alanda ou  C a la n d a , m o n tag n e  d ’un e  la rg e u r  considéra­
b le  , s ituée  e n tre  la  v ille  de  C o ire  , au  c a n to n  des G r is o n s , cl 
la  va llée  de V e tlis  d an s  le pays de  S argans  , n o n  lo in  des 
b a in s  dc P fc fiers. C elle  m o n tag n e  est coupée  à p ic  vers leN ., 
où  e lle  se m o n tre  sous l ’a sp ec t d ’u ne  é n o rm e  p y ra m id e  ; elle 
d escen d  au  S. p a r  une p en te  douce  c o u v erte  de  pâturages et 
d ’h a b ita tio n s . E lle  a 6 .598 p ieds au-dessus dc la  m e r ; c ’est du 
cô té  de  C o ire  que l’accès e n  est le n lu s  aisé.
T u e  m a g n ifiq u e  d u  p a y s  d e s  G riso n s . —  C e tte  montagne 
est in té re s sa n te  p a r l a  vue s u p erb e  que l’o n  y  déco u v re  sur les 
H a u to -A lp c s , d o n t la ch a în e  coupe  la R h é tic  de l ’O . à l’E. 
L es  m o n ts  R adous , L u c m a u ie r  , M osche l i o n i , Splughen, 
Sep l im e r  , J u lie r  , C im o t , A llu d a , S c a le t ta ,  Sell w az-l lorn, 
T’iuc lc  , le s  a rê te s  du  S a lv ie t ta ,  d u  V ascina , le  prodigieux 
F e r m a n t , te lle s  so n t les p r in c ip a le s  p a rtie s  de  c e tte  majes­
tu eu se  en ce in te  d o n t to u tes  les  m o n tag n es  so n t dc  la  première 
fo rm a tio n .
L e  G a lan d a  n ’es t nas m o in s  av an tag eu sem en t s itu é  pour 
o b se rv e r les d eux  ch aîn es  sep te n tr io n a le s  qu i fo rm en t un 
m u r  dc ro c h e rs  a u to u r  de  la R hétic  : i .°  A l ’O . , su r la 
d ro ite  de  R ad o u s , p a r t  du  C risp a it la  g ran d e  ch a în e  latérale 
q u i s’é ten d  p ré c isé m e n t du  cô té  d u  G a la n d a , e n tre  le  canton
d’Urv, celui de  C la r is  e t  le  pays de  S argans au  N . , e t Ics 
Grisous au S. ; c lic  se te rm iu c  e n tre  R agatz  e t  le  T a rd isb ru c k e . 
Comme le  G a lan d a  fa it  p a r t ie  de  c e tte  ch a în e  , o n  la v o it 
s’élever en  p r o f i l , e t  ses c im es n o m b reu ses  e t  pu issan tes  
semblent accum ulées  en  g roupes. D u  co té  des G riso n s  , la 
chaîne, sem b lab le  à u n  m u r  im m en se  , ne  fo rm e  aucune  
ramification, de  so rte  que  le  R h in  e n  su it c o n s ta m m e n t la  
base du cô té  du  N . ; au  c o n tra ire ,  ou  v o it p a r t i r  du  m o n t 
Drcyspitz au -dessus de D isen tis  , du  m o n t de  F lim s  e t  d u  
Koiikelsberg, p rès  d u  G a la n d a ,  d es  b ran ch es  la té ra le s  qu i 
parcourent les pays  d ’U ry  , de  C la r is  e t  de  S argaus jusques 
au lac de W a lle n s ta d t ; 2 .° D u  cô té  de  l’E . , une au tre  
chaîne la té r a le , co n n u e  sous le  nom  de  R h é t ik o n ,  se d é ­
tache du  F e rm u n t ; e lle  se d irig e  d ro i t  au  N . , e n tre  les 
vallées du  P re tt ig au  e t de M o n tafu u  , e t  s’ahaisse insensi» 
tlement depu is  le F a lk n iss  au-delà  de  M ay eu fe ld  jusnues à 
la hauteur de  F le sc lie rb e rg , n o n  lo in  du  lieu  où  le  R h in  le 
tourne du  cô té  de l’E . , e t  jusques eu  face de S cho lberg . L a 
chaîne du  R h é tik o n  ne  se ram ifie  p o in t à l ’O . ; m a is  a u  
N.-O. on  en  v o it  p a r t i r  p lu s ieu rs  ch aîn es  la té ra les  d o n t la  
principale, qu i a sou  o rig ine  au  m o n t F a lk n iss  , se pro longe 
auN.-E. au  tra v e rs  d u  V o ra lb e rg , e t  jusque p rès  d u  lac  de  
Constance. L e  G a lan d a  o ffre la  s ta t io n  la  p lu s  avan tageuse 
pour c o n te m p le r c e lte  ch a în e  de  m o n tag n es  hérissées de r o ­
chers e ffroyab les d o n t les so m m ité s  ch en u es  se d is tin g u e n t 
par les fo rm es les p lus b iza rre s . O n  y  re m a rq u e  e n tre  au tre s  
les quatre to u rs  du  m o n t F u r c a ,  les d eux  pics d u  D ru su sth o r 
(Portail de D ru s u s ) ,  le  Scaesa P la u u a , e tc .
Les deux ch a în es  d o n t il v ie n t d ’e tre  q u estio n  fo rm e n t un  
rempart a u to u r  de  la  R h étic  d u  c ô té  d u  N . ,  e t  c o n s ti tu e n t 
les bords élevés de la  g ran d e  vallée  d an s  laq u e lle  to u te s  les 
eaux von t se ré u n ir  au  R hin . C’e s t  e n tre  M alans e t  la m o n ­
tagne de S tr ils  que ce fleuve s o r t  des G riso n s  p rès d u  T a r-  
disbrucke, peu  ap rès av o ir re ç u  les o n d es  im p é tu eu ses  de 
la L au d q u art, qui s’échappe  ra p id e m e n t du  P re tt ig au  p a r  le 
défilé de C lous. C e tte  co n tré e  e st e x trê m e m e n t re m a rq u a b le , 
tu ce que les d eux  ch a în es  d o n t n ous  avons p a r lé ,  s av o ir , 
d’un côté  le F a lk n is s ,  e t  de  l ’a u tre  le G a la n d a ,  q u i s’abaisse 
par d eg ré s , se ra p p ro c h e n t à tel p o in t , qu ’il ne  re s te  e n tre  
eux qu’une va llée  d ’u ne  d e m i-1. de la rg eu r. S i c e tte  o u v er­
ture, la  seu le  qui serv e  de d éb o u ch é  au x  d iverses co u tréc s  
«le la R h é t ic ,  v e n a i t à  ê tre  o b s tru ée  de  nouveau  p a r  q u e l­
que chu te  de  m o n ta g n e , to u t  le pays  des G riso n s  n e  p r é ­
senterait p lu s qu’un  la c ,  co m m e a u tre fo is ,  a v an t que les  eaux 
tussent tro u v é  c e t éco u lem en t. ( V .  R agatz  ).
Puiul d  v u e . — D u h a u t  du  G ulaudu  la  vue s’é te n d  an
N .-E . ju sque  su r les  b o rd s  du  lac  de  C o n s ta n c e , e t  l’on re­
c o n n a î t  d is tin c tem en t les  m o n tag n es  de  VA p penzell e t da 
T o c k e n b o u rg  ju squ ’aux  S e p t K o u h ü rs te n , p rè s  du  lac  de 
W a lle n s la d t. A u JV.-Ü. le s  reg a rd s  p lo n g e n t d an s  les val­
lées  de K u n k e l, de  V c tt is ,  de  K altcus e t  de  V a len s , da 
sein  desquelles s’é lèv en t les C im es-G rises  ( G rav e  Hœmcr), 
C ’es t su r  ces m o n tag n e s  qu ’e s t s itu e  le  g lac ie r Sardona, 
d ’où  s o r t  l ’im p é tu eu se  T a m in  d a n s  la  va llee  de  K alfeus, le 
m o n t L u u a ,  e t  ta n t  d 'a u tre s  so m m ité s  e ffray an te s  p a r  leur 
n u d ité  e t  leu rs  te in te s  o bscu res . O n  o b serv era  l’cnfoucem cnt 
c o n sid e rab le  que to rm e  l’a rê te  d u  K u n k e lb erg  p a r  où l’on 
p asse  p o u r a lle r  de T a m is  à V c ttis  e t  à  V a lc u s , e t  la  direction 
rc c tilig n e  des va llées  de  K unkcl , de  V ettis  e t  de  V alens ; ces 
o b se rv a tio n s  m e ttro n t  le  géologue e n  é ta t  d ’ex p liq u e r aisé­
m e n t  les p h én o m èn es .
C h em in s .  —  D u  so m m e t d u  G a la u d a  o u  d escen d  en  6 ou 
7 h . aux  baiils de P j'e ffe rs .
S t . - G a l l  ( l a  v ille  d e ) .  —  A uberges : L e  C heval - Blanc 
(  W f f i s s  B œ ssli ) , le  B ro ch et e t  le  Bœ uf. —  C ’est l’abbaye si­
tu é e  d an s  l’c n c c iiile  des m u rs  de c e tte  v ille  qu i lu i  a  donné le 
n o m  q u ’e lle  p o rte .
C u rio s ité s .  — L a  v ille  e s t s ituée  su r  le  ru isseau  de la  Stei­
n a c h  j  e t  e n tre  d eux  m o n ta g n es . T o u s  les  en v iro n s  so n t cou­
v e r ts  de  b lan ch isse rie s . E lle  c o m p te  9 ,000 h ab itons  e t p ro­
fesse la  re lig io n  ré fo rm ée . E lle  s’e s t e n  to u t distinguée par 
so n  in d u s tr ie . O11 11’y  v o it d ’a u tre s  fab riq u es  qu ’en  toile­
r i e s ,  e n  m ousse lines  e t  en  to ile s  de  c o to n  ; m ais  tous les 
e lab lisse raen s  re la tifs  à c e tte  b ra n c h e  de  c o m m erce  so n t très- 
re m a rq u a b le s . S a in t -G a l l  e s t u n  c e n tre  d ’a c tiv ité  don t les 
ra y o n s  s’é te n d e n t ju sque  d a n s  la  Souabe e t d an s  les mon­
tag n es  de  B rég h cn tz  , d o n t les h a b ita n s  filen t e t  brodent 
p o u r  Içs fab ric an s  de  c e tte  v ille . T o u tes  les  b ro d e rie s  pré­
cieuses se fo u t d an s  sa p ro p re  e n ce in te . L e  p rix  d ’une pièce 
de  m o u sse lin e  r ic h e m e n t b ro d é e  en  o r  e t  en  a rg e n t ,  s’élève 
ju sq u ’à 60 lou is. Q u a n t au x  m ousse lines  b rodées e n  b la n c , on 
y tra v a ille  h o rs  de la  v ille  , so u v en t d an s  les  p lu s  chétives 
cab an es  de  la  fo rê t de B régen thz  , e tc . V ers  le  com m ence­
m e n t de  ce s iè c le , les  négocians de S t.-G a ll  y  o n t é tab li des 
m a ch in es  de  filature" à l ’in s ta r  de  celles  qui so n t en  usage 
e n  A n g le te rre  e t  en  I r la n d e  ; il y  a déjà  p lu s ieu rs  années 
q u ’u n  bo n  n o m b re  de  ces m a c h in e s  so n t en  p le in e  activ ité ; 
ce  qu i , c o n jo in te m e n t à l ’in te r ru p tio n  des re la tio n s  com­
m e rc ia les  e n tre  P A u ç lc te rrc  e t  le  c o n t in e n t , a  d o n n é  un  essor 
e x tra o rd in a ire  au x  fab riques e t  à  l’in d u s tr ie  de  T e t te  ville. 
—  S a in t-G a il e st la  p a tr ie  de  J .  G eo rge  Z o l l ik o fe r , l ’un 
des p lu s célèb res o ra te u rs  de l ’A llem agne  e t  de  la  Suisse.
— Le gouvernem en t c an to n a l siéçe  d an s  le  c h â te a u  ( P f a l z )  
delà ci-devant a b b a y e :  le  cierge ca th o liq u e  h a b ite  le s  bâ- 
timensdu m o n astè re  , où  l ’on  v o it la  b ib lio th è q u e  c an to n a le  ; 
elle contient des m an u sc ri ts  im p o r ta n s  re la tifs  à l ’h is to ire  
da moyen âge. —  L a  b ib lio th è q u e  de la  v ille  , qui c o n tie n t 
celle de V a n ian u s , e s t au  co llège : e lle  e st ric h e  e n  m an u s ­
crits précieux. O n  vo it aussi dans  c e tte  b ib lio th è q u e  un  ca ­
binet de p é trif ica tio n s  recu e illie s  d an s  les co n trées  voisines.
— M. de G o n zen b ach  possède une co lle c tio n  de  tab leau x  e t  
d'estampes : il y  a  un  c ab in e t d ’h is to ire  n a tu re lle  ch ez  M . le  
docteur Z o lliko fe r.
Promenades. —  A u f  dem  B rillìi ,  h o rs  de  l’en ce in te  de  la  
rille. Sur les m o n tag n es  voisines , où  l ’o n  tro u v e  de to u tes  
parts des p o in ts  de vue m a g n ifiq u es ; e n  p a rtic u lie r  p rès  d u  
convent de  N o tk c rsek  ; à V œ g lis e c k  ,  u n e  1. ; à  la  m a ison  de  
campagne n o m m ée  la  P la tte  ; e lle  e s t s ituée p rès  d u  v illage 
de T h a l, à 2 1. \  d e  la  v ille  : 011 p a sse , p o u r s’y  r e n d re ,  p a r  
an sentier trè s-ag réab le  ( au  c h â te a u  de W a r tc c k ,  que l’o n  
trouve un  peu  p lus h a u t. D e ces d eux  de rn iè re s  s ta tio n s  o n  
découvre p resque  to u t  le  lac  de C onstance . —  L e  p o n t de  S t . -  
Martin, c o n s tru it dans  u n e  gorge sauvage su r  la  G o ld a c h ,
11., m érite  d ’e tre  v u ; c ’est u n  ouvrage de su sp en te  ( H œ n- 
scwerk ) com m e ceux  des an c ien s  p o n ts  de ScnafT ouse, d e  
Wettinghen e t  de R eich en au . —  A J io s c h a c h ,  su r  le  lac  d e  
Constance, o ù  les  belles  vues sem b len t se m u ltip l ie r ,  3 1. 
-O n  v o it p rès de  la  v ille  p lu s ieu rs  m o u lin s  c o n stru its  su r 
la S tç inach , d an s  un e  gorge de  m o n tag n e . A u ch â teau  de  
Dottenxvyl,  1 1 }. O n  y  re m a rq u e  une des p lu s be lles  vues de 
la Suisse. ( V .  R o sch ach  ).
Chemins. —  D e S t.-G a ll à T r o g h e n j  2 1. —  A G a is ,  3 1.
— A H é risa u  ,  2 1. O n  p e u t a lle r  en  p e ti t  c h a r  dans  ces tro is  
endroits, situés d an s  le  C . d ’A ppenze ll. ( V .  ces a r t ic le s ) .  I l  
part, deux fois p a r  se m a in e , des v o itu res  p u b liques  de  S a in t-  
Gall p o u r le T o ck e n b o u rg  e t  C . de  G la ris  , d e  m êm e que 
pour Z u rich  ).
S t . -G a l l  ( le  c an to n  de ) ,  l’un  des p lu s  g ran d s  de  la S u isse , 
est com posé des pays qu i fo rm a ie n t c i-d e v a n t les é ta ts  de 
l'abbé de S t.-G a ll e t le  c an to n  de  T o c k e u b o u rg , des c i-d ev an t 
bailliages du  R h in th a l ,  d e  Sax , de  W erd en b e rg  e t G a ra s ,  
de G astcr , de  S a rg a n s , d ’U tzn ach  e t  d e  la  v ille  de  R ap ­
arseli wyl. Il s’é ten d  depu is le  lac  d e  C o n stan ce  ju squ ’à celu i 
deZuricli, e t  p resque ju sq u ’au  K uuke lsbe rg  , su r  les con fin s  
des G risons. L e  te r r i to ire  d u  C. de  S t.-G a ll  en v iro n n e  de  
toutes p a rts  c elu i de  1’A ppenze ll. Sa su rface  c o n tie n t 111 1. 
carrées: eu  i 8o 3 , 011 y  c o m p ta it i 3 o ,3o i h a b ito n s ,  d o n t  p lu s  
delà m oitié  so n t ca th o liq u es . L e  c a n to n  se d iv ise  en  8 d i s t r ic ts ,
s a v o ir ,  ceux  J e  S t . -G a l l ,  de  G o ssa u , d e  T o ck e iib o u rg  Supé- 
r ie u r  e t In f é r ie u r ,  d u  R h in th a l ,  de R o sc h a c h , deS argansc t 
d ’C tzn ach . In d é p e n d a m m e n t de  la c a p i ta le ,  o n  y trouve g 
v ille s . Les d is tr ic ts  de  S a rg a n s , d ’U tz n a c h ,  du  Tockcnhourç 
S u p é rieu r e t du  R h in th a l re n fe rm e n t d es m ou tagncs  dont h 
h a u te u r  s ’é lève ju sq u ’à 7 ou 8,000 p . C ’es t la  seule  partie 
du  can to n  dans  laq u e lle  00  s’occupe  de  l’é conom ie  alpestre 
e t  du  so in  des b e stiau x . L es  a u tre s  d is tr ic ts  so n t remplit 
de  co llin es  , de  belles m o n tag n es  cu ltiv ées  , e t de  vallons tout 
c o u v erts  de  c h a m p s , d e  v ignes e t de  v e rg e rs . D u  re s te ,  les 
h a h ita u s  de  la  p lu p a r t  des d is tr ic ts  s’o c cu p e n t h lilcr du 
ch an v re  ou  du  c o to n  , à t i s s e r , à b r o d e r , e tc . , pou r les 
fab riq u e s  des v illes  de  S a iu t - G a l l , de  R h in c c k , d ’A ls te tteu , 
e t  des c an to n s  d ’A p p e n z e l l , de  G la ris  e t  de  Z u r ic h . — Le 
C . de  Saint.-G a ll re n fe rm e  u n e  p e tite  p o rtio n  des lacs de 
Z u r ic h  e t  de  C o n stan ce  , la p lus g ran d e  p a rtie  de  celui de 
W a l le n s ta d t,  e t  que lques p e ti ts  lacs s itu és  d a n s  les Alpes. On 
y  c o m p te  10 riv iè res .
G a n à ,  va llée  du  ro y a u m e  de  lo m b a rd o -v é n itie n . ( V . l’Iti­
n é ra ire  d ’Ita lie  ).
G a k d e r i s c h ,  m o n tag n e  qui fa it p a r t ie  de  la  c h a în e  calcaire 
d u  S to c k h o r n , au  c a n to n  de B erne. ( V .  2.° p l . ,  seconde 
v ue  des A lpes ). A u h a u t de ce tte  m o n tag n e  011 tro u v e  une 
so u rce  d ’eau  sou frée . L a  m o n tag n e  de  G o u rn ig lie l,  où l ’on 
a r r iv e  ap rè s  u n e  d e scen te  de  que lques l ie u e s , e t su r  laquelle 
so n t s itués  les  ba in s de  m êm e  n o m , d o n t les eaux  so n t aussi 
su lfu reu ses  , v ie n t s’a p p u y e r  su r  le G a n d erisch .
G a s t e r  ( le  pays  de  ) a 8 - 0  1. de  long  s u r  3  d e  la rg e ; il est 
s itu é  au  b o rd  d u  lac  de  W a l le n s ta d t , su r la  riv e  d ro ite  de la 
L iu tl i .  O n  y  re m a rq u e  les v illes  de  W é s c n e t d e  W allenstadt. 
I l  e s t r ic h e  e n  ex ce llen tes  p ra ir ie s  , en  bous  pâ tu rages de 
m o n ta g n e s , e n  fo rê ts  e t  a rb re s  fru itie rs . L es  bê tes  à  corne y 
s o n t de  fo r t  g ra n d e  ra c e .
G a s t e r n  ( la  va llée  d e  ) ,  ( Jr . K a n d ers tæ g .)
G e m m i  ( on  p ro n o n c e  G h e m ro i h a u te  m o n tag n e  d’un 
a sp e c t e x trê m e m e n t sauvage , s ituée  e n tre  le H aut-V alais et le 
c an to n  de  B ern e . L e  c h e m in  q u ’on  y  re m a rq u e  est incontesta­
b le m e n t le  passage de  m o n tag n e  le  p lu s  cu rieu x  q u ’il  y  a it dans 
to u te  la  Suisse.
C h e m in  très -re m a rq u a b le  ta i l lé  d a n s  le  roc. —  L e  revers 
s e p te n tr io n a l d u  G em m i est coupé  p resq u e  à p ic  ; c ’est dans 
c e t te  p a ro i esca rp ée  nu ’on  a  p ra tiq u é  u n  c h em in  accessible 
a u x  m u le ts  e t a u tre s  tê te s  d e  so m m e. C e tte  ro u te  , unique 
d a n s  son  g e n r e , fu t  c o n s tru ite  p a r  des T y ro lie n s  depuis l’an 
i y 36 ju sq u ’e n  1 7 f t • P a r to u t e lle  m o n te  en  z ig z ag , de sorte 
q u ’on  ne  p e u t a p e rce v o ir n i le  c h em in  qu e  l’o n  a  f a i t , n i celui
qm reste en co re  à fa ire . A rrivé  du p ie d  de  la  m o n tag n e  , si 
l’ou jette u a  reg a rd  su r  l’én o rm e  paro i d o n t ou  v ieu t de  des» 
cendre, 011 est trè s -su rp ris  de  n ’y  p o u v o ir  d é c o u v r ir  au cu n e  
trace de ch em in . L ’un  des cô tés  de  la  co rn ic ile  e st p a r to u t 
ionlee d ’affreux  p réc ip ices  ; m ais  des m u rs  secs , e n  m a n iè re  
de p a rap e t, s e rv en t à ra s su re r  le  v o yageu r e t  à le m e ttre  
à i'anri du  d anger. C ep e n d a u t,  le s  p e rso n n es  trè s -su je tte s  aux  
vertiges fe ro n t b ien  de  ne p o in t  se h a sa rd e r  à d e -c en d re  la  
moutagne; au  c o n t r a i r e ,  il n ’y a a u cu n  d a n g er q u e lco n q u e  à 
craindre p o u r qu i que ce  s o i t , q u a n d  il s’ag it de  la m o n te r , 
attendu que l’o n  to u rn e  to u jo u rs  le dos  au  p ré c ip ic e . P lu s ieu rs  
malades du  N . de  la S u is s e , qui se re n d e n t aux  liai as  de  
Icuk I L oësche  ) , se fo n t p o r te r  s u r  un e  so rte  de  b ra n c a rd  , 
pr huit h o m m es  q u i se re la y e n t e n tre  eux  p e n d a n t to u t le  
frajet. Q uand  o n  e s t a rr iv é  à ce passage e f f r a y a n t , le  voyageu r 
K place de  m a n iè re  à to u rn e r  le  dos  à la  d e s c e n te , ou  b ic a  
hi lui bande  les ye x ,  e t  les  v igou reux  p o rte u rs  c o n tin u e n t 
k.ir rou te  e u  c h a n ta n t.  L e  sa la ire  dù  à  ces d e r n ie r s , e t le
Ex des bê tes  de  so m m e p o u r  a lle r  des ba in s de  L eu k  à Kau«■stæg, e t de  K auderstæ g  à  ces b a in s  ( 6 1. ) ,  e st rég lé  p a r  
k m agistrat. O n  va des bai iis aux c h a le ts  de G e m m i en  î h  J 
le m arche. O n  évalue la  lo n g u eu r de  ce tra je t  à 10,110 p ie d s ,  
ita 1.600 p ied s  la  h a u te u r  v e rtic a le  de la p a ro i d u  G e m m i 
»-dessus des ba in s. A peu  p rè s  vers le  m ilie u  d u  c h e m in ,
Il corniche passe c o m m e  sous une  v o û te  au-dessus des ro c h e rs ,
r su rp lo m b e n t d ’une  m a n iè re  e ffray a n te . C e tte  p a r tie  de  route se n o m m e  la  g ra n d e  G a le r ie . A u-dessus de  c e t  
«d ro it, e t à peu  p rès a u x  d eux  tie rs  d u  c h e m in , 011 v o it 
là sapin isolé p la n té  au -dessus d ’un  p ré c ip ic e  é p o u v an tab le . 
Da haut du  passage on  a p e rço it une  fo r t  belle é ch ap p ée  de  vue 
me les Alpes m érid io n a le s  qu i s é p a ra n t le  V alais d u  P i é m o n t , 
ri dont ou  11e p e u t v o ir que celles  qu i s o n t e n  face d u
Gemini.
H auteur d u  G e m m i.  —  D u  c h a le t  on  n e  ta rd e  pas d ’a r r i -  
Ttrau co l d u  G e m m i, n o m m é  la  D a u b e .  Ce col a 6,98.) p . 
»•dessus de  la n ie r. A l’E . o n  v o it d eu x  so m m ité s  assez sein« 
kahles l ’une à l ’a u tre .  A l’O . , ou  a p e rço it le  la rg e  e t v is te  
dacier du  L a m m e rn ; il s e r t  d ’éco u lem e n t à une  longue  va llée  
« g la c e ,  laque lle  s’é te n d  au  S .-O . ju sq u ’aux glaciers du  
hrouhel e t  du  i le tz l i ,  au -dessus d ’Au (1e r  L en ck  dans  le  S im - 
ûeuthal. L ’accès des g lac iers  d u  L a m m e rn  n ’est pas a isé . L e  
torrent de  ces g laciers  se je t te  d a n s  le  p e t i t  lac  de la  D a u b e , 
tarla r iv e  o rie n ta le  d uquel passe la  ro u te . Ce l a c , qui a  en ­
viron 7 1. de  longueu r, d em e u re  gelé p e n d a n t 8 m ois de l ’an n eé j 
d u’a pas d ’éco u lem en t a p p a re n t. T o u t a u to u r  d u  lac 011 ne 
Toit que des ro c h e rs  nus  d o n t la  su rface  p ré sen te  des eu fo n -
c cm en s  (l’une fo rm e s in g u liè re  , des Iro n s  e t des fentes bizar­
re m e n t  c o n to u rn és. A e n v iro n  u n e  dem i-J ieuc  du  l a c , est i  
tu é e  l’auberge  de  S c h w a n h a c h  ,  qui n ie s t h ab ité e  que pendali 
. l ’é té  ; en  h iv e r  il y  to m b e  ju sq u ’à 18 p . de neige , com m e cd» 
es t a rriv é  en  1778. •
L a v a n d e .  —  A u-delà  de  S c h w a rrh a c h , le  c h e m in  passe sa 
le s  d é b ris  d ’une  m o n tag n e  r e n v e rs é e , pu is  trav e rse  un piai 
c o u v ert de pâ tu rages  a lp in s ,  où  l’on  tro u v e  en co re  sans peine, 
s u r  un e  ligne  de  2 1. de  lo n g u e u r, les tra c e s  des dévastation» 
d ’une  g ran d e  lavange. P lu s  lo in  on  re n c o n tre  une  Alpe d’où 
l ’on  a p e rç o i t  à d ro ite  la  v a llée  de  G a s te rn ,  sem blab le  à un. 
a b iiu e  n o ir â tr e ,  d u  fond  d u q u e l s’élève la  m o n tag n e  pyrami­
d a le  d ’A l t - E ls , d o n t  les  so m m ité s  so n t to u jo u rs  neigees. En­
su ite  le c h e m in  passe à cô té  de  que lq u es  c h a l e t s . e t  commence 
b ientôt, à d e sc e n d re ,  p a r  un e  gorge re sse rré e , e n tre  une chaiue 
d e  d éb ris  de  ro c h e rs  q u ’o m b ra g e n t que lques jeunes  sapins et 
le s  p a ro is  v e rtic a les  d u  G b c ll ih o rn . A u s o r t i r  de  ce défilé on 
a p e rço it to u t  d ’un  coup  sous ses p ied s  la va llée  de  la Kandcr. 
O u  y  d escend  p a r  u n e  p e n te  t r e s - r o id e ; e t ,  ap rès  avoir tra­
v e rsé  le  ru isseau  de  N u sc h in e n , q u i s o r t  de  la  va llée  de  même 
110m, o n  se  tro u v e  a u  p ie d  d u  G e m m i , d ’où  011 n ’a plus 
q u ’une 1 1. ju squ ’à K andcrstæ g . ( V .  K andcrstirg ). E11 partant 
a e s  ba in s  de  L e u k  à  5 h .  d u  m a t in , o n  p e u t lo u e r u n  petit 
c h a r  à K an d erstæ g , e t  se re n d re  le  m êm e jo u r  à  T houu  assez 
tô t  p o u r  so u p er ( i 3 - i 4 1. ) C e voyage e st e x trê m e m en t in téres­
s a n t , en  ce qu ’o n  y  tro u v e  l’occasion  de p a rc o u r ir  en peu de 
te m p s  to u te  l’é ch e lle  de  la  v é g é ta tio n  dep u is  les  som m ités che­
n u es  o ù  l’o n  n ’ap e rço it que  des ro c h e rs  e t  des g la c es , jusque 
d an s  la  va llée  la  p lu s  délic ieuse  e t  la  p lu s  r ia n te . S u r le som­
m e t  du  G em m i o n  tro u v e  à  l ’O . u n  s e n tie r  q u i co n d u it, par des 
so litudes  e ffro y a b le s , d a n s  la  v a llée  d 'A d e lb o d c n  ,  e t  à A n  
d e r  L e n k  y d a n s  le  S im m e n th a l,  11 1. I l  ne  fau t s’y^çngager 
qu e  p a r  u n  te m p s  p a rfa ite m e n t s u r  au m o is  d ’a o û t o ra le  sep­
te m b re  , e t  sous la  co n d u ite  d e  q u e lq u e  ch asseu r du  pays. Les 
p réc ip ic es  qu i b o rd e n t le  c h em in  de  la  va llée  d ’A delboden le 
r e n d e n t trè s -d a n g ereu x . { V .  A delbodcn ).
G e n e ro s o  ( i l  m o n t e ) ,  a u tre m e n t n o m m é  Calvaggione; 
i l  e s t s itu é  e n tre  la  V a l M u g g ia , au  pays de  M e n d r is io , e t le 
golfe m é rid io n a l du  lac  d e  L ugano . O n  s’y  re n d  e n  2 h . { de 
m a rc h e  p a r  un  c h e m in  fo r t  esca rp é  , en  p a r ta n t  d u  village de 
C upo-d i-L ago . C e tte  m o n tag n e  est ég a lem en t rem arq u ab le  par 
ses p la n te s  ra re s , e t  p a r  la  vue d o n t  ou  y  jo u it  s u r  les lacs Còme, 
d e  L u g a n o , de  V arese  e t  s u r  le  lac  M ajeu r. O11 y  distingue 
t rè s -b ie n  la  c a th é d ra le  de  M ilan  q u a n d  le  ciel e s t serein . Hau­
te u r  abso lue  , 5,507 p . au -dessus d u  lac  de L u g an o , 4*675 p. 
(  V .  M en d risio  ).
G e n è v e . A uberges : L es B alances , l ’E c u  de  G enève  , 
l'Èca de F r a n c e , la  C o u ro n n e  , l’H ôtel d ’A n g le te rre  011 Sé- 
cberon. C ette  d e rn iè re ,  q u ’on  tro u v e  à £ de  1. d e l à  v ille  su r  
le grand c h em in  de  S u is se , e st la p lu s  a v an tag eu sem en t située  
prèda lac .
Genève es t s itué  p a r le s  46° 12’ i y ,f d e  la t i tu d e ,  e t  23° 4 7 ' i 5 ,f 
delongitude , e t  b â ti en  p a r t ie  su r  u ne  co llin e  de 80 à 00 p . d e  
buteur au-dessus de  la  su rface  du  lac . L e  i ìh ò n c  , d o n t  les 
eac sont d ’une lim p id ité  re m a rq u a b le  e t  d ’un  trè s -b e au  v e r t  
mrin, d iv ise  c e t te  v ille  eu  deux  p a r tie s  inégales. L ’a i r  y  e st 
pfe froid q u ’à  P a ris  , qu i c e p e n d a n t e s t de  20 £ p lu s an  N .  
y  Genève. C e tte  d iffé ren ce  n rovi c rit de  la p lu s g ran d e  clé va­
iai du sol e t de  la  p ro x im ité  des m o n tag n e s  neigees. L e  th e r -  
BMnètre de  R éau m u r y  d esc en d  , p a r  les  p lus g ra n d s  f r o id s , 
I4 et m êm e 18° , e t  y  m o n te  p a r  les p lu s  g ra n d es  ch a leu rs  
Ì26 ou 27°.
Curiosités. —  O n  re m a rq u e  : 1.° la  b ib lio th è q u e  p u b liq u e  , 
consiste en 5o,ooo v o lu m es im p rim é s  e t  200 m a n u sc ri ts , 
y trouve 24  v o l. des serm o n s  de  C a lv in , des co lle c tio n s  
le lettres de  ce ré fo rm a te u r , a in si que  de  Bèze e t de  B a llin g e r ; 
dflhomélics de S t.-A u g u stin  écr ite s  au 6.® sièc le  s u r  du  p a ­
îtras; un  frag m e n t du  liv re  de  d épenses de  P hilippe-le-B c^, de 
11ai3 i4 * Ce jo u rn a l est com posé  de  6 tab le tte s  d e  bois r c -  
roovertes d ’une so rte  de  c ire  dans la q u e lle  le s  le t tre s  so n t g ra ­
ttes. U ne des c h am b re s  de la  b ib lio th èq u e  c o n tie n t d iv e rs  in s - 
hmens d ’o p tiq u e  e t de  m a th é m a tiq u es  , des p ré p a ra tio n s  
inatoiniqucs e t  des a n tiq u ité s  ; e n tre  a u t r e s , un  b o u c lie r  ro n d  . 
forgent du  p o id s  de  84 onces  , avec des figures e n  r e l i e f , 
Br lequel on  l i t  c e tte  in s c r ip tio n  : L a r g ii  a s D .  N .  V a le ti-  
tiniani A u g u s t i .  11 a é té  tro u v é  en  172J tiens le  l i t  de  l’A rv e . 
Ce bouclier, e t  les d eux  a u tre s  que p o sséd a it la  b ib lio th èq u e  
le Paris, so n t les seuls b o u c lie rs  d ’a rg e n t du  tem p s  des R o ­
llins qui a ie n t é té  conservés  ju sq u ’à ce jo u r . O u  voi! aussi 
lins cette  b ib lio th èq u e  des p o r tr a i ts  d e  p lu s ie u rs  illu s tre s  
Genevois. L a  b ib lio th èq u e  es t o u v e rte  to u s  les  m a rd is  de  1 à 
5h. 2.° L ’o b se rv a to ire . 3 .° L ’a c a d é m ie , o ù  J’ori c o m p te  23 
pofesseurs ; e lle  co n tin u e  de  jo u ir  de  la  p lu s  b rû la n te  ré p u ­
tation. 4 .0 L ’acad ém ie  de  d e ss in , d o n t les salles  c o n tie n n e n t 
fbwieurs m odèles  en  gypse de  s ta tu es  , g ro u p e s , bu stes  e t bas- 
ttfiefs an tiq u es  q u i lu i o n t é té  d o n n és  p a r  des G énevo is  , de 
rime «pie de  su p erb es  ta b le au x  de  S t. O u rs  e t  de la  R ive. 
5*L’hôpital. 6 .° L a  c a th é d r a le ,  d o n t  la  façade  p ré sen te  u n  
fat beau p é ris ty le  b â ti d ’ap rès  celu i de  la  R o to n d e  d e  R o m e . 
0&y voit les to m b eau x  de  H e n r i ,  duc  de  R o h a n , c h e f  d u  
parti p ro testan t e n  F r a n c e ,  a u  c o m m e n c e m e n t du  17.e s ièc le . 
La Tue d o n t o n  jo u i t  s u r  le  c lo c h e r  de c e tte  église e s t su p èrb e .
7 .°  L es  c h efs-d ’œ u v re  d ’h o rlo g e rie  e t  d ’o rfé v re r ie ,  des joail­
lie rs  e t  des m écan ic ien s. 8.0 L a  fab riq u e  de  M . P ic te t  de Ro- j
c h c m o n t , d o n t les  sch a ls  d is p u te n t en  b e au té  à ceux da .
In d e s .  9 .° L a  m ac h in e  h y d ra u liq u e  q u i a lim e n te  toutes la 
fo n ta in e s  de la v ille  ; e lle  fo u rn it 5oo p in te s  d ’eau  p a r  minuti
10.0 L a socié té  p o u r  l ’a v a n c e m e n t des a r t s , fo n d ée  p a r  M. Loœ 
F a is a n ,  ho rlo g er.
C o lle c tio n s  d ’h is to ire  n a tu r e l le .  ■— M . le  p ro fesseu r M.S 
P ic te t  possède  u n  b eau  c a b in e t de  p h y s iq u e  : le  m êm e savant, 
e t  M M . B o iss ie r , J u r in e ,  T i n g n ,  d e  L u c ,  de  Saussure, 
T o l l o t , N e c k e r ,  de  C ando lle  , C o l la d o r , M o ric an d  , etc. ott 
d e s  cab in e ts  de  m in é ra lo g ie  , de  p é tr if ic a tio n s  , d ’insectologie, 
d ’o rn ith o lo g ie  e t  d e  b o tan iq u e .
T a b le a u x  , m é d a ille s . — L a  b ib lio th è q u e  pub liq u e  e t plu­
s ieu rs  p a rtic u lie rs  possèden t des m éd a ille s  in té ressan tes, de 
b e lle s  b ib lio th èq u es . O n  v o it des co lle c tio n s  de tableaux et, 
d e  g ravu res c h ez  un  g ra n d  n o m b re  d ’am a teu rs  in s tru its  e t con­
n a isseu rs  d an s  les a r t s ,  te ls  que M M . D u v a l, S c llo n , Trochin,v 
V ariie re .
A r t i s te s .  —  M M . T o l l o t , B o u v ie r , M.H« f io m illy  , M. Ar- 
la u d  , p e in tre  «le p o r tra i ts  h l’hu ile  e t  en  m in ia tu re , M . Toffer, 
p e in tre  de  p a y sa g e s , M . S c h e n k er , g rav eu r en  taille-douce, 
d ire c te u r  d ’tinc école  de g rav u re  au e  la socié té  des a r ts  vient 
d e  fo rm er , F ra n c il lo n  ( h  la  G ra n d ’R ue ). — M . M onti tient, 
d a n s  la  c o u r  de  l’h ô te l-d e -v il le , u n  m agasin  considérable 
d ’in s tru m e n s  de physique  e t  d ’o p t iq u e , de  c a r te s  géographiques 
e t d ’estam p es n o ire s  e t  co lo riées.
S c ie n c e s , h o m m e s  i l lu s tr e s .  — D ès l ’an  1478 , G enève avait 
d es im p r im e u rs . L a  l ib ra ir ie  y  a fleu ri de to u t tem ps. On 
p u b lia it  c i-d e v an t q u a n tité  d ’ouvrages d o n t l’im pression  était 
p ro h ib é e  e n  F ra n c e  , e t il y  p a ra issa it des éd itio n s  bien plus 
c o m p lè te s  des ouvrages des h o m m e s  les p lu s  célèbres aue 
celles  qu i v o y a ie n t le  jo u r  d an s  ce ro y a u m e . Q u a n t au  nomare 
e x tra o rd in a ire  de  savans illu s tre s  e t  d ’a u te u rs  distingués en 
to u t gen re  que  G enève  a p o sséd és , je  m e c o n te n te ra i  de nom­
m e r  S p o n  , A b au z it., J .  J .  R ousseau , B o n n e t , F a tio  de Dril­
li e r s ,  M ich è li D u c rê t ( q u i le  p re m ie r  en  Suisse s’occupa de 
la  m esu re  des m o n ta g n e s ) , le  Sage , les de  L u c  , Senebier, 
V a u c h e r , d e  S au ssu re  p è re  e t  fils , P i c t e t , P r é v o s t , M alle t, 
P i c t e t , d e  C a n d o l le , N e ck e r, son  épouse e t  sa fille madame 
d e  S tae l-H o ls tc in  ( V .  C o p p e t ) ,  l ’aveugle H u b e r , excellent1 
n a tu ra lis te  e t  d igne  é lève  de  B o n n e t , A lph . T u r r e t i n , Ver- 
n e t  , e tc . M . le  p rc fcsscu r P ic te t  e st le p r in c ip a l réd ac teu r de 
la  B ib lio th èq u e  b r ita n n iq u e , à laq u e lle  a succédé  la  Bibliothèque 
u n iv e rs e l le , l ’un  des m e illeu rs  ouvrages pé rio d iq u es  de uotrt 
tem p e .
Tensions, b a in s , c a b in e ts  litté ra ire s . —  II y  a  p lu s ie u rs  
familles à G enève  ch ez  lesquelles u n  é tra n g e r  p e u t p re n d re  
pension ; les  p r ix  les p lu s m o d érés  so n t de  4 à 5 lou is  p a r  
mois, m o y en n an t lesquels  on  fa it  ses 4  rep as  p a r  jo u r  , e t  l ’o n  
est lo®é , chauffe  e t  se rv i d é ce m m e n t. —  O n  se ba igne  d an »  
l’eaauu lac , d an s  l’eau  d u  R hône  e t  d a u s  celle  d e  l’A rv e , 
Oo trouve des ba in s  ch au d s  da  ils u n  b â tim e n t s itu é  au  m ilieu  
du Rhône, p rès  d e  la  fab riq u e  des Bevgues , q u a r t ie r  de  S a in t- 
Omis ; ch ez  M . F a v rc  , q u a r t ie r  de l’Ile , e t  ch ez  M . M a­
ni, rue de  d e rr iè re  le R hône. I l  y  eu  a d ’a u tre s  d e rr iè re  la  
place d’exercice  to u t p rès  du  R h ô n e , e t ho rs  de  v ille  s u r  la  
rirtgauche d u  fleuve vis -à-vis de la  c o llin e  de  S a in t-Je a n . Les 
bins d’A rve so n t les  p lu s fro id s  de  tous . L a  p lace  la  p lu s co m ­
ode pour les  p re n d re  e st p rè s  d u  c h e m in  des p h ilo so p h es, 
(htrouve à G en èv e  u n  g ra n d  n o m b re  de c a b in e ts  l i t té ra ir e s ,  
blibrairies les p lu s co n sid é rab les  s o n t celles  de  M M . M an g e l 
\  dCherbuliez, au  h a u t de  la  c i té  ; de  J .  J .  P asclioud  , à la 
Crand’R u e , qui t ie n t  les p rin c ip a u x  jo u rn a u x  de  F ra n c e  , 
tinglet e rre  , d ’A llem agne  e t d ’Ita lie .
MM. M angel e t  C h crb u liez  o n t ,  dep u is  lon g -tem p s , jo in t  à 
hr é tab lissem en t un  c o m m e rce  en  d é ta il d e  v ins de  Bor­
t e ,  de l ’H erm itag e , d ’E s p a g n e , de  M adère  s e c ; ils  jo u issen t 
1«la rép u ta tio n  de  n e  te n ir  que  des p re m iè re s  q u a lité s , e t  de 
tirerdes p rem iè re s  so u rces . O n  tro u v e  aussi ch ez  eux  les jour- 
laax fiançais  e t ang la is.
Promenades , b e a u x  p o in ts  d e  v u e  d a n s  V in té r ie u r  d e  la  
\  vile. — D e l ’in té r ie u r  d e  la v ille  : L es  m aisons  S e llo n  , T u r -  
tttin, T ro c h iu  , de  S aussu re  , b â tie s  su r  une  te rra sse  de  6 p . 
le hauteur du  c ô té  du  S - O . , e t celles  de  la .ru e  de  B eau rega rd  
it des env irons de la  c a th é d ra le  , s o n t  les b â tim e n s  les m ieu x  
■tués de la  v ille . —  P ro m en ad e s  p ub liques  : la  T r a iU c , les  
listions e t  la  p lace  de  S a iu t-A n to in e  , où  l’on  jo u it  d ’une  vue 
naguilique s u r  la cô te  de  C ologny , q u ’e m b e llissen t une q u a n tité  
k maisons de cam p ag n e  , e t  su r  le lac  ju sq u ’à Y  voire  e n  
liyoie, e t  iu sq u ’à C o p p e t ,  N y o n  e t  M orges sui* la  riv e  de  
Prisse. O n d is tin g u e  aussi fo r t  b ie n  le  m o n t B uet. L e  P e ti t  
hnguedoc , o ù  l ’o n  va se p ro m e n e r  lo rsque  le  v e u t du  N . , 
toanu dans le  pays  sous le n o m  de  b is e ,  se fa it s e n ti r . Beaux 
joints de vue s u r  le  c lo c h e r  d e J a  c a th é d r a le ,  à la  ru e  d e r-  
\  hère le R h ô n e  p rès  d u  p o r t ,  où  v ie n n e n t a b o rd e r  les g ra n d s  
totaux chargés  de  bo is  e t de  b lé ;  à l’e x tré m ité  de  la  m êm e 
nie non lo in  des b o u c h e r ie s  , où  l’o n  n o u r r i t  p lu sieu rs  a ig le s , 
01*au qui figure d an s  les  a rm e s  de  la  v ille . L ’on  y  d é co u v re  
“a* jolie échappée  d e  vue su r  le  lac  ; au  b a stio n  de C h a u te -  
Pfolet à S a in t-G crv a is  ; d an s  les ja rd in s  de la  g ran d e  fa b riq u e
P r o m e n a d e s  hors d e  la  v i l le .  —  Les en v iro n s  de  Generi' 1 
so n t:si d é lic ie u x , e t coupés de  ta n t  de  c h em in s  e t  de  sentieri, {
q u ’ils  o f f re n t une  v a rié té  ex trê m e  de  p ro m e n a d e s , de site 
su p erb es  e t  de beaux  p o in ts  de  vue. Il fau d ra  d oue  m e bor­
n e r  à l ’in d ic a tio n  des p lu s  re m a rq u ab le s . L a  rive  d ro ite  di 
la c  l ’e m p o rte  in lin im c n t sous ce ra p p o r t  s u r  celle  de Savoie, 
p a r  la  m ag n ificen ce  in e x p rim a b le  des tab leau x  q u ’y presenti 
Je su b lim e  M on t-B lanc. i . °  R ive  d r .  s ituée  au  N . e t  à 1*0 . di 
la  v ille . C o m m e o n  y  vo it p a r to u t  les  m o n tag n es  de  la  Savoie, 
je  c o m m e n ce ra i p a r  c h e rc h e r  à en  fa ire  c o n n a ître  les princi­
p a le s . Q u a n d  o n  s’e s t é lo igné d ’e n v iro n  j  1. de  la  ville do 
c ô té  de la  S u is se , o n  a p e rç o i t  d ’a b o rd  le  J lliile  ( hau teu r au- 
dessus d u  lac  4 )5 i 6 p . ) ,  h a u te  m o n tag n e  co u v erte  de  pâtu­
rages e t d ’une fo rm e  p y ra m id a le . A  d r . c ’est-à -d ire  à l’O . , le 
G ra n d  e t  le  P e tit  S a lé  se ,  ( 3 ,022 p . ) , re m arq u ab le s  par la 
b la n c h e u r des ro c h e rs  d éco u v e rts  d o n t ils  s o n t composes. 
L es  Traitons  (3 ,1 1 2  p . ) ,  m o n tag n e  b o isée , s’é te n d e n t assez 
lo in  a g. du  c ô té  de  l ’E . ; en  a v a n t du  M ô le , e n tre  les Voirons 
e t  le  S a lc v e , la  co llin e  de  M o n to u x  ( 6 a 5 p . )  q u ’011 reconnaît 
à ses fo rm es g racieuses e t  d o u c em en t a r ro n d ie s . E u trc  le 
M ôle  e t  le Sa lève au  S . , les  m o n tag n es  de  B r c zo n  e t  de  Férgi 
( 4 )00o -5 ,ooo p . ) ,  au-dessus d esq u e lle s  s’élève* m ajestueuse- » 
m e n t  le M ont-B lanc (1 3 ,4 2 8  p .  ) E n tre  le M ôle e t les Voirons 
o u  a p e rç o it a u s s i , à l’E . d u  M o n t-B lan c , l ’A iguille  s i ^ e n ­
tiè re  } e t  p lu s  lo in  la so m m ité  a rro n d ie  d u  B u e t  ( 8 ,3j5 p. )
Il y  a .p lu s ie u rs  p o in ts  s u r  la  rive  de  Suisse d ’o ù  P o u  distingue 
b eaucoup  au  - de là  des V o iro n s , du  c ô té  de  l’E . ,  d eux  pointes 
n u e s  e t fo r t ra p p ro c h é e s ,  que l’o n  n o m m e  D e n ls - d ’üche 
( 5 ,655 p . ) ; e lles  s’é lèv en t e n tre  M eillc r ic  e t  S a in t-G iugoulph. 
l ) e  là , e u  se to u rn a n t  au  JN.-E . ,  on  ap e rço it to u te s  les montagnes 
qu i s’é te n d e n t au -de là  de  M o n treu x  e t  de  C h illo n  jusqu’au 
M olcsson  , que  j’a i trè s -b ien  re c o n n u  au  P e ti t-S a c o n n e x . Le 
M olcsson  ( 5 ,o47 P -) est s itu é  au -dessus de  G ru y è re s  , dans le 
c a n to n  de  F r ib o u r g , à i 5- i 6 1. de  G en èv e  e n  d ro ite  ligne.
A  l’O . e t  a u  N . l’h o rizo n  e s t b o rn é  p a r  le  long  m u r  que forme 
le  J u ra  ; o n  y  d is tingue  le s  3 p lu s  hau tes  so m m ité s  de cette 
ch a în e  ; s av o ir , le  R e c u lc t -d e - T h o ir y  ,  s itu é  à 4 1- de  Genève 
( h a u t, au-dessus d u  l a c , 4,062  p . ) ,  la  D o le  (3 ,0 4 8  p . ) ,  et le 
j t to n le n d r c  ( 4 ,o36 p . )  , qu i s o n t a u  N . du  R ec u le t. —  Prome­
n a d es  : le  T o u r  s o u s - T e r r e ,  c ’est-à -d ire  s u r  le  so m m e t de la  ^
c o llin e  d e  S a in t-Je a n  , p rè s  de  la  m a iso n  de  cam pagne des 
D é l ic e s  y où  V o lta ire  a sé jo u rn é  p e n d a n t q u e lq u e  te m s(* ), et l
(*) Voltaire nprèa avoir perdu la faveur de Frédéric I I , se trouvait à 
Celmar lorsqu'il eut la visite de M . Cramer de Genève. La proposition que
sur la h au teur où  e s t s itu ée  ce lle  d e  M . C o n s ta n t. D a n s  P en-' 
droitoùle c h em in  sem b le  f in i r ,  on  p re n d ra  à  e . u n  s e n tie r  
étroit et to u t re m p li d ’h e rb e  , qu i su it la  p e n te  d ’une c o llin e  
bouleversée, e t  va a b o u tir  à une  p lace  d é co u v e rte . L à , o n  go û ­
tera da p la is ir  à s’asseo ir su r  le  gazon  p o u r jo u ir  to u t à s o n  
aise des ne au tés  qu ’o n  a  sous les  yeu x . O n  re to u rn e  e n  v ille  , 
en continuant d e  su iv re  le m ê m e  s e n t i e r .—  S u r les h a u te u rs  
du Grand e t  d u  P e tit-S aco u n cx  , q u ’e m b e llis se n t u n  g ran d  
ncobre de m aisons  de  cam p ag n e  m a g n ifiq u e m e n t situées. A u 
sortirdu v illage d u  G ra n d -S a c o n n e x , on  p re n d ra  le  c h em in  
qrim laissé à u r .  q u an d  011 va  à G e n èv e  , e t  o n  le  su iv ra  j u s ­
inone église qu ’on  tro u v e  su r  la  h a u te u r  ; de là  o n  se cii- 
rçeà g. en  p a ss a n t p a r  u n  s e n tie r  p ra tiq u é  au  m ilieu  des 
koossailles , e t  l ’o n  a rr iv e  à u n e  p la ce  d ég arn ie  d ’où  l’o n  jo u it  
èia vue la  p lu s  é ten d u e  e t  la p lu s  rav is sa n te  que l ’on  pu isse  
toaverdansla p ro x im ité  de  G enève . De là , o n  red esc en d  le  
kg du m êm e s e n tie r  au g ra n d  c h e m in , p a r  lequel o n  re to u rn e  
avilie en  £ h .
La p lu s  be lle  v u e  d u  M o n t  B la n c . —  i .°  J e  c o n se ille  à tous 
b étrangers de q u it te r  la  v ille  vers  le  s o ir ,  lo rsq u e  le c ie l e t l ’a ir  
seront bien p u rs  e t  b ien  sere in s , e t d ’a lle r  e n v iro n  1 h . } a v a n t 
le coucher d u  s o le i l , e n  s u iv an t le  g ran d  ch em in  qu i m èn e  
iFemey p a r  le  G ra n d -S a c o n n e x  ju sq u ’à la  h a u te u r  que  l’o n  
rencontre à |  de  1. e n  a v a n t d e  ce  d e rn ie r  v illa g e , p o u r y 
jooirde l’a sp ec t d u  M o n t-B lan c , éc la iré  p a r  les d e rn ie rs  r a y o n s  
le l’astre du  jo u r .  J e  n ’a i tro u v é  au cu n  p o in t de  vue  aux e n ­
trons de G enève  d ’o ù  les  fo rm es co lossales e t m a jestueuses  de 
(eroi des m o n ta g n es  e x c ita ssen t a u ta n t  d e  su rp rise  e t  de  r a ­
ngement. A ux m aisons  d e  cam p ag n e  de  V a ra m b é , d e  G e n -  
4od ( re tra i te  dé lic ieuse  d u  re sp ec ta b le  B o n n e t ) ,  B eau lieu , 
hegny, P e u th e ,  C h am b e is y , e tc . , to u te s  re m a rq u a b le s  p a r  
bfceauté de  le u r  s itu a tio n .
2.0 P rom enades  s u r  la  riv e  gauche  du  l a c , du  c ô té  d e  la 
Savoie à l’E . e t  au  S . de  la  v ille  ; s u r  les co teau x  d e  C hant p e l , 
k Boissiùre e t  de  C o lo g n y . Ce d e r n i e r ,  d o n t la  h a u te u r  est 
k359 P* au -dessus  d u  l a c ,  p ré s e n te  d e  su p erb es  p o in ts  de
“dernier lui fit d’imprimer la collection complète de ses oeuvres, l’engagea.
** rendre dans cette ville. Il s’établit d’abord aux D élices, lieu qu’il cc- 
Kn dans sa belle épitre au lac de Genève (O  maison d’Aristippe! à jar- 
d*td’Ejjicure I etc. ) C’est là qu’il réunissait tous les plaisirs de la vie ; il 
dkibuait les rôles des pieces qu’on représentait sur son tbéAtre, et il y jouait 
JÇtyiefois lui-môme. Cependant, comme le clergé de Genève et les lépiv- 
wituns sévères voyaient de mauvais œil ces divertissemens, le poète quitta 
«Délices en 1767, pour aller à Lausanne , d’où il ee retira 4  re rney  deux. 
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vue p rè s  des iha isons  de  c am p ag n e  de C hougny  , de  Bcssingô 
e t  de  M . T ro ch iu . L e  c h e m in ,  ou  T o u r  des Philosopher, 
celu i des T ran c h é e s . A P la in p a la is ,  au  s o r t i r  de  la  Porte- 
N euve. L e  T o u r  des J a r d in s , où  l 'o n  v o it & £ de 1. de la vilk 
le  co n flu e n t d u  R h ô n e  e t  d e  l ’A rvc q u i c h a r r ie  de  P o r ,  d 
am èn e  to u tes  les e aux  d u  re v e rs  s e p te n tr io n a l d u  superbe, 
M o n t-B la n c  e t  des m o n tag n e s  vo isines. A la c o llin e  de 11, 
B âtie , au -dessus d u  c o n flu eu t des d eux  riv iè res . A ux rochen 
de  C ar tig n y  que  l’o n  v o it p rè s  d u  v illage  de  ce nom  dans le 
l i t  du  R h ô n e , d o n t la p ro fo n d eu r e s t de  z 55 p . A  V ille tte  en 
Savo ie . D epu is  le  c h â te a u ,  o n  se d irig e  d ro i t  au  S . , e t après» 
av o ir  tra v e rsé  q ue lques  v illages , o n  re to u rn e  à G eneve par 
G liene. C e tte  p ro m e n a d e  p ré sen te  p lu s ieu rs  paysages pitto­
re sq u es  e t  ro m a n tiq u e s . Il e n  e s t de  m êm e de  celles  que l’on 
f a i t  e u  b a te au  à  p e u  de  d is ta n ce  de  la v ille . C ’e s t aussi une 
p e t i te  e x cu rs io n  fo r t  in té re s sa n te  que celle  de  C ollonge  et de 
C a in . A I  1. au -dessus d u  v illage de C o in  e s t s itu ée  la  grolle 
de B a h n e ,  e t ,  u n  peu  p lu s  h a u t e n c o r e ,  celle  iVOrjobct, 
q u i e s t p lu s cu rieu se  q "  ’ 1
V u e s  é te n d u e s  ,  p e t i ts  v o y a g e s  d a n s  le s  en v iro n s  d e  G t- 
liève.
î.o  S u r le  mont Salève. L e  ch e m in  qui y m èn e  passe par 
C arouge  e t V e ir i ,  i I. D e là u n  s e n tie r  fo r t ro id v ,  e t  où l’on 
n e  p e u t a l le r  a u tre m e n t qu’à p ie d ,  m o n te  p a r  le Pas-dc-l’É- 
c h e llc  à M onelicr , v illage s itu é  d a n s  la  p e ti te  va llée  qui sé­
p a re  le s  d eux  S a lèv cs , i I. M ais les p e rso n n es  su je tte s  aux ver­
tiges ne  p o u v an t pas gravir- ce s e n t ie r ,  so n t obligées de faire 
le  to u r  d u  p e t i t  Salève p o u r se re n d re  à JkToneticr, 3 1. Le 
ch e m in  e s t assez  bo n  p o u r  q u ’o n  pu isse  y  a l l e r e n  vo itu re.'S i 
l ’on  ne  veu t pas se c o n te n te r  de  la ita g e s ,  de  v in ,  de miel, 
d ’œ ufs e t  de  p a in  , il fa u t a v o ir  so in  de  fa ire  ses provisions à 
G en èv e . D u  v illage  d e  M o n e tie r , au  so m m e t du  g rand  Sa­
lè v e ,  î 1. C e tte  s o m m ité ,  n o m m é e  le  P ito n , e t  illu s trée  par 
le s  ex p érien ces  d e  p h y s iq u e  d eM . de  L uc , est é levée de  3,072 p. 
au -dessus d u  la c . L ’o b s e rv a te u r , p lacé  su r  c e tte  m ontagne, 
d é co u v re  en  Savoie la  va llée  de  B o n n e , le  cou rs d e  PA rve, la 
v ille  de B o n n ev ille , le  M ô le , les  m o n ts  B re zo n c t de  Vergi au- 
de là  de B o n n e v ille , a insi que leM o n t-B lan c . A g. d è c e  dernier 
o n  a p e rç o it le B uct e t  les a igu illes  d ’A rg en tiè re  e t du Géant. 
A u S . - O . , n tic  p a r t ie  d u  lac  d ’A nnecy  e l l e  m o n t de  S ion, qui 
s^appuie c o n tre  le  S a lè v e , e t  fe rm e  la g ran d e  va llée  de ce côté- 
lh. A J’O . , la  gorge é tro ite  qui sép a re  le J u ra  de la  m ontagne 
de la  V ounche : c ’e s t .d a n s  c e t te  g o rg e , fo rm ée  au travers du 
m o n t J u ra  p a r  l ’im p é tu o s ité  des e a u x , q u ’est s itué  le  fo r t de
p a r  u n  ch em in  com m ode  
se tte .
I
qu i passe  p a r  le v illage  de Lroi-
la Cluse ou de  l’E c lu se . A u N . , la  longue ch a în e  du  J u ra  , la  
plus grande p a r t ie  d u  c a n to n  de  V au d  , la  v ille  de  G en èv e  e t  
son m aguitique lac . C e tte  vue e s t d ’une b eau té  ra v is sa n te . D e 
Monetier au  p e t i t  Sa lève  ,  f  1. A  j- de  1. d u  v illage , au -dessus 
duPas-dc-l’E c h e l le , e t  p rè s  des ru in e s  du  c h â teau  de  l’H e rm i-  
ta*e, on jo u it au ss i d ’une vue dé lic ieuse  s u r  le  lac  L é m a n , su r  
le pays de V a u d ,  su r  le  m o n t  J u ra  e t  su r  la  v ille  de  G en èv e . 
A quelques m in u te s  de  l à ,  l ’av ance  des ro c h e r s ,  qu i s u rp lo m ­
bât au-dessus du  c h em in  , fo rm e  une so rte  de  g ro tte  n o m m ée  
1 Bahne da  V H e r m ita g e  ; p lu s ieu rs  c en ta in e s  de  p e rso n n es  
pavent y  t ro u v e r  à la  fois u n  a b ri c o n tre  la  p lu ie  ; p lu s  h a u t , 
■ observe la  B a ln ie  d e  D é m o n  9 m a is  l’accès en  est d an g e- 
nx. A l ’e x tré m ité  o rie n ta le  du  p e t i t  S a lè v e , on  tro u v e  h 
llrembièivs une  so u rce  m in é ra le  d o n t  l ’eau  c o n tie n t du  sou- 
k, de l ’a lca li fixe e t  d e  la  te r re  c a lca ire  qui ab so rb e  fo rte - 
Knt l’h u m id ité . Sa te m p é ra tu re  e s t d e  6° IL
2.0 S u r les  V o ivo n s .  D e G enève  o n  se re n d  en  v o itu re  
jyqu’au v illage de C ranvc  > 2 1. D e là on  va à p ied  ou  à e lic ­
ei, en 2 h . I , ju sq u ’aux  ru in e s  d ’un  c o u v en t ( 3 ,808 p. au - 
lessus du l a c ) , que  l ’o n  a p e rço it p resq u e  de  tous les p o in ts  
le la rive d ro ite  du  L é m a n . O n  y jo u it d ’une vue a d m ira b le  
pi s’é tend  su r  to u t le  la c ,  su r  lé  C h ab Ja is , s u r  le  C .  de  V aud  , 
ft sur une m u ltitu d e  de m o n ta g n e s  à l ’O . e t  au  S . L e so m m et 
ks \  o irons , que  l’on  n o m m e  le  C alva ire  ,  a 3 , i  14 p . au -d es  • 
«sdu lac ; m ais  co m m e il e s t c o u v ert de  fo re ts  , la  vu e  y  est 
très-bornée. E u  su iv an t un  s e n tie r  p ra tiq u é  s u r  la  c ro u p e  des 
Voirous, le long  d ’un  p réc ip ice  n o m m é  le  S a u t  d e  la  F i l le  ,  
00arrive , au  b o u t d ’une h . e t } , à l’e x tré m ité  o c c id en ta le  de  
b montagne ; là , d ’une h a u te u r  d ég arn ie  d ’a r b r e s , qu i s’élève 
iu-dessus des c h a le ts  de  P r a la ir e ,  o u  jo u it d ’u n e  très-be lle  
nie sur la  va llée  de  B o rn e s , au  S .-O . ; su r  le M o n t-B lan c  , 
iu S. ; ainsi que  su r  q u a n tité  d ’a u tre s  m o n tag n es  , s u r  la  
’allée de Bcege, qu i s’é ten d  au  p ied  du  rev e rs  m é rid io n a l 
ies Voirons ; su r  la  M cnoge e t su r  les riv e s  du  lac  de  G en èv e  
pe couvre une  m u ltitu d e  de  v i l le s , de  v illages e t  de  c h â ­
teaux. De ce lieu  ju sq u ’au  v illage d e  C ranva y 1 1. ]. de  des­
cente.
3.0 Sur la m o n tag n e  d u  J lló le . ( V .  B onnev ille . )
4 ° Sur le  co teau  de B o l s i ,  e t  à la  c i-d e v a n t ch a r tre u se  de 
tipaille , s ituée au  b o rd  du  la c . C e tte  p e tite  ex cu rsion  p e u t se 
tire c o m m o d ém en t en  un  jo u r. L e  co teau  de  J io is i , qui n ’a 
tue 1,116 p .  d ’é lé v a tio n  au-dessus d u  la c , a i 1. } de long  s u r  i l .  
» large ; il p ré sen te  une  m u ltitu d e  de p o in ts  de  vue m agn i ti­
ldes et p ro d ig ieu sem en t v a r ié s ,  s u r to u t à l’e x tré m ité  o cc id en ­
te  He la g ran d e  a llée  qu i tra v e rse  la  fo rê t. O n  y  v o it to u t 
et qu’il y a de  v illes  c l de y illages su r  la  r iv e  suisse. D u  cô té
d u  S .-O ., o n  d escen d  d an s  u n  p e t i t  v a llo n  d o n t  les prairies 
s o n t coupées de  b o sq u e ts . A u p ied  des V o iro u s , o n  ap erço it le 
c h â te a u  a e  C ervens. S u r la  ra m p e  d e  c e t te  m o n tag n e , o u  jouit, 
au -dessus du  c h â teau  de  B o is i, su r  les h au te u rs  de  Châtelar, 
d ’une vue su p erb e  du  cô té  d e  G enève . C ’est s u r  c e tte  colline 
que  c ro it le  v in  de  C ré p i,  le  m e ille u r  de  tous ceux  que pro­
d u it  la riv e  g auche  d u  la c . I l  y  v ie n t aussi des fru its  e t des lé­
gum es exce lleus.
5 .° S u r la D o le .  C’est une  des so m m ité s  les p lu s  élevées du 
J u ra  ; e lle  a  3,9.48 p . au -dessus d u  l a c , e t  s’é lève à  5 ou 600 p. 
au -dessus d e  l’a rè te  d u  J u ra .  P o u r s’y  r e n d r e , on  va en  voi­
tu re  de  G enève  à B o n m o n t ,  2-3 1. De là  o n  p a rv ie n t au  som­
m e t  au  b o u t de 3 h . de m on tée- U n  ch em in  p lu s  l o n g , mais 
m o in s  f a t ig a n t , passe  p a r  C o p p e t ,  N y o n  e t S a iu t-C erg u e , 6 1. 
D epu is  ce v illage o n  a tte in t  le so m m e t de  . la m o n tag n e  eu 1 
h .  î  de  m a rc h e  ; e n  p re n a n t c e tte  ro u te  , o n  p e u t a l le r e n  voi­
tu re  ju sq u ’à } de  1. au -d e là  d e  Sa iu t-C ergue . C om m e c’est 
p r in c ip a le m e n t le  m a tin  e t  le  s o ir  que la  vue  d o n t o n  y  jouit 
se m o n tre  d a n s  to u te  sa m ag n ific en ce , il fa u t c o n sac re r deux 
jo u rn é e s  à ce p e t i t  voyage. ( V .  D o le ) .
6.0 S u r le  m o n t T h o ir y .  C e tte  m o n ta g n e  du p a y s  de Gex 
passe  p o u r la  p lu s é levée de to u te  la  ch a în e  d u  J u ra  ; elle est 
s itu ée  au-dessus du  v illage de  T h o i r y , à 4  1- de G enève  ; la 
h a u te u r  de  son  s o m m e t, c o n n u  sous le  n o m  de  R e c u le ,  est 
d e  4)002 p . au-dessus d u  l a c , e t  d e  5,196 p . au-dessus de la 
m e r ,  se lo n  les  m esu res  les  p lu s  ré c en tes  que l’on  d o it àM . le 
p ro fesseu r P ic te t .  L a  vue du  T h o iry  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de la  D o le . • <
7.0 A u  F o r t de  l ’É c lu s e ,  c é lèb re  d a n s  l’h is to i r e , 3 1. De là 
ju sq u ’à la  P e r te  d u  R h ô n e ,  2 I. L e  F o r t  de l’É cluse  ferm e ab­
s o lu m e n t le passage ; le  R h ô n e  y  fo r m e , d ’ap rè s  le  dernier 
tra i té  de  P a n s ,  les  lim ites  e n tre  la  F ra n c e  e t la Savoie. L’en­
tré e  de  c e lte  gorge sau v ag e , h é rissée  de  ro c h e rs  a ffreu x , a 
qu e lq u e  chose  de  t rè s - im p o s a n t , e t  la  vue  n o u v e lle  que l’on 
v o it to u t d ’u n  coup  s’o u v r ir  au  S . - E . , su r  la  ch a în e  des Al­
p e s ,  e st d ’une g ra n d e  b e au té . R ie n  de  p lu s fo r t  que l ’im pres­
s io n  que fa it su r  les  voyageu rs  q u i v ie n n e n t de  L y o u ,  ou des 
t  ris i es so litu d es  d u  J u ra  du  c ô té  de  la B o u rg o g n e , le tableau 
su b lim e  que le u r  re p ré sen te  la  c o n tré e  dé lic ieu se  d o n t ils se 
v o ie n t e n v iro n n é s , e t  la  ch a în e  m a jestu eu se  des A lp es , au sor­
t i r  du  F o r t  de  l ’É c luse .
L a  p e r te  d u  R h ô n e  I l  c o n v ie n t de  l’a lle r  v o ir  en  hiver
o u  a u  p r in t e m p s , a v a n t q u e  les eaux aient, a t te in t  leu r plus r 
g ran d e  h a u te u r . O rd in a ire m e n t la  p ro fo n d e u r  du  fleuve dans 
le s  e n d ro its  où  ses o n d es  s o n t re sse rrées  e n tre  les deux m on­
tagnes , n ’e s t qu e  d ’une  q u in za in e  de  p ie d s  -, m ais  quand  les
eanx sont g ra n d e s , e lles  s’é lèv en t à 45-54 p . au-dessus de  ce  
niveau. Sa la rg e u r  d an s  ce dé filé  n ’es t que  de  i 5 à 3o  p . , ta n -  
disqu’il en a 213 à  J  1. de  G e n è v e ,  ap rè s  sa ré u n io n  avec 
l’Aire. C’est au  h am eau  de  C o u p y , 1 de  lieue  e n  a v a n t de  
Vanti, où  la  p o s te  change  d e  c h e v a u x , q u e  l’o n  d esce n d  au 
boddu ileuve p o u r v o ir la p e rte  d u  R h ô n e . I l  s’engouffre  sous 
les débris de  ro c h e rs  descen d u s d u  h a u t des m o n ta g n es  v o i­
sins, et l’espace sous leque l il d em e u re  cach é  a 60  pas de  Ion - 
gar. C e p e n d a n t, lo rsq u e  les e aux  so n t t rè s -h a u te s ,  e lles  ne  
pèètreut qu ’e n  p a r tie  dans l’ab im e  so u te r ra in  qu i lu i s e r t de 
aal, de so rte  que  le  l i t  su p é r ie u r  ne  re s te  p o in t  à sec . A u 
jet de L u c e y ,  s itu é  à a 34 p . au-dessous du  l a c , o n  d escen d  , 
iDoycn d ’une  é c h e l le , to u t  au fo n d  de  la g o rg e , d o n t les 
pois ve rtica les  o n t  59 p . de  h a u te u r . P lu s  l o in , la  p ro fo n d e u r 
fi rochers qu i fo rm e n t le  l i t  d u  R h ô n e , au g m en te  à te l 
joint, que celle  de  ses p a ro is  la té ra le s  e s t de  i 5o p . M alg ré  
toi ce que l ’on  d é b ité  d ’e x tra o rd in a ire  su r  la  p e r te  du  R h ô n e , 
ien’o n re  à des y eux  a cco u tu m és  au x  sub lim es b eau tés  des 
fetes-A lp es , q u ’un a cc id e n t m e sq u in  e t de  n u l effe t. L a  jo n c - 
ion du R hône  e t  d u  to r r e n t  de la  V a lsé rin e  dans  une  gorge 
«fonde e t s au v a g e , au  p o n t de  B e llcg a rd e , n o n  lo in  de  
Tauchi, fo rm e  u n  tab leau  b ien  p lu s re m a rq u a b le ;  on  v o it u u  
îonlin au fo iid  de  ce gouffre. ( V .  p o u r  p lu s  g ran d s  d é ta ils  , 
filmerai re  d e  la  F r a n c e .)
8.° Aux v e rre rie s  de  la  va llée  de  T o r r e n s ,  h que lq u es  lieues  
è Genève. O11 p e u t , p o u r  s’y  r e n d r e , p a sse r p a r  la  va llée  
fAnncci. U n  a u tre  ch em in  , ph is  co m m o d e  q u an d  on  est en  
toiture , y c o n d u it p a r  la  p e tite  v a llée  de  la R o ch e . L e  village 
k  V errières e st s itu é  p resq u e  h l ’e x tré m ité  de  la  v a llée . L e  
torre que l’on  y  fa it est t r è s -b o n , e t  ne  le  cède guère  à celu i 
k Bohême. A u s o r t i r  de  c e lte  v a llé e , o n  p e u t  r e to u rn e r  à 
knève p a r  le  m o n t  S io n , où  l’on  tro u v e  ries p o in ts  de  vue 
«finira bles.
0.° A F e r n e y  ,  2 1. Q u an d  V o lta ire  f it  l’a c q u is itio n  de  ce 
toilage, en  1769, il é ta it  com p o sé  de  8 c h au m ière^  : à sa m o r t ,  
p e u t  lieu  e u  1775, 011 y c o m p ta it 80 m a iso n s  e t  1 ,2 0 0 1ia- 
itans. P e n d a n t c e tte  é p o q u e , les gens d ’e sp r i t  de tous les 
pys acc o u ra ien t en fou le  à F e rn c y  p o u r  v o ir  c e t écr iv a in  qu i 
tait alors l ’o b je t de  l ’a d m ira tio n  g é n éra le . Sa c h am b re  k cou­
ler est e n co re  d a n s  l ’é ta t o ù  i l  la  laissa q u a n d  il p a r t i t  p o u r  
fins peu a v an t sa m o r t .  O u  m o n tre  aussi au x  é tra n g e rs  l’é- 
ffe qu’il fit b â t i r  k cô té  de  sou  c h â t e a u , e t su r  la  fa çad e  de  
quelle o n  l i t  c e tte  in s c r ip tio n  : U e o  e r e x i t  V o l ta ir e .  O n  
tat à F e r n e y , d an s  la  b ib lio th èq u e  de  feu  M . W a g n è re s ,  u n e  
*fction co m p lè te  d e s  Œ u v r e s  de  V o lta ire ,  d o n t  il n ’y  a pas 
Useul v o lu m e  q u i ne  s o it  e n r ic h i d ’a d d itio n s  e t  de  n o tes  e x ­
p lic a tiv e s  de  M . W ag n è rc s . L es  ouvrages du  p h ilo so p h e  A 
tro u v e n t ex em p ts  de  to u te  m u tila tio n . J u sq u ’ic i des procès de 
fa m ille  en  o n t em p êch é  la  p u b lic a tio n . M . W agnères  a  ausi 
la issé  un e  re la tio n  in é d ite  du  d e rn ie r  voyage à P a r is ,  e t d e i 
m o r t  —  U ne p o r tio n  d u  p ay s  de  G e x  fa it  m a in te n a n t parli 
du  c a n to n  de G enève .
C h em in s . —  A C h a m o u n y .  L e  ch e m in  le p lu s  c o u r t , e t V 
s eu l qu i a i t  é té  en  usage ju sq u ’aux  d e rn ie rs  t e m p s , passe par 11 
B o n n ev ille , C luse e t  S a lleu ch e  , e t  m è n e  en  18 h . à Cha­
m o u n y . Il y a  5 1.. ju squ ’à  la  B o n n e v il le  ;  p o u r  s’y  re n d re , on 
passe  d ’a b o rd  p a r  C h eu e , ~ 1. A i l .  au -d e là  de  C h ên e , on 
v o it  en  p ro li l  la  S a lè v e , e t u n  peu  p lu s  l o i n , s u r  la  ra m p e  méri­
d io n a le  de  c e tte  m o n tag n e  , le  c h â teau  de  M o u rn cx , ainsi que 
la  co llin e  e t  le  ch â teau  d ’E se ry . E n su ite  o n  passe la  Menoge, 
r iv iè re  q u i p re n d  sa  so u rce  a u  p ied  des V o iro u s ; on  traverse 
le s  v illages de  N ang i e t  de  C o n ta m in e , e t  on  laisse au-dessus 
d ir  ch em in  le s  ru in e s  d u  c h â tea u  de  F ossig u y . ( V .  Bonneville). 
L ’a u tre  c h e m in , que que lques voyageurs o n t  com m encé  de 
su iv re  depu is  q u e lq u e s  a n n é e s ,  passe  p a r  T lio n o u  ( V . cet 
a r t i c l e ) ,  o ù  l ’on  va c o u c h e r ,  5-6 1. D e là  p a r  Samotfus, 
S ix t  e t  S ervoz  à C h a m o u n y , i 5 1. en  un  jo u r ,  à ch ev a l, car 
o n  n e  p e u t p o in t  fa ire  ce ch em in  e n  v o itu re . E n t r e  Sixt et 
S e rv o z  o u  observe  une  cascade  m agn ifique  e t  les  débris de 
l ’A igu ille  d e  V a re n s , q u i s’écro u la  eu  1761 , c o m m e il a clé 
d i t  à l’a r t ic le  C liè Jc . E u  cas de  b eso in  o u  p e u t tro u v e r  à Sixt 
u n  g îte p assab le . —  D e G enève  à L a u s a n n e , 12 1. ( V .  Cop- 
p e t ,  JNyon, B o lle , M orges e t  L a u s a n n e ) .  D e G en èv e  à Cham- 
ü é r y , i6  1.
f a i l u r e s  p u b liq u e s .  —  L a  d iligence  p a r t  p lu s ieu rs  fois par 
sem aine  p o u r L a u s a n n e , IN’e u c h à te l ,  L y o n ,  G re n o b le ,  Turin 
( p a r  la  ro u te  d u  M o n t- C e n i s ,  e t c . )  D ’a il le u rs ,  on  trouve 
p re sq u e  to u s  les  jo u r s ,  d an s  le s  a u b e rg es , des vo itu res de 
r e to u r  à  b o n  co m p te  p o u r  ces d iverses v illes  e t  au tre s  .en­
d ro its .
G e n è v e  ( l é  la c  d e ) ,  ou  lac  L é m a n , L e m a n u s , lacus Le- 
m a n n u s  ) ,  e s t s i tu é ,  se lo n  M . de  L u c ,  à 1,126 p . , selon le 
c h e v a lie r  S c h u c k b u rg h , à  1,162 p . ,  e t  se lo n  M . P ic te t, à 
1,184 p . au -dessus de  la  m e r. P a r  la  p lu s  g ran d e  crue des 
e a u x , il s’élève à  6 p .  au-dessus de  so u  n iveau  o rd ina ire . Sa 
lo n g u e u r d é te rm in é e  s u r  le  g ran d  a rc  qu e . fo rm e  le grand 
riv a g e  d u  c o te  de  la  S uisse, e st de  18 1. M ais c e tte  m êm e lon­
g u eu r , m e su rée  en  ligue  d ro ite  au  tra v e rs , du  C hablais, 
11’e s t que de  14 1- Sa p lu s  g ra n d e  la rg e u r ,  s a v o ir , entre 
R o lle  e t  T h o u o n ,  e st de  p lu s  d e  3 1. \ .  A  N y o n ,  sa largeur 
e s t  d e  i l .  I  : de  là  e lle  va  to u jo u rs  en  d im in u a n t jusqu’à 
G e n è v e , o ù  e lle  n ’est p lu s  que  d e  tro is  ou  q u a tre  cents p .
Sa surface e s t d ’en v iro n  26 1. c . I l  a  p lu s  de  620 d e  p ro fo n ­
deur à une lieue d ’E v ia n ,  3 i2  p .  p rès  d u  c h â teau  de  C h illo n , 
et gSo p ieds aux  en v iro n s  de  M eille r ie . N o n  lo in  de  V ille ­
neuve, le R h ô n e  to m b e  p a r  tro is  b ra s  d an s  le  lac . O u tre  le  
Rhine, 4 * p e tite s  riv iè res  se je t te n t  d a n s  ce  lac . I l  ne gèle 
jaoais, s in o n  à que lques pas d u  r iv a g e , e t p a r  des h iv e rs  trè s -  
riemreux, e n jre  G enève  e t  le  g ra n d  b an c  de  sab le . A u  s o r t i r  
dilac, le R h ô n e  se d iv ise  e n  d eux  b r a s ,  q u i ,  ap rè s  av o ir 
famé une î l e , se ré u n is se n t u n  p eu  p lu s  bas. C e fleuve r e ­
cti, à £ de  1. au-dessous d e  G e n è v e , les eau x  de  l’A rv e , 
fat les c rues su b ite s  g rossissen t te l le m e n t le  R h ô n e  , que  
bondes de  ce d e rn ie r  .ré t ro g ra d e n t q ue lquefo is  d u  cô té  de 
(rnève.
Le L ém an  a  de  to u t  te m p s  passé  p o u r  le  p lu s  beau  des lacs 
àl'Europe m érid io n a le  ; i l  n ’y  a  qu e  celu i de  C o n stan ce  q u i 
»orrait le  lu i d isp u te r. V o lta ire  av a it co u tu m e  de  d ire  à F e r ­
ny : M ou lac  e s t  le  p re m ie r . D u  cô té  d u  N .- E . , d e  T E . e t  
la S .-E ., ses re v e rs  so n t e n to u ré s  de  m o n tag n es  de  4  à  5 
lille p. de  h a u te u r . E n  a v a n t d ’E v ia n , celles  d e  Savoie  o f- 
fcent un pays  p la t  ou  coupé  de  co te au x  de  2 à  6 cen ts  p . , d e r­
rière lesquels o n  v o it au  S . des ch a în es  d e  m o n tag n es  qu i 
/étendent ju sq u ’au  M ont-B lanc. L es  riv e s  de  Suisse s’é lèv en t 
doucement e u  fo rm e  de  g rad in s  ju s q u ’à la  h a u te u r  de  i 5 à
1,600 p . , e t s’a p p u ie n t c o n tre  la  b a rr iè re  d u  J u r a , d o n t  l’é lé - 
ration est de  2 à 4 >ooo p . D ans que lq u es  e n d ro i ts , la  Savoie  
lun aspec t un  p eu  d é s e r t ,  p a rc e  q u ’on  n ’y  v o it q u ’u n  p e t i t  
nombre de  v illages. E n  T e v a n c h e , la  r iv e  opposée e t ses 
maguilicrues g o lfe s , o ù  l’o n  v o it b r i l le r  une m u ltitu d e  de  
villes, de c h a te a u x , de  m aisons  de  cam p ag n e  e t  de  v illa g e s , 
offrent un  ta b leau  a n im é , ric h e  e t d e  la  p lu s  g ran d e  b eau té . 
Rousseau a d o n n é  d e  m agnifiques d e sc rip tio n s  d e  la  p a r t ie  
orientale d e  ce lac  ; c ’e s t e n  e ffe t d an s  les c o n trée s  c o m ­
prises en tre  L au san n e  e t  V illen eu v e  que  la  n a tu re  se p la ît  à  
déployer to u t ce qu’e lle  a  de  p lu s su b lim e  e t  de  p lu s  g ra ­
cieux. ( y .  d e s  d é ta ils  su r les beau tés  de  ce lac  au x  a r t .  G e- 
lève, C o p p e t , N y o n ,  R o lle ,  A u b o n n e , M o rg es , L a u s a n n e , 
Vevey, M o n tre u x , V ille n e u v e , S t . -G in g o u lp h , M e il le r ie ,  
Rvian e t T h o n o n  ). L es  v e n ts  les p lu s  d a n g e re u x  so n t la  
lùe et la vaudaisc . O11 v o it que lquefo is  des b a teau x  fa ire  , 
FT une fo r te  b is e ,  en  4 h . le  t r a je t  d e  15 1. qu ’il v  a de 
îevey à  G en èv e . L es  b a te lie rs  se  s e rv e n t de voiles la tin e s  ; 
tû en m e t p o u r l’o rd in a ire  d eu x  s u r  les  ba teau x  d ’une c e r ­
ane g ra n d eu r. L ’a i r  est si p u r  s u r  les b o rd s  d u  L é m a n , 
wtout ap rès  les  g randes p lu ie s ,  que  l’on  y  v o it p lu s  d is- 
tactement une  v ille  é c la irée  p a r  le  so le il à  la  d is tan ce  de i 3 
1j4 1. ,  q u ’o n  ne  La v e n a i t  à  3 ou  4  L. d ’é lo ig n e m en t s u r  les
r iv a g e s  d e  la  m e r — P e n d a n t  l ’a u t o m n e ,  d e s  b ro u il la rd s 4 
2 0 0  to ise s  d e  h a u t e u r  r e p o s e n t  s o u v e n t  s u r  le  l a c , t a n d is  qti 
f a i t  le  p lu s  b e a u  te m p s  d u  m o n d e  s u r  le s  ijd o n tag n c s . — 0. 
y  v o i t  q u e lq u e fo is  d e s  t r o m b e s .  O n  v o i t  a i i s s i ,  d e  tem ps 
a u t r e ,  l a  s u r fa c e  d u  la c  s ’é le v e r  s u b i te m e n t  d e  \  o u  5 p  
s ’a b a is s e r  e n s u i te  a v e c  la  m ê m e  r a p i d i t é , e t  c o n t in u e r  cet! 
e s p è c e  d e  f lu x  e t  d e  r e f lu x  p e n d a n t  q u e lq u e s  h e u r e s .  C e phi 
n o  m è n e , c o n n u  d a n s  le  p a y s  s o u s  le  n o m  d e  S e ic h e s , se fa 
s u r to u t  o b s e r v e r  a u x  e n v i r o n s  d e  G e n è v e , o ù  le  la c  e s t pio 
é t r o i t  q u e  p a r t o u t  a i l le u r s .  O n  n ’e n  a  p a s  e n c o r e  d éc o u v e rt li 
v é r i t a b l e  c a u se .
P oissons e t  o ise a u x .  —  D e s  2 9  e s p è c e s  d e  p o is s o n s  du  lac 
d e  G e n è v e  , le s  p lu s  r e c h e r c h é s  s o n t  la  t r u i t e  saum onée  ^  
l ’o m b r e  -  c h è v a l i e r , q u i a  s o u v e n t  3  p .  d e  l o n g , la  f e r a ,  la 
p e r c h e ,  e t  J a  c a r p e ,  q u i  p è se  s o u v e n t  ju s q u ’à 3 o  liv . L es an­
g u il le s  y  é t a i e n t  p lu s  c o m m îm e s  a u t r e fo is  q u ’a u jo u r d ’hu i. Oa 
tr o u v e  d e s  t r u i t e s  s a u m o n é e s  d u  p o id s  d e  4 0  à  6 0  liv . ; on 
e n  e n v o ie  s o u v e n t  d a n s  le s  p a y s  é t r a n g e r s .  L a  f é r a  e s t  par­
t i c u l i è r e  a u  la c  d e  G e n è v e  ; e l le  a  d e  2  à  4  l iv .  d e  pesan­
t e u r .  O n  c o m p te  s u r  s e s  r iv e s  4 9  e s p è c e s  d ’o is e a u x  , d o n t les 
p lu s  r a r e s  s o n t  d iv e r s  p lo n g e o n s .
G e k t b l - T h a l  , v a l lé e  d u  c a n to n  d e  B e rn e  , d a n s  le  pays 
d e  H a s li .  O u  la  t r a v è r s e  p o u r  a l l e r  s u r  l ’E n g s t l e n  - A lpe, 
e t  d e  là  , p a r  le  m o n t  J o c h ,  d a n s  la  v a l lé e  d ’Enghclberg.
(  V .  M e y r in g h e n  ) .
G e r s a u  ( p r o n o n c e z  G h e r s a u  ) ,  l i e u  s i tu é  s u r  le  la c  des 
W a ld s t e ü e s  , a u  p ie d  d u  R i g h i , d a n s  u n  a n g le  , e n tre  la 
m o n ta g n e  d e  G e r s a u  e t  le  R o th e - S c h o u h .  L e  m o n t  M u d i,!  
a u -d e s s u s  d e  G e r s a u , e s t  d e  3 , 9 6 6  p .  p lu s  é le v é  q u e  le  lac.'
G e r s a u  a  é té  la  p lu s  p e t i t e  r é p u b l iq u e  d e  l ’E u ro p e .  Main­
t e n a n t  e l le  f a i t  p a r t i e  d u  c a n to n  d e  S c h w y tz .  O u  y  compte
1 , 6 0 0  h a b i ta  u s .  O n  y  t i le  b e a u c o u p  d e  s o ie .
G  e s s e n  a t  ( l e ) .  { V .  S a n e n .)  *~-
G e s t i k e n  (p r o n o n c e z  G h c s t in e n ) ,  ou  G œ s c h e n c n , v illagedn  
c a n to n  d ’U r y ,  s i tu é  à  l ’e n t r é e  d e  la  g o rg e  d e s  S c h œ ll in e n .  On 
y  t r o u v e  d e s  v e n d e u rs  d e  c r i s ta u x .  A u b e rg e  : L e  P e t i t  Cheval 
( R œ ss li ) . { V .  A m s te g .)
G iie m m i , G u e n t e l t h a l ,  G h e r s a u , G h e s t i n e n .  ( V .  G em m i, 
G e n t c l t h a l , G e r s a u  e t  G e s t in e n .)
G h e s c u e n e n  ( v a l lé e  d e ) ,  s i tu é e  d a n s  le  c a n to n  d ’U ry, 
( V .  A m s te g .)
G i n g o u l p h  ( S t . - )  ( o n  p r o n o n c e  G in g ô  )  , v il la g e  s itu é  sur 
l ’e x t r è m e  f r o n t i è r e  d u  V a la is  , d u  c ô té  d e  l ’O . ,  s u r  le  la c  de 
G e n è v e , e t  a u  p ie d  d ’u n e  m o n ta g n e  e s c a rp é e  , d o n t  o u  d is­
t in g u e  t r è s - b i e n , d e s  e n v i ro n s  d e  G e n è v e , q u i  e n  e s t  à  1 0 1., 
l e s  d e u x  s o m m ité s  le s  p lu s  é l e v é e s , c o n n u e s  so u s  le  n o m  de
Penis d O che  ( 5 ,65:5 f ic d s  au -dessus du  la c ) .  C e v illage est 
divisé en  deux  p a rtie s  p a r  u n  tô r ie u t  q u i s o r t  d e  la  va llee  
d’Üche, e t  fo n n e  la  fro n tiè re  e n tre  la Savoie  e t  le  V a lais. L e  
chemin qu i ru cu a it au tre fo is  de  S i -G in g o u lp h  à E v ia n ,  n ’é ta i t  
qi'un sen tie r . L e  g o u v e rn e m e n t fran ç a is  y  a fa it ta i l le r  dans'* 
ltroc une m a gui tique  c h au ssée , e t ,  dep u is  le  5 d écem b re  i 8o 5, 
ay  passe avec des c h a r io ts  d e  m a rch a n d ise s . ( V .  E v ian . ) 
B rSt.-G ingoulph, c e t te  ro u le  m èn e  à S t.-M a u r ic e  , e t  de là 
irle S im p lo u . ♦
G iorm co ( en  a lle m a n d  I r a i s ) ,  g ra n d  v illage  du  c a n to n  d u  
Tessin, s itu é  à. l ’e n tré e  de  la  V al - L ev an tin e  - In fé r ieu re  , à 
1098 p. au-dessus de  la  m e r , e t  h 46a  p ieds au-dessus d u  la c  
Majeur. ( V .  F a id o , D azio  e t  A iro lo . ) A uberges : L e  G ra n d -  
Jcage, e t chez  le  J u g e -d c -p a ix .—  L e  v illage  q u ’e n to u re n t d e  
aperbes c h â ta ig n ie rs ,  e st d iv isé  e n  d eux  p a rtie s  p a r  le  T ess in . 
Du côté de  l’O . , d e  la  ya liée  o n  v o it que lq u es  cascades . C e 
lieu e s t c o n n u  d a n s  l ’h is to ire  p a r  la  b a ta ille  qu i s’y  d o n n a  
eu 1478.
Chemins. —  A u-de là  de  G io rn ic o  , la  va llée  s’é la rg it e t  s’é - 
Icud jusqu’à  B e llin zo n e , en  fo rm a n t une  v aste  p la in e . A  P o -  
leggio,  à l’e x tré m ité  d e  la  V al-L é  v a n tin e ,  2 1. O n  passe p o u r 
ïy ren d re  p a r  B odio , que  l ’on  tro u v e  à  m o itié  c n em in . O n  
rencontre d iverses a llées  la té ra le s  co u v ertes  de  superbes bois 
de ch â ta ig n ie rs , e t  l’on  déco u v re  s u r  les  iuo n tag n es-q u eiq u es  
maisons qui d é p e n d e n t des v illages d e  C o b rio  e t  d ’A ltire llo . 
Non lo in  de Poleggio  e s t s i tu e , à l ’O .,  P c rso n ic o ,  d an s  les  fo ­
rêts duquel o n  a é tab li une  v e rre r ie . P o u r  les ch em in s  de  
Faido, de  D azio  e t  d ’A iro lo , V .  ces a rtic le s .
Glaciers , ( e n  a lle m . G le ts c h e r .) I ls  so n t aussi connus 
sous la d é n o m in a tio n  im p ro p re  de  m o n tag n es  d e  g la c e , E is ­
berge. Ces m asses é n o rm e s  de  g laces s o n t d u  n o m b re  des ob ­
jets les p lus re m a rq u a b le s  des A lpes. Q uelles  que  so ien t la  fo rm e 
et la s itu a tio n  des g lac ie rs  , il n ’e n  e s t a u cu n  qu i ne  p ro v ien n e  
d’un g rand  am as d e  neige im b ib é e  d ’eau , la q u e l le , ap rè s  s ’è tre  
congelée p e n d a n t l’h iv e r ,  n e  p e u t e n tiè re m e n t se fo n d re  d u ­
rant l’é té  , e t  p e rs is te  a in si ju sq u ’à l ’h iv e r . C ’e s t e x c lu siv e m en t 
daus les p lu s h au ts  v a llo n s  des m o n tag n es  que  se so n t fo rm és 
tous les g la c ie r s , sans e n  e x c e p te r  ceu x  d o n t les  ram ifica tio n s  
descendent d a n s  les  v a llées  le s  p lu s  fe rtile s . I l  n ’y  e n  a  que 
très-peu dans  la  d ire c tio n  de  l’E . à l ’O . , e t  to u s  so n t en to u ré s  
de hautes m o n ta g n e s , d o n t le s  o m b re s  a ffa ib lissen t co n s id é ra ­
blement l’e ffe t du  so le il d u ra n t  les  tro is  m o is  d ’é té . P e n d a n t 
neuf m ois c.c l ’a n n é e ,  les neiges s’a c c u m u le n t dans  ces hau te s  
frgious. D es lavanges de  neige d ’u n  po ids é n o rm e  to m b e n t 
incessam m e u t du  h a u t des m o n tag n es  c irconvo is incs  au  fond  
de la v a llé e , o ù  e lles  ^’e n ta sse n t ; co m m e d an s  u n  b a ss in ,  e n
c o u ch es  trè s-co m p actes  de p lu s ieu rs  c en ta in e s  de  p ieds d ’épai* 
s e u r .  O u  co n ço it q u ’une  te lle  m asse  n e  peut* p o in t se fondit 
e n tiè re m e n t p e n d a n t l ’é té ,  de  so rte  q u ’au  re to u r  de  l’hiva 
e lle  a p ris  l ’a sp e c t d ’un  am as  de  neige congelée  , co n sis tan t ei 
p e t i t s  g ra in s , que  l ’in f i l tra t io n  des e a u x ,  qu i p é n è tre n t de h 
•surface d an s  l ’m tc r ie u r  de  la  m a s s e , r é u n it  e n tre  eux  en  aug­
m e n ta n t  le u r  v o lu m e .
J llii iv e m e n t p rog ressif d es glaciers v ers  les va llées infé•
• l ic u r e s . —  I l  n ’y a  pas de  va llée  d a n s  le s  A lpes d o n t le sol 
n e  fo rm e  un  p la n  in c lin é . A in s i , lo rsq u e  la  p a r tie  supérieure 
d ’une  vallée  e s t o ccupée  p a r  u n  g lac ie r d o n t  la  m asse  e t l’é­
te n d u e  a u g m e n ten t to u te s  les  an n ée s  en  ra is o n  de  l’accrois­
s e m e n t  d u  fro id  q u ’il occasione  lu i-m ê m e , i l  d o i t  ré su lte r de 
c e t  é ta t  de  choses une  fo r te  p re ss io n  des g laces vers  la  partie 
in fé r ie u re  d e  la v a l lé e , qu i e s t  le  seu l p o in t  o ù  e lles  n ’eprou- 
v e u t  a ucune  ré s is ta n ce . P e n d a n t le s  c h a leu rs  , c ’e st sur les 
c o té s  des g lac ie rs  e t su r  le u r  su rface  in fé r ie u re  qui repose sur 
la  m o n ta g n e , qu ’il  se fo n d  le  p lu s  de  g lace ; les  courans nui 
p ro v ie n n e n t de  ces fo n te s  fo rm e n t d e  longues e t grandes 
v o û te s ;  le s  q u a r tie rs  d e  glaces) a r rê té s  d a n s  le s  ang les de ces 
v o û te s  , f in issen t p a r  ê tre  e n tra în é s  p a r  les  eaux  accumulées 
h le u r  h ase  , e t  l ’a i r  re n fe rm é  dans les  cav ités  d u  glacier 
r o m p t  u n e  p a r tie  des so u tien s  q u i s u p p o r te n t  les v o û te s , pour 
se  m e ttre  e n  é q u ilib re  avec l ’a ir  e x té r ie u r  lo rsq u ’il survient 
d e s  c h an g cm en s  d a n s  le  p o id s  d e  l ’a tm o sp h è re . T ou tes ces 
c irc o n s tan c e s  d im in u e n t le  n o m b re  des p o in ts  d e  con tact et 
la  ré s is ta n c e  des f ro tte m e n s . L a  fo rce  im pu ls ive  des parties 
su p é r ieu res  s u rm o n te  les  e ffo rts  q u i s’o p p o sen t en co re  h son 
a c t io n , e t  la  m asse  e n tiè re  se p o r te  e n  a v an t. E n f in , lorsque 
le s  g laces o n t  fin i d e  c o m b le r  la  h a u te  v a l lé e , e lles  so n t en­
tra în é e s  v e rs  la  gorge q u i le u r  s e r t  d ’is s u e , e t  d e  là  peu à 
p e u  ju sq u e  d a n s  la  va llée  f e r t i l e , o ù  u n  p lu s  h a u t degré de 
tl ia  leu r a r rê te  ju sq u ’à  u n  c e r ta in  p o in t  le u r  av an cem en t ul­
té r ie u r .
A c c r o is s e m e n t  e t  d im in u t io n  d e s  g la c iers . — U s dim inuent 
qu e lq u efo is  p lu s ieu rs  an n ées  d e  su ite  ; c ’e s t - à - d i r e , que l’ex- 
t r é r a i té  in fé r ieu re  du  g la c ie r ,  s itu ée  d a n s  la  p a r t ie  fe rtile  de la 
v a llé e ,  p e r d , p a r  la fo n te  d e  l ’é t é , u n e  te lle  q u a n tité  de glace, 
q u ’elle  a b an d o n n e  u n e  p a r tie  du  sol qu ’e lle  o c c u p a it,  lorsque 
la  m asse  n ’est p a s  poussée assez eu  a v a n t p o u r  ré p a re r  cette 
p e r te .  R éc ip ro q u em e n t il y  a des an n ées  q u ’ils  augm en ten t et 
d e sc e n d en t p lu s e n  a v a n t d a n s  la  v a llé e ,  e t  co u v re n t ainsi des 
p ra ir ie s  e t  des co llines cu ltiv ées . M ais il n ’y  a r ie n  de  régulier 
d a n s  le u r  m a r c h e , e t  to u t  d é p en d  de  la  lo n g u eu r e t  de la  ri­
g u eu r de  l’h iv e r ,  d e  l’ab o n d an ce  des n e ig e s , e t  de  la te m p é ­
ra tu re  plu.$ ou  m o in s  c h a u d e  de  l ’é té . C ’e s t o rd in a irem e n t
6û printemps que  le s  g lac iers  p re n n e n t le u r  a cc ro issem en t ; 
et, lorsque p e n d a n t le  co u rs  d ’une a n n ée  ils  se  s o n t av an cés  
beaucoup p lu s  que  de  co u tu m e  d a n s  l ’in té r ie u r  d ’une  va llée  , 
on les voit c o m m u n é m en t d im in u e r  p lu s ieu rs  an n ées  de  su ite ,  
liest p robab le  que  c e t a cc ro issem en t e x tra o rd in a ire  a  d é ­
gagé la h a u te  v a llée  , d e  so rte  qu ’il fa u t p lu s ieu rs  an n ées , 
irantqu’e lle  se  tro u v e  e n tiè re m e n t o b s tru é e , e t  que d e  n o u - 
leaui am as d e  g lace  a ie n t p ro d u it  le  d eg ré  de  p re ss io n  n é ­
cessaire p o u r que  l ’a c t io n  s ’e n  fasse s e n t i r  à  l ’e x tré m ité  in -  
frieure.
Nature d e  la  su r fa c e .  —  L a  su rface  e t la  figure des g lac iers  
ont dé te rm inées  p a r  le  g en re  d u  sol su r  leq u e l ils  re p o s e n t. 
Dans les va llées un ies e t  peu  in c l in é e s , ils  so n t aussi u n is  e t  
le p résen ten t que  peu  de  te n te s . A u  c o n tr a i r e , lo rsq u ’ils  des* 
tendent le lo n g  d ’une p e n te  ro id e  e t  s u r  u n  te r ra in  trc s -in é g a l y 
.Itnr surface e s t co u v er te  d e  c revasses e t  d ’é lév a tio n s  de  5o  à  
100 p. de  h a u te u r , d o n t  l’a sp e c t e s t  sem b lab le  à ce lu i d e s  
• ragues de la  m e r .  Si la p e n te  a p lu s de  3o ou  40 degrés d ’in ­
clinaison , le s  bancs  de  giaco se  b r i s e n t , se d é p la c e n t. , s ’ac­
cumulent , e t  p re n n e n t les fo rm es  le s  p lu s  v ariées  e t  les p lu s 
bizarres. L a  su rface  des g lac iers  e s t  p lu s  o u  m o in s  coupée  d e  
fentes, d o n t  quelques-unes o n t  so u v en t p lu s ieu rs  p ieds de  lar» 
eeur e t p lu s  de  100 p ieds de p ro fo n d eu r. L es g ra n d s  f r o id s , 
les changem ens su b its  d a n s  la  te m p é ra tu re  de  l ’a i r , e t  les
Sentes du  s o l , s o n t le s  p r in c ip a le s  causes de  ces c re v asse s ,  ont le fond  e s t d ’un  b leu  foncé  , e t  le s  b o r d s , les ang les e t  
les pointes du  p lu s b e au  v e rt cé lad o n . P e n d a n t l’h iv e r , le  p lu s 
profond s ilence  règ n e  s u r  les g laciers  ; m a is , dès que  l’a ir  v ie n t 
«se réch au ffe r e t t a n t  que l ’é té  d u r e , o u  e n te n d  de  tem p s  h 
antre un  m u g issem en t é p o u v a n ta b le , a cco m p ag n é .d e  secousses 
effrayantes qu i fo n t tr e m b le r  to u te  la m o n tag n e  : to u te s  les 
fois qu’il sc fo rm e  q u e lq u e  crevasse  , c ’est avec un  b ru i t  s em ­
blable à c elu i d u  to n n e rre .  Q u an d  o u  e n te n d  p lu s ieu rs  fois e u  
ao jour ces so rte s  d e  d é to n a t io n s , o n  en  augure  u n  change­
aient de te m p s . L es c revasses se fo rm e n t e t  v a r ie n t tous les 
jours e t à to u te  h e u re  , e t  ce s o n t e lles  qui r e n d e n t les g la­
ciers si d an g ereu x  p o u r  les voyageurs. m 
Vents des glaciers  (  GLclschergeblase) ,  torrens ,  p u i ts .—  
Ce phénom ène fo u rn il la  p reu v e  d e  l ’a g ita tio n  qu ’ép rouve  
l’air ren fe rm é  au-dessous des g lac iers  e t  d an s  leu rs  c av ités  
intérieures. L es  c h an g em en s su b its  d e  l ’a tm o sp h ère  fo n t 
Quelquefois s o r t i r  des fen tes  des g lac iers  des c o u ra n s  d ’a ir  d ’u n  
froid in su p p o r ta b le ,  le sq u e ls  e n tra în e n t  avec eux de  p e t i ts  
pains de  g lace e t  le s  d is p e rse n t a u  lo in  co m m e  u n e  pous- 
Qere de neige. P a r to u t  l’on  v o it e t  l ’o n  en te n d  d an s  le s  g la­
cera le  m u rm u re  e t  le -frac a s  des ru isseaux  qu i sc f ra y e n t un
passage an-dessous des glaces. S o u v e n t, lo rsq u e  ces eau* in­
té r ie u re s  ne  p e u v en t pas tro u v e r  d ’issue , e lles s’accuinulcnl 
e n  si g ra n d e  q u a n tité  , qu ’elles  f in issen t p a r  b r is e r  les paroi} 
q u i s’o p p o sen t à le u r  s o r t ie , e t  l ’on  v o it to u t  d ’un coup un 
to r r e n t  fu r ieu x  s o r t i r  d ’une  la rg e  c revasse . —  O n  rencontre 
quelquefo is  des p u its  de  fo rm e  c i r c u la ir e , c reusés verticale­
m e n t  dans  le g lac ie r e t  re m p lis  d ’eau  ju sq u ’à le u r  ouverture. 
C es p u its  p ro v ie n n e n t de  qu e lq u e  grosse p ie r re  , laquelle 
échauffée  p a r  le  s o le i l , fond  la  g la c e to u t a u to u r  d ’e l le ,  e t con­
t in u e  de  p é u é t r e r  to u jo u rs  p lu s  a v a n t d au s  l’in té rieu r du 
g lac ier . L es voyageurs s’a m u sen t que lquefo is  à pousser avec 
fo rce  les b id o n s  d e  m o n tag n e  d o n t ils  so n t p o u rv u s , jusqu’au 
fo n d  de  ces tro u s  , p o u r  av o ir le  p la is ir  de  les v o ir rem onter à 
l e u r  su rface .
r P i i  n é s  s u r  la  su r fa c e  e t  a u  p ie d  d e s  g la c ie rs . —  ïl  y a 
b eau co u p  de  g lac iers  d o n t  la  su rface  e s t d ’une c o u leu r sale et 
n o ir â tr e  , laq u e lle  p ro v ie n t de  p ie rre s  d écom posées e t  réduites 
e n  une  espèce de  te r re  boueuse . C a r il se tro u v e  toujours, 
t a n t  d a n s  les  g laces q u e  s u r  la su rface  m êm e d u  g la c ie r , une 
m u lti tu d e  de  d é b ris  d e  ro c h e rs  qu e  les te m p ê te s  e t le s  lavauges 
o n t  p ré c ip ité s  d u  h a u t des m o n tag n es  les  p lu s  élevées. Ces 
p ie r re s  fin issen t to u jo u rs  p a r  fo r m e r ,  s u r  les  b o rd s  e t sur la 
b a se  des g laciers  , des co llin es  q u i o n t  que lquefo is  jusqu’à 
ao o  p . de  h a u te u r . L ’e x tré m ité  in fé r ie u re  du  g lac ie r pousse 
d e v a n t e lle  c e tte  espèce de  digue (n o m m é e , d an s  les  Alpes de 
3a S u isse , G a n d c k e n , G an d a  ; e n  S a v o ie , M o ra in e ;  e t en 
T y r o l ,  T ro c k n e  M u re n ) . Q uelquefo is  o n  re n c o n tre  au milieu 
d es  g la c ie rs , e t  cela d au s  la  p a r t ie  la  p lu s  é le v ée , de hautes 
■vallées, des m o n c eau x  de  p ie r re  a r ro n d is  e n  fo rm e  de tom ­
b eau x  , e t  d isposés en  ligues p a ra llè le s  d ’une  h a u te u r  e t d’une 
lo n g u e u r considé rab les . Ceà so rte s  de  b a n c s ,  très-singu liers, 
s o n t  co n n u s , d an s  la  Suisse a l le m a n d e , sous le  n o m  de  Grouf- 
fre lig n cs  (G u fe r l in ie n )  : ceux  du  g lac ier de  R osboden  sont les 
p lu s  h a u ts ,  les  p lu s  longs e t  les p lu s la rges que  j ’aie jamais 
v u s . (P '. S im p lo n ). O n  v o it  que lquefo is  s u r  la su rface  d ’un gla­
c i e r ,  c o m m e , p a r  e x e m p le , s u r  c eux  de  l 'A a r ,  s’élever une 
g ran d e  p y ra m id e  d é p la c é  d ’une  fo rm e  ré g u liè re , e t  surmontée 
u ’un  la rg e  b loc  de  p ie rre .
N a tu r e  d e  la  g la c e  d e s  g la c iers . —  L o rsq u e  l’on  voit un 
g la c ie r  q u i n ’a n i f e n te s ,  n i co u p es , n i p o in te s ,  n i bords tran- 
c h a n s , on  p en se  q u e  ce  n ’e s t qu e  de  la J ic ig e  , tan d is  que sou­
v e n t  l ’o n  p re n d  p o u r .d e  v ra is  g lac ie rs .d e s  m on tagnes de neige 
re co u v erte s  p a r  une  c ro û te  m in c e  e t b r i l la n te  de  glace. On ne 
p e u t re c o n n a ître  le s  g lac iers  q u ’aux feu les  e t  aux  angles for­
te m e n t p ro n o n cés  qu e  fo rm e n t ces m asses qu i o ffren t tan t de 
r a p p o r t  avec la  neige ; à la  d is ta n c e  d e  quelques I . , on  les dis-
liiçue à la co u le u r  v e rte  ou  b leue de  le u rs  c revasses e t de  
legs coupes. L a  g lace n ’e n  e s t p o in t  c o m p ac te  co m m e ce lle  
dsfleuves e t des lacs p e n d a n t l ’h iv e r  ; e lle  e s t com pose'e de  
girâj et de p ièces de  p lu s ieu rs  p ouces  d e  lo n g u eu r e t  d ’épais- 
îsr, pleins d ’cn fo u cem en s e t ( f  é lév a tio n s  ; le s  fo rm es d e  ces 
■ces sont to rtu eu se s  e t  b iz a r re s , e t  e lles  en g rè n en t te l le m e n t 
bones dans le s  a u tre s ,  q u e , q u o iq u ’on  ne  pu isse  les  d é ta c h e r  
ila  grande m asse à m o in s  d ’e n  m is e r  p lu s ie u rs , e lles  s o n t 
Bceptiblés d ’une espèce d e  m o u v e m e n t co m m e  les  a r tic u la -  
ions d’un m e m b re . O n  tro u v e  la  cause de  c e t te  c o n fo rm a tio n  
ûtraordinaire d a n s  l’a c tio n  de  l’a i r , q u i se d éveloppe  p e n d a n t 
h congélation des m asses de  neige im b ib ée  d ’e a u , e t  fo rm e  par, 
a dilatation de  p e tite s  bu lle s  de  to u te s  so rte s  de  figures ; co 
mt ensuite ces figures qu i d é te rm in e n t  celles  que p re n n e n t  
la particules de  g lace , e t q u ’elles  g a r d e n t , lo rs  m êm e  q u ’ti le s  
rosissent, à  m esure  que l ’eau  se congèle . I l  n ’y  a  q u e  les s u r­
faces fo rtem en t in c lin é e s , les coupes tra n s v e rsa le s , les b o rd s  
ft les po in tes, les fen tes  e t  les  c re v a s s e s , le  long  desquels  l ’eau  
coule l ib re m e n t , qu i o f f re n t u n e  glace s o l id e , d ’u n  v e rt c la ir  
.etde la p lus g ran d e  tra n s p a re n c e . O n  tro u v e  aussi les couches 
inférieures com posées  d ’une  glace d ’un  b leu  n o irâ tre  d an s  le  
Voisinage des m o n ceau x  de  g rav ie r e t  de salde  q u i b o rd e n t les 
glaciers. Je  ne  c o n n a is  q u ’une  seu le  ex cep tio n  à  c e tte  règle  ; 
savoir, celle  cjue p ré sen te  lé  g la c ie r  d u  R o s b o d e n ,  d o n t  la  
masse en tiè re  est d ’une g lace  ex cessiv em en t d u re  , fe rm e  , 
compacte e t  d ’un  b leu  n o i r â t r e , d e  s o rte  qu ’e lle  sem b le  ne 
former qu’u n  seul e t  m ê m e  jet. d ’une  g ra n d e u r e n o rm e . ( V .  S im ­
plon ).
Voûtes d e  g la c e  y to n  e u s  d e s  g la c ie rs . —  L es  v o û te s  de  g lace 
que l’on observe a u  bas des g la c ie r s , e t  d ’o ù  l’o n  v o it s o r t i r  
an to r r e n t , se fo rm e n t to u jo u rs  d an s  le  lieu  le  p lu s  bas , o ù  
Tiennent a b o u tir  to u te s  les eaux  qu i p ro v ie n n e n t d e  la  fo n ie  
de glaces. E n  h iv e r ,  ces v o û te s  ne  s o n t p o in t  v isib les , é ta n t  
obstruées de  g laces e t  de  neige ; le  ru isseau  q u i e n  s o r t  e s t  
fort p e tit;  m a is , au  p r in te m p s  e t  e n  é t é , les e aux  c o n sid é rab le ­
ment enflées ro m p e n t la  g la c e , e t  il se fo rm e  des v o û te s  de  
100 pieds de  h a u te u r  su r 5o h  3o p ied s  d e  l a rg e u r , d o n t  la  fi- 
pre e t la g ra n d e u r  so n t su je tte s  à beaucoup  de  ch an g em cu s. 
L’eau des g lac iers  e s t  d ’u n  b leu  b la n c h â tre  e t  les lo r re u s  qui 
en sortent, c o n se rv e n t c e tte  c o u leu r p e n d a n t p lu s ieu rs  lieues , 
lorsque d ’a u tre s  ru isseaux  ne  l’a ltè ren t, pas e n  se m ê la n t avec  
eux. C ette c o u le u r , qu i le u r  e s t p a r t ic u l iè re , p ro v ie n t de  ce 
qu’ils c h a r r ie n t to u jo u rs  de  n o m b reu ses  p a rtic u le s  de  ro c h e r s . 
excessivement a tté n u ée s  p a r  les  fro tte m en s .
Nom bre e t  é te n d u e  d e s  g la c ie rs . —  O u  c o m p te  d an s  la . 
cbaiae des A lp e s , dep u is  le  M o n t - f i la n e  ju sq u ’aux  lim ite s
du  T y ro l , en v iro n  400 g lac iers  , d o n t seu lem en t un 
n o m in e  n ’a q u ’une lieue  de  lo n g u eu r ; ta n d is  qu’il en 
u n e  m u ltitu d e  d o n t la lo n g u eu r e s t de  6 h 7 1. su r  ~ - 
d e  la r g e u r , e t  s u r  100 a 600 p . d ’ép aisseu r. 11 est 
d e  m e su re r au ju s te  la  to ta li té  des su rfaces de tous ces gla­
c ie rs  ; 011 11e p e u t s’en  fo rm er q u ’une idée  générale. J ’ai 
to u te fo is  essayé de  c a lc u le r , d ’une m an iè re  approxim a­
tiv e  , l ’é ten d u e  de  ces su rfaces  , e t j 'a i tro u v é  que la partie  des 
A lpes  co m p rise  d a n s  la Suisse e n tre  le M o n t - M ane et 1rs 
fro n tiè re s  du  T y ro l , d o it fo rm e r  un e  m e r  de  glace de plus 
d e  i 3 o lieues en  c a r ré . T e ls  so n t les  ré serv o irs  intarissables 
q u i e n tre tie n n e n t les p lu s g ran d s  e t les p rin c ip a u x  llcuves de 
l ’E u ro p e .
G l a r i s , 011 G la ru s ,  s u r  la L i n t h ,  ch ef-lieu  du  canton du 
m ê m e  n o m . A uberges L ’Aigle d ’O r e t  le  P e tit  C heval.
C u rio sité s . —  L es fab riq u es  d ’in d ie n n e  , de  d ra p  , etc. ; les • 
foui c ries  de  d ra p  e t de  m ousse line  ; l ’h ô te l de  v il le ;  la biblio­
th è q u e  pub liq u e  ; la  b ib lio th èq u e  de  M . le  c h an o in e  Plumer; 
le s  m o u lin s  dans lesquels  011 p ré p a re  le fam eux  from age vert, 
c o n n u  sous le n o m  de  S c h a b z ig n e r ; une  p ro m e n a d e  agréable 
qu i m èn e  à E n n e d a . L a  p lu p a rt des h ab ito n s  de  ce  village sont 
des m a rc h a n d s  qui p a rc o u re n t to u te  l ’E u ro n c , depuis l’Es­
pagne  ju sq u ’à M oscou. ( V .  Schaffouse . ) — D u so m m et de la 
c o llin e  n o m m ée  du  B o u i-g ,  on  d écouvre  to u te  la  va llée; on 
y  v o it aussi une  ch ap e lle  consacrée  à s a in t F é lix  e t Regula. 
—  L a  v a llée  e st é t r o i t e , e t la s itu a tio n  d e  G la ris  mélanco­
liq u e . —  A u-dessus des m o n tag n es  de  l’E n n c tb c rg  s’élèvent les 
p a ro is  d e  ro c h e r  du  S c h ilt à la h a u te u r  de  7,.37/) p . au-dessus 
rtc la m e r  ; au  N . les so m m ité s  ch en u es  d e  l’à p re  e t sauvage 
G læ rn isch  ( 8 ,900 p . ) , et le W igghis ( 6 ,920  p . ). O n jouit, • 
du  h a u t du  m o n t S c h i l t , d ’une  be lle  vue su r  le s  vallées du C.‘ 
de  G la ris . O11 en a t te in t  la c im e  en  4 h . de  m a rc h e  par les 
m o n ta g n e s  d e  P E rm ethe rg  , du  H euboden  e t  de la Frohnalpc. 
D e là au  Iv lu  rise h e  :i s  tu c k  p a r  la  C h aa re u  , 1 lieue } ; puis à 
K .in '.n tz c n ,  3 1. C’e s t  e n tre  le  G læ rn isch  e t le  W igghis que 
p asse  le c h em in  de  la va llée  du  C lœ n th a l e t  du  canton de 
K c h w y tz , e t  c’est aussi de  là  qu e  se  p ré c ip ite  le to r r e n t de la 
L am birli.-
ï ro ilé e  e t  la c  d e  C l te n lh j l .  M o n u m e n t  d e  G essn cr . — Les 
voy ag eu rs  m ê m e s , qui ne  se  p ro jm seu t pas d ’a l le r  dans le C. 
de  àSchwytz p a r  le m o n t P ra g h e l, n ’a u ro n t sû re m en t pas lieu 
de  re g re tte r  le  te m p s  e t la p e in e  que le u r c o û te ra  une petite 
•excursion d a n s  c e tte  va llée  in té re s sa n te . Au bou t de 2 heures 
de m o n té e , 011 a rr iv e  au p ied  du  G læ rn isch  ; le  chem in  est 
assez ro id e ;  c ep e n d a n t on  p e u t le  fa ire  à c heva l. A près avoir 
tra v e rsé  le  h a m e au  ro m a n tiq u e  d e  R ie d e rn  e t  un  p o u t Couvert,
tn recom m ence h m o n te r  a pen  dc d is tan ce  de la  L œ n ls c h , 
çi’on en tend  m u g ir au  fonti d ’u n e 'g o rg e  d ’une p ro fo n d eu r 
iSrayanle ; e t to u t d ’un  coup  on  a p e rço it u n e  des vallées les 
jbs gracieuses q u ’il y a i t  d an s  les  A lpes. E lle  e st s itu ée  e n tre  
IdVigshis à PIS. e t les c im es m e n açan te s  du  G læ rsn ich  à IX). ; 
*S. de ce va llo n  , l’œ il d écouvre  le  jo li lac  de  C lœ u th a l , 
toit les rives, co u v ertes  de p ra ir ie s , so n t o rn é e s  de  cabanes e t 
è bouquets d ’é rab les  et de h ê tre s . L es  c o n tra s te s  des scènes 
aplus sausvages e t des paysages les p lus rian s  d o n n e n t à l’cn - 
ruble de c e t te  vallée  u n  c a rac tè re  u n iq u e , e t en  fo n t u n e  
feplus a ttra y a n te s  que Von re n c o n tre  d an s  les A lpes. U  i  
imher qui va du  côté; de  l’O . trav e rse  la L œ n ls c h , e t  m ène  
ia milieu des p ra ir ie s  de  T c u fe u -W iu k c l , qu ’a rro se n t d t s  
.wirccs délic ieuses ju sq u ’au  p ied  d u  C la m is e l i .  Lb le  v o y ag eu r 
St une in sc r ip tio n  en  l’h o n n e u r  de l’im m o rte l G e ssn cr ,  g ra ­
ffe par d eux  de  ses co m p a tr io te s  (M M . Z w irk i de  G la r is ,  e t 
Bucler de R ap p c rsc h w y l)  s u r  un  im m en se  h loc  de  ro c h e r . 
Trois jeunes a rb re s  o m b ra g e n t c e tte  é n o rm e  m asse ; la m ousse 
(tics buissons tap issen t le c h ao s  des a u tre s  d éb ris  de  la  m o n ­
tagne : non  lo in  de cet a s ile ,  les eaux d ’une cascade  v o n t cil 
murmurant se je te r  d an s  le la c . D es sen ti m ens d ’une d o u ceu r 
inexprimable, les p lu s  dé lic ieuses rêv e rie s  s’e m p a re n t de l’â m e , 
surtout lo rsque  les d e rn ie rs  ra y o n s  du  soleil re liée  h issen t avec 
Hncharme m ag ique  d an s  le  c r is ta l des eaux les d iverses te in te s  
decotte vallée  p a s to r a le ,  e t  qu ’an  m ilieu  du  ca lm e  qu i règne 
de toutes p a r t s ,  on  e n te n d  ré so n n e r  d e  lo in  les c lo ch e tte s  des 
troupeaux e t le c o r  des be rge rs  des A lpes. L e long  de  la riv e  
orientale d u  lac  , le  ch e m in  su it de p rè s  le  p ie d  du  m o n t 
Wigghis , e t  m è n e  au  S c c ru ti ,  où  l’on  v o it d ’ex ce llen tes  p ra i­
ries et de sup erb es  c h a le ts . L e  lac a une  lieue  de lo n g u eu r su r 
}lieue de  la rg e u r ;  il s ’y  je t te  p lu s ieu rs  ru isseaux . L e  lac  de 
Clœnthal n o u r r i t  des b ro c h e ts ,  des t ru i te s ,  des p e rc h es  -et des 
kites.
C hem in p o u r  so rtir  d u  Clc&nthal. — D u S v e n it i ,  qu i fo rm e 
Tcxlréinité de la  va llée  du  cô té  du  N .-O . , on  va en  3  h . su r  
le m ont P r o g h c l,  d ’où  Von d escen d  en  2 h eu res e t ~ d ans le 
Moutlalh.nl 3 et de là à S c h w y tz  en  3 h .  U n a u tre  c h em in  qiii 
traverse les m o n tag n es  de  Mass con d u it h E in  s iede ln  e t  à 
R othcnlhourm . D u  S ée ru ti 011 p e u t aussi m o n te r  su r  le  Glacr- 
nisch ( V .  ce t a r t i c le ) ,  e t su r  le m o n t W igghis.
V ue d it  m o n t ïV ig p h îs .  I’o u r  se re n d re  su r  c e lte  m o n ­
tagne, on  va d ’a b o rd  p a r  la  l)h e ie n -A lp e , su r les h au te u rs  d.i 
Stuck, que Von tro u v e  à l’e x tré m ité  de V O berlangheiuch  - 
Alpe, 3 1. 2. ( )n  p e u t fa ire  à cheval la m o itié  de  ce  t r a j e t , et- 
paiser la n u it d an s  les ch a le ts  de  ces h a u te u rs ;  le le n d e m a in  
matin ; 011 a tte in t  , au b o u t d ’une, d e m i-h e u re  de  m o n tée  la
p lu s  h a u te  c im e du  W ig g h is , co n n u e  sous le  nom  de Scjiey4! 
ou  S c h e in  ( h a u te u r  a b so lu e , 6 ,960  p . ; au-dessus du  lac dei 
W a ld s tc t te s , 5 ,6 c o p . ). U n  c h em in  p lu s c o u r t ,  m ais moins 
c o m m o d e , p a r t  du  v illage d u  N e t t s a l l , e t  m ène  en  4 *h. <lc| 
m a rc h e  , p a r  l’A u ereu -A lp e  cl la  G a u m en  , s u r  le som m et du j 
JVigghis : on  y  déco u v re  une vue e x trê m e m e n t étendue à VE. I 
e t  au N . P lu s ieu rs  l a c s ,  e n tr e  a u tre s  ceux  de C onstance , de t  
Z u r ic h  e t  de  G ry fe u s é e , les m o n tag n es  de  VA p p en ze ll, de la 
B lié l ic ,  d u  T y ro l e t  des c a n to n s  de  G la ris  e t de  S chw ytz , les 
va llées  de glace d u  sauvage G læ rn isch  : te ls  so n t les objets qui 
se p ré s e n te n t aux  re g a rd s  du  sp ec ta te u r .
C h em in  d u  L i n l h l h a l ,  ca scades. —  L a  va llce  de la Linth 
n ’est pas m o in s  re m a rq u a b le  aux  yeux  de  l’am i d ’une nature 
e x tra o rd in a ire .  D e G la ris  on  p e u t a lle r  en  p e t i t  char jus­
q u ’au  v illage de L i n t  h t  h a i y 5-6 1. L e  c h em in  passe par Mit-, 
iœ d i ( o ù  i l  y  a  une b rasse rie  ) e n tre  le  G læ rn isch  h droite, 
e t  les  m o n ts  S c h ilt  e t  Fæ ssis à g a u ch e ; p a r  S ch w a n d en , où 
l ’on  v o it la  S c rn f t  s’a v an c e r  avec fracas  p o u r a lle r grossir 
les eaux  de  la L in th ,  ap rè s  a v o ir  fo rm é  un  c o n to u r  au pied 
d ’une h a u te  m o n tag n e  s u r  laq u e lle  e s t s itu é  le  v illage de Sool. 
S ch w an d en  est l ’e n d ro it  le  p lus peup lé  de  to u t  le  canton . Au 
S .-E . o u  v o it l ’e n tré e  de  la  vallée  de  S c rn f t ou  K le iu tha l, et 
a u  N .-O . les m o n tag n es  de  G o u p p en . A u-de là  de Schwanden 
011 tro u v e  une  m on tée  p a r  où  l ’on  e n tre  d an s  le  Grossthal 
( la  g ra n d e  va llée  ) qui s’é ten d  à l ’O . O n  passe d ’abord  par 
le  N id fo u h ren  e t  p a r  L eu g lic lb a c h , où  l’o n  trav e rse  le ruis­
seau  de  m êm e n o m , d an s  le q u e l il y  a  b e aucoup  d e  truites. 
A  l ’o p p o site  o u  v o it le s  v illages de  Z o u lin g h e n , Haslcn et 
L ew . l ) e  là 011 tra v e rs e  L o u c h s in g h c n , où  l’o n  observe des 
b a in s  d ’eau  sou frée . Pu is ap rè s  av o ir  passé  la  L in th ,  on va 
à H a tz iu g h c n , à D icsbacli e t  à D o rn h au ss . A  d ro i te ,  on a 
la  m o n tag n e  de  B ru u w a ld , au  p ied  de  laquelle, 011 voit un 
to r r e n t  s o r t i r  du  fond  d ’une  g o rg e , e t  à gauche le  Di es thaler? 
A lpe  , d ’où  descend  le ru isseau  de  D o r n h a u s  ou de D icslha l y 
q u i ,  ap rès  av o ir tra v e rsé  p lu s ieu rs  p e ti ts  l a c s ,  form e trois 
cascad es  p itto resq u e s . N o n  lo in  d u  B ra u u b ac h , au-dessous 
d e  B ra u u w a ld , 011 observe une  so u rce  m in é ra le . —  De l'a 
011 a r r iv e  à B e ts c h w a n d e n  e t à R i i t i ,  o ù  l’o n  v o it s’avancer 
du  cô te  du  S . le D o u ru a g h e lh ach  , to r r e n t  quelquefois im­
p é tu eu x .
V ite  d e  ce d e rn ie r  villager. —  L es m o n tag n es  qui forment 
l’e n ce in te  du  G ro ss th a ll o t ïr e n t  les p lu s beaux groupes. On 
d istingue e n tre  a u tre s  le S e lh s t s a n j ï  e t le K a m m e r s io c k  > au 
m ilieu  desquels  s’élève l e D ü d i .  à 11,0 *7 p . au-dessus de la 
m e r ;  ce d e rn ie r  su p p o rte  p lu s ieu rs  g lac ie rs  ; à gauche les mon­
tagnes sauvages d u  F re y b e rg ,  a in s i n o m m é e s , d it-o u , parce
antics cham ois y  tro u v e n t un  asile  (a s ile  se d it  en  a lle m an d  
Frfftœtte ) ;  h drqj^e  les p ic s  des A lpes G la n d e s , le F is s m a t t ,  
ieflaurogai'len c tT \ \ l t c n o h r e n .  A u-de là  de  l ü i t i  o u  tro u v e  
Lialhal, d e rn ie r  village de  la  G ra n d e -V allee .
Chemin d u  B isL x th a l, v o i lé e  d u  c a n to n  d e  S c h w jy tz .—  D e 
Eiti, en su iv an t un  s e n tie r  p a r  la ß ra u u w a ld -A lp c  jusque su r 
hrete de la m o n ta g n e , 4 1. ; de  là on  passe  p a r  la C h an rcn - 
Ipe, m on tagne  de  S c h w y tz , e t l’on  se re n d  su r  le J llilc h b e rg , 
il. 7 , d ’où l ’on  descend  dans le  Disistimi en  1 heu re . De là  à  
hot ta , 1  1. ; a S c h w y tz ,  S i .  ,
Chemin d e  L in i h th n l  p o u r  a l le r  p a r  le s  s d lp c s  C la rid es  
im le ca n to n  d ’ T Jry.—  L e  c h em in  o ffre  d ’a b o rd  une m o n té e  
iraible. N o n  lo in  du  F e tsch b a c b  on  passe  p a r  les m o n tag n es, 
IcFroutt. dans les p â tu rag es  d ’U u d e r - F r e i tc r e h  e t  d ’O ber-%  
rateren , la issa n t à d ro ite  les m o n tag n e s  d e  G la tte n  e t de 
rhein, e t à g. celles d u  F is s m a tt. D e l à  p a r  l’U ru c r-A lp e  ou  
trend su r le C la u sen b erg  ( à  4 lieues de L in t ht liai ) ,  o u  l’on  
rouve une c h a p e lle , e t d ’où  l’o n  a p e rç o it d a n s  le lo in ta in  les 
Alpes Surènes. P u is , en  su iv an t le- B alm w and  , o n  d escen d  
\Sneiringhen  d a n s  la  vallée  de  S c h é c h e n , 2 1.
Cascade d u  ru issea u  d e  S c h éc h e n .  —  Au p ied  du  B alm w and  
k ruisseau de  S chéchen  , a u tre m e n t n o m m é  le S l i ib i , fa it  une 
chute de p lu s ieu rs  c en ta in e s  de  p ieds de h a u te u r  ; un  peu  p lu s 
bin on a p e rço it to u t d ’un coup  p lu s ieu rs  hau te s  m o n tag n es  e t  
le glacier de  R auch i ( 7,600 p . au -dessus de  la  m e r ) .  D e Spci- 
rinj»hen à sd ito  H ’,  1 1. j .
Le L in th th a l .  C a scades. L e  P o n to n b r ü c k e .  — D u village 
ie L intlitliai p a r  les  p ra ir ie s  n o m m ée s  A uguster-W iesen  au  
Paiilerbrücke ,  1 1. f .  A une j  lieue au -de là  du  v illage , ou  
»perçoit la su p erb e  cascade  d u  F et> chbach ,  to r r e n t d o n t la  
Jourcc est su r le C la u se n . C ette  ch u te  d ’eau  m é rite  d ’ê tre  vue 
de près. A u b o u t d ’une a u tre  j  1. o n  se tro u v e  e u  face  d ’une 
ieconde cascade  n o n  m o in s  be lle  que la  p re m iè re  ; e lle  est 
formée p a r  le ru isseau  de F is s m a t t  ou de  S c h r e ie n , qu i des­
cend des g lac iers  de  l’A ltcn o h i en  , e t  q u e  l’on  a p e rço it de  très- 
loin, sem blab le  à u n e  éch a rp e  b lan ch e  e t m o u v an te . L es m o n ­
tagnes colossales d e  S e lb s tsa n f t , de  l’A lte n o h rc a  e t  du  B auin- 
prten te rm in e n t c e tte  dé lic ieu se  va llée  , en  fo rm a n t une  
cucciate sem i-c irc u la ire  d ’un  aspec t m é lan co liq u e . M elch io r 
îhout, géan t de  7 p. 3 p o u c e s , que  l ’on  co n d u isa it de  v ille  en  
tille pou r le fa ire  v o ir  aux  c u r ie u x , é ta i t  né  dans c e lte  p a r tie  
hLinththîTl. De là il re s te  en co re  un e  m o n tée  d ’une ] lieue  
prune p en te  trè s -ro id e  ju sq u ’au  P a d c n b rü c k e .  C’est un  p o n t 
tûnstruit su r  la L in lh  , que  l’on  v o it b o u illo n n e r  au-dessous de  
nia la p ro fo n d eu r e ffray a n te  de  196 p ieds. E n su ite  ou  pastfe 
W les A lpes de L iu u n e r u , d e  S au d  e t  d e  B anm gartcu . L e
p o n t d e  P a n te n  n ’a to u t au  p lu s  que 12 pas de longueur 
e t  n ’o ffre  d ’a illeu rs  rien  de  b ie n  c u rieu x  ; m ais  la profoudcui 
de  l ’ab im e  au  - dessus d uquel i l  e s t su sp fh d u  , la solitude 
affreuse  qui y  rè g n e , e t  les  d é ch irc m en s  épouvantables de 
ro c h e rs  én o rm es  d o n t  il e s t  e n to u r é , re n d e n t ce lieu fort 
re m a rq u a b le .
Sources  d e  la  L in t h .  —  L e  ru isseau  d ’O b e rs la f fe l, par le­
que l s’écoule le  g lac ier d u  G h e ra is to c k  su r  la  Saud-A lpe su­
p é r ie u re ,  f o r m e ,  e u  p a ssan t s u r  la  S au d -A lp e  m o y en n e , une 
d es p lus hau tes  cascades qu ’il y  tÿ t d a n s  le  c a n to n  de Glaris; 
i l  va se r é u n ir  s u r  la  S a n d -A lpe  in fé rieu re  au S an d b ach , au­
t r e  ru isseau  qu i s e r t  d ’éco u lem en t aux  g laciers  du Dœdi ; 
ap rè s  quo i il cou le  au  p ie d  du  S e lb s tsa n ft d an s  u n  lit d'ime
4a rg e u r c o n s id é ra b le ; à u n e  } 1. au -dessus du  P an tenb rücke ,1 re ç o it les  eaux du  ru isseau  de  L im m e rn  qui s o r t  des glaciers 
d u  Iv isleuberg , e t  qui fo rm e n t une  be lle  cascade . Ces trois 
ru isseau x  ré u n is  p re n n e n t le n o m  de  L iu tli.
C h e m in s  d e  /  is  e n ti s .  —  D u P a n te n b rü c k e  jusqu’il la Sand- 
u d lp e  s u p é r ie u re ,  4 de  rf jo n te e , eu  p a r tie  assez ro ide; les 
p â tu rag es  son t au p ied  d u  p rod ig ieux  D œ d i , du  G hem sistock, 
a u  T re ib s tock  e t d u  G a ish o u tz to ck  , e n tre  lesquels  s’étendent 
des g lac iers  co u sid é rab les . U11 chaos de d éh ris  de rochers cou­
v re  les d iv e rs  g ra d in s  de  la S a n d -A lp c , e t le  voyageur se voit 
e n to u ré  des scènes les p lu s sauvages que la  n a tu re  déploie dans 
le s  hau te s  m o n tag n es. I l tro u v e  to u te s  so rte s  de laitages dans 
le s  ch a le ts  D e la  Saud- A lpe su p ér ieu re  o n  p e u t se rendre cil 
3 h . à D isen tis  d an s  le  pays des G riso u s  ; en  chem in l’on 
tra v e rs e  le  g lac ie r s itu é  e n tre  le  D œ di e t le  Gaisboutzstock. 
D es b o rd s  d u  M o u ttensée  011 va en  1 h . f  à B rig h c ls  ,  dans 
la  va llée  du  R h in  A n té r ie u r ;  de la  S an d -A lp e , on  gagne en 4 h. 
le  M o u tte n s é e  y s itu é  s u r  la  L im m crn -A lp c  ; n ia is  le chemin 
qu i y  m ène  est très-sauvage, fa tig an t e t  d an g ereu x . ( V .  Disen­
t i s ) .  —  U n  s e n tie r  de  chasseu rs  qu i passe s u r  des glaciers en­
t r e  le T re il.s ty c k  e t  le  G a isb o u ts z to c k , a b o u tit  dans  la vallée 
d e  K e r ts le n , a u  C. d ’U ry .
O n  n ’éprouve  au cu n  en n u i en  re to u rn a n t h G la ris  par le 
m êm e  ch em in  que  l ’o n  av a it p ris  e n  v e n an t au  L in th thu l ; car, 
au  r e to u r , to u tes  les  m o n tag n es  se m o n tre n t sous u n  tout au­
t r e  a spec t.
L e  S e r n j t lh a l  ou  K le i n t h a l  ( p e t i te  v a l lé e ) .—  D e Schwan­
d e n  ou  va à E l m  e n  3 h  L e  c h e m in  qui trav e rse  cette  vallcc 
n ’est, p ra tic a b le  que  p o u r  les gens à p ied  ou  à c h e ta i. Au sor­
t i r  d ’un  défilé  d ’une 1. de  lo n g u e u r ,  o n  a rriv e  h E n g h i, puis à 
B l a t t ,  2 1. de  S chw anden . C ’e s t à M a tt que s’ouvre  la gorge 
d u  K ra u c h th a l, d ’où  l ’o n  voit s o r t i r  l ’im p é tu e u x  to rren t du 
K rau ch b ach . E n t re  E n g h i e t  M a l t , o n  v o it en  face le  Hatten-:
btfg, m ontagne qui p ro d u it ces be lles  a rdo ises  d o n t les G la r-  
n«s fout un  co m m e rce  si é te n d u ,  e t  d a n s  laq u e lle  011 tro u v e  
bat d’em p re in tes  de  po issons. ( V .  C la r is  ( G . d e ) .  A u-delà de 
Malt, ou découvre  les  m o n tag n e s  lim itro p h e s  des C . d e  C ia ­
lis et des G ris o n s ;  s a v o ir , les T sch in g len  , le  V o r a b ,  Je 
îaltzhüber, le  H ausstock  , le  W ic h le rs to c k . L e  Ilau ssto c k  
(hauteur abso lue  , 8 ,3 10 p . )  e t la  S cheibe  au-dessus d ’E lm  
(7,980 p. ) L e  F a llz h ü b e r  d o m in e  s u r  l ’A lpe  de  t.a m p e rd o n  
■ pays de S argans. E lm  , d e rn ie r  v illage de  c e tte  vallée  , e s t 
i i l .d e  M alt. O n  n ’y  v o it pas le  so le il p e n d an t six sem aines 
iel’hivcr. A l’E . d ’E lm ,  ou  a p e rço it d au s  le T sc h in g h e lsp itz  
«aiguille de  Segues ( à 8 ,870 p . au-dessus de  la  m e r se lo n  les 
eesuresde M. M iille r d ’E n g h e lb e rg ) un  g ra n d  t r o u ,  n o m m e  
IcMartis-Loch. L e  3 , le 4 <‘t  le  5 d e  m a rs ,  e t le  14 e t de i 5 
rptembre , se lon  l ’an c ien  c a le n d r ie r ,  les ray o n s  du  so le il t r a -  
Tcrseut la m on tagne  au  m o y en  de  ce t ro u ,  e t  de  là  v o n t éc la i­
rer le c lo ch er d ’E lm . A u-dessus de  ce v illage la vallée  se p ro ­
roge encore  à 1 1. I  de  d is ta n c e , e n  fo rm a n t p lu s ieu rs  s iu u o - 
fités au p ied  du  K e rp fs to c k , d u  W ic h len s lu c k  e t du  H a u ss to c h , 
dont les g lac iers  fo rm e u t la  riv iè re  de  S e rn ft.
Chemins d e s  G riso n \ e t  d u  p a y s  d e  S a rg u n s . — Ce c h em in , 
très-praticable m êm e p o u r les  c h e v a u x , passe au -d e là  d ’E lm  
par les p â tu rag es  d ’E rb s  e t de  W ic h le n , e t  m ôm e p a r  la  
gorge de J ü t z e n  3 h .  de  m a rc h e  s u r  le R i n k e n k o p f ,  m o n ta ­
gne située p rès du  H ausstock . O u  descend  eu  5 h .-à  P a n ia :. 
Ce col est con n u  d an s  les  G riso n s  çous le nom  de A l  q u o lm  
ie l'ej/tu  ( le co l de  P a n ix ). U n  a u tre  ch e m in  p lu s d a n g e re u x , 
Quoique p ra tiq u é  p a r  les m a rc h a n d s  de  b é ta il qui v o n t aux  
foires de L u g a n o , co n d u it p a r  le  Segnes-Pass à F lim s . — U n  
tentici* tie chasseu rs s’élève en  2 h . £ d ’E lm  p a r  R üch i ju sq u e  
tur Parete de la  m o n ta g n e ; on  laisse à g le  M ar tis -L o c h , e t  
l’on descend à la  F lim scv-A lpe , e t  d e -là  à F l i m s ,  2 1. De M a tt 
on peut se re n d re  d an s  le  p ay s  d e  S argans  : i . °  e n  a lla n t p a r  
li Krauch-A lpe , la  F ans-A lpe e t la G ro sse -A lp e , à M e ls  e t  à 
Sargans ,  7  1. f-, e t  2.0 p a r  la  m o n tag n e  de  R ise te n , le  S liez - 
hamm ou S tie tz h o d e u , a la D i l s - A l p e  e t à la  K lo s te r -A l p e ,  
31-, d ’où  l ’on  a rr iv e  d a u s  la  va llée  d e  J 'K e is la n n c n ^ a  b o u t 
o’uue 1 1. de  d e scen te  ; de  là à S a r g a n s ,  2 1. ,  ou  b ien  eu  r e ­
montant p a r le s  m o n tag n es  à V a le n tz  p rès de P f e i le r s , 4  !•
Chemin d e  G la t is  à K i ic /r l z e l  e t à  W a l i e n s  fa  d t .  —  D e 
ularis à K ire u tz e n , lieu  s itu é  su r  le  K iren tze rb e rg  au-dessus d u  
be de W a lle n s la d t,  e t  dans  une c o n tré e  rich e  e n  belles  vues 
«m ontagnes, 3 1. L e ch em in  es t p ra tic a b le  p o u r les chevaux  ; 
leutre dans la m o n tag n e  au-delà de  M iollis , v illage in té re s sa n t 
pf la beau té  de  sa s itu a tio n  ; il tra v e rse  la  fo rê t nom m ée  
•ntterw ald, e t  ab o n d e  un b eau x  p o in ts  de  vue . D e K ire u tz e n ,
o u  d escen d  e n  une , li. h J\ T u lli-I l o r t i ,  d’où l ’on  se rendi 
) V a  l ie n  - tu d l  le long  des b o rd s  du  lac  , u li. j .
P o s te  d e  S t . - G a l l .  —  Il p a r t  deux  Ibis p a r  sem aine ilt 
C la r is  une v o ilu re  de  poste  q u i va k Su in i-G ali p a r le Toc 
keu b o u rg .
C h em in  d e  G la r is  à N é fe l s . —  D e d a n s ,  au so rtir de h 
va llée  p a r  le N ett sla  11, où  la  L im ise li va se je te r  dans la Lini h, 
k N é fe ls , e n  su iv an t le  p ied  de  l’é n o rm e  W iggh is , 2 1. La 
va llée  se r é tré c it  si p ro m p te m e n t au-dessus du  Ncfels du côté 
d e  C la r i s , que le  m o n t W iggh is  s’o ffre  aux  y eux  du  voyageur 
qu i v eu t p é n é tre r  p lu s  a v a n t d an s  la v a llé e ,  sous un aspect 
v é r i ta b le m e n t e f f ra y a n t.  N éfels  est le chef-lieu  de  la partie ca­
th o liq u e  d u  can to n . O11 y  v o it un e  su p erb e  cascade  formée par 
le  R a u t ib a c h  ou R i t t ib a c h ,  ru isseau  q u i s e r t d ’écoulement à 
l ’O bcrsée  e t au  N ie d e rsé c , p e ti ts  lacs s itués  s u r  d e  hautes mon­
tag n es. Ce to r r e n t  ex e rce  so u v en t de  g ra n d s  ravages.
JDe N é f e l s  à J l fo l l i s ,  d a n s  le  J V ig g is th a l ,  à JVèsen età 
B i t te n .  —  V is-à-vis e s t  s itu é  M o llis , v illage que la heauté de 
sa  s i tu a tio n , ses jo lie s  m a is o n s , la fo rê t d ’arb res  fruitiers 
d o n t  ses su p erb es  p ra ir ie s  so n t couvertes-, e t  ses belles eaux 
c o n tr ib u e n t à re n d re  c h a rm a n t  ; o n  y  v o it de la  vigne. On y 
re m a rq u e  des m ou lin s  de  sc h a b z ig h e r , a in s i que  des fabriques 
d ’in d ie n n e  e t  de d r a p .—  b eau  p o in t de  vue au  Neuenkamm 
au-dessus de  M ollis . E n  iy 65 011 y  t ro u v a , au  Bodeuwi-ld, 
■200 m éda ille s  de  d iv e rs  e m p e reu rs . D e  N éfels 011 va le long 
d ’un  s e n t ie r ,  p a r  les  A lpes u ’O bersée  e t  de N ied erséc , dans le 
T V ig g is th a ly 4 1. y. U n  a u tre  c h e m in ,  qui trav e rse  un marais 
le  long  d ’une d ig u e , m ène  à J V é se n  ; e n f in , 011 se rend, par 
u n e  ro u te  p ra tic a b le  p o u r les  v o itu res  p a r  O her-U rneu  et Un­
te r -U rn e n , h B i l le n  e t  au  Z ie g h e lb r i ic k c .
A u-dessus d ’O bcr-U rncn* , les ru in e s  du  c h â teau  de Seckin- 
g l ic n , qu i c o u ro n n e n t une ra m p e  co u v erte  de forêts * ofircut 
u n  asp ec t ro m a n tiq u e . N icd cr-U rn en  est s itu é  au  pied du Ro­
th e n b e rg  : on  y  tro u v e  des b a in s  e t  des tannerie s . On voit 
su r  la m o n ta g n e  un p e t i t  p av illo n  s itu é  s u r  1 • sol de l’aucicn 
c h â tea u  d ’O b c r-W in d c ck  ; o u  y  jo u it d ’une be lle  vue sur le 
lac  de  W a llc n s ta d t. L e c h em in  d u  Z iegc ib riickc  , pout auprès 
duquel la  M ag to m b e  d a n s  la  L in tli au  s o r t i r  du  lac de W al­
lc n s ta d t ,  p a sse , eu  p re n a n t à d ro ite  , p a rS c h e n n is  , d ’où il va 
d an s  le pays de  C a s te r  e t  d an s  le T o c k c u b o u rg , ou bien à 
U tz n ac h  e t R ap p c rsc h w y l. C elui q u ’on  tro u v e  à gauche mène 
à  B ille n , e t  de  là k L a c h e n . ( V .  L a ch e n  e t W é s c n ). Le Ilirzli, 
ci ni s’élève au-dessus de  fiiltcn  e t  du  B iltn v rh c rb c rg , a 5,070 p. 
d e  h a u te u r  au-dessus de la  m er. ( V .y  k l’a rtic le  de W éscn, des 
d é ta ils  su r les te r re s  in o n d ée s  que  P ou  v o it en tre  U iltcn , Ur-
BSft W ésen , e t  su r les  im p o r ta n te s  m esu res  que Von v ie n t 
dtjfeudre p ou r le d e ssè ch em en t de  ces m ara is . 
âiRis ( le c an to n  d e )  e s t com posé  d ’une g ra n d e  va llée  , e t  
dftrois vallées la té ra le s ,  to u tes  re n fe rm ées  e n tre  des m o n ta ­
is dont la  h a u te u r  abso lue  va de  5 ,ooo ju sq u 'à  11,037 P* < 
^entourent ce pays de  tous cô tés , e x cep té  au jN .-E ., o ù  l’o n  
atre de p le in  p ied . D epu is  le  N o u ss e h ü h e l, p rè s  de  B ilten  
jp’au D œ d i, ce c a n to n  a i 5 1. de  long  su r 7 de large ; la  la r -  
pdu te rre -p la in  de la  vallée n ’est g u è re  qu e  de  } ,  ou  to u t 
iplus de ;  1. T o u te  sa su rface  co m p re n d  21 i  m ille s  géog ra- 
btui’s en carré? ; m ais il n ’y en  a que 2 de  te r re s  a rab le s . E n  
m, on y  c o m p ta it 2 I.0 0 0  âm es. L es  re lig io n s  ca th o liq u e  e t 
»testante s o n t to u te s  d eux  p rofessées d a n s  ce  c a n to n  : c ep e n - 
ht la p lu p a rt des h a b ita u s  s o n t ré fo rm és .
Les vallées de  G la ris  so n t a rro sées  p a r  la L i n t h , la S c rn f  e t 
iLœntscli, q u i reço iv en t le s  eaux d ’un g ra n d  n o m b re  de  to r- 
as. In d ép en d am m en t d ’une p e tite  p a r t ie  du  lac  de  W a llen s - 
klt, on y re m a rq u e  c elu i d u  Ix lœ n th a l, e t su r les h au te s  
lontagnes, les p e tits  lacs n o m m és  O b e rsé e , N ied ersce  , O ber- 
ïtghisée, D ie s th a le rs é e , M o u tte n sc e , e t  les deux  lacs  de la  
idten-Alpe. L es m o n tag n es  du  c an to n  re n fe rm e n t q u a n tité  
it glaciers, qui c ep e n d a n t 11e d escen d en t n u lle  p a r t  d an s  
kvallées. L ’e sc a rp e m e n t e x tra o rd in a ire  des m o n tag n e s  e st 
anse que les e aux  qui y  to m b e n t p a r /le s  p lu ie s  d ’o ra g e , se 
jrccipitent so u v en t avec un e  v itesse  in co n cev ab le  ju sq u ’au  
»ad des vallées. D e là  d ’h o rr ib le s  in o n d a t io n s , su r to u t dans  
Its vallons les p lus é tro its . —  L e  pays est p a r tic u liè re m e n t 
propre à la c u ltu re  des p ra irie s  e t  à l’é conom ie  a lp e s tre . I l y  
toit beaucoup de  fru its . L e  c lim a t e s t assez  doux  au  fond  des 
allées, où  les  p ê ch e rs  ré u ssissen t fo r t  b ien . L e  v e n t d u  S . 
laèae le p r in tem p s  de  fo r t  b o n n e  h e u r e ,  e t  l’on  y m ange  
ça vent des fraises dès le  m ilie u  d ’a v r i l , e t des cerises  vers  la  
Sa de m ai. L ’on  estim e  beaucoup  le  from age t e r t ,  c o n n u  
Bas le nom  de  schabzigher f  que l ’o n  fa b riq u e  e x c lu s iv e m e n t- 
lins ce c a n to n , e t  qu i o ltre  un e  b ra n c h e  co n sid é rab le  d ’ex- 
jortation. L es h a b itau s  c u ltiv e n t assez  en  g ra n d  le  m é lilo t 
«a,.qui fa it u n  des p rin c ip a u x  in g réd ien s  n écessa ires  à la  
préparation de  ce fro m ag e . L e n o m b re  des ch èv res  e.d e x tra -  
dm airem ent g ran d  , e t  il n ’y  a pas de  c o m m u n e  qu i 11’en  a it  
je 100 à 400. D epuis  l ’a n  1802 q u e lq u es  p a tr io te s  o n t in t r o ­
iti! dans le  c a n to n  les m o u to n s  m é r in o s , e t  a m é lio ré  consi- 
Üralilemcnt les la ines  du  pays. O n  y  é lève aussi beaucoup  de  
kvaux. — L e go u v ern em en t est p u re m e n t d é m o c ra tiq u e , e t  
k laudsgem cinden a n n u e lle s  se t ie n n e n t so it à G la r is ,  so it 
•Schwanden. —  L es h a h ita n s  se d is tin g u e n t d ’une m a n iè re  re- 
ftquablu p a r  le u r  in d u s tr ie  e t  le u r  a c tiv ité . D epu is  que le
!c o m m e rc e  ties co to n s  e s t d evenu  m o in s  a v an tag e u x , on a core 
m e n c e  à b ro d e r  la m o u s se lin e , e t  l’on  a é ta b li deux fabrique 
d e  d ra p , in d é p e n d a m m e n t d ’un e  p a p e te r ie  e t d ’un a te lier pou: 
c a r d e r  le co ton . L a  p ré p a ra tio n  d u  bois m a d ré  fo rm e aussi uut 
b ra n c h e  d ’in d u s trie  assez c o n sid é ra b le . A u r e s te , c’est prin­
c ip a lem e n t p o u r le  négoce p ro p r e m e n t  d it  que les Glarnoil 
m o n tre n t  le  p lu s  de  d isp o sitio n s . O n  p e u t c o m p te r  qu’il y a 
to u jo u r s , h o rs  du  p a y s , p rè s  d ’un  t re n tiè m e  de  ses nabitam 
o ccu p és  à g agner de  l’a rg e n t au m o y e n  de  qu e lq u e  branche de 
t ra f ic . D es G la ru o is  o n t  fo n d é  des m a iso n s  de com m çrceà  Pé- 
te r s b o u rg , à  V ien u c  , à H a m b o u rg ,.^  R iga , h B ologne, à An­
c ó n e ,  à T r ie s te ,  e tc .  ; la  socié té  J e n n y  e t A eb li d ’Enneda a 
é ta b li les m a n u fa c tu re s  de  C am b ra y  e n  B ohêm e et e u  Autriche. 
C l a r i s , M o llis , E n n e d a  e t  S h w an d en  so n t les  principaux  cen­
t re s  des fab riq u e s  e t du  c o m m erce . E n n e d a ,  q u i ,  en 1780, 
n ’é ta i t  com posé  que  d ’un  p e t i t  n o m b re  de m a is o n s , est au­
jo u rd ’h u i u n  trè s -b eau  b o u rg  fo r t  c o m m e rç a n t , e t  habité par 
a 5o pè res  de  fam ille .
H is to ir e  d e s  d e rn ie r s  te m p s .  —  P e n d a n t 410 ans aucun en­
n e m i n ’a v a it p é n é tré  d an s  le  te r r i to ire  g la ru o is .— L e 17 sep­
te m b re  1798 , C la r is  fu t  d é sa rm é  p a r  le s  F ran ç a is . L’annec 
su iv an te  i l  se d o n n a  p lu s ieu rs  c o m b a ts  e n tre  ces derniers et 
le s  A u tric h ie n s  ; s a v o i r , à  M ollis , le 28 m a i ; à INéfels, le 
8 o  a o û t  ; à M ollis  , le 3 1 a o û t ;  au défilé  d e  K ércntzen , le 
5  s e p te m b r e , e t  le  2.5 d u  m ê m e  m ois d an s  la  va llée  de Serait 
e t  d a n s  le défilé  de  K é rc n tze n  ; le  27 e t  le 2 y , p rès  de Claris, 
a p rè s  quo i les A u tr ic h ie n s  fu re n t repoussés d an s  la  vallée de 
S te rn  ft. L e  3o sep te m b re  les R usses e t  les F ran ç a is  en  vinrent 
aux  m a in s  d a n s  le  C lœ n th a l.
R e t in i t e  d e s  R u s s e s  p a r  le  ca n to n  d e  G la r is  p e n d a n t Vau.* 
to n in e  d e  1799. —  L e  g én éra l Suw arow  ( H .  A lto r f  e t Mouot- 
t a  th a ï )  n ’a y a n t pu  p é n é t re r  p a r  M o u o tta th a l , conduisit son 
a rm é e  , fo r te  de  a 5 ,000 h o m m es  d ’in fa n te r ie  e t  de cavalerie, 
p a r  le  m o n t P rag h e l. P a r to u t les F ran ç a is  lu i disputèrent le 
passage ; il le u r  p r i t  6 à 800 h o m m es  dans  le  Clœnthal, et 
a r r iv a  ou b o u rg  de  G la ris  le  i . er o c to b re . I l  y  avait douze 
c en ts  blessés d a n s  son  a rm ée  ; le  q u a r t  des so ldats étaient 
estro p iés  , les so ld a ts  n ’av a ien t p lu s  de ch au ssu re  e t étaient 
te l le m e n t  a ffa m é s , q u ’ils c h e rc h a ie n t ju sq u e  s u r  les fumiers 
le s  o b je ts  les p lu s  d ég o û tan s  p o u r les d é v o re r. L e  A. octobre à 
u n e  h eu re  a p rè s -m id j, Suw arow  se r e m it  en  m a rch e  , e t con­
tin u a  sa re tra i te  le  lo n g  de la  va llée  de  S e n i ft. T ou t ce qu’il 
y  a v a it de  v iv res  e t  de  so u lie rs  d an s  les  v illages de M att et 
d ’E lin  fu t p illé . L a  d e rn iè re  b o u te ille  de  v in  qui restait dans 
to u te  la va llée  fu t  p ré sen té e  à S uw arow  e t  au  p rince Cons- 
ta u t iu  d an s  la  m a iso n  de  M . S ta u flac h e r , d ’E lm . Les F rançais
lösuivaient de  si p r è s , qu ’ils fu re n t c o n tra in ts  de  r e p a r t i r  
leioctobre, à une  h e u re  ap rè s  m in u i t ,  p o u r g ag n er les  m o n ­
tres p a r la  gorge de  J æ tz  , e t  p a sse r p a r  de  là  d a n s  les  
fooiLs ; ils  a r r iv è re n t à C o ire  v e rs  le  so ir. M ais u n e  q u an - 
tlde m ulets  e t de  chevaux  ch arg és  de c an o n s e t  de bagages 
tolèrent en  c h e m in  , e t  l’a rm e e  fu t  ob ligée  d e  les a b a n -  
aner. C’e s t a in s i q u e ,  dès le  24 s e p te m b re , l ’a rm é e  ru sse  
arersa le S a iu t-G o t t h a r d , le K ie n tz ig k o u lm , m o n ta g n e  su r  
quelle a ucune  a rm é e  n ’av a it jam a is  p é n é t r é , e t qu ’e lle  passa 
1 suivant des se n tie rs  d e  b e rg e rs  p o u r g agner la  v a llee  de  
itvchen au  s o r t i r  du  M o u o tta th a l , le  m o n t P ra g h e l ,  G la r i s , 
bailee de  S e ra i t  e t  le  m o n t Sègnes ; e lle  se re n d it  à  C o ire  , 
éfigée de l iv re r  tous les  jo u rs  des c o m b a ts  san g lan s  e t  e n tiè -  
racut d épou rvue  de  v iv res. L a  p o s té r ité  a u ra  de  la  p e in e  à 
ijoater fui au  ré c i t  de c e tte  ex p éd itio n . L ’a rm é e  se reposa  
jtuJaut tro is  jo u rs  à  G la r is ;  d u  r e s te ,  e lle  tra v e rs a  ces hör«  
tilles m on tagnes  p resq u e  aussi ra p id e m e n t q u ’un  h o m m e  v i- 
poreux e t  ag u e rr i à ces so rte s  de voyages p o u rra it le  f a i r e ,  e n  
trouvant p a r to u t la  n o u r r i tu re  e t le  rep u s  n écessa ire  p o u r  ré ­
parer ses forces.
G læ rnicii ou  G l æ r n i s ,  m o n tag n e  ég a lem e n t re m a rq u a b le  
par sa h a u te u r  e t  sa  f o r m e , s itu ée  d a n s  le  c a n to n  de  G la ris  
( V. la p re m iè re  vue des A lpes ) ,  p a r  les 47° o ' 12" de  la t i ­
tude et 26° 41 ' 4" de lo n g itu d e . O u  d is tin g u e , d a n s  le  g roupe  
lout elle e s t c o m p o sé e , le  G læ rn isch  a n té r ie u r ,  le G læ rn isch  
iumilieu, e t le G læ rn isch  p o s té r ie u r ;  sa p lu s  h a u te  so m m ité  
«Dumme le F u c rb e rg  ; e lle  a  7,621 p ied s  au-dessus d u  lac  d e  
Zurich, et 8 ,yoo p ied s  a u -d e s s u s  de  la m e r, c ’est-à-d ire  qu ’elle  
fît à peu p rès de la  m êm e h a u te tir  que  les p ics d u  S a in f-  
Gotthard. I l  y  a s u r  le re v e rs  d e  la  m o n ta g n e , d u  c ô té  du  IST. 
tide l ’O . , un  g lac ier de tro is  lieues  de  lo n g u e u r ,  q u e  l’on  
distingue t r è s - b i e n  à l’a id e  de  la  lu n e tte  d ’a p p ro ch e  en  d i­
vers end ro its  de  la  Suisse s e p te n tr io n a le . O u  p e u t g ra v ir  le 
Glærnisch so it en  p assan t p a r  la  G o iip n en -A lp e  e t e n  lra n -  
düssant un  g lac ie r qui s’é te n d  d u  cô té  d e  R u c h is to c k , 0 1. ,  
ft de la  p a r  un  ch em in  trè s -p é n ib le  , e t où  l’on  a en co re  
ifs glaciers à  t ra v e rs e r  jusque s u r  le  so m m e t d u  F c u e rb e rg , 
(I. Un a u tre  c h em in  p a r t  du  C lœ n th a l , e t m ène  p a r l a  
Schlatt-Alpe au  G lc i t te r ,  au  G l'V n iisc h -B la n t'h c :/ . ,  e t  de  là 
bt le so m m et d u  G læ rn isch  a n té r ie u r ,  à 1 E n fin  , de  la  
kllatt-Alpe a n té r ie u re  p a r  le  K am in th æ li e t  le  H ochthors* 
lek, en 5 h . s u r  le G læ rn isch  d u  m i l ie u ,  e t  en su ite  su r  
«Fcuerberg eu  t ra v e rs a n t des g lac iers . Ce c h em in  es t d a n -  
peux.
Goldingiien ( la  v a llée  de  ) e st s ituée  au  c a n to n  de  S t . -G a l l ,  
«as le pays d ’U tz u a c h , s u r  la fro n tiè re  d u  C . de  Z u r ic h .
O n  v o it d an s  Ic C h am b erg  u n e  g ra n d e  c a v e rn e ,  où l’on di! 
q u ’il y  a  de la te r re  c h a rg ée  de  p a r tie s  d ’o r ;  c ’est de là «jut 
v ie n t le nom  de  la  v a llée . ( L e  m u t a lle m an d  g o ld  sigmfit 
d e  l’o r  ).
G o e sc iie n e n  ( va llée  d e  ). ( V". G e s lin in g  e t  A m steg. )
G o ssau . Ce g ran d  v illage e s t chef-lieu  du  d is tr ic t de même 
n o m  au C . de  S t -G a ll.  Il est s itu é  à 2 1. de  la  v ille  de St.-Gall 
e t à 1 1. de  H é r is a u , a u  C . d ’A ppenze ll.
G o t t i ï à r d  ( le m o n t  S t.-  ) e s t un  des passages les plus fré­
q u e n té s  e n tre  la  Suisse e t l ’I ta lie . ( V .  l ’I t in é ra ir e  de ce pays.)
C h em in  d e  S t . - G o tth a r d  ju s q u ’à l ’h o sp ice . — L e cnemiu 
qu i n ’a  n u lle  p a r t  m o in s  de 10 p . n i p lu s de  i 5 p. de lar­
g e u r ,  e s t pave de  la rges p laq u es  de g ra n it.  Sa longueur, de­
p u is  A m steg  ju sq u ’à A iro lo , e st de io  1. E n  h iv e r ,  les neiges 
s ’y  tc c u m u le u t ù la  h a u te u r  de 20 à 3o  p . D u  re s te , l’on em­
p lo ie  c o n s ta m m e n t les hœ ufs d ’A iro lo  e t  d ’U rse ren  à frayer 
Ja r o u te ,  e t il e s t b ien  ra re  qu ’e lle  d e m e u re  fe rm ée  pendant 
ti jo u rs . D es ch ev au x  d e  so m m e tra n s p o r te n t  s u r  leu r dos les 
m a rc h a n d ise s  ; le u r  c h a rg e , qu i est d e 3 q u in ta u x , se nomme 
u n  S aum  ( s o m a , s o m m e ) ;  de là 1rs  nom s de  Saumrossect 
d e  S a u m e r qu ’o n  d o n n e  à ces a u iin a u x  e t à ceux  qui lus 
m è n e n t.  I.c  c h em in  qu ’ils o n t à fa ire  va de C iu c ia i  à Bcllin- 
z o n e  ( 3o  1. ) ;  ils  le  f ran c h is se n t en  4 jo u r s ,  passen t la pre- 
in iè rc  n u it  à U rs c rc u ,  la  seconde  à A iro lo , la  troisième à 
G io m ic o ,  et la  q u a tr iè m e  à D cllinzone. C*e«t en  h iver qu’il 
passe  le p lu s de m a rc h a n d ise s ; p e n d a n t c e tte  saison, lestran-ÿ 
p o r ts s e  fo n t s n rd c s  tra în e a u x  a tte lé s  de deux bœ ufs e t chargés 
d e  12 q u in ta u x . I l passe su r  le S t . -G o tth a rd  3oo chevaux de 
so m m o  p a r  sem a in e  e t i 5 ,boo voyageurs p a r  an . —  Gousultez 
le s  a r tic le s  A m steg  e t A n d e rm a tt  p o u r le  t r a je t  d ’Amsteg h 
H o sp ita l. D epu is  ce lieu  ju sq u ’à l’h o s p ice , 2 1. Le chemin 
s u it  une  gorge s o l i ta i re ,  sauvage , e t trè s  en  p e n te  , creusée au 
m ilie u  des ro ch e rs  le lo n g  de  la R etiss , e t  dom inée  à l’O.
Jia r  la m o n tag n e  d ’H un creck  , e t  à l ’E . p a r  le m o n t Gams et e G ousp is, a u tre m e n t no m m é le G o tlh a rd s h o rn . A 1 1. d’IIos- 
p ita l o n  q u it te  la  v a llée  d ’U rseren  p o u r e n t r e r  su r le ter­
r i to ir e  d e  la  c o m m u n e  d ’A iro lo , d an s  la  V al-Levantine au 
C . du  T essili. Au b o u t de  d eux  heu res  de m a rc h e  on arrive 
d a n s  un  lieu  o ù  la R e u s s  fo rm e  une  be lle  c a s c a d e , et où le 
ra p p ro c h e m e n t des d eu x  p a ro is  de  ro c h e rs  sem ble fermer 
e n tiè re m e n t le ch em in . T o u t p rè s ,d e  là 011 passe la Heuss 
s u r  le p o n t de B u d u n t,  e t l’on  e n tre  d an s  l’A lpe de même 
110m, d ’o ù  l ’o n  déco u v re  le  B laubcrg  e t le P rosa  l ’E . , et le Lu- 
zen d ro  e t  l’O rs in o  au  S .-O . O11 co n tin u e  de m o n te r pendant 
q ue lques m o m e n s , e t  l’on  a p e rço it u n e  p a rtie  du lac de Lu- 
itend ro  d ’où  la  H euss tire  sa  sou rce  : le  g rand  lac est à
di., tout a cô té  du  g ran d  ch em in  ; o n  en  v o it p lu s ieu rs  au tre s  
pL< p e tits , e n tre  lesquels  o n  passe p o u r se re n d re  à l’h o s- 
jre. On p e u t passe r le  m o n t S t.-G o tth a rd  en  carro sse . O n  
srend a insi depu is  A lto r f  à j lfa g a d i.n o ,  s u r  le  L a c -M a je u r ,  
17 jo u rn é es, ta n d is  q u ’on  n ’en  m e t que 4 en  fa isan t la  ro u te  
iped ou à cheva l. —  L es fra is  de  tra n s p o r t  d ’une v o itu re  p a r  
ISt. G o tth a rd , c ’e s t-à -d ire  d ep u is  A lto r f  ju sq u ’à G io rn ico  ,  
îles pen tes  rap id e s  cessen t to u t-à - fa it,  se m o n te n tà  24 lo u is , 
ks ou m o in s , se lon  la  g ra n d e u r du  c arro sse  qu ’il s’ag it de 
iimoater.
L’hosgicc du  S a in t-  G o t th a r d .—  Il e st s itué  au  p o in t  le  
is élevé d u  passage. L es p au v re s  voyageurs y tro u v e n t un  
ms qui 11e le u r  co û te  r ie n ,  e t  s’il le u r  est a rr iv é  q ue lque  ac - 
Meut dans  le u r  ro u te ,  011 le u r  d o n n e  les  so ins n écessa ires , 
l'écurie e st assez cu rieuse# ; il y  p e u t te n ir  47 c hevaux  d an s  
in espace de  36 . p . de d ia m è tre . v is -à -v is  de  cet. h ô p ita l e s t 
a autre hosp ice  desserv i p a r  deux  cap u c in s  ita lie n s  ; les 
royaoeurs y  so n t aussi Lien reçu s  que  le  c o m p o rte  la  n a tu re  
I« choses. Ils so n t du  m o in s  sû rs  d ’y  tro u v e r  de bons  lits  e t 
iu viu. O11 n’exige de p a ie m en t de  p e rs o n n e ; le s  gens aisés 
tonnent ce qu ’ils v eu len t ; m ais ils  11e d o iv en t p o in t  o u b lie r  
que ces lions re lig ieux  so n t ob ligés d ’a c c o rd e r  une  h o sp ita lité  
[fatuité à u n  t r è s - g r a n d  n o m b re  d ’in d ig en s . P e n d a n t les 
tombals qu i e u re n t lieu  en  1799 et 1800, l ’h ô p ita l e t  l’h o sp ice , 
fui possédaient a lo rs  16 lits  à l ’usage des v o y ag eu rs , fu ren t 
filés, e t le s  h a b ita n s  obligés de p re n d re  la  fu ite . P e n d a n t 
ihivcr de 1799 à 1800, o u  y  p laça  un  p iq u e t de  5o F ra n ç a is .  
Quoiqu’ils tir a s se n t le bo is  n écessa ire  d ’A iro lo  , ces so ld a ts  
brûlèrent les p o r te s ,  les  bois de  f e n ê t r e s ,  les p o u tre s  e t  
toute la c h a rp e n te  de l’h o s p ice , qui fin it p a r  ê tre  e n tiè re m e n t 
détruit Imi 1800, la co m m u n e  d ’A iro lo  fit c o n s tru ire  un e  
miserable cab an e  p o u r loger 3 h o m m e s  ch arg és  de  g a rd e r  les 
marchandises. D è s - lo r s  les voyageurs o n t  é té  obligés de se 
content ci d u  c h é t i f  h ô p ita l des pauv res.
Vallon d u  S a in t - G o tth a r d .  — L e va llo n  n u  e t  sauvage où  
* trouve l’h o s p ic e , fo rm e  un  bassin  d ’une liouc de  lo n g ,  e t  
«’étend d an s  la d ire c tio n  du  N . au  S . ; il e st en to u ré  de  to u tes  
Hrts de p ics d ’uiic g rande  h a u te u r . A l’F . ou  v o it s’é lev er le  
nosa , le S e l la , le S ch ipsiu s e t le S o resc ia  ; au  S. O . , le  F i ­
fo, le F icn d o  , le Pic L u v en d ro  ( h a u t.  ah s. , 9 ,780  p . ) e t  
fOrsinp ou U rse rsp itz  ( 9.044 p- )• S e lon  M . de  S aussure  le
fieudo est à 8 ,268  n au-dessus de  la m e r ;  M . P in i lui eu
tonne 8.586 ; M . W eiss 9 ,6 6 0 , et M . M illie r 9 ,470. L a h a u te u r  
ja Prosa est de  8.262 p. e t celle  du  F ih ia  de  9,000 p . ( M . de
aussure ). Au b o u t de  2 011 3 h . de m a rc h e  011 peu t a t te in ­
te sans beaucoup  de fa tigue  les  so m m ité s  des m o n ts  F ie u d o
e t  P ro sa  ; c ep e n d a n t ce d e rn ie r  e s t b eaucoup  p lu s escarpé rpit 
l ’au tre . R ien  de  p lus é to n n a n t que  la  vue (tou t on  jouit di 
h a u t  de ces p ics su r  les ab îm es é p o u v an tab les  e t  su r les mon­
tag n es  sans n o m b re  d o n t  ils so n t en v iro n n és .
L a c s  d u  S a in t-  G o t th a r d , so u rces  d u  T c s s in  e t  de  la Reuss. 
—  D ans le vallon  b o rd e  de  ro ch e rs  qui o c cu p en t le haut du j as- 
sage de  la  m o n tag n e  , o u  tro u v e  8 ou 10 p e tits  lacs. Celui de 
L u z e n d ro e s t  s itu e  au  p ie d  du  p ic  de m êm e nom  et de l’Orsino, 
e t  à i  de 1. d e  l’hosp ice  , d u  cô té  du  jX -O . ; il est encaissé 
dan s  des ro c h e rs  d ’un  a sp e c t a f f r e u x , e t s e r t  d ’écoulem ent ail 
g lac ier d e  L u z c n d ro . C ’es t de  ce lac que so rt la  Reuss : celte 
riv iè re  re ç o it d eu x  to rro n s  co n sid é rab les  d an s  la vallée d’Ur- 
s e ie n  ; le  p re m ie r  à H o sp ita l , v e n an t de  Ja F o u rch e  e t grossi 
des e aux  tic i 3 a u tre s  ru isseaux  ; le second  à A n d e rm a tt : le 
seco n d  , qu’o n  p e u t e n v isag er co m m e un tro isièm e liras  de la 
H e u s s , d escend  de  l ’O b cr-A lp e  e t de  l’U iitc r-A lp c  L a Heuss 
se je t te  à iSéedorf d a n s  le lac des W a ld s te t te s , e t  va tomber 
da  us le R h in ,  p rè s  de K o b ie n tz , a p rè s  av o ir m êlé  ses ondes 
à celles  de la  L im m a t e t  de  l’A a r ,  11011 lo in  de  Rrouck. Le 
lac de  L u z en d ro  n o u r r i t  des tru ite s  ro u g e s , ta n d is  que toutes 
celles  de  la  R euss et du  T ess in  so n t b la n ch es . L e T essin a ses 
so u rces  d a n s  un  p e tit  lac  s itu é  p rès  de l’h o s p ic e , au pied da 
m o n t  P rosa  , e t  d an s  le  lac  de  S e lla , que l ’on  tro u v e  sur l’Alpe 
de  m êm e n o m  , e n tre  les m o n ts  P r o s a , Sella  e t Schipsius; il 
r e ç o it  ii l ’e x tré m ité  de  la  V a l-T rém o la  , un  to r r e n t  qui sort de 
la  V al S o re s c ia , e t  p rès d ’A iro lo p lu s ieu rs  a u tre s  ruisseaux 
p lu s  c o n sid é rab les  descen d u s des vallées de  R éd rello  , de Ca­
n a r ia  e t d e  P io ra  , e t se je t te  à M agadiuo d an s  le Lac-Majeur, 
e t  au-dessous de  P av ie  d an s  le  Pò . ( V .  T essin  ). P o u r juger de 
la  h a u te u r  d ’où  d escend  le T e s s in ,  il fau t sav o ir que l’hospice 
e s t  s itu e  476 to ises p lu s  h a u t qu ’A iro lo  , A iro lo  406 toises plus 
h a u t que  G io rn ic o  , e t  ce d e rn ie r  77 to ises  p lus hau t que le 
L a c -M a je u r , d o n t il est sép a ré  p a r  u n e  va llée  qui n ’offre qu’une 
p e n te  in sen sib le . H a u teu r to ta le  , to ises.
C hm aL ,  p a ssa g es  d a n g e ie u æ .  —  L ’h iv e r d u re  pendant 9 
m o is  , e t les neiges s’accu m u le n t en  d iv e rs  en d ro its  à la hau­
te u r  de 2 0 iusqu ’à 40 p . C ep en d a n t, lo rsque  les v en ts  du S. souf­
flen t p e n d a n t lo n g -tem p s  , il y  to m b e  de la p lu ie  même au 
m o is  ou jan v ie r. Il e s t ra re  de  v o ir le th e rm o m è tre  de Réaumur 
d e sc en d re  au-dessous de  19.0 —  L es passages que les lavanges 
re n d e n t d angereux  en  h iv e r et au p r in te m p s . so n t ceux qu’on 
n o m m e  le  F e l d ,  s itu é  au N . de  l ’h o sp ice ; le  C hem in -R cu fy  
ap p u y é  c o n tre  le s  ro c h e rs  au  S. , e t  to u t le  tra je t depuis 
l ’no sp ice  ju sq u ’à A iro lo , m ais su r to u t à la P io ta  , à Saut’ An­
to n io  , ii S an  G iu s e p p e , d an s  to u te  la  V al-T rém ola  et à Ma­
d o n n a  a i lie  t .  L us to u rb illo n s  accom pagnés du nuées de neige
«poussière , co n n u s  su r  la  m o n ta g n e  sous le  n o m  de  G ong- 
juu, so n t très-dangereux  d ep u is  l’A lpe d e  R u d u n t jusq ii’ù 
Itepice. C eux qui fo n t c e tte  ro u te  p e n d a n t la  m auvaise  
eau, d o iv en t s’a tta c h e r  à su iv re  sc ru p u leu sem en t les con - 
ek des gens de la  m o n tag n e . Si des c irco n stan ce s  im - 
jjieuscs fo rce n t le voyageu r à c o n tin u e r  sa ro u le  dans- 
! m om ent d a n g e re u x , la  seu le  p ré c a u t io n  q u ’il pu isse  
« d re ,  c ’est d ’û te r  aux  chevaux  leu rs  c lo ch e tte s  e t to u t ce 
o pourrait fa ire  qu e lq u e  b ru it  , e t de se h â te r  de  tra v e rs e r  
3mauvais pas sans  d ire  un  m o t e t dans  le p lu s  g ran d  s ilence  ; 
iril ne fau t so u v en t qu’un son  trè s -fa ib le  p o u r d é ta c h e r  les 
jases de neige d o n t o n  esfcm enacé. ( V .  L av a u g es). D ans 
Mt le va llo n  du  S a in t-G o th a rd  , il n ’y a que les A lpes de 
laduut, de S e lla  e t  de  L u z en d ro  o ù  les vaches e t  les c h e ­
nus puissent p â tu re r  , c l ou  l ’on  tro u v e  des c h a le ts .
Chemin d ’A i r o io .— D e l’hosp ice  à A i r o l o ,  2 I. de  d e scen te  
très-roide. Oii longe p e n d a n t 1 h . la  V a l-T ré  m ol a ou  Y a l- 
îrem blant, e t l’on  passe le P o n t-T re m b la n t ^P o n te -T rem o lo ), 
là, les neiges s’a c c u m u le n t en  h iv e r à 5o p . de  h a u te u r , e t 
même au cœ u r de  l’é té  011 v o it so u v en t s u r  le T essin  des vo û tes  
île neige en é ta t  de su p p o r te r  des fa rdeaux  d ’une p e sa n te u r  
considerable. I l y  a d eu x  ch em in s  dans la  V allée  T r e m b la n te ;  
Tun usité eu  h iv e r , e t  l ’a u tre  en é té . A u-dessous du  second  p o n t  
le chemin trav e rse  un  v e r t  p â tu ra g e , passe à cô té  de  la c h a ­
pelle de S a in te -A u n e , e t descend , p a r  la fo rêt de  P io te lla , dans  
la vallée, d ’où  ou  a en co re  j  de  1. ju sq u ’à A iro lo . A u-dessus 
ila huis de P io te lla  e t  d an s  le bois m e in e , 011 d écouvre  d e s  
échappées de vue su r  la r ia n te  V a l-L év a n tin e  su p érieu re  , que 
termine au  S. le  P la tife r . A u S .-O . ou  ap e rç o it la  vallée  de  
Belletto.
Combats sa n g lo n s  d o n n é s  s u r  le  S a in t-  G o llh a r d  à la  f i n  
du i 8 .e s ièc le . —  L ’an  1799, au  m ilie u  de  m a i ,  les F ran ç a is  , 
commandés p a r  le gén éra l S o u lt , s’e m p a rè re n t du  S a in t-  
Gotthard. L e 16 e t  le  18 ils e u re n t à c o m b a ttre  les A u trich ien s  
réunis aux  h a b ita u s  du  pays d an s  la V a l-L éva jitinc  e t su r  le 
moût G énéré. Le 1 9 , les F ran ç a is  se re t i r è r e n t  d e s  G riso n s  
1 U rsereu , sous le  général S u ch e t. L e 2 8 ,  le gén éra l a u tr i ­
chien H adtlik  repoussa  les F ran ç a is  que c o m m a n d a it L eco u rh e  ; 
le 29, le  général a u t r ic h ie n , c o m te  de  S a in t-Ju lie n  , s’e m p a ra  
du Pont d u  D iab le  , e t  avança  ju sq u ’il W aseu . N o u v eau x  
combats ju sq u ’au  6 j u i n , à la  su ite  desquels  les F ra n ç a is  
abandonnèrent le  c a n to n  d ’U ry . A u m ois d ’a o ù t ils p é n é trè ­
rent de nouveau au  tra v e rs  des A lp c s-S u rèn es , d u  S ü sten b ei g 
d de la V al-M aggia , rep o u ssè re n t les A u trich ien s  le 15 de ce 
mois à Fli'ie len  e t à W asen  ; le 17 , ils  s’e m p a rè re n t de  la vallée  
iU rsc jen , du  S id n t-G o tth a rd  e t de P O h er-A lp c  ju sq u ’à D i-
sen tis  , d a n s  les G ris o n s ; ceux  qu i v e n a ien t du  cô té  du  Valais 
o c cu p è ren t le F u rca  L e 2 {  e t a 5 de  sep te m b re  , 26,000 Russes, 
avec 5 ,000  chevaux  , p a ssè ren t le S a in t-G o tth a rd  , e t forcèrent 
les F ran ç a is  à se re t i r e r  d an s  les A ln es-S u rèu es. ( K . à l’art. 
A n d e rm a tt que lq u es  d é ta ils  s u r  les evén cm cn s qui eurent lieu 
d an s  la  va llée  d ’U rse ren  e t au  P o n t du  D iab le  ). L e  \  octobre, 
ces d e rn ie rs  re v in re n t p re n d re  possession  du  S a in t Gotthard 
d u  cô té  du  V a lais. L e  28 m aÿ  1000 un e  d iv is io n  commandée 
p a r  les g énéraux  L orge  e t M oncey  , tra v e rsa  le S a in t-Gotthard, 
e t  a v a n ç a , en  se b a t ta n t  sans  cesse, to u t  le  long  de la Val-Le­
v a n tin e  ju sq u ’à L ugano  e t  à C òm e , o ù  e lle  a rriv a  le 4 juin.
( V .  A n d e rm a tt .)
S i tu a t io n  rem a rq u a b le  d u  «S*'.- G o tth a r d .  —  Quoique le 
S t.-G o ttb a rd  11e so it pas la  p lus h a u te  m asse des montagnes 
d es A lp e s , c o m m e  on  l ’a c ru  ju squ ’au  m ilieu  du  siècle passé, 
il ne laisse pas d ’e tre  e x trê m e m e n t rem a rq u a b le , h cause de sa 
s itu a tio n  ce n tra le  e n tre  le  M ont-B lanc e t le  M ont-Roseau 
S .-O . , e t  e n tre  l ’O r te le r ,  le  "VVildspitz e t  le F e r m a n t ,  sur la 
f ro n tiè re  du  T y ro l à l’E . , p r in c ip a le m e n t q u an d  on  l’envisage 
m o in s  sous le r a p p o r t  de la h a u te u r  de  ses s o m m ité s , que sous 
celu i de  l’é ten d u e  qu ’il occupe  c o m m e  g roupe  de  montagnes. 
L es  p ics d o n t voici les n o m s d é te rm in e n t le  c irc u i t i le  ce vaste 
fo y e r des A lpes. D u  G a len s to c k  à l’O . , la cou rbe  que décrit 
ce c irc u it s’é te n d  du cô té  du  IN. p a r  le B ie lerh o rn  ou montagne 
d u  G la c ie r ,  p a r  le S p itzb e rg  , le M ou tzberg  e t  le Teufelsberg 
ju sq u ’au  C risp a it ; de l à ,  du  cô té  de l ’E . , p a r  le  Cal m ot et le 
B ad o u tz  ju sq u ’au L u c m a u ie r  ; pu is  v e rs  le S . ju squ ’au  Platifcr, 
a u tre m e n t n o m m é  le P e ttin o  ou  P io fon i ; d e  l à ,  du  côté de 
l ’O . , p a r  les m o n ts  R av ina  , N a r e t ,  M o u tth o rn  , F u rca  et Ga- 
le n s to ck  L a  ch a în e  des A lpes trav e rse  ce fo y e r dans la direc­
t io n  de l ’O. à l ’E . , dep u is  le G a le n s to c k , p a r  les m onts Furca, 
M o u tth o rn  ou  P is c io ra . F ib i a , F ie u .lo ,  P rosa  , Sella  , Péters* 
to c k ,  N é r a , C o rn e ro  e t  U o m o  , ju sq u ’a u  L u c m a u ie r . De tous 
ces p ic s , le  G a le n s to c k , q u i , se lon  M . M u lle r , a 11,260 p. au- 
dessus de  la m e r ,  e st le  p lu s é levé. D a n s  c e tte  encein te  sont 
s ituées  les d eux  g ran d es  va llées d ’U rse reu  e t  de  la V al Levan­
tin e  su p érieu re  , a insi que les v a llo n s  de C am m a  et Piora , de 
T e r m in i ,  C o d e l in a ,  C o rn e rò , M agi s , G a m e r ,  de l’Ohcr- 
A lpc  e t de  l’U n le r-A lp c  , o u tre  la gorge de  ro ch e rs  que l’on 
tro u v e  au  h a u t du  passage. O11 y vo it en  second  lieu 28 3o 
p e t i ts  lacs , d o n t le p lus long a 11 .c l ie u e , e t les plus pel its 
seu le m e n t que lques c en ta in e s  de  to ises de  longueu r. Troisiè- 
m c in e n t ,  h u i t  g la c ie r s . sav o ir ceux  du F u rca  , de Bici, de 
M a t t ,  du  C r i s p a i t , de  S tc .-A n n c , île  W e ittc n w a s se r , du Lu- 
z cn d ro  e t de  P isc io ra . E n fin  les s o n n  e r du  T essin  , de la Rctiss, 
d u  R hône  , e t  du  R h in  A n té rie u r  e t d u  m ilieu . Il a  été question
dece 11rs  des deux  p rem iè re s  riv iè res . L e  R h o n e  p re u d  sa sou rce  
al pied du  m o n t Fu  rca  ( J~. F u  rca  ) ; le R hin  A n té rie u r  a les 
aines su r le C r is p a i t , s u r  le B adous e t  d a n s  la  va llée  de  
Gurncren (>K T a v e stch ) , e t  le U liiu  d u  M ilieu  d a n s  la va llée  
iCadelina. ( V .  M édels ( va llée  de  ).
Grande v a r ié té  d e s  fo s s i l e s  d u  S t . -  G o tth a rd .  — Il n ’ex iste  
run lieu d an s  to u te  la ch a în e  des A lp e s ,  e t peu t-ê tre  d an s  
nt le res te  du  m o n d e  , où  l’on  t ro u v e , d a n s  un  espace to lle ­
rili resserré , u n  n o m b re  aussi p rod ig ieux  de  fossiles , que su r  
iS t.-G otthard . I l e s t  p lu s que  v ra isem b lab le  que les tré so rs  
if ce genre  qu ’il re n fe rm e  , so n t lo in  d ’ê tre  épu isés. L e  n a tu - 
sliste, qui p re n d  su ccess iv em en t ses s ta tio n s  à l’H o sp ice , à 
lirolo, à M édels e t à T a v e ls c h ,  p o u r p a rc o u rir  to u tes  les 
prties de ce g ran d  fo y e r avec  de  bons gu ides, p e u t y  re c u e illir ,  
iaiis l’espace d ’un  p e ti t  n o m b re  d e  s e m a in e s ,  les fossiles les 
fias c u r ie u x , e t e n  c h o is ir  lu i-m êm e les é ch a n tillo n s .le s  p lu s  
nstructifs.
Une c o llec tio n  de  5o à 60  espèces de  fossiles du  S t.-G o t-  
thard, c o û te  de  d eux  h  dix  lo u is , se lon  la g ra n d e u r e t  la  
kaute des éch an tillo n s . A u r e s te ,  que lques-uns de ces fossiles 
font si r a r e s , que l ’on  11e p eu t se les p ro c u re r  que  très-d iffic i­
lement ; c ’est a in si que  les to u rn a lin e s  b lan ch es  e t  v e rte s  
coûtent d ’un  à tro is  lou is  la  p ièce. O11 tro u v e ra  des renscignc- 
mens su r  ceux  qu i v e n d en t ces d iv e rs  fossiles aux a r t .  A iro jo , 
Andennatt e t H osp ital.
Governi i s b e r g  , G o u t i m c h e l .  (  P'. G uggisberg  e t  G u rn ig e l) . 
G b ax d so n , p e ti te  v ille  du  c a n to n  de  V aud , s ituée  su r  la  
rive o cciden ta le  du  lac de  N e u c h â te l ,  au  p ied  du  m o n t J u r a ,  
qui, daus c e tte  c o n tr é e ,  p o r te  le n o m  de  T h é e c n o n  : sa p o ­
ntina est a d m ira b le  ; m ais  ce  qu i la re n d  p a r tic u liè re m e n t 
intéressante , c ’est le  so u v en ir de  la m é m o rab le  v ic to ire  que  
les Suisses y  o n t  re m p o rtée .
C hem ins. — D e G ra n d so n  à Y c c rd tin , 1 1. A Y en  ch a te l ,  61 . 
G r if e n s é e  (G re if e n s c c )  , p e ti te  v ille  du  C . de Z u r ic h ,  
située «à 3 1. de la c a p i ta le , s u r  la  r iv e  o r . d u  lac  de G ii  le n ­
ire , d o n t les b o n is  fe rtiles  ut r ia n s  p ré s e n te n t une  ch a în e  
de cûteaux du  h a u t desquels  o n  déco u v re  de  fo rt beaux p o in ts  
de vue e t  une p a r tie  de  la  c h a în e  des A lpes. Sur*la rive  du  
8.-0 . s’é lèv en t les m o n tag n es  cu ltiv ées  de G h e is s , de  F o rca  
et de M onr ; s u r  celle  d u  N . - F .  s o n t s itués  les villages d e  
Mourut île  F æ lle n d e n . A l’E . 011 observe le ch â tea u  e t  le  v il­
lage d ’U stcr. L e ru isseau  de l’An s o r t  du  lac d e  P fc f iik o n , et, 
ie jette d a n s  c elu i de G r if e n s é e , d ’où  s o r t  la  G la lt  , d o n t les 
paisibles eaux to m b e n t au-dessous d e  G la tt fe ldcn  d an s  le R h in . 
Le lac n o u rrit q u a n tité  de  grosses angu illes  q u i so n t fo r t  e s t i ­
mées. —  A uberge ; L ’O urs.
G riès  , m o n tag n e  située  d a n s  la  ch a în e  des A lpes primitiv,6 
qui s é p a re n t le H au t-V alais  d u  P ié m o n t.
C h e m in s  , ca sca d es  d ’É g in n  e t  fie la  T o s a .  —  O n travers 
le  G ric s  p a r  un  c h em in  de m o n tag n e  qu i m èn e  d ’Oberehcstclen 
e n  V a la is , à D om o d ’O ssola , dans la  V al-M aggia e t  a Locamo. 
D ’O herghcste lcn  à F o r /ia z za  ,  a u  p ied  m é rid io n a l du G riès,. 
7 1. i .  A u s o r t i r  d ’O h c rg h este lcn  on  se re n d  d ’a b o rd  à Z u m  
Loch, y d an s  la  vallée  (vE g iue , o ù  la riv iè re  du  m êm e nom 
fo rm e  une  jo lie  cascade . A l ’e x tré m ité  de  c e lte  va llée , on 
tro u v e  à l ’E . u n  s e n tie r  p o u r a lle r  à A iro lo  p a r  le m ont La­
v ino . L e  c h em in  du  G riè s  s’élève ju sq u ’à la h a u te u r  de 7,336 p. 
au -dessus de la m e r ,  e t  trav e rse  un  g lac ie r d ’un  J 1. de lar­
g e u r ,  auquel la poussiè re  de  sch is te s  m ica cé s  en  décomposi­
tio n  d o n t  il e s t c o u v e r t ,  d o n n e  une  te in te  g risâ tre  ; le nruit 
so u rd  que  l ’on  e n te n d  q u an d  on  en  frap p e  la g la c e , semble 
a n n o n c e r  que  ce g la c ie r repose  su r  de  g ran d es  excavations. 
L e  rev e rs  m é rid o n ia l du  G riè s  o ffre  q u a tre  g rad ins  aplanis en 
fo rm e  de v a llons  L e  p r e m ie r ,  où  l’on  e n tre  du  co té  du midi, 
e s t  c o n n u  sous le n o m  de B ctltlrrii t i  ; les ch a le ts  qu ’on  y voit 
s o n t s itu és  à  I  I. au -dessous  du  col. O n  y p ré p a re  des fromages 
t r è s - e s t im é s , et on  y  re m a rq u e  un  p e tit  lac  qu i abonde en 
t r u i te s ,  e t d ’où so rt la T o c c ia . L e seco n d  va llo n  p o rte  le nom 
de  A lo ra s t : o n  y v o it le h am e au  de K e h rb a e c h i, composé de 
c h a le ts  rpii son t h a b ité s  to u te  l ’an n ée . O n  descend  nnr une
Se n te  trè s -ro iilc  d a n s  le tro isiè m e  va llo n  q u ’occupe le lia mean ’A u f d e r  F r o u t ,  au bou t d u q u e l il y a une ch ap e lle . C’est là 
que  s’ouv re  la va llée  de T o cc ia  ou  de D olgia , p a r  laquelle on 
se  re n d  en  5 h e u re s  à s t i r o lo .  .E n fin  une nouvelle  pente 
trè s -e sc a rp é e  ab o u tit au  q u a triè m e  v a llo n , n o m m é  le Froutval| 
le  c h em in  s u i t , dep u is  le lian t ju sq u ’e n  b a s ,  la m agnifique ca­
ta ra c te  de  la  T o sa  ou  T o cc ia  . d o n t la h a u te u r  to ta le  est de3 
ou joo p. , e t  dans laquelle  on  d is tin g u e  tro is  g rad in s . Comme, 
à l ’e x cep tio n  de la c h u te  du  R h in , il n ’y a pas de  cascade en 
Suisse d o n t la m asse  d ’eau so it aussi consi ! é ra b le  , celle de la 
T o sa  e s t , sans c o n tre d it ,  un e  des p lu s  be lles  e t des plus remar­
quab les  q u ’il y a it  d a n s  ce p a y s-là . E lle  fo rm e  une espèce de 
p y ra m id e  d o n t la hase  est e x trê m e m e n t la r g e , e t d o n t le som­
m e t  a tou t ^ u  p lu s 4 à .3 p ieds. L ’in c lin a iso n  du  ro c h e r  fait un 
ang le  d ’en v iro n  140-1^0 degrés avec l’ho rizo n  V ue du bas en 
h a u t , du  h a u t en  bas et de  cô té  , c e tte  c a ta ra c te  o ffre de toutes
Îa r ts  des a cc id en s  va rié s  d u  p lu s g ran d  e ffe t. Au p ied  du rocher, a la rg e u r  du  tc r re -p la in  de  la  v a llée  e s t à p e in e  d ’un 1 I- De 
to u s  cô té s  011 est e n to u ré  de rocs m en aça  11s cou ronnés  de liois 
de  m élèzes. P u  bas de la  c h u te , on  va en  |  1. au village de 
F r o u tv a l,  où  il y a une au b erg e  chez  M .S a lc ie r . D e là  à P o m ­
m â t ,  ou  zum  S teg  (a l P o n te  , ou  F o rm a z z a  e u  ita lien ) Jt  1. Ce
VCOgc, quo ique  fa tig a n t , n ’o ffre  a u cu n  d an g er . ( P o m - 
ni). Le rev e rs  m é rid io n a l du  G riè s  est h a b ite  p a r  des A lle- 
Bsds jusqu’au  v illage de F o p  p ia n o  ,  s itué  à  i  1. £ au -d e sso u s  
âfommat. ( F  A iro u a .)
hiMSEL, h au te  m o n ta g n e , s u r  laq u e lle  e st u n  passage p o u r 
r d u  c a n to n  de  B erne d an s  le  V alais. La n a tu re  d ép lo ie  
o to u t ce t r a je t  u n  g ra n d  n o m b re  de  scènes de  c e tte  rnagn i- 
ace sauvage e t  s ingu liè re  d o n t e lle  se p la ît h d é c o re r  les 
files-Alpes. De M ey riu g h en  d a n s  le  H ash th a l ju sq u ’à l’/Vd- 
al du G r im s e l ,  7 1. D ’O b crg h este len  d an s  le  H au t-V alais  
nu’à V H ô p i ta l , 3 1. L es voyageu rs qu i passen t la  m o n tag n e  
cheval, fe ro n t b ien  de  fa ire  à p ied  le  p lu s  m auvais  pas de  
itte rou te  , b o rd é e  en  d iv e rs  e n d ro its  de  p réc ip ices  épou- 
utablcs , e t où  l’o n  est ob ligé  de  p a sse r su r  des p o n ts  très- 
drayans.
Chemin d e  A fe y r in g h c n  s u r  le  G r im s e l. S u p e rb e s  c h u te s  
iti'A a r  près d e  H anaC i k  e t  de  G o u lta n n e n .  —  De M ey rin - 
ienau tra v e rs  des fo rêts  du  m o n t K irc h e t , p a r  l’ag réab le  va l­
te d’im G r u n d , où  l ’on  v o it d é b o u ch e r à g le  M iih l l i lh a l , o n  
1 trouve des c h em in s  p o u r a lle r , p a r  le m o n t S ü s te n , d an s  le  
an ton d 1 U r y ,  e t p a r  le  m o n t J o c h ,  d an s  la  vallée  d ’jEVz- 
lïelbcrp ( ï . M ey r in g h en ) ; e t  un  peu  p lu s  lo in  à d r .  la  p e ­
lle vallée d ’U rb a c h , dans  laq u e lle  descend  le  g ran d  g lac ie r 
fürbach ou  de  G a u li ; ap rès  av o ir en su ite  passé l’A ar su r  
u p o n t , u n  c h em in  â p re  e t  so lita ire  , p ra tiq u é  d a n s  les 
rochers , c o n d iv i le  v o yageu r e n tre  les  m o n ta g n e s  d ’U rb ac h  , 
Sitili, G au li e t  G o u tta m  aux cabanes  d ’im  Boilern , e t de là  
in village de  G o u t l  . n n e n ,  3 1. , s itué  à 3 ,198  p . au-dessus 
à la m e r. O u  y  tro u v e  une auberge  passai «le e t  de  trè s - 
founcs gens. A j  de  1. en  a v a n t d ’iin  B oden , le ch em in  est 
hillé dans le  roc  , e t  p ro tég é  p a r  u n e  b a rr iè re  du  cô té  de 
ÎAar. I l  y  to m b e  des av a lan ch es  au  p rin te m p s . A j  1. de 
Goultannen , l ’A a r f o r m e , à cô té  du  c h e m in  , un e  cascade 
dont on  peu t a p p ro c h e r  d e  to u t p rès . E n t re  10 h . d u  m a lin  
da h. h . ap rès  m i d i , o n  y  o b serv e  un  bel ir is  q u an d  il fa i t  du  
»leil. Au de là  de  ce v illage , ou  passe  le m o n t S ta m p f ;  on  
traverse d eux  fois l’A a r , e t  l’on  gagne le  c h a le t d e  H a n d e c k  
to bout de 2 h .  de m a rc h e . S u r c e tte  m o n tag n e  , o n  v o it 
U ’E . le g lac ie r e t  le lac  de  G h c lm e r , d ’où  s o r t  le to r r e n t  
la même n o m  ; au  S .-O . les g lac iers  d ’E r le n  e t de  R itx li ; 
tu S. , le  H a n d c c k h o m . A  une  assez g ra n d e  d is tan ce  au - 
dessous du  c h a l e t ,  V H a r  fo rm e  une  des plus m agn iliq iies  e t  
des plus g ran d es  cascad es  q u ’il y  a it  en  Suisse. I l  fau t la  v o ir 
lorsqu’il lu it du  so leil e n tre  9 h . £ e t  u  du  m a t n , e t  p ou r c e t  
fiTet descen d re  au-dessous de  H an d eck  d an s  le l i t  de la r iv iè r e ,  
ayan t so in  d e  s’a p p ro c h e r ,  en  su iv an t les b o rd s  le  p lu s
p rè s  possib le  de  la cascade . C ’e s t u n  spec tac le  d ’une beanti 
e x tra o rd in a ire  ; la  riv iè re  sem b le  to m b e r  d u  b a u t des cieux. 
—  D e H andeck  à V H ô p ita l ,  2 1. C e tte  p a rtie  d u  chem in  est la 
p lu s  ro id e  e t  la  p lu s  h o r r ib le ;  tro is  fois ou  est o.'.ligv de tra­
v e rse r des p o n ts  v é rita b le m e n t e ffray a n s , q uo ique  Ires-sofides. 
A f  1. au -dessus de I la n d e c k ,  ou  nasse  su r de  g randes sùrJàecj 
a rro n d ie s  de g r a n i t , d a n s  lesm icllcs  on  a c lé  obligé de tailler 
d e s  pas p o u r les ch ev au x  e t les gcus à p ied . l  a premiere se 
n o m m e  H œ lle u p la t te  ou  P ie rre  d ’E n t c r ,  e t  l’a u tre  Stocks- 
tœ g h c  , ou  b ien  d ie  bœ sc u n d  le tz te  S c ile . U n e  ■ 1. plus haut, 
o n  tra v e rse  u n  p â tu rag e  a lp e s tre  n o m m é  le  Jiœ derisc/ibodcn, 
d ’o ù  il re s te  en co re  une lieue  d e  m o n tée  trè s-rap id e  jusqu’à l’Hô-
Ïû ta l. Au d e rn ie r  p o n t que l ’on  tro u v e  n o n  lo in  c e  l ’Hôpital, ’A a r  fa it  en co re  une  c h u te  re m a rq u a b le .
L ’H ô p i ta l  d u  G r i /n s e l .— Il est s itu é  d a n s  une  contrée en­
to u ré e  ((’ép o u v an tab les  ro c h e rs  , à 7 1. au-dessous du  point le 
p lu s  élevé du  p assag e , c l  à 5 ,628 p . au-dessus de  la m er. L’hô- 
p i ta l ie r  a 7 b ons  lits  à d o n n e r  aux  é tra n g e rs  : il lui a rrive  quel» 
a u efo is  de  loger à la  ib is  p lu s  de  100 p e rso n n es . Il y  passe prés 
a e  3 oo bêtes de  so m m e p a r  sem ain e . A cô té  de  l ’hab ita tion  est 
s itu é  un  p e t i t  lac n o m m é  le  K le in sé e , d o n t  la p ro fondeu r est 
d e  32 à 62 p ied s. L e  S a ssb a ch  fo rm e  un e  jo lie  cascade  avant 
d e  to m b e r  d a n s  ce lac .
G la c ie rs  d e  l ’H a r .  —  D es g lac iers  e t  des va llées de glace 
d ’uno g ran d e  é te n d u e , so n t s itués  s u r  to u te s  les montagnes 
vo isines. L es longues vallées de g laces de  G h e ltn e  so n t situées 
au  N .-E .,  e t  les  én o rm e s  g lac iers  de l ’A ar au  S.-O . Si le temps 
se  tro u v e  fa v o ra b le , les  voyageurs fe ro n t b ien  d e  consacrer 
u n e  jo u rn é e  e n tiè re  à v is ite r  ces d e rn ie rs . O n  tro u v e  de lions 
gu ides h l ’H ô p ita l ; e t l’o n  p e u t ,  sans au cu n  d a n g e r ,  pénétrer 
ju sq u ’au  m ilie u  de  ces ro e n e rs  e t de  ces g laces é te rne lles , où 
to u t sem ble  p o r te r  l ’e m p re in te  d ’une c ré a tio n  nouvelle  et in­
c o n n u e . D e  l’H ôpita l au  Z i n k c n s t o c k ,  une  1. C’es t jusque-là 
que  s’é te n d  l ’e x tré m ité  d u  g la c ie r de l  'ordelaav  ou  Lautcraar, 
q u i se te rm in e  p a r  une  p a ro i de  g lace. P en d an t to u te  1 I. on 
tro u v e  la su rface  du  g lac ie r co u v erte  de  d é b ris  ; la  montée en 
e s t  p é n ib le ,  m a is  e lle  11e d u re  pas p lus d ’un q u a r t  d ’h e u r e . La 
g lace  e s t u n ie  e t n ’a p o in t de fe n te s , e t le  g lac ier a 6 I. de lon­
g u e u r su r  7 1. de  la rg e . O n  y  vo it e u  d iv e rs  e n d ro its  des-cn- 
ib n c c m e n s , d u  m ilieu  desq u e ls  s’é lè v en t des co lo n n es  de glace 
su rm o n té e s  d ’un  q u a r tie r  a e  r o c h e r ,  e t  des p y ram id es  déglacé 
t ra n s p a re n te  de  18 p. d e  h a u te u r . ( V .  l ’a r t .  G lac ie rs .)  Au S., 
011 a p e rço it le Z in k cn s to c k  a n té r ie u r  e t p o s té r ie u r , le Lau- 
t e r a a r h o r n , le F in s tc ra a rh o m  , le s  V ie s rh e rh o rn s  ; au  N. les
f ies de G a u l i ,  R i t z l i , 'P rilli cl B ram ici la m m  ; à PO. , les c h re ck lio rn s . U n e  ra m if ica tio n  du  g lac ie r de  L au tc raa r s
teil au N . d u  c ô té  d u  G a id ih o v ii, e t fo rm e le g la c ie r de  G n id i, 
qii4 1. de  lo n g , e t  q u i ,  se d ir ig ea n t à  l ’O . vers  les R ourg- 
y p ren d  le  nom  de g lac ie r de  R o se n la u i, e t fa it l’a d m i-  
ii)Q des voyageurs qu i passen t le  S cheideck  en  a lla n t de  
fcmugheu au  G rin d e lw a ld . A u -d e ssu s  d u  g lac ie r de  L a u - 
bar est s ituée  la  seco n d e  va llée  de  g lace ; e lle  e st connue  
«le nom  de  F in s te ra a r ,  e t a 7 I. d e  longueu r. P lus h a u t  
&re la g igantesque F iu s te r a a r h o r a , à la  h a u te u r  île i"),2'ï£
,«-dessus de  la  m e r. C e tte  su p erb e  p y ra m id e  g ra n itiq u e  n’a  
iut encore é té  g rav ie . L ’a rê le  de  rochers* qui regne e n tre  les 
kiers de F in s te ra a r  e t  de  L a u te ra a r  a  7 ,536 p . a u -d e ss u s  
Ha m er. L a  F in s te ra a r  s o r t  de  ces g lac iers  e u  ro u la n t ses 
des par-dessous les g laces de  celu i de  L a u te ra a r ,  au  s o r t i r  
àfiel elle fo rm e  d é jà  une riv iè re  c o n sid é rab le . E lle  re ç o it 
im lot ap rès le s  eaux de  l’O b e r a a r , qu i s o rt du  g la c ie r 'd e  
éme nom . Ce d e rn ie r  p ré sen te  une  longue va llée  de  g lace 
tace vers le S . ,  e n tre  les Z iu k en s lo c k s  e t lus S e id e lh o ru s . 
lersonne n’a en co re  te n té  d e  v is ite r  ces im m en ses  c h am p s  de  
dace. T ou tes ces va llées so n t d an s  la  d ire c tio n  de  l’E. à l ’O . 
illes ne c o m m u n iq u e n t pas im m é d ia te m e n t avec les g lac iers  
I« Grindelwald ; c a r  e lles en  so n t séparées p a r  des* a rê te s  d e  
rochers. O n  n ’a  p é n é tré  su r le g lac ie r de L a u te ra a r  que jus- 
ja’au pied des S c h re c k h o rn s , p ics d o n t la  h a u te u r  est de  
ii5(>6 p. T o u tes  les  h au te s  v a llées  s itu ées  ta n t  au  N . q u ’a u  
1 depuis le  G rim se l ju squ ’au x  en v iro n s  d u  G h e n im i,  s o n t 
fcücmcnt re m p lie s  de  g laciers  , que les m on tagnes  que l’on  
H voit rc sse m ld eu t aux  îles  q u i s’é lèv en t d u  se in  d e  la  m ev 
{iicinlc.
Hauteur d u  p a s sa g e  d u  G r im s e l . —  D e l’H ôp ita l au  p o in t 
kplus élevé de  ce passage ,  7 I. h $ de  1. Ce co l a 6 ,670 p. au- 
lessus de la m e r ,  e t  le  S e id e llio rn , qu i fo rm e  la  p lu s  h a u te  
toiomité de  c e tte  m o n ta g n e , e n  a  8 ,5oo p . M êm e e n  é t é ,  on  
trouve tou jou rs  de  la  neige su r la h a u te u r  d u  passage. O n  y  
voit quelquefois d e s  ou rs , so it b ru n s  , so it n o irs . D eux  ru is - 
üaux so rten t du  F in s te rsée  •, l’u n  va se je te r  d an s  l ’A a r ,  e t  
fiôtie dans le  R h ô n e . D es p e rc h es  p lan tées  le long du  ch e - 
■lu en in d iq u e n t la d ire c tio n  lo rsq u e  ia  m o n tag n e  e s t entiù* 
W u t co u v erte  de  neige. D u  h a u t  d u  col 011 jo u it  d ’une 
ks-bellc vue s u r  le F u r c a , s u r  le  G a len s to ck  , su r  q u e lq u es- 
des p ics d u  S a in t-G o t th a rd  , s u r  le  G r iè s , e t  su r  les 
lontagiics de  la  ch a în e  m é rid io n a le  du  V alais ju sq u ’au 
but-Blanc. O n  d escen d  à  O b e rg h este ln  e n  1 ou  2 h . de  
tirche.
Chemin d u  M a y c n w a n d .  —  P o u r d e scen d re  d u  G rim se l 
1 placier du  R h ô n e  p a r  le M a y c n w a n d , 011 p ren d  à g auche  du  
kç de H auscck , d ’où  l’o n  gagne le M a y c n w a n d , £ de  1. D e
Ih au g lac ier d u  R h ô n e  } î  1. f . Ce t ra je t  sera  dangereux tati 
q u ’on ne  fra} e ra  pas u u  s e n tie r  le  long du  M aycnw aud. C’ci 
p o u rq u o i les voyageurs qu i se p ro p o se n t de  fa ire  ce chemin, 
n e  p eu v en t se d isp en se r de  p re n d re  un  ho u  guide à l’Hôpi­
ta l .  C eux qui de  G rim se l v e u le n t a lle r  en  d ro itu re  dans h 
v a llee  d ’U rsc ren  , g ag n en t p rè s  de  3 1. en  passan t par le 
M aycnw aud-. A u  re s te  , o n  ne  p e u t p a s  fa ire  ce voyage à 
c h ev a l.
H is to ir e  m ili ta ir e  d e s  d e rn iers  te m p s  — Les glaces éternelles 
du  G rim se l e t ses a ffreux  ro c h e rs  , o u i aussi é té  témoins des 
c o m b a ts  des A u trich ien s  e t  des F ra n ç a is . A u mois d'oùt 
3 799 1 ces d e rn ie rs  se lir e n t co n d u ire  depu is  le  village de 
G o u tta n n e n  au  tra v e rs  de la va llée  que re m p lit  le glacier de 
G lie lm e n , p o u r su rp re n d re  les  A u trich ie n s  qu i occupaient le 
G rim se l e n  les  a tta q u a n t d u  h a u t e n  bas. I l  y  p é r it  beaucoup 
d e  m onde .
J iic h c s  m in e s  d e  m é ta l.  —  L es  ro c h e rs  con tiennen t des 
m in es  de c r is ta l.  O n  eu  a  ex p lo ité  p lu s ieu rs  su r  le mont 
Jo c lili. Il ex iste  su r le  Z in k en s to c k  que lq u es  g ro tte s  remplies 
d e  c ris tau x  e t  dans  lesquelles  on  p e u t p é n é tre r . I l en  est nue, 
e n tr e  a u tre s  , d a n s  u n e  gangue de quartz, de  3 p . d ’épaisseur. 
U11 des p lu s  g ra n d s , d o n t le  d ia m è tre  e s t d e  3 pieds J de 
d ia m è tre  su r  2 p ied s  7 de l o n g , e t  d o n t  l ’une des six laces 
a  1 p ie d  \  d e  la rg e  , se tro u v e  au M usée d ’h is to ire  naturelle 
h P a ris .
G r i n d e l w a l d ,  village du  can to n  de  B erne. O n  n ’y  trouve 
q u ’une auberge  ; m ais  q u a n d  e lle  e st p le in e  , le  pasteur du 
lie u  d o n n e  l’h o sp ita lité  aux  é tran g e rs . Ce v illage est situé à 
3 , i 5o p . au-dessus d e  la  m e r ,  d an s  une va llée  a lp in e , riche 
e n  p â tu rag es  e t  trè s -p e u p lée  ; la  vallée  e st dans  la  direction 
d u  N .-E . au  S  -O ; e lle  e s t e n to u ré e  de  m o n tag n es  d ’une hau­
te u r  e x tra o rd in a ire . L e  F a u lh o ru  , so m m ité  s ituée dans la 
ch a în e  d u  N . , s’élève h 8,020 p . , e t les m o n ts  redoutables de 
la  ch a în e  m é rid io n a le  o n t leu rs  bases ensevelies  d an s  de vastes 
v a llées  de  g laces , e t p o r te n t  leu rs  tê te s  m en açan te s  jusqu’aux 
c ieu x . L a  h a u te u r  d u  W e t te r h o rn  est de  11,453 p . , celle de 
i ’E ig h c r  de  12,268 p . ; les  S c h rc c k h o rn s  e t  les Vieschhorus 
o n t  cu co re  que-'ques cen ta in e s  de p . de  plus. L a  valide est 
fe rm é e  au  N .-E . p a r  la  S c h e id c ck , qui a  6 ,0  p. de hauteur*, 
l ’issue e n  e s t é tro ite  e t  s itu ée  au  8 .-0 . L es hab itans vivent 
d a n s  l’a isance  , e t fo rm e n t u n  peu p le  de  m ontagne remar­
q u ab le  p a r  la  v iv ac ité  de so n  c a rac tè re . —  L es fraises et les 
c erises  c ro is se n t d a n s  ce pays  ju sq u ’au m ois de septembre. 
C e tte  va llée  e s t une  des p lu s connues  e t  des p lus fréquentées 
q u ’il y  a i t  en  Suisse. L es  é tra n g e rs  ne  tro u v en t nulle part 
occas io n  d ’o b se rv e r les m e rv e ille s  qu ’o ffren t Jes glaciers
à’te m anière aussi com m ode  e t  aussi ex em p te  de  to u t d a n ­
se, qu’au G rin d e lw a ld . O n  s’y re n d  de B erne  en  un  jo u r  e t  
dai, en fa isan t une p a r tie  de la ro u te  e n  c h a r io t e t  le re s te  
uhaleau.
Ceux qui v ie n n e n t d u  cô té  d ’U n te rs é e n , sur» le  lac  de  
Ttiin , d o iv e n t,  au  s o r t i r  de  Z w c y lu ts c h in e n , p re n d re  le  
6min à gauche  qui m è n e  du  cô té  de l’E . ; ils  tra v e rse ro n t la  
Itschinc-blanche qu i d esce n d  de  L a u te rb r o u n n ,  e t b ie n tô t 
trrs la L u tsch in e -n o ire  ; ap rès  quo i ou  e n tre  d an s  l’é tro ite  
ire de L u tsc h e n  , où  le ru isseau  du  F a llb a c k  fo rm e  une  
iole très-haute  , e t  va se p e rd re  au  p ied  du  m o n t S c h a u er- 
tr®. De Z w ey lu tsch in en  ju sq u ’à l ’auberge  du  G r i / id e lw a ld ,  
ira 3 1.
Glaciers d a  G r in d e lw a ld . —  L es  d eux  g lac iers  so n t s itués 
itsque p a ra llè le m en t l ’un  à l’a u tre  , le  p e t i t  e n tre  l’E ighcv 
(le M e tten b e rg , le  g ran d  e n tre  le M etten b e rg  e t le  W e t -  
choru. A u-dessus de  Vextrè m ito  su p érieu re  du  p e ti t  g la- 
xr, ou v o it s’é lev er au  S. les V ie sc h e rh o rn s , que l’on  re -  
»onait au  b lan c  p u r  qui c a rac té rise  les neiges é te rn e lle s  d o n t 
ls sont couverts  D e ces m o n tag n es  p a r t  u n e  longue  a rê te  
l'an aspect b iza rre  , qu i d escen d  du  cô té  de l’E ig n er in te ­
star. ( V .  pag . 121 , p l. I I I , e n tre  d d  e t  f ) .  L e  p e t i t  g lac ier 
orme un des b ras  de  l’im m en se  v a llée  s ituée e n tre  le s  S c n reck - 
k m , les W e t te r h o rn s  e t le  M etten b e rg . Ces d e u x  g la ­
tira ne co m m u n iq u e n t pas im m é d ia te m e n t avec ceux de 
lauteraar, de  G au li e t  de la  Ju n g frau  ; ils  en  s o n t séparés 
ar des a rê tes  de ro c h e rs . Au m ilieu  du  p e t i t  g lac ie r s ’élève 
a rocher v e rtic a l su r  lequel la  neige ne  p e u t pas s’a r rê te r ,  e t  
pe l’on n o m m e  d ie  h e issc  P l a t t e  ( le  roc  c h a u d ) .  —  D e- 
iris l’auberge au  g ran d  g lac ier ( o u  g la c ie r  su p é r ieu r  ) ,  1 1. 
roar s’y re n d re  , o u  passe la  m o n tag n e  de  B crg h elb ach . L e  
tirent qui en  so rt se n o m m e  la  L u ts c h in e -n o ir e  ,  p a rce  que 
tîraux p re n n e n t un e  te in te  n o irâ tre  ap rès  le u r  ré u n io n  à 
ïlles du B crghelbach . I l  fa u t aussi une  h e u re  p o u r a tte in d re  
tpetit g lac ie r ( o u  g lac ier in fé r ie u r ) .  I l  e st m o ins large que  
t premier ; m ais  sa s u r fa c e , b eau co u p  p lu s inéga le  , o lire  
Is tours e t  des p y ra m id es  de glace b ien  p lu s g randes. U n  
rotier pén ib le  e t d a ngereux  c o n d u it le  lo n g  de  ce g la c ie r ,  e t  
Ma base d u  M etten b erg  au  B én iseck , e t p lus au  S . , au  Z c- 
rolerg, où  l’on  trouve  (les p â tu rag es  p o u r les m o u to n s . O n y  
®it à m erve ille  de  l’aspccc de  la g ran d e  va llée  de g la c e , a in si 
ttdes c im es m en açan te s  du  S c h rc c k h n rn  ; m a is , p o u r  fa ire  
'trajet, il fa u t n ’ê tre  p o in t s u je t aux  v e r t ig e s , e t  ê tre  fo r t  
thtué h g ra v ir  les sen tie rs  pé rilleu x  des m o n tag n es. Près d u  
Kier in fé rieu r e st un p e t i t  bois d ’aunes  , o ù  l ’o n  p e u t c u e illir  
bedientes fraises to u t à cô té  des glaces. L e voyageur a  s o u ­
v e n t l’o c c a s io n , d an s  c e lte  v a l lé e , d ’e n te n d re  le  tonnerre  da 
g lac ie rs  , e t de ju g e r p a r  lu i-m ù n te  de la  v io lence  des vents qm 
s o r te n t dç leu rs  crevasses. ( V .  G la c ie rs ) .
L e s  m o n ts  d e  T V  c l let ha n i e t  L ig i , er. — L e p re m ie r  a sa tète 
p res tine  c o n sta m m e n t vo ilée  d e  nuages ; il s e r t  de  baromètre 
a u x  nab i tan s. O n  observe  une o u v e rtu re  vers le  som m et de 
l ’E ig h c r-E rc ith o ru  ou  E ie h c r  e x té r ie u r  ; c e tte  ouverture est 
connue  sous le  nom  de  H c ilc r lo c h  : à de c e r ta in es  époques de 
l’an n ée  les  ra y o n s  du  soleil la tra v e rse n t p e n d a n t quelques mi* 
n u te s  à m id i. L a  fo rm e  et la  p h y s io n o m ie  de  ces montagnes 
s o n t excessiv em en t sauvages , e t l'ont un  c o n tra s te  fo rt roman­
t iq u e  avec la v e rd u re  qu i couv re  c e tte  r ia n te  v a llée .
P a r tic u la r i té s  d e  la  rou te  d e  G r in d e lw a id  à Jlftyringhen  
p a r  le  Sch e id ccX . — C ’est aussi un  ch em in  rich e  en scènes 
ad m ira b le s  et en  g ran d s  p h én o m è n es  , que celu i qui va dans la 
•vallée de  H a s l i  p a r  le Schcideck  du  G rm d e lw a ld  , 7 1 II n’est 
n u lle m e n t d a n g ereu x , e t p e u t m êm e se fa ire  à cheval. Du côté 
du  G rin d e lw a ld  011 n ’a pas a u ta n t à m o n te r  que de celui de 
M ey riu g h en . D ’a b o rd  o n  e n tre  d an s  la  lîa c h -A lp e  , d ’où des­
c en d  le Berglic lb a c h , pu is  d an s  la lto s s -A lpe. N u lle  part on 
11e v o it ie  W e t te r h o rn  de  si m  es. L es fo rm es im posan tes et le 
jeu  des nuages e t des b ro u il la rd s  q u i f lo t te n t a u to u r de scs 
so m m ité s  , e n ch a în e n t l’a t te n tio n  du  v o y ageu r. De là on gagne 
le s  h a u te u rs  du  S c h c id e c k , lesquelles fo rm en t une longue 
a r ê t e , n o m m ée  le  D os-d ’A ne (E sc ls ru k e n ) , élevée de 6,046 n. 
au -dessus d e  la  m e r. O n  s’y  re n d  en  2 h .  j  , en  partant du 
G rin d e lw a ld . A l ’O . o u  ap e rço it le F a u l b o n i , au  N -0 . le 
»Schw arzhorn e t  d iverses a u tre s  c im es , qu i fo n t partie des 
m o n ta g n e s  sauvages s itu ées  e n tre  le  S ch c id eck  e t  le lac de 
B r ic u tz ;  au  S. , le  W e lt ci h o rn . D u h a u t de  ces hauteurs ou 
d esc en d  au  tra v e rs  de  l’A lp h ig e ln -A lp c , d an s  la Schwarzhom• 
s f i t t e ,  1 1. y. C ’est là  q u ’on v o it le  c h a le t le m ieux  construit 
q u ’il y  a it  su r  to u te  la  ro u te ;  le  voyageur y  tro u v e  des laitages 
exqu is. Il déco u v re  v is  à-v is de  l u i , du  co té  du  S . - E . , le gla­
c ie r  de S c h w a rz w a ld , qui s’é te n d  e n tre  le W e tlc rh o rn  et le 
W e llb o rn . D e l à ,  p a r  la B rouch-A Ipc à l’A lpe de Roscnlaui 
e t  aux b a in s  du  m êm e n o m , 1 1. D u  h a u t  du  p o n t on jouit de 
l ’a sp ec t m agn ifique  d u  g lac ie r de R o s e n la u i , s itué entre le 
W e llb o rn  e t le N c llih o rn  au  S . , e t  l’E n g h e lh o rn  e t le Kam- 
J ih o ru  à l’E . C’e s t une  des ram ifica tio n s  d e  la vallée de glace 
d e  G au li ( V .  G rim se l ) : la  p lu p a r t  des eaux  de  Reichciibach 
s o r te n t  de  ce g lac ier. D u  p o n t ju squ ’au  m o u lin  à s c ie , et a la 
h a u te u r  de  Z w irg i, 1 1. E n  c h em in  , 011 v o it à l’E . la niasse 
im p o san te  des m o n tag n e s  de  Bourg , de  m êm e que l’Enghel­
h o rn  , le  M itta g b o rn  e t  le B o u rg h o rn . A u N . , au-delà de la 
gorge que p a rc o u r t  le  R c ic h c n b a c h , u n e  jo lie  cascade fornite
jsle S ie u lib a c h .  D u  h a u t du  Z w irg h i, on  a p e rç o it to u t à , 
cap la p a rtie  in fé rieu re  de la  va llée  de  H a s l i , d o n t l’asp ec t 
aprevu est des p lu s frap p a n s . O n  d escen d  à M ey riu g h cn  c a  
\ iDans ce c o u rt t r a je t  o n  passe fo r t p rès  de la  m agn ifique  
scade du  R e ic h e n b a c h .  A rrivé  à S c h w e n d i, le  v o yageu r s’y  
al en se d é to u rn a n t un  peu  su r  la  gauche { V .  M ey rin g h en ). 
En passant le  S c h e id e ck ,o n  a so u v en t l ’occasion  de  jo u ir  du  
»dacie que p ré sen te  le p h én o m è n e  des lavanges d ’é t é , con - 
ïs dans les A lpes de  la  Suisse a lle m an d e  sous le  nom  de  
iäub-Laiiinen. ( y .  L av an g es). I l e s t ra re  que les voyageurs 
ri fout ce ch em in  n ’e n te n d e n t le hvu it qu’eiles b c c a s io u e n t, 
Inc soient té m o in s  de leu rs  effe ts. I ls  se v o ie n t d ’a illeu rs  e n ­
tres des p lu s riches  p â tu rag es  , e t  h p o rté e  d ’e x am in er , d an s  
»plus g ran d  d é ta i l ,  l ’économ ie  de  l’in té r ie u r  des c h a le ts . A 
xu de d is tance  d u  c h em in  est s i tu é e , d u  co té  du  N . - E . , la  
\xilenbodeii-A l p e ,  la  p lu s g ran d e  e t  la  p lu s  he lle  de  to u tes  
d Alpes de la vallée  de H asli. L ’o n  y déco u v re  une trè s - 
ielle vue.
Grisons (P ays  ou c an to n  des) ; en  a llem an d  , G ra u h iin d te n  
nßündtcii. (Je c an to n  , l ’un des p lu s g rands de  la  S u isse , co n ­
sent 1.(0 m illes géograph iques c a rré s . L ’a n  1806 on  y  c o m p ta it 
^862 h a h ita n s , d o n t 44 ,982 p ro te s ta n s , 28,880 a lle m a n d s , 
w,56â h a h itan s  p a r la n t  l’a n c ien  rh é t ic n ,  e t 9,797 ita lien s . Ce 
pays ren fe rm e  60 v a llé e s , ta n t  p rin c ip a le s  que la té ra les . O n
Sut d iv iser ce can to n  en  5 g ran d e s  va llées ; sav o ir, celles  du iin -A n téricu r, du  R h in -P o s té r ie u r , de  l’A lbula  , de  l’In n  
.Engadiue), de la L a n d q u a rt (P rc ttig au ).
P articularités, L a n g u e  rh é tien n e .  —  L a h a u te u r  abso lue  des 
plus hautes m on tagnes des G riso u s  ne s’élève pas au -dessus de 
ii)0oo p . ; e lles re n fe rm e n t c ep e n d a n t une m u ltitu d e  de  g la­
ciers, et c ’est là  que le su p erb e  R h in  p re n d  ses tro is  so u rces . 
L’histoire, la c o n sti tu tio n  e t les m œ urs  des h a h ita n s  de ce can ­
ton sont ég a lem en t p ro p re s  à in té re s se r  e t à in s tru ire  le  p h i ­
losophe o b serv a teu r. L ’an c ien n e  peu p lad e  ré th ie n n e  qu i h a b ite  
kshautes vallées des G riso n s  a  , depu is 24 s iè c le s , conservé  
»Q langage p r im it i f  à fo r t peu  d ’a lté ra tio n  p rès ; ce langage , 
connu a u jo u rd ’h u i sous le  110m de  l in g u a  ro m anscha  , o lire  
kux d ia lectes ; sav o ir , le  ro m a n  e t le la tin . I l  e st q u estio n  de 
ce dernier à l’a r tic le  É ngad inc . —  Il u ’ÿ  a pas de pays où  l ’on  
coie un aussi g ran d  n o tn n rc  de  ch â teau x , de d o n jo n s  e t d e  res tes  
lu moyen â g e , que  d an s  les G riso n s  : p n  en  c o m p te  p lu s  de  
180. La R h étic  en tiè re  e s t re m p lie  de pâ tu ra g e s  de  m o n ta g n e s , 
le sorte que le so in  des bestiau x  et l ’économ ie  a lp e s tre  f a r ­
tent les p rin c ip a le s  o ccu p a tio n s  de  ses h a h ita n s . Ce c a n to n  
Wsede 80,000 pièces de gros b é ta il : le n o m b re  dès v a ch c sV e- 
fic de 28 à  00 m ille  ; 011 y  c o m p ta  60 h 70 ,000 ch èv res  e t
io o ,co o  m o u to n s , oui v ie n n e n t to u te s  les an n ées  d ’Ita lie  passe! 
l ’é té  su r  les  A lpes des G riso n s . L a p lus be lle  e t la plusgraudt 
ra c e  de  gros bé ta il q u ’o n  y  t ro u v e , e st celle  du  PreLligair, 
e lle  e s t de  ta ille  m o y en n e  e t  d 'u n  b ru n  n o irâ tre . Celle des 
a u tre s  vallées e st g é n é ra lem e n t p e tite . D ans 1’O b e rla n d , les 
v ach es  so n t g rises e t  ja u n â tre s  ; 011 e u  v o it en  d ivers endroits 
d o n t la co u leu r e st d ’un b ru n  rouge  L ’on cu ltiv e  la vigne dans 
les  vallées des fro n tiè re s  du  N o rd  e t  du  Sud . — U11 ties plus an­
c iens passages des A lpes , lesquels  s e rv e n t de communication 
e n tre  l’A llem agne  e t  l’I t a l i e , tra v e rse  ce cau to n  ; (le sorte  qu’il 
s’y fa it un  g ran d  c o m m e rc e  de  co m m issio n . C onsultez Ici 
re u se ig n e iu cn s  co n ten u s  dans  les a rtic le s  qui t r a i te n t  des val­
lées e t des p rin c ip a u x  en d ro its  des G riso u s  ; ils  contiennent 
b eaucoup  de d é ta ils  s u r  les a u tre s  cu rio s ité s  que l ’on  trouve 
d a n s  ce pays.
C o n se ils  ù l ’u sa g e  d e s  E tra n g e rs . — O n en  tro u v e ra  plusieun 
ti l ’a r t .  C o iic . L e ch ap . V I c o n tie n t  aussi p lu s ieu rs  plans de 
voyage d an s  le c an to n  des G riso n s.
G u l t l i  , lieu  trè s -cé lèb re  dans l ’h is to ire  de la  Suisse. {V . Lu­
c e rn e   ^ lac  d e ).
G r u y è r e s ,  p e tite  v ille  du  c an to n  de  F r ib o u rg . Auberge: 
L ’A igle. — E lle  e s t s itu ée  au  p ied  des A lpes de ce can to n , et 
l ’on  y v o it un  g ran d  c h â te a u  bali su r une c o llin e . C’c ta it autre­
fo is  la ré s id en ce  des pu issans co m tes  de G ru y è re s  , qui se main­
t in r e n t  d an s  la possession  de leu rs  é ta ts  ju sq u ’en  i 5 > j..
C u rio s ité s . — L e pays de G ru y è re s  a 8 ou 10 1. de longueur 
su r 4 de la rg eu r. Scs lro m ag es  so n t connus p a rto u t , passent 
p o u r  ê tre  des m e illeu rs  qu ’on a i t  e n  Suisse. Les p lus recherches 
se fo n t dans les p â tu rag es  d u  J llo lc ss o n ,  e t  su r  les montagues 
des vallées de B c  IL  g a rd e  e t de C iia n n c y .  ( V .  C. de F ri bourg). 
L e q u in ta l de ces fro m ag e s , p ris  en  gros e t  sans  cho ix  dans les 
A lpes m ê m e , re v ie n t a deux  louis e t d e m i , et les marchandspû 
gros d u  pays les v e n d en t su r  le  p ied  de 6 b a lz  ( 18 sousde 
F r a n c e )  la  liv re . 11 y  eu  a  de g ran d s  m agasins à B ulle , ville 
s itu ée  à u n e  lieue de  G ru y è re s . Les h ah itu n s  des vallées voisines 
c o m p o sen t une  des p lu s jo lies peup lades  des A lpes helvétiques. 
L e  co stu m e  des filles e st ag réab le  , e t le p a to is  français usité 
clans ce pays a q u e lq u e  chose  de  doux e t de naïf. La maison 
de  v ille  e t le  c h a te a u  de G ru y è re s  o ffre n t de beaux points 
de  vue. . ,
V u e  d u  M o lc s so n .  — D u  so m m et de  c e tte  m o n tag n e , situee 
tou t p rès  de la v i l le ,  011 d écouvre  une  vue de  la  plus grande 
m agn ificence  ; e lle  s’é te n d  su r les  c an to n s  de V aud et d e in -  
b ourg  e n t ie r s , su r  une  g ran d e  p a r tie  de ceux de Berne et (Je 
S o lcu rc  , s u r  le lac e t  le c an to n  de N e u c h â te l, su r le lac uc 
JVlorat, su r  to u te  la  ch a in e  du  Ju ra  ju sq u 'a u  com m encem ent
du cant on dc D a le , su r  la Savoie e t s u r  le Bas-V alais. O n  a t ­
triti la cim e du  M olesson a u  bou t de  3 ou \  h . dc  m o u lée  ; o u  
y h coni m ode m e u t eu  p a r ta n t  B u lle , e t  le  v o yageu r p e u t 
Tasser la  n u it  dans un  ch a le t.
Chemins. —  De G ru y è re s  à B u l l e ,  i 1. D e là k F r ib o u rg , 6 1.
(T. Bulle. ) A A lo n tb o eo n  ,  5 1. Ce v illage e s t s itué  k l’e x trc - 
tiédu pays de G ru y è re s ,  dans  une va llée  fe rtile  e t  trè s-p eu - 
rc, qu’arro se  la  S a rin e  , e t q u i d ev ien t trè s -é tro ite  k V illa rs . 
tant aux c h em in s  q u i de là p a ssen t s u r  la D e u t de Ja  m an  e t  
us le pays de S a n e u  (G c ssen ai) , ( F .  l ’a r tic le  M on thovou  ). 
Gsteig ( la  vallée  d e ) ,  en f r a n ç a is , C h à te le t ,  est s ituée dans 
tpays dc S aneu  au  C. de B erne  ; e lle  est en to u rée  de hau tes  
eontagues, e t  a 3 ou 4 1- de lo n g u eu r dans  la d ire c tio n  du  N . 
nS. Au N .-E . s’élève le ni o n t C h rin n e n  ; au  S . , le  SancLsch e t 
fOldeidiorn, e t au  S .-O . le P il lo n , le F lo r ié ta z  e t  le  G u m m llu c , 
nr les con tin s  des d is tr ic ts  de Bex e t  d ’.U gle. D u  G essena i 
,5aueu ) au village de G steig  , 3 1.
Source d e  la  S a r in e .  —  C e tte  r iv iè re  , n o m m ée  en  A lle ­
magne la Sàne  , s o r t  des g lac iers  du  S a u e tsch  ; e lle  d o n n e  so n  
n o m  à to u te  un e  b e lle  e t  spac ieuse  c o n trée  (S a n e n -L a n d ) , co in- 
posée d ’un  g ran d  n o m b re  de  v a llons  p lu s ou  m o in s  é ten d u s  , 
parcourt tout le  c an to n  de  F r ib o u rg , e t va se je te r  d an s  l’A a r , 
près d’O ttighcn . L e p e t i t  lac c o n n u  sous le nom  d ' A r n e r s è e , 
est ren fe rm é  d an s  une va llée  la té ra le  d u  G ste ig , au  p ied  du  
mont F lo rié taz .
C hem ins .— Un passage de  m o n tag n e  trav e rse  le  S an e tsch  e t 
mène k S io n  en  V alais. D ans la  vallée  de  L u u e n c u ,  p a r  un  
initier de m o n ta g n e , î  1 D ans la vallée  <V O rm o n d  f  e t  de là  k 
5e j, 5-6 1 ., aussi à tra v e rs  des m o n tag n es .
G uggisberg  ( p ro n o n cez  G o u q u is sb c rg ) , v illage du  pays  de 
Schwartzenbourg au  can to n  de  B erne , su r  la fro n tiè re  de 
celui de F r ib o u rg  , e n tre  la  S ing ine (S en se )  e t le S c liw art- 
ifubach ; les en v iro n s  so n t fe rtile s  en  pâ tu rag es  a lp in s  où  
l'on n o u rr it  beaucoup  de b e s tia u x , e t  re m a rq u ab le s  ta n t  p a r 
la ligure ag réab le  des h a b ita n s  que  p a r  le u r  v igueu r e t l’o rig i­
nalité de le r  co stu m e. Ce p e t i t  pays e s t élo igné de  to u tes  les 
fraudes ro u te s  ; c ep e n d a n t le c h e m in  de  F rib o u rg  a T h o u ti  
Tpasse. O n  p e u t a u s s i , de  F r ib o u rg , a l le r  p a r  G uggisberg  d an s  
la vallée de  B e llcg a rd c , ou  T a u u , su r  les con tin s  du  pays  de 
Sancii.
Source d e  la S in g in e  ( S e n s e ) .  —  C ette  riv iè re  d escend  dc 
la chaîne des m o n tag n e s  qu i b o rn e n t au  N  la  vallée dc S im - 
mcuthal e t le pays  de S àn en . U n  de  ses b ra s  v ie n t d u  cô té  de 
IL., du G a n te n s c h , d u  G h e m se n g ra t e t  de  d ive rses  au tres  
montagnes ; l’a u tre  so rt du  lac  d ’O in e iu az  (S cb w artzen sée  ; ,
s i tu é  e n t r e  le  R c g a r d i , le  K o rb if lu e  , l’O u s c h e l e t  l ’O m cinaz, 
s u r  le s  c o n t in s  d e  la  v a l lé e  d e  B e lle g a rd c .
G u n  n i c h e l  ( p ro n o n c e z  G o u r n i g l i e l ) ,  m o n ta g n e  située au 
N . d e  la  c h a în e  d u  S to c k h o r u  a u  C . d e  B e r n e ,  s u r  le s  contins 
d u  p a y s  d e  S c h w a r tz c n b o u rg  , à  6 1. d e  la  v il le  d e  B e rn e , e t à 
2  1. d u  G o n g g is h e rg .
B a in s  d ’e a u x  so u fré e s . — S u r la  p e tite  du  N . - O . de cette 
m o n ta g n e , e t  à  cô té  d ’u n  Beau bois de  sap in  , on  trouve les 
ba in s  de  G o u rn ig lie l ,  où  l’on  p e u t se re n d re  en  carrosse mal­
gré la  h a u te u r  co n sid é rab le  de  le u r s itu a tio n . L ’une  des sour­
ces , co n n u e  sous le  n o m  de  S to c k w a s s c r ,  so r t de te rre  à la 
d is ta n ce  de  * de lieue  d u  b â tim e n t des b a in s. L es eaux sout 
lim p id e s  e t  o n t u n e  légère  o d eu r de soufre  : dès qu ’on  les porte 
dans le s  ba in s e lles se tro u b le n t ; ap rè s  quo i e lles reprennent 
b ie n tô t le u r  t r a n s p a r e n c e .— U n e  seconde  so u rce  , que l’on 
ap p elle  le S c w h a rtz b rü n n lc in  , s o r t aussi de  te r re  à ^ ile 1. 
des ba ins ; ces eaux o n t  une p lu s  fo r te  o d e u r de  foie de soufre 
(su lfu re  a lc a lin )  ; e lles  so u t trè s -lim p id e s  , m ais  le contact 
d e  l ’a ir  les d écom pose  fo r t  v i te ,  e t  les re n d  b lan ch es  comme 
d u  la it .  C o m m e les e aux  de c e tte  sou rce  so n t plus actives 
que celles  de  la  p re m iè re ,  on  les p re n d  en  d o u ch es  ; du reste, 
o n  e n  b o it aussi b e aucoup  des unes  e t des a u tre s  sur les 
l i e u x , e t le p ro p r ié ta ire  en  v e n d  m êm e  un e  q u a n tité  consi­
d é rab le  à B ern e , dans  des b o u te ille s  h e rm é tiq u e m e n t fermées, 
p o u r le  p rix  de 3 b a tz  - à 4 b a tz  ( io  sous \  , 12 sous de 
F ra n c e  ). U n e  longue e x p érien ce  a  m is h o rs  de  dou te  les ver­
tu s  d e  ces ba in s  c o n tre  l ’h y p o c o n d r ie , les o b s tru c tio n s , les 
v ap eu rs  , les h é m o rro ïd e s  e t les m au x  d ’esto m ac . Q uaut aux 
douches eu  p a r t ic u l ie r , 011 en  v o it d ’cxce llens  effets contre 
le s  a cc id cn s  n e rv eu x  e t d an s  les rh u m a tism e s  invé térés. D’ail*- 
le u rs ,  la  p u re té  e t la  b o n té  de l’a ir  d o n t ces b a in s  jouissent, 
n e  c o n tr ib u e  p a s  peu  à  en  a u g m e n te r  l ’h eu reuse  influence. 
A ussi to u s  le s  d im a n c h es  il s’y  ra ssem b le  une  nombreuse 
com pagn ie  de  p e rso n n es  d e  tous les  é ta ts  , e t  principalement 
de  B ernois. I l  en  e st u n  g ran d  n o m b re  qu i , sans être ma­
lades  , v o n t s im p le m e n t c h e rc h e r  des ré c ré a tio n s  agréables. 
L es  h ô tes  des ba in s des m o n tag n es  , e t particu liè rem en t de 
ceux  de  G o u rn ig lie l, d o n t les  bât im eus so n t exposés au N., et 
o ù ,  p a r  c o n sé q u e n t, l’a ir  d ev ien t trè s -fro id  e t rude  lorsqu’il 
s u rv ie n t des pi nies , d o iv en t se p o u rv o ir de  vê tem ens chauds 
p o u r se p ré se rv e r  des m auvais  e tl’e ts  d e  ces v a ria tio n s  subites 
d an s  la te m p é ra tu re  d e  l’a tm o sp h è re . L a  m aison  adjacente au 
b â tim e n t des b a in s  n ’a r ie n  de  so m p tu eu x  ; m ais elle est 
m o n tée  s u r  un  p ied  co m m o d e . O11 y tro u v e  un e  table ouverte 
b ie n  serv ie  ( l a  n o u rr i tu re  e t le  lo g e m en t c o û te n t 4 ou 5 liv. de
Suisse, 6-7 fran cs  d e  F r a n c e , p a r  jo u r  ) ,  u n  b i l l a r d , e tc . P lu ­
sieurs cham bres sont pourvues de ch em in ées .
Le bâ tim en t des ba in s est d iv isé  en  tro is  c o m p a rti m en  s h Va­
ge des h ô te s , d an s  c h acu n  desquels  o u  se ba igne  en  so c ié té  ; 
pendant les sexes so n t sépa rés  , e t  chaque  p e rso n n e  a  sa 
kgnoirc à sa p a rt.
Les douches d o n t il a  é té  q u estio n  p lus h a u t se p re n n e n t en  
Inu a i r , d an s  un  lieu o m b rag é  seu lem en t p a r  que lques sa­
ns, où p en d an t les c h a leu rs  il se rassem b le  u n  g ran d  n o m - 
re de c u ltiv a teu rs  qui y  v ie n n e n t ,  n r in c :p a le m eu t les d i- 
unehes, de p lu sieu rs lieues à la ro n d e . C es bassins o ff re n t 
lors un asp ec t cu rieu x  et tou t-à-fa it in té re s sa n t. Les d eux  sexes 
remirent e t  s’e m p re ssen t de t i r e r  p a r t i , ch acu n  à  sa m an iè re  , 
Ida source b ien fa isan te . L es  uns en  b o iv e n t , d ’a u tre s  en  re m - 
' lissent leu rs  b o u te ille s  p o u r s’en  se rv ir  d a n s  leu rs  m aisons, 
i lais la p lu p a rt t ie n n e n t leu rs  m em b res  m a la d e s , le u rs  b r a s , 
krs ja m b e s , leu r tè te  e t m êm e le u r  dos sous le  tu y a u  de la  
bntaiuc, p o u r recev o ir Veau glacée oui en  décou le  ; ap rès  quo i 
. lì vont s’é te n d re  e t  se s éc h e r  au  so leil C ette  foule , le  p e t i t  
marché de ra fra îc h is se m e n s , les postu res  singu lières des b a i­
lleurs, qui , to u te fo is  , r e s te n t to u jo u rs  dans les  b o rn es  d ’une 
iécence ru s tiq u e , e t de  l ’a u tre  cô té  les sp ec ta te u rs  d o n t ces 
tonnes gens so n t en to u rés  , fo rm e n t aux  y eux  de l’o b se rv a teu r 
cncscène v ra im e n t p itto resq u e  , e t com posée de groupes d o n t 
les con trastes o n t que lque  chose de  s in g u liè re m en t p iq u a n t. 
Vafilucncc des m a la d e s , qui to u tes  le s  an n ées  v ie n n e n t des 
mêmes lieux v is ite r ces haï r is , e t  une m u ltitu d e  de guérisons 
iaxquellesil n ’a m an q u é  que d ’ê tre  recueillies  e t  d û m e n t co n s­
tatées p a r  un  m é d ec in  o b s e rv a te u r ,  p ro u v e n t m ieu x  que 11c 
fourraient le  fa ire  les m e illeu res  analy ses  des c h im is te s ,  que 
; les vertus é m in e m m e n t sa lu ta ires  q u ’on  a ttr ib u e  à c e tte  sou rce  
Jesout n u lle m e n t ch im ériq u es.
Les a p p arten io n s  de la  m aison  e t la te rra sse  o ff re n t une vue 
très-étendue s u r  to u te  la  p a rtie  p rise  du  G. c o m p rise  e n tre  le 
lara e t les m on tagnes  de  l’E m m e n th a l , d e  m êm e que su r la 
tille e t le lac  de  N eu ch â te l. S u r le G u rn ig h e l su p é r ie u r , ou  
fon peu t se re n d re  en  une  h eu re  de  m a rc h e  depu is les b a in s ,  
on découvre de  p lu s  les m o n tag n es  neigées e t le lac de T lio u n  : 
mfm, du  h a u t du  G a n tc r is e h . o n  jo u it de l’asp ec t de to u tes  les 
daines e t de  tou tes  les co llin es  de la  Suisse situées e n tre  Y ver- 
ran e t le boe tzb crg h  , p rès  de  B rouck . O11 y  rem arq u e  une 
«uree d ’eau soufrée  , a insi que  d an s  le voisinage d u  S ch w art-  
icusée, que V011 v o it au  S .-O . d an s  la  m êm e série  de  m o n ta ­
ges. { V .  G uggisbcrg .)
C hem ins. —  D u  G u rn ig h e l p a r  le  G a n tc r ise h  aux  ba in s de
7J re issen b n u rg  dans It* S im m c n th a l , 5 I. —  A u Gugghisbcrg, 
2 . 1. ( 7Z. W eissenbourg  c t  G u g gh isberg .)
G ü t t a n n e n  ( p ro n o n cez  G o u lta n n e n )  , v illage  situé sur li 
ch em in  du G r im s e l,  à 3 1. d e  M ey rin g h cu , e t a \  I. de l’hôpi­
ta l  du  G rim se l ; le v o yageu r fa tigué  y  tro u v e  une  auberge pas­
sable  e t  de  fo r t  b o n n es  gens. ( p r. G rim se l.)
II.
î I abcuern , h a u te  va llée  du  C. de B e r n e , s ituée  en tre  le Réa- 
ten h e rg  , le  H œ hgan t c t  le  H arde lflue . L e  ru isseau  connu sous 
Je n o m  de L o lm b a c h , nu i la  p a r c o u r t , va se je te r  dans le lac 
de  T h o u n , n on  lo in  d ’U n te rséen . C e tte  va llée  est très - peu 
co n n u e  e t to u t-à - fa it  iso lée.
C h e m in s . '— O n y  e n tre  du  cô té  d ’U n te rsée n  p a r  un chemin 
qu i to u rn e  le  H a rd e r ,  e t on  en  s o r t  p a r  le  m o n t Hirseck ct 
p a r  le F la c l i , d ’où l’on  se re n d  à S c h u p fe n  d a n s  l’Knllihourh, 
i l  1. Ce d e rn ie r  c h e m in  es t m auva is  c t  fa tig a n t en divers 
e n d ro its .
P é tr o le . '— Les ru isseau x  des m o n tag n es  de  c e tte  vallée 
e m m è n e n t so u v en t q u a n tité  de p é tro le  flu ide d an s  le Lohn* 
b ach .
H a b s b o u r g  ( l e  c h â t e a u ) .  {V. S c h i n l z n o c h . )
I Ia k e n  ( S c h w y tz e rh a k e n , H oke , M y th e n -) ,  montagne 
c o n s id e ra b le  d u  G. de S chw ytz . ( V oycz-cn  la  fo rm e  pag. io3 , 
p l. i l . )
P a s s a g e  d u  S c h w y tz e r h a k e n .  —  Au p ied  de  c e tte  montagne, 
du  c ô té  du  S. - O . , e st s itu é  le  beau  bourg  de S ch w y tz , d’où 
l ’on  se re n d  à E in sied c ln  p a r  u n  passage p ra tiq u é  a u  traversées 
p â tu rag es  a lp e stres  du  IIak en  p o u r les chevaux  e t les voyageurs 
h p ied . D e S ch w y tz  on  m o n te  en  une h e u re  à l ’auberge,qui 
e s t h 3 ,120 p . au-dessus du  lac  des W ald stc tte s .
P o in ts  d e  v u e .  —  L a  vue de l’au b erg e  e s t b e lle ,  e t  s’étend 
su r  les lacs de L o w ertz  c t les W ald s  t e l le s , a in si que sur les 
m o n ta g n es  voisines. M ais su r  les h a u te u rs  des p â tu ra g e s , fho- 
riz o n  s’a g ra n d it co n sid é ra b le m e n t ; on  y  d écouvre  le  lac et le 
C . de  Z u r ic h ,  e t  to u t le N . de  la  Suisse.
A u S. d e  l ’auberge  s’é lèv en t les d eux  p o in ts  que l’on  nomme 
Je g ran d  e t le p e t i t  J ï ly th e n ;  le u r  h a u te u r  e st de  4.548 p. au- 
dessus du  l a c , e t  de  5,868 p . au -dessus de la m e r. Ce sont 
d eu x  ro ch e rs  nus e t  sauvages su r lesquels il n ’y  a pas de sen­
tie rs  ; c ep e n d a n t les p e rso n n es  q u i , n ’é ta n t  pas sujettes aux 
v e rtig es  , so n t h ab itu é es  à g rim p e r su r  les  ro c h e rs  , peuvent y 
m o n te r  e u  se p ro c u ra n t de  b ons  gu ides à l’auberge. Sur ces
samités on  jo u it d ’une vue en co re  p lu s  é ten d u e  que su r  les 
j&arages du  H aken . N o n  lo in  de  l ’auberge on  observe  une 
szrce d ’eau soufrée .
H ilw yll ( le  lac  d e )  e st s itué  au C. d ’A rg o v ie , n o n  lo in  de 
Iatzbourg, d an s  une  va llée  spac ieuse  e t fe r t i le  ; il a 2 1. de  
kg sur 1 1. de la rg eu r. Les co llines les  p lu s  h au te s  d o n t ik e s t  
tau ré s’é lèv en t ju sq u ’à 1,776 p .  au -dessus d u  lac  des W aïaS - 
ües. Le ru isseau  de  l 'A a  ,  qu i so rt d u  p e t i t  lac  n o m m é  H ei- 
iker-Sée, se je t te  d an s  celu i de  Ila lw y l ; il en  re s so rt p rès 
,'leu tzbourg , e t  to m b e  à W ild e c k  d an s  l ’A ar. Ce lac e s t tres- 
issouneux ; les  a b le tte s  qu’011 y  pêçhe  so n t su rto u t fo r t  e sti-  
ées. Ou co m p te  sep t v illages su r  Stes rives. L es en v iro n s  d u  
ret de S anghcn  so n t rich es  en  pavsages p itto resq u es  e t c h a m ­
bres. Ceux qui fo n t une  p ro m e n a d e  de  b a teau  su r le  l a c e t  su r 
i canal, d é co u v ren t de  fo r t  beau x  p o in ts  de  vue su r  les 
ires m ontueuses d u  S .-O ., s u r  la  su p erb e  fo rê t de  chcnes  de  
rhlatt e t su r  les to u rs  tap issées de  lie rre  de l’a n tiq u e  c h â tea u  
liHallwyl. D u  h a u t du  m o n t E ic h b e rg ,  qu i s ’é ten d  au-dessus 
icSenghen , on  a p e rç o it to u te  la  c o n tr é e ;  au  S. o n  v o it le s  
Eontagnes qu i e n to u re n t le lac  de  B aldeck , e t  d an s  le  Jo in - 
ain, le m o n t P ila te  e t  le  B urghenstoch  , p rès  du  lac  de  L u ­
mie. Les H autes-A lpes des c an to n s  d ’U n te rw a ld  e t  d 'U r y , 
n-dessus desquelles le T itlis  élève sa  tê te  m a jestueuse  , b o r-  
îeut la vue à l ’h o rizo n .
Hà s d e c k  , c h a le t s itué  su r  le  re v e rs  se p te n tr io u a l d u  G rim - 
k1. ( V .  G rim sc l ).
H isen m a tt, nom  d ’une des p lu s  h au te s  so m m ité s  du  
sont Ju ra  ; c e tte  m o n tag n e  e s t s ituée  v is-à-v is  de  S o leu re . 
[V. Soleure. )
J I a s l i  ( l a  vallée  de ) e st s ituée  au  c a n to n  de  B erne , su r  les 
frontières de  c eux  d ’U n le rw a ld  e t  d ’U ry  ; c lic  a 10 1. de long  , 
d est a rro sée  p a r  l’A aar e t  p a r  p lu s ieu rs  a u tre s  riv iè res  m oins 
considérables. E lle  e s t com posée des vallées d ’U uter-H asli , de 
Easligrund , d ’U rb a c h , de  G o u tta n n e n  ( au  p ied  d u  G r im s e l) ,  
if.Mühli, de G h c n le l ,  N essel e t  G a d in en . D e h a u te s  m onr 
hgnes fo rm en t de  tous cô tés un  re m p a r t  au to u r  de  c e tte  v a l­
lee, qui débouche  au  N .-O . d u  cô té  du  lac  de  B rien tz . E lle  
offre une g ra il le  v a rié té  de sites  in té re s sa n s  e t  de  b eau tés  n a ­
celles.
Peuplade d u  J Ia s li .  —  L es  h a b itan s  de ce lte  vallée  p e u v en t 
jasser p o u r la  p lu s be lle  p eu p lad e  q u ’il y  a it d an s  to u te  la  
iainc des A lpes. Il e st h o rs  de  d o u te  que les h a b ita n s  d u  
bsli son t d ’une a u tre  o rig ine  q u e  les peup les d o n t ‘ils  so n t 
Qtourés. L e u r  ta i l le ,  le u r  p o r t ,  o n t une e m p re in te  qui le u r 
ri propre. J ’a i vu p a rm i les d eu x  sexes de  ce pays des figures 
iperbcs, d ignes (le se rv ir  de  m odèles p o u r  les ouvrages de
l ’a r t .  L e u r  la n g a g e , lo in  d ’ê tre  ru d e  e t g rossier com m e ce­
lu i des a u tre s  S u is s e s , a q u e lq u e  chose  de doux et de gra­
c ieu x . L e  co stum e des fem m es se d is tingue  aussi par divers« 
p a rtic u la r ité s . L es  p rin c ip a u x  t ra its  du  c a rac tè re  moral dt 
c e t te  in té re ssan te  p e u p la d e , c ’est le  c o u ra g e , l’am our de h 
l i b e r t é ,  l ’h o n n e u r ,  le  b o n  s e n s ,  la  f id é li té ,  la  franchise d 
la  b o n té .
H à ü e k s t e i n  ( l e  H .  s u p é r ie u r  e t le  H .  in fé r ie u r ) ;  ces d e u x  
m o n tag n es  d u  C. de  bà ie  fo n t p a r tie  de  la ch a în e  du Jura ; les 
g ran d s  c h e m in s , qu i de Bàie v o n t d a n s  les C . de Soleurc et 
d ’A rg o v ie , passen t s u r  ces h a u te u rs . ( 1 . p o u r  le Haueustcin 
su p é r ieu r , les a r t .  B a l ls la ll , L a n g h en h ro u ck  e t L ies tü ll;e t, 
p o u r  l’in fé r ie u r ,  les a i l .  O lte n  et L ies ta ll. )
H e iu e c k e r-Sée  ou B ald eck e r-S ée , p e ti t  lac  s itué  en partie 
d a n s  le  c a n to n  d ’A rgovie e t en  p a r tie  d a n s  celu i de Lucerne, 
n o n  lo in  du lac de  H allw yl. I l a î 1. }  de loug  et 1 1. de large. 
L e  ru isseau  qu i e u  s o rt se n o m m e  l’Aa , e t les montagnes 
d o n t  il e st e n to u ré  s’é lèven t à lu h . de 990 p . au-dessus de sa 
su rface.
H e iî ît ze nbe rg . ( V . Tusis .  )
H é r e v s  (v a llé e  d e ) .  ( V .  l ïe rn ig h e r th a l .  )
HÉRisAC,gros bou rg  du  C. d ’A ppenzc ll. A uberges : Le bœuf, 
le  B ro ch et. — Beaux p o in ts  de vue su r  d ive rses  collines des 
en v iro n s  e t  su r  les  m o n tag n es.
P r o m c tia d ts  ,  L a n d s g c m e in d e  d e  V  s fp p c n z c l l .  —  De Hén- 
sau  à T e u f fe n  e t au  co u v en t de J V o n n c s te in , 1 1. ’ .C e  trajet 
o ffre  un e  p ro m e n a d e  c h a m p ê tre  e t ag réab le . Ë n  passant parla 
p ro fo n d e  rav in e  de l’U rn e sc h , on  se re n d  en  1 h . à H undw ylt 
o ù  les  A ppenze llo is  ré fo rm és  o n t co u tu m e  de te n ir  leurs as­
sem blées  g énérales  de  deux  ans l’u n ; l’a n n ée  s u iv an te , c’est à 
T ro g h en  que se ré u n it  la  L arid sgm eiude . C e tte  assemblée est 
com p o sée  de  9 à 10 m ille  in d iv id u s .
C u rio s ité s . —  H érisau  est le  lieu  le  p lu s  considérable et le 
p lu s  c o m m e rç a n t du  C. d ’A ppenze ll. O11 y re m arq u e  plusieurs 
g ran d es  m a iso n s  de c o m m erce  e t  des m anufac tu res  impor­
ta n te s . —  O n  re m a rq u e  , à 1 lieue  de H é r is a u , les  bains de 
T V a ld s lh a d t.  ( V .  A p p e n ze ll,  C. d ’ )
C h em in s . —  S u r le  s o m m e t de la m o n tag n e  de  Hundwyl 
( I 1. 7 ) ,  on  déco u v re  u n e  vue é ten d u e . D e là  au chel-heu 
u d p p e n z c l i ,  2 1. D es ch em in s  p ra tic a b le s  p o u r  les voitures 
m è n e n t de  H érisau  à G a is ,  à S t . - G a l l  e t  d an s  le 7 ’ocl'cn- 
b o u rg ;  c e tte  d e rn iè re  ro u te  passe  p a r  S c h w e llb r o u n n ,  lieu 
re m a rq u a b le  p a r  la h a u te u r  de  sa s itu a tio n .
H in d e lb a x g k  , v illage situé  à 2 1. de  B erne. Son ériise est 
c é lèb re  p a r  le  m o n u m e n t é rigé  à m ad a m e  L anghaus. Ou vend 
à  B erne de  p e tits  m odèles  de  ce c h e f-d ’œ u v re , exécutes êa
\ÿcuit, p o u r le  p r ix  de  12 I. L es  a m a teu rs  e n  tro u v e ro n t 
W  à la fab riq u e  de  p o rc e la in e  d e  JXyon. ( V B erne. ) 
liSTERRiiEiN , v illage d u  C. des G riso n s  ; il e st s itu é  au  h a u t 
àia vallée de  R h in w a ld . ( V .  c e t a r tic le . ) 
î o c h d o r f ,  v illage  s itu é  e n tre  la  v ille  de  L u c e rn e  e t  le 
Hlecker-Sée. O u  a  tro u v é  q u a n ti té  de  m éd a ille s  ro m a in e s  
a environs de  ce lie u .
Ho r e n -t w i e l  e t  H o i i e n -s t à u f e n  , n o m s de d eux  co llines 
orpves e t d ’une fo rm e c o n iq u e , s ituées  e n  S o u a b e , à 4 h  
: Constance, su r  la  riv e  m é rid io n a le  du  lac  in férieu r^  ou  
fUcrsée ; e lles  s’é lè v en t à 1,854 p . au-dessus du  R h iq »  a^ u 
fieu d’une c o n tré e  de  p la in es  ; ce qu i fa it q u ’on  les a p e rço it 
fi grand n o m b re  de  p o in ts  d u  lac  de  C o n stan ce  e t  de  ln 
fisc sep ten tr io n a le .
Hombourc ( l a  va llée  d e ) ,  au c a n to n  de  Bàie ; le  c h â te a u  
ree nom  é ta it le b e rceau  des co m te s  de  H om boui g ,  qu i ven - 
irent leu rs  te r re s  aux  Bâlois e n  1465. —  L e  c h em in  qu i v a ,  
irle H auenste iu  in fé r ie u r , de Bàie à O l te n ,  tra v e rse  ce tte  
illée.
Ho r c h e n ,  g ra n d  v illage s itu é  à  3  1. de  Z u r i c h , su r  la r iv e  
jache du  lac. L es m a rc h a n d ise s  q u i de  Z u r ic h  v o n t s u r  le 
aint-Gotthard e t e n  I t a l i e ,  p a sse n t p a r  ce v illag e , où  011 le s  
mene p a r  eau ; d ep u is  H orghen  011 les t ra n s p o r te  p a r  te r r e  
isaue su r le lac  des W  a ltis te  tte s  ; le  c h e m in  p asse  p a r  le  
Btl-Briicke.
Ho s p it a l  ( en  langue  rh é tie n n e  H o sp c n d à l) ,  v illage de  la  
illéed’U rs c re n , s itu é  à \  1. d ’A n d e rm a tt ,  à 4 >566 p . au-dessus 
ila m e r .— A uberge : L e  L io n -d ’O r. —  L e n o m  d u  v illage  
jmt d’un  h ô p ita l fo n d é  d an s  ce lieu  v e rs  le  c o m m e n c e m e n t 
fa i3.e siècle  , p o u r  les v o y a g eu rs  qui p o ssa ien t le  S a în t-  
Sotthard. ( y .  S a in t G o tth a rd  e t U rs e re u .)
Chemins. —  S u r  le S a in t - G o tth a r d ,  2 I.  ^ à 3 I. ( V .  G o t-  
iaril). A A n d e r m a l t ,  \  1. ( V .  c e t  a r t ic le  ). S u r  le  m o n t  
îarca, e t  de  là à O b erg h cste lu  d an s  le  H au t-V a la is , 8 9 1. A 
nt D o r f , $ d e  1. A l i é à l p , I  d e  1. A ux  en v iro n s  d e  zum  
krf ou v o it s’é lev er au  N .-N .rO . le  M ou tzberg  e t le  S p itz ­
ig , e t de  l’a u tre  cô té  le  I lü n e re c k  , le  K lem sto ck  e t  le  
flfsstock, e n tre  lesquels  011 d is tin g u e  une gorge n o m m ée  
!K ésarthaL  E n tre  zu m  D o r f  e t B éai e s t s itu é  au  S .-O . le  
icier de M atten . P rès de B éa lp  s’élève au  S .-O . le  R h y n -  
ïg, le B ie le rh o rn  e t  le  g lac ie r n o m m é  B ie lc rg le tsch e r. D e 
tire cô té  011 a p e rç o it l’T jrsernsp itz  ou  O rsin o  , e t  le g lac ie r 
jW ysswasscr e n tre  le M ò n tth o rn  e t  le  F il iia . —  L<?s B . P . 
çucius de  B éa lp  a cc o rd e n t l ’h o sp is ta lité  aux  voyageu rs. D e 
ülp su r le  F u  r c a ,  5 1. , à tra v e rs  u n e  co n tré e  très-so li- 
tre; su r la  d r .  , o u  v o it le  G a len s lo c k  ou  G le ts c h e rb e rg ,
e t  à  g. le  M o u tth o rn . L ’un  des b ra s  de  la  R euss prend i 
so u rce  s u r  le  reve rs  s e p te n tr io n a l du  F u rc a . D u  h au t de ceti 
m o n ta g n e  les reg a rd s  p la n e n t à l’E . su r  l’O b cr-A lp e , qucl’oi 
a p e rç o it au  p ied  d u  C rip a lt.  D es h a u te u rs  du  F u rca  jusqu’à 
p ie d  de la  m o n tag n e  , à l ’e x tré m ité  d u  g lac ie r du  Rhône 
2  1. D e là  à O b erg este ln  , 2 1. j .
H u t l i b e r g  ( U e t l ib e r g  o u  U to  , M o n s  U e t l ia c u s )  ; c’est ains 
q u ’o n  n o m m e  la  p lu s  h a u te  s o m m ité  d e  la  c h a în e  de  l’Albis 
(  V ,  Z u r i c h .  )
H ü t te n s g r a b  , H u t t e n  ( le  to m b e a u  de  ) est. s itue  dans l’ile 
d ’U fcnau  su r  le  lac  de Z u r ic h  , h 5 1. 1 de  la  v ille  de ce nom, 
à  1 1. de  R ap p ersch w y l, e t à 1 1. de  R ic h te r s c h w jl .  Cette petite 
'î le  e st co u v erte  de b o sq u ets  e t de  r ia n te s  p ra iries . Rien de 
p lu s  ad m ira b le  que  la  s itu a tio n  de c e tte  île  dans la  partie la
S lus la rg e  d u  lac , e n tre  les rives e n ch an tée s  de  Richtersckwjl, c Stæ fa , de  R ap p e rsch w y l , e t  en  face des m ontagnes do 
T o c k e n b o u rg  e t des p ay s  de  G a s te r  e t de  la  M ark  , au-dessus 
desq u e ls  on  v o it s’é le v e r la  tê te  p itto re sq u e  d u  G lærnisch. De 
to u s  cô tés l ’on  y  déco u v re  les vues les p lu s  rav issan te s . — Mais 
de s  souven irs  d ’un  in té rê t  su p é r ieu r  en co re  p o u r l ’esprit et le 
cœ u r, se jo ig n e n t à ces b eau tés  n a tu re lle s . L e sol de cette 
î le  couv re  la  c e n d re  d ’u n  h o m m e  v e rtu e u x  , d ’un  des héroi 
d e  la  G e rm a n ie  , d ’U lric li de  H a tte n  , c h ev a lie r de Franconie, 
fav o ri des m uscs , p e rso n n ag e  ég a lem e n t d is tin g u é  par ton 
co u rag e  h é ro ïq u e .
J.
J a c o b s th a l  , va llée  de S a in t- Ja c q u e s , v a lle  d i San-Giacomo. 
C e tte  va llée  e s t s ituée  su r  le  rev e rs  m é rid io n a l du  Splüghen 
e t  a rro sée  p a r  les eaux  de la  L ira . L e  c h e m in  de Splüghen à 
C h iav en n a  tra v e rse  une p a r tie  de  c e tte  va llée . ( V .  Spfüghen 
e t  C h iav en n a . )
J a m  a n  ( l a  d e n t  d e  ( e u  a l le m a n d  S o m m e il  ) ,  montagne li­
m i t r o p h e  e n t r e  le s  c a n to n s  d e  F r ib o u r g  e t  d e  V au d . On y 
p a s s e  p o u r  se  r e n d r e  d e  la  p a r t i e  m é r id io n a le  d u  canton de 
F r ib o u r g  e t  d u  p a y s  d e  S a n e n  à  M o n tr e u x  e t  à  Vcvey. De 
M o n tr e u x  o n  a t t e i n t  le  p o in t  le  p lu s  é le v é  d u  passag e  au hout 
d e  3 h .  d e  m o n té e .  L e  c h e m in  p a r  o ù  l ’o n  p a s s e  à  cheval ne 
s a u r a i t  s e  m a n q u e r .  L e  v o y a g e u r  a  p ie d  p e u t  p r e n d r e  des sen­
t i e r s  q g ré a b le s  e t  p lu s  c o u r t s ;  m a i s ,  p o u r  c e t  e f f e t ,  il faut 
se  p o u r v o ir  d ’u n  g u id e  q u e  l’o n  g a rd e  j u s q u ’il 1 1. \  a u  desus 
d e  M o n tr e u x .  L e  c h e m in  11’e s t  n i  f a t ig a n t  n i  dangereux , 
zn ê m e  p o u r  c e u x  q u i  le  f o n t  à  c h e v a l , e t  i l  y  passe assez
soient des fem m es. L e  co l de la  m o n tag n e  a 3 ,45o p ieds au - 
deau du lac de G enève  , e t  4 ^ 7 3  p . au-dessus de  la  m e r. 
hints d e  v u e .  —  S u r le  rev e rs  de  la m o n tag n e  qu i re g a rd e  
lt 5.-0., c ’e s t-à -d ire  du  cô té  de  M o n tre u x ,  le  v oyageu r 
«d pendan t to u te  sa  ro u te  des p lu s  beau x  p o in ts  de  v u e . 
irle som m et de la D e n t , que  l’o n  g rav it depu is lès h a u te u rs  
i col en  1 h . de  m o n té e  trè s -ro id e  , o n  d écouvre  to u t  le  lac  
iGenève, le  c a n to n  de V a u d , la  Savoie , le  B as-V ala is, 
llacs de N eu ch â te l e t  de  M o ra t. —  Du C ol de M o n tb o v o a  
i canton de F rib o u rg  ,  2 1. f .  L e ch e m in  e s t p ie r r e u x , m a u - 
è, so lita ire , trè s -m o n o to n e  e t  sans p h y sio n o m ie  , e x cep té  
bu un p e ti t  va llo n  fo r t  ag réab le  a rro sé  p a r  le  H o n g rin . 
by rencon tre  une auberge  où  l ’on  tro u v e  de l’eau  ex ce lle n te  
Ide m éch an t v in  p o u r  se ra f ra îc h ir . L e  v o yageu r q u i p a r t  
f  M ontbovon p o u r p a sse r  la  D e n t de  J a m a n  , se m énage 
ce surprise du  p lu s g ran d  effe t ; c a r  ce n ’est q u ’au  m o m e n t 
iPon a t te in t  le  so m m et du  Col , q u ’au s o r t i r  d ’une c o n tré e  
dforme e t dép o u rv u e  de  to u te  espèce d ’in t é r ê t , o n  a p e rç o it 
mt d’un coup  d a n s  to u t son  é c l a t , dans to u te  sa p o m p e  , u n e  
ta contrées les p lus m agn ifiques  que l’œ il h u m a in  pu isse  
tir. Ceux o u i ,  eu  d e sc e n d an t la  m o n ta g n e , n e  v e u le n t p o in t 
psser p a r M o n tre u x  p eu v en t se re n d re  e n  d ro itu re  à V evev , 
a quittant le  c h em in  du  v illage q u an d  ils  a u ro n t a t te in t  le  
aisseau n o m m é  b a ie  d e  M o n tr e u x  ,  e t  en  su iv an t à d r .  le  p ied  
àm ontC uhli ; ce c h em in  les m è n e ra  au  v illage de C lia rm e y y 
itdelà, p a r l e  c h â tea u  de  C h à te la r ,  à C lä ren s .
Jean de M a u r ie n n b  ( S a in t- ) .  { F .  M a u r ie u n e ) .
Jénatz ( Bains d e )  , d ans le  P r e t t ig a u , au  C . des G riso n s  : la  
Barce est f r o id e , e t  donne" u n e  cuu sou frée  fo r t sa lu ta ire  
lins les m alad ies  cu tan ées .
Jénisberg , v illage du  C. des G riso u s . O n  y  v o it u n  poU t 
^5plus cu rieu x . ( V .  A lvcneu  e t  D a v o s) .
Ilan tz , p e tite  v ille  du  C. des G ris o n s , au  p ie d  d u  M u n d a u n , 
to Karlisbcrg, d an s  la p a r tie  la p lu s  la rge  de  la va llée  co n n u e  
Mi le n o m  de  la  G r o u b e , e n tre  le  R h m -A n té ric u r  e t  la  r i ­
dere du G le n n e r ,  qu i so rt de  la  va llée  de Lougnct.z e t  s’avance  
beòte du S. A uberges : C hez F r .  S t u t l i , o u  au  N e u en -H a u s , 
to hors de la  v ille  au  L io n . —  I la n tz  e s t la  p re m iè re  des v illes  
F6l’on tro u v e  su r le R h in ,  e t la  seu le  a u  m o n d e  où la  langue  
mienne so it e n  usage. O11 y  v o it  d e u x  faubourgs ; s av o ir  , 
de Sain t - N ico las e t  de  P o r ta s u ra . L e  p o n t b â ti  su r  le  
Ihin est rem a rq u a b le . L es hab it ans so n t ré fo rm és. O11 y t ie n t  
t*grande fo ire  de  b é ta il. Les fem m es d ’I la n tz  so n t fo r t  su ­
ites au go itre  ; il en  e st de m êm e  des h a b itan s  des lieux voi- 
j&s situes là  où  la  vallée  se ré tré c it .  I la n tz  e s t le c h e f-lie u  d e  
«Haute J u r id ic tio n  de la  G ro u b e  ? d o n t Iç n o m  7 qu i si gui G e
u n e  fosse , v ie n t de ce que les v illages qu i e n  d épenden t soti 
s itués d an s  un  en fo n c em en t. L es seances  du  trib u n a l d’appri 
de la  L igue-G rise  se t ie n n e n t  to u r - à - to u r  h I l a n tz ,  à Tusis tf. 
à T ro u s  ; c’es t à I la n tz  que  l’on  co n se rv e  les a rch ives de celti 
L ig u e . —  O n pêche  à I la n tz  d ’ex ce llen te s  tru ite s  du  poids de 20 
à  24 livres.*
C h em in s .  —  D ’I la n tz  à T r o u s y \  I. au  tra v e rs  d ’une vallée 
é tro ite . A g. 011 a p e rç o i t  le v illage  d ’O ber-S ax  , d o n t les habi­
ta  11s p a r le n t  a lle m a n d  ; e t à d r .  le  v illage e t le  ch â tea u  de Wal- 
te rs b o u rg , où  e s t u n e  fo n ta in e  d o n t les e a u x ,  excellentes et 
trè s -sa in e s  , so n t fam euses d an s  to u s  les e n v iro n s . E lle  est con­
nue sous le n o m  de  F erria ta , chef-lieu  d ’une h a u te  juridiction: 
ce village est a g ré ab lem e n t s itué  su r  une  c o llin e  , et l'on y 
tro u v e  des ch em in s  p o u r p a sse r d a n s  le c a n to n  de Glaris. Le 
p lu s  co u rt c h em in  de T ro u s  11c s’é ca rte  p as  des bo rds  du Rhin. 
D ’a u t r e s ,  p lu s lo n g s , p a ss e n t,  l ’un  p a r  W alt e rsb o u rg , tiriglieli 
e t  S lans , b eu x  s itu é s  su r les h a u teu rs  de la  r iv e  g. du  fleuve, 
e t  l ’a u tre  p a r  L a r g a r a , Q u o r t ,  Bélaua e t R iu k en b erg  , sur les 
h au te u rs  q u i d o m in e n t la r iv e  d r . P o u r  b ien  v o ir  l’intéressante 
va llée  de  L o u g n c tz , il fau t la  p a rc o u r ir  ju sq u ’il Ponzaseli ; la 
011 e n tre  d an s  celle  de S u u w ik , en  p a ssa n t p a r  la  fourche de 
D ic sro u tk  ; c e tte  d e rn iè re  v a llée  s’ouv re  11011 lo in  de Trous. 
C ’est une excu rsio n  de 12 h i 3 lieues de m a rc h e . Lugucti.) 
D ’U au tz  à R eich en a u , ( V .  c e t a r t . )
I1.LEMS ( la  va llée  d ’) , au  c an to n  des G riso n s . ( V .  Discutis 
e t  T ro u s .)
I l l i e z  ( l a  v a llée  d ’ ) , dans le  Bas - V alais. ( V> Lit 
( V a l de ).
Im ie r  (V a l  S t . - ) ,  a u tre m e n t n o m m é  l’E rg u el (e n  allemand 
I m e r -T h a l) .  C ette  va llée  a 10 1. de  long, su r  4 1- de large : 
e lle  s’é te n d  de  l’O . au S. - O . s u r  les  con fin s du  canton de 
N eu ch â te l , d an s  l’in té r ie u r  d u  J u r a , e t  e st a rro sée  par U 
S u /e ,  laq u e lle  va se je te r ,  p rès  de  B ienne , d a n s  le lac de 
m ê m e  nom .
P a r tic u la r ité s .  —  C e tte  va llée  e st ex tra o rd in a ire m e n t peu­
p lée  ; e lle  p a rtic ip e  à l ’in d u s tr ie  e t à la  p ro sp é rité  des valhes 
d u  L o c le  e t de la  C h au x -d e -F o n d , d o n t e lle  e st limitrophe. Le 
village de  R e n a n ,  qu i se tro u v e  à la  m êm e h a u te u r  tmc h  
C h a u x -d e -F o n d , e s t le  p lu s élevé de  to u t le pays. L es habitons 
s o n t ré fo rm és  e t  p a r le n t fran ç a is  : ils  é lèv en t beaucoup uc 
b estiau x  ; ils  o n t  des p â tu rag es  de  m o n ta g n es  , des chalets, etc. 
L e  C hasserai e t la m o n tag n e  de  D iesse (T e s s e n b c rg )  ferment 
la  va llée  au  S . O n  tra v e rse  le p re m ie r  p o u r se re n d re  dans le 
V a l  d e  R u z ,  au pays  de  N e u ch â te l { V .  p o u r les particularités 
de la  m o n tag n e  de  la  C h a s s e ra i , l’a r t ,  de  ce n o m ). { V • h * ar*- 
B ienne une  n o tic e  su r les beaux  p o in ts  de  vue e t su r les cat-
cales qu’on re n c o n tre  e n tre  Sonceboz  e t B ienne , dans u n  t ra ­
jet de 2 i. ] , ainsi q u ’au  bas de  la  va llée  du  cô té  d u  S .-E .)  
îiene P e r tu i s .—• L e  g ra n d  ch em in  m èn e  e n  une  h eu re  de 
fece ho 7. à la  ro ch e  p e rc é e , com m e sous le n o m  de  P ie rre -  
M et de P ie rre -P e rtu is . C e tte  o u v e rtu re  rem a rq u a b le  a  | o —  
Sp. de h a u te u r  ; la  p a ro i d an s  laq u e lle  e lle  e st p ra tiq u é e  
nt avoir 10— 15 p . d ’épaisseu r : e lle  e st s ituée  au  p ied  du  
»at Vioii. D u  cô te  du  ÌN., au -dessus de  l ’o u v e r tu re , 011 l i t  des 
stes d ’une in s c r ip tio n  ro m a in e  , d o n t le  tem p s  a  effacé p lu - 
tors le ttre s .
Iss (so u rce  de V). ( V .  E n g a d in c .)
Iss. ( V .  A n e lli.)
Is te lv i ( la  va llée  d ’) ,  dans  la  L o m b ard ie . ( V .  l ’I t in é ra ir e  
fltalie.
Is té r l a c h e n  (Iu te .rla c u s) . A uberge : L a  M aison co m m u n e  
;Gemeind-oder G a s th a u s ) .  Ce v illag e , s itu é  e n tre  les lacs  de 
ïientz e t de T h o u n ,  n ’e s t q u ’à 8 m . d ’U n te rséc n . —  L e lac  de  
îrientz n ’en  est qu ’à \  de 1. L a  s itu a tio n  de  c e tte  c o n tré e  en  
fend le c lim a t fo r t  doux  e t a g réab le  ; dès le  m ois de  f é v r ie r ,  
y voit les p ré s  se c o u v rir  de  ileu rs . L es  n o y e rs  des e n v i­
rons d’In tc r la c h e n  so n t les p lu s  g ran d s  e t les  n lu s  beaux  qu ’il 
y ait en Suisse. D e to u t tem p s  les h a b ita n s  a ’In te r la c h e n  se 
wnt fa it c o n n a ître  p a r  le u r  v a le u r .— Q u an t aux  en v iro n s  e t 
iax chem ins , F~. U n te rsée n .
I n t r a , n e tite  v ille  du  ro y a u m e  L o m b ard o -V én iticn . (F '. l ’I ­
tinéraire d ’I ta lie .
Jocu, ou Jo c h b e rg . U n  ch em in  p ra tiq u é  su r  ce tte  m o n ­
tagne m ène d u  c a n to n  de  B erne d an s  la  va llée  d ’E n g h e lb e rg , 
m canton d ’U n te rw a ld . ( V .  E u g h e lb rrg  e t  M ey rin g n eu .)  
Jo b a t  ( en  a llem . J u r t e n ). T e l e st le  n o m  que l’o n  d o n n e  
àia chaîne de m o n tag n es  qu i p a r t  des A lpes c a lca ires  du  M o • 
tesson et de J a m a n  au-dessus de  M o n tre u x , de  V e v e y , de  
Uarens e t  de  C h à te l S t . -D e n is , c o u rt à l’O . , occupe  du  N . 
aa S. to u t l’espace c o n te n u  e n tre  O uch i au-dessous de L a u ­
sanne e t M o u d o n , e t  va s’a p p u y e r  c o n tre  le J u ra  p rès de L a s- 
saraz. E n tre  V evey e t L a u s a n n e , il fo rm e  une p e n te  si ro id e  
jusqu’au b o rd  du  lac  de  G e n è v e , qu ’il a fallu  ta ille r  le  che- 
din dans le roc . O n  y  re m a rq u e  que lques p e tite s  vallées aux  
«virons de V evey . L a  g ra n d e  ro u te  de  L au san n e  à M o udon  e t  
Berne passe p a r  les h a u te u rs  d u  J o ra t  ; le  p o in t le  p lu s  é levé 
h passage est au  C h a le t- G o b e t , qui a  1,608 p . au -dessus du  
lie. C ependan t ce n ’est pas là  la  p lu s g ran d e  h a u te u r  de c e tte  
(haine ; c a r  e lle  s’élève dav an tag e  du  cô té  de  M olesson. L e  
lorat est re m a rq u a b le  en  ce qu’il fe rm e  le bassin  du  R h ô n e  au 
L E . , de la  m êm e m a n ie re  que le  m o n t de  S ion  au  S .-O . De 
•lus, tou tes les eau*  d u  rev e rs  s e p te n tr io n a l de c e tte  ch a în e
v o n t à l ’O céan  p a r  la  B ro ie , l’A a r e t  le R h in ,  au lieu qut 
ce lles  d u  rev e rs  m é rid io n a l se je t te n t  d a n s  le  lac  de Genève, 
d ’o ù  e lles  s o r te n t avec le  R h ô n e  p o u r  a l le r  to m b e r  dans la Mé­
d ite r ra n é e .
J o u x  ( la  va llée  d u  lac  de  ) ,  s itu ée  d an s  la ch a în e  du mont 
J u r a ,  s’é te n d  d e  l’O . à l ’E . su r  un e  ligne d e  6 1. de  longueur, 
d o n t une  m o itié  e st s itu ée  au  c an to n  de V aud  su r  le territoire 
de  S u is se , e t l ’a u tre  s u r  celu i de  F ra n c e . E lle  e s t fermée de 
to u s  c ô té s , e t 11’offrc  a u cu n  d é b o u c h é ; c a r ,  q u o iq u ’elle ren­
fe rm e  p lu s ie u rs  p e ti ts  lacs d an s  lesquels  il se je tte  un bon 
n o m b re  de ru isseaux  , to u te s  ces eaux  n ’o n t aucu n  écoulement 
a p p a re n t .  L a  p a r t ie  su p érieu re  de  la v a llée  ap p a r tie n t à la 
F r a n c e ,  e t  s’ap p elle  va llée  des R ousses ( D .  l ’i t in .  de  France); 
o n  y  v o it  u n  p e t i t  lac  qui p o rte  le m êm e n o m ; elle  commu­
n iq u e  avec la  va llée  d u  lac  de  J o u x  p ro p re m e n t d i t e ,  parla 
p e ti te  va llée  du  bois d ’A m o n t ,  qui est ég a lem e n t située sur le 
te r r i to ir e  de  F ra n c e ,  e t p re sq u e  e n tiè re m e n t co u v er te  de beaux 
bo is  de sap in  : le long  de  c e lte  d e rn iè re  cou le  la  rivière de 
l ’O r b e , qu i s o r t  du  lac  des R ousses e t  va se je te r  d an s  celui de 
Jo u x . L a va llée  du lac  de  Jo u x  es t sép a rée  p a r  des moutagnesdu 
v a llo n  de  V a lo rb e  , e t  à  l ’E . de  c elu i de  V a u lio n , qui forme la 
p a r t ie  su p é r ieu re  de  la  va llée  d e  R o m a iu m o tie rs . —  ( V .  l’indi­
c a tio n  des c h em in s  qu i co n d u ise n t à  la  va llée  du  lac de Joux, 
au x  a r t .  L au san n e  , Ÿ v e rd u n , O rb e  e t R o lle . )
A u b e r g e s .  —  O n en  tro u v e  de b o n n es  au  B rassu , au Che­
n i l  , au  L ieu  , au P o n t e t à l’A bbaye ; on  a  cou tum e  d’aller 
lo g e r au  P o n t ,  e n tre  le lac  de  Jo u x  e t le lac de  B renet.
P a r tic u la r ité s .  — A qu e lq u e  d is ta n ce  du v illage  des Fîonsses 
011 re n c o n tre  la  m a iso n  d e  la  C ure  , s ituée  s u r  la  frontière 
d e  la  Suisse , d u  cô té  du  lac/-Je G enève . L a  g ran d e  route de 
P a r is  passe h cô té  , e t m è n e  , p a r  une  p e n te  le  p lu s souvent 
assez ro id e  , à S t.-C ergues e t à N y o n . L e  lac des Roussespeut 
av o ir  1 1. de  long. L es  p lus h au te s  so m m ité s  du  J u ra  forment un 
r e m p a r t  a u to u r  de  la va llée  des R ousses : on  y d istingue entre 
a u tre s  le  N o ir m o n t,  la  D o le  e t le M o n te ru irc ,  d o n t les hauteurs 
« o n t co u v erte s  de  neige  p e n d an t 9 m o is  de  l ’a n n ée . A11N.-E. 
des R ousses est s itué  l e  Lois d ’A m o n t ,  où  l’on  fabrique quan­
t i té  de p e tite s  bo ites  de  sap in . A 2 1. au-dessous dus Rousses, 
d u  cô té  d u  N .- O . , o n  tro u v e  la va llée  de  G r a n d ,  q u ’arrose la 
B ie n n e ; o n  y  re m a rq u e  les  v illages de Bel le fout a ine , de 
F o n c iu e  e t de M o rb ie r ,  où il y  a p lu s ieu rs  fab riques  de pen­
d u le s  e t to u rn e -b ro c h e s . —  L a  h au te  v a llée  du  lac de Joux, 
d an s  laq u e lle  i l 'n c  c ro it p o in t d ’a rb re s  f r u i t ie r s ,  est h 1,902p. 
au -dessus d u  ]ac de  G eneve  e t à 0,0.54 P- au-dessus de la mer. 
E lle  e st trè s -p e u p lé e , e t  la  n a tu re  s’y  m o n tre  sous des formes 
douces e t g rac ieu se s , d o n t le  c r is ta l de  tro is  p e tits  lacs relève
ft multi p lie  les b eau tés . L e p lu s p e t i t  e s t le  lac T a r  ( L acu s  
Ttrtius ) ou lac T e r ,  q u i n ’a guère  que  10 111. ile to u r  ; il e s t 
rœarquable p a r  sa p ro fo n d eu r . L e  lac de J o u x  a 2 1. de lo u ­
eur su r 1 1. de la rg e u r . L e lac B r e n e t  co m m u n iq u e  avec 
dui de Jo u x  p a r  l’é co u lem en t de ce d e rn ie r  : c e t  éco u le  • 
Kat form e un  c an a i trè s -c o u r t , s u r  lequel est p ra tiq u é  le 
Bit p itto resq u e  q u i a d o n n é  son  n o m  au  v illage du  P o n t .  L e  
t  de B ren e t n ’a q u ’une 1. de c irc o n fé re n c e  *, on  11’en  v o it 
irtir ni riv iè re  n i ru isseau . A u s o r tir  de  la vallée  du  bois 
/Amont, l ’O rbe  va se je te r  d a n s  le lac  de J o u x , d ’où  e lle  
rcoule dans le lac B ren e t. Au v illage  de  l’a b b a y e , à une  £ de 
dui du P o u t ,  le lac  de  Jo u x  a 8o p . d e  p ro fo n d eu r. Les tro is  
ics de la va llée  so n t trè s-p o isso n n eu x  ; on  y  tro u v e  de  fo rt 
zrcs b rochets.
Eco nienti e u t  e x tra o r d in a ir e  d e s  la c s  de  la  v a l lé e .  —  E n tre  
feront e t les C h a rb o n n iè re s ,  011 v o i t , au  b o rd  du  lac  B re n e t , 
ts trous c a r ré s  que les h ab ito n s  n o m m e n t les Æ ti/o /im  i'S y 
d nui so n t p o u r eux de  la p lus g ran d e  im p o r tan c e . L a p a r t ie  
la plus basse de  la va llée  e s t s itu ée  au  N e t  à l’E . , e t  en to u ré e  
fuu re m p a r t de  m o n tag n es  qui ne  la issen t a u cu n  passage 
tour une riv iè re . H eu reu sem en t que les eaux  tro u v e n t une 
issue so u terra in e . L e  p lu s g ra n d  des en fo n n d irs  est l’ouvrage 
de la n a tu re  ; il e s t s itu é  au  N .-O . d u  lac  B re n e t , h peu  p rès  
iamilieu de  sa longueu r. C om m e l’eau  du  lac se p ré c ip ite  avec 
impétuosité d an s  c e t e n fo n c e m e n t , o u  a c o n s tru it  d an s  ce lieu  
des m oulins à s c ie , qui tra v a ille n t avec une  g ran d e  v itesse  ; ils 
»ut connus sous le nom  de m o u lin s  de B on P o r t .  N o n  co n tcu s  
des en to n n o irs  n a tu re ls ,  les h a b itan s  en  p ra tiq u e n t d ’a r tif i­
ciels dans la p ro x im ité  des p re m ie rs . O11 d o n n e  la  p lu s g ran d e  
îlleution à e n tre te n ir  ces e n to n n o irs  p ro p re s ,  e t  à les re n o u ­
veler de tem p s  en  tem p s.
Source de  V 0 :bc. —  T o u tes  les eaux des vallées des Rousses 
dde Joux  se p e r d e n t , com m e on  v ie n t de vo ir, e n tre  les fen tes 
verticales des ro ch e rs  s itués  su r la  r iv e  s e p te n tr io n a le  du  lac  
Brenet. Ces eaux  e n  re s so r te n t 680 p. p lu s b a s , au  p ied  d ’une 
biute paro i de  ro c h e rs ,  sous la  fo rm e  d ’uuc riv ière  de 17 p . 
de largeur e t de \  p. de p ro fo n d eu r . E lles  so n t de la  p lu s 
garnie l im p id i té ,  e t d o n n e n t na issance  à l ’O r b e , qu i p o u rsu it 
ion cours au tra v e rs  de la  v a llée  g racieuse h laq u e lle  elle a 
donné son  110m ( V al o rbe  ) ; ou  p e u t d escen d re  en  \  d ’h . de  
b vallée du lac de  J o u x ,  au  b o rd  de  ce tte  su p erb e  s o u rc e ,  
îu’une n a tu re  singu liè rem ent, ro m a n tiq u e  se p la ît  à em b e llir  
des charm es les p lus touch  aus. ( K» p o u r les d é ta ils  O rb e  ) 
(Val-).
La C haudière  d ’e n fe r y p rès  de la  sou rce  de  la  L io n e ,  p ré -
sen te  u n  asp ec t digne du  n o m  q u ’e lle  p o r t e , aux  curieux quii 
p é n è t re n t  ju sq u ’à une  c e r ta in e  p ro fo n d eu r.
P o in ts  de  v u e  m a g n ifiq u e s . •— O n  m o n te  du  village dt 
P o n t  en  i h . )  à la  D e n t  d e  V a u l io n ,  m o n tag n e  qui sépare 
la  va llée  de Jo u x  de  celle  de V au lion  e t  R om ain-R Iolier. Elle 
s ’élève à 3,34-2 p . au-dessus d u  lac  de  G e n è v e , e t  à 4 4 ”6 P- 
au-dessus de la m e r .  O n  y  d écouvre  une vue d ’une beauté 
in e x p rim a b le  s u r  to u te  la  ch a în e  des A lp e s , dep u is  le Titlis an 
C. d ’ü n tc r w a ld , ju sq u ’aux m o n tag n es  du  D a u p liin é , sur lus C. 
d e  V aud e t  de  F r ib o u rg , de  jN’c u c n â le l , su r  le  m o n t Jura jus­
q u ’à P o n ta r l ie r ,  e t su r  p lu s ieu rs  lacs. L a  vue du  Jllontcndrc. est 
à p eu  p rès  la  m êm e ; m a is  e lle  e s t en co re  p lu s é tendue. Cette 
m o n tag n e , s ituée  e n tre  la  D e n t de V au lion  e t  la D ole, est une 
des p lu s ha u te s  so m m ité s  de  to u t le J u ra  ; e lle  a 5 ,170 p. au- 
dessus de  lu 111er. O11 y  va trè s -c o m m o d é m en t de  la Vallée. II 
eu  est de m êm e de  la D o le , d o n t 011 a tte in t  le so m m et en 2 h., 
en  p a r ta n t  de la  m a iso n  de la  C u re , o ù  l ’on  p e u t se procurer 
des guides. ( V .  D o le  e t  G enève . )
I l  règne beaucoup  d ’in d u s tr ie  e t  d ’ac tiv ité  ch ez  cette  pelile 
p eu p lad e  ; 011 y  re m a rq u e  des fab riq u es  d ’h o rlo g e rie , de cou­
te lle rie  , e tc . L es h o m m es  so n t d ans l ’h ab itu d e  d ’a lle r  à l’église 
to u t a rm és.
C h em in s .  —  D e la  va llée  d u  lac  de  Jo u x  à Jiomain-Jlloticr, 
1 1. i .  A  V a lo rh c  ,  1 1. ; .  Ces ch em in s  ne  so n t p raticab les que 
p o u r  les gens à p ie d . D epuis le  lac  des R ousses p a r  le uoii 
d ’A m o n t , ju squ ’au lac de J o u x , 4 - 1. O n p e u t fa ire  ce trajet en 
p e t i t  c h a r  ; c ep e n d a n t le  c h em in  e s t fo r t  m auvais. Riais c'cst 
une  p ro m e n a d e  des p lu s ag réab les p o u r un  voyageu r à pied 
ou  à ch ev a l. A  L a u san n e  e t  à R o lle  , ( V .  ces a rtic le s  )
I s e l g a u . ( V .  A rbcrg . )
I s e k t h a l ,  ou  I s is ta l , va llée  du  c a n to n  d ’C ry . E lle  débouche 
au  S . O .  du  lac  des W a ld s tc t tc s , p resq u e  e n  face de la cha-
Eelle  de  T e l l , e t  s’é te n d  au S. d u  cô té  de  la  va llée  d ’En^hel- erg  d o n t e lle  e s t sép a rée  p a r  les hau tes  m o u ta e n es  de Bnscfl, 
G h em se n sp ie l e t R o th sto ck  ( se lo n  RI. le général Pfyffcr, celle 
d e rn iè re  a 9,446 p . au-dessus de  la m e r i .  L e g lac ier de Ghcts- 
eb en e n  es t s itué  au  fond de  c e tte  vallee  p o p u le u se , dans la­
qu e lle  les voyageu rs ne  p é n è tre n t p o in t.
I s o l a  , n o m  du  p re m ie r  v illage  de  la  va llée  de Saint-Jac­
q u e s ; il e s t s itu é  su r le  re v e rs  m é rid io n a l du  Splüglicn , an 
s o r t i r  d u  te r r ib le  passage de  C a rd in e  11. O n  y tro u v e  la meil­
le u re  auberge  qu’il y a it e n tre  C h iavenna  e t  S p lügheu , vil­
lage d e  la  va llée  de  R h iu w ald  ; c ’e st u n  t r a je t  de ti h. de 
m a rc h e .
I s o l a  C e l l a , I s o l a  M a d r e . ( V .  l ’I tin é ra ire  d ’Ita lie .)
Unite va llée, r ic h e  en  A lpes e t  en  fo rêts  de  c h â ta ig n ie rs ,  qui 
l’èend p a ra llè lem e n t à celle  de  M aro b io , d o n t e lle  e s t séparée  
I  p ia  m ontagne  d ’Is o n é , dans  la  d ire c tio n  du  N .-E . vers le 
Gmoghé, la  p lus h a u te  des m o n tag n es  des p ay s  de  B ellin - 
12e, de L ugano e t de  C òm e. L e V al d ?Isoné est arrogé p a r  le 
êscaii du  m êm e n o m  , e t d éb o u ch e  au  p ied  o r ie n ta l d u  m o n t 
bére. La g ran d e  c o m m u n e  d ’I s o n é , d ’où  l ’on  va e u  2 ou 
k., p a r la m o n tag n e  d u  m êm e  n o m ,  à B e lliu zo n e , e s t  s i ­
re au p ied  du  G u m o g h é , s n r  le  so m m et d u q u e l on  déco u v re  
« très-belle vue. ( V .  B elliuzone. ) L e ru isseau  d ’Iso n é  se 
.-tie près d ’Agno d an s  le lac de  L ugano .
JcLiER ( le m o n t)  e st s itu é  d an s  la  ch a în e  sep te n tr io n a le  des 
ilpes de l’E n g a d in e , au N .-E . du S e p tim e r ,  d an s  le  C . des 
insons. O n  tra v e rse  c e tte  m o n tag n e  p o u r a lle r  à S ilv a-P lan a  , 
tins l'E n g a d in c .  D e C o ire  h B iv io  } 11 1., e t  de Bivio à S ïlv a -  
flana,  3 1. ( V .  C o ire  e t  B ivio. )
M onum ent d ’u n e  h a u te  a n t iq u i té .  —  Au p o in t le  p lu s  élevé 
ia passage de  c e tte  m o n ta g n e , 011 tro u v e  d eux  co lonnes 
connues sous le nom  de co lo n n e s  J u l ie n n e s .  Q uelques-uns 
posent que ce n o m  v ie n t de Ju les -C ésa r. Ces co lo n n es  o n t 
ip. de h a u te u r , e t so n t d ’un g ra n it b ru t , le  m êm e que celu i 
dont la m on tag n e  e s t com posée  ; on  11’y  v o it n i s o u b a s se m e n t, 
ni piédestal , n i ch ap iteau  , n i in s c r ip tio n . L a ch a în e  des 
Alpes s’abaisse  te lle m e n t s u r  le J u l ie r  e t y  fo rm e  une  O uver­
türe si la rge  , que d a n s  to u t le re s te  de  la Suisse o n  ne  tro u v e  
lucun lieu où  l’on  pu isse  é ta b lir  à ' si peu  de  fra is  e t  si a isé ­
ment une g ran d e  r o u te ,  p ra tic a b le  p o u r  les  v o itu re s ,  au  tra -  
rers de la ch a în e  c e n tra le .
P articu larités. —  E n tre  le  J u lie r  e t  l’A lb u la , s’élève un e  
très-haute m o n ta g n e , co n n u e  des h a b itan s  de  B ergun sous 
le nom de  C in u o ls ;  ceux  de  l’O h ersh a lb s te in  l’a p p e l le u t V i z ,  
ou V a d re /g  d 'E r r ;  p lu s  lo in  on  la  n o m m e  T ’a d r e tg  da  F l e x .  
On y jou it d ’une vue m agn ifique . P o u r  s’y re n d re  de  la vallée 
d'Obeih a lb s te m , il fau t tra v e rs e r  la va llée  d ’E r r  ( F .  C o n te r s \  
dont le n o m  e s t e n tiè re m en t in c o n n u  d u  c ô té  de l’E n g ad in e . 
On observe des g lac iers  e n tre  le J u lie r  e t  l’A lbu la . C elui qu i 
touche aux  pâ tu rag es  d e  J u lie r  est s itu é  au-dessus de P icuo lg  , 
«tpeut av o ir f 1. de c irc u it : on  y va e n 3 h . de  S e rra  in  G ia n d a , 
dans la  vallée  de  B évers; le  second  g lac ie r s’é ten d  p rès  d e  S u ­
bretta , e t  le  tro is ièm e  à 1 1. au -d e là . Ils so n t tous les tro is  s itués 
1 droite de  la  va llée  de B évers. ( F .  Sai u t-M o r itz ) .  C eux  que 
fon voit à g. de  c e tte  v a llée  so n t connus  d a n s  l’O b c rh a lb s te in  
tous les n o m s de  g laciers  de  E lix  e t  d ’E r r .
Jcngfrau ( la  V ie rg e ) ; te l e s t le 110m de la p lu s  m agnifique 
d de la p lu s  e x tra o rd in a ire  de to u te s  les  m o n tag n es  que l’on  
roit dans la  ch a în e  sep te n tr io n a le  des A lp e s , d o n t  les  ro ch e rs
s o n t com poses de  couches ca lca ire s  h o riz o n ta le s . C elie  massi 
im p o sa n te  e st en to u rée  de  to u te s  p a r ts  d ’épouvan tab les préci­
p ices  e t d ’affreuses p a ro is  de  ro c h e r s , e t  un  m an teau  de neig« 
é te m e lle s  couvre  ses é n o rm es  flancs. L a  Ju n g frau  s’élève, du 
se in  de  la  va llée  de  L a u te rb ro u u u  , ju sq u ’à la  hauteur de 
12,852 p . au-dessus de  la  m e r .  ( V les  tro is  vues des Alpes, 
pag . io 3 e t su iv .)
J u r a ,  ou  J u r a t  (  J u ra s s u s ) . C e tte  ch a în e  de  m ontagnes qui 
fo rm e  u n  re m p a r t  fo r t élevé au  N .-O . de  lu S u isse , s’étend 
depu is  le m o n t V ouachc , en  Savoie, ju squ ’au  C. de  Schaffouse., 
sui* nue ligne  de  90 à  100 1. de  long  ; e lle  p e u t a v o ir  i 5 à 181. 
d e  la rg . d an s  la  d ire c tio n  du  N .-O . Sa d ire c tio n  longitudinale 
d u  S .-o .-O . au  N .-N .-E . de c e tte  c h a în e  est p re sq u e  parallèle* 
celle  des A lpes ; c ’e s t d u  cô té  de  c e tte  d e rn iè re  qu ’elle pré­
sen te  scs p lus h au te s  c roupes ; c a r  e lle  s’élève d u  m ilieu des 
p la in e s  de  la Suisse p a r  une  p e n te  le  p lu s so u v en t très-roide, 
ju sq u ’à la  h a u te u r  de  2 à 3 ,000 p . , e t  p ré sen te  à ce tte  éléva­
t i o n , d an s  to u te  sa lo n g u e u r ,  la  fo rm e  d ’une ligne ondulée, 
au-dessus de laq u e lle  011 v o it d o m in e r  en  que lques endroits des 
so m m ité s  a r ro n d ie s  de  6 0 0 , 1,000 e t ju sq u ’à 2,000 p. plus 
h a u te s  que le  re s te  de  la  ch a în e . Au c o n tra ire  , d u  còte cfc h 
F ran c h e -C o m té  , e lle  fo rm e  p lu sieu rs  ram if ic a tio n s  parallèles 
q u i d im in u e n t g ra d u e lle m en t de h a u te u r ,  e t  fin issen t par se 
co n fo n d re  avec les p la ines  de la  Bourgogne. L es montagnes 
su iv an tes  so n t les p lu s élevées de  to u te  la ch a în e  du  Ju ra ; la 
D o le ,  5,082 p . ou  5,178 p . ;  le  M o n te n d re ,  au-dessus de la 
v a llée  du  lac  de  Jo u x  , 5 ,170 p . ,  e t  le  B e c u le t, au  sommetdn 
m o n t  T h o iry , au  pays  de  G e x , 5,196 p ieds.
P a r tic u la r ité s .  —  D u  te m p s  des R o m ain s  , le  J u ra  séparait 
le  p ay s  des H elvéticns de  celu i des S é q u a n ie n s , qu i habitaient 
u n e  p a r tie  de  la  F ran c h e -C o m tc  e t  de  la  B ourgogne. Cette 
ch a îu c  de m o n tag n e s  d é te rm in e  , de  la  m a n iè re  la  p lu s natu­
re lle  e t  la p lu s p réc ise  , les lim ite s  de  la  F ra n c e  d u  côté delà 
Suisse. U n  p e t i t  n o m b re  de gorges fo r t é tro ite s  e t qu’il est 
très-fac ile  de  d é fe n d re  , co m m e celles d u  fo r t  de  l’Ecluse, 
( V .  G e n è v e ) , d u  passage d ’E sc lé e s , à peu  de d is tan ce  d ’Orbe, 
s u r  le c h e m in  de  P o n ta r l ie r ,  de  la  C luse des V e rriè re s , dans 
le  C .  de N e u c h â te l ,  e t  de  P ie r r e -P e r tu is ,  d an s  le va l de Saint- 
I m i e r ,  a in si que les défilés de  la  va llée  de  M o u tic r  , de Baia­
ta l i  e t  de W a l le n h o u rg , o u v re n t l’e n tré e  de  la Suisse de ce 
c ô té -là . L es  neiges d u  J u ra  se fo n d e n t tous les printem ps; 
a in s i il 11’a n u lle  p a r t  des g laciers  , é ta n t  s itu é  au  -dessous 
des lim ites  des neiges. I l  n ’y  a  que d an s  que lques caveines 
p ro fo n d e s  , c o m m e  celles q u ’011 tro u v e  p rès  de  Saint-Georges 
au -dessus de  R o lle ,  e t e n tre  les va llées de  T rav e rs  e t de Bre- 
v in e , que  l ’o n  v o it to u t  l ’é té  des b locs e t  des colonnes de
tége. ( V .  M o tic rs . ) L es p â tu rag es  d u  J u ra  s o n t en  gén éra l 
tûucoup p lu s a rid es  crue t e u x  des H autes-A Ipcs. C ep e n d a n t 
ey voit un e  m u ltitu d e  de  beau x  e t  g ran d s  c h a le ts ,  e t  i l  s’y  
bave quelques c o n tr é e s , e n tre  a u tre s  d a n s  le C .  de  B à ie , 
at les m o n tag n es  ne  le c èd e n t guère  en  b e a u té , en  fra îc h e u r 
ien fertilité , à celles  de  la  ch a în e  c en tra le . O n  y  re n c o n tre  
»quan tité  de celles  des p la n te s  a lp in es  q u i c ro is se n t au -des- 
as de la  lim ite  des neiges. Q uelques-unes des ch a în es  p a r-  
files du  J u r a , d u  cò te  du  N . - O . , e t s u r to u t les v a llées  
l'elles r e n f e r m e n t , e n tre  a u tre s  aux  en v iro n s  de S t.-C lau d e  
Ide C h am p ag n o l, p ro d u ise n t une  g ra n d e  q u a n tité  de  bu is . 
V.l’I tin é ra ire  de F ra n c e ) .  L ’o u rs  b ru n  h a b ite  en co re  ac tu e l-  
rnent la p a r tie  la  p lu s sauvage de  c e tte  ch a în e  d u  cô té  d e  
V U 11 y  a que lques an n ées  que ces a n im a u x  y  o n t fa it de 
jrands ravages p a rm i les  b estiaux  ; il le u r  a rr iv e  m ê m e  q u c l- 
raefois de d escen d re  ju sque  d a n s  les p la in e s . L es fo rê ts  du  
lara n o u rrissen t aussi des c h a ts  sau v ag es, d o n t les  h a b ita n s  
aangeut la  ch a ir .
IvaÉE, v ille  s ituée  en  P ié m o n t. { V .  l ’I t in é ra ir e  d ’I ta l ie ) .
IL
K a i s e r s t o u h l  , p e ti te  v ille  su r  le  R h i n  > e n tre  É g lisau  e t 
Zurcacli.
Ka i s e r s t o t h i l  , v illage du  c an to n  d ’U ry ,  s itu é  s u r  Je ch e m in  
entre S a m e n  e t  B ruuig . A uberge : L e  T illeu l.
Ka l v e i s e r t i i à l  , va llée  du  pays de  S argans  , a u  c a n to n  de  
Saiut-Gall ; c ’est un e  co n tré e  fo r t é levée , s itu ée  dans  les A l­
pes, excessivem en t sauvage e t  to u t-à - fa it  d é se rte . L a  riv iè re  
de T a m in , q u i s o r t  du  g lac ie r de  S a rd o n a , y  p re n d  sa sou rce.
I ( V. P feifers  ).
K a n d e r s t o e g  , v illage du  C. de B e rn e ; c ’e s t le  seul q u ’il y  
lit dans to u te  la  va llée  de K a n d c r , la q u e lle  s’é le n d  au  N .-O . 
depuis le  p ied  sep te n tr io n a l du  G h c in m i jusoiu’à  F ro u tin g h e m  
«tau m o n t N iesen  ; c e tte  va llée  a  3 1. d e  long. Il y  a  une 
tonne auberge  d a n s  le  v illage. L e  passage du  G b e m m i co m ­
mence à 1 de  1. au-delà  de K an d erstœ g . O n  tro u v e ra  la  des- 
! tription d e s» p articu la rités  de ce passage à l ’a r t .  G b e m m i. 
Beauté m a je s tu e u se  d e  la  n a tu re  d a n s  le s  v a l lé e s  d ’O es- 
fan c l  d e  G a ss ie r .  — A i  1. f au  N - E .  de K a n d e rs tœ g , e st 
atué l’O csch eu h ach  (n o m m é  aussi G h c s c h c n th a l ) ,  va llée  ex­
trêmement ro m a n tiq u e , m ais  in h a b ité e . L e  s e n tie r  qu ’on  su it 
pour s’y  re n d re  passe p a r  une gorge é tro ite  le long  de l ’O es- 
Aenbach , ou i d escen d  dans la  v a llée  de la K ander e t  fo rm e 
m chem in p lu s ieu rs  cascades. L a  p e tite  v a llée  e s t en to u rée  de
to u te s  p a r ts  de  m o n tag n e s  a ffreuses , co u v erte s  de giacici 
d o n t  les so m m ités  se ré flé c h is se n t d a n s  les eaux  d ’un lac sita 
au  m ilie u  du  vallon  e t  e n to u ré  de  v e rte s  p ra ir ie s  e t de boa 
q u e ts  d ’a rb re s . A l’E . s’é lè v en t le D o ld e u lîo ru  , d o n t la hait 
le u r  est de  11,287 p . , e t  la  B lü m lis -A lp c , à  1 i , 3u3 p. au- 
dessus de la  m e r .  A u  N . ,  011 a p e rço it le B ire n h o rn  e t le Gwyn- 
d e h o rn . U n  s ilen ce  p ro fo n d  , in te r ro m p u  seu lem en t par le 
m u rm u re  des cascades lo in ta in e s ,  règne  d an s  ces beaux lieux 
sépa rés  d u  re s te  d u  m o n d e . A ucune  vo ix  h u m a in e  n’y vient 
. tro u b le r  le s  m é d ita tio n s  de  l’a m i de  la  n a tu re  , e t  les cchos 
des m o n ta g n e s  ré p o n d e n t seu ls  à ses acceus. S u r  le chemin de 
K an d crs tœ g  , au  p ied  d u  m o n t G h e m u i i , 011 a p erço it sur la 
g auche  , au  S .-E  , un e  gorge é tro ite  e t ob scu re  , du  haut de 
Laquelle o n  v o it d esce n d re  la  K a n d e r . C e tte  gorge e s t  l’entree 
d u  G a s tc r th a l ,  l ’une des v a llées  les p lu s éca rtée s  e t les plus 
sauvages q u ’il y  a it  d a n s  to u te s  ces m o n tag n es  ; e lle  e s t cepen­
d a n t  h a b ité e  : o n  y  re m a rq u e  le m agn ifique  g lac ie r de la Lan- 
fie r , leq u e l e s t u n e  des ra m ifica tio n s  du  g ra n d  glacier de 
T se h in g h e l. D e K anderstœ g  011 g a g n e , en  4 h . de  marche, 
le  b o rd  de  ce g lac ier. I l e st s itu e  e n tre  la  B liim lis-A Ipe et le 
T s e h in g h e l , e t  s’é lève, trè s -p itto re sq u e m en t, e n tre  le Dolden- 
h o rn  e t  le Z a c k h o rn ,  le  long  de la  va llée . L a  K an d er sort de 
dessous ses glaces. A u S. on  v o it le L œ ts c h h c rg , p a r  où l’on 
p e u t  p asse r p o u r se re n d re  d a n s  le L œ tsc h lh a l en  V a la is , et 
le  m o n t A lt-E Is  , d o n t la  h a u te u r  e s t de  11,402 p . au-dessus de 
la  m e r. D e  Ixandcrtstœ g  à F ro u tin g h c n  , 3 1 . ,  p a r  un  chemin 
où l’o n  p eu t a l le r  e n  v o itu re  , e t  de  là à T h o u n ,  5 1. Sur le 
c h e m in  de  F ro u tin g h c n  , 011 v o i t ,  à d ro ite  , su r  u n  rocher, les 
ru in e s  d ’u n  c h â tea u  , e t  a u  m ilieu  du  te r rc -p la in  de  la vallée 
p lu s ieu rs  p e tite s  co llin es  e n  p a in  de  s u c r e ,  qui o n t la même 
o rig in e  que  celle  des bo rds  du  R hône  , e n tre  S ion  e t Sierre 
e u  V alais. A v a n t d ’a rr iv e r  au  c h â tea u  de  T c lle u b o u rg  , ou'on 
r e n c o n tre  p rè s  d e  F r o u t in g h c n , 011 déco u v re  e n tre  les rochers, 
au  N . , d eux  h a u te s  m o n ta g n es  s ituées au -d e là  du  lac de 
T h o u n . Ces d eux  m o n tag n es  , d ’un  a sp e c t trè s -fra p p a n t, sont 
sépa rées  p a r  la p e tite  va llée  d ’U esc h i; e lles  s’ab a isseu t paral­
lè le m e n t e t  à co té  l ’une de  l ’a u tre  , e t o ff re n t des formes et 
des d im e n s io n s  e x ac te m e n t sem b lab les . E lles  so n t connues 
sous les n o m s de  R a l l ig s to c k  e t  de  J F a n d f lu e , e t  s’élèvent 
au -dessus de B éatenberg . —  A F ro u tin g h c n  , la  vallée de la 
K a n d e r  p re n d  le  n o m  de  va llée  de  F ro u tin g h c n . *
K am or , ou  G a m o r. f V .  A p p en ze ll ).
K a p p e l.  ( V ,  C ap p e l ) .
K avrein  ( tV a l- ) ,  au  ( ’. des G riso n s . ( S o u v ik .)
K e r s t e l î s t h a l ,  ou  p lu tô t K æ rsch e lv -T h al. ( V .  A in Stæg )•
K ïen t iia l  ; c e tte  va llée  d u  C. de  B erne  débouche  près de
fco k 1 1. de  F ro u tiu g h e n  ; e lle  a 3 ou  4  1« de  longueu r, efc 
tttûd en tre  celle  de  la  K an d er e t de  L au te rb ro u n  , du  cô té  
ila B liim lis-A lue , ou  F ra u  , du  B ütlassa  e t du  G h e sp a lte n -  
im ou P ic -fen a u . Le g lac ie r d e  G a m s c h i , qu ’o n  v o it d e  
h e , descend  de la B lüm lis  A lpe d an s  c e tte  v a llc e ,  qu i e s t  
De en gras pâ tu rag es. L es voyageurs qui n ’o n t pas V habi­
le des m o n tag n es  , tro u v e n t à M ü llin c n  e t à F rou tiughem .
1 chemins trè s-fac ile s  p o u r a lle r  su r les A lpes de c e tte  v a l- 
I I, sur lesquelles  ils  o n t l ’occasion  de v o ir tous les  d é ta ils  
! i l'intérieur des ch a le ts .
. K lO E K T H A L . (  V .  G la r is ) .
f Kloster, ch ef-lieu  d ’une des ju r id ic tio n s  du  P re tt ig au  , au  
! .des G risons. Les ch em in s  de P re tt ig au  qui v o n t à D avos e t  
Bsl’E ugad iue , p assen t p a r  K lo ste r.
Chemins. — D e K lo s ter à JY ln n ib ie l, T 1. D e M am biel à  
llpe de P a r te / l ,  f  1. , où  la va llée  se pai tage en  d eux  b ra n -  
k i ;  à g. ou  e n tre  au N .-E . d an s  la  \  a l-S a rd asca  , e t à d r .  
jS. clans la  V a l-F e rra in a . C ette  d e rn iè re  se subd iv ise  e n  d eux  
liions, d o n t l’u n , n o m m é  V a l - F ern  e ia ,  c o u rt à l ’E  ; e t l’a u tre ,  
fx l’on ap p elle  V u l-F r e rn d -F e rr a in a ,  e t  qu i c o m p re n d  les 
liions la té rau x  de P E isen th a l , d u  Jœ ris th a i e t d u  S ü s c r th a l , 
iétend vers  le S . L e ch em in  de  l’E ngad iue passe p a r l e  p e t i t  
illon du S iise rth a l ; on  a î 1. de m o n tée  à fa ire  ju sq u ’au  col , 
foù l’on d escen d  e n  2 h . i  h Sii ss.
Knonaü, village du  C. de  Z u r ic h ,  s itu é  s u r  le  rovers o c c i« 
total de l’A lbis , du  cô té  du  S . - O . , s u r  le  g ran d  c h em in  de  
lacerne, qu i en  e st à 5-6 1. P rès  de ce c h e m in ,  on  d is tin g u e  
itcore, su r la c o llin e  de G stad c  , p rès d u  v illage de  M aschw an- 
h ,  les ru in e s  d u  c h â tea u  de  m êm e n o m . ( V .  H allw yl e t  Kœ- 
i^sfehleu.)
A ntiqu ités ro m a in es . —  O n  d é co u v rit en  1741, à L o u n n e rn , 
il 1. de K n o u a u , des a n tiq u ité s  ro m a in es  , e n tre  a u tre s  des 
tetes (l’un  te m p le , des b a in s , des to m b e a u x , l ’a te lie r  cl’u .i 
»tier qui m e tta i t  e n  œ uvre  l ’ex ce llen te  a rg ile  des e n v iro n s . 
* temple é ta it  s itu é  su r  une c o l l in e , e t con sac ré  à la déesse  
as. Celte co lline  p o r te  en co re  au jo u rd ’hu i le n o m  d ’Iscn b crg  
ooutagne d ’is is  ).
Knoutwyl ( Bains d e ) . ( V .  S ursée . )
koBELwiEs, v illage du  C .  de  S a in t- G a ll , s itué  d a n s  le  R h in -  
hl, sur le  g ran d  c h em in  de Ith iuccI; à W erd en b e rg  e t à .Sar­
ins, en tre  la  base du  m o n t G a m o r  au  N .-O . e t  que lques col • 
Bes calcaires. L e m a ître  des ba in s t ie n t  auberge.
Grottes, b a in s , — O11 vu de K ohclw ies en  10 m in u tes  au  
huherg ( tel e s t le  nom  que  p o rte  le p ied  d u  G a m o r ) ; 011
3 5 o  S UISSE. —  R O I tL E X T Z  , K R E U T Z L I B E R G .
d e s  c a v e r n e s  c o n n u e s  so u s  lt; n o m  d e  g ro t te s  d e  c r is ta l .  L a c> 
v e r n e  e x té r ie u r e  c o m im m iq iie  a v e c  ce lle -  d e  l ’in té r ie u r  a' 
m o y e n  d ’u n  h o y a u  d e  a .j p .  d e  l o n g u e u r , d a n s  lequel on * 
t r a î n e  s u r  le  v e n t r e  e t  le s  g e n o u x  ; a p r è s  q u o i o n  a  encore 21 
p a s  a fa ire  t a n tô t  d e b o u t  e t  t a n t ô t  c o u r b é .  L a  g r o t te  intérieur! 
a  8  ii i o  p .  t a n t  e n  l a r g e u r  q u ’e n  lo n g u e u r ,  s u r  16 à  20 p. dt 
h a u t e u r .  L e  ru is s e a u  q u i s o r t  d e  ce s  c a v e rn e s  f o u r n i t  40 bains, 
d o n t  o u  f a i t  c h a u f f e r  l’e a u  ; 011 e n  fa i t  u n  g r a n d  usage contre^ 
Jcs f iè v re s  q u e  p r o d u is e n t  to u s  le s  a n s  le s  e x h a la is o n s  des ma», 
r a i s  d u  R h in .  L ’e a u  th e r m a l e  e s t  tr è s - l im p id e .
C h em in s .  —  P o u r a lle r de K ohclw ies su r  le  G  a m a r  on passe 
p a r  le  h ie n h e rg  e t  le S tra u s le b e rg , e t  ap rès a v o ir  longé les 
p a ro is  du  F æ h n e r u , o n  a rriv e  su r le  S c h w a m m ,  où  l’on trouve 
le  p re m ie r  c h a le t ,  2 1. De là  ju sq u ’au  p ied  du  Gamor-Infè- f 
r ie u r } 8 m in u te s  , et. su r  le  G a m o r -S u p é r ie u r ,  1 1. 7 à al. 
( y .  A ppeir/cU .) D u  G a m o r  à A  p p e n z c l l ,  2 ou 3 1. ( V .  cet art.) 
L a  ro u te  o rd in a ire  de  K ohclw ies m èn e  au  l l a n r d ; de là, ca 
m o n ta n t  vers  la g. p a r  E g g e rs tan d e n  à A p p e n z e l l ,  3 1. On 
p asse  p a r  A lts te t te n ,  S a in te -M a rg u e rite , e t c . , au  milieu des 
c o n tré e s  dé lic ieuses d u  R h iu th a l. —  A u S. p a r  Kobelwald, 
O h c r r ie d e u , p a r  le  défilé  du  H irtz c n sp ru n g  e t p a r  Ruti, à 
S c n n w a l d , 2 1. 7. ( V .  S cnnw ald . ) L es  gens à p ied  peuvent 
a lle r  ju sq u ’à R u ti p a r  de  jo lis sen tie rs  qui tra v e rse n t de su­
p e rb e s  bois de  h ê t r e s , e t où  l’on  a p e rço it so u v en t des échap­
p é es  de  vue trè s -ro m a n tiq u e s . D u  H a ard  ju squ ’à  R u ti le pays 
e s t s au v a g e , e t  la  vue trè s -b o rn ée . L e H it  tz e n s p r u n "  ou Saut- 
d u - C e r f  e st u n  défilé  fo rm é  p a r  deux  ch a în es  de rochers 
c a lca ire s . ( y .  R h iu th a l.)  L es fem m es de  c e t te  c o n tré e , depuis 
R u ti ju sq u ’au  H a a rd , se ta to u e n t la p e a u ,  e t  y g rav en t diverses 
figures.
^ K o r le n t t .  ( C o n f l u e n t i a ) , v il la g e  d u  C . d ’A r g o v ie , situe an 
c o n f lu e n t  à c V A a r  e t  d u  R h in .  t i r o u c k .)
A n tiq u i té s  rom aines. —  O n  p r é t e n d  q u e  c ’e s t  s u r  ce  sol que 
l ’e m p e r e u r  fo n d a  la  c o lo n ie  d e  F o r u m - T i h e r i i , q u i ne tarda 
p a s  à d e v e n ir  u n e  p la c e  im p o r ta n t e  ; e l le  p a s s a i t  p o u r  la partie 
l a  p lu s  a v a n c é e  d e s  f o r t i f ic a t io n s  e x té r ie u r e s  d e  la  g rande ville |  
d e  v in d o i l is s a .  O11 y  v o it  e n c o re  d e s  r u i n e s ,  e t  011 y  a trouvé 
p lu s ie u r s  s o r te s  d e  m é d a il le s  r o m a in e s .
K c b m g s f e l d e n  , a u  C . d ’A rg o v ic , s u r  le  g ra n d  c h c in iu  entre 
W in  d i s c h  e t  B ro u c h .
K o n t e r s ,  a u  C . d es  G r is o n s .  ( y .  C o n tc r s .)
I x o r n a r a  (V a l- ) .  C e  v a l lo n  e s t  r e n f e r m é  d a n s  l ’encein te  des 
m o n ta g n e s  d u  S a in t - G o t i  h a r d  ; 011 y  r e m a r q u e  u n e  des sources 
d u  R h in .  ( V .  M é d e ls .)
K r a c h e n t h a l .  ( y .  A m s te g .)
NhEUTZLiL'Enu. ( 7 ". C r is p a i l .)
Kcssxaciit, au C. de  S c h w y lz , s u r  le lac (les J V a id s  Ititi cs. 
libcrges : L ’A uge , le  Soleil e t  le  P e tit-C h e v a l.
La C ha /ie lle  d e  T e l l  a u  C h em in  C r e u x . — O n re m a rq u e  
ks le voisinage de  K iis sn a c h t, su r  un e  co llin e  , les re s te s  du  
ileau dans lequel le b a illi G h c s le r  se p ro p o sa it de  fa ire  m e t- 
iaux fers  G u illau m e  T e ll .  L e héros s’é lança  ho rs  d u  b a teau  
rie ro c h e r  au q u el il a d o n n é  son  n o m  ( le  T e l l s - P la t t e ) , 
mica le  ty r a n , l’a t te n d i t  d an s  un  c h e m in  c reu x  (d ie hoh le  
use ) ,  à £ de 1. en  a v an t de  K iis sn a c h t, su r  la  ro u te  d ’I in ­
fusée, e t  le  tua  d ’un coup  de ilcch e  le 18 n o v em b re  1807. E n  
imoirc de  c e t é v é n e m e n t, 011 a é rig é  une ch ap e lle  au ch em in  
«a dans les lieux m êm es qu i en  fu re n t tém o in s .
Point de  v u e  —  P i t s  des ru in e s  du  châ teau  de G h c sle r, qu i 
ïdétru it au  m ois de  ja n v ie r  i 3 c8 , ou  d écouvre  une vue 111a- 
lifique su r le lac des W a ld s te ttc s  ju squ ’à S ta n tz s ta d , e t  su r  
imonts F ila te  e t R ig h i, qu i e n v iro n n e n t ce lac . E n t re  ces 
rox m ontagnes on  ap e rço it le B ü rg h cu sto ck , la B lo u m -A lp e , 
Renk, les m o n tag n es  du  M elch th a l e t des vallées de  tia s l i  
du G rin d e lw a ld ; e n  a v a n t .-du F i la te ,  les h a u te u rs  de M eg- 
<a, su r lesquelles on  v o it le s  ru in e s  du  ch â teau  de  Ilabs- 
«rg, e t de l’a u tre  cô té  la  Z in n e  , langue de te r re  co u v erte  de 
rèt-i et fo rm ée  p a r  le R ighi.
Chemins. — D e K iissnach t au  lac de  Z o u g ,  \  1. Là o n  s’era- 
arque à Im m c n s é e , e t l’on  se re n d  en  2 h . à Z o u g ,  e t e u  1 b . 
Art. O n p e u t a lle r  aussi d ’Im m cn séc  à A rt p a r  un  s en tie r  
à suit la riv e  du  lac . C elu i qui de K iissnach t m èn e  su r  le 
sont R ig h i , trav e rse  la  c o n tré e  qu i s’appelle  S é tb o d c n ,  e t de 
faux pâ tu rages a lp estres  , d ’ou  l ’o n  se re n d  Sur la R ig h is -  
'[tl,  ou b ien  en  p assan t le Lei fe rii ( c ’e s t une échelle  d ressée  
mire une p a ro i de ro c h e rs  ) au  K a l l - B a l t ;  a u -d e ss o u s  des 
auteurs du  R igh istafcl il fin it p a r  d e v en ir  si esca rp é  e t  si d i t ­
tile, q u e ,  p o u r a v a n c e r , 011 es t obligé de  se se rv ir  a u ta n t 
fi mains que des p ieds. O11 va eu  3 h . à L u c e r n e  p a r  Je lac  ,
*3par 1111 s e n tie r  le long  du  rivage. O n  v o it e n  ch em in  d i ­
mes c o llin e s , d ’où l’on  déco u v re  de fort belles  vues. (vK. les 
jtails sur Je d é lic ieu x  t r a je t  de  K iissn ach t à L u c e rn e  , e t  à 
âers au tres  e n d ro its  du  lac  des W a ld s te tte s ,  à P a r t .  L u cern e  
kc de).«
Kcssnacht, g ran d  e t  beau v illage  du  C. de  Z u r ic h ,  s itu é  
■rie lac du  m êm e n o m . A uberge : L e Soleil : d an s  les a p p a r­
ions du  h a u t de  la m a is o n , o u  a une vue m agn i tique  su r 
ikc.
Rdourg, p e tite  v ille  avec u n  c h â teau  t rè s -a n c ie n , au  C . de 
fiel», près «le W in te r th o u r .
L.
L a c h e n  , v illage d u  C. de  S chw ytz  , s itu é  su r la rive mérid. 
de* la p a rtie  su p érieu re  d u  lac de  Z u r ic h .  A uberges : Le Bœuf, 
la  C ro ix . —  L a c h e n  p ré sen te  u n  asp ec t ag réab le  aux voyageai! 
qu i n av ig u en t su r  ce Inc. D u  h a u t du  B o u ch h c rg , montagne 
située  n o n  lo in  du  r iv a g e , 011 tro u v e  de  beaux po in ts  de vue 
su r  le  lac  e t su r  ses r iv e s ,  où  l’on  d is tin g u e  e n tre  autres llap- 
p e r s c ln v y l , a insi que  to u te  la g ran d e  va llée  à VE. et nu S., 
ju s q u ’à la m o n tag n e  de S c h e n n is , e t  à l’e n trée  du  C. de Claris.
( V .  P fcf iik o u .)
C h em in s .  —  P a r  le  lac  à R a p p e r sc h iv ii,  1 1. ; h Schmèriken}
3 I. ; à K ic h te r s c h w y lf  0 -4  1. ; a Z u r i c h ,  8 -9  1. quan d  le temps 
e s t  ca lm e . —  O n  p e u t a l le r  e n  v o itu re  à E insiede l 11 y en suivant 
la  ro u te  du m o n t E tze l ; un  s e n tie r  p lu s  co u rt y  conduit par 
A lte n d o rf ,  qui en es t à 1 1. )  d e  d is tan ce . —  A C la r is , 5 1., 
e t  à J V è s e u  ,  3 1. C es deux  d e rn ie rs  c h em in s  so n t bons, et lei 
voyageu rs tro u v e n t to u jo u rs  des c hevaux  e t  des voitures à La­
c h e n . L a ro u te  qu i m èn e  à W ésen  et à C la r is  passe jusque 
p rè s  de B il te n , flans le  pays de  la M arch . A quelques lieues 
au-delà  de  L ach en  , 011 p a s s e , à S ih n c n , le b ru y a n t ruisseau de 
Y  A u  ,  qu i so rt d e  la  vallée  de  W cggh i ( Tr. c e t  a r t . ) ,  et delà 
o n  se re n d , p a r  S ch iib c lb ach , B u tz ikeu  e t R ychenbourg , à Bil­
te n .  T o u te  c e tte  c o n tré e  o ffre  1111 asp ec t a lp e stre  e t  sauvage, 
qu i fo rm e le c o n tra s te  le  p lu s p iq u an t avec les rives enchanté« 
fin lac  de  Z u r ic h  qu ’on  v ie n t de q u it te r .  C ’e s t au Noussbühl 
qu e  co m m en ce  le  C. de C la r is  ; m a is  le  p re m ie r  village que 
l ’o n  y  re n c o n tre  se n o m m e  B ilten  : il n ’y a aucu n  voyageur 
q u i , en  a p p ro c h a n t de  ce lieu  , ne  s’a p erço ive  d ’abord qu’il 
v ie n t d ’e n tre r  su r  un  a u tre  te r r i to ire .  D ro it au  S . on aperçoit 
la  c ro u p e  du M iirtsch cn sto ck  e t les c im es d en te lées  de la Froh* 
3ialpe , m o n tag n es  du  C. de  C la r is ,  e t à V E ., le  m on t pyrami­
d a l de  S ch en n is  e t  les p la in es  d u  pays d e  C a s te r .  Au sortir 
d u  v illage d ’U rn e n  , le c h em in  qui m èn e  à g. va au Pont de 
B r ig u e s  ( Z ieg h e lb rü ck e  ) , e t (le là à W ésen  , lorsqu'on a 
a t te in t  le p ied  d u  m o n t d e  S ch en n is . Q u a n t au  chem in de la 
d r . ,  il va p a r  N éfcls e t N e tts ta ll  à C la r is . ( Z .  p o u r Urnen, 
e t  les a u tre s  lieu x  qu ’on  v ie n t de n o m m e r ,  les a r t .  Claris et 
W ésen .)
L - k g e r b e r g  , m o n tag n e  du  C. de  Z u r ic h , qui form e l’c.xtrc- 
m itc  o rie n ta le  de  la  ch a în e  d u  J u ra .  ( Z> -cn  les particularités 
à  l’a r t .  R egcnsbcrg .)
L a g o - M a g g i o r e  ( le  lac  M ajeu r ; e n  a lle m an d  Langensce; 
L acus  V crb an u s , du  tem p s  des R om ains  ). ( Z .  Vltnicrairc 
d ’I ta lie . )
tiNGEXBRucK ( p ro n o n cez  L an g h en b ro iic k  ), v illage du  C. de 
Bile sur l’O b erh au en s te in  , e t su r  la g ran d e  ro u te  ile t ia l ls ta l l , 
dt Solen re e t ile B erne O n  y  tro u v e  une lio n n e  A uberge, 
ifflnhetibrouck es t à 1*952 p . au -dessus de  B à ie ; le W aim en - 
fef, qui fo rm e la so m m ité  la p lu s  élevée du  H auenste in  , a 
u;8 p. au-dessus de L an g h en b ro u ck , e t  3,980 p . au -dessus  de 
Im er .
Vallée r iarrte — N on  lo in  du  v illage , o n  découvre? d an s  
«profonde s o litu d e , le g rac ieux  vallon  d u  S c k  t v n  th a ï  > d o n t 
jlongueur e s t d ’une \ 1. 11 est e n to u ré  de  to u te  p a r t  de m o n ­
des verdoyan tes , cjni se c o n fo n d e n t d o u c em en t avec la  
jute de la va llée. A cô té  de  c e t  a n c ien  m o n a s tè re ,  011 v o it 
' nelques au tres  m a is o n s , e t  à l ’e x tré m ité  de la va llée  u n  d i a ­
ti ou l’on t ie n t  5o v aches .—  C h e m in s  : p o u r  S o lcu re  (U .  B alls- 
lill); pour Bàie ( V .  L ie s ta ll.)
L a n g e n t h a l  (p ro n o n cez  L a n g h e n tlia l)  , l ’ u n  des p lus beaux  
ft des plus g ran d s  v illages de  la  S u isse; il e s t s itué  a u  C. de 
knic, à 2 de la  g rande  ro u te  de  B erne à A rau . L es vova- 
Kurs ne se re p e n tiro n t pas d ’a v o ir fa it ce p e t i t  d é to u r  p o u r 
le voir. E n  v e n an t de  B e rn e , o u  q u itte  le  g ran d  ch em in  «à 
Hercoghenbouchsée, e t  au  s o r t i r  de L a n g h e n lh a l ou  va le  
rejoiudre en p a ssau t par- le  co u v en t de S .-U rb a in . —  A u ­
berges : L ’O u rs , la  C ro ix ,  le L io n . —  Ce village e s t s itué  
dans une co n trée  fe rtile  e t b ien  a rro sé e .
M anufac tures,  co m m erce . — Ce village es t re m arq u ab le  p a r  
ses belles b lanch isseries  , scs a te lie rs  de  te in tu re  e t scs fa ­
briques de to ile  e t de  ru b a n s  e n  la ine  e t  m o itié  so ie. C ’est là 
qu’est le d ép ô t des from ages de l ’E m m en th a l et des to iles  (|u i 
6e fabriquent {laus le C. de  B e rn e , ce  ..qui fa it de  ce v illage 
an des p rin c ip a u x  m a rch és  d u  can ton ." L es  H o llan d a is  y  
vienuciit a c h e te r  des to ile s . O11 tro u v é  à L an g h e n lh a l d ’h a ­
biles artisans e t  m êm e des a rtis te s . —  L es b a in s  d e  L an g h en - 
tlial sont s itués à \  1. d u  v illage. —  O n  a t ro u v é ,  p res  do 
Laugheiithal, des m éda ille s  ro m a in es  , des v ie ille s  m u ra ille s  
et des restes d ’aqueducs.
L*Abbaye d e  S t . -U r b a in .  —  E lle  est s ituée  à 1 p e tite  1. do 
Langhenlhal, d an s  le C. de L u c e rn e . O il y v o it une b ib lio ­
thèque, un  cab in e t d e  m éda ille s  c l une  co llec tio n  de co q u il­
lages et de p é trif ica tio n s  du  m o n t P ila te  , rassem blés p a r  it; 
docteur L ang. O n  v a ,  p a r  des sen tie rs  ag réab les , eu  q u a tre  
heures de m a rc h e ,  de L an g h e n lh a l à L u ce rn e .
L a n g n a u  ,  s u r  V lifisb a c h .  C’est le p lu s beau  v illage de 
l’Em m enthal, au C. de  B erne. A u b e rg es: L e S o le il , l’O urs. 
Curiosités. —  O n y tro u v e  de g ra n d s  d ép ô ts  de from ages e t
A lpes d ’où  les voyageurs p u isse n t a l l e r , en  p e t i t  c h a r ,  sur de 
m o n ta g n e s  e t  ju sq u ’aux  c h a le ts ,  p o u r  y  o b serv er les détails 
d e  l’économ ie  p a sto ra le  d es  A lpes. L a p lus voisine de cci 
m o n ta g n e s  e st à 2 1. du  v illa g e ; e lle  e s t c o n n u e  sous le nom 
d ' u f  d e r  S c h v n e n  : c ’e s t là  q u ’011 fa it les m e illeu rs  fromages 
d e  l ’E in m eiitlia l.
C h e m in s . — D e L an g n a u  à B e rn e , 6 1. A B c r th o u d ^ Burgdorf), 
4 - 5  1. A 2 1. de L a n g n a u , 011 e n tre  d an s  la vallée d’Lutli- 
h o u ch . ( V .  c e t a r t . )  11 y  a des ch em in s  qu i m ènen t à Tinniti, 
T a n g h er i th a ï  e t H o n tw y l .  L e village de  T sch an g n au  est situe 
à  que lq u es  lieues de L a n g n a u , à une c e r ta in e  h au teu r sur la 
m o n ta g n e ,  e t au m ilieu  des p lus belles A lpes. Il est bâti au 
b o rd  de  l’E m m e  e t au p ied  du  S ch a llen b erg  , m ontagne d'où 
l ’on  déco u v re  de beaux p o in ts  de vue.
L a S a ru a ou L a s sa ra ,  p e tite  v ille  du  G. de  V audsurle 
N o zo u  ; e lle  est s ituée  su r  le g ran d  ch em in  de  M orges à Yver- 
d im . C ’e s t là que s’ouv re  la vallée de R o m a in m o tie r , où l’on 
tro u v e  un  s en tie r  p o u r se re n d re  d a n s  celle  du  lac de Joui. 
( / ' .  ce t a r t .  e t R o m a in m o tie r .)
P a r tic u la r ité s .  — V ers un  m ou lin  s itué  no n  lo in  de Lassara, 
le  K o z o n  se p a rtag e  e n  deux  b r a s ,  don t l’un  se je t te  tlaus le 
la c  de N c u c h â te l ,  e t l ’a u t r e ,  p a r  la  Y e n o g e , d an s  celui de 
G en èv e . E11 i6 fo  011 tra v a illa  à un  can a l p o u r  o p é re r  la jonc­
tio n  de  ces deux  la c s ;  m ais  l’o u v ra g e , déjà exécu té  près de 
L a s s a r a ,  o ù  il n ’é ta it  p lus qu’à 2 1. de son  t e r m e ,  fut aban* 
d o n n é . —  E n  tra v a illa n t à c re u se r  le c a n a l ,  on  trouva, à 
E n t i  c ro ch e , lieu s itu é  à \  ü c u cd c  L assa ra , une co lonne  nnlliaire 
ro m a in e . E lle  est d e  l’a n  119 011 120, a y a n t  é té  érigée soui 
l ’e m p e re u r  A d r ie n ; <>n la  c o n s e n e  au  ch â teau  d ’Orni. — 
D iverses p a rtic u la r ité s  loca les  c o n tr ib u e n t à re n d re  intéres­
s a n te  la cascade  de  la T in e  de  C u n jla n s  qu ’011 voit sur le 
c h em in  de  L assa ra  à C ossouey. O11 re m a rq u e  aussi dans ce 
t r a je t  le  c h â te a u  de  M ont r o c h e r , l’un  des p lus anciens de la 
S u is s e , e t ,  p lu s  p rè s  de L a ssa ra  , celu i de l ’isle.
C h e m in s .  .— D e L assa ra  à L a u s a n n e ,  5 fo r tes  1. , par de 
m au v a is  c h em in s . A s i  u b a tin e ,  5 1. A O ib c ,  '» 1. ( V . Au- 
L o n n e ,  L au san n e  e t  O rb e .)  A u ch â tea u  de 1 I s le  au pied du 
J u r a  , 2 1.
L a v à n g e s  (o u  A v a lan c h e s ; en  a lle m an d  L a u in c n  ou Lau* 
v e i l ) .  L es  ch u te s  de  neige connues  sous ces n o m s ofircaluo 
des p h én o m èn es  des p lus te rr ib le s  e t en  m êm e tem ps des 
p lu s  e x tra o rd in a ire s  de  la n a tu re  dans  les A lpes. —  T aut que 
le s  neiges te n d re s  e t poud reuses  qui co u v re n t les sapins ne 
son t p o i.it  to m b é e s ,  il fau t s’a tte n d re  à des lavaugcs, de 
s o r te  que le d an g er d u re  o rd in a irem e n t de  2 à \  jours après 
q u ’il a  neigé. Q u an d  les  neiges so n t m o lle s  ; les lavaugcs sont
pics fréquentes, m a is  e lles so n t p lu s dangereuses  p a r le  dégel. 
Qaûil la neige to m b e  su r  la  su rface  geïée d ’une  neige p lus 
arienne, elle fo rm e  plus fa c ile m en t des lavanges que lo rs­
que trouve une su rface  dégelée . —  L es lavanges o n t lieu  
shiver, au p rin tem p s  e t  eu  été .
\ Lavanges fr o id e s  ou  v e n te u s e s  ( T J^end  L a u in e n ) .  L o rs- 
oc les hautes m o n tag n es  so n t couvertes de  neige r é c e n te , e t 
R les vents ou que lque  a u tre  cause v ie n n e n t à en  d é ta ch e r  
e flocons, ces d e rn ie rs  to m b e n t souven t le long de la p e n te  
Brochers, où ils se g ro ssi-sen t au  p o in t de  p re n d re  une 
josseur m o nstrueuse  , ap rè s  quoi ils p ou rsu iven t le u r  course  
irmidable en  ro u la n t ju sq u ’au fond des vallées. C’est là ce 
p’on appelle lavanges fro ides. L o rsq u e  des h om m es ou des 
diaux o n t le  m a lh e u r  d ’ê tre  a tte in ts  e t  c ouverts  p a r  ces 
crtes de lav a n g es , 011 p eu t les sau \ e r  en  se h â ta n t d ’en lev er 
1 neige ; ce qui e s t p ra tic a b le  , ces m asses n ’é ta n t p o in t c o m ­
ptes. L orsque les lavanges ne so n t pas trè s -c o n s id é ra b le s , 
wx qui en so n t a t te in ts  p a rv ie n n e n t que lquefo is  à se fa ire  
j»r eux-mêmes eu  fo n d a n t la neige avec le u r  h a le in e  jo in te  
ifefet de le u r  t r a n s p ir a t io n , e t en  te n a n t le u r co rp s  d an s  un  
Bouvemeul c o n tin u e l. M ais lo rsq u e  la lavange est tro p  g rande , 
rtqu’il n'y a pas de secours d u  d e h o r s , l’in fo r tu n é  y  p é r i t  de 
foiil.
Lavanges d e  p r in te m p s  { S c h la g -G  run  d  011 S c h lo s s - L a u i- 
«.'/). — P e n d a n t le  co u rs  de  l ’h iv e r  , d ’én o rm es  m asses de 
sége s’am assen t e t s’av an cen t c o n sid é ra b le m e n t au -de là  des 
.Mrois des ro c h e r s ,  de m a n iè re  à s u rp lo m b e r  au -dessus du  
»I; au m ois d ’av ril e t de  m a i , q uand  le so leil a rep ris  de 
l’activité e t qu ’il su rv ie n t u n  dégel su b it . ces m asses se b  r i­
to! et s’é c ro u len t p a r  l’e ffe t de le u r  p e s a n te u r , ou p a r  l’é- 
taulemeut de l’a ir  ag ité  p a r  les  c lo ch e tte s  des c h e v a u x , p a r  
h voix des h om m es ou p a r  les orages. A lors  ces lavanges se 
jfvnpitcut avec une  v io lence  in c ro y a b le  d a n s  les p a rtie s  
bses, en e n tra în a n t  dans le u r  c h u te  des q u a rtie rs  de 
fitrre, des a rb re s  e t  des te rre s  ; e lles  d é c h ire n t les ro c h e rs ,  
tyevelisseut sous leu rs  ru in e s  des m a iso n s  e t des villages , e t 
toversent des fo rê ts  e n tiè re s  avec  une  im p é tu o s ité  ir ré s is ­
tible. L’est au p rin tem p s  que ces so rte s  de lavanges o n t le 
(lus souvent l i e u , e t  ce so n t e lles  qui d an s  c e tte  sa ison  r e n ­
ket si dangereux  le passage d e s  h a u te s  A lpes. L e m o in d re  
ta est capable  d ’e x c ite r  une  c h u te  de  neiges. Les personnes  
jîi soat clans la nécessité  de passe r les A lpes au  p r in te m p s , 
»innt s’a rra n g e r  à fa ire  le v in a g e  e n  com p ag n ie  ; ou  c ln  - 
*ine alors en  se te n a n t à des d is tan ce s  c o n v en ab le s  les uns 
iy autres f a  lin qu ’en cas  d e  m a lh e u r  011 puisse a cc o u rir  au  
tours de ceux  q u i a u ra ie n t é té  a tte in ts  p a r  une lavange. 11
la u t  ,  d a n s  les c o n trées  d a n g e re u se s , ô te r  to u te s  les clochette 
des c h e v a u x , p a r t i r  dès le g ran d  m a tin  , a v an t que le soleil ail 
a m o lli les n e ig e s , e t  m a rc h e r  v ile  e t d an s  le  p lu s  g rand silence. 
O n  p e u t aussi p re n d re  la p ré c au tio n  de fa ire  p a r t i r  un coup de 
p is to le t a v an t de tra v e rs e r  les  e n d ro its  les plus dangereux ; 
c a r  c e t é b ra n le m e n t de  l ’a ir  e n tra în e  v o lo n tie rs  la chute dei 
m asses les p lus d isposées à s’é c ro u le r a v a n t q u ’on  soit exposé 
à  e n  s o u ffn r . D u  re s te  , les  h a h ita u s  d e  ces m ontagnes con­
n a issen t au ju s te  les e n d ro its  qui o ff re n t to u s  les ans des dan­
g ers  sous ce  ra p p o r t  ; a in si il e st de la p lu s g ran d e  importance 
de  p re n d re  leu rs  av is. C eux qui o n t  le m a lh e u r  d ’élrc cou­
v e r ts  p a r  u n e  lavangu de  p rin te m p s  so n t le p lu s souvent per­
dus  sans ressou rces ; ils so n t étouffés ou  écrasés sous cet 
én o rm e  p o ids . L a neige d o n t e lles so n t com posées e s t tellement 
d u rc ie  , q u ’un h o m m e  ou u n  ch ev a l qu i y so n t en foncés, ne 
p e u v en t a b so lu m en t pas s’en  re t i r e r  sans un  secou rs étranger; 
aussi fo rm e- t-e lle  que lquefo is  su r  les to r re  us des Alpes dei 
vo û te s  n a tu re lle s  su r  lesquelles on  fa it  p asse r des masses d’un 
po ids c o n sid é rab le  jusque b ien  a v a n t d an s  l ’é té . L ’impctuo- 
si té  affreuse  des lavanges fro ides  e t  de  celles  d u  printemps 
passe  l’im ag in a tio n . L a  c h u te  d e  ces m asses de  neige, qui 
to m b e u t souven t de p lu s ieu rs  m illie rs  de p ied s  de hauteur, 
cause u n  é b ra n le m e n t si v io len t d an s  f a i r , qu ’on  voit quelque­
fo is des cabanes  renversées e t  des h o m m es te rra ssés  et étouf­
fés h  une  d is tan ce  co n sid é rab le  de  la p la ce  où  la lavauge a 
passe . L ’im p é tu o s ité  avec laq u e lle  ces lavanges tom bent est 
que lquefo is  si p rod ig ieuse  , qu ’e lles  co u v ren t d a n s  les vallées 
des su rfaces de  p lu s d ’une 1. de  lo n g u e u r , e t  qu ’elles exercent 
leu rs  ravages d a n s  des en d ro its  d is tan s  de  p lu s de  deux 1. du 
p ie d  des ro c h e rs  d ’où  e lles  so n t descendues . E lles  eut rainent 
to u jo u rs  un  g ra n d  n o m b re  de  p ie rre s  d u  h a u t des montagnes, 
et la issen t d a n s  les p â tu rag es  des A lpes e t d an s  la vallée,les 
tra c e s  d ép lo rab les  de  leu rs  d év as ta tio n s . Ces affreux  vestiges 
su b sis te n t que lquefo is  p e n d a n t une  longue  su ite  d ’anuées, 
sem b lab les  h  ceux  q u ’a laissés le to r r e n t  sauvage eu  frappant 
de  s té r ilité  les p ra ir ie s  les p lu s rian te s .
L a v a n g e s  d ’&lè. — C es.lavanges de  la tro isiè m e  espèce n’ont 
lieu  q u ’en  é té  ; e lles ne son t dangereuses  n i p o u r les hommes, 
n i p o u r les b e s tia u x , p a rc e  qu ’elles  ne to m b e n t guère que sur 
les p a r tie s  les p lus élevées des m o n tag n es  où  la  neige séjourne 
p e n d a n t to u te  l ’an n ée . E lles  o ff re n t u n  sp ec tac le  très-curieux; 
vous croiriez, v o ir  u n e  riv iè re  d ’a rg e n t ,  en to u rée  d’une uuée 
île neige e x trê m e m e n t su b tile  , se p ré c ip ite r  d u  hau t des ro­
ch ers  ; la m asse  au g m en te  de  g rad in s  en  g rad ins  ; elle marebe 
avec un  b ru it qui re ssem b le  assez à celu i du  to n n e rre , et se 
p ro longe  à la  la v e u r des échos au m ilie u  du  silence sublime
ddAlpes. C’est o rd in a ir e m e n t q u an d  le ciel est se re in  e t que 
lejrents d’O . ré g n e n t ,  que ces so rte s  de  lavanges o n t lieu . II 
elfort rare que les v o y a g eu rs , qu i v o n t de  G rin d e lw a ld  h 
U-rringhcn p a r  le S c lie ideck  , n ’a ie n t pas le  p la is ir  de v o ir 
lejpectacle q u ’o ff re n t ces lavanges d ’été . O n  les ap p e lle  en  
âmand S tau b -L a u in en  ou  S o m m er-L au in en . 
lavanges rem a rq u a b le s . —  L es lavanges s’a n n o n c e n t to u ­
rs par un  b ru it so u rd  e t  e f f r a y a n t ,  sem b lab le  à celu i d u  
enerre, de so rte  que le  v oyageu r a souven t le tem p s  de  
kreher son sa lu t d an s  la  fu ite . La fo rm e  e t la  p o sitio n  de  
•daines m on tagnes so n t cause qu ’il y  a des en d ro its  exposés 
entes les années aux p lu s  te rr ib le s  lav an g es . Aussi ces p h é - 
wnènes red o u tab les  o n t occasione  au x  liab itan s  des m o u ­
lues de to u te  la ch a în e  des A lpes des m a lh e u rs  sans n o m - 
ire. On a observé que les lavanges p é n é t rè re n t d an s  des c o u ­
rtes où l’on  n ’en  av a it pas vu  depu is  des siècles.
Tourmentes. —  C’est a insi qu ’on n o m m e en  Savoie  ces o u - 
rgans mêlés d ’une ab o n d an te  poussière  de neige , d o n t  le s  
nets sont aussi fo r t  re d o u tab le s  p o u r les voyageurs. D ans les 
aontagnes de la  Suisse a lle m a n d e ,  ces to u rm en te s  so n t c o n ­
gés sous le n o m  de  B ouxcn ou  G o u x cn . D es to u rb illo n s  im ­
pétueux fon t é le v er les neiges n o u v e lle m en t tom bées  d an s  les 
tintes vallées des passages de  m o n ta g n e s , les tra n s p o r te n t  e u  
nasses sem blables à des n u a g es , o b s tru e n t e n  peu  d ’in s ta n s  
lei gorges e t  les e n fo n c e m c n s , c o u v re n t les c h e m in s , e t en se ­
velissent dans la  neige ju squ ’aux p e rch es  qu i in d iq u e n t la d i ­
rection des ro u te s . Les voyageurs qu i o n t  le  m a lb e u r  d ’ê tre  
nrpris p a r  ces to u rm e n te s ,  so n t exposés aux  p lu s a ffreu x  
lingers : c a r les to u rb illo n s  de n e ig e , d o n t les flocons tres- 
nbtils fon t ro u g ir e t  e n tie r  la peau  , en  cau sa n t de  v ives do u ­
leurs, ne lui p e rm e tte n t pas de  te n ir  les  y eux  o u v e rts  e t de  
voir son c h e m in , ce qui e s t cause qu ’il s’égare  e t c o u r t  risque  
le tomber dans  des p réc ip ices .
Laueken (la  va llée  d e ) ,  b au te  rég io n  des A lp es , s ituée  dans 
le pays de Sànen  ou G e s s e n a i, au  C . de  B e rn e , e t p a rco u ru e  
prie ruisseau de  m êm e n o m . E lle  a 4 0,1 5 1. de  lo n g u e u r , 
et s’étend dans  la  d ire c tio n  du  N .-O . au  S .-E . dans  l ’in té r ie u r  
les hautes m on tagnes.
Scènes s u b lim e s , p itto re sq u e s  e t  ro m a n tiq u es . — L e village 
paroissial de L a u c n c n  e s t h 2 1. du  G essena i. L ’auberge  e s t 
très-mauvaise , n ’é ta n t p o in t  fréq u en tée  p a r  les  é tran g e rs . 
Ceux qui d e m a n d en t l’h o sp ita lité  au m in is tre  du  l ie u ,  ne  d o i­
vent point o u b lie r  que les pen sio n s  des p a s teu rs  d e  ces hau tes 
allées isolées s o n t trè s-ch c liv es . — C ette  rég ion  si peu  c onnue  
Hériterait d ’ê tre  v isitée  p lu s so u v en t p a r  les am is  des beau tés 
tblimcs e t ro m a n tiq u e s  de lu n a tu re . —  L e lac  de L au c n e u  est
s itu é  à î 1. au -dessus du  village. O n  tro u v e , io  m . avant d’ar 
r iv e r  au  b o rd  de ce lac  , u n e  m a ison  de p ay san  auprès de la 
qu e lle  le c h em in  est fe rm é  p a r  une  p o rte  «à claire-voie. Tout 
à cô té  d e  ce tte  m a ison  on  v o it une  p e tite  c o llin e  sur laquelle 
il fau t m o n te r  p o u r jo u ir  du  beau  sp ec tac le  don t on  est entouré. 
O n  ch o isira  p o u r c e t te  p ro m en ad e  une  be lle  m a tin é e , car c’est 
p en d an t c e tte  p a r t ie  du  jo u r que la «surface du  lac réfléchit avec 
une  n e tte té  a d m ira b le  l’a m p h ith é â tre  des m ontagnes et tous 
le s  ob je ts  qui so n t s u r  ses rives. C e tte  p e tite  v a llé e , srs mon­
tagnes b iza rre s  , son l a c , ses g la c ie r s , ses c a s c a d e s , formeut 
une  des scènes les p lu s p itto resq u es  q u ’il y  a it d an s  les Alpes.
I .c  p re m ie r  p ic  que  l ’on  v o it au  S . , su r  la d ro i te ,  se nomme 
le  T T a ll is r is p i l l . V ien n en t en su ite  , à  l ’E .,  le  M o u lth o rn , le 
G h c lte n b o rn  et le g lac ie r du  G h e l lh e n ,  d ’où  se précipite le 
to r r e n t  de m êm e nom  ; pu is  le  V o lh o rn , le Haneschritthorn, 
le  W ild  h o rn  , le  T u n g h e l e t  son  g lac ie r , d ’où  s o rte n t avec le 
bruit, du  to n n e rre  le  ru isseau  du  T u n g h e l , le Selteschonhora 
e t  le S tieu tu n g h e l. L a base  de  c e tte  en ce in te  de  liantes mon* 
tagnes  est co u v erte  de p ra ir ie s  qui , p e n d a n t deux m ois, de­
m e u re n t p rivées  des ray o n s  du  so leil.
C ascades  m a g n ifiq u e s . —  A près av o ir  q u itté  cette  belle 
s t a t io n , on  a tte in t., au  b o u t de \  h . de  m o n tée  p a r  un  sentier 
assez  p é n ib le ,  le p ied  d u  su p erb e  g lac ie r du  G h c ite n .  Eu che­
m in  on  passe à cô té  des cascades re m a rq u a b le s  que  forment 
le s  to r re n s  d u  G lie li en  e t du  T u n g h e l. A u bas du  glacier on 
v o it un  p â tu rag e  e n to u ré  de to n te  p a r t  de ro ch e rs  escarpés,du 
h a u t desquels  se p ré c ip ite n t une  m u ltitu d e  de ruisseaux. Le 
p e t i t  lac q u ’on  n o m m e  D iir rs é c ,  est. encaissé  au m ilieu  de ces 
p a ro is  de  ro ch e rs  : ce lac  s’écoule que lquefo is  avec uu  mugis­
s e m e n t épo u v an tab le .
L es from ages de ch èv re  du  T u n g h e l  so n t fo r t estimés. La 
va llée  de L au e u c n  est à une  te lle  h a u te u r , q u ’au  m ois de niai 
o n  y  v o it o rd in a ire m e n t 6 p. de  neige. —  L a h au te  pointe de 
ro c h e rs  qu i d o m in e  le  v illage sc n o m in e  L a u e n h o r n .
C h e m in s .—  De L au eu c n  o n  va d an s  la  va llée  de  Gsleigtw  
2 h . ( V .  c e t a r t . )  ; à s 4n  d e r  L e n k  d ans  le Sim  m e n tim i, .5 h. 
( V .  llcu lissen ). O n  p e u t a lle r à  cheval p a r-d essu s  le Gheleln- 
h o rn  en  10-11 h . de m a rc h e  à *4 y  e u t ,  p re m ie r  village du \  a- 
l a i s ,  8 1. A u G e s s e n a i ,  8 1. D ans ce tra je t o n  laisse à dr. le 
M advrbcrg  : le  T o u rb ac h  s o r t  d e  la va llée  de  m êm e nom , qui 
d éb o u ch e  «sur la  d ro ite  n o n  lo in  de  G stad e .
L a u f e n ,  c h â teau  du G . de Z u r ic h ,  s itu é  h )  1. de Scliaf- 
fouse . C’est an-dc.s.sous de  ce c h â tea u  qu ’on  v o it la fameuse 
c a ta ra c te  d u  J ih in ;  les h a b ita n s  d ésignen t c e tte  chu te  d’eau 
sous le  n o m  de L a u fe n  ; d e  là  c elu i du  c h â teau . ( V .  Schaf­
fe  lise. )
UüFEKBOünc, p e tite  v ille  du  F i ic k lh a l  au  C d ’Argo vie ; 
tût est sur le R h i n ,  qui la  d iv ise  eu  deux  p a rtie s  in é g a les .—  
Mercc: La Poste. — Le p o n t repose su r tro is  p ilie rs  de p ie rre  
tfne hauteur co n sid é rab le  ; il est b â ti p réc isém en t à l ’e n d ro it 
«le fleuve, re sse rré  dans un  l i t  t rè s -é tro it ,  co m m en ce  à se 
)«ipiter p a r-d e s su s  des écueils. C ctlc  c h u te ,  qu i p o r te  le  
tra de R e lit-L a u f e n , e t  à laquelle  la v ille  de L au te n b o m g  
et son n o m , co m m e le  c h â tea u  de L au fen  d o it le s ien  à la  
ande c a ta ra c te ,  n ’es t à la  v é r i t é , à beaucoup  p rè s ,  pas aussi 
aie que ce tte  d e rn iè re . T o u tefo is  e lle  o ffre u n  fo r t beau  
xctaclc. O n  d écharge  les b a teau x  qu i d escen d en t la riv iè re  , 
Ion leur fa it t ra v e rse r  la ch u te  en  Les re te n a n t avec des cordes, 
la bord du to u rb illo n  des vagues , on  a p ra tiq u é  une pêcherie  
tsaumons. H ors de la  v il le ,  o n  tro u v e  u n  co u v en t de C ap u - 
âssur le ch em in  qui m ène  au  S o u ltz th a l. 
histoire d e s  d ern ie rs  te m p s .  —  L e  16 d é ce m b re  1795, la  
«incesse M ar ie -T h é rc se -C h a rlo ttc , fille de  L ouis  X V I e t de 
hrie-Antoinette d ’A u tr ic h e , a rriv a  dans  c e tte  v ille  , ap rès  
noir été échangée à Bàie c o n tre  des p riso n n ie rs  d ’é ta t  f r a n ­
cos. Elle y  p r i t  que lques jo u rs  de r e p o s , a v an t de  p o u rsu iv re  
tnvoyage p o u r  V ienne.
Làvf.xo ( L a b ie n u m ) ,  p e tite  v ille  du  IM ilanais. ( V .  l ’I tin é -  
nirc d’Ita lie .)
Layin (la vallée  de) e s t s ituée d a n s  la  B assc-E ngad ine , e n tre  
Sosset A rde tz  ; e lle  d é bouche  p rès  de  L av ili ; c e tte  vallée  e s t 
parcourue p a r  le ru isseau  de L a r in u z i.  ( V .  Suss.)
Lavizzaua ( l a  vallée  d e ) ,  au G. du  T ésin . ( V .  M agia. ) 
(Val.)
Lac pen , p e tite  v ille  du  C de B ern e , s itu ée  au  c o n flu e n t de 
IìSwgina (Sense) e t de la  S a lin e  (S aa n c u ), e n tre  les g randes 
routes qui v o n t de  B erne h F r ib o u rg  e t de B erne à G u m - 
ûinen. —  L e 21 ju in  , les B ernois y  re m p o r tè re n t une v ic to ire  
ta 1339.
Lausanne, cap ita le  du  C. de  V aud . A uberges : L e L io n  d ’O r , 
kFaucon ( qui passe a c tu e lle m e n t p o u r la m e ille u re ) , la  C ou­
enne , le C e r f ,  l’A igle. C ette  v ille  e s t s itu ée  p a r  les 46° 3 i ' 5 /z 
Hat., et 24° 2 7 ' A" de  lo n g . , su r  le  reve rs  m é rid io n a l du  J o -  
Rt, à 432 p. ati-rJcssus d u  lac  çle G en èv e  , de so rte  que sa  
buteur absolue e s t de 1,566 p . ; e lle  e s t bâ tie  su r  tro is  co llines 
t*dans les va llons  ad jaccu s . L e  c l im a t , beaucoup  p lus do u x  
pe celui de B e rn e , n ’e s t guère  m o in s  sa in  que ce d e rn ie r . L e 
m u,qui cou le  e n tre  la v ille  e t  la  c o llin e  de  M o u th cn o u  , 
fest qu’un p e ti t  ru isseau .
A ntiquités ro m a in es .  —  E n tre  les m aisons  de  cam pagne  de  
mî et de D o rig n y , s ituées s u r  la g ran d e  ro u te  de M o rg e s , k  
aviron j  1. de  lu v ille  , 011 a d éep u y ert à d iffé ren tes  époques r
s u r  le  so l de l 'an c ie n  L a u s o n iu m , des p an s  de m u rs , des br- 
q u e s , des m o n n a ie s  ro m a in e s ,  un  g roupe  en  b ro n ze , repu 
s e n ta n t u n  p rê tre  qui p ré p a re  u n  jeu n e  ta u re a u  pour un sacri 
lìce  (o n  v o it ce g roupe  h la  b ib lio th è q u e  p u b liq u e  de Berne), etc 
O n  a  aussi rec o n n u  les  re s te s  d ’une voie ro m a in e  , qui allait di 
V id i à O uchi e t à V cvcy , d an s  u n  ch em in  que les habitans noi» 
m e n t c h em in  de  l’E s tra s  (V ia s tra ta ) .  A u m ois de  févier i8oj, 
o n  d éco u v rit au  bo is  de  V a u x , no n  lo in  de V id i , un  soulerram 
re m p li d ’u rn e s  e t  de m é d a il le s , su r  quo i la  socié té  d ’émulation 
d e  L ausanne  y  fit fa ire  des fou illes . O u  y  tro u v a  5 grandes 
a m p h o re s  qu i o n t  é té  p lacées  d an s  une  des salles  du  cnàteau, 
des d é b ris  de  co lo n n es  de  m a r b r e , des po inçons à écrire co 
fe r  e t  e u  c u iv re ,  des épingles d ’a rg e n t e t  de  c u iv re , une staine 
d e  D ian e  e u  b ro n ze  de  3 pouces d e  lo n g u e u r ,  des tuiles, des 
a rc h itra v e s  e t  a u tre s  o rn em e n s. O n  conserve  à l ’hôtel-de-ville 
d e  L au san n e  l ’in s c r ip tio n  d ’un  au te l con sac ré  au  soleil et k la 
lu n e . I l  ex iste  aussi d an s  la m a iso n  d u  sav a n t M . Levade,une 
co lo n n e  m illia ire  qu i a  é té  tro u v ée  à  P a n d cx  , s u r  le chemin 
d e  L ausanne  à L u tr i .  C e tte  c o lo n n e , q u i fu t érigée sousl’em-
Ïie re u r A n to n in  le  P ie u x , l’an  143 de n o tre  è re  , déterminait e 38°. m ille  à c o m p te r  d ’A venche.
C u rio s ité s . —  L ’a c a d é m ie , qu i a co m p té  des savans dis* 
tin g u és  p a rm i scs p ro fe s se u rs , te ls  que T héodore  de Bcm, 
C o n ra d  , G e ss n e r , P ie rre  de  C ro u s a z , L o u is  d e  B oclia t, Henri 
E t i e n n e ,  B a rb e y ra c , H o tto m a n , e tc . L a  b ib lio thèque  acadé­
m iq u e , le  m a n è g e , l ’h ô p ita l ,  l ’école de  c h a r i té ,  l ’église cathé­
d r a le ,  be l éd ifice  d ’a rc h ite c tu re  g o th iq u e , d an s  lequel ou re­
m a rq u e  1111 g ran d  n o m b re  de to m b eau x . L e c h â teau  qu’habi­
ta ie n t  les b a illifs : on  re m a rq u e  d an s  son  e û c e in te , i° . la salle 
o ù  le  g ran d  conse il d u  c a n to n  t ie n t  ses s é a n c e s , e t qui jouit 
d ’une vue m agn ifique  su r  une  g ra n d e  p a r tie  du  p a y s  de Vaud; 
2°. la  sa lle  du  tr ib u n a l d ’a p p e l ;  e t  3 °. la  m o n n a ie . L e theatre. 
L a  socié té  d ’ém u la tio n  q u i , depu is  l ’an  i 8 o f ,  a pub lié  divers 
m é m o ire s  in té re s so n s , sous le  t i t r e  de n o tices  d ’utilité pu­
b liq u e . L e  lycée  ou ccole  de  dess in . C o lle c tio n  d ’histoire na­
tu re lle  e t  de  m in é ra lo g ie , c h ez  M . le  p ro f. S tru v e . Celle de 
M . L a rd y , je u n e  m in éra lo g is te  trè s - in s tru it.  L a  collection or­
n ith o lo g iq u e  d u  feu co lone l D esru in e s , h la  b ib liothèque aca­
d ém iq u e . P lu s ieu rs  c tab lissem eu s de  lib ra ir ie  e t d ’imprnnerie; 
il e u  e st s o rti  u n  g ra n d  n o m b re  d ’exce ilens ouv rages, sur­
to u t  au  16.e s iècle . L e  d o c te u r  T i s s o t , si fam eux  parses 
é c r i ts ,  a  h a b ité  L au san n e  depu is 1770 ju sq u ’e n  1796; sa célé­
b r i té  y  a t t i r a i t  q u a n tité  de  n c h e s  m a lad es . M . de  Voltaire, 
a p rè s  av o ir q u itté  G enève  e u  1767, se re n d it  à Lausanne, ou 
i l  d e m e u ra  jusqu’en  1769 d an s  la cam p ag n e  de  Montrepos : 
son  th é â tre  dp société r e n d a it  a lo rs  le  sé jo u r de  Lausanne ex-
trèmement a g ré ab le ; il q u itta  c e tte  v ille  p o u r se r e t i r e r  à F e r-  
uj. ( V .  G en èv e . ) L e  g ra n d  H a lle r y  passa aussi quelque 
laps à cette  époque  , m a is  sans v o ir  V o lta ire . O n  im p rim e  
1 Lausanne deux  g aze tte s  , d o n t  l ’une  , in titu lé e  J o u r n a l  
mse,  est une des p lu s  p réco ces  q u i p a ra isse n t d a n s  les é ta ts  
lia C onfédération .
Etrangers. —  L a  s itu a tio n  m agn ifique  de la  v ille  e t  le  b o n  
Ides classes m o y e n n e  e t  su p é r ieu re  de  ses h a b i ta n s ,  c h e z  
quels ré g n e n t to u te  la  p o l i te s s e , to u te  l’u rb a n ité  des m eil- 
ires com pagnies , m ais  n o n  les v ices e t  le  lu x e  e ffréné  des 
aiides c ités , jo in ts  à la  fa c ilité  d ’a p p re n d re  à  fond  la  langue  
ancaisc , a v a ie n t , d ep u is  des s iècles , fa it de L au san n e  le  sé- 
mr favori d ’une  m u ltitu d e  de  r ich e s  é tra n g e rs  de  to u te s  les 
niions de l ’E u ro p e . I l  y  a  e u  co n séq u en ce  u u  g ra n d  n o m b re  
It pensions p o u r les  é tran g e rs  ; les p lu s ch è res  c o û te n t 6 lou is  , 
fmires 4 -5 , e t  les m o in s  ch ères  , 3 lou is  p a r  m o is. L e  ch o ix  
le la m aison où  l’o n  v e u t se p la c e r  exige que lques p récau - 
ions; ca r c ’est des p e rso n n es  chez  qui l ’o n  e s t logé que 
Impendent o rd in a ire m e n t les socié tés d an s  lesquelles  on  est 
rçu. Les p e rso n n es  q u i v iv e n t d an s  les p re m iè re s  p en sio n s  
peuvent se p ro m e ttr e  d ’e tre  ad m ises  d an s  les m e illeu res  c o m ­
pagnies de ta v ille . C eux q u i p re n n e n t  p en sio n  d a n s  des u ia i­
ms moins a c c ré d ité e s , n ’o n t guère  de  co m m erce  avec les gens 
le condition, à m o in s  q u ’ils  ne s o ie n t p o u rv u s  d e  re c o m - 
nandatioHS p a rtic u liè re s . O u  jo u e  d an s  la  p lu p a r t  des so ­
ciétés; il n ’y  e n  a  q u ’un  p e t i t  n o m b re  o ù  le s  c a r te s  so ien t 
Unies.
Beaux p o in ts  d e  v u e  ; p ro m e n a d e s .  —  S u r la  te rra s se  , 
près de la  c a th é d r a le ,  t r è s - b e a u  b â tim e n t.  D ans la  m a iso n  
de M. L e v a d e , e t  su r to u t s u r  la  te rra s se  de  la  m a iso n  dans  
laquelle le cé lèb re  G ib b o n  a com posé  so n  H is to ir e  d e  la  D è c a -  
ience de V E m p ir e  rom a in . S u r  la  p ro m e n a d e  de M o n tb e n o n , 
au sortir d e  la  p o r te  de  S t . -F ra n c o is .  A u s ig n a l ,  lieu  s itué  
Và \ 1. au-dessus d e  la v i l l e , p rès à c  la  fo rê t de  S au v ab elin . 
Près des m aisons  de  cam p ag n e  de B ellev u e , B ea u lie u , V en n es  
<t Chablièrcs. A S t .-S u lp y , v illage  s itu é  au b o rd  du  l a c , à
11. de L au san n e . T o u te s  ces vues so n t d ’une b eau té  in e x ­
primable. —  Les p e tite s  excu rsions  qu e  voic i o ff re n t aussi 
me grande v a rié té  de  beaux  sites  : i . °  au  v illage à 'O u c h i ,  
p’ou voit à une  1 1. au-dessous d e  L au san n e  ; on  y  tro u v e  
me fort bon n e  au b erg e  ; O uch i p e u t ê tre  considè re  c o m m e  
k port de L au san n e . C’est u n e  p ro m e n a d e  dé lic ieuse  e t des 
plus riches en  m agn ifiques  p o in ts  de  vue que celles  d ’O u ch i à  
/tour e t dans les  r a v iro n s ,  a in s i qu ’à la  fe rm e  aux  C erises ; 
l% au N .-E . de  la v i l le , d u  cô té  de V evey  ; 3 .° le  lonj* des 
krds de la V cnoge , qu i p re n d  sa  so u rce  d an s  la  va llee  de
R o in a in m o tic r ,  su r  le rev e rs  m é rid io n a l de  la  montagne 1 
V a u lio n , e t  p o rte  d ’a b o rd  le  n o m  de  JNoson : en suivant 
co u rs  de c e tte  r iv iè r e ,  o n  passe  d an s  p lu s ieu rs  petits vallon 
qu i p ré s e n te n t ta n tô t  des g roupes de  m o n ta g n es  romantique! 
a e  p e tite s  c a s c a d e s , des bosquets  d é lic ie u x , des cabanes, t 
ta n tô t  des m aisons  de p la isan c e  e n to u rée s  de beaux jardins, 
d e  vergers  e t  de  v ignes. O n  re n c o n tre ,  en  fa isan t cette pio 
m e n a d e , les v illages de R cncns  e t M ézeri ; 4 -° au  chalet de 
la  v il le ,  m a iso n  s itu ée  à |  1. a u -d e ss u s  de L ausanne , dam 
u n e  p ra ir ie  en to u ré e  de  f o r ê ts , e t  où  l’on  d écouvre  1111e vue 
fo r t  é te n d u e . L e  d o c te u r  T isso t y  p a ssa it que lquefo is  des moii 
e n tie rs .
E x  c u is io n s  in té i 'e sso n tc s . —  1.° A E e v c y .  D e  quelque côté 
q u ’o n  to u rn e  ses p a s  aux  e n v iro n s  de  L au san n e  , on trouve 
à  l ’E . e t  h l ’O . des c o n trée s  où  la  n a tu re  se p la î t  à déployer 
sa  m ag n ificen ce  e t ses c h a rm e s  les p lu s v a rié s. O n  se rend de 
L a u san n e  à V evcy  en  4 h* de  m a rc h e . L e  c h em in  suit le 
riv ag e  d u  lac e t  passe  p a r  P u l ly ,  P au d ex  , L u t r i , Villette, 
C u lly  e t  S a iu t-S n p h o rin . E n  en tran t, à V c v ey , ou  traverse, 
s u r  u n  trè s -b eau  p o n t c o n s tru it  dep u is  que lques années, le 
to r r e n t  im p é tu eu x  de la  V e rv e y se , q u i p re n d  sa source sur 
le  m o n t M o lé s o n , au  cau to n  de F r ib o u rg . T o u t  ce trajet est 
u n e  su ite  c o n tin u e lle  de sites  e n ch a n te u rs  e t  de  vues déli­
c ieuses. P o u r en  jo u ir  dans  le  jo u r  le  p lu s fa v o ra b le , je con­
se ille  aux  am a teu rs  de  p a r t i r  de  L a u san n e  v e rs  les  4 ou 5 h. 
d e  l ’a p rc s -m id i, e t à ceux  qu i v o u t de V evcy  h Lausanne, de 
se  m e ttre  en  m a rc h e  dès le g rand  m a tin .  O u  v o it su r la mon­
ta g n e  , au-dessus de C ully , le  c h â teau  c o n n u  sons le nom de 
T o u r  de G o u rz e . A u-delà  de C u lly  on  passe  à cô te  du moulin 
d e  R ivaz , d o n t l’eau p ro v ie n t de l’é c o u lem en t du  petit bc 
d e  t i r e t .  C e ru isseau  f o r m e ,  p rès  du  g ran d  c h e m in  , une cas­
cade  d ’un  effe t trè s  - p itto resq u e  au  p r in te m p s  e t après de 
longues p lu ies. E n s u ite  on  a rr iv e  à  G lé r o l lc ,  ou  l’o n  voit une 
to u r  qui passe p o u r un  ouvrage des R o m a in s . I l  c ro ît à Sainl- 
S o p h o r in  des figues d ’un  g o û t exqu is. O n  v o it d an s  les murs 
d e  l ’église de  ce l i e u , une  p ie rre  m illia ire  ro m ain e  érigée 
sous l’e m p e re u r C la u d e , 47 an s  ap rè s  J .-C . L ’in scrip tio n  porte 
que  la  d is ta n ce  de  V evcy à A v en ch e  e s t d e  07 ,000 pas (*)•
f*) Entre Lutri et St.-Snphorin, les rochers du Jorat août, plus que partout 
»meurs , escarpés et exposés à l’action «les rayons «lu soleil. Ce district, connu 
sous le 110m de la Jra t id  (en allumanti das R y filial ) , produit un vin délicieux et 
très-rccVerulîé ( le  vin «le la Ynud , der Ryfweiii). Les meilleurs vins blancs 
croisscut sur lus collines «le C u ll y ,  de R ie z  et a 'E p e t ic ;  mais le spiritueux 
et If plus estimé , est celui «lu vignoble de D â s a fr y ,  situé entre Cully et 
St.-.Saphuriu. Les raisins de ce district sont du nombre dfs picijlcurs qu ou
- D e s  s e n t i e r s  r o m a n t i q u e s  m è n e n t  a u s s i  d e  L a u s a n n e  k  
V e r ,  l e  l o n g  d e s  h a u t e u r s  d u  J o r a t  ;  2 . °  à  l ’ O .  d e  L a u -  
sae, e n  s u i v a n t  l e s  b o r d s  d u  l a c ,  à  G e n è v e ,  1 2  1. ;  3 . °  à 
Jktuie ,  3 1.  A p r è s  a v o i r  q u i t t é  L a u s a n n e ,  o u  t r a v e r s e  
M t n o g c ,  e t  l ’ o n  s e  r e n d ,  p a r  P r é v e r e u g e s , k  31orges  , 2  1. 
( f M e r g e s ,  A u b o u u e ,  R o l l e ,  N y o n ,  C o p p e t  e t  G e n è v e ) ;  
f i  Yverdun  p a r  E c h a l l e n s  ( e n  a l l e m .  T s c h e r l i t z  ) ,  o u  p a r  
t a n æ u s ,  6  1 .  }  ;  l e  c h e m i n  e s t  m a u v a i s ,  s u r t o u t  p a r  l e s  
p t s . —  N o n  l o i n  d ’ E c h a l l e n s ,  o n  v o i t  s u r  u n e  h a u t e u r  l e  
i l e a u  d e  S a in t-D a r tk é le m y ,  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  u n e  v u e  m a -  
i f i q u e  s u r  l e s  A l p e s  d u  B a s - V a l a i s  e t  d e  l a  S a v o i e  ,  s u r  l e  
b o t - B l a n c  e t  s u r  l e  J u r a .  M .  d ’ A f r y ,  k  q u i  c e  c h â t e a u  a p -  
i t i e u t ,  a  f a i t  é l e v e r ,  t o u t  p r è s  d e  l a  g r a n d e  r o u t e ,  u n  c h è ­
q u e  d e  3o  p .  d e  h a u t . ,  s u r  l e q u e l  o n  l i t  c e t t e  i n s c r i p t i o n :  
uples,  lo u e z  le  S e ig n eu r!  —  E 1 1  a l l a n t  d e  L a u s a n n e  k  
. î t r d u n  p a r  C o s s o u e y  ,  L a s s a r a z  e t  O r b e  ,  o u  a l l o n g e  l a  r o u t e  ;  
a i s c e  c h e m i n - l k  e s t  p l u s  a g r é a b l e  q u e  l e  p r e m i e r ;  5 . °  a u  
r a t  d e  D o rig n y .  —  D e  L a u s a n n e  k  V a llo rb e  e t  k  l a  v a l l é e  
i l a c  d e  Joux. > p a r  R o l l e  e t  G i i t i e l ,  o u  p a r  L a s s a r a z  e t  
t t e .  (  V o y e z ,  p o u r  c e t t e  i n t é r e s s a n t e  e x c u r s i o n ,  L a s s a r a z  y 
I r k  e t  R o l l e ) .  A  M o u d o n  , 51 . ,  d o n t  2  d e  m o n t é e  c o n t i -  
f i e l l c  l e  l o n g  d e  l a  p e n t e  a s s e z  r o i d e  d u  J o r a t .
L c te rb ro u n m  ( la  v a l lé e  de),_  a u  C a n to n  tie  B e rn e , l ’u n e  d e s  
fins fam euses e t  d e s  p lu s  f r é q u e n té e s  q u ’il y  a i t  e u  S u is se . O n  
îfut s’y r e n d r e  c o m m o d é m e n t  d e p u is  B e r n e ,  e t  fa i r e  u n e  
artic du c h e m in  e n  b a te a u  , e t  le  r e s te  e n  v o i tu r e .  C ’e s t  n o n  
tin d’U u te r s é e u  q u ’o n  t r o u v e  la  s e u le  o u v e r tu r e  q u i  c o n d u is e  
tins ce tte  v a l lé e  ; e l le  s ’é te n d  a u  S .- O .  a u  m i l ie u  d e s  p lu s  
tintes m o n ta g n e s ,  e t  p e u t  a v o i r  5 1. d e  l o n g ;  m a is  e l le  n ’a  
tnt au p lu s  q u e  j  d e  1. d e  la rg .  P lu s  d e  20  r u is s e a u x  se  p r é ­
vient d u  h a u t  d e s  r o c h e r s  q u i l ’e n t o u r e n t , e t  i l  e s t  p r o b a b le  
pe c’est la  b e a u té  e t  l ’a b o n c la n c e  d e  ses  e a u x  q u i lu i  a  m é r i t é  
tn nom. E l le  d o i t  p r in c ip a l e m e n t  sa  g r a n d e  r é p u t a t i o n  k la  
scade d u  Slaubbach ; m a is  le s  b e a u té s  s u b lim e s  e t  e x t r a o r ­
dinaires d e  se s  m o n ta g n e s  n e  s o n t  p a s  m o in s  d ig u e s  d e  B a t­
talion d u  v o y a g e u r .
Chemin d } U n ie  rsèen à L a u terb ro u n n . —  D ’U n te r s é e n  à  
huierbroun/L e t  a u  G rinde lw a ld  ,  5 1. O n  p a s s e  d ’a b o r d  p a r  
fetten, e n  la is s a n t  a  d r o i t e  le  p e t i t  R ü g h e n , le s  d é b r i s  d u
dans toute l’Europe , sans en excepter ceux de l’Italie et de l’Espagne, 
un seul arpent de vigne d’environ 4°,cco p* carrés, coûte, dans cette 
pie de la Vauu , de i3 ù 16 mille fr. de France (7,3a6 florins du ltliin ). 
•meilleur vin rouge est celui «les coteaux de S t . - S a p h o r in  et de 'f 're y to r-  
Le district de P cileyra  ,  près de Lausanne, produit aussi un via de
** aou moins salubre qu’agrcuble au goût.
S c h w a r t z h o m ,  K i l c h f l u e  ,  S c h i l t h o r n  ,  G h e s p a l t c n h o r n  t  c e t  
B u t t l a s s e  ,  q u e  l ’ o n  v o i t  v i s - à - v i s  d u  T s c h i n g h e l h o r n .  t a |  
V o y a g e  s u r  le  S te in b e rg  e t  a u x  g la c ie rs  d e  la  vallée. -  3u 
P o u r  ê t r e  à  p o r t é e  d ’ a d m i r e r  d i g n e m e n t  t o u t e s  l e s  b e a u t é  d i  
q u e  l a  n a t u r e  o f f r e  d a n s  c e s  s u p e r b e s  g r o u p e s  d e  m o n t a g n e s ,  B j  
i l  f a u t  a l l e r  à  L a u t e r b r o u n n  ,  j u s q u e  t o u t  a u  f o n d  d e  l a  v a l * ,  o  
l é e .  - O n  p e u t  f a i r e  l a  r o u t e  à  c h e v a l  j u s q u ’ a u  h a m e a u  d e  *  
T r a c h s e l - L t i u i n e n  , a l .  7 .  A u  s o r t i r  d e  L a u t e r b r o u n n  o n  v o i t ,  I 
a u  S . ,  s ’ o u v r i r  u n e  g o r g e  n o m m é e  T r ü i n l e t e n t h a l ,  d u  c ò l e  J  
d e  l a  J u n g f r a u  ;  e l l e  r e n f e r m e  u n  g l a c i e r  e t  p l u s i e u r s  c a s c a d e s ,  j  
B i e n t ô t  a p r è s  d é b o u c h e  à  P O .  l e  p e t i t  v a l l o n  d e  S é  f i n e »  ,  d ' o ù  I  
s o r t  l e  t o r r e n t  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d e  Séfinen-JLutsche , e t  |  
d a n s  l e s  p â t u r a g e s  d u q u e l  o n  p r é p a r e  l e s  m e i l l e u r s  f r o m a g e s  i 1 
d u  d i s t r i c t  d e  L a u t e r b r o u n n .  C ’ e s t  à  c e t  e n d r o i t  d u  c h e m i n  ! I 
q u e  f i n i t  l e  t e r r e - p l a i n  d e  l a  v a l l é e ,  e t  l ’ o n  c o m m e n c e  1 1 1 
m o n t e r  d u  c ô t é  d e  B r e i t - L a u i n e n  e t  d e  S i c h e l - L a u i n e n .  P r è s  
d e  c e  d e r n i e r  l i e u  i l  t o m b e  r é g u l i è r e m e n t  u n e  l a v a n g e t û M  
l e s  a n s .  O n  y  v o i t  a u s s i  l e  v a l l o n  e t  l e  g l a c i e r  d e  H o t h e t h a l ,  
p r è s  d u q u e l  l e  r u i s s c a n  d e  S lo u fe n s te in  f o r m e  u n e  j o l i e  c a s ­
c a d e .  C ’ e s t  d e  c e  v a l l o n  q u e  s e  p r é c i p i t e n t  l e s  p l u s  t e r r i b l e s  
l a v a n g e s .  L e  h a m e a u  d e  T r a c h s c l - L a u i n e n ,  q u i  e s t  à  i , 36o o .  j 
a u - d e s s u s  d e  L a u t e r b r o u n n ,  à  2 , o y ° >  p .  a u - d e s s u s  d u  l a c  d e  . 
T h p u n ,  e t  à  3 , 7 5 0  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ,  e s t  p r e s q u e  e u t i t *  j  
r c m e n t  h a b i t é  p a r  l e s  m i n e u r s  q u i  t r a v a i l l e n t  d a n s  l a  r a i *  , 
d e  p l o m b  e t  d ’ a r g e n t  d u  H a u r i ,  e t  à  l a  f o n d e r i e  v o i s i n e .  Ad- 
d e l à  d e  c e  h a m e a u  ,  l a  v a l l é e ,  q u i  d e v i e n t  t o u j o u r s  p l u s  a f *  1 
f r e u s e  à  m e s u r e  q u ’ e l l e  s ’ e n f o n c e  p l u s  a v a n t  d a n s  l e s  A l p e i ,  j  
p r e n d  l e  n o m  d ’ A m m e r t e n t h a l .  P o u r  j o u i r  d a n s  t o u t e  »  
m a g n i f i c e n c e  d u  s p e c t a c l e  s u b l i m e  d e s  é n o r m e s  m o n t a g n r t  
e t  d e s  g l a c i e r s  q u i  s ’ é t e n d e n t  d e p u i s  l a  J u n g f r a u  j u s q u ' à  ; 
T s c h i n g n c l l o r i i ,  o n  m o n t e  s u r  l e  S t e i n b e r g ,  d o n t  o n  t r o u v e  . 
l e  c h e m i n  a u  s o r t i r  d u  v i l l a g e  d e  T s c l i i n g h e l - L a u i n e i i .  O a  
p e u t ,  e n  u n  j o u r ,  a l l e r  d e  L a u t e r b r o u n n  s u r  l e  Steinberg 
e t  r e v e n i r  c o u c h e r  a u  v i l l a g e  ;  m a i s  c e u x  q u i  v e u l e n t  p é n é ­
t r e r  j u s q u ’ a u x  g l a c i e r s  ,  d o i v e n t  p a s s e r  l a  n u i t  à  T r a d i s c i l i -  
L a u i n e n  ,  e t  s e  r e m e t t r e  e n  m a r c h e  l e  l e n d e m a i n  a v a n t  l e  
l e v e r  d u  s o l e i l .  D e  T r a c h s e l - L a u i n e u  0 1 1  s e  r e n d  s u r  l a  f i o d i -  
A l p e ,  e t  d e  l à  s u r  l a  L a u i n e n - A l p e .  S u r  l a  p r e m i è r e  o u  v o i t ,  
à  g a u c h e  ,  l a  m a g n i f i q u e  c a s c a d e  d e  R o th c b a c h ,  q u i  y  a m è n e
Qu a n t i t é  d e  d é b r i s  d e  p ie r r e s  ro u g e s  q u ’il  d é t a c h e  des  bancs e la  m in e  d e  f e r .  D u  d e r n i e r  c h a l e t  d e  la  B rcit-Lauincn- 
A l p e , o n  d é c o u v re  le  g la c ie r  d i  m ê m e  n o m  e t celui de 
S e n  m a d r i , le s q u e ls  d e s c e n d e n t  d u  H rc i th o r n  e t  d u  G  ross boni; 
o n  t r a v e r s e  c e s  g la c ie r s  p o u r  se  r e n d r e  a u  b o r d  d u  lac de 
i ’O h e r h o r n .  A 1 1  S .-O . d e  c e  lac. s’é lè v e  u n e  c o l l in e  q u ’o u t for­
m é e  le s  d é b r i s  to m b e s  d u  T s c h in g h e lh o r n .  O n  m o n te  sur
t é  c o l l i n e ,  e t  l ’ o n  y  j o u i t  d e  l ’ a s p e c t  m a g n i f i q u e  d e s  m o n ­
t e s  d o n t  o n  e s t  e n t o u r é .  D e  l ’ E .  a u  S .  0 1 1  a p e r ç o i t  l a  
k p r a u  e t  l e s  a u t r e s  c o l o s s e s ,  j u s q u ’ a u  T s c h i n g h e l ,  a u - d e l à  
t e l  s ’ é l è v e n t  l e  Z a c k h o v n  ,  l e  S c h i l t h o r u  ,  l ’ A l t - F l s ,  l e  
b h o r n ;  m a i s  0 1 1  n e  v o i t  p a s  c e s  d e r n i è r e s  m o n t a g n e s  d e  
k  s t a t i o n .  A u  s u d  t i e  c e t t e  c h a î n e  d e  r o c h e r s  e s t  s i t u é e  l a  
i r e  d e  L œ t s c h  ,  e u  V a l a i s .  A  l ’ o p p o s i t c  ,  a u  N . - O .  e t  à  P O . ,  
f e n d e n t  l e  L a u t c r b r o u n n - F i g h e r  ,  l e  G h e s ç a l t e n h o r n  ,  l e  
l i a s s e  e t  s e s  n o m b r e u s e s  s o m m i t é s ;  l a  B l i i m l i s - A l p e ,  o u  
R i ,  l e  M o u t t e l h o r n  e t  l e  D o l d e n h o r n .  L e  t c r r e - p l a i n  d e
i  l e r h o r n ,  q u i  r è g n e  e n t r e  l e  T s c h i n g h e l  h o r n  e t  l e  G h e s -  
j t e n h o r n ,  e s t  c o m b l é  p a r  l ’ i m m e n s e  g l a c i e r  d u  T s c h i n g h e l ,  
i t  u n  d e s  b r a s  d e s c e n d  a t l  N . - E .  d a n s  l a  v a l l é e  d e  L a u t e r -  
m n n .  U n e  s e c o n d e  r a m i f i c a t i o n  d e  c e  g l a c i e r  ,  d a n s  l a -  
K l l e  l a  K a u d e r  p r e n d  s a  s o u r c e  (  V .  K a n d e v s t æ g ) ,  d e s c e n d  
i S . - O . ,  s u r  u n e  l i g n e  d e  4  5 1-  d e  l o n g u e u r ,  d a n s  l a  v a l ­
i d e  G a s t c r n .  L e  t r o i s i è m e  b r a s  ,  c o n n u  s o u s  l e  1 1 0 m  d e  
S c i e r  < l e  G a m c h i ,  s e  d i r i g e  a u  N .  d a n s  l e  K i e n t h a l  ;  e t  l e
Et r i è m e ,  a u  S .  ,  d a n s  c e l l e  d e  L œ t s c h .  L e s  c h a s s e u r s  d e  m o i s  s ’ a v e n t u r e n t  q u e l q u e f o i s  à  t r a v e r s e r  l e  g l a c i e r  d u  
f c h i n g h c l ,  p o u r  s e  r e n d r e  d a n s  l a  v a l l é e ,  d e  G astern .  (  V .  
â n d e r s U e g . )  P o u r  r e t o u r n e r  à  L a t i t e r b r o u n n ,  o n  v a  d ’ a b o r d
i i  l a c  d e  l ’ O b c r h o r n  a u  p i e d  d u  m o n t  B i i t l l o s a  ( B ü t l a s s e )  
4 s u r  l a  S t e i n b e r g -  A l p e  ;  p u i s  l ’ o n  d e s c e n d  d a n s  l a  v a l l é e  
A m m e r t  ,  o ù  l e  r a s s e m b l e m e n t  d e  t o u t e s  l e s  e a u x  d e s  g l a -  
i e r s  v o i s i n s  f o r m e  l a  L ü t s c h i n e .  A u  s o r t i r  d e  c e t t e  v a l l é e ,  
t s e n t i e r  p a s s e  s u r  d e s  q u a r t i e r s  d e  r o c h e r s ,  f r a n c h i t  p l u -  
M r s  m a u v a i s  p a s  a u  m o y e u  d e  q u e l q u e s  é c h e l l e s  q u ’ 0 1 1  y  a  
f l î c c c s  à  c e t  e f f e t ,  e t  t r a v e r s e  p l u s i e u r s  e n d r o i t s  m a r é c a g e u x ,  
i t i l e  c o u r s e  a u x  g l a c i e r s  e x i g e  u n e  j o u r n é e  d e  m a r c h e ;  e l l e  
t e l  s o u s  l e s  y e u x  d u  v o ^ a ^ e u r  u n e  n a t u r e  e n t i è r e m e n t  n o u ­
i l l e .  M a i s  p o u r  ê t r e  e n  é t a t  d e  l a  f a i r e ,  i l  f a u t  d e  l ’ i u t r é -  
« i t é ,  u n  j i a s  f e r m e  e t  a s s u r é ,  u n e  t ê t e  à  l ’ a b r i  d e  l ’ i n f l u e n c e  
i t s  v e r t i g e s ,  u n  t e m p s  t r è s - f a v o r a b l e  e t  d e s  g u i d e s  e x p é r i ­
m e n t é s  m u n i s  d e  c o r d e s  e t  d e  p e r c h e s  ,  a f i n  d e  p o u v o i r  t r a -  
f r s e r  s a n s  d a n g e r  l e s  f e n t e s  n o m b r e u s e s  q u ’ o n  t r o u v e  s u r  l a  
s r f a c e  d e s  g l a c i e r s .
Voyape a u  G r in d e lw a ld  p a r le  S c h e id e c k -d e - L au terbrounn . 
ç D u  v i l l a g e  d e  L a u t e r b r o u n n  o n  v a  e n  q u a t r e  h e u r e s  a u  G rin -  
klwald p a r  l e  c h e m i n  o r d i n a i r e  q u i  p a s s e  p a r  Z w e y l ü s c h i -  
t t n ,  e t  o ù  l ’ o n  p e u t  a l l e r  e n  v o i t u r e .  (  T'. G r i n d c l w a l d .  )  
L o r s q u e  l e  t e m p s  e s t  b e a u  ,  l e s  p e r s o n n e s  q u i  v o y a g e n t  à  
p e d  f e r o n t  b i e n  d e  p a s s e r  p a r  l e  S c h e i d e c k - d e - L a u t e r -  
k u n n  ;  c a r ,  q u o i q u ’ i l  y  a i t  6  o u  7  1 .  à  f a i r e  p a r  u n  c h c -  
a i n  f a t i g a n t ,  e l l e s  s e r o n t  b i e n  d é d o m m a g é e s  d e  l e u r s  p e i n e s .  
J  f a u t  p o u r  c e t  e f f e t  p r e n d r e  u n  g u i d e  a u  m o i n s  j u s q u ’ a u
p o in t  le  p lu s  é le v é  d u  p a s s a g e . D e  L a u te r b r o u n n  on  monti 
p a r  u n e  p e n te  a sse z  r o i d e , p e n d a n t  u n e  h e u r e , s u r  le reven 
d u  T s c l io u c k e n  ju s q u ’à  la  W e n g lie r -A ln c .  E n s u i t e ,  p ren an t! 
g a u c h e ,  o n  to u r n e  l ’a n g le  d u  W e n g h e rn e rg  , le q u e l est sépare 
d e s  b a s e s  d e  la  J u n g f r a u  p a r  la  g o rg e  c o n n u e  so u s  le  nom de 
T r i m le t e n th a l .  A lo rs  011 a t t e i n t  b i e n tô t - u n e  s ta t io n  où le co* 
lo s s e  d e  la  J u n g f r a u  se  m o n t r e  e n  fa c e  a v e c  u n e  m a je s té  iuex-j 
p r im a b le  , e t  d o m in e  f iè r e m e n t  s u r  to u te s  le s  c im e s  voisines, 
d e p u is  l’E ig l ie r  ju s q u ’a u  B r e i th o r n .  S u r  le s  h a u te u r s  du pâ­
tu r a g e  , 011 tr o u v e  u n  c h a le t  q u i  in v i te  le  v o y a g e u r  fatigué/ 
h se  r a f r a î c h i r  e t  à  c o n te m p le r  p a i s ib le m e n t  le  spectacle  su­
b l im e  q u ’o f f r e u t  à  se s  r e g a r d s  ce s  m o n ta g n e s  étonnan tes le 
lo n g  d e s q u e l le s , à  l ’a b r i  d e  to u L  d a n g e r , i l  v o it e t  entend 
le s  la v a n g e s  q u i  se  p r é c ip i t e n t ,  d a n s  le s  v a l lé e s  a v e c  le fra­
c a s  d u  to n n e r r e .  L a  p lu s  n e l le  s t a t io n  e s t  c e lle  d u  JVInnlicha, 
m o n ta g n e  c o u v e r te  d e  p â t u r a g e s ,  d o n t  le  s o m m e t  es t bean- 
c o u p  p lu s  é le v é  q u e  le  c h a le t  d e  la  W e n g h e r - A lp e .  Les bu­
te u r s  d u  S c h e id c c k  - d e - 1- .a u te rb ro u u n  s o n t  à p . au?
d e s s u s  d u  la c  d e  T h o u n , e t  à 6 ,2 8 5  p . a u -d e s s u s  d e  la mer. 
A u -d e là  d u  c h a l e t ,  le  s e n t i e r  e s t  d ’a b o r d  a s s e z  r u d e ;  arrivé 
s u r  l ’I t r a m e r - A lp e  , n o n  lo in  d e  l’E ig l ic r  B re i th o rn  , ou.aÿrç* 
ç o i t  t o u t  d ’u n  c o u p  la  v a l lé e  d u  G r in d e lw a ld  a v e c  ses gla­
c ie r s  e t  ses  m o n ta g n e s .  E11 d e s c e n d a n t  le  lo n g  d u  pied de 
l ’E i g h e r ,  o n  p a sse  to u t  p i’ès  d u  g la c ie r  in f é r ie u r .  D e  la vallée 
d e  L a u te r b r o u n n  o u  p e u t  se  r e n d r e  p a r  d e s  s e n t ie r s  dans le 
K i e n t h d i , d ’o ù  l ’o n  p a s s e  à F r u u t ig h e i i  e t à  M ü ll in e u .  {V. ces 
a r t i c l e s .  )
L e c c o  , p e t i te  v i l le  d u  M ila n a is .  ( V .  l’I t i n é r a i r e  d ’Italie.);
L é g n o n e ,  h a u te  m o n ta g n e  s i tu é e  a u  b o r d  d u  la c  dcCôuie,| 
d a n s  la  V a l te l l in e .  {V .  c e t  a r t . )
L e i  ( V a l  d e ) ,  h a u t e  v a l lé e  s i tu é e  e n t r e  le  S p lu g lien  et le 
S e p t im c r  ; e l le  d é b o u c h e  d a n s  c e l le  d e  F e r r é r a  , e t  est fer* 
m v e  p a r  u n  v a s te  g la c ie r  p a r - d e s s u s  le q u e l  u n  c h e m in  con­
d u i t  , p a r  S a v o g n o , d e  la  v a l lé e  d e  F e r r é r a  d a n s  c e lle  d e  Plurs•
(  V .  t e r r e r a .  )  E l l e  n ’ e s t  h a b i t é e  q u e  p e n d a n t  l a  b e l l e  s a i s o n .  
L a  c r o i x  é l e v é e  s u r  u n e  m o n t a g n e  a u - d e l à  d u  p o n t  d u  L e y c u -  
b a c i i  ,  i n d i q u e  l e s  f r o n t i è r e s  d e  l a  S u i s s e .
L e is in g i i e n  , v il la g e  s i tu é  s u r  la  r iv e  m é r id io n a le  du  lac de 
T h o u n  , à  e n v i r o n  3 1. d e  la  v i l le  d u  m ê m e  n o m , e t  au pied 
d u  L e is ig g ra t .  L a  s i tu a t io n  e n  e s t  t r è s - r o m a n t iq u e .  O11 y re­
m a r q u e  d e s  b a in s  c o n n u s  so u s  le  110m d e  L cis'm -B ad.
L é m a n  ( L a c ,  c a n t o n ) .  V .  G e n è v e  ( L a c  d e ) ,  e t  Vaud 
( C a n t o n  d e ) .
L e n g n à u  , v il la g e  d u  c a n to n  d e  B e rn e  , au  p ie d  du  mont 
J u r a ,  s u r  la  g r a n d e  r o u te  d e  S o le u rc  à  B ie n n e .
L e n k  ( A u  d e r ) ,  n o m  d u  d e r n i e r  v il la g e  d u  S im m e u th a l,
a u  c a n t o n  d e  B e r n e .  I l  e s t  s i t u é  à  e n v i r o n  3 , 0 0 0  p .  a u - d e s s u s  
d e  l a  m e r .  O n  y  t r o u v e  d e u x  a u b e r g e s ,  d o n t  l a  m e i l l e u r e  e s t  
a u - d e l à  d u  p o u t  d e  l a  S i m  m e  ;  c ’ e s t  l a  d e r n i è r e  m a i s o n  à  g .  
e n  a v a n t  d u  c i m e t i è r e .  —  L e  S i m m e n t h a l  a  i 3 1.  d e  l o n g ;  l a  
p a r t i e  l a  p l u s  h a u t e  d e  c e t t e  v a l l é e  e s t  u n e  d e s  c o n t r é e s  l e s  
p l i s  p i t t o r e s q u e s  e t  l e s  p l u s  i n t é r e s s a n t e s  d e s  A l p e s .  C e p e n - *  
d i n t  scs  b e a u t é s  s o n t  p e u  c o n n u e s ,  e t  l e s  é t r a n g e r s  n e  l a  v i -  
i t e n t  g u è r e  ,  q u o i q u e  l ’ o n  p u i s s e  v e n i r  f o r t  c o m m o d é m e n t  
è  T h o u n  j u s q u ’ à  A n d e r  L e n k  e n  p e t i t  c h a r ,  e t  d e  l à  c o n -  
b a e r  s a  r o u t e  a v e c  l a  m ê m e  v o i t u r e  p a r  l e  p a y s  d e  G e s s e u a i  
I l e  c a n t o n  d e  F r i b o u r g .  (  l r. p o u r  l e  c h e m i n  n ’ A n  d e r  L e n k  
f h a r t .  V i  m m  i s ,  E r l e n b a c h  ,  V y s s e n b o u r g  e t  Z w c y s i m i n c u  ,
!  1,  s u r  l e s  p a r t i c u l a r i t é s  d e  l a  v a l l é e  ,  l ’ a r t .  S i m m e n t h a l .  )  
l a  S .  d u  v i l l a g e ,  l a  v a l l é e  e s t  f e r m é e  p a r  u n e  s u p e r b e  e u -  
u ' n t e  d e  m o n t a g n e s .  C e l l e s  q u e  l ’ o n  v o i t  l e s  p r e m i è r e s  s o n t  
î o o v e r l e s  d e  b o i s  o u  d e  p â t u r a g e s  :  c e  s o n t  l ’ A l b r e s c h h o r n  ,  
f O b e r l a u b  ,  l e  P a l m  ^  l e  M e t s c h  ,  l e  B r e c k  ,  e n t r e  l e s q u e l s  s ’ a -  
i r o c e n t  l e s  r u i s s e a u x  d ’ A m m e r t ,  d e  P o m m e r ,  d e  L a u b ,  d e  
S è e e t  d ’ E f i i g ,  l e  V c r l o r n e - B a c h  o u  R u i s s e a u - p e r d u .  A u - d e s s u s  
l e  c e s  m o n t a g n e s  s ’ é l è v e n t  l ’ A m  i n e r t  g r a t ,  l ’ A m m e r t h o r n ,  e t ,  
» - d e s s u s  d e  c e  d e r n i e r ,  l e  W i l d e - S t r o u b e l ,  d ’ o ù  d e s c e n d  l e  
{ l a c i e r  d e  R lVAzU,  e n  f o r m a n t  t r o i s  é t a g e s  o u  g r a d i n s  d ’ u n  e f f e t  
t r è s - p i t t o r e s q u e  ,  e n t r e  l e  S t r o u b e l  e t  T e  W }  s s h o r n  ;  v i e n n e n t  
e n s u i t e  l e  W i l d h o r n ,  l e  L a u f b o d e n h o r n ,  l e  R o h r b a c h s t e i n ,  l e  
M i l t a g h o r n ,  l e  R a v y l h o r n  e t  l ’ I f t i g h o r n .
Beautés d e  ce tte  v a l lé e .  L e s  tro is  su p erb es  ch u tes  d e  la  
Simme. —  D e p u i s  l e  v i l l a g e  o n  v a  e u  2  h e u r e s  d e  m a r c h e  n u  
l i e u  o ù  l ’ o n  v o i t  c e s  c a s c a d e s  ,  l e s  S e p t - F o n t a i n e s  e t  l e  g l a c i e r  
d e R ü t z l i .  £ 1 1  p a r t a n t  à  4  o u  5 h e u r e s  d u  m a t i n ,  0 1 1  a r r i v e  
a s s e z  à  t e m p s  p o u r  v o i r  à  l o i s i r  t o u t e s  c e s  b e a u t é s  n a t u r e l l e s ,  
e t  r e v e n i r  d î n e r  à  A n  d e r  L e n k .  L e  c h e m i n  s u i t ,  p e n d a n t  u n e  
b o n n e  d e m i - l i e u e  ,  l e  c o u r s  d e  l a  S i m m e  d a n s  l a  p l a i n e  d ’ O -  
b e r r i e d e n ,  l a q u e l l e  e s t  p a r s e m é e  d e  m a i s o n s  e t  d e  c a b a n e s ,  
d o n t  l e s  d e r n i è r e s  d e m e u r e n t  p r i v é e s  d e  l ’ a s p e c t  d u  s o l e i l  p e n ­
d a n t  s e p t  o u  h u i t  s e m a i n e s  d e  l ’ h i v e r .  O n  a r r i v e  e n s u i t e  p r è s  
d ' u n  b o s q u e t  d ’ a u n e s ,  o ù  l e  c h e m i n  d e s  c h e v a u x  t o u r n e  à  g .
I l  f a u t  à  c e t  e n d r o i t  q u i t t e r  l a  r o u t e ,  e t  m o u l e r  a u  m i l i e u  d e s  
i g b r e s  v e r s  l ’ e n d r o i t  o ù  l ’ o n  e n t e n d  l e  b r u i t  d e  l a  p r e m i è r e  
i p i s c a d e  d e  l a  S i m m e .  E n s u i t e  o n  c o n t i n u e r a  d e  m a r c h e r  t o u ­
j o u r s  t o u t  d r o i t ,  e t ,  a u  b o u t  d e  1 0  o u  1 5 m i n u t e s ,  o n  t r o u ­
e r a  u n  p e t i t  p o n t  s i t u é  s u r  l a  d r o i t e ,  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  l a  s e ­
c o n d e  c h u t e  d a n s  t o u t e  s a  b e a u t é .  A u  r e s t e ,  i l  1 1 e  f a u t  p a s  
q u i t t e r  c e l t e  s t a t i o n  a v a n t  q u e  l e  s o l e i l  a i t  é c l a i r é  l a  c a s c a s d e ,  
c i r c o n s t a n c e  n é c e s s a i r e  p o u r  q u ’ o n  p u i s s e  j u g e r  d e  t o u t  c e  
q u e  c e t t e  d e r n i è r e  a  d e  s u b l i m e  ;  l ’ a s p e c t  q u ’ e l l e  o f f r e  n e  s a u ­
ç a i t  s e  c o m p a r e r  a v e c  a u c u n e  a u t r e  c h u t e  d ’ e a u .  E u  q u i t t a n t
l e  p o n t ,  o n  r e t o u r n e  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d e  l a  S i m m e ,  q o  
l ’ o n  c o n t i n u e  d e  r e m o n t e r  ;  e n s u i t e  0 1 1  e n t r e  d a n s  l ’ a n c i e n  l i  
p a r  o ù  c e t t e  r i v i è r e  d e s c e n d a i t  a u t r e f o i s  d a n s  l a  v a l l c e .  P a r  
v e n u  à  V e n d r a i t  o ù  s o n  c o u r s  e s t  t o u t - à - f a i t  t r a n q u i l l e ,  o n  s ’ c i  ■  
é l o i g n e  p o u r  d e s c e n d r e  à  g .  l e  l o n g  d ’ u n  s e n t i e r  q u i  t r a v e r s i  .
< l e  b e l l e s  p r a i r i e s  ;  a p r è s  q u o i ,  r e m o n t a n t  à  d r o i t e - ,  o n  r e g a g n e  |
l e s  b o r d s  d e  l a  S i m m e ,  q u e  l ’ o n  s u i t  l e  l o n g  d ’ u n e  d i g n e  d e
Îr i e r r e s  b o r d é e  d e  b r o u s s a i l l e s , ,  a u  b o u t  d e  l a q u e l l e  o n  t r o u v e  a  t r o i s i è m e  c a s c a d e .  C e t t e  c h u t e  d ’ e a u ,  v u e  à  l a  c l a r t é  d u  
s o l e i l  q u i  l ’ é c l a i r e  e n  p l e i n  ,  t a n d i s  q u e  l a  p a r o i  e s c a r p é e  d e  
l ’ A m m e r h o r n  e t  l e s  s a p i n s  é l e v é s  s o n t  e n c o r e  p l o n g é s  d a n s  
l ’ o m b r e ,  e s t  a s s u r é m e n t  u n e  d e s  p l u s  p i t t o r e s q u e s  q u ’ i l  y  a i t  
d a n s  t o u t e  l a  S u i s s e . —  E n s u i t e  0 1 1  r e v i e n t  s u r  s e s  p a s  j u s q u ’a u  
b a s  d e  l a  d i g u e  d e  p i e r r e s ,  e t  l ’ o n  d e s c e n d  a u  p i e c i  d e  l a  c o l ­
l i n e  c o u v e r t e  d e  v e r d u r e  p o u r  r e g a g n e r  l e  g r a n d  c h e m i n ,  q u e  
l ’ o n  1 1 e  q u i t t e  p l u s  j u s q u ’ a u  c h a l e t  s i t u e  p r è s  d e s  S e p t - F o n -  
t a i n c s .  O u  o b s e r v e  e n c o r e  ,  c h e m i n  f a i s a n t ,  p l u s i e u r s  s i i t i  
s a u v a g e s  e t  p i t t o r e s q u e s .  A p r è s  a v o i r  t r a v e r s é  l ’ A m m e r t b a c h  
s u r  1 1 1 1  p o n t  ,  o n  r e n c o n t r e  u n e  q u a t r i è m e  c a s c a d e  f o r m é e  p a r  
l a  S i m m e  ;  m a i s  e l l e  1 1 c  p e u t  n u l l e m e n t  e n t r e r  e u  c o m p a r a i s o n  
a v e c  l e s  p r é c é d e n t e s .
L e s  S e p t-F o n ta in e s . —  Q u e l q u e s  m i n u t e s  a v a n t  d ’ a r r i v e r a a  
c l i a l c t  o n  a p e r ç o i t  d é j à  l e s  S e p t - F o n t a i n e s .  Q u o i q u ’ e l l e s  s o i e n t  
c o n n u e s  s o u s  c e  n o m  ,  c e  n e  s o n t  p a s  p r é c i s é m e n t  s e p t  . s o u r c e s ;  
o n  e u  v o i t  u n  b i e n  p l u s  g r a n d  n o m b r e  q u i  s o r t e n t  ,  c o u v e r t «  
d ’ é c u m e  a r g e n t é e ,  d ’ u n e  p a r o i  d e  r o c h e r s  q u ’ e n t o u r e  u n e  b o r ­
d u r e  d ’ a r b r i s s e a u x  v e r d o y a n s .  C e s  s o u r c e s  s o n t  t e l l e m e n t  a b o n ­
d a n t e s ,  q u ’ a u  p i e d  d u  r o c h e r  e l l e s  f o r m e n t  d é j à  u n  r u i s s e a u  
c o n s i d é r a b l e ,  a p p e l é  l a  S ie m m e n  o u  S ie b e n ;  c ’ e s t  c e t t e  r i ­
v i è r e  q u i  a  d o n n é  s o n  n o m  à  l a  l o n g u e  v a l l é e  d u  S i m m e n -  
t h a ï .  L e s  S e p t - F o n t a i n e s  m é r i t e n t  i n c o n t e s t a b l e m e n t  d ’ ê t r e  
c o m p t é e s  a u  n o m b r e  d e s  s c è n e s  l e s  p l u s  o r i g i n a l e s  e t  l e s  p l u  
p i t t o r e s q u e s  d e  l a  S u i s s e .  L e  p i c  é l e v é ,  1 1 1 1  e t  p o i n t u  q u e  l ’ o n  
v o i t  d r o i t  a u - d e s s u s  d e  c e s  s o u r c e s  ,  s ’ a p p e l l e  l e  S é e h o r n  ( o a  
P i c  d u  l a c  )  ,  d u  n o m  d ’ u n  p e t i t  l a c  q u e  l ’ o n  t r o u v e  d e  l ’ a u t r e  
c ô t é  a u  p i e d  d e  c e  p i c .  C e  l a c  e s t  f o r m é  p a r  l e s  e a u x  n u  
s o r t e n t  d u  g l a c i e r  d e  R œ t z l i ,  e t  c ’ e s t  s o n  é c o u l e m e n t  q u i  a l i *  
m e n t e  l e s  S e p t - F o n t a i n e s .  L e  g l a c i e r  d e  R œ t z l i  e s t  c o m p o s é  d e  
t r o i s  é t a g e s  o u  g r a d i n s ,  q u e  l ’ o n  v o i t  f o r t  d i s t i n c t e m e n t  d u  v i l ­
l a g e  d e  L e n k .  O 1 1  e n  a t t e i n t  l e  p i e d  e n  i 3 h e u r e s  d e  m a r c H T O  
d e p u i s  l ’ A l p e  d e  l a  S i m m e .  A u  h a u t  d e  l a  p a r o i  d u  g l a c i e r ,  o n  1 
a p e r ç o i t ,  v e r s  l a  d r o i t e ,  u n  l a r g e  t r o u ,  d ’ o ù  s o r r ,  a u  p r i n t l r o p 3  
e t  e n  é t é ,  l e  t o r r e n t  q u e  l e s  l i a h i t a n s  n o m m e n t  l e  Ruisseau 
p e r d u .  D è s  q u ’ o n  l ’ e n t e n d  c o u l e r  à  O b e r r i e d  ,  '  t o u t  l e  m o n d e  
s e  l i v r e  à  l ’ a l l é g r e s s e ,  d a n s  l ’ e s p é r a n c e  q u e  l ’ h i v e r  s e r a  b i e n t ô t  
f i n i  ;  e t  e u  e f f e t ,  c e t  e s p o i r  n ’ e s t  j a m a i s  t r o m p é .  C o m m e  l e s
i N f l t a g n e s  o f f r e n t ,  d u  c ò t e  d u  N . ,  u n  e s c a r p e m e n t  e x c e s s i v e -  
m a t  r a p i d e ,  i l  s e  d é t a c h e  d ’ i m m e n s e s  q u a r t i e r s  d e  g l a c e  
t a i e s  l e s  f o i s  q u e  l e  g l a c i e r  s e  m e u t  ;  c e s  m a s s e s  s e  p r e c i ­
p u i  l e  l o n g  d e  l a  p e n t e ,  e t  f o r m e n t  u n  g l a c i e r  i s o l é  q u i  n ’ e s t  
ç a .  u n e  f  1.  d u  c h a l e t .  A u - d é l i t  d u  r u i s s e a u  d u  g l a c i e r  o n  
t a i r e  u n  s e n t i e r  q u i  c o n d u i t  a u  v i l l a g e  ;  m a i s  i l  e s t  s i  p e u  i n -  
k s s a n t ,  q n e  j e  c o n s e i l l e  p l u t ô t  a u x  v o y a g e u r s  d e  r e p r e n d r e  
1 c h e m i n  q u ’ i l s  o n t  s u i v i  à  l a  m o n t é e .  L e s  p e r s o n n e s  q u i  n e  
i l  p a s  h a b i t u é e s  à  d e  l o n g u e s  m a r c h e s ,  p e u v e n t  r e g a g n e r  l e
* j a g e  à  c h e v a l ;  o n  p e u t  a u s s i  f a i r e  à  c h e v a l  t o u t  l e  t r a j e t  
i l n  d e r  L e n k  a u x  S e p t  -  F o n t a i n e s ,  e t  e n  r e d e s c e n d r e  d e  
m e  j u s q u ’ a u  p o n t  d e  i ’ A m m e r t ,  o ù  l ’ o n  m e t t r a  p i e d  à  t e r r e  
c a r  g a g n e r  à  p i e d  l e  b o s q u e t  d ’ a u n e s ,  e t  v o i r  e n  p a s s a n t  l c ' s  
r a s  c h u t e s  d e  l a  S i m m e .  C e t t e  p e t i t e  c o u r s e  e s t  t o u t  a u  p l u s  
r o u e  p e t i t e  l i e u e .  C e u x  q u i  v e u l e n t  d o n n e r  p l u s  d e  t e m p s  à  
i v o y a g e  e t  d î n e r  a u  c h a l e t ,  p e u v e n t ,  e n  r e v e n a n t  l ’ a p r è s -  
l i d i ,  v o i r  d a n s  u n  n o u v e a u  j o u r  l e s  b e l l e s  c a s c a d e s  d e  l a  
h u n e  ,  e t  j o u i r  d u  s p e c t a c l e  d e s  m a g n i f i q u e s  a r c s  -  e n  -  c i e l  
i r i s e  f o r m e n t  s u r  l e u r s  n u c e s  d e  v a p e u r s .  I l  n ’ e s t  a u c u n  a m i  
l e  l a  n a t u r e  q u i  p u i s s e  é p r o u v e r  d u  r e g r e t  d ’ a v o i r  c o n s a c r é  u n  
p a r  e n t i e r  à  l a  j o u i s s a n c e  d e  t o u t e s  c e s  b e a u t é s  n a t u r e l l e s .
Chemins. —  D ’ A n  d e r  L e n k  o u  p e u t  p a s s e r  à  c h e v a l  l a  
a o u t a g u e  d e ^ B a v y l ,  m a l g r é  l ’ e x t r é m e  r a p i d i t é  d u  r e v e r s  m é ­
r i d i o n a l  ,  e t  s e  r e n d r e ,  l e  l o n g  d u  r u i s s e a u  d e  L i é n a ,  p a r  A y e n t  
< t  A r b a  à  S io n ,  l o - i  î  1.  S u r  l e  m o n t  G h e m m i,  e n  p a s s a n t  p a r  
Î E n g s t e l n - A l p c  ,  d e  l a  v a l l é e  d ’ A d c l b o d c n  n  1.  O n  a  8  h e u r e s  
l e  m o n t é e  p é n i b l e  à  f a i r e  a u  m i l i e u  d ’ u n e  c o n t r é e  d é s e r t e  ,  
t o e e t  h é r i s s é e  d e  r o c h e r s ,  o ù  l ’ o n  n e  v o i t  n u l l e  p a r t  d e  c h e r -  
m i n .  A u s s i  f a u t - i l  s e  p o u r v o i r  d ’ u n  g u i d e  r r è s - e x p é n m e n t é  p o u r  
c e  v o y a g e .  D a n s  l a  v a l l é e  d 'A d e lb o d e n  3 1.  :  i l  n ’ y  a  q u e  d e s  
B o u t a  g  n é s  c o u v e r t e s  d e  v e r d u r e  à  p a s s e r .  A  L a u in e n  p a r  l e  
R c u l i s s c n .  (  V ,  H e u l i s s e n .  )  L e s  p e r s o n n e s  q u i  v o y a g e n t  a v e c  
i n  c h a r i o t  r e b r o u s s e n t  c h e m i n  j u s q u ’ à  Z w e y s i m m e ,  e t  d e  l à
*  r e n d e n t  à  S â n en  ( o u  G e s s e n a i ) ,  o u  b i e n  r e g a g n e n t  l e s  b o r d s  
h  l a c  d e  T h o u u ,  e n  r e d e s c e n d a n t  t o u t  l e  S i m i n e n t h a l .
L e n t a  ( V a l -  ) ,  v a l l o n  l a t é r a l  d e  l a  v a l l é e  d e  V a i s ,  a u  p a y s  
l e  L u g n e t z ,  C .  d e s  G r i s o n s .  I , a  p r i n c i p a l e  d e s  s o u r c e s  d u  
G l e n n e r  s o r t  d e s  g l a c i e r s  d e  c e  v a l l o n .  ( L " .  L u g n e t z . )
'  L b n t z  ,  v i l l a g e  d u  G .  d e s  G r i s o n s ,  s u r  l e  c l i e m i u  q u i ,  d e  
C o i r e ,  m è n e  d a n s  l ’ E n g a d i n e  e t  à  C h i a v c n n a .  L a  r o u t e  d u  
o e p t i m e r  v a  e u  d r o i t u r e  à  T i e f e n k a s t e u ,  d a n s  l a  v a l l é e  d ’ O -  
k r h a l b s t c i n ;  c e l l e  d e  P A l b u l a ,  a u  c o n t r a i r e ,  s e  d i r i g e  à  g a u ­
c h e  s u r  A l v e u e n  ,  p a r  V a z c r o l  e t  B r i e n t z .  (  A l v e u e n .  )  
- A  Coire  5 1.  P a r  l a  S e u f z e r h e i d e  e n  2  h e u r e s  à  P a rp a n .  
\V. P a r p a n . )
L e n t z b o u r g  ,  j o l i e  p e t i t e  v i l l e  d u  G .  d ’ A r g o v i e  ;  e l l e  e s t  b â t i e
s u r  Y A a ,  r u i s s e a u  q u i  f o r m e  l ’ é c o u l e m e n t  d u  l a c  d e  H a l l w r  u  
e t  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  e n t r e  Z u r i c h ,  A r a u  e t  B e r n e .  — A i  \  
b e r g e s  :  L a  C o u r o n n e ,  l e  L i o n  e t  l ’ O u r s .  \
P o in ts  d e  v u e  ,  R u in e s  d u  ch â tea u  d u  b a il l i  G  he.der. -  1
O n  d é c o u v r e  d e  h e l l e s  v u e s  d u  h a u t  d e  l a  c o l l i n e  d u  c h â t e a u  
e t  à  1 0 .  d e  l a  v i l l e ,  s u r  c e l l e  d u  S t a u f T b e r g ,  d o n t  l a  f o r m e  e s  
c o n i q u e ,  e t  s u r  l a  c i m e  d e  l a q u e l l e  i l  y  a  u n e  é g l i s e .  C e t t e  d e r  
n i c r e  v u e  e s t  e n c o r e  p l u s  é t e n d u e .  A u  N .  o n  a p e r ç o i t ,  s u r  I I  
r e v e r s  d u  J u r a ,  l e  c h â t e a u  d e  W i l d e c k .  A u  I N . - O .  ,  à  P a n g l i  
s a i l l a n t  q u e  f o r m e  l e  J u r a  ,  s ’ é l è v e n t  l e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d e  
B r u n e c k  ,  a n c i e n n e  r é s i d e n c e  d e  c e  f a m e u x  G h e s l e r ,  q u i  f u t  h  
t y r a n  d e s  p a y s  d ’ U r y ,  S c h w i t z  e t  U n t e r w a l d ,  d o n t  l e s  d u o  
d ’ A u t r i c h e  l u i  a v a i e n t  d o n n é  l e  g o u v e r n e m e n t ,  e t  d o n t  G u i l ­
l a u m e  T e l l  d é l i v r a  s a  p a t r i e  a u  c h e m i n  c r e u x ,  p r è s  d e  K ü s s -  
n a c h t .  (  V .  A l t o r f ,  B i i r g l e n ,  K ü s s n a c h t  e t  L u c e r n e  (  l a c  d e ) .
. —  D e  L e n t z b o u r g  o n  p e u t  f a i r e  u n e  e x c u r s i o n  a g r é a b l e  à  
S e e n g h e n ,  d o n t  l e s  e n v i r o n s  s o n t  t r è s - g r a c i e u x  ,  î  1.  £ ,  e t d e  
l à  s u r  l e s  b o r d s  d u  l a c  d e  H a l l w y l ,  o ù  l ’ o n  r e m a r q u e  l e  c h â ­
t e a u  d e  m e i n e  n o m ,  d a n s  u n e  v a l l é e  f e r t i l e .  (  V • H a l l w j L )  
P o u r  a l l e r  d e  L e n t z b o u r g  à  A r a u ,  o n  t r o u v e ,  a u  s o r t i r  d u  p r e ­
m i e r  h a m e a u  q u e  l ’ o n  r e n c o n t r e ,  u n  s e n t i e r  p l u s  c o u r t  f i t  
l a  g r a n d e  r o u t e  ,  l e q u e l  p a s s e  à  d r o i t e  e t  t r a v e r s e  u n  b e a u l o i i  
d e  c h ê n e s .  —  Q u e l q u e s  p a r t i c u l a r i t é s  r e l a t i v e s  a u  c h e m i n  d e  
L e n t z b o u r g  à  M c l l m g h e n  e t  à  B a d e n ,  o n t  é t é  i n d i q u é e s  a n  
a r t i c l e s  d e  c e s  v i l l e s .  L e n t z b o u r g  p o s s è d e  u n e  S o c i é t é  h e l r é -  
t i q u e  p o u r  l ’ a v a n c e m e n t  d e  l ’ é d u c a t i o n .
L e v a n t i n e  ( V a l - )  ,  ( e n  a l l e m .  L i v e n e n - T h a l ,  L i f n e r . - T h a l ;  
e n  l a t i n ,  V a l l i s  L c p o n t i u a  ;  e n  i t a l . ,  V a l l e  L e v c n t i n a  o u  L u t o -  
l i n a ) ;  c e t t e  v a l l é e  d u  C .  d u  T e s s i u  c o m m e n c e  s u r  l e  r c v t f l  
m é r i d .  d u  S t . - G o t t h a r d  a u x  m o n t a g n e s  d e  I V u v i n o  ( N o u f e n a )  
s u r  l e s  c o n t i n s  d u  V a l a i s  ;  e l l e  s ’ é t e n d  a u  S . ^ E .  j u s q u ’ à  P o l t r o  
s u r  u n e  l i g u e  d e  n  1 .  d e  l o n g u e u r ,  e t  s e  d i v i s e  e n  t r o i s  p a r ;  
t i e s  d o n t  l e s  h a u t e u r s  s o n t  t r è s - d i f f é r e n t e s  ;  l e  T e s s i n ,  f r i  
p r e n d  s a  s o u r c e  a u  h a u t  d e  c e t t e  v a l l é e ,  l e s  p a r c o u r t  t o u t e s  
t r o i s .  E l l e s  p o r t e n t  l e s  n o m s  d e  V a l l é e  L é  v a n t i n e  S u p é r i e u r e ,  
M o y e n n e  e t  I n f é r i e u r e .  L e  c h e m i n  d u  S t .  -  G o t t h a r d  e n  I t a l i e  
d e s c e n d  l e  l o n g  d e  l a  V a l - L é v a n t i u c .  L a  p r i n c i p a l e  r e s s o u r c e  
d e s  h a b i t o n s  e s t  d a n s  l e  p r o d u i t  d e  l e u r s  A l p e s .  L e s  f r o m a g e s
S u e  l ’ o n  y  p r é p a r e  s o n t  c o n n u s  d e s  M i l a n a i s  s o u s  l e  n o m  d eWinz;  i l s  s o n t  t r è s - d u r s ,  e t  o n  l e s  e m b a r q u e  d a n s  l e s  p o r t s  
d e  l ’ I t a l i e  p o u r  l e s  p o r t e r  d a n s  l e s  c o n t r é e s  l o i n t a i n e s ,  u n  y  
t r o u v e  u n e  a b o n d a n c e  d e  f o r ê t s ,  d e  c h â t a i g n i e r s  ,  d e  g i b i e r ,  
d ’ o i s e a u x  e t  d e  c h a m o i s .  L e  s o l  d e s  v a l l é e s  i n f é r i e u r e s  e s t  d ’ u n e  
f e r t i l i t é  r e m a r q u a b l e .  { V .  A i r o l o ,  D a z i o ,  F a i d o ,  G i o r n i c o  e t  
P o  l e g g i o . )
L e u x  ( L o u e s c h e ) ,  m a u v a i s  b o u r g  d u  V a l a i s  f s i t u é  s u r
u s  h a u t e u r  d e  l a  r i v e  d r .  d u  R h u n e  ,  n o n  l o i n  d u  l i e u  o ù  
l a D a l a  s e  j e t t e  d a n s  c e  f l e u v e .  —  A u b e r g e s  :  L a  C r o i x  ,  l ’ E -  
t o i . ' - C e  | ) o u r g  ,  e t  s e s  d e u x  v i e u x  c h â t e a u x ,  v u s  à  u n e  c e r ­
t a  d i s t a n c e ,  o f f r e n t  u n  a s p e c t  p i t t o r e s q u e .  E n  s e  p l a ç a n t  
n i e  p o n t  d u  R h ô n e ,  o n  s u i t  d e  l ’ œ i l  s a  m a r c h e  s i n g u l i è r e  
e n  d e s  c o l l i n e s  h a u t e s  d e  i 5 o  à  2 0 0  p i e d s ,  e t  e n t i è r e m e n t  
« p o s é e s  d e  d é b r i s  c a l c a i r e s .  L e  g r a n d  c h e m i n  q u i  t r a v e r s e  
M i e  V a l a i s  n e  p a s s e  p o i n t  p a r  c e  b o u r g ;  0 1 1  l e  l a i s s e  s u r  
t | .  e n  f a i s a n t  c e t t e  r o u t e .  { P r. S i e r r e . ) —  M a i s  c e u x  q u i  
a n e n t  d u  H a u t - V a l a i s  d a n s  l ’ i n t e n t i o n  d e  s e  r e n d r e  a u x  
i a s d e  L e u k o u d c  t r a v e r s e r  l e  G h e r a m i ,  e t  r é c i p r o q u e m e n t ,  
i l  o b l i g é s  d e  p a s s e r  p a r  L o u è ' s c h e .  (  V .  L c u k  )  (  B a i n s  d e  ) .  
• D e c e  b o u r g  o n  p e u t  a l l e r  à  l a  v a l l é e  d e  L æ tsc h  e t  à  R a -  
1 ,  e n  s u i v a n t  l a  r i v e  d r .  d u  R h ô n e .
L e u r  (  l e s  B a i n s  d e  L o u e s c h e  o u  l e s  b a i n s  d e  )  s o n t  s i t u é s  
a s  u n e  h a u t e  v a l l é e  e n t o u r é e  d e  m o n t a g n e s  c o n s i d é r a b l e s ,  
i p i e d  d u  G h e r a m i ,  e t  d a n s  l a  p a r t i e  s e p t e u t r .  d u  H a u t - V a -  
à  L e s  c h e m i n s  l e s  p l u s  f r é q u e n t é s  q u i  y  m è n e n t  p a r t e n t  d u  
I d e  B e r n e  e t  p a s s e n t  p a r  l e  G h c m m i  (  V .  c e t  a r t .  ) ,  e t  p a r  
5  b o u r g s  d e  S i e r r e  e t  t i e  L e u k  e n  V a l a i s .
Chemins de Sierre a u x  B a ins .  L a  d i s t a n c e  e n t r e  c e s  e n -  
r o i t s  e s t  d e  5 f o r t e s  1.  d e  m o n t é e  p r e s q u e  c o n t i n u e l l e .  L e s  
î a l a d e s  q u i  n e  p e u v e n t  p a s  s u p p o r t e r  l e  c h e v a l  s e  f o n t  p o r t e r  
1  c h a i s e  o u  s u r  d e s  b r a n c a r d s .  T o u t  c e  t r a j e t  e s t  r e m a r q u a b l e  
w  l e  n o m b r e  d e s  s c è n e s  a g r é a b l e s  ,  s a u v a g e s  e t  e f f r a y a n t e s  
B e l a  n a t u r e  y  d é p l o i e  a u  m i l i e u  d e s  A l p e s .  O n  t r a v e r s e  l e s  
i l a g e s  d e  S a l u g e s  e t  d e  F a x e n  (  d a n s  c e  d e r n i e r  o n  d é c o u v r e ,  
n s  d e  l ’ a u b e r g e ,  u n e  b e l l e  v u e  s u r  l a  v a l l é e  d u  R h ô n e )  ;  
ç r è s q u o i  o u  g r a v i t  l a  m o n t a g n e  d e  F a x e n ,  d o n t  l a  p e n t e  e s t  
ï à - r a p i d e  ;  e t  o n  g a g n e  u n  b o i s  d e  s a p i n s ,  d ’ o ù  l ’ o n  a p e r ç o i t ,  
i l ’E . ,  l e  b o u r g  d e  L c u k . ,  e t  a u  N . - E .  ,  a u - d e l à  d e  l a  g o r g e  d e  
i D a l a ,  l e  v i l l a g e  d ’ A l b i n n e n  ,  q u ’ o n  d i s t i n g u e  à  s a  p o s i t i o n  
i n g n l i è v c  s u r  l a  p e n t e  e s c a r p é e  d ’ u n e  m o n t a g n e  v e r t e .  A p r e s  
f f o i r  d é p a s s é  l a  f o r ê t  d e  s a p i n s ,  l e  c h e m i n  d e s c e n d  r a p i d e m e n t  
■ - d e s s o u s  d ’ u n e  h a u t e  p a r o i  d e  r o c h e r s  c o u p é s  à  p i c ,  e t  à  
& é  d ’ u n  a f f r e u x  p r é c i p i c e ,  a n  f o n d  d u q u e l  o u  n ’ e n t e n d  q u e  
i i b l c m e n t  l e s  m u g i s s e m e n s  d e  l a  D o la . Ce p a s s a g e  ,  t a i l l é  e n  
■ f i n c h e  d a n s  l e  r o c  ,  c a u s e  u n e  s e n s a t i o n  d ’ e f f r o i  à  l a  p l u p a r t  
k  v o y a g e u r s ;  0 1 1  l e  n o m m e  l a  G alerie. — P o u r  g a r a n t i r  l e  
i e r a i n  d e  l a  c h u t e  d e s  p i e r r e s  q u i  s e  d é t a c h e n t  q u e l q u e f o i s  
k  r o c h e r s ,  o n  y  a  é t a b l i  u n  t o i t  d a n s  l e s  e n d r o i t s  l e s  p l u s  
k i g e r e u x .  L e s  d i v e r s e s  t e i n t e s  d o n t  l a  p a r o i  c a l c a i r e  e s t  c o ­
l o r é e  ,  o f f r e n t  u n  a s p e c t  s i n g u l i e r .  I l  y  a ,  a u - d e s s u s  d e  c e s  r o -  
k r s ,  d e  b e a u x  p â t u r a g e s  a l p e s t r e s .  A u - d e l à  d e  c e t t e  g a l e r i e  
b r a y a n t e  ,  l e  c h e m i n ,  j o n c h é  d ’ u n e  q u a n t i t é  d e  d é b r i s  d e  
' ^ h e r s  c a l c a i r e s ,  c o u p e  u n e  f o r ê t  d e  m é l è z e s ,  e t  g a g n e  l e  v i l -
l a g e  d ’ l n d c n  ,  d ’ o ù  i l  m è n e  a u x  B a i n s ,  a u  t r a v e r s  d e s  p â l i  I 
r a g e s  e t  d e s  p r a i r i e s  d o n t  c e t t e  p a r t i e  d e  l a  v a l l é e  e s t  c o i  j  
v e r t e .  L e  c h e m i n  d u  B o u r g  d e  L e u k  s e  j o i n t ,  à  Inilcn,  i  
c e l u i  d e  S i e r r e .  •  1
S itu a tio n s  e t  p a r tic u la r ité s  d e s  B a in s .  —  C e s  B a i n s  c é l è b r e  i 
s o n t  p l u t ô t  r e c o  m i n a u d a  L i e s  p a r  l ’ é n e r g i e  t o u t e  p a r t i c u l i è r e  d  
l e u r s  e a u x  ,  q u e  p a r l e s  a g r é m e n s  q u ’ i l s  o  f i r e n t  à  c e u x  q u i  l e  
v i s i t e n t .  L e s  s o u r c e s  s o r t e n t  d e  t e r r e  à  e n v i r o n  5 , o o o  p .  a u -  
d e s s u s  d e  l a  m e r .  Q u o i q u e  l a  v a l l é e  s o i t  e x p o s é e  a u  m i d i ,  l y  
m a t i n é e s  e t  l e s  s o i r é e s  s o n t  t o u j o u r s  t r è s - f r a î c h e s  ,  e t  s o u v e n t  
m ê m e  f r o i d e s .  J ’ y  a i  v u  u n  m a t i n  ,  a u  m i l i e u  d u  m o i s  d e  j u i l ­
l e t  ,  t o u t e s  l e s  m a i s o n s  e t  t o u t e s  l e s  c a m p a g n e s  c o u v e r t e s  d  u n e .  
c o u c h e  d e  n e i g e ,  q u i  n e  s e  f o n d i t  q u e  v e r s  l e s  n e u f  h e u r « .  
A i n s i  l e s  m a l a d e s  q u i  v i e n n e n t  p r e n d r e  l e s  B a i n s  d o i v e n t  a v o i r  
g r a n d  s o i n  d e  s e  p o u r v o i r  d ’ h a b i t s  d ’ h i v e r  c l  d e  B o n  v i n ;  c a r  
c e l u i  q u ’ o n  y  t r o u v e  e s t  t r è s - c h é t i f .  E n  g é n é r a l ,  o n  n ’ a  p a s  d i  
l o u t  p e n s é  à  l a  c o m m o d i t é  e t  a u x  a  g  r e  m e n s  d e s  h ô t e s  d e c a  
B a i n s  ;  l e s  m e u b l e s ,  l e s  a p p a r t e m e n s  s o n t  e n  t r è s - m a u v a  
é t a t ,  e t  i l  n ’ y  a  g u è r e  q u e  l e s  r e s s o u r c e s  d e  l a  B o n n e  c o m p i ­
e r n e  q u ’ o n  y  r e n c o n t r e  l e  p l u s  s o u v e n t ,  q u i  p u i s s e n t  e u  r e n d i t  
l e  s é j o u r  s u p p o r t a b l e  a u x  g e n s  d u  m o n d e .  C e s  B a i n s  s o u t û - 1 
t r è m e m e n t  f r é q u e n t é s  ;  e t  l e s  m a l a d e s  ,  q u i  v e u l e n t  y  f a i r e  m t  
c u r e  ,  d o i v e n t  s ’ a d r e s s e r ,  d e  B o n n e  h e u r e  ,  à  M .  S c h œ l l i i , # -  
B e r g e  d e  l a  M a i s o n - d e - V  i l l e ,  à  B o u r g d o r f ,  c l  f e r m i e r  d e s  B a i n s ,  
p o u r  r e t e n i r  u n  a p p a r t e m e n t .  1 1  f a u t  t â c h e r  d e  s ’ a s s u r e r  u <  
l o g e m e n t  d a n s  l a  m a i s o n  c o n t i g u e  a u  b â t i m e n t  o ù  l ' o n  u j 
B a i g n e ,  a f i n  d e  n ’ ê t r e  q u e  l e  m o i  u s  p o s s i b l e  e x p o s é  à  l ’ a i r  d  
a u  f r o i d  a u  s o r t i r  d e  l ’ e a u .  L ’ o n  p a y e ,  p a r  t e l e  ,  p o u r  t a t  
c h a m b r e ,  l e  d é j e u n e r ,  l e  d î n e r ,  l e  s o u p e r  e t  l e s  B a i n s ,  3 o a j  
f l o r i n s  p a r  j o u r ,  e t  î  f l o r i n  } p o u r  u n  d o m e s t i q u e  d e  l ’ u n «  
d e  l ’ a u t r e  s e x e ,  d o n t  l e s  m a l a d e s  n e  p e u v e n t  g u è r e  s e  p a s s a  
p e n d a n t  l e u r  c u r e .  1 1  f a u t  a p p o r t e r  a v e c  s o i  t o u t e s  s o r t e s  d t  
B a g a t e l l e s  i n d i s p e n s a b l e s ,  t e l l e s  q u e  d e s  v e r r e s  ,  d e s  m i r o i n ,  
l ’ a t t i r a i l  n é c e s s a i r e  p o u r  f a i r e  d u  t h é  ,  e t c .  ,  s i  l ’ o n  n ’ a i m e  
m i e u x  a c h e t e r  t o u s  c e s  o b j e t s  a u  v i l l a g e  m ê m e  d e  Baden  ( I d  
l ì a i u s  d e  L e u k  s o n t  c o n n u s  s o u s  c e  n o m  d a n s  l e  V a l a i s )  o ù  
l ’ o n  e s t  s û r  d e  l e s  p a y e r  B i e n  c h e r .  I l  n e  f a u t  p a s  o u b l i e r  n o n  
p l u s  d e  s e  p o u r v o i r  d e  t h é  ,  d e  c a f c ,  e t  s u r - t o u t  d e  b o n  c h o ­
c o l a t ,  d o n t  o n  r e c o m m a n d e  f o r t e m e n t  l ’ u s a g e  d u r a n t  l e  c o u r s  
d e  l a  c u r e .  O n  n ’ a  p r i s  a u c u n e  m e s u r e  p o u r  p r o c u r e r  a u x  
h ô t e s  d e s  B a i n s  l e s  a m u s e m e n s  d e  l a  s o c i é t é  ;  u n  s a l o n  
c o n s a c r é  à  c e t  u s a g e ,  e s t  l e  s e u l  e n d r o i t  o ù  i l s  p u i s s e n t  s e  
r é u n i r .
S o u rces  ,  A n a ly s e  d e s  e a u x  th erm a les.  —  O u  t r o u v e  à  B a ­
d e n ,  d a n s  u n  e s p a c e  d ’ e n v i r o n  f  1 .  d e  c i r c u i t ,  1 1  o u  1 2  s o u r ­
c e s  d ’ e a u x  c h a u d e s ,  d o n t  l e s  y  d i x i è m e s  s e  p e r d e n t  d a n s  h
I -  D à . L a  g r a n d e  s o u r c e ,  a u t r e m e n t  n o m m é e  source  d e  S t.-  
t  huent,  s o r t  d e  t e r r e  s u r  l a  p l a c e  s i t u é e  e n t r e  l e s  a u b e r g e s  
t  e t i t i  L à  t i m  e u s  d e s  b a i n s .  E l l e  f o r m e  u n  r u i s s e a u  c o n s i d e r a ­
t i ,  e t  f o u r n i t  l e s  b a in s  des J lfe ss ie u rs  ,  d e s  G e n tils h o m m e s  
il Pauvres. A u - d e s s u s  d e  l a  g r a n d e  s o u r c e  e s t  s i t u é e  c e l l e  
e y l ’o u  n o m i n e  G o ld b r iin lc it i;  e t ,  a u  N . - E .  d u  v i l l a g e ,  o n  
i K o n t r e  d a n s  l e s  p r é s  ,  j u s q u e  s u r  l e s  b o r d s  d e  l a  D a l a  ,  
I  m u l t i t u d e  d e  s o u r c e s ,  d o n t  l e s  p l u s  r e m a r q u a b l e s  s o n t  
$  t e  q u i  e x c i t e n t  l e  v o m i s s e m e n t ,  e t  c e l l e s  d e s  B a in s  d e s  
t  tjKux e t  d u  B a in  d e  g u é r is o n .  L a  t e m p é r a t u r e  l a  p l u s  
•  t e  d e  c e s  d i v e r s e s  s o u r c e s  e s t  d e  . ' » 7  d e g .  ,  e t  c e l l e  d e  l a  
i n d e  s o u r c e  d e  4 1 ?  5° ,  s e l o n  l e  t h e r m o m è t r e  d e  I t é a u m u r  
i B - e x a c t  d o n t  j e  s u i s  m u n i .  L e s  œ u f s  s ’ y  d u r c i s s e n t ,  e t  l a  
a l e u r  e n  e s t  a s s e z  f o r t e  p o u r  q u ’ o n  p u i s s e  y  é c h a u d e r  l a  
i f a i l J e ;  c e p e n d a n t  o n  l a  b o i t  t e l l e  q u ’ e l l e  s o r t  d e  t e r r e ,  s a n s  
l é t r e  a u c u n e m e n t  i n c o m m o d é ,  q u o i q u ’ i l  1 1 c  s o i t  p a s  p o s s i b l e  
7  t e n i r  l a  m a i n  p l o n g é e .  L ’ e a u  e x h a l e  u n e  o d e u r  l é g è r e  •  
l e n t  s u l f u r e u s e  ;  l e s  m o n n a i e s  d ’ a r g e n t  q u ’ o n  y  l a i s s e  p e n ­
i t i  q u e l q u e s  j o u r s ,  p r e n n e n t  u n e  b e l l e  c o u l e u r  d ’ o r .  C e  
è é n o m è n e  p r o v i e n t  u n i q u e m e n t  d e  l ’ o c r e  f e r r u g i n e u s e  q u i ,  
a n s  p l u s i e u r s  s o u r c e s  ,  s e  p r é c i p i t e  e n  f o r m e  d e  l i m o n  d ’ u n  
n n e r o u g e â t r e *,  i l  d o n n e  u n e  f l a m i n e  b l a n c h e ,  e t  e x h a l e  u n e  
« l e u r  d e  s o u f r e .  C e t t e  e a u  t h e r m a l e  e s t  p a r f a i t e m e n t  l i m ­
i l e ;  e l l e  n ’ a  p a s  d e  s a v e u r  n i  d ’ o d e u r  p a r t i c u l i è r e ,  e t  c e l l e
E l ’ o n  e n v o i e  e n  b o u t e i l l e s  n e  p e r d  p o i n t  s a  t r a n s p a r e n c e ,  s o u r c e s  s e  t r o u b l e n t  à  l a  s u i t e  d e s  l o n g u e s  p l u i e s .  L e s  u n i ­
t i e s  b o i v e n t  l ’ e a u  d e  l a  g r a n d e  s o u r c e ,  q u i ,  c o m m e  i l  a  é t é  
i l ,  e s t  c e l l e  d o n t  o n  s e  s e r t  l e  p l u s  f r é q u e m m e n t .  A  2 0 0  p a s  
j e  B a i n s  o n  t r o u v e  u n e  f o n t a i n e  d ’ u n e  e a u  e x c e s s i v e m e n t  
r c i d e ,  q u i  s e  n o m m e  l a  source de  N .- J J .  E l l e  n e  c o u l e  q u e  
i q n i i s  l e  m o i s  d e  m a i  j u s q u ’ e n  s e p t e m b r e .
Bains p u b lies  à V usage clés d e u x  s e x e s .  —  L e s  b â t i  m e n s  d e s  
t o i n s  s o n t  d e  m i s é r a b l e s  a n g a r d s  e n  b o i s  c o u v e r t s  d e  m a u -  
t o i t s ,  e t  d i v i s é s  i n t é r i e u r e m e n t  e n  q u a t r e  g r a n d s  c o m ­
b i n o n s  c a r r é s ,  d a n s  c h a c u n  d e s q u e l s  i l  y  a  a s s e z  d e  p l a c e  
I j o u r c o n t e n i r  c o m m o d é m e n t  u n e  v i n g t a i n e  d e  p e r s o n n e s .  L e s  
s e x e s  s e  b a i g n e n t  e n s e m b l e  ;  e t  l a  m a n i è r e  d o n t  o n  e s t  
% é  d e  f a i r e  c e  g e n r e  d e  c u r e  e s t  c a u s e  q u e  l e s  m a l a d e s  
t o t  o b l i g é s  d e  s e  r é u n i r  à  c e t  e f f e t .  C a r ,  à  l a  v é r i t é ,  l e s  p r e -  
t i e r s  j o u r s  i l s  1 1 e  p a s s e n t  q u ’ u n e  d e m i - h e u r e  d a n s  l ’ e a u  ;  m a i s  
t o n i e  i l s  y  r e s t e n t  t o u s  l e s  j o u r s  u n  p e u  p l u s  l o n g - t e m p s  ,  
t o s  b a i n s ,  a u  m i l i e u  d e  l a  c u r e ,  d u r e n t  d e  8  à  1 0  h .  p a r  
t o r ,  c ’ e s t - à - d i r e ,  d e p u i s  l e s  4  h .  d u  m a t i n  j u s q u ’ à  9  o u  1 0  l i .  ;  
f  l ’a p r è s - m i d i  d e p u i s  2  h .  j u s q u ’ à  4*6 h  A l o r s  i l  s e  m a n i ­
n e  s u r  l a  p e a u  u n e  é r u p t i o n  p l u s  o u  m o i n s  f o r t e  ,  à  l a  s u i t e  
l a q u e l l e  0 1 1  d i m i n u e  l e  t e m p s  d e s  b a i n s  d a n s  l a  m ê m e  p r o - i
p o r t i o n  q u ’ o n  a v a i t  o b s e r v é e  p o u r  l ’ a u g m e n t e r .  O n  c o n ç à  
q u ’ i l  s e r a i t  d i f f i c i l e  d e  s o u t e n i r  u n e  c u r e  a u s s i  l o n g u e  e t  a u s  
e n n u y e u s e ,  s i  l ’ o n  é t a i t  p r i v é  d e s  r e s s o u r c e s  d e  l a  c o n v e r s a  
t i o n  e t  d e  l a  b o n n e  c o m p a g n i e .  L e s  b a i g n e u r s  s o n t  c o u v e r t !  
d e  l o n g u e s  c h e m i s e s  d e  t o i l e  ,  s u r  l e s q u e l l e s  i l s  p o r t e n t  u n e  
s o r t e  d e  m a n t e a u  d e  b a i n  e n  f l a n e l l e .  —  L e  m e i l l e u r  d e i  
b a i n s  e s t  c e l u i  q u ’ o n  n o m m e  B a in  d e s  M e ss ieu rs .  A  l ’ u n  d e s  
a n g l e s  d e  c h a c u n  d e s  c o m p a r t i i n c n s ,  o n  t r o u v e  u n  p e t i t  c a ­
b i n e t  o ù  l ’ o n  v a  s e  d é s h a b i l l e r  e t  s ’ h a b i l l e r ,  e t  o ù  I  o n  d e s ­
c e n d  d a n s  l ’ e a u  a v a n t  d ’ o u v r i r  l a  p o r t e  p o u r  a l l e r  j o i n d r e  l e s  
a u t r e s  b a i g n e u r s .  O n  e s t  a s s i s  s u r  d e s  s i è g e s  m o b i l e s ,  o u  s u r  
d u s  b a n c s  q u i  r é g n e n t  t o u t  a u t o u r  d u  c a r r é ;  e t ,  q u a n d  o u  v a  
d ’ u n  e n d r o i t  d u  b a i n  à  l ’ a u t r e ,  o n  a  s o i n  d e  m a r c h e r  d a n s  l a  
p o s t u r e  d ’ u n e  p e r s o n n e  a s s i s e .  U n  t u y a u ,  p o u r v u  d ’ u n  r o b i n e t ,  
f o u r n i t  i n c e s s s a m m e n t  à  c h a q u e  c a r r é  d e  l ’ e a u  c h a u d e  p r o p r e ,  
o ù  c h a c u n  p e u t  r e m p l i r  s o n  v e r r e  p o u r  b o i r e ,  e t  s e r t  à  e n ­
t r e t e n i r  l a  t e m p é r a t u r e  c o n v e n a b l e  d a n s  l e  b a i n .  P l u s i e u r s  
b a i g n e u r s  t i e n n e n t  d e v a n t  e u x  u n e  p e t i t e  t a b l e  f l o t t a n t e ,  s u r  
l a q u e l l e  i l s  p l a c e n t  l e u r  d é j e û n é  ,  l e u r  v e r r e  ,  l e u r  m o u c h o i r  
d e  p o c h e  ,  l e u r  t a b a t i è r e ,  d e s  l i v r e s  ,  d e s  g a z e t t e s  ,  e t c . L e i  |  
j e u n e s  d a m e s  V a l a i s a n n c s  o r n e n t  c e s  p e t i t e s  t a b l e s  d ’ u n e  s o r t e  
d ’ a u t e l  g a r n i  d e  f l e u r s  d e s  A l p e s  ,  a u x q u e l l e s  l a  v a p e u r  d e  
P e a u  t h e r m a l e  r e n d  t o u t e  l e u r  f r a î c h e u r  e t  t o u t  l e u r  é c l a t ,  
a l o r s  m ê m e  q u ’ e l l e s  s o n t  d é j à  p r e s q u e  f a n é e s .  D e s  a l l é e s  
r é g n e n t  a u t o u r  d e s  c o r a p a r l i m e n s ,  d o n t  e l l e s  s o n t  s é p a r e «  
p a r  u n e  l é g è r e  b a l u s t r a d e .  C ’ e s t  d a n s  c e s  a l l é e s  q u e  v o n t  s e  
p l a c e r  l e s  p e r s o n n e s  q u i ,  n e  p r e n a n t  p a s  l e s  b a i n s ,  v e u l e n t  
a l l e r  v o i r  l e u r s  a m i s  e t  l e u r s  c o n n a i s s a n c e s ,  e t  l e u r  a i d e r  ï 
a b r é g e r  l e  t e m p s  e n  s ’ e n t r e t e n a n t  d v e c  e u x .  I l  e s t  p l u s i e u r s  
m a l a d i e s  c h r o n i q u e s  d e  d i v e r s e s  e s p è c e s  c o n t r e  l e s q u e l l e s  c e s  
b a i n s  s o n t  e x t r ê m e m e n t  e f f i c a c e s .  C e  s o n t  s u r t o u t  l e s  effets a d ­
m i r a b l e s  q u ’ o n  e n  a  v u s  d a n s  l e s  m a l a d i e s  d e  l u  p e a u  l e s  p l u s  
i n v é t é r é e s  ,  q u i  o n t  l e  p l u s  c o n t r i b u é  à  l e s  m e t t r e  e n  c r é d i t .  
D e s  m é d e c i n s  d e  B r i e g  e t  d e  L o u e s c h c  o n t  c o u t u m e  d ’ a l l e r  
p a s s e r  à  B a d e n  l a  s a i s o n  d e s  b a i n s .
P ro m e n a d es  y P o in ts  d e  v u e  ,  C h u te  d 'e a u .  —  L e  v i l l a g e  
e s t  e n t o u r é  d e  p â t u r a g e s  a l p e s t r e s  e t  d e  p r a i r i e s  d e  l a  p l u s  
g r a n d e  b e a u t é ,  d o n t  l ’ a s p e c t ,  j o i n t  a u x  m o n t a g n e s  c o l o s s a l e s  
e t .  c h e n u e s  q u i  d e  t o u t e s  p a r t s  f r a p p e n t  l e s  y e u x ,  f o r m e  l e s  
t a b l e a u x  l e s  p l u s  p i q u a n s .  L e s  p e r s o n n e s  q u i ,  u ’ é t a u t  p o i n t  
o b l i g é e s  d e  p r e n d r e  l e s  b a i n s ,  p e u v e n t  à  l e u r  g r é  p a r c o u r i r  
l e s  A l p e s  e t  l e s  r o c h e r s  d u  v o i s i n a g e ,  t r o u v e r o n t  t o u s  l e s  
j o u r s  d e  n o u v e l l e s  j o u i s s a n c e s  a u  s e i n  d e  c e t t e  n a t u r e  m a j e s ­
t u e u s e  a u t a n t  q u e  s i n g u l i è r e .  A u  J N .  s ’ é l è v e  l e  G l i c m m i ,  
d o n t  o u  a t t e i n t  l e  s o m m e t ,  q u i  e s t  à  l a  d i s t a n c e  d e  2  1 .  d u  
v i l l a g e .  (  V .  l e s  p a r t i c u l a r i t é s  q u ’ o f f r e  c e t t e  m o n t a g n e  à  l ’ a r t *
G k r m m i .  )  Q u a n t i  u n e  c o m p a g n i e  n o m b r e u s e  m o n t e  l e  
G k m m i ,  i l  n e  f a u t  p a s  o u b l i e r  d ’ o b s e r v e r  l a  m a n i è r e  b i ­
z z e  d o n t  c l i c  g r a v i t  e n  z i g z a g  l e s  r o c h e r s  s u r  l e s q u e l s  o n  
n i p e r ç o i t  a u c u n  v e s t i g e  d e  c h e m i n .  A  l ’ O .  o n  d é c o u v r e  l e  
h n u n c r n h o r n  ,  e t  à  m i - c ô t e  u n e  j o l i e  c a s c a d e .  A  c ô t é  d u  
G k m m i ,  e t  a u  N . - E . ,  s o n t  s i t u é s  l e  R i n d e r h o r n  e t  l e  B a l m -  
l o r n ,  d u q u e l  d e s c e n d  l e  g l a c i e r  d o n t  l a  D a l a  f o r m e  l ’ é c o u -  
f c n e u t .  O u  a t t e i n t ,  a u  b o u t  d e  3 h .  d e  m o n t é e  p é n i b l e  ,  l e  
w i d e  c e  g l a c i e r .  A  l ’ E .  i l  y  a  p l u s i e u r s  m o n t a g n e s  c o u v e r t e s  
I t  p â t u r a g e s ,  p a r  o ù  l ’ o n  p e u t  p a s s e r  p o u r  s e  r e n d r e  d a n s  l a  
a l l é e  d e  L œ t s c h ,  d o n t  l e s  n a b i t a n s * ,  s é p a r é s  d u  r e s t e  d e  l ’ u n i -  
r n ,  m é r i t e n t  b i e n  u n e  v i s i t e .  D u  h a u t  d e  c e s  m o n t a g n e s  
i t  l ’ E . ,  o n  d é c o u v r e  d e s  v u e s  d e  l a  p l u s  g r a n d e  m a g n i f i c e n c e  
a r i a  h a u t e  c h a î n e  d e s  m o n t a g n e s  q u i  s é p a r e n t  l e  V a l a i s  d u  
P i é m o n t .  O n  y  d i s t i n g u e ,  a u  m i l i e u  d ’ u n e  i n f i n i t é  d e  p i c s ,  
l e  s u p e r b e  m o n t  R o s e ,  l e  M u t t c r h o r n ,  l e  C o r a b i n  ,  l e  m o n t  
F é l a i i ,  q u i  f o r m e  l a  p l u s  h a u t e  s o m m i t é  d u  g r a n d  S t . - G e r ­
a r d ,  e t  a u  S . - O .  l e  M o n t - B l a n c  ,  d o n t  l a  c i m e  a r r o n d i e  
r e s s e m b l e  h  l a  b o s s e  d ’ u n  c h a m e a u ,  e t  s ’ é l è v e  f i è r e m e n t  a u -  
i f s s u s  d e  t o u t e s  , l e s  a u t r e s  m o n t a g n e s  :  l e  s p e c t a t e u r  y  v o i t  
« a s s i  t o u t  l e  V a l a i s  m a g n i f i q u e m e n t  é t e n d u  s o u s  s e s  p i e d s  ,  
p s q u ’ à  M a r t i g n y .  O n  v a  d e s  B a i n s  j u s q u ’ à  l a  c i m e  l e  p l u s  
o r i e n t a l e ,  e n  4  o u  5 h .  d e  m a r c h e ,  e n  t r a v e r s a n t  p r e s q u e  
t o u j o u r s  d e s  m o u t a g u e s  f e r t i l e s  ,  d o n t  l a  p e n t e  e s t  a s s e z  d o u c e  ;  
m a i s  o n  n e  s a u r a i t  s e  d i s p e n s e r  d e  s e  f a i r e  a c c o m p a g n e r  p a r  
u n  g u i d e .  —  P e t i t e s  p r o m e n a d e s  :  à  \  d e  1.  d u  v i l l a g e  d u  c ô t é  
o n  v o i t  d e u x  g r o t t e s  r e m a r q u a b l e s  d a n s  l e s  r o c h e r s .
A  i  l i e u e  d e  d i s t a n c e  e s t  u n e  c o n t r é e  p l u s  s a u v a g e  ,  o ù  l a  
Dala f o r m e  u n e  j o l i e  c a s c a d e ,  s u r  l a q u e l l e  o u  v o i t  b r i l l e r  
l e s  c o u l e u r s  d e  l ’ a r c - e n - c i e l  e n t r e  1  e t  3 h .  P o u r  s ’ y  r e n d r e  ,  
t o  v a  d u  c ô t é  d u  N . ,  e n  t r a v e r s a n t  l e s  p r a i r i e s ,  i u s q u ’ à  u n e  
p o r t e  à c l a i r e - v o i r e ,  d ’ o ù  l ’ o n  d e s c e n d  a u  L o r d  d e  l a  r i ­
v i è r e  :  o n  y  o b s e r v e  q u e l q u e s  s o u r c e s  d ’ e a u  c h a u d e  ;  e n s u i t e  
« g r a v i t  u n e  c o l l i n e  c o u v e r t e  d e  m é l è z e s  e t  d e  s a p i n s .  A r ­
r i v é  s u r  l e  s o m m e t ,  o n  s u i t  u n  s e n t i e r  q u i  m è n e  à  g a u c h e  l e  
l o n g  d ’ u n e  h a i e  ;  d e  b e a u x  m é l è z e s  o m b r a g e n t  c e  c h e m i n  s o ­
u t a n e ,  q u i  v a  a b o u t i r  p r è s  d u  p r é c i p i c e  d a n s  l e q u e l  s e  j c t l e  
I *  D a l a .  L e s  é c h a p p é e s  d e  v u e  q u e  l ’ o n  a p e r ç o i t  a u  t r a v e r s  
f e s  a r b r e s ,  s u r  l e s  p a r o i s  d é c h a r n é e s  d u  G h e i m u i ,  f o u t  u n  
t f l e f  a d m i r a b l e .
Le chem in d e s  E c h e lle s .  —  A  1  p e t i t e  1.  d e s  b a i n s ,  o u  a r ­
r i v e  a u  p i e d  d e s  h u i t  E c h e l l e s ,  q u i  m è n e n t  a u  v i l l a g e  d ’ A l b i -  
Vn, s i t u é  s u r  l e s  A l p e s .  L e  c h e m i n  e s t  a g r é a b l e ,  e t  t r a v e r s e  d e  
« U e s  p r a i r i e s .  C e t t e  c o n t r é e ,  b o r d é e  d ’ é n o r m e s  p a r o i s  d e  1 0 -  
d i e r s ,  e t  c e s  é c h e l l e s ,  q u i  f o r m e n t  u n  p a s s a g e  t r è s - f r é q u e n t é  ,  
« a t  s i  r e m a r q u a b l e s ,  q u e  t o u s  l e s  é t r a n g e r s  d e v r a i e n t  f a i r e
c e t t e  p r o m e n a d e .  L e s  h o m m e s  e t  l e s  f e m m e s  d ’ A l b i n e n  f r a i  g  
c h i s s e n t  c e s  a f f r e u x  . p r é c i p i c e s  a u  m o y e n  d e  c e s  E c h e l l e s ,  s u  1
l e s q u e l l e s  i l s  g r i m p e n t  d ’ u n  p a s  f e r m e  e t  a s s u r é .  I l  n ’ e s t  p t  
r a r e  q u ’ i l s  s e  h a s a r d e n t  a  f a i r e  c e  t r a j e t  p é r i l l e u x  p e n d a n t l ’ o l w  ;  
c u r i t e ,  d a n s  l ’ i v r e s s e ,  o u  c h a r g é s  d ’ u n  é n o r m e  f a r d e a u ,  s a m  
q u e  j a m a i s  i l  l e u r  a r r i v e  d e  m a l h e u r .
y ls p e c t  eæ tra o id in a ire  d e s  m on tagn es  au c la ir  de la lune.
—  L e s  p e r s o n n e s  q u i  s e  t r o u v e n t  à  B a d e n  l o r s q u e  l a  l u n e  e s t  
e n  s o n  p l e i n ,  f e r o n t  b i e n  d e  p r o f i t e r  d ’ u n e  n e l l e  n u i t  p o u r  
f a i r e  u n e  p e t i t e  p r o m e n a d e  v e r s  l e s  1 0  h .  d u  s o i r ,  e t  j o u i r  d e  
l ’ a s p e c t  d e  c e t t e  n a t u r e  s a u v a g e ,  é c l a i r é e  p a r  l e s  r a y o n s  d e  l a  
l i m e .  C e  n ’ e s t  q u ’ a u  s e i n  d e  c e s  h a u t e s  v a l l é e s ,  e n t o u r é e s  d e  
t o u t e s  p a r t s  d e  m o n t a g n e s  c o l o s s a l e s ,  q u e  l ’ o n  p e u t  s e  f o r m e r  
u n e  i d e e  d e s  b e a u t é s  d ’ u n e  t e l l e  n u i t ;  c l  c e  t a b l e a u  l a i s s e  à  l ’ â m e  
u n  s o u v e n i r  q u e  l e  t e m p s  n e  s a u r a i t  d é t r u i r e .
L i c h t e n s t e i g  ,  p e t i t e  v i l l e  s u r  l a  T h o u r ,  c h e f - l i e u  d u  d i s ­
t r i c t  d u  T o c k e n b o u i  h - S u p c r i e u r ,  a u  C .  d e  S t .  G a l l .  (  V.  T o c -  
k e n b o u r » )  O n  v o i t ,  a u - d e s s u s  d e  l a  v i l l e ,  l e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  
d e  N e u -  f o c k c n b o u r g  ,  e t  à  2  1.  d e  l à  c e l l e s  d u  c h â t e a u  d ’ A l t *  
T o c k c u b o u r g ,  b e r c e a u  d e s  a n c i e n s  c o m t e s  d e  c e  n o m .  ( 7Z .  T o c *  
k e n b o u r g . )
C h em in s . — L a  g r a n d e  r o u t e  d e  S t .  -  G a l l  à  G la r is  p a s s e  à  
L i c h t e n s t e i g  ;  d e s  s e n t i e r s  m è n e n t  p a r  l e  H o u l f l e c k -  d a u s l t i  
V a l l é e s  d e  B a u m a  e t  d u  F isc h e n th a l,  a u  C .  d e  Z u r i c h .
L i e c h s t a l l .  { V .  L i c s t a l l . )
L i e  ( V a l  d e ) ,  o u  V a l  d ’ I l l i e r .  C e l t e  v a l l é e  d u  B a s - V a l a i i  
d é b o u c h e  v i s - à - v i s  d e  B e x  ,  e t  s ’ é t e i n f  à  q u e l q u e s  l i e u e s  d a n s  
l ’ i n t é r i e u r  d e s  m o n t a g n e s  ,  d u  c ô t é  d u  S  ;  e l l e  e s t  p a r c o u r u t  
p a r  l ’ i m p c t u e u s e  V i è g e  :  c ’ e s t  u n e  c o n t r é e  t r è s  -  f e r t i l e ,  o r u t c  
d e  m a g n i f i q u e s  c h â t a i g n i e r s ,  e t  r i c h e  e n  p l a n t e s  r a r e s .  L a  s i m ­
p l i c i t é  d e s  m œ u r s  d e  s e s  h a b i t o n s  l a  r e n d  i n t é r e s s a n t e ;  c e p e n ­
d a n t  e l l e  n ’ e s t  p o i n t  d u  t o u t  f r é q u e n t é e .  A u  v i l l a g e  d u  \ a l  
d ’ I l l i e r ,  s i t u é  c l a n s  c e t t e  v a l l é e ,  s é j o u r n e  u n  s a v a n t  n a t u r a ­
l i s t e ;  c ’ e s t  M. l e  v i c a i r e  C l é m e n t ,  v i e i l l a r d  r e s p e c t a b l e ,  d o u t  
l e s  c o l l e c t i o n s  e t  l a  s u p e r b e  b i b l i o t h è q u e ,  c o m p o s é e  d e  8 , 0 0 0  
v o l u m e s ,  d u  n o m b r e  d e s q u e l s  s o n t  p l u s i e u r s  o u v r a g e s  t r è s -  
p r é c i e u x  ,  m a i s  s u r t o u t  l ’ a m é n i t é  e t  l e s  c o n n a i s s a n c e s ,  i n t é r e s ­
s e r o n t  t o u t  v o y a g e u r  f a i t  p o u r  a p p r é c i e r  l e  m é r i t e .  D i f T é r e u s
Ît a s s a g e s  d e  m o n t a g n e s  m è n e n t  d e  c e  p a y s  d a n s  l e s  v a l l é e si m i t r o p h e s  e n  S a v o i e .
L i f . s t a l l  ( e n  a l l e m .  L i e c h s t a l l ) ,  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  i l e  B a i e ,  
s u r  l ’F rg h e ltz  ,  d a n s  u n  v a l l o n  f e r t i l e .  —  A u b e r g e  :  L a  C l e f .  —  
L e s  h a b i t a n s  s o n t  f o r t  i n d u s t r i e u x  ;  o n  y  t r o u v e  d e s  f a b r i q u e s  
d e  f e r  ,  d e  l a i t o n ,  d e  p a p i e r  e t  d e  g a n t s .
C h em in s.  —  A  B iile .  E u  t r a v e r s a n t  t o u t e  l a  v a l l é e  d e  l ’ E r *
t t i f o ,  p a r  l a  m o n t a g n e  d u  S c h a f m a l t  à  uérciu.  (  V .  S c h a f »  
mil.)
Chemin de  V O b er-H a u en ste in . P a r tic u la r ité s  d e  ce p a s -  
vg.— D e  L i c s t a l l ,  s u r  1 ' O b er-H au en slcin  ,  3 1.  j - .  O n  p a s s e
Ei e  F r e n k e l  l i a i  ;  o n  v a  d ’ a b o r d  à  H œ lle n s te in ,  i  1.  \ .  O u  e  e n  c h e m i n ,  à  g . ,  l e s  b a i n s  d e  B o u b e n d o r f  ;  p r è s  d e  l à  o u  
i t s ’ o u v r i r  ,  à  d r . ,  l a  v a l l é e  d e  R é g o l t z w y l ,  à  l ’ e n t r é e  d e  l a  -  
e l l e  e s t  s i t u é  l e  v i l l a g e  d e  B o u b e n d o r f .  C e t t e  v a l l é e  e s t  
r o i t e ,  s a u v a g e ,  e t  f e r m é e  p a r  d e  h a u t e s  m o n t a g n e s  d e  l a  
n i n e  d u  J u r a .  A u  f o n d  o n  a p e r ç o i t  l e  J V a sse rfd a ll,  m o n t a g n e  
m p l i e  d e  g r o t t e s  e t  d e  s o r g  e s ,  e t  f e r t i l e  e n  r i c h e s  p â t u r a g e s ,  
i r a i *  s o u r c e s  s ’ é l a n c e n t  d u  h a u t  d e  s e s  p a r o i s  d e  r o c h e r s .  D e  
l é g o l t z w y l  a u  S ch e lm eu lo ch ;  c ’ e s t  u n e  e x c u r s i o n  t r è s - a g r é a ­
i t ,  d a n s  l a q u e l l e  l ’ o n  r e n c o n t r e  d e s  r o c h e r s  e t  d e s  c a s c a d e s  
r m a n t i q u e s ,  e t  d ’ u n  e f f e t  t r è s - p i t t o r e s q u e  ;  i l  y  a  i l .  j u s q u ’ a u  
r o d  d e  l a  v a l l é e ,  o ù  s e  t r o u v e  l a  p r i n c i p a l e  d e  c e s  c h u t e s  
f t a u .  U n  s e n t i e r  q u i  t r a v e r s e  c e t t e  v a l l e e  e t  p a s s e  p a r  l e  
W a s s e r f a l l ,  à  c ô t é  d e s  9  s o u r c e s ,  c o n d u i t  p l u s  p r o m p t e m e n t  
iBullstall q u e  l e  c h e m i n  d e  F O h e r - H a u e u s t e i n ;  m a i s  e n  r e  •  
n u c h e  i l  e s t  p l u s  f a t i g a n t  q u e  c e  d e r n i e r .  D e  H œ l l e u s t e i n  p a r  
O b e r d o r f  e t  N i e d e r d o r f ,  à  l a  p e t i t e  v i l l e  d e  W a lle n b n u rg ,  1  1.  , 
f i l  s u i v a n t  l e s  b o r d s  d e  l a  F r e n k e .  D e  t r è s - l o i n  o n  a p e r ç o i t  l e  
c h â t e a u  d e  JP'allen bourg,  b â t i m e n t  c o n s i d é r a b l e ,  s i t u é  s u r  1 1 1 1  
r o c h e r  a u - d e s s u s  d e  l a  v i l l e .
Chemin du  N ie d e r -H a u c n s ie in .  —  D e  L i c s t a l l ,  a u  t r a v e r s  
f u n e  v a l l é e  d é l i c i e u s e ,  à  S is s a c h ,  1  1.  D e  l à  p a r  l a  v a l l é e  d e  
E o m b c r g ,  s u r  l e s  h a u t e u r s  d u  J u r a ,  d ’ o ù  l ’ o n  d e s c e n d  à  O l t e u ,
1  l i e u e s .
L i n d a u .  C e t t e  v i l l e  e s t  s i t u é e  d a n s  u n e  i l e  d u  l a c  d e  C o n s ­
t a n c e ,  p a r  l e s  47°  3 i  '  44z /  d e  l a t . ,  e t  p a r  l e s  2 7 °  2 1  '  o ; /  d e  
l o n g .  —  A u b e r g e  :  L ’ O i e .  — U n  p o n t  d e  3 o o  p a s  é t a b l i t  l a  c o m ­
m u n i c a t i o n  e n t r e  l a  v i l l e  e t  l e  r i v a g e  d u  l a c  d u  c ô t é  d e  l a  
S o u a l i e .  L ’ î l e  a  4 i 4* > 0  P a s  d e  c i r c o n f é r e n c e .
A ntiqu ités rom ain es.  —  L e  b â t i m e n t  n o m m é  D ie  B u r g ,  
c o n s t r u i t  s o u s  l ’ e m p e r e u r  C o n s t a n t i n  C h l o r u s ,  e t  u n  m u r  d o n t  
l ’é p a i s s e u r  s e m b l e  d é l i e r  l e s  s i è c l e s  ( d i e  H e i d e u m a u c r ) ,  a t t e s t e n t  
r o c o r e  a u j o u r d ’ h u i ,  d a n s  c e  l i e u ,  l a  h a r d i e s s e  e t  l a  g r a n d e u r  
d e s  R o m a i n s .  P a r  l a  p a i x  d e  P r e s b o u r g ,  q u i  e u t  l i e u  e n  1 8o 5 ,  
L i n d a u  e s t  t o m b é  a u  p o u v o i r  d u  r o i  d e  B a v i è r e ,  a u q u e l  i l  a p ­
p a r t i e n t  a u j o u r d ’ h u i .  —  P e n d a n t  l a  g u e r r e  d e  l ’ é t é  d e  1 8 0 1 )  ,  
c u t  r e  l a  F r a n c e  e t  l ’ A u t r i c h e ,  c e t t e  v i l l e  a  é t é  p l u s i e u r s  l o i s  
a t t a q u é e  p a r  l e s  i n s u r g é s  d u  V o r a r l b e r g ,  q u i  s ’ e n  s o n t  e m p a r é s  
d e  v i v e  f o r c e ,  e t  n e  l ’ o n t  q u i t t é e  q u ’ a p r è s  y  a v o i r  c a u s é  d ’ a s s e z  
p a u d s  d o m m a g e s .
Situation m agn ifiqu e  de  la  v i l l e , p o in t s  d e  v u e  su p erb es. 
- A u  N . - O .  d e  l ’ î l e ,  d a n s  l e s  d é l i c i e u x  j a r d i n s  d o n t  l e s  m u r s
d e  L i n d a u  s o n t  e n v i r o n n e s ,  a i n s i  q u e  s u r  l e  p o n t ,  o n  v o i t  l  
l a c  d e  C on stan ce  d a n s  t o u t e  s o n  é t e n d u e ,  e t  j u s q u ' à  l a  f o r t e  
r e s s e  d e  H o h e n t w i e l ,  q u i  e n  e s t  à  2 0  1. ;  v u  d e  c e s  s t a t i o n s ,  I l  
s o l e i l  c o u c h a n t  o f f r e  u n  s p e c t a c l e  d e  l a  p l u s  g r a n d e  m a g n i f i ­
c e n c e .  D a n s  l a  m a i s o n  d e  c a m p a g n e  d e  M .  d e  S e i l e r ,  s u r  h  
r i v e  d e  S o u a b e ,  0 1 1  j o u i t  d ’ u n e  v u e  d ’ u n e  b e a u t é  e x t r a o r d i n a i r e  
s u r  l a  r i v e  o p p o s é e  e n  S u i s s e ,  o ù  l ’ o n  d i s t i n g u e  B r é g h e n t z ,  
l e s  m o n t a g n e s  d u  V o r a r l b e r g ,  t o u t  l e  R h i n t h a l ,  l e s  v i l l e s  d e  
R h i n e c k ,  d e  R o s c h a c h  e t  c r A r b o n ,  l e s  c l o c h e r s  a r r o n d i s  d e  
S t . - G a l l ,  e t  a u - d e s s u s  d e s  c o t e a u x  r i a u s  q u i  s ’ a v a n c e n t  j u s q u e  
p r è s  d u  l a c ,  l e s  m o n t a g n e s  d e  1’  A p p e n z e l l ,  e n t r e  a u t r e s  l e  
S e n t i s  e t  l e  G a m o r ,  d o n t  l a  h a u t e u r  e s t  d e  7  à  8  m i l l e  p i e d s ,  
e t  d o n t  l ’ a s p e c t  e s t  é g a l e m e n t  i m p o s a n t  e t  s u b l i m e .  L o r s q u e  
l ’ a i r  e s t  s e r e i n  ,  o n  a p e r ç o i t ,  à  l ’ a i d e  d ’ u n e  l u n e t t e ,  l a  v i l l e  d e  
C o n s t a n c e .  L a  v i g n e  d e  H a ld e n  o f f r e  a u s s i  u n  s i t e  m a g n i f i q u e .  
L e s  r e g a r d s  p é n è t r e n t  b i e n  a v a n t  d a n s  l a  s p a c i e u s e  v a l l é e  d u  
R h i n t h a l ,  d ’ o ù  s o r t  l e  f l e u v e  d o n t  e l l e  p o r t e  l e  n o m ,  e t  d o n t  
o u  v o i t  l ’ e m b o u c h u r e  d a n s  l e  l a c  d e  C o n s t a n c e .
P ro m en a d es  d é lic ieu se s  su r  le  la c .'— D e  L i n d a u  o n  v a ,  
p a r  l e  l a c ,  e n  2  h  ,  à  R h i n e c k ,  s u r  l a  r i v e  o p p o s é e ;  o n  t r o u v e  
d e s  s i t e s  m a g n i f i q u e s  d a n s  l a  p r o x i m i t é  d e  c e l t e  v i l l e .  {V-  R l i i *  
n e c k . )  D e  l à  l e s  r e g a r d s  s ’ é t e n d e n t  à  l ’ O .  s u r  t o u t e  l a  s u r f a c e  
d u  l p c  ,  q u i  p e u t  a v o i r  m l .  L o r s q u e  l ’ a i r  n ’ e s t  p a s  t r v s - s c r e i f l ,  
l e s  o n d e s  l o i n t a i n e s  d u  l a c  s c  c o n f o n d e n t  a v e c  l ’ h o r i z o n  :  P o o  
c o m p r e n d  à  c e t  a s p e c t  c o m m e n t ,  p e n d a n t  l e  m o y e n  à g c ,  o n  
a  p u  d o n n e r  « à  c e t t e  s u p e r b e  n a p p e  d ’ e a u  l e  1 1 0 m  d e  Merit 
S o u a b e .  L a  m a g n i f i c e n c e  l a  p l u s  p o m p e u s e ,  l a  m a j e s t é  s u ­
b l i m e ,  j o i n t e s  à  t o u s  l e s  c h a r m e s  d ’ u n e  n a t u r e  c h a m p ê t r e ,  
t e l s  s o n t  l e s  é l é m e n s  d o n t  s e  c o m p o s e n t  l e s  b e a u t é s  p a r t i c u l i è r e s  
a u x  e n v i r o n s  d e  L i n d a u  ,  q u e  t o u s  l e s  v o y a g e u r s  d e v r a i e n t  v i ­
s i t e r .  { V .  B r é g h e u t z ,  a i n s i  q u e  l ’ a r t i c l e  d u  l a c  d e  C o n s t a n c e ,  
o ù  l ’ o n  t r o u v e r a  q u e l q u e s  d é t a i l s  s u r  l e s  b e a u t é s  d e  c e  l a c . )
C h em in s .  —  L o rsq u e  le v e n t d ’E . e s t b ien  fo r t,  on  peut aller 
en  u n  p e ti t  n o m b re  d ’heu res de L in d a u  à C o n s ta n c e , qui en 
e s t à 11 ou 12 1. P lu s ie u rs  g ran d s  c h em in s  q u i passen t de Lin­
dau  p a r  B régheu tz  , m è n e n t à R h in e c k  ,  a R o s c h a h ,  à St.- 
G a l l ,  e t p a r  le  R h in th a l d an s  le pays  des G riso n s . De Lindau 
à JW œ rsbourg ,  5 m ille s  d ’A llem ag n e , ou  8 1. L e  chemiusuit 
les  b o rd s  du  lac  au  m ilieu  d ’un  pays  m agn ifique  où la na­
tu re  é ta le  avec u n e  v a rié té  in ép u isab le  les sites les plus riaus, 
e t  p ré sen te  à  l ’œ il ra v i une  succession  co n tin u e lle  de vues 
dé lic ieuses  su r  la  riv e  opposée . E n t re  L in d au  e t  Mœrsbourg, 
on  observe, s u r  le lac  de  C o n s ta n c e , i ° . \ \  a sserbou rg  ; 20. Aou- 
n e n h o rn  e t  K re ssb ro u n n ; 3 °. A rghen  , c h â teau  s itué  dans l'Ile 
d ’A rg h en h o m . C ’est là que le to r r e n t  sauvage de l’Argbeu va 
se je te r  d an s  le  lac  ; \ ° .  E r isk irc h , à l 'em b o u c h u re  de laSclious-
s e a ;  5° .  l a  p e t i t e  v i l l e  d e  ß o u c h h o r n  ,  a u  r o i  d e  B a v i è r e  ;  
6 « . H o f e n  ,  c o u v e n t  s i t u é  s u r  u n p  l a n g u e  d e  t e r r e  ;  7 0 .  M a n n s -  
w H ,  F i s c h  b a c h ,  I m r a e n s t a d t  ;  8 ° .  K i r c h b e r g ,  c h â t e a u  s u r  u n e  
t a n t e u r ;  9 0 .  H e g n a u .
L i v i n o  ( V a l - ) ,  o u  V a l - L u v i n o  ,  b e l l e  v a l l c e  d u  r o y a u m e  
U o i h a r d o - V é n i t i e n .  (  Jr. l ’ I t i u é r a i r o  d ’ I t a l i e . )
L o c a r n o  ( e n  a l l e m a n d  L u g g a r u s ) ,  v i l l e  d u  C .  d u  T e s s i n ,  
ite  à  3 o u  4 0 0  p a s  d u  l a c  M a j e u r ,  e t  à  7 0 8  p .  a u - d e s s u s  d e  
I n e r .  L a t i t u d e  ,  4 6 °  6 '  1 7 " .
l a  v i l l e  e s t  a b r i t é e  d u  c ô t é  d u  N .  ,  e t  e x p o s é e  a u  v e n t  d u  
I E . ;  c e  q u i  f a i t  q u ’ e l l e  j o u i t  d ’ u n  c l i m a t  p l u s  d o u x  q u e  p l u -  
t o r s  e n d r o i t s  s i t u é s  i d u s  a u  S .  T o u s  l e s  i 5 j .  u n  g r a n d  n o m b r e  
a h a b i t a  u s  d e s  v a l l é e s  d e  V c r z a s c a  ,  d e  M a g i a  ,  d ’ O n s e r -  
c n e  e t  d e  C e n t o v a l l i ,  se  r a s s e m b l e n t  a u x  m a r c h é s  d e  L o -  
i m o ;  c e  q u i  p r o c u r e  à  l ’ é t r a n g e r  l ’ o c c a s i o n  d e  v o i r  d e s  i n d i -  
d a s  d e  c e s  v a l l é e s  a l p e s t r e s  t r è s - p e u  f r é q u e n t é e s  e t  p r e s q u e  
r o i m u e s .
Beautés de  la  n a t u r e P o i n t s  d e  v u e  3 P ro m e n a d es .  —  L a  
l a g i a  ,  l a  V c r z a s c a  e t  l e  T e s s i n  s e  j e t t e n t  d a n s  l e  l a c  M a j e u r  
s i r e  L o c a r n o  e t  M a g a d i n o .  L e  t e r r i t o i r e  d e  S u i s s e  s ’ é t e n d  
s c o r e  à  3 1.  a u - d e l à  d e  L o c a r n o  ,  l e  l o n g  d u  l a c  q u i ,  j u s -  
p ’a u x  f r o n t i è r e s  ,  f o r m e  u n e  s o r t e  d e  b a s s i n  c o n n u  s o u s  l e  
M m  d e  L a c  d e  L o c a m o  (  V^ . l ’ I t i n .  d ’ I t a l i e ) .  O 1 1  v o i t  q u a n -  
i t é  d e  v i l l a g e s  s u r  l ’ u n e  e t  s u r  l ’ a u t r e  r i v e s .  L e s  c o u v e n s  d e  l a  
ï a d o n a  d e l  S e s t o  e t  d e  l a  M a d o n a  d e l l a  T r i n i l a  o f f r e n t  d e s  
j o i n t s  d e  v u e  d ’ u n e  b e a u t é  i n e x p r i m a b l e .  —  P r o m e n a d e s  :  à  
a m a i s o n  d e  c a m p a g n e  d e  T è n ix  ,  d a n s  l a  c o u r  d e  l a q u e l l e  o n  
r ò t u n  f i g u i e r  d e  1 2  p .  d e  c i r c u i t  ;  à  T é n é r o ,  o ù  l a  V c r z a s c a  
t o m b e  d a n s  l e  l a c . — L ’ a g r e s t e  v a l l é e  d e  V e r z a s c a  d é b o u c h e  
■  N .  a u - d e s s u s  d e  l ’ é g l i s e  d e  l a  M a d o n a  d e l l a  F r a g g i a .  L e  
» u t  d e  T é n é r o  a  1 2 0  p .  a u - d e s s u s  « d u  n i v e a u  o r d i n a i r e  d e  l a  
i t r z a s c a ,  e t  c e p e n d a n t  c e t t e  r i v i è r e  b l a n c h i t  q u e l q u e f o i s  d e  
» 0  é c u m e  l e  c i n t r e  d e  c e t t e  h a u t e  a r c a d e  (  V .  V c r z a s c a )  v a l l é e  
k ) .  D e  T é n é r o  l ’ o n  d é c o u v r e  t o u t  l e  b a s s i n  d u  l a c  d e  L o  
a r n o  j u s q u ’ a u  m o n t  P i n o  (  à  l ’ E .  )  q u e  c o u v r e n t  d e  s o m b r e s  
b r ê t s ,  e t  q u i ,  c o n j o i n t e m e n t  a v e c  c e l u i  d e  C a n o b i o  ( à  l ’ O . )  ,  
j t m b l e  t e r m i n e r  l e  l a c .  L e  s e n t  e r  q u ’ o n  a p e r ç o i t  v i s - à - v i s  d e  
i o c a r n o ,  e t  q u i  d e  M a g a d i n o  m è n e  l e  l o n g  d u  l a c  à  M o l i n c t t o  ,  
i f l r e  d e s  b e a u t é s  s i n g u l i è r e m e n t  p i t t o r e s q u e s  ,  l o r s q u ’ i l  e s t  
« c l a i r e  p a r  l e s  r a y o n s  d u  s o l e i l  d a n s  l a  m a t i n é e .  R i e n  d e  p l u s  
r a v i s s a n t  q u e  l e s  p r o m e n a d e s  e n  b a t e a u x  q u e  l ’ o n  f a i t  s u r  l e  
h s s i u  d u  l a c .  P r o m e n a d e s  a u  p o n t  P ro lla  y 1  1.  \  à  l ’ o u v e r t u r e  
k l a  v a l l é e  d e  M a g i a  ,  d ’ o ù  l a  r i v i è r e  d e  m ê m e  n o m  s o r t  a v e c  
i m p é t u o s i t é  p a r  d e s  g o r g e s  r e s s e r r é e s  e n t r e  d e s  r o c h e r s  d e  
n e i s .  L e s  v u e s  d e  P e d a m o n t e  e t  d ’ I n t r a g n i ,  d e  l ’ o u v e r t u r e  
k s  v a l l é e s  d e  C e n t o v a l l i  e t  d ’ O n s c r u o u e  ,  d ’ o ù  l e  r u i s s e a u  t i c
m e i n e  n o m  v a  s e  j e t e r  a v e c  l a  r a p i d i t é  d ’ u n  t r a i t  d a n s  l a  M i  Ì  
g i a  ,  e t  d e  l a  h a u t e  m o n t a g n e  d e  F i n a r o  d a n s  l a  v a l l c e  d e  Vi , 
c h c z z a  ,  d é p l o i e n t  t o u t e s  l e s  h o r r e u r s  d ' u n e  n a t u r e  m e n a ç a n t  
e t  t o u s  l e s  c h a r m e s  d e s  p a y s a g e s  l e s  p l u s  d é l i c i e u s e m e n t  v a r i c i  
P r o m e n a d e  à  I n tr o n i  ,  2  ì .  i .  O u  y  d é c o u v r e  u n e  v u e  s u p e r b i  
s u r  l a  t e r r a s s e  d e  l ’ a u b e r g e  d u  B e l v é d è r e .  L e s  r e g a r d s  p l a n e d  
t o u r - à - t o u r  s u r  l e s  p e n t e s  d o u c e s  d e  l ’ A r c c n n i o  ,  s u r  l e s  r o c h e n  
e s c a r p é s  d u  B o r g h e s e - L o c a r n o  ,  s u r  l e  c o m m e n c e m e n t  d u  l a c ,  
s u r  l e  m o n t  G é n é r é  ,  s u r  l e s  v i l l a g e s  d e  M a g a d i n o ,  P e d a m o n t e ,  
S a n - F é d é l c  ,  J u l i n o  e t  C a r i g l i o u e  (  e n t r e  l a  M a g i a  e t  l a  M c l a z -  
z a  )  ,  s u r  l e s  p o n t s  d e  l a  M é l c z z a  ,  d e  r O n s e r n o n e  e t  d e  l a  
P l a g i a  ,  e t  s u r  l e s  d é c h i r e m e n s  d e s  g o r g e s  d u  V a l  d ’ O n - ,  
s e r n o n e .
C h em in s. P r o m e n a d e  d é lic ieu se  a u x  î le s  Borromées . —  
D e  L o c a m o  a  S e s to ,  h  l ’ e x t r é m i t é  d u  l a c  ,  i 5 - i 6 1.  P a r  e a u ,  
a u x  î le s  B orrom ècs y 7 - 8  1.  O n  p a y e  1 2  1.  d e  F r a n c e  p o u r  u n  
b a t e a u  a v e c  d e u x  r a m e u r s  p o u r  a l l e r  à  c e s  î l e s ,  e n  p a r t a n t  d e  
M a g a d i n o  o u  d e  L o c a m o ;  m a i s  i l  f a u t  d o n n e r  q u e l q u e  c h o s e  
p o u r  b o i r e  a u x  b a t e l i e r s .  D a n s  c e  t r a j e t ,  o u  v o i t ,  s u r  l a  r i v e  
o c c i d e n t a l e  ,  l e s  v i l l a g e s  d ’ A s c o n a ,  L o s o n e  ,  B r i s a g o  ( l e d e r -  j 
n i e r  v i l l a g e  d u  t e r r i t o i r e  s u i s s e ,  à  3 1.  d e  L o c a m o ) ,  L é r o ,  \ 
I t o n d o n i c o  ,  S p i r a g n o  e t C a n o b i o  a u  d é b o u c h é  d e  l a  V a l  C a r a ­
b i n a  (  V .  C a n o l a n a  )  ;  s u r  l a  r i v e  o c c i d . ,  M a g a d i n o  ,  V i r a ,  i  
S a n  N a z z a r o ,  A b b o n d i o  ,  S o r i a n o  ,  P i n o  (  l a  f r o n t i è r e  s u i «  j  
p a s s e  e n t r e  c e s  d e u x  d e r n i e r s  e n d r o i t s )  ,  B u s s a n o  ,  M u s i g n a n o ,  j  
C a m p a g n a n o ,  M a c a g n o  d e s s u s  e t  d e s s o u s ,  l i e u  s i t u é  a u  t l é b o u -  |  
c h é  d e  l a  V a l  V é d a s c a ,  d ’ o ù  s o r t  l a  r i v i è r e  d e  G l o n a ,  e t  : 
a u - d e s s u s  d e  c e s  l i e u x  l e s  s o m b r e s  r o c h e r s  d u  G a m h a r o g n o ,  
a f f r e u x  r e p a i r e  d e s  o u r s ,  e t  l e s  f o r ê t s  q u i  c o u v r e n t  l e  l ' i n o .  
O n  a p e r ç o i t ,  à  l ’ e m b o u c h u r e  d e  l a  T r c s a  ,  l a  p e t i t e  v i l l e  d e  
L u i n o .  (  T,r. c e t  a r t .  ) .  A  e n v i r o n  3 1.  d e  L o c a m o ,  l e  l a c  s e  r é ­
t r é c i t  d ’ u n e  m a n i è r e  t r è s - m a r q u é e  p a r  l e  r a p p r o c h e m e n t  s u b i t  
d e s  d e u x  r i v e s ,  e t  2  o u  3 p e t i t e s  î l e s  d ’ u n  a s p e c t  t r è s - r o m a n ­
t i q u e ,  e t  s u r  l ’ u n e  d e s q u e l l e s  o n  v o i t  u n  c h â t e a u  g o t h i q u e  f o r t  
d é l a b r é  (  C a s t e l l o  d i  C a n é r o  ) ,  s e m b l e n t  p l a c é e s  l à  p o u r  f o r m e r  
l a  c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l e  b a s s i n  d e  L o c a m o  e t  l e  r e s t e  d u  
l a c .  C e s  î l e s  a p p a r t i e n n e n t  à  l a  m a i s o n  B o r r o m é e  d e  M i l a n .  
—  D e  L o c a m o  0 1 1  p e u t  a l l e r  à  p i e d  l e  l o n g  d e  l a  c ô t e  o c c i ­
d e n t a l e . d u  l a c  j u s q u ’ à  B  risa go ,  e t  s ’ y  e m b a r q u e r ,  o u  b i e n ,  
e n  p a s s a n t  d u  c ò t e  d e  M a g a d i n o  s u r  l a  r i v e  o r i e n t a l e ,  a l l e r  
p r e n d r e  l e  b a t e a u  à  M a c a g n o  ,  o u  e n f i n  p a s s e r  à  p i e d  p a r  u n  
c h e m i n  d e  m o n t a g n e  q u i  m è n e  à  I n d c m in i  e t  à  L u in o . — ' b e  
p l u s  c o u r t  c h e m i n  d e  L o c a r n o  à  L u g a n o  v a  p a r  l e  l a c  à  M a ­
g a d i n o ,  o ù  l ’ o n  d é b a r q u e  p o u r  p a s s e r  l e  G é n é r é .  —  A  Bcllin -  
z o n e  y 2 - 3  1.  p a r  T é  n é r o  ,  G a r d o b a  ,  C u g n u s c o  ,  I n d o  c l  S é m e n -  
t i u o  ,  a p r è s  q u o i  0 1 1  p a s s e  l e  T e s s i n .  L a  g o r g e  d ’ o ù  s o r t  l a  S c -
n a t i n a  e s t  d ’ u n  a s p e c t  a f f r e u x ;  d u  r e s t e ,  t o u t  l e  t r a j e t  o f f r e  
l a i l u s  r i c h e  v e g e t a t i o n .  O n  t r a v e r s e  l a  V a l  M a g i a  p o u r  s e  
r a r e  à  O b crg h este ln  e n  V a l a i s ,  2 0 - 2 1  1. ,  c o m m e  a u s s i  à  
M o; c e  c h e m i n  e s t  d e  q u e l q u e s  1. p l u s  c o u r t  q u e  c e l u i  
o p a s s e  p a r  B e l l i n z o n e  e t  l a  V a l  L e v a n t i n e .  (V". M a g i a  ,  V a l ) ,  
t u  l e s  v a l l é e s  d ’ O n s e r n o n c  e t  d e  V e r z a s c a .  ( V .  c e s  a r t .  ) .  L e  
p c o u r t  e t  l e  p l u s  d r o i t  c h e m i n  p o u r  a l l e r  d e  L o c a m o  k  
m  d ’O s so la  ,  e t  d e  l à  g a g n e r  l e  S im p lo n  ,  p a s s e  p a r  l a  
t e  p e u  c o n n u e  d e  C e n t o v a l l i ,  q u e  d i v e r s e s  p a r t i c u l a r i t é s  
d e u t  i n t é r e s s a n t e .  J u s q u ’ à  JDomo y i 3 14 1. ( V»  C e n -  
talli ) .
L o c l e  ( l e ) ,  g r o s  b o u r g  s i t u é  d a n s  u n e  h a u t e  v a l l é e  d e s  m o u -  
I*  ( n é s  d u  G .  d e  N e u c h â t e l .  A u b e r g e  :  L a  F l e u r - d e - L y s .  —  L a  
i c e  a  2 1 .  d e  l o n g ;  i l  n ’ y  c r o i t  p r e s q u e  p o i n t  d ’ a r b r e s  ;  0 1 1  y  
r a v e  p a r t o u t  u n e  q u a n t i t é  d e  m a i s o n s  b â t i e s  d a n s  l e  g o û t  d e  
i H e s t l e s  v i l l e s .  E l l e  e s t  p a r c o u r u e  p a r  l e  B i e d  ,  d o n t  l e s  e a u x  
f o n t  d ’ a u t r e  é c o u l e m e n t  q u e  c e l u i  q u ’ e l l e s  t r o u v e n t  a u  t r a v e r s  
B  f e n t e s  d e s  r o c h e r s .  L ’ h i v e r  y  d u r e  s e p t  m o i s  e n t i e r s  ,  p e n ­
i t i  l e s q u e l s  l a  n e i g e  s ’ a c c u m u l e  q u e l q u e f o i s  à  l a  h a u t e u r  
i r i o  p i e d s ;  l a  t e r r e  i V v  p r o d u i t  q u e  d e  l ’ h e r b e ,  e t  l ’ o n  e s t  
i l i g é  d ’ y  t r a n s p o r t e r  p é n i b l e m e n t  t o u t e s  l e s  c h o s e s  n é c e s -  
l i r e s  à . l a  v i e . ‘ C e p e n d a n t  l e  L o c l e  e s t  h a b i t é ,  d e  m ê m e  q u e  
i C h a u x - . d e - F o n d ,  p a r  u n  p e u p l e  q u ’ o n t  s i n g u l i è r e m e n t  c u r i ­
c i  l e s  n o m b r e u s e s  f a b r i q u e s  d ’ u o r l o g e r i e  d o n t  c e s  l i e u x  s e m -  
i l r u t é t r c  l e  p r i n c i p a l  s i e g e .
Industrie rem a rq u a b le  d e s  h a b ita n s .  —  C e s  v a l l é e s  m é r i t e n t  
i s t e  l ’ a t t e n t i o n  d u  p h i l o s o p h e  q u i  s e  p l a î t  à  o b s e r v e r  l a  m a r ­
i e  d e  l ’ i n d u s t r i e  h u m a i n e ,  s a  v e r i t a b l e  c u l t u r e ,  s e s  d e v e -  
t p p e m e n s  e t  s e s  p l u s  h e u r e u x  s u c c è s .  —  L e s  h a b i t a n s  f o r -  
a e u t  u n e  p e u p l a d e  d ’ a r t i s t e s  i n g é n i e u x  e t  l i b r e s ,  c o m p o s é e  
«  n a t u r e l s ,  d e  F r a n ç a i s ,  d e  G e n e v o i s  e t  d ’ A l l e m a n d s  ,  q u i  
è s t  d i s t i n g u é e  p a r  u n e  m u l t i t u d e  d e  b e l l e s  i n v e n t i o n s ,  e t  
I  p r o d u i t  ( l ’ c x c c l l c u s  m é c a n i c i e n s ,  p r o f o n d é m e n t  v e r s é s  d a n s  
i f  p a r t i e  m a t h é m a t i q u e  d e  l e u r  a r t .  (  V . l e s  d é t a i l s  s u r  J a c -  
p e s  D r o z ,  à  Yart. C h a u x  d e - F o n d . )  L e s  i n s t r u m e u s  l e s  p l u s  
p i e u x  d o n t  l e s  p l u s  c é l è b r e s  h o r l o g e r s  d e  P a r i s  e t  d e  
A n d r e s  f o n t  u s a g e  ,  s e  f a b r i q u e n t  d a n s  c e s  v a l l é e s .  T o u s  l e s  
W i i t a u s ,  h o m m e s  e t  f e m m e s  ,  s ’ o c c u p e n t  d e  q u e l q u e  b r a n -  
4e  d e s  a r t s ,  n e  f u t - c e  q u e  d a n s  l e u r s  h e u r e s  d e  l o i s i r .  L e  
l o m b r e  d e s  a r t i s t e s  d e  t o u t  g e n r e  q u i  t r a v a i l l e n t  e n  o r  e t  
t i r e s  m é t a u x  ,  e n  b o i s  e t  e n  i v o i r e ,  e u  é c a i l l e  e t  e n  v e r r e  ;  
< c e l u i  d e s  p e i n t r e s ,  d e s  g r a v e u r s  e t  d e s  o u v r i e r s  q u i  p r é p a ­
r a i  t o u s  l e s  i n s t r u m e u s  d o n t  l e s  h o r l o g e r s  o n t  b e s o i n  ,  s o n t  
^ - c o n s i d é r a b l e s .  M a l g r é  l a  c h e r t é  e x c e s s i v e  d e s  d e n r é e s  e t  
^  l o v e r s  ,  0 1 1  n e  t r o u v e  n u l l e  p a r t  l e s  o u v r a g e s  d ’ h o r l o g e -
u n  m o u v e m e n t  d e  m o n t r e  p o u r  4  o u  5 f l o r i n s  ( e n v i r o n  t  
1 2  l i v .  d e  F r a n c e ) ,  e t  u u e  m o n t r e  d ’ a r g e n t  p o u r  1 1  f i o r i i  
( u n  p e u  p l u s  d ’ u n  l o u i s ) .  L a  f a b r i q u e  d e  d e n t e l l e s  o c c u p  
e n  o u t r e  ,  a u  L o c l e  e t  d a n s  l e s  v a l l é e s  v o i s i n e s ,  p l u s i c u i  
m i l l i e r s  d e  f e m m e s  q u i  g a g n e n t  c h a c u n e  d e  6  s o l s  j u s q u ’ à  3 H t  
p a r  j o u r .  U n  t r o u v e  a u  L o c l e  p l u s i e u r s  m a g a s i n s  d e  l i b r a i r i i  
L i e n  a s s o r t i s .
M o u lin s  à  î  o o  p ie d s  d e  p ro fo n d eu r  a u -d esso u s d u  sol.  — L a  
m o u l i n s  s o u t e r r a i n s  d e s  R o c h e s ,  p r è s  d u  L o c l e  ,  s o n t  e x t r ê ­
m e m e n t .  c u r i e u x .  L ’ é c o u l e m e n t  d u  B i c d ,  d o n t  l e s  e a u x  s e  
p e r d e n t  d a n s  c e t  e n d r o i t  e n t r e  l e s  f e n t e s  d e s  r o c h e r s ,  y  a v a i t  
c r e u s e  d e  s p a c i e u s e s  c a v e r n e s  s o u t e r r a i n e s .  L e s  d e u x  f r è r e s  
R o h e i  t  e u r e n t  l a  h a r d i e s s e  e t  l ’ h a b i l i t é  d e  p r a t i q u e r  t r o i s  m o u ­
l i n s  s i t u é s  v e r t i c a l e m e n t  l e s  u n s  a u - d e s s o u s  d e s  a u t r e s  d a n s  cet 
c a v e r n e s  p r o f o n d e s .  O n  d e s c e n d  d a n s  c e t  a b î m e  p o u r  c o n t e m ­
p l e r  ,  à  l a  c l a r t é  d e s  l a m p e s ,  c e s  o u v r a g e s  d e  l ’ i n d u s t r i e  h u ­
m a i n e .  N o n  l o i n  d e  c e s  m o u l i n s  o n  v a  v o i r  l e  R o c h e r  f e n d u ,  f  
L ’ é c h a p p é e  d e  v u e  q u e  l ’ o n  a p e r ç o i t  e n  F r a n c e  a u  t r a v e r s  
d e  c e  t r o u  ,  e s t  d ’ u n  e f f e t  s i n g u l i e r .  P r è s  d u  L o c l e ,  o n  o b ­
s e r v e  l e  m o u l i n  d e  l a  J a t u s a ,  p e r f e c t i o n n é  p a r  u n  a r t i s t e  
n o m m é  C o u v o i s i e r - C l é m e u t  ;  o n  y  s é p a r e  d e s  c e n d r e s  l e s  r o ­
g n u r e s  d ’ o r  d e s  h o r l o g e r s  e t  d e s  o r f è v r e s .  D u  L o c l e  à  l a  s u p e r b e  
c a s c a d e  d u  D o u b s  ( l e  S a u t  d u  D o u h s ) ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e s  
B r c n e t s ,  î  1.  ( V .  B r e n e t s  e t  l ’ I t i n .  d e  F r a n c e . )
C h em in s.  —  A  l a  C h a u x -d e -F o n d ,  2  1.  ;  l e  c h e m i n  « t  
p r e s q u e  p a r t o u t  b o r d é  d e  m a i s o n s .  O n  m o n t e  d ’ a b o r d  a u  C r r t -  
d u - L o c l e ,  o ù  i l  y  a  u n  s i g n a l  ( * )  ;  d e  l à  o n  t r a v e r s e  l e s  p a r t i «  
d e  l a  v a l l é e  c o n n u e s  s o u s  l e s  n o m s  d e  V e r g e r  e t  d ’ E p l a t u r e .  
—  D u  L o c  à  l a  B ré v in c ,  d u  c o t é  d e  l ’ O . ,  2  1.  (  V .  B r é v i n e . )  
D u  L o c l e  p a r  l a  S a g n e ,  G c n c v e i s  e t  C o f r a u e  à  NcuchâteU 
3 1.  (  V .  S a g n e .  )
L o u e s c i i e .  { V .  L c u k . )
L o u g n e t z .  { V .  L u g n c t z . )
L o e t s c i i  ( V a l l é e  d e ) ,  e n  V a l a i s  ;  c l i c  s ’ o u v r e  e n t r e  G a m p d  
e t  R a r o n  e n  f o r m e  d e  g o r g e  é t r o i t e ,  e t  s ’ é t e n d ,  s u r  u n e  l i g n e  
d e  6  1.  d e  l o n g u e u r ,  d a n s  l a  c h a î n e  s e p t e n t r i o n a l e  d e s  A l p e s  :  
e l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  l a  L o n z a ,  e t  e n t o u r é e  d e  h a u t e s  m o n t a -
( * )  O n  a p p e l l e  a in s i  e n  S u is s e  d e  p e t i t s  b A tim e n s  s i t u é s  c o m m uniment 
s u r  d e s  h a u t e u r s  , e t  p r o p r e s  à  s e r v i r  d e  c o r p s - d e - g a r d e  $ o n  y  ren ie  t ô t  w 
b o i»  n é c e s s a i r e  p o u r  a l l u m e r  p r o m p te m e n t  u n  g r a n d  f e u  e t  donner 
l 'a l a r m e  d a n s  le s  c a s  o ù  l a  f r o n t i è r e  s e r a i t  m e n a c é e  p a r  q u e lq u e  carena- 
C e s  s ig n a u x  (  e n  a l l e m a n d  h o fitt W a r h t  )  c o m m u n iq u e n t  e n t r e  c u l  u* 
p ro c h e *  e n  p r o c h e .  C o m m e  i ls  o f f r e n t  e n  g é n é r a l  d e s  v u e s  fo r t  é te n d u e s , Ie* 
é t r a n g e r s ,  a m a t e u r s  d e s  b e a u x  s i t e s ,  f e r o n t  b ie n  d e  v i s i t e r  c eu x  q u i son t*  
l e u r  p o r t é e .  ( A 'o ie  du T r a d .  )
2, dont les p r in c ip a le s  so n t le  B re i th o rn ,  le  T s c h in g h d -  , le Z a c k h o ru , le  L œ ts c h b e rg , le  N e s th o rn  e t  le Biets- 
àorn. De g ran d s  g laciers  d e sc e n d e n t d u  T s c h in g h e lh o rn  e t  
èBreithorn dans  l’in té r ie u r  d e  la  vallée. O u  y  v o it \  ou 5 
Âges to u t-à -fa it sépa rés  d u  re s te  d u  m o n d e ,  e t  o ù  le s  é tra n -  
p ne v o n t jam a is . U n  passage d e  m o n ta g n e  m è n e  de 
de vallée dans celle  de  G e s te rn  , à K an d erstœ g  e t  à F ro u -  
jhen.
[oïgnatz ( V a llé e  d e ) ,  (V .  L u g n e tz ) .
Lowertz ( le  lac  de  ) ( L o w erze rsée  , L a tic rze rsée ) au  can - 
ideSchwytz , e s t s itu ée  au  p ie d  d u  R ig h i; i l  a  î  1. d e .long  , 
f i de large , e t 54 p . d e  p ro fo n d e u r ; d e u x  p e tite s  îles  c o n ­
sent h l ’e m b e llir . L e  ru isseau  d e  l ’A a s’y  j e t t e  , e t  la  
«ra en so rt p o u r a l le r  to m b e r  d a n s  le  lac  des W a ld s te tte s  : 
lest très-poissonneux. S u r  ses b o rd s  o n  v o it les  v illages de 
iwertz e t  de  Séven , e t , à  peu  d e  d is tan ce  d e  la  r i v e , c e lu i 
è Steinen. ( V .  c e t  a r t . )  C e p e t i t  lac  , e m b e lli p a r  d eux  
h d’un asp ec t trè s -p itto re s q u e  , a  qu e lq u e  chose d e  singu - 
«meut ro m a n tiq u e . A utrefo is  les îles é ta ie n t h a b ité es  p a r  
Bermifes. L e  b ou rg  de  S ch w y tz  n ’est q u ’à  i 1. d e  d is tan ce  
fe ce lac. C’e s t à L o w ertz  que l’o n  tro u v e  le  m e ille u r  c h e ­
ta pour a lle r  su r  le R igh i. { V .  S c h w y tz .)  D e  L o w ertz  au  
avers des d éb ris  qu i c o u v re n t la  v a llée  de  G o ld a u  , à A n  ,  
ilf .  ( V oyez , à l ’a r t .  4^r t ,  d es d é ta ils  su r  la  te r r ib le  ch u te  
linioutaguc q u i e u t lie u  d a n s  c e tte  va llée  le  2 sep te m - 
hi8o6). L es d é b ris  des ro c h e rs  sc p o r tè re n t  ju sq u ’aux  
tnls du lac  de  L o w e r tz , e t  ils  en  c o m b lè re n t l’e x tré - 
■té occidentale. L es effets d e  c e tte  c h u te  su r  le  lac  fu re n t 
lodigieux.—  L e  R osage des A lp e s , que l’o n  n e  tro u v e  guère 
jri la h au teu r abso lue de  3,000 p . , d e scen d  ic i ju sq u ’au  
tnl du lac  de  L o w e r tz , p a rm i les fen te s  des ro c h e rs  d u  
Üçhi.
Lucerne, v ille  c ap ita le  d u  C. d u  m ê m e  nom  , s itu ée  à  l ’cx- 
Roitédu lac  des W a ld s te tte s  , su r  la  H eu ss ,  q u i la  d iv ise  en  
tax p arties , e t  au  p ied  d u  m o n t P ila te .  — A uberges : L ’A ig le , 
ICheval-Blanc (R œ sli), le C e rf , e t  l’A nge.
Curiosités. —  L es  p rin c ip a le s  cu rio s ité s  d e  L u c e rn e  s o n t , 
ktel-de-ville, d o n t  les salles  s o n t d ’un  tra v a il exqu is ; 0 1 1  
distingue u n  ta b le au  de  W ü r s c h , re p ré s e n ta n t la  lo i d o n n ée  
*le m ont S in a ï , e t les  p o r tr a i ts  d e s  an c ien s  chefs  de l’é ta t ;  
ty voit aussi un e  co lle c tio n  d e  p e in tu re s  re la tiv e s  à  l ’h is- 
he de la  Suisse. L ’a rs en a l : o n  y  m o n tre  la  b a n n iè re  dé  la  
ie encore ta ch ée  d u  sang  d e  l’A v o ÿ er d e  G u n d o ld in g en  , 
F) l'an i386, la  p o r ta i t  à  la  b a ta ille  d e  S e m p a c h , o ù  il m ou- 
tpour la  p a t r i e ( V .  S em p ach ) ; la  c o tte -d ’a rm cs  d u  d u c  L éo - 
W, e t le  c o llie r d e  fe r  g a rn i d ’aigu illons d o n t les  A u tric h ie n s
v o u la ie n t se se rv ir  p o u r  fa ire  e x p ire r  l ’A voycr dans les ton i 
m e n s  ; une  p a rtie  du  b u tin  fa it e n  1^76 d an s  les batailles i 1 
M o ra t e t  de G ra n d so n  ; e n fin  le  casq u e  e t  la  hache d’anra , 
Il’U lr ic h  Z w in g li, tu e  e u  i 53i  à la  b a ta ille  de  Cappel. (F". a  | 
a r t ic le .)  L ’église c a th é d ra le  , où  l’on  v o it des antiquités iuti 
re s sa n te s ,  e t  u n  o rgue  d ’u n e  g ra n d e u r rem arq u a b le . La bibho 
th èq u e  des cx -Jésu ite s  e t  .celle des C a p u c in s , la  plus belle t 
la  p lus ric h e  qu e  possède  c e t o rd re  ; 011 y  tro u v e  les meilleus 
ouv rages d an s  tous les gen res de  sciences. L a  bibliothèquedi 
Ja v i l l e , t rè s - r ic h e  e n  m a n u sc rits  e t  a u tre s  ouvrages iiupor- 
ta n s  re la tifs  à l ’h is to ire  de  la  S u is s e , avec une  collection dt 
p o r tr a i ts  de  c ito y e n s  e t  h o m m es  d ’é ta t  qu i , p en d an t les sic» 
d e s  passés , o n t  illu s tré  L u c e rn e , e s t  u n  d o n  fu it à sa ville 
n a ta le  p a r  le  sav a n t e t  re sp ec tab le  tré s o r ie r  F é lix  Balthasar, 
m o r t .  L a  b ib lio th èq u e  de la  socié té  de  le c tu re . Le cabinet de 
p e in tu re  d e  M . R e in h a r d , peintr.c  lu c c rn o is  ; il renferme ont 
c o lle c tio n  de  co stu m es suisses re p ré sen té s  , d ’après nature, 
e n  46  tab leau x  de  f a m il le , o ù  l ’o n  c o m p te  i 32 personne«. 
—  M agasin  des fossiles d y  S t . - G o t th a r d ,  ch ez  M .  le conseiller 
J .- A n t .  N a g er , q u i e n  fo u rn it les a m a teu rs  ; on  v o it aussichei 
lu i  p lu s ie u rs  dessin s de  M . T r in e r  de B ürgken . •— Cabinet de 
m in é r alogie c h e z  M . le  .colonel e t  co n se ille r  Pfyfter*, on y re­
m a rq u e  u n  os tro u v é  .en i 5y y , h B eu len , p rè s  de Willisau.Ctt 
jos, qu i a p p a r te n a it  h u n  a n im a l d ’une g ra n d e u r extraordinaire, 
é ta i t  c i-d e v a n t à  l’h ô t e l - d e - v i l l e ,  e t  p a ssa it p o u r un os de 
g é a n t. —  C o llec tio n  de  ta b leau x  chez  M . le  p rofesseur Geiger*
\ — L a  c é l è b r e  c a r t e  t o p o g r a p h i q u e ,  e n  r e l i e f ,  d ’ u n e  p a r t i e di 
1 l a  S u i s s e ,  l e v é e  d ’ a p r è s  n a t u r - c  p a r  R I .  l e  g é n é r a l  P fy f jc r ,  ( m o d  
e n  1 8 0 2 ,  à  l ’ â g e  d e  85 a n s ) ,  d a n s  l a  m a i s o n  d u q u e l  o n  p o t  
e n c o r e  l e  v o i r .  C e  m a g n i f i q u e  o u v r a g e  ,  i n v e n t é  e t  e x c c u t c p a r  
c e  s a v a n t  m i l i t a i r e ,  r e p r é s e n t e  u n e  é t e n d u e  d e  1 8 0 1 .  c a r r é s »  
s a v o i r  ,  l e s  c a n t o n s  d e  L u cern e  e t  d ’ U n tc n v a ld ,  a i n s i  . q u ' a i l e  
g r a n d e  p a r t i e  t i e  c e u x  Ü J J ry ,  d e  S c h w itz  e t  d e  Zqu% ,  w M ;  
p e n d a m m e n t  d e s  c o n t r é e s  l i m i t r o p h e . '  d e s  . c a n t o n s  d e  Bcrntt 
d e  Z u r ic h  e t  ü '^ r^ o v ie .  L e s  p l u s  h a u t e s  m o n t â m e s  d e  9 , 7 ° °
Î> .  o n t ,  s u r  c e  r e l i e f ,  i ç  p o u c e s  a u - d e s s u s  d e  l a  s u r f a c e  d o  a c  d e s  W a l d s t e t t c s .  L ’ e n s e m b l e  a  2 3  p .  *  e n  l o n g u e u r  s u r  1 2  p .  
e n  l a r g e u r  ;  i l  e s t  c o m p o s é  c l e  a  36 p i e c e s  c a r r é e s  q u e  l ’ o n  p e u t  
. d é m o n t e r ,  e t  f o r m e  i n c o n t e s t a b l e m e n t  l a  m e i l l e u r e  c a r t e q m  
e x i s t e  d e  c e s  c o n t r é e s ,  M M .  D u n k e r ,  d e  R l é c h e l u  e t  K l a f e u e r  
o n t  p u b l i é  d e s  d e s s i n s  e t  d e s  c a r t e s  g r a v é e s  d ’ a p r è s  c e  r e l i e f .  O u  
n e  p e u t  v o i r  s a n s  a d m i r a t i o n  l a  p r é c i s i o n  a v e c  l a q u e l l e  l e s  f o r m e s  
d e s  m o n t a g n e s  e t  d e s  r o c h e r s  o n t  é t é  f i g u r é e s  ,  l ’ e x a c t i t u d e  q m  
b r i l l e  j u s q u e  d a n s  l e s  m o i n d r e s  d é t a i l s ,  e t  l a  v é r i t é  f r a p p a n t e  
x l e  l ’ i m i t a t i o n  d e  l a  n a t u r e .  P a s  u n  s e n t i e r ,  p a s  u n e  c a b a n e »  
p a s  u n e  c r o i x  n ’ o n t  é t é  o u b l i é s .  T o u t  v o y a g e u r ,  . a v a n t
p d d e  L u c e r n e  ,  p e u t  y  é t u d i e r  t o u t e  l a  r o u l e  q u ’ i l  s e  p r o ­
p o s e  f a i r e  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  v o i s i n e s ,  e t ,  à  s o n  r e t o u r ,  
re f lé te r , é t e n d r e  e t  p e r f e c t i o n n e r  l e s  c o n n a i s s a n c e s  i m p a r -  
â s q u ’ i i  a  p u  s e  p r  o c  u r e i *  d a n s  s e s  c o u r s e s .  Q u a n d  o ï i  o b ­
r e  c e  m a g n i f i q u e  o u v r a g e  d u  h a u t  e n  b a s  ,  i l  o f f r e  à  p e u  p r è s  
f ç é c t  d ’ u n e  g r a n d e  c a r t e  d e  g é o g r a p h i e .  M a i s  ,  p o u r  j o u i r  
A l l u s i o n  p o u s s é e  a u  p l u s  h a u t  d e g r é  ,  i l  f a u t  s e  b a i s s e r  d e  
Bière q u e  l e s  r e g a r d s  c * f l l e u r f e n t  l a  s u r f a c e  d u  r e l i e f  q u i  
w e  s u r  u n e  t a b l e .  D a n s  c e t t e  p o s i t i o n  ,  o n  v o i t  t o u t e s  l e s  
i n e s ,  l e s  m o n t a g n e s  e t  l e s  r o c h e r s  ,  e t  l ’ o n  e n  d i s t i n g u e  l a  
n e ,  l a  h a u t e u r  e t  l e s  d i m e n s i o n s .  T o u s  c e u x  q u i  v e r r o n t  
c h e f - d ’ œ u v r e  e n  s ’ y  p r e n a n t  a i n s i ,  s e r o n t  f r a p p é s  d e  l ’ e x a c t e  
e e m b l a n c e  q u ’ i l  p r é s e n t e  d e  t o u s  c ô t é s  a v e c  l e  g r a n d  t h é â t r e  
#  . ' l a  n a t u r e .  M .  l e  g é n é r a l  P f y f f e r  a  l e  d o u b l e  m é r i t e  d e  l a  
« n i c r e  i d é e  d e  c e  g e n r e  d ’ i m i t a t i o n ,  e t  d e - l ’ e x é c u t i o n  l a  
e  h e u r e u s e  d u e  à  s e s  r a r e s  l a l e n s  ,  à  s o n  a s s i d u i t é  e t  à  s a  
o c v t r a n c c  i n c r o y a b l e .  O n  a  d è s - l o r s  e x é c u t é  d e s  o u v r a g e s  
o h l a b l e s ,  r e p r é s e n t a n t  l a  v a l l é e  d e  C h a m o u n y ,  l e s  m o n -  
f D f s d u  d i s t r i c t ' d ’ A i g l e ,  c e l l e s  d u  S a i u t - G o t t h a r d  ,  l e  c a n t o r i  
» Z u r i c h  ,  e t  m ê m e  t o u t e  l a  S u i s s e .  (  V .  A r a u . )  —  L e s  t r o i s  
fflts m é r i t e n t  a u s s i  l ’ a t t e n t i o n  d e s  v o y a g e u r s .  L a  d a n s e  d e s  
f i r t s ,  d o n t  l e  p o n t  d e s  m o u l i n s  ,  s u r  l a  R e u s s ,  e s t  o r n é ,  
i l ’o u v r a g e  d u  p e i n t r e  M o g l i n g e r .  L e  p o n t  d e  l a  C h a p e l le ,  
i t i  s u r  l ’ é c o u l e m e n t  d u  l a c ,  a  1 , 0 0 0  p .  d e  l o n g u e u r ;  0 1 1  y  
* t  1 5 4  t a b l e a u x  q u i  r e p r é s e n t e n t  l e s  g r a n d s  e x p l o i t s  d e s  
t o s c s ,  e t  d o n t  M .  l e  t r é s o r i e r  d e  B a l th a s a r  a  p u b l i é  d e s  e x ­
f o l i o n s .  E n f i n ,  l e  H o f b r ü c k e  ,  o u  p o n t  d e  l a  C a t h é d r a l e ,  
j J t o p .  d e  l o n g ,  e t  s e r t  d e  c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l a  v i l l e  e t  
| ? l i s e  n a r o i s s i a l e  e t  c a n o n i c a l e  d ’ I n r .  I l  e s t  o r n é  d e  s 38  t a -  
« u x  d o n t  l e s  s u j e t s  s o n t  t i r é s  d e  Y H is to ir c  S a crée . L a  s u - -  
f f b e  m a i s o n  d e s  O r p h e l i n s ,  b â t i e  e n  1 8 0 9  a u  f a u b o u r g  d e  
« n t J a c q u e s  ,  p r è s  l a  p o r t e  d e  B à i e -  ;  l a  m a i s o n  d e  l a  S o c i é t é  
» l ’A r a u e b u s e  ( Z u  S c h ü t z e n ) ,  r e c o n s t r u i t e  e n  i 8 c 8 .
G r a n d  c a b i n e t  d e  l e c t u r e  e t  m a g a s i n  d ’ e s t a m p e s  d e  M .  X a -  
uhleyer,  o ù  l e s  v o y a g e u r s  t r o u v e r o n t  t o u t e s  l e s  c a r t e s  r o u ­
t e ,  m a n u e l s ,  p a n o r a m a s  d e  f a  S u i s s e  ,  a i n s i  q u e  t o u t e s  l e s  
f l e c t i o n s  d e  c o s t u m e s  e t  p a y s a g e s  s u i s s e s .  A u  m ê m e  c a b i n e t  
• T o i t  l e  g r a n d  p a n o r a m a  d u  R i g h i .  C e t t e  v u e ,  d e  2 4  p i e d s  d e  
• p i e u r ,  e n l u m i n é e  a v e c  l e  p l u s  g r a n d  s o i n ,  e n c a d r é e  d a n s  
• c h â s s i s  c i r c u l a i r e  ,  d o n n e  l ’ i d é e  l a  p l u s  j u s t e  d e  t o u t  c e  q u e  
« » a i d é  d ’ u n e  l u n e t t e ,  p e u t  a t t e i n d r e  a u  s o m m e t  d e  c e t t e  
s t a g n e .  C e  s u p e r b e  d e s s i n  a  l ’ a v a n t a g e  d e  d é d o m m a g e r  l e s  
J î g e u r s  q u i ,  a y a n t  p r i s  l a  p e i n e  d e  g r a v i r  l a  m o n t a g n e ,  
f i i e n t  t r o u v é  l ’ h o r i z o n  c o u v e r t  d e  b r o u i l l a r d s ,  c o m m e  a u s s i  
• h  f a i r e  j o u i r  d e  n o u v c a u ^ p l u s  c o m m o d é m e n t  d e  l ’ i n t c r e s ^  
v u e  q u i  s ’ é t a i t  p r é s e n t é e  à  l e u r s  y e u x  s u r  l a  c i m e  d e  c e t t e
m a j e s t u e u s e  m o n t a g n e .  (  V o y e z  ,  p o u r  t o u t  c e  q u i  p e u t  é l i  j  
r e l a t i f  à  l a  v i l l e  ,  e t c . ,  e t c .  ,  l ’ e x c e l l e n t  o u v r a g e  d u  d i a n o i a  ]  
B u s i n g c r ,  t r a d u i t  d e  l ’ a l l e m a n d  p a r  M .  H e n r i  d e  C r e u s a i  
«  D e s c r i p t i o n  d e  L u c e r n e  e t  d e  s e s  e n v i r o n s  ,  s u i v i e  d e  l ’ i t i  
n é r a i r c  d u  R i g h i ,  d u  F i l a t e ,  d u  S a i n t - G o t t h a r d  e t  d u  l a c  d e  
4  c a n t o n s  ;  L u c e r n e  i 8 i 5 ,  c h e z  X a v i e r  M c y e r .  »  U n  p l a n j  
a  v u e s  d e  l a  S u i s s e ,  l e  p o n t  d u  D i a b l e  ,  e t  u n e  e x c e l l e n t !  
c a r t e  d u  l a c ,  s o u t  j o i n t s  à  c e t t e  d e s c r i p t i o n .  —  L a  l i b r a i r i e  
f i e  A L  A u i c h .  —  L e  j a r d i n  a n g l a i s  d e  M .  l e  c o l o n e l  C h a r l e s  
P i ' y f f c r .
I n s tr u c tio n  p u b liq u e .  —  L e  p r i n c i p a l  é t a b l i s s e m e n t  d ’é d n -  
c a t i o n  d e  t o u t  l e  c a n t o n  e x i s t e  d a n s  l e  c i - d e v a n t  c o l l è g e  d e s  
J é s u i t e s .  —  L e  s é m i n a i r e  d e s  p r ê t r e s ,  f o n d é  e n  1 8 0 7 .  — É c o l e  
d e  d e s s i n  ,  é t a b l i e  e n  1 7 9 6 .  —  E c o l e  d e  m u s i q u e .  —  E c o l e  p o o r  
l ’ i n s t r u c t i o n  d e s  e n f a n s  d e s  c l a s s e s  n o n - l c t t r e e s .  — E c o l e  p o u r ' 
l e s  j e u n e s  l i l i e s  ,  a u x  U r s u l i n e s .  —  L a  S o c i é t é  g é n é r a l e  s u i s s e  
d e  m u s i q u e  ,  d o n t  l e s  m e m b r e s  s e  r a s s e m b l e n t  t o u t e s  l e s  a n ­
n é e s  d a n s  u n e  d e s  v i l l e s  d e  l a  S u i s s e .
P o in ts  clc v u e . B e a u x  s i te s .  L a  B e n i : , lieu  connu  d a u  
V h isto ire . L e s  caves fro id es  d e s  rochers d ’I le r g h is n y l.  — D û  
p o n t  d e  l a  C a t h é d r a l e  0 1 1  d é c o u v r e ,  s u r  l e  l a c  e t  s u r  l ’ a m p h i ­
t h é â t r e  d e s  A l p e s  ,  u n e  v u e  d o n t  l a  b e a u t é  e s t  a u - d c s s m d e  
t o u t e  d e s c r i p t i o n ,  s u r t o u t  l o r s q u e  l ’ i l l u m i n a t i o n  d u  s o i r  a t  
f a v o r a b l e .  A  l ’ E .  s ’ é l è v e  l e  R ig h i  v e r d o y a n t  e t  d ’ u n  a s p e c t  : 
a g r é a b l e  ;  a u  S .  ,  l e  s o m b r e  e t  s a u v a g e  F i l a t e ,  e t  e n t r e  t e l  |  
d e u x  m o n t a g n e s ,  l e s  r o c h e r s  e s c a r p é s  do. B iirghenstock,è  |  
a v a n t  d u q u e l  0 1 1  v o i t  l e  l a c  e t  s c s  r i v e s  g r a c i e u s e s .  A u - d e s »  
d u  B ü r d i c n s t o c k  ,  o n  a p e r ç o i t  l a  B lou m  a d ip e  ,  a u  C .  A  
d c r w a l d  ;  e l l e  e s t  r e m a r q u a b l e  p a r  s a  f o r m e  s i n g u l i è r e ;  w  
e n  d i s t i n g u e  f o r t  b i e n  l e s  c h a l e t s  v e r s  l e  s o i r .  A  l ’ E .  e t  à  1*0 o n  
g r a n d  n o m b r e  d e  m o n t a g n e s  r e m p l i s s e n t  l ’ h o r i z o n ,  e n t r é  
a u t r e s  l e  T i l l i s ,  p r è s  d e  l a  B l o u m - A l p e ;  l e  C risp a it,  e n l r t ' f i  
R i g h i  e t  l a  B l o u m - A l p e  ;  e t  l e  T V c t.c rh o rn ,  e n t r e  l a  B l o o m -  
A l p e  e t  l e  m o n t  P i l o t e .
P o in ts  d e  v u e .  —  P r è s  d u  c o u v e n t  d e s  T J r s u l i u c s  e t  a u x  e n ­
v i r o n s  d e  l a  v i l l e ,  s u r  d i v e r s e s  p e t i t e s  c o l l i n e s  ,  q u i  o n t | u s *  
q u ’ à  1 , 1 0 0  p i e d s  d e  h a u t e u r ,  p r i n c i p a l e m e n t  s u r  l a  Jlluscck>  
o ù  l ’ o n  t r o u v e  ,  à  u n  p e t i t  q u a r t  d e  l i e u e  d e  l a  v i l l e ,  l e  c h a r ­
m a n t  j a r d i n  d e  M .  J V cb c r  à  A lL u n w in d en  ,  d ’ o ù  l ’ o n  j o u i t  
d ’ u n e  v u e  d é l i c i e u s e .  S u r  l e  p l a t e a u ,  d e v a n t  l a  m a i s o n ,  o u  
t r o u v e  u n  p i é d e s t a l  s u r  l e q u e l  o u  l i x e  à  v o l o n t é  u n e  p l a n c h e  o u  
c a r t e  t o p o g r a p h i q u e  i n g é n i e u s e m e n t  p e i n t e ,  s u r  l a q u e l l e  s o u t  
i n s c r i t s  l e s  n o m s ,  l e s  h a u t e u r s  d e  t o u t e s  l e s  m o n t a g n e s  q u e  
l ’ o n  v o i t  à  l ’ h o r i z o n ;  e t  a u  m o y e u  d ’ u n e  a l i l a d e  d o n t  e l l e  e s t  
p o u r v u e ,  c h a c u n  p e u t  d é t e r m i n e r  s o i - m ê m e  l e s  n o m s  d e  t p W
î é A j e t s  q u ’ i l  a p e r ç o i t .  —  L e  j a r d i n  a n g l a i s  e t  b o t a n i q u e  d e  
M > d o c t e u r  S a lzm a n .  —  L e  j y e s  e m liy JJ ie tsch en b eig , Son -  
nàerg, e t  p a r - d e s s u s  t o u t ,  l a  p e t i t e  c o l l i n e  a p p e l é e  G iitsc h ,  
t d p r è s  d e  l a  p o r t e  d e  B à i e ,  d ’ o ù  l ’ o n  j o u i t  d ’ u n e  v u e  c l i a r -  
a l e ,  e t  l a  p l u s  é t e n d u e t f« u r  t o u t e  l a  v i l l e  e t  s e s  e n v i r o n s ,  
- b o m e n a d e  d u u c l .  a u  l l e n g l o c h ,  d ’ o ù  s o r t  l e  K r i e n t z b a c h  ;  
h e m i n  p a s s e  e n t r e  l e  S o n n e n b e r g  e t  l e  P l a t t e n b e r g .  L e  
kloch e s t  u u  c a n a l  a r t i f i c i e l  p r a t i q u é  d a n s  l e s  r o e b e r s  d e ­
l i e  i 5. ®  s i è c l e  p o u r  p r o t é g e r  l a  v i l l e  c o n t r e  l e s  f u r e u r s  d e s  
i t n s .  —  A u  c h a t e a u  d e  S ch an en sée  s u r  l e  S c h a l t e n b e r g ,  à  
h u t c u r  d e  4 ^ 2  p .  a u - d e s s u s  d u  l a c ,  *  d e  1.  L a  v u e  y  e s t  
p b e .  —  P r o m e n a d e s  s u r  l e  l a c  j u s q u ’ à  l ’ i l e  à 1 A l t s t a d t  y 
É  l ’ o n  v o i t  c e  m a g n i f i q u e  b a s s i n  d e p u i s  K ü s s n a c h t  j u s q u ’ a u  
a d d u  g o l f e  d ’ A l p n a c h  ;  d u  c ô t é  d e  l a  r i v e  d u  S . - O .  j u s q u ’ a u  
a  p i t t o r e s q u e  e t  r o m a n t i q u e  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d ’ I m  C la u -  
I ,  e t  a u  g o l f e  m é l a n c o l i q u e  A 'A lp n a c h ,  q u i ,  s u r t o u t  l e  s o i r  
I k  m a t i n ,  o f f r e  u n e  g r a n d e  r i c h e s s e  d e  s i t e s  s u b l i m e s  e t  
i n  s t y l e  s é v è r e .  O n  p e u t  a u s s i  y  a l l e r  à  p i e d  d e  L u c e r n e  ,  e n  
o r a n t  l a  b a s e  d u  m o n t  P i l a t e  ;  o n  a r r i v e r a  à  H o rw  e t  d e  l à  
W inkel,  1  1.  ,  o ù  l ’ o n  p r e n d  u n  b a t e a u  p o u r  s e  r e n d r e  à  
llpnach y t r a j e t  d ’ u n e  1.  e t  A  W i n k e l  o n  t r o u v e  u n  s e n t i e r  
a m è n e  a u s s i  à  A l p n a c h  p a r  l a  R e n k ,  e t  l ’ o n  d é c o u v r e  u n e  
d i e  v u e  d u  p o i n t  l e  p l u s  e l e v é  d e  c e  p a s s a g e .  Q u a n d  o n  s ’ e m -  
a n j u e  à  W i n k e l ,  o n  v o i t ,  a u  s o r t i r  d u  g o l f e  à  l ’ E .  ,  l e  p e t i t  
l i a g e  d e  K i r s i t e n ,  s i t u é  s u r  l a  r i v e  o p p o s é e ,  a u  p i e d  d u  B i i r -  * 
k n s t o c k  (  s u r  l e  B i i r g l i c n  0 1 1  o b s e r v e  u n e  s o u r c e  p é r i o d i q u e  
m t  l e s  i n t e r m i t t e n c e s  o n t  l i e u  t o u s  l e s  j o u r s )  ;  a u  S . - E .  ,  
i a n d z s t a d  e t  l a  B l o u m - A l p e  a u x  t e i n t e s  d ’ u n  v e r t  s o m b r e  ;  
i N . ,  l a  v a s t e  s u r f a c e  d u  l a c  ,  a u  b o u t  d u q u e l  o n  d i s t i n g u e  
f c u a c h t  e t  l e  R i g h i  ;  à  l ’ O . ,  l ’ à p r e  m o u t ’ P i l a t e ,  e t  l e  v i l l a g e  
l e H e r g h i s w y l  a u  p i e d  d e  l a  R e n k .  A  d i x  m i n u t e s  d e  c e  l i e u ,  
a  t r o u v e  d e s  g r o t t e s  o u  c a v e s  p r a t i q u é e s  d a n s  d e s  r o c h e r s  c a l ­
m e s  ;  i l  y  r è g n e  u n e  t e l l e  f r a î c h e u r  ,  q u ’ 0 1 1  p e u t  y  c o n s e r v e r  
a l a i t  p e n d a n t  u n  m o i s ,  e t  q u e  l e s  c e r i s e s  y  r e s t e n t  f r a î c h e s  
* t e  l ’ a n u é e .  —  E n  t r a v e r s a n t  l e  g o l f e  d ’ A l p n a c h ,  i l  f a u t  
f e n d r e  t e r r e  p r è s  d u  R o tz lo c h  p o u r  v o i r  c e t t e  g o r g e  s a t i ­
r e ,  s i t u é e  e n t r e  d e s  r o c h e r s  d é c h i r é s  e t  l a  c a s c a d e  d u  v l i c / z Z -  
t ' A .  (  V .  A l p n a c h  ) . — E n t r e  l e  R o t z b c r g  e t  A l p n a c h ,  0 1 1  
W e ,  a u  b o r d  d u  l a c ,  u n e  f o n t a i n e  d ’ e a u  s o u f r é e .  — P r o m e ­
t t e  a u  c o n f l u e n t  d e  l ’ E m m e  ,  d e  l a  R e u s s ,  p r è s  d e s  r u i n e s -  
« c h â t e a u  d e  S t o l h c r g ,  e t  s u r  l e s  b o r d s  d ’ u n  p e t i t  l a c  f o r t 1 
l i s s o n n c u x ,  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d e  R oth -S ée  ,  q u i  n ’ e s t  q u ’ à 1 
1 .  d e  l a  v i l l e  ,  e t  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  a u s s i  d ’ u n e  }  1 .  —  
t t i t e  e x c u r s i o n  à  S em p a ch  ,  2 1. ; c ’ e s t  l à  q u ’ e n  i 386 l e s -  
J f c d é r c s  r e m p o r t è r e n t  u n e  v i c t o i r e  é c l a t a n t e  s u r  l e s  A u t r i -  
Ü e o s .  ( .  y  S e m p a c h  ) .
C h em in s .  N e u -H a bsbou rg .  —  S u r  l e  m o n t  P ilu le ,  5 o ù 6 i  p f o  
(  V .  t o u t e s  l e s  p a r t i c u l a r i t é s  d e  c e t t e  m o n t a g n e  à  l ’ a r t .  P i l o t e  
11 a  d é j à  é t é  Q u e s t i o n  d e s  c h e m i n s  d ’ A l p n a c h  e t  d e  S t a n z s t a d  e t  
À  j d l t o r f  a u  C .  d ’ U r y ,  s u r  l e  l a c  ,  e n  9  h e u r e s  q u a n d  l e  v e n  P *  
n ’ e s t  p a s  c o n t r a i r e  A  K iis s n a c h t  ^ . f l u s s i  p a r  e a u ,  3 1.  {P .  p o u  t j 1  
c e s  d i v e r s  t r a j e t s  l ’ a r t .  L u c e r u e  (  l a c  d e  )  o u  d e s  W a l d s t e t t e s J  
D e  L u c e r n e  o u  p e u t  a u s s i  a l l e r  à  p i e d  e n  3 h .  d e  m a r c h e  i  4 
K ü s s n a c h t ,  e n  p a s s a n t  p a r  l e s  v i l l a g e s  d e  M e g g e n  e t  d e  B  
M œ r l i s c b a c h e n .  C e  c h e m i n  p r é s e n t e  u n e  v a r i é t é  e x t r a o r d i *  1 
l i a i  r e  d e  p o i n t s  d e  v u e .  O n  p a s s e  p r è s  d e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  *  
d e  j N c u - l l a L s b o u r g ,  s u r  l a  R a m c t i u e ,  c o l l i n e  s i t u é e  a u - d e s s u s  d  
d u  v i l l a g e  d e  M e g g e n ,  e t  d ’ o ù  l ’ o n  e m b r a s s e  d ’ u n  c o u p  d ' d l .  I  
t o u t e s  l e s  r i v e s  d u  l a ç .  O n  v a  e n  i o  h e u r e s  à  Z u ric h , m  î  
u n e  g r a n d e  r o u t e .  (  V .  A l h i s  e t  K u o n a u . )  A  Z o u g , \ l  i  
A r r i v é  a u  p o n t  d e  l a  R e u s s ,  à  a  1.  d e  L u c e r n e ,  l e  v o y a g e u r  «  
à  p i e d  s e  d i r i g e  à  d r .  p a r  u n  c h e m i n  q u i  m è n e  à  Bouonas,  i l .  “  
A  u n e  f  1.  a u - d e l à  d u  p o n t ,  o n  e n t r e  d a n s  l e  C .  d e  Z o o * ,  *1 
e t  o n  s ’ e m b a r q u e  à  B o u o n a s  p o u r  Z o u g .  —  L e  g r a n d e « *  «  
m i n  d e  B e r n e  p a s s e  p a r  Z o f m g h e n  ;  c e l u i  q u i  y  m è n e  p r  “  
W i l l i s a u  e t  L a n g h e n t h a l ,  e s t  m o i n s  b o n  ;  l e  p l u s  c o u r t  ( i 8 L ) ,  |  k  
t r a v e r s e  l a  v a l l é e  d ’ E u t l i b o u c h  ;  m a i s  i l  e s t  t r è s  - f a t i g i k  I  
p o u r  l e s  p e r s o n n e s  q u i  v o y a g e n t  e n  c a r r o s s e .  —  D e  L u c e n t  i  
l e s  g e n s  à  p i e d  v o n t  e u  6  h .  à  J E JU libou ch ,  l e  l o n g  d e  l a  p e -  < 
l i t e  E m m e ,  p a r  E n n i n g h e u  ,  M a l t e r s  ( q u e  l ’ o n  n o m m e  I t  I  
•K .ro p f il ia l ,  c ’ e s t - à - d i r e  v a l lé e  d t s  G o i tr e s ,  à  c a u s e  d e s  p i ­
t r e s  a u x q u e l s  l e s  h a b i t o n s  s o n t  t r è s - s u j e t s )  ,  e t  l e  t i i a m e d .  i 
(  V .  E n t l i b o u c h .  )
L u c e r n e  ( l e  C a n t o n  d e  )  e s t  u n  p a y s  d ’ u n e  é t e n d u e  a o l  
c o n s i d é r a b l e .  S a  s u i  f a c e  c o m p r e n d  3 i  \  m i l l e s  c é o g r a p h i i p t i  
C .  p o p .  1 0 1 , 9 0 0  h a b i t o n s .  S a  p a r t i e  m é r i d i o n a l e  e s t  l a  * c o k  
s u r  l a  f r o n t i è r e  d e  l a q u e l l e  p a s s e n t  l e s  A l p e s ,  d o n t  u n e  d f l  
r a m i f i c a t i o n s  p a r t  d u  m o n t  F i l a t e  e t  t r a v e r s e  l ’ E u t l i b o o c h ;  
c e p e n d a n t ,  m ê m e  d a n s  c e t t e  c h a î n e ,  o u  n e  t r o u v e  a u c u n e  
m o n t a g n e  d e  p l u s  d e  7 0 0 0  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ,  n i  a s e i  
h a u t e  p o u r  q u e  l a  n e i g e  y  s é j o u r n e  t o u t e  l ’ a n n é e ,  o u  q u ’ i l  y  ■ 
a i t  d e s  g l a c i e r s .  T o u t  l e  r e s t e  d e  c e  c a n t o n  e s t  c o m p o s e  &  |  
c o l l i n e s  c o u p é e s  p a r  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  r u i s s e a u x  ;  l e s  p l u  
c o n s i d é r a b l e s  d e  c e s  c o l l i n e s  o n t  d e  5o o  j u s q u ’ à  1 , 5 7 2  p . * “ *  
d e s s u s  d e  l a  s u r f a c e  d u  l a c  C e  n ’ e s t  q u e  d a n s  l ’ E n t l i b o u c h  e t  
s u r  l e  m o n t  F i l a t e  q u e  l ’ o n  t r o u v e  d e s  c h a l e t s  ,  e t  q u e  l e s  h a ­
l l i  t a n s  é l è v e n t  b e a u c o u p  d e  b e s t i a u x .  T . a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d u  
c a n t o n  f a i t  d e  l ’ a g r i c u l t u r e  s a  p r i n c i p a l e  o c c u p a t i o n  ;  o n  n ’ y  
c u l t i v e  q u ’ u n  t r è s - p e t i t  n o m b r e  d e  v i g u e s .  I l  s ’ y  f a i t  a u s s i  
f o r t  p e u  d e  c o m m e r c e ,  e t  o n  n ’ y  r e m a r q u e  g u e r e  d ’ a u t r e s  
t r a v a u x  d e  m a n u f a c t u r e s  q u e  l e s  n o m b r e u s e s  f i l e r i e s  d e  
V Jin llibou ch .  —  T o u s  l e s  h a b i t o n s  s o n t  c a t h o l i q u e s  ;  i l *  v i v e n t
j & t  d a n s  t i c s  v i l l a g e s  q u e  d a n s  d e s  d e m e u r e s  i s o l é e s .  L e s  
a s m s  e t  l e s  c o s t u m e s  o n t  q u e l q u e  c h o s e  d e  f o r t  p a r t i c u l i e r ,  
d o  d i v e r s  e n d r o i t s  o n  v o i t  r é g n e r  d e s  m œ u r s  v r a i m e n t  
: t à r c a l c s .  C ’ e s t  u n e  r a c e  d ’ h o m m e s  d ’ u n e  f o r c e  r e m a r ­
i é
hrticularités ty p o g ra p h iq u e s .  —  C e  f u t  d a n s  l e  c o u v e n t  
i l é r o m i u o l i ,  p r è s  d e  L u c e r n e  (  f o n d é  a u  p . e  s i è c l e  p a r  
k ,  c o m t e  d ’ A r g o  v i e )  ,  q u e  l e  c h a n o i n e  E l i e  d e  L a u f e n ,  â g e  
w a n s ,  é t a b l i t  l e  p r e m i e r  u n e  i m p r i m e r i e  e n  S u i s s e .  I l  e n  
f i t ,  a u  m o i s  d e  n o v e m b r e  i/^yo  ,  u n  d i c t i o n n a i r e  d e  M a r ­
a m i ,  i n t i t u l é  î  A fa  mo tra c t u s  s iv c  p r im ic e r iu s  ,  e t ,  e u  
a m b r e  1 4 7 2 ,  l e  S p écu lu m  v ite e  h u m a n ts  de  R o d e r ic  d e  
D o r a .  O n  e n  v o i t  d e s  e x e m p l a i r e s  à  l a  b i b l i o t h è q u e  p u b l i q u e  
/ Z u r i c h  e t  à  l a  b i b l i o t h è q u e  d e  l a  v i l l e  à  L u c e r n e  ;  d u  r e s t e  ,  
i é d i t i o n s  s o n t  d e v e n u e s  e x t r ê m e m e n t  r a r e s .  —  Û l t r i c h  G c -  
» ,  d u  b o u r g  d e  M ü n s t e r ,  q u i  d é p e n d  d e  c e  c o u v e n t ,  y  
/ p r i t  l ’ a r t  d e  l ’ i m p r i m e r i e  î  c e  f u t  l u i  q u i ,  d ’ a p r è s  l e s  c o n ­
i l i  d e  J e a n  à  L a p i d e ,  p r o f e s s e u r  à  B à i e  ,  s e  r e n d i t  à  P a r i s  ,  
i ,  d è s  1 4 7 2  j u s q u ’ e n  i 5 i o ,  i l  e x e r ç a  s o n  t a l e n t ,  d o n t  i l  f i t  
i g - t e m p s  u n  m y s t è r e .  L e s  l i v r e s  s o r t i s  d e  s e s  p r e s s e s  s o n t  
p r e m i e r s  q u i  a i e n t  é t é  i m p r i m é s  e n  F r a n c e .  G e r i n g  a m a s s a  
ne g r a n d e  f o r t u n e ,  q u ’ i l  l é g u a  a u x  é t u d i a n s  e t  a u x  p a u v r e s  
i t  P a r i s  ;  a u s s i  l a  S o r b o n n e  c é l é b r a i t  t o u t e s  l e s  a n n é e s  u n e  
I t  s o l e n n e l l e  e u  s o n  h o n n e u r .
L u c b b h b  ( l e  l a c  d e )  e s t  p l u s  g é n é r a l e m e n t  c o n n u  s o u s  l e  
c m  d e  l a c  d e s  W a l d s t e t t e s  o u  d e s  4  c a n t o n s  ;  o n  l ’ a p p e l l e  
■ s i ,  p a r c e  q u ’ i l  e s t  s i t u é  e n t r e  l e s  p a y s  d e  L u c e r n e  ,  t J r y ,  
t i i w y t z  e t  U n t e r w a l d .  S a  s u r f a c e  e s t  à  1 ,320  p .  a u - d e s s u s  d e  
i m e r ,  à  i , 3 i 4  p -  U  a  ,  d e  L u c e r n e  à  F l u c l e n  ,  9  1.  d e  l o n g ,  e t  
1 4 o u  5 1.  d e  l a r g e  d e p u i s  K ü s s n a c h t  j u s q u ’ à  A l p n a c h .  E n  
h e r s  e n d r o i t s  d e  c e  l a c ,  p a r  e x e m p l e  p r è s  d e  l ’ A c h s e u b c r g  ,  
a a  t r o u v é  6 0 0  p .  d e  p r o f o n d e u r .  L ’ e n c e i n t e  d e s  m o n t a g n e s  
t o i t  i l s  e s t  e n t o u r é  ,  e t  d o n t  t o u t e s  l e s  s o u r c e s  v i e n n e n t  g r o s s i r  
a o n d e s ,  c o m m e n c e  a u  m o n t  R i g h i ,  s ’ é t e n d  p a r  l e  R o u f l i -  
t r g ,  l e  M y t h e n  ,  l e  M i e s s c r u  e t  l e s  A l p e s - C l a r i d e s  ,  p a r  l e s  
« m i s  S c h c c r h o n i ,  C r i s p a i t ,  B a d o u t z  ,  P r o s a  ,  F i e u d o ,  M a t -  
l o r n ,  F u r c a  ,  G h l c n s t o c k  o u  G l e t s c b c r b e r g  ,  T h i e r s t o c k  ,  
è s t c u h o r n ,  S t e i n b e r g ,  U r a t z h o r n ,  T i t l i s ,  R o t h h o r n ,  H ö c h s ­
t e n ,  B r e i t e n b e r g ,  H a s l e r b e r g  e t  B t  ü n i g  j u s q u ’ a u  m o n t  P i -  
i t e ,  o ù  e l l e  s e  t e r m i n e .  D e  t o u s  l e s  t o r r e u s  q u i  s e  j e t t e n t  
i n s  c e  l a c  ,  l e s  p l u s  c o n s i d é r a b l e s  s o n t  l a  M o u o t t a ,  l a  S e v e r n ,  
0  d e u x  A a  e t  l e  M e h l b a c h .  L a  R e u s s ,  q u i  y  t o m b e  p r è s  d e  
' T ü e l e u  e t  e u  s o r t  à  L u c e r n e ,  e s t  u n e  g r a n d e  r i v i è r e .  (  V . s u r  
a  s o u r c e s  d e  l a  R e u s s  P a r t .  G o tth a rd  ) .  C e  l a c  e s t  s i n g u l i è r e *  
■ u t  p o i s s o n n e u x ,  s u r t o u t  d u  c ô t é  d u  c a n t o n  d ’ U r y .  L e s  
. t i s s o n s  l e s  p l u s  e s t i m é s  s o n t  c e u x  q u e  l e s  l i a  b i l a n s  a p p e l l e n t
B a l l e  (  S a l m o  L a v a r e  t u s )  e t  R œ t c l c  ( S a l m o  S a l v c l i n u s )  ;  d  f u t 1 
r e s t e ,  o n  y  t r o u v e  d e s  s a u m o n s ,  d e s  p e r c h e s ,  d e s  t r u i t e s , d e  * 9 !  
c a r p e s ,  o c s  b r o c h e t s  ,  d e s  t a n c h e s ,  d e s  o m b r e s ,  d e s  a n  D f j  
g u i l l e s  ,  d e s  t ê t a r d s  ,  e t c .  A u x  e n v i r o n s  d ’ U r y  ,  o n  y  p ê c h e  
e n  a u t o m n e  d e  s u p e r b e s  l a m p r o i e s  d ’ e a u  d o u c e .  C e  l a c u o u r r i l  » P  
a u s s i  d e s  l o u t r e s  e t  d e s  c a s t o r s .  ^
B ea u té s  p a r tic u liè re s  à  ce la c .  —  D e s  n o m b r e u x  l a c s  d e  1 1  ï f  
S u i s s e  i l  n ’ e n  e s t  a u c u n  q u i  p u i s s e  e n t r e r  e n  c o m p a r a i s o n  a v e c  M  
c e l u i  d e  L u c e r n e .  S e s  r i v e s  n e  s o n t  p o i n t  o r n é e s  d ’ u n e  m u l t i -  F  
t u d e  d e  v i l l e s  ,  d e  v i l l a g e s  ,  d e  m a i s o n s  d e  p l a i s a n c e ,  d e j a r -  •  
d i n s ,  d e  v e r g e r s  e t  d e  v i g n o b l e s ;  d e s  c o t e a u x  c o u v e r t s  d ' u n e  *  
v é g é t a t i o n  r i c h e  e t  v i g o u r e u s e  n e  s ’ é l è v e n t  p a s  s u r  s c s  L o r d i j  
e t  c e p e n d a n t  l ’ a s p e c t  q u ’ i l  o f f r e  e s t  d ’ u n  a t t r a i t  i r r é s i s t i b l e ;  i l  |  j  
l a i s s e  à  l ’ â m e  d e s  s o u v e n i r s  i n e f f a ç a b l e s .  D é g a ç é e  d e  l a  v a i n e  1 j  
p o m p e  e t  d u  c l i n q u a n t  d ’ u n  a r t  i m p u i s s a n t ,  l a  n a t u r e v d é -  j  
p l o i e  t o u t  l ’ e m p i r e  d e  s a  m a j e s t é  ; l ’ i n é p u i s a b l e  v a r i é t é  d e s e s  I  j 
i m a g e s ,  l e s  c o n t r a s t e s  s i n g u l i e r s  d e  t o u t  c e  q u ’ i l  y  a  d é p l u  1 
i m p o s a n t  e t  d e  p l u s  a f f r e u x  d a n s  l e  m o n d e ,  e t  d e s  s c e n d  j  j  
l e s  p l u s  d o u c e s  e t  l e s  p l u s  r o m a n t i q u e s ,  é t o n u c u t  e t  r a v i s ­
s e n t  l e  s p e c t a t e u r .  A  m e s u r e  q u ’ o n  p é n è t r e  d a n s  l e s  g o l f o  ! 
d e  K ü s s n a c h t ,  d e  L u c e r n e  ,  d e  W i n k e l ,  d ’ A l p n a c h ,  d e  
B o u o c h s  e t  d e  F l i i e l e n ,  d o n t  l ’ a s p e c t  e s t  t a n t ô t  g r a c i e u x ,  j 
t a n t ô t  s u b l i m e ,  t a n t ô t  m é l a n c o l i q u e  e t  t a n t ô t  e f f r a y a n t , »  
v o i t ,  p o u r  a i n s i  d i r e ,  à  c h a q u e  c o u p  d e  r a m e  c h a n g e r  l p  
f o r m e s  d e s  m o n t a g n e s  q u i  s ’ é l è v e n t  d u  s e i n  d e  s c s  o n d e s  j u s ­
q u ’ à  l a  r é g i o n  d e s  n u e s  ;  l e s  v u e s ,  l e s  s i t e s  p i t t o r e s q u e s  q u ' w  ; 
a p e r ç o i t  e t  d e p u i s  c e s  g o l f e s ,  e t  d e p u i s  l e  m i l i e u  d u  l a c  à  l ' e u -  
d r o i t  n o m m é  T r ic h te r ,  o f f r e n t  u n e  d i v e r s i t é  i n f i n i e  s c i o n  l d  
d i f ï ' é r e n s  e f f e t s  d e  l a  l u m i è r e  e t  d e s  o m b r e s  ,  s u r t o u t  q u a n d c t i  
g r a n d s  o b j e t s  s o n t  é c l a i r é s  p a r  l e s  r a y o n s  d u  s o l e i l  l e  m a t i n  e t  |  
l e  s o i r .  D e  q u e l q u e  p o i n t  q u e  l ’ o n  c o n t e m p l e  c e  l a c ,  o n  v o i t  I 
r é g n e r  d a n s  t o u t e s  s e s  p a r t i e s  u n  c a r a c t è r e  m a j e s t u e u x ,  s u b l i m e  
e t  e x t r a o r d i n a i r e ,  q u i  e x c i t e  l a  s u r p r i s e  d e  l ’ a d m i r a t i o n .  A u c u n  
a u t r e  l a c  1 1 e  p r é s e n t e  d ’ a u s s i  f o r t e s  o m  l i r e s  ,  d e s  t e i n t e s  a u s s i  
s o m b r e s  e t  d e s  e f f e t s  d e  l u m i è r e  a u s s i  s i n g u l i e r s .
N a v ig a tio n  ,  orages.  —  L ’ 0 1 1  n ’ e s t  p a s  e x e m p t  d e  p é r i l  l o r s -  | 
q u ’ 0 1 1  s e  v o i t  s u r p r i s  p a r  u n e  t e m p ê t e  v i o l e n t e  d a n s  l e  g o l f e  
d e  B rou nncn  e t  d e  F liie le n ,  e t  a u x  e n v i r o n s  d e  V Obcrnascà 
d e  1’  U n te r n a se ,  o ù  l e s  r o c h e r s  d e s c e n d e n t  v e r t i c a l e m e n t d a n *  
l e  l a c  ,  d e  s o r t e  q u ’ o n  1 1 c  t r o u v e  q u ’ u n  p e t i t  n o m b r e  d ’ e u d r o i t t  
o ù  i l  s o i t  p o s s i b l e  d ’ a b o r d e r  ;  d a n s  c e s  c a s  l ’ a s i > e c t  d e  l a  n a t u r e  
i r r i t é e  e s t  v r a i m e n t  t e r r i b l e .  M a i s  p a r t o u t  a i l l e u r s  i l  y  0  b i e n  
m o i n s  d e  d a n g e r s  à c r a i n d r e  ;  e t ,  p o u r v u  q u ’ o n  a i t  l a  p r é c a u ­
t i o n  d e  p r e n d r e  u n  b a t e a u  t i n i  n e  s o i t  p o i n t  t r o p  p e t i t  e t  d e s  
b a t e l i e r s  e x p é r i m e n t é s  e t  s o b r e s ,  0 1 1  é c h a p p e  ,  m ê m e  d a n s  c e s  
g o l f e s  s i  d é c r i é s  ,  a u x  a b î m e s  q u i  s ’ c n l i ’ o u v r e n t  m i l l e  f o i s  a v e c
d i  f a *  a u x  y e u x  d u  v o y a g e u r  é p o u v a n t e .  J ' a i  t r a v e r s é  b i e n  
J e ,  s o K Q t  i e  l a d  d e s  W a l d s l c t t c s  ,  e t  t o u s  l e s  b a t e l i e r s  d o n t  j e  
n ;  B i a i s  s e r v i  m ’ o n t  a s s u r é  u n a n i m e m e n t  q u e  ,  t o u t e s  l e s  f o i s  
h e  a i  e r r i  v e  q u e l q u e  n a u f r a g e ,  i l  n e  f a u t  s ’ e n  p r e n d r e  q u ’ à  
r i i  f e e  ( l u  p i l o t e  o u  d e s  r a m e u r s .  O n  a  d o n c  c e r t a i n e m e n t  
« r é  l e s  d a n g e r s  d e  c e l t e  n a v i g a t i o n .  D u  r e s t e ,  i l  e s t  à  p r o -  
| a  d e  s ’ a r r a n g e r  d e  m a n i è r e  à  p o u v o i r  a r r i v e r  à  F lü c lc n  a v a n t  
! C  t u c h c r  d u  s o l e i l  ,  d e  q u e l q u e  p a r t i e  d u  l a c  q u e  l ’ o n  s e  p r o -  
i - i  p d e  s e  r e n d r e  d a n s  c e  l i e u  ;  c a r ,  l o r s  m ê m e  q u ’ i l  n ’ y  a  p a s  
’- {  n g e  à  c r a i n d r e ,  l e s  v e n t s  q u i  d e s c e n d e n t  a l o r s  d e s  A l p e s  
e  I  j c o u t u m e  d e  c o n t r a r i e r  l a  m a r c h e  d e s  b a t e a u x ,  e t ,  l o r s -  
i ü s s o n t  v i o l e n s ,  i l s  l a  p r o l o n g e n t  q u e l q u e f o i s  j u s q u ’ à  n u i t  
« .  I l  f a u t  d e  p l u s  e n g a g e r  s o n  a u b e r g i s t e  à  f a i r e  v e n i r  d e s  
i e l i e r s  h a b i l e s  e t  s o b r e s ,  s e  p o u r v o i r  d ’ u n  b a t e a u  d e  g r a n -  
a r r a i s o n n a b l e  ;  n e  p o i n t  s ’ o b s t i n e r  à  p a r t i r  à  u n e  c e r t a i n e  
s r c ,  m a i s  c o n s u l t e r  l e s  b a t e l i e r s  s u r  l e  t e m p s ,  e t  s e  c o u ­
r t i e r  à  l e u r s  a v i s .  E n  s ’ y  p r e n a n t  a i n s i ,  o n  p o u r r a ,  s a n s  
i u t e  e t  s a n s  i n q u i é t u d e ,  s e  l i v r e r  a u  p l a i s i r  d e  c o n t e m p l e r  
u p e c t a c l e  d e  c e t t e  n a t u r e  e x t r a o r d i n a i r e .  Q u a n d  i l  a  p l u  
a m a n t  d e s  j o u r s  e n t i e r s ,  i l  t o m b e  d u  g r a n d  e t  d u  p e t i t  A c h s e n -  
r o d e s  p i e r r e s  q u i  s e  p r é c i p i t e n t  l e  l o n g  d e s  p a r o i s  v e r t i c a l e s  
i l a  m o n t a g n e  ,  e t  r e n d e n t  l a  n a v i g a t i o n  d a n g e r e u s e .  — L o r s -  
p e  l e s  o r a g e s  n e  p e r m e t t e n t  p a s  d e  s ’ e m b a r q u e r  s u r  l e  l a c  
a i d a n t  p l u s i e u r s  j o u r s ,  c e u x  q u i  s o n t  d a n s  l a  n é c e s s i t é  d e  
a r t m v e r  l e u r  x o y a g e  p e u v e n t  s e  r e n d r e  d e  B r o u n n c n  o u  d e  
b r s c h a c h ,  p a r  l e  m o n t  A c h s e n b e r g  à  T liie len .  C ’ e s t  u n e  
l a r c h e  d ’ u n e  b o n n e  j o u r n é e .  P e n d a n t  l e s  c a m p a g n e s  d e  1 7 9 V  
< 1 8 0 0 ,  l e  g é n é r a l  L e c o n r h c  e t  s c s  g r e n a d i e r s  f i r e n t  c e t t e  
m i t e  à  l a  l u e u r  d e s  f l a m b e a u x .
Uuile de  m on tagn e.  —  E n  1 8 0 1  ,  u n e  p a r t i e  d e  l a  m o n t a g n e  
i t u c e  p r è s  d u  h a m e a u  d e  S i g i k e n  s e  d é t a c h a  ,  e t  s e  p r é c i p i t a  
lins l e  l a c  ,  q u ’ e l l e  m i t  d a n s  u n e  a g i t a t i o n  é p o u v a n t a b l e .  L e s  
i g a e s  s ’ é l e v è r e n t  f o r t  a u - d e s s u s  d u  r i v a g e ,  e t  e m p o r t è r e n t  
t i n s  l e  l a c  d e s  m a i s o n s  a s s e z  é l o i g n é e s ,  d e s  é c u r i e s  e t  d e s  m o u  -  
; o s à  s c i e  ;  1 1  p e r s o n n e s  p e r d i r e n t  l a  v i e  d a n s  c e  d é s a s t r e .  L e  
a c  c a u s a  d e s  i n o n d a t i o n s  c o n s i d é r a b l e s  à  F l ü e l e n  e t  à  B a u e n  y 
i l l a g e s  d e  l a  r i v e  o p p o s é e  ,  e t  l ’ a g i t a t i o n  d e s  e a u x  s c  f i t  s e n t i r  
« q u ’ à  L u c e r n e .
Trajet d e  K i i s  m a c h t à  L u c e r n e ,  V île  d ’A l t s ta d t .  —  L ’ a s -  
r e t  q u e  l e  l a c ,  d a n s  t o u t e  s a  l a r g e u r  ,  d o m i n é  p a r  l e  s o m b r e  
h l a t e ,  p r é s e n t e  a u  v o y a g e u r  q u i  s ’ e m b a r q u e  à  K ü s s n a c h t ,  e s t  
h u e  g r a n d e u r  p o m p e u s e  e t  s o l e n n e l l e .  L a  t o u r  b l a n c h e  e t  
1 b r i l l a n t e  d e  S ta n tz s ta d  ,  q u i  s e m b l e  s o r t i r  d u  s e i n  d e s  o n d e s  
» i r à t r e s  d u  l a c  ,  a j o u t e  u n  n o u v e l  a t t r a i t  a u x  t e i n t e s  o b s c u r e s  
t i s L o p e r - A l p e s  s u r  l e s  b o r d s  d u  g o l f e  d ’ A l p n a c h .  A  d r .  ,  o n  
( o i t  s ’ é l e v e r  d o u c e m e n t  l e s  c o l l i n e s ,  d u  M e c k e n b e r g  ;  o n  y  d i s -
l i n g u e  l e  v i l l a g e  d e  M œ r l i s c h a c h e n  ,  l a  f r o n t i è r e  d u  C .  4 4
S c h w y  t z  V  e t  p l u s  J o i n  l e  v i l l a g e  d e  M e c k e n ,  e t i l e s  r u i n e s  à  .
c h â t e a u  d e  N c u - H a b s b o u r g  ,  s u r  l a  c o l l i n e  d e  R n m c f l u e ,  d ’ o  . 
l ’ o n  d é c o u v r e  u n e  f o r t  b e l l e  V u e  a u - d e s s u s  d e  M e c k e n .  (  V. L a  
c e r n e  (  l a  v i l l e  d e  )  s u r  c e  c h â t e a u  ) .  A  g . ,  a u  p i e d  a u  R i g h  
q u i  s ’ a b a i s s e  p a r  u n e  p e n t e  d o u c e  ,  u n e  l a n g u e  d e  t e r r e  c o u ­
v e r t e  d e  f o r ê t s  e t  n o m m é e  l a  Z i n n e  > l e  v i l l a g e  d e  G r c p p e i  
e t  l e  p r o m o n t o i r e  d u  T a n t z e n b e r g .  A u  b o u t  d e  î  h .  J  o n  
a b o r d e  à  l a  p o i n t e  d u  M e k c u h o r n ,  p r è s  d e  l a q u e l l e  e s t  s i t u é e  
l ’ î l e  d ’ A l t s t a d t .  O u  v o i t  e n  f a c e  l e  K r c u t z t n c h t c r  Ç  s o u s  c e  
n o m  o n  e n t e n d  l e  m i l i e u  d u  l a c  o ù  l a  p a r t i e  d u  l a c  q u i  s ' é t e n d  1
e n t r e  K ü s s n a c h t  e t  A l p n a c l i  c o u p e  à  a n g l e  d r o i t  c e l l e  q u i  e s t  
c o m p r i s e  e n t r e  L u c e r n e  e t  l e s  I N a s c s )  ;  a u  S . - E .  ,  e n t r e  l e i  
3V a s e s ,  l e s  r e g a r d s  p é n è t r e n t  a u  N . - E  d a n s  l e  g o l f e  d e  K u s s *  
n a c h t ,  c l  a u  S .  d a n s  c e l u i  d ’ A l p n a c h .  A  P E .  d o m i n e  l e  R i g h i  
d a n s  t o u t e  l a  b e a u t é  d e  s c s  f o r m e s  e t  d e  s e s  c o n t o u r s  g r a c i e u x ,  
4,256  p .  A u  S . - O  l e  F i l a t e  s a u v a g e  e t  d é c h i r é ,  6 , 7 6 0  p .  ;  e n t r e  
e u x  d e u x  ,  l e  B i i r g h e n s t o c k  ,  2 , 0 1 6  p . ;  l e  R o t z b c r g ,  9 0 0 p ,  
e t  l e s  L o p e r - A l p c s ,  1 , 6 8 0  p  A u - d e s s u s  d e  c e s  d e r n i è r e s  s ' c l e r e  
l a  B l o u m - A l p e  o u  S c h œ n - A I p e ,  4 ^ 9°  P *  E n t r e  l e  R i g h i  c l  l e  
B u r g h e n s t o c k  ,  l e  S é l i s b c r g ,  l e  B e c k e n r i c d e r b e r g ,  B o u o c h '  
s e r h o z n  l e  W i s n l e n e c k  ,  l e  M o u f t e n s t e i n ,  d e  4 ^ 0 0 0 —  6 , 0 0 0 p .  • 
U 1 1  p e u  h  c ô t e  d e s  A l p e s  d e  l ’ E n p h e l b e r g  e t  d e s  A l p e s - S u r è n e s ,  
d o n t  l a  h a u t e u r  e s t  d e  p l u s  d e  8 , 0 0 0  p . ,  e t  d i r e c t e m e n t  a u -  .  
d e s s u s  d e  l a  B I o u m - A I p c  ,  o n  a p e r ç o i t  l e  s o m m e t  d u  T i t l i i ,  
9 , 8 9 0  p .  E n t r e  l a  B l o u m - A l p e  e t  l e  P i l a t e ,  l e s  m o n t a g n e s  d e  
S a x c l e n  ,  d e  S a r n c  e t  d e  M c l c h t h a l ,  4 , 0 0 0  —  7 , 0 0 0  p . ,  e t  r h u  
b a u t  J e  W e t t e r b o r n .  1 0 , 1 4 0  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  s u r f a c e  d u  l a c .  
C ’ e s t  d a n s  l ’ î l e  A 'H ls ta d t  a u e  l ’ a b b é  R a y n a l  a v a i t  é r i g e ,  à i a  
g l o i r e  d e s  t r o i s  l i b é r a t e u r s  d e  l a  S u i s s e ,  u n e  p y r a m i d e  d e  g r a n i t  
d e  4 0  p .  d e  h a u t e u r .  D e p u i s  l ' î l e  d ’ A l s t a d t ,  o n  s e  r e n a ,  e n  
u n e  h e u r e ,  à  l a  v i l l e  e n  t r a v e r s a n t  l e  g o l f e  d e  L u c e r n e  ;  d a m  
c e  t r a j e t  o n  v o i t  à  d r .  l e s  b e l l e s  c o l l i n e s  d 'an d e r  H a ld e n , e t à  
g .  l e s  l o n g s  c o t e a u x  d e  V ie re c k  e t  d e  Schalten bcrg .
T r a je t  p a r  eau  à  S ta n tz s ta d  e t  F liie lc n .  —  O n  a  d é j à  t r o u v é
Îd u s  h a u t ,  à  l ’ a r t i c l e  L u c e r n e ,  l e s  d i r e c t i o n s  n é c e s s a i r e s  p o u r  e  t r a j e t  d e  L u c e r n e  à  S t a n t z s t a d  ,  e t  h W i n k e l  d a n s  l e  g o l f e  
d ' A l p n a c h .  —  D e  L u c e r n e  à  F li ie le n ,  9  1.  E n  p a s s a n t  p a r  l e  
m i l i e u  d u  l a c ,  0 1 1  s e  r e n d  à  l a  c o n t r é e  d u  p r o m o n t o i r e  d e  Tant- 
z e n  h erg ,  2 1.  L à ,  o u  a p e r ç o i t ,  a u  p i e d  d e s  i l a n c s  e s c a r p é s  
d u  B u r g h e n ,  l e  m o d e s t e  K i r s i t e n  ;  à  g .  l a  p a r t i e  m é r i d i o n a l e  
d e  l a  b a s e  f e r t i l e  d u  m o n t  R i g h i ,  l e  c h â t e a u  d e  H c r t e n s t e i n ,  
l e s  v i l l a g e s  d e  W e g g h i s  (  V .  c e t  a r t .  )  e t  d e  F i t z u a u  ,  e t  d i r e c ­
t e m e n t  à  l ’ o p p o s i t e  l e s  p a r o i s  e s c a r p é e s  d u  M o u t t e n s t e i n  e t  d u  
W i s p l c n c c k .  A p r è s  a v o i r  f r a n c h i  l e s  d e u x  N a s e s ,  o n  d é c o u v r e  
t o u t  l e  g o l f e  d e  B o u o c h s  (  V ,  c e t  a r t . ) ,  l e  b o u r g  e t  l a  p o i n t e
Atnèrne nom  , le  fe rtile  rev e rs  m é rid io n a l d u  B urglien , e t 
tiatôt le village de  B ecken ried ;, le  R au sch b ach  e t le Sélis- 
tq ; à g ., G ersau  , q u ’o n  v o it au  p ie d  m é rid io n a l du  R ighi 
(f.Gersau) ; b ien tô t aussi, du  cô té  de  l’E .,  le  village de  B roùn- 
»; en lin , au  p ied  du  M y th e n , aux  deux  d e n ts  ch en u es  
(j&8 P» au-dessus d u  la c )  , on  v o it s’é te n d re  les m agnifiques 
taux sur lesquels e st s itu é  le  bourg  de S h w y tz . S u r les h a u ­
te du Séiisberg  on  tro u v e  le  village de  m êm e n o m , les 
iaes des châ teau x  de  B loum cnste iii e t  de B éro ld ingen  , e t  en 
nnt de la  p o in te  de  S é iis b e rg , le  h am eau  de  T re ib  s u r  la  
.entière des c an to n s  d ’U ry  e t  (l’U iitc rw a ld . Q u an d  on  a  d o u ­
bla pointe , o u  sc tro u v e  en  face  de B rounnen  , où  les b a to ­
ns ont cou tum e de  s ’a r rê te r  p o u r d în e r . ( V .  B ro u n n e n ). D e 
là Fiiiclen., 3 1. A près av o ir passé  le  ro c h e r  de W y ten s- 
an, qui s’élève d u  se in  des onnes  , o n  v o it s’o u v rir  to u t le 
naia du golfe m é rid io n a l , leque l e s t re sse rré  e n tre  d eux  
iiaiues des p lus âp res  m on tag n es. Im m éd ia te m e n t au-delà de 
bunnen s’clcve la F ro h n -A lp c ,  4,080 p . , au  p ie d  de  laquelle  
» voit le G heisstcg  e t le S ch e ib e rn cck  d an s  la  va llée  de  Sisi- 
kn; le B o u k isg ra t, le  H ak em esse r, e t au -dessus de  ces d e r ­
rières m ontagnes le  g ran d  e t  Je p e ti t  A  ch senberg ;  s u r  l’a u tre  
are le Séiisberg, 4 ,416 p . , te  Niederbauer, le  FFerch^ Je 
Teufels mii nsi er e t  le KoLm . A u  f o n d , o n  v o it s’a c c u m u le r  
nS.-E. un  m o n d e  de m o n tag n e s  sauvages d o n t la  h a u te u r  va 
toujours en  c ro is s a n t , e t au  m ilieu  desip ielles le  B risten  g ra - 
jilique e t ch arg é  de g laciers  (6 ,7 0 p  p . au -dessus d u  l a c )  
hppe p rin c ip a le m en t la  vue.
Le G riitli, ou G  rii tli'i -31a lie . — Origine de  la liberté des  
kinej. —  L es b o rd s  de ce golfe p ré s e n te n t deux  s ite s  c las- 
riques, deux m o n u raen s  sacrés de  l’h is to ire  de  l’h u m an ité . 
Au-delà du  p ro m o n to ire  du  W y te n s te in  e st s ituée  la  p ra ir ie  
ucarpée d u  G r ii t l i ,  au  p ied  *lu S é i i s b e r g o n  y  v o it une  
naisou qu’o m b ra g e n t des a rb re s  fru itie rs  a rro sé s  p a r  les 
mux des tro is  sources. C ’e s t d an s  ce l ie u  que  W e r n e r  S tau f- 
ûcher de S te in e n  a n  pays  de  S c h w y tz , E rn i  (A rn o ld )  a n  d e r  
Halden, de M elc h th a l d an s  l’U n te rw a ld , e t  W a l th e r  F ü r s t  
i'Atlinghausen, n o n  lo in  d ’U ry , se re n c o n trè re n t p e n d a n t 
fa nuit. C’est là  que ces h o m m es  m agnan im es ju rè re n t de  
rompre les in d ig n es  fers de  l’e sc la v a g e , d ’exp u lse r les  ty r a n s ,
I tide verser , s ’il le  f a l la i t ,  ju sq u ’à la  d e rn ic re  g o u tte  de  le u r  
fia» pour re n d re  à le u r  p a tr ie  les  an tiq u es  d ro its  qu ’on  lu i 
irait si in ju s te m en t rav is . D ans la  s u i te ,  ils  c o n tin u è re n t de 
ty rassembler p e n d a n t le  s ilence  d e  la  n u i t ,  p o u r  y  c o n c e r­
to leurs m esures. E n l in ,  le  17 nov em b re  i 3o7 , ch acu n  d ’eux 
ty re n d it , accom pagné  de  d ix  h o m m es  choisis p a rm i ses 
toncitoyens,  d o n t  la  p ro b ité  e t  la  fe rm e té  lu i é ta ie n t cou r
n u es . C es t r e n te - tro is  v ra is  p a tr io te s  ju r è r e n t , en se sern 
le s  m a in s ,  de  ne  r ie n  e n tre p re n d re  san s  Ja participation4 
le u rs  c o n fé d é ré s , de  se s o u te n i r ,  e t d ’e tre  (idoles les uosa 
a u tre s  ju sq u ’à la m o r t .  A lo rs  les  tro is  cltefs s ’avancèrent 1 
m ilie u  de  ra s s e m b lé e ,  e t ju r è r e n t ,  les in a in s  levées au ciel 
au  n o m  du  D ieu  qui a c ré é  les  p ay san s  e t  les empereurs, t 
a s s u ré ,  aux 1111s c o m m e  au x  a u tr e s ,  la jou issance de touslt 
d ro its  de  l’h o m m e  , de c o m b a ttre  cou rageusem eu t pour 1 
l i b e l l é , e t  de  la t r a n s m e ttre  à le u rs  d esceudans . Les trenti 
a u tre s  co n féd érés  ré p é tè re n t c e  s e rm en t. D ès le  1 .«  janvier di 
l ’an n ée  su iv an te  , le  p la n  d o n t  o n  é ta i t  co n v en u  fut exécuté 
à -la -fo is  d a n s  les tro is  W a ld s te ltc s  ; les c h â tea u x  furent pris, 
e t  les ba illifs  ty ra n n iq u e s  re c o n d u its  à la  f ro n tiè re ,  sans qu'il 
l e u r  fû t  fa it au cu n  m a l : l à ,  on  les c o n tra ig n it de  s’engager, 
p a r  s e r m e n t ,  à n e  p lus r e n t r e r  s u r  les te rre s  d e s  trois Un* 
to n s .  T e lle  fu t  l’o rig ine  de la  C o n fé d é r a tio n  helvétique, et 
d e  c e tte  n a tio n  Suisse q u i a  re m p li l’u n iv e rs  de  sa eloirr. 
L ’a n  i 3i 3 , le  23 de ju in ,  les tro is  p eup les  des Alpes cl’Diy,i 
S ch w y tz  e t  U n te n v a ld  , re n o u v e lè re n t le u r  a llian ce  dans h 
p r a in c  de  G rü t l i .
R o c h e r  e t c h a p e l le  d e  T e l l .  -—  L ’ a u t r e  m o n u m e n t  c l a s s i q u e  
q u ’ o n  v o i t  d a n s  c e  g o l f e ,  e s t  l a  c h a p e l l e  d e  T e l ly  s i t u é e  1 0  
p i e d  d e s  r o c h e r s  d e  l a  r i v e  o r i e n t . , à  1  1. f  d e  l a  p r a i r i e  d t  
G r ü t l i .  A v a n t  d ’ y  e n t r e r ,  o n  d é c o u v r e  ,  s u r  l a  m e m e  r i ï f ,  
l ’ é t r o i t e  v a l l é e  d e  S i s i k e n  e t  l e  h a m e a u  d e  m ê m e  n o m .  k  
s e i n  d e  c e  v a l l o n  s ’ é l è v e  l e  s a u v a g e  A c h s e / ib c r g ,  à l a  b a u t t a  
d e  5 , 3 ( 0  p .  a u - d e s s u s  d u  l a c ;  s e s  p a r o i s  e s c a r p é e s  f o r m e n t l i  
B o u k i s g r a t  e t  l e  H a k c m e s s e r ,  a u - d e s s o u s  d e s q u e l l e s  l e  l a c  a  
6 0 0  p .  d e  p r o f o n d e u r .  D e  c e  r i v a g e  e f f r a y a n t  e t  d a n g c r e i i  
p e n d a n t  l a  t e m p ê t e ,  s ’ a v a n c e  u n  q u a r t i e r  d e  r o c  b i e n  a v a n t  
d a n s  T e n u .  C ’ e s t  s u r  c e  r o c  q u e  G u i l l a u m e  T e l l ,  d a n s  l e  t r a j e t  
d ’ A l t o r f  a u  c h â t e a u  d e  K i i s s n a c h t ,  o ù  l ’ i n f à m c  G  h  e s  1e r  p r é  
t e n d a i t  l e  j e t e r  d a n s  u n  c a c h o t ,  s ’ é l a n ç a  h o r s  d u  b a t e a u  d o n t  
o n  l u i  a v a i t  d o n n é  l a  c o n d u i t e  ,  l o r s q u e  l a  c r a i u t c  d u  d a n g e r  
i m m i n e n t  a u q u e l  l a  t e m p ê t e  q u i  v e n a i t  d e  s ’ é l e v e r  e x p o s a i t  
t o u s  c e u x  q u i  s ’ y  t r o u v a i e n t  a v e c  l u i ,  e u t  f o r c é  l e s  s a t e l l i t e s  
d e  l a  t y r a n n i e  à l e  d é l i v r e r  d e  s c s  c h a î n e s  ;  l e  h é r o s ,  d ' u n e  
m a i n  v i g o u r e u s e ,  r e p o u s s e  l a  n a c e l l e  a u  m i l i e u  d e s  ( l o i s ,  p r e n d  
l e  d e v a n t  p a r  l e s  s e n t i e r s  q u ’ i l  c o n n a î t  d a n s  c e s  â p r e s  m o n «  
t a g n e s  ,  a t t e n d  l e  t y r a n  d a n s  u n  c h e m i n  c r e u x ,  p r è s  d e  K u s s -  
n a c h t ,  e t  d é l i v r e ,  l e  1 8  n o v e m b r e  i 3o y ,  s a  p a t r i e  d e  l ’ e n ­
n e m i  s o u s  l e  j o u g  a v i l i s s a n t  d u q u e l  e l l e  g é m i s s a i t .  {V .  K ü s s -  
n a c h t . )  D è s - l o r s  c e  r o c h e r  a  p o r t é  l e  n o m  d e  Tellenyla tle , 
o u  T e lle n s p r o u n g  T r e n t e - u n  a n s  a p r è s  s a  m o r t ,  s e s  c o m p a ­
t r i o t e s  é r i g è r e n t  u n e  c h a p e l l e  d a n s  c e  l i e u ,  a i n s i  q u ’ à  Burglen, 
o ù  i l  é t a i t  n é .  L ’ a n  i 38o ,  l e  v e n d r e d i  a p r è s  l e  j o u r  d o  l ’ A s -
« n o n ,  o n  c é l é b r a  ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  l a  f ê t e  d u  h é r o s  
d a s  l a  c h a p e l l e  d u  r o c h e r  d e  T e l l  ;  e t  i l  s e  t r o u v a ,  p a r m i  l e s  
l ü t a n s ,  1 1 4  i n d i v i d u s  q u i  t o u s  l ’ a v a i e n t  c o n n u .  (  V .  s u r  s a  
n t e t  s u r  s e s  d e s c e n d a u s  l ’ a r t .  B u rgh cn . ) T o u t e s  l e s  a n n é e s  
a i  c o u t u m e  d e  d i r e  u n e  i n e s s e  d a n s  c e t t e  c h a p e l l e ,  e n  m é -  
g r e  d u  h é r o s  l i b é r a t e u r ;  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  p e r s o n n e s  
■ i t e u t  t o u j o u r s  à  c e t t e  c é r é m o n i e .  L e s  p e i n t u r e s  d o n t  l e s  
m  s o n t  c o u v e r t s  r e p r é s e n t e n t  d i f f è r e  1 1 s  t r a i t s  d e  l ’ h i s t o i r e  
i t e  g r a n d  h o m m e .  C e t t e  c h a p e l l e  o u v e r t e  o f f r e  e n  d i v e r s  
n b  d u  l a c  u n  a s p e c t  t r è s - p i t t o r e s q u e  ;  à  l ’ o p p o s i t e  o n  a p e r ­
t i  l ’ e n t r e e  d e  l a  v a l l é e  d ’ I s i s t h a l ,  s c s  m o n t a g n e s  c o u v e r t e s  d e  
o d e  h ê t r e s ,  l e  m o u l i n  à  s c i e r  d e  l a  R i s l e t e n  e t  l e  h a m e a u  
I B a u e n .  P l u s  h a u t  s ’ é l è v e n t  l e  R o t h s t o c k  ,  l e s  A l p e s  S u ­
m s ,  l a  B l u m l i s - A l p e  ,  e t  s o n  g l a c i e r ,  à  l a  h a u t e u r  d e  0 , 7 6 0  n .  
i d e s s u s  d e  l a  s u r f a c e  d u  l a c .  (  T .^ I s i s t h a l .  )  D e  l a  c h a p e l l e  
e T e l l  o n  g a g n e  l e  p o r t  F i n d e n  ,  e u  c ô t o y a n t  l e s  h o r r i b l e s  
x h e r s  d u  p e t i t  A c n s e n b c i#  ,  d ’ o ù  d e s c e n d  l e  M i l c h b a c h  ,  
r e n t  s o r t i  d ’ u n  p e t i t  l a c  d ’ u n e  d e s  A l p e s  v o i s i n e s .  A u  S . ,  
i l a  R c u s s  v a  s e  j e t e r  d a n s  l e  g o l f e ,  o u  a p e r ç o i t  S é e d o r f ,  
i p i e d  d u  G o u t s c h e u b e r g .  (  V .  F l u e l e u .  )
Lc c ie m s t e ig  ,  1 1 0 m  d ’ u u  d é f i l é  s i t u é  p r è s  d e  l a  f r o n t i è r e  N .  
i C .  d e s  G r i s o n s ,  d u  c ô t é  d e  l a  S o u a h e  ,  e n t r e  l a  G o u s c h e r -  
i l p e ( 5 , 5 7 3  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ) ,  e t  l a  m o n t a g n e  d e  F l e s c h  
$ , 1 1 4  p . ) ,  e t  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d u  R h in .  11 s ’ y  e s t  a u s s i  d o n n é  
B g r a u d  n o m b r e  d e  c o m b a t s ,  p e n d a n t  l a  g u e r r e  d e  1 7 9 9  e t  
j o o ,  e n t r e  l e s  F r a n ç a i s  e t  l e s  A u t r i c h i e n s  ;  e t  j a m a i s  n i  l e s  
a i  n i  l e s  a u t r e s  n e  p a r v i n r e n t  à  s ’ e n  e m p a r e r  a u t r e m e n t »  
F ’e n  l e  t o u r n a n t .  —  L a  f r o n t i è r e  d e s  G r i s o n s  ,  d u  c ô t é  d e  
[ A l l e m a g n e  ,  p a s s e  p r è s  d e  B a l z e r s ,  l i e u  s i t u é  e u  d e h o r s  d u  
Ü f i l é .  U n e  b o r n e  d e  p i e r r e ,  p l a c é e  à  c ô t é  d e  l a  f o n t a i n e  d e  
U . - C a t h e r i u e ,  q u i  c o u l e  a u - d e s s o u s  d u  g r a n d  c h e m i n  .  p o r t e  
■  N .  l e s  a r m e s  d u  p r i n c e  d e  L i c l i t e n s t c i u ,  e t  a u  S .  c e l l e s  d e s  
i r i s o n s  ,  a u t o u r  d e s q u e l l e s  011 l i t  c e l t e  i n s c r i p t i o n  :  A l t  f r y  
^zien,  c ’ e s t - à - d i r e  L'ancienne R h é tie  lib re .  N o n  l o i n  d u  
i r i e n s t e i g ,  u n  p e t i t  s e n t i e r  c o n d u i t  à  G o u s c h a ,  v i l l a g e  
a r t é ,  b à b  s u r  l ’ e s c a r p e m e n t  d e  l a  G o u s c h e r - A l p e .  L e s  m œ u r s  
n  h a h i l a u s - d e  c e  l i e u  o f f r e n t  l e  t a b l e a u  d e  l a  s i m p l i c i t é  d e s  
t i r i a r c h c s .
L ü c m a n i e r  ( o u  L u k m a n i e r  ;  e n  l a t . ,  M o n s  L u c u m o n i u s  ;
1  l a n g u e r i i é t i e n n c ,  L o k m a j n ,  Q u o l r i i  S t  - M a r i a )  m o n t a g n e  
b é e  d a n s  l e s  A l p e s  d e s  G r i s o n s ,  e n t r e  l a  v a l l é e  d e  M é d e l s  
H c  V a l - B l c g n o .  O u  p a s s e  l e  L ü c m a n i e r  p o u r  a l l e r  d e  D i -  
' « i t i s  à  B e l l i n z o n e .
Particularités.  —  L ’ h o s p i t a l i e r  e s t  o b l i g é  d e  p l a n t e r  d e  
a n c l e s  p e r c h e s  l e  l o n g  d u  c h e m i n  ,  d e p u i s  l e  p o n t  d e  Y i c i r a  
q u ’ a  l a  f r o n t i è r e ,  a e  t e n i r  l a  r o u t e  o u v e r t e ,  d e  d o n n e r
l ’ h o s p i t a l i t é  a u x  v o y a g e u r s  ,  e t  d e  l e u r  p r o c u r e r  t o u s  l e s  s t  
c o u r s  q u i  d é p e n d e n t  d e  l u i .  L ’ h ô p i t a l  d e  S i c . - M a r i e ,  s i t u  
e n t r e  l e s  r u i s s e a u x  d e  C u r l i n  e t  d e  R o n d æ d u r a  ,  o c c u p e  l i  
p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d u  p a s s a g e .  C i n q  d i f f é r e n t e s  v a l l é e s  v i e n ­
n e n t  a b o u t i r  a u  c o l  d e  L u c m a n i e r  :  i ° .  A u  N .  ,  c e l l e  d e  Me­
d e  Is ;  2 ° .  a u  S . - E . ,  l e  U a l-B lè g n o  ;  3° .  a u  S .  ,  l e  Vii l -Ter­
m in i ,  T e r n is ,  o u  U o m o  ;  4 ° -  à  l ’ O .  ,  l a  F al-C urlim a  o u  
C a d é lin a ;  5 °. a u  N . - O . ,  l a  v a l l c e  d e  R o n d v d u r a  o u  d e  Nalpt, 
P a r m i  l e s  r u i s s e a u x  q u i  s e r p e n t e n t  d a n s  l e s  p â t u r a g e s  d e  L u c -  
m a n i e r ,  o n  d i s t i n g u e  l e  B u r lim e r-B a c h ,  l e q u e l  e s t  l e  p r i n ­
c i p a l  d e s  b r a s  d o n t  l a  r é u n i o n  f o r m e  l e  R h in -du -M ilieu . Le 
S c o p i ,  q u i  s ’ é l è v e  h  q u e l q u e  d i s t a n c e  d u  L u c m a n i e r  ,  e t  d o n t  
i l  s e r a  q u e s t i o n  p l u s  b a s ,  e s t  u n e  m o n t a g n e  r e m a r q u a b l e  p a r  
s a  h a u t e u r .  —  L e  R h in .-d u -M ilie u  ,  q u ’ o n  a p p e l l e  a u s s i  l a  
F r o d a ,  f o r m e  u n e  b e l l e  c a s c a d e  a u  d é b o u c l i é  d e  l a  V a l -  
C a d é l i n a .
C h em in  d } O liron o  d a n s  le  U a l-B lè g n o  ,  su r  le  T u  emanier.
D ’ O l i v o n e  l e  c h e m i n  p a s s e  p a r  l a  v a l l é e  d e  C a m p e r  o n  
Z u r a ,  q u i  s ’ é t e n d  d a n s  l a  d i r e c t i o n  d u  N . - O .  ,  e t  v a  e n  4 h -1 
l ’ h o s p i c e  d e  S a n ta -M a ria  s u r  l e  L u c m a n i e r .  E n  c h e m i n ,  
o n  r e n c o n t r e  a u s s i  l e s  h ô p i t a u x  d e  C am per,  i  1.  ;  d e  Casaccio, 
a l . ,  e t  d e  S ie .-M a  rie ,  î  1.  ;  c e p e n d a n t  o u  f e r a  b i e n  d e  s e  
m u n i r  h  O l i v o n e  d e s  p r o v i s i o n s  n é c e s s a i r e s .  A u - d e l à  d e  G a ­
s a c e l a  ,  l e  v o y a g e u r  t r o u v e  à  s a  g a u c h e  ,  e n  s u i v a n t  l e  r u i s s e a u ,  
u n e  s o u r c e  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  a b o n d a n t e ,  q u i  s o r t ,  d e r r i è r e  
u n  r o c h e r  c a l c a i r e  ;  c ’ e s t  l a  s e u l e  q u ’ o n  r e n c o n t r e  d a n s  t o u t e  
c e t t e  c o n t r é e .  —  O n  a r r i v e  a u  p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d u  p a s ­
s a g e  ,  à  7  I .  a u - d e s s o u s  d e  C u s a c c i a .  O n  y  v o i t  u n e  c r o i x  d e  
b o i s  q u i "  i n d i q u e  l a  f r o n t i è r e  e n t r e  l a  v a l l é e  d e  M é d c l s  e t  l e  
V a l - B l é g n o  ,  e t  p a r  c o n s é q u e n t  e n t r e  l e  C .  d e s  O r i s o n s  e t  
c e l u i  d u  T e s s i n .  A i l . }  d e  d i s t a n c e  e s t  s i t u é e ,  s u r  l e  r e ­
v e r s  d u  m o n t  U o m o  o u  C im a ,  l ’ A l p e  d e  P r a u s a k  (  c ’ c s t - i -  
d i r e  p r a i r i e  m a i g r e  ) ,  a u  m i l i e u  d e  l a q u e l l e  o n  t r o u v e  l ’ h o s ­
p i c e  d e  S t e . - M a r i e .
C h em in  d e  D is c n t is  su r  le  L u cm a n ier.  —  C e  c h e m i n ,  q i ü  
p a s s e  p a r  l a  v a l l é e  d e  M é d e l s ,  e s t  r é m a r q u a b l e  p a r  l e s  b e a u t é s  
r o m a n t i q u e s  e t  p a r  l e s  s c è n e s  s u b l i m e s - q u e  l a  n a t u r e  y  d é ­
p l o i e  ;  d e  D i s e n t i s  j u s q u ’ a u  h a u t  d u  c o l  , 5  1.  (  U  p o u r  I c i  
d é t a i l s  l ’ a r t .  M éd els .')
C h em in  d ’A i i v l o  s u r  le  L u cm a n ie r .  — L e  t r o i s i è m e  c h e m i n  
q u i  a b o u t i t  a u  L u c m a n i e r  ,  p a r t  d ’ A i r o l o  ;  i l  t r a v e r s e  l e  V a l *  
F i o r a  e t  l e  V a l - T c r m i n i ,  a u t r e m e n t  n o m m é  v a l l é e  d e  T e r m i  
o u  d ’ U o m o ,  e t  v a  a b o u t i r  à  l ’ h o s p i c e  d e  S te  -M a r ie ,  4 ^  > '  
L e s  v a s t e s  A l p e s  d e  P io ra  e t  l e s  s u p e r b e s  s a u l e s  d u  Vo-l- 
T e r m in i  r e n d e n t  c e  c h e m i n  t r è s - a g r é a b l e .
Sou rce d u  R h in -d u -M ilie u ,  —  A  u n e  p e t i t e  \  1.  à  P O .  d e
S t - M a n " c ,  c o m m e n c e  l a  V a l  K a d é l i n a  ;  0 1 1  l ’ a p p e l l e  a u s s i  K a »  
d d b a ,  K n v t i  m a  (  0 1 1  K u r l i m  ) .  S a  l o n g u e u r  e s t  d e  i l . ’  j  u s ­
u i l i  l a c  d e  D i r a ,  d ’ o ù  s o r t  l e  R h i n - c ì u - M i l i e u .  C e  l a c  r e s t e  
p l q u u f o i s  g e l é  p e n d a n t  t o u t  l ’ é t é .  L e  p e t i t  r u i s s e a u  q u i  e n  
t r i  v a  s e  r e u n i r  à  l ’ é c o u l e m e n t  d u  l a c  S u r k  ,  a v e c  l e q u e l  i l  
i n n é  l u  l a c  l u s ! a  (  e n  i t a l i e n  i s o l a ) .  I l  e n  s o r t  s o u s  l e  n o m  d e  
hda, e t ,  g r o s s i  d e s  e a u x  d u  r u i s s e a u  d e  T e r r a s  e t  d u  R a d i -  
r i u c h  q u i  s ’ y  j e t t e  à  S t e . - M a r i e  ,  i l  f o r m e  l e  R h in - d u - M i -  
a y u t  c o n t i n u e  d e  d e s c e n d r e  l e  l o n g  d e  l a  v a l l é e  d e  M é d e l s .
;  f. T a v c t . s c h .  )  Q u a n d  d e  S i c . - M a r i e  o n  p a s s e  d a n s  l a  V a l -  
Ü é l i n a ,  o n  d é c o u v r e ,  d a n s  l a  c h a î n e  d e  m o n t a g n e s  q u e  l ’ o n  
i t à  g . ,  l e  P i z - K u r l i m ,  l e  K a d a j n  e t  l e  P é g o r a ,  q u e  l ’ o n  a p »  
d i e  c o l l e c t i v e m e n t  la  S cc in a  d e  K u r l im  ,  K a d i n i  ( e n  i t a l i e n  
r a n a d u ) .  L e  l a c  K a d a j n  ,  s i t u e  d a n s  l a  V a l - P i  o r a  ,  e s t  f o r m é  
i r  l ’ é c o u l e m e n t  d e s  e a u x  d u  l a c  P é g o r a  ,  q u e  l ’ o n  t r o u v e  a i l  
x i d  d ’ u n e  s o m b r e  v a l l é e .  V i e n t  e n s u i t e  l e  P i z - S c u r ,  a u t r e  • 
l e n t  d i t  P i z - T o m .  A  q u e l q u e s  p a s  d u  l a c  S c u r  e s t  s i t u é  l e  
d i t  l a c  P i < m  ,  d o n t  l ’ é c o u l e m e n t  v a  g r o s s i r  l e s  e a u x  d u  l a c  
f o m  d a n s  l a  V a l - P i  o r a .  A u  S .  d u  l a c  D i r a  s ’ é l è v e  l e  P i v . - T e ­
d i a ,  q u i  f e r m e  l a  V a l -  K a d é l i n a  ,  e t  l a  s é p a r e  d e  l a  V a ! - C a ­
n n a .  D e s  b o r d s  d u  l a c  D i r a  0 1 1  se  r e n d  e n  p e u  d e  t e m p s  s u r  
i c i i n e  d u  T é n é d a  ,  ( l ’ o n  l ’ o n  d é c o u v r e  t o u t e  l a  V a ! - C a n a r i a  ,  
» q u e l l e  e s t  u n  v a l l o n  l a t é r a l  d e  l a  V a l - L é v a n t i n e  s u p é r i e u r e ,  
h i C .  d u  T e s s i n .  A u  r e s t e ,  l e  r e V c r s  d e  l a  m o n t a g n e  q u i  r c -  
p r t l e  c e t t e  v a l l é e ,  e s t  c o u v e r t  d e  n e i g e  v e r s  l e  s o m m e t .  L e s  
r o c h e r s  d e  P o n t é n æ r a  s ’ é l è v e n t  a u  S . - O .  e n t r e  l e s  v a l l é e s  d e  
C a n a r i a  ,  d e  K a d é l i n a  ,  d e  C o r n é r o  e t  d e  l ’ O n t e r - A l p e  ;  c e t t e  
» o n t a g n e  s e  t r o u v e  a i n s i  p l a c é e  d a n s  u n  f o y e r  c e n t r a l  d e s  
U p e s ,  d e  s o r t e  { q u e  l e s  r u i s s e a u x  q u i  s o r t e n t  d e  s e s - a m a s  d e  
l o g e s  e t  d e  g l a c e s  ,  v o n t  s e  j e t e r  d a n s  l e  T e s s i n ,  d a n s  l a  R e u s s  
i l  d a n s  l e  R h i n .  L e s  h a u t e u r s  q u i  s é p a r e n t  l a  V a l - C a n a r i a  d e  
h  \ a I - K a d é l i n a  ,  l e  P o n t é n æ r a  e t  l e  P i z - S c u r ,  q u e  l ’ o n  v o i t  
a t r e  l e s  l a c s  S c u r  e t  P é g o r a ,  s o n t  t r o i s  m o n t a g n e s  d ’ o ù  l ’ o n  
j o u i t  d ’ u n e  v u e  o ù  l a  n a t u r e  s e m b l e  a v o i r  r é u n i  t o u t e s  l e s  
s a u t é s  d o n t  e l l e  s e  p l a î t  h d é c o r e r  l e s  h a u t e s - A l  n é s .  L e  c ô t é  
i a P a u t é n æ r a  q u i  r e g a r d e  l e  N . - O .  e s t  c e l u i  d o n t  l ’ a c c è s  e s t  l e  
/ l u s  f a c i l e  :  a u  r e s t e ,  i l  f a u t  c h o i s i r  u n  t e m p s  f o r t  s e r e i n  p o u r  
{ r a v i r  c e t t e  m o n t a g n e .
Vue du S c o p i, r u n e  d e s  p lu s  rem arquables de  to u te  la  
haine des d lp c s .  —  L e  L u c m a u i e r  e s t  p r i n c i p a l e m e n t  d i g n e  
l e  t o u t e  l ’ a t t e n t i o n  d e s  v o y a g e u r s ,  e n  c e  q u e  a u  h a u t  d ’ u n  d e  
p i c s ,  n o m m é  l e  S  c o p i,  o n  d é c o u v r e  u n e  v u e  e x t r a o r d i ­
n a i r e m e n t  é t e n d u e  s u r  u n e  d e s  p a r t i e s  l e s  p l u s  i n t é r e s s a n t e s  
k  t o u t e  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s .  L o r s q u e  l e  t e m p s  e s t  p a r f a i ­
s a i e n t  s e r e i n ,  l e s  r e g a r d s  p é n è t r e n t  a u  S . - O .  p a r - d e s s u s  u n e  
a l t i t u d e  i n n o m b r a b l e  d e  s o m m i t é s  j u s q u ’ a u  M o n t - B l a n c ,
e t  a u  N . - E .  j u s q u ’ a u  D r e y  h e r r n s p i t z  e n  T y r o l  ,  c e  q u i ,  d  } 
c h a q u e  c ô t é ,  f o r m e  u n e  l i g n e  d ’ e n v i r o n  5o  1.  M a i s  d u  S .  a u  I t  ^  
l ’ o n  n e  d é c o u v r e  g u è r e  q u ’ u n e  é t e n d u e  d e  1 2  à  i 5 1 .  ;  s a v o i r  
d e p u i s  l e  M o s c l i c l l i o r n  e t  J e  L e n t a h o r n  j u s q u ’ a u  P i z - R u s c i u  ^  
s o m m i t é  v o i s i n e  d u  D œ d i .  E n f i n  o u  v o i t  « h  s e s  p i e d s  q u e l q u e *  *  
u n e s  d e s  v a l l é e s  e t  d e s  l a c s  d u  S t . - G o t t h a r d  ,  a i n s i  q u e  l e i  i  
s o u r c e s  d u  R h i n ,  d u  T e s s i u  e t  d e  l a  R c u s s .  Q u a n d  o n  s e  p r o ­
p o s e  d e  m o n t e r  s u r  l e  S c o p i ,  i l  f a u t  p a s s e r  l a  n u i t  h  l ’ h o s p i c i  *  
d e  S t e . - M a r i e .  C e t t e  a u b e r g e  a p p a r t i e n t  a u  c o u v e n t  d e  D i s e n -  J  
f i s  ;  o n  y  t r o u v e  o r d i n a i r e m e n t  d u  r i z ,  d u  p a i n - b l a n c ,  d u  *  
f r o m a g e  e t  d u  l a i t ,  q u e l q u e f o i s  d u  m o u t o n  e t  d u  v i n .  I l  f a u t  j  
4  o u  5 h .  p o u r  a t t e i n d r e  l e  s o m m e t  d u  S c o p i ,  e n  p a r l a n t  d e  '  
l ’ h o s p i c e  d e  S t e . - M a r i e ,  e t  2  h .  p o u r  e n  r e d e s c e n d r e ,  d e  s o r t e  1 
q u e  c e  v o y a g e  e x i g e  u n e  j o u r n é e  c u t i è r c .  L e s  m o i s  d e  j u i l l e t  I 
e t  d ’ a o û t  s o n t  l e s  p l u s  c o n v e n a b l e s  p o u r  v i s i t e r  c e t t e  m o n ­
t a g n e  ,  s u r  l a q u e l l e  l e s  c h a s s e u r s  d e  c h a m o i s  d e  l a  v a l l é e  d e  1 
M é d e l s  s e r v e n t  d e  g u i d e s .  A u  s o r t i r  d e  l ’ a u b e r g e  ,  0 1 1  p a s s e  
l a  F r o d a  s u r  u n  p o n t  ;  a p r è s  q u o i  o n  p r e n d  à  g .  ,  e t  l ’ o n  s e  
m e t  à  m o n t e r  d u  c ô t é  d e  l ’ E .  p a r  u n e  p e n t e  f o r t  r a i d e  c o u ­
v e r t e  d o  p â t u r a g e s .  E n  c h e m i n  0 1 1  r e n c o n t r e  d e s  s o u r c e s  
d ’ u n e  e a u  t r è s - f r o i d e  e t  f o r t  s a i n e  ,  d a n s  l e s q u e l l e s  o n  f e r a  
f o r t  b i e n  d e  s e  d é s a l t é r e r  a v a n t  l a  p r e m i è r e  p e n t e  d e  l a  m o n ­
t a g n e  q u ’ 0 1 1  t r o u v e  à  m o i t i é  c h e m i n  d u  s o m m e t  d u  S c o p i ;  . 
c a r  o n  n e  t r o u v e  p a s  d e  s o u r c e s  p l u s  h a u t .  E n  p o u r s u i v a n t  
s a  r o u t e ,  i l  n e  f a u t  p o i n t  s ’ é c a r t e r  d u  r e v e r s  o c c i d e n t a l  d e l i  j  
m o n t a g n e ,  a t t e n d u  q u ’ i l  1 1 ’ y  a  d e  c e  c ô t e  n i  g l a c i e r s  u i  n >  j 
c h e r s  à  g r a v i r  ;  o n  p a s s e  s e u l e m e n t  s u r  q u e l q u e s  p l a c e s  n e v  p  
g é e s .  A  g .  0 1 1  v o i t  t o u j o u r s  u n e  q u a n t i t é  d e  n e i g e s  ;  à  l ’ E . ,  
l e  g l a c i e r  d e  l a  v a l l é e  d e  C a s a c a  ;  a u  I N . ,  c e u x  d e  V a i a c i  H  
d e  G a r v i c l  ;  e t  s u r  l e  S c o p i  m ê m e ,  à  p e u  d e  d i s t a n c e ,  a n  
N . - E . ,  l e  s u p e r b e  g l a c i e r  d e  M é d e l s .  P a r m i  l e s  s o m m i t é s  v o i ­
s i n e s  d u  S c o p i ,  o n  d i s t i n g u e  l e  m o n t  f^ a laca ,  q u i  s ’ é l è v e  e n t r e  
l a  V a l - C r i s t a l l i n a  e t  l a  v a l l é e  d e  D o g a r c i  ,  p a r  l a q u e l l e  o n  
e n t e n d  c e l l e  d u  L u c m n n i c r  o u  d e  S t e . - M a r i e .  D u  c ô t é  d u  
S . - E .  e t  d u  N . - O .  l e s  l i a n e s  d u  V o l a c a  s o n t  c o u v e r t s  d e  p l i -  
c i  e r s  ;  c ’ e s t  a u - d e s s o u s  d e  P a r é t e  q u i  s ’ é t e n d  a u  N .  v e r s  G a r v i c l  
q u ’ e s t  s i t u é  c e l u i  d u  m ê m e  n o m .  L e  V a l a c a  s e r t  d e  b a r o m è t r e  , 
a u x  h  a h i  t a n s  d e s  c o n t r é e s  v o i s i n e s .  (  V .  D i s c n t i s .  )  —  L c  t 
S c o p i  f a i t  p a r t i e  d e  P a r é t e  l a  p l u s  é l e v é e  ,  l a q u e l l e  s ’ é t e n d  1 
d ' a b o r d  d u  c ô t é  d e  P E .  ,  p u i s  a u - d e l à  d u  S c o p i  v e r s  l e  J V . - E - i  ; 
a p r è s  q u o i  e l l e  s e  d é t o u r n e  a u  S .  d a n s  l a  d i r e c t i o n  d u  l ’ i l *  
V a l i  h e i n ,  e t  e n f i n  à  P O .  v e r s  l e s  m o n t a g n e s  q u i  s é p a r e n t  
l e s  v a l l é e s  d e  K a d é l i n a  e t  d e  K o r n é r a  d e  c e l l e  d e  N a p s .  C ' e s t  
d a n s  c e t t e  a r ê t e  q u e  s ’ é l è v e n t  l e  P o n t é n œ r a ,  l a  S e l l a  ,  l e  P r o s a ,  
J e  F i e  1 1  d o  e t  l e  F i b i a  ,  q u i  t o u s  a p p a r t i e n n e n t  a u  g r o u p e  d u  
S t . - G o t t h a r d .
t r F E N E N ,  o u  p l u t ô t  L u v i u o  ,  p a s s a g e  s u r  l e  r e v e r s  m é r i -  
d z n a l  d u  S t . - G o t t h a r d .  I l  s e r t  d e  c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l e  
H u t - V a l a i s  e t  l a  V a l - L é v a u t i n e  s u p é r i e u r e .  (  V .  O b c r g h e s -  
t a  e t  A i r o l o  )  C ’ e s t  s u r  c e t t e  m o n t a g n e  q u e  c o m m e n c e  l a  
f l - L c v a u t i n e  h  l ’ E . ,  e t  à  l ’ O .  l a  v a l l é e  d e  B o u d r é ,  q u i  f a i t  
p t i c  d u  V a l a i s .
I c G A N O  (  e n  a l l e m .  L a u i s  )  e s t  s i t u é  s u r  l a  r i v e  s e p t e n t r i o -  
i  d u  l a c  d e . m ê t n e  n o m  ;  c ’ e s t  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d u  C .  
i T e s s i n .  —  L ’ a u b e r g e  d e  M M .  l e s  f r è r e s  T a g l i o r e t t i  (  l ’ a l ­
b o  s v i z z e r o  )  e s t u i l e  d e s  p l u s  e x c e l l e n t e s  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  
d e l à  S u i s s e .  O n  t r o u v e  a u s s i  d e s  t r a i t e u r s  c h e z  l e s q u e l s  o n  
i  t r è s - b o n n e  c h è r e .  —  L u g a n o  e s t  s i t u é  p a r  l e s  4û °  5 ^ '  56 / ;  
i l a t i t u d c ,  e t  2 6 °  8 7 '  i 8 , z  d e  l o n g i t u d e .  O u  y  p u b l i e  u n e  
n e t t e  i t a l i e n n e .
Industrie. —  I l  s ’ y  f a i t  b e a u c o u p  d ’ a f f a i r e s  d e  c o m m e r c e  ,  
c a u s e  d u  p a s s a g e  d e s  m a r c h a n d i s e s  p a r  l e  S t . - G o t t h a r d .  —  
f a y  r e m a r q u e  u n e  p e t i t e  m a n u f a c t u r e  d ’ é t o f f e s  d e  l a i n e  ,  d e s  
Boulins à  f i l e r  l a  s o i e ,  d o n t  l e  m é c a n i s m e  e s t  t r è s - i n g é n i e u x  ;
1 0  m a n u f a c t u r e s  d e  t a b a c  e n  p o u d r e ,  d e s  p a p e t e r i e s  e t  d e s  
i h r i q u e s  d e  p o u d r e  à  c a n o n  ;  i l  y  a ,  d a n s  l e  v o i s i n a g e ,  d e s  
a g e s  o ù  l ’ o n  t r a v a i l l e  l e  f e r  e t  l e  c u i v r e .  L e s  m é t a u x  q u ’ o n  
r m e t  e n  œ u v r e  v i e n n e n t  d u  t e r r i t o i r e  d e  V e n i s e .  L a  s o i e  
p e l ’ o u  r é c o l t e  a u x  e n v i r o n s  d e  L u g a n o  p a s s e  p o u r  l a  m e d ­
i a r e  d e  t o u t  l e  C .  d u  T e s s i n ;  e l l e  s u r p a s s e  m ê m e  e n  f i n e s s e  
* U e  d e  M i l a n .  —  O n  v o i t  à  L u g a n o  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  
c o a v e n s  e t  d ’ é g l i s e s ,  a i n s i  q u ’ u n  s é m i n a i r e .  L e s  e n v i r o n s  f o u r ­
r e n t  b e a u c o u p  d e  m a ç o n s ,  d ’ a r c h i t e c t e s  e t  d ’ a r t i s t e s  p o n i ­
l i  p a r t i e  d e  l a  c o n s t r u c t i o n  d e s  p o n t s ;  i l s  s o n t  t o u s  e n  u s a g e  
t o l l e r  t r a v a i l l e r  e n  p a y s  é t r a n g e r s .
Situationy p r o m e n a d e s ,  p o in ts  d e  v u e .  —  L a  s i t u a t i o n  d e
11 v i l l e  e s t  e x t r ê m e m e n t  a t t r a y a n t e ;  v u e  d u  l a c ,  e l l e  o f f r e  
: n  a s p e c t  s u p e r b e  e t  v r a i m e n t  p i t t o r e s q u e .  A  l ’ E .  s ’ é l è v e  l e  
f e r t i l e  M onte B té  o u  G ottardo ,  c o u v e r t  d e  v i l l a g e s ,  d e  m a i -  
« i n  d e  c a m p a g n e  ,  e t  d e  j a r d i n s  q u i  p r é s e n t e n t  u n e  f o r ê t  d ’ o -  
S r i e r s ,  d e  c i t r o n n i e r s  ,  d ’ o r a n e e r s  e t  d ’ a m a n d i e r s  ,  e t  l e s  p l u s  
t a u x  b e r c e a u x  d e  p a m p r e s  ,  a o û t  l e s  f e s t o n s  s o n t  s u s p e n d u s  
{ r a c i e u s e m e n t  a u - d e s s u s  d e s  o n d e s  a z u r é e s  d u  l a c .  L e  v i l l a g e  
* Castagnola ,  a u - d e s s u s  d u q u e l  o n  v o i t  c e l u i  d e  B r é ,  s e  d i s -  
t i a g u e  p r i n c i p a l e m e n t  p a r  s o n  a s p e c t  p i t t o r e s q u e .  L a  m o i i -  
l i j r a e  d e  B r é  e s t  r i c h e  e n  p r o m e n a d e s  d é l i c i e u s e s  e t  e n  b e a u x  
p o i n t s  d e  v u e .  O n  v o i t  ,  à  i ’ o p p o s i t e  ,  s ’ é t e n d r e  a u  S . - E .  l ’ â p r e  
B o u t  Caprino y a u  p i e d  d u q u e l  0 1 1  c r o i t  d é c o u v r i r  u n  h a m e a u ;  
a a i s  l e s  o b j e t s  q u ’ o n  p r e n d  p o u r  d e s  m a i s o n s  n e  s o n t  a u t r e  
c h o s e  q u e  l e s  c a v e s  d e  l a  v i l l e  d e  L u g a n o  ;  c e s  c a v e s  s o n t  c o u ­
r e s  s o u s  l e  n o m  d e  Cantine d i Captino.
Les C antin es  o u  C aves d e  la  m on ta g n e .  —  L e s  r o c h e r s  d e
c e t t e  m o n t a g n e  s o n t  r e m p l i s  d ’ u n e  q u a n t i t é  d e  f e n t e s  e t  d ’ u n  
v e r t u r e s  d ’ o u  i l  s o r t  t o u j o u r s  u n  v e u t  t r e s - f i o i d  e n  é t é ,  c  
q u e ,  p a r  c e l t e  r a i s o n  ,  l ’ o n  n o m m e  C avernes d ’E ole  ( C r j ^ t i  s i  
æ o l i c æ . )  L e s  l i a b i t a n s  d e  L u g a n o  o n t  t i r e  p a r t i  d e  c e t t e  c i r  à  
c o n s t a n c e  ,  e n  f a i s a n t  é l e v e r  d e s  b â t i i n e n s  d e v a n t  e t  a n - d e s -  a  
s u s  d e  c e s  o u v e r t u r e s  ,  p o u r  y  c o n s e r v e r  l e u r  v i n  n u  f r a i s ,  c l  
y  f a i r e  d e s  p r o m e n a d e s  p e n d a n t  l e s  g r a n d e s  c h a l e u r s .  A  c ô t é  1 
d u  C a p r i n o ,  0 1 1  v o i t  a u  S .  l e s  m o n t a g n e s  d e  R o v i o  o u  d e  R i v a ,  I  
d e  C i o n a  e l l e  m o n t  G e n e r o s o ,  a u  p i e d  d e s q u e l s  e s t  s i t u é  l e  1 
v i l l a g e  d e  C a p o  d i  L a g o .  A u  S . - O .  s ’ é l è v e  l e  San-Salvador  I 
c o l l i n e  e n  p a r t i e  n u e  e t  d e  f o r m e  c o n i q u e  ,  s u r  l e  s o m m e t  d e  1 
l a q u e l l e  i l  y  a  u n e  p e t i t e  c h a p e l l e .  L a  v i l l e  s e  p r é s e n t e  m a g n i ­
f i q u e m e n t  s u r  l a  r i v e  d u  l a c  o ù  e l l e  s ’ é t e n d  n e  l ’ O .  a u  N . - O .  I  
O n  y  d i s t i n g u e  p r i n c i p a l e m e n t  l e  p a l a i s  d u  M a r c h e s e  d i  R i v a ! 
e t  l e  c o u v e n t  d e s  Z o c c o l a n t i  a g l ’  A n g e l i .  A u - d e l à  d e  L u g a n o  
l e s  c o t e a u x  l e s  p l u s  g r a c i e u x  s ’ a b a i s s e n t  e n  a m p h i t h é â t r e  ;  a u -  
d e l à  d e s  g r a d i n s  l e s  p l u s  é l e v é s  0 1 1  a p e r ç o i t  d e  d e s s u s  l e  l a c  I c i  l  
s o m m i t é s  n é i g é c s  d u  G a m o g h é  ,  m o n t a g n e  d u  V a l  d ’ I s o n e .  A  
c ô t é  d e  l ’ é g l i s e  d e  S a n - L o r c u z o  ,  0 1 1  d é c o u v r e  u n e  v u e  s u p e r k .  !
P o in t  d e  v u e  d u  m o n t S a n -S a lvador.  —  D e  L u g a n o  o a  
a t t e i n t ,  e n  2  o u  3 h .  d e  m a r c h e ,  l a  s o m m i t é  d e  c e t t e  m o n t a g n e ,  ; 
d o n t  l e  p i e d  f o u r m i l l e  d e  v i p è r e s  ,  t a n d i s  q u ’ o n  n ’ e n  t r o u v e  
p a s  u n e  s e u l e  s u r  l e s  h a u t e u r s .  —  L e  S a n  S a l v a d o r  e s t  f o r m é  1 
p a r  l ’ e x t r é m i t é  d ’ u n e  m o n t a g n e  d o n t  l a  p a r t i e  s e p t e n t r i o n a l e  , 
p o r t e  l e  n o m  d e  C a r o n a  ,  e t  p l u s  a u  n o r d  e n c o r e  c e l u i  d e  B i -  I 
g o g n o .  I I  s ’ a v a n c e  t e l l e m e n t  d a n s  l e  l a c ,  q u ’ i l  y  f o r m e  o n e  1 
p r e s q u ’ î l e .  Q u o i q u ’ i l  n ’ a i t  q u e  1 , 9 8 0  p .  d ’ é l é v a t i o n  a u - d e s s u  
d u  l a c  ,  l a  v u e  d o n t  0 1 1  y  j o u i t  e s t  d ’ u n e  b e a u t é  p e u  c o m m u n e .
A l ’E . , au  N . e t à l’O . , on  v o it s’é lev er à l’env i les innom­
b rab le s  so m m ité s  des A lp e s , dep u is  le V alais jusque dans les 
G r is o n s , e t s’o u v rir  au  S .  les p lam cs im m en ses  de la  Lombar­
d ie  , d an s  le sque lle s  0 1 1  peu t , p a r  u n  tem p s  trè s -s e re in , dis­
tin g u e r , e n tre  les m o n ts  G én éro so  e t R iv a , la  coupole df la 
c a th éd ra le  de  M ilan . A cô té  du  R iva s’é lèv en t les monts de 
Sa in t-G eorgcs  e t d u  D ése rt. D ans l ’en ce in te  de  c e t immeß« 
h o r iz o n ,  on  vo it à l’E . le  golfe de P o rlezzo  , les m ontagnes da 
V al Iu te lv i , du  te r r i to ire  de C ôihc e t  du  Bcrgam asce ; au 
JV .-E ., la v ille  de  L ugano  au  p ied  de la m o n ta g n e , et plus 
lo in  les r ich e s  co teau x  des va llées m agnifiques de  Colla, de 
R avagna  e t d ’Iso n e  ou  d ’Agno ; les so m m ités  so n t couvertes de 
bo is  oc  ch â ta ig n ie rs  , au -dessus desquels  on  découvre  la mas« 
ch en u e  du  G am oghé  , le P izzo  V acnéra  , e t les montagnes de 
la  V a lte lin e  ; au N . , celles des G riso n s  et du  Saint-Gotthard ; 
au  N .-O . , les sup erb es  co teau *  de C ad ém ario  , renom m és par 
la  b eau té  des fem m es n u i les h a b ite n t, e t  le M on te  Cadém ano; 
p lu s  h a u t ,  le sauvage G u m b aro g u o  ( V . L o c a rn o )  ; et lcsgh-
■0 
»
i l  c t f i d u  G r i c s  e t  d u  S i m p l o n ;  a u  S . - O .  ,  l e  p e t i t  l a c  d e  M u z -
l*I  t z o ;  a u - d e s s u s  d e  P o n t é  T r é s a  e t  d ’ A g n o ,  u n e  p e t i t e  é c h a p p é e
»  « l e  L a c - M a j e u r ,  l a  m o n t a g n e  e t  l a  v a l l é e  d e  M a r d i r o l o  ,  t t
-  t a s  l a  r é g i o n  d e s  n u a g e s ,  l a  m a g n i f i q u e  c h a î n e  d e s  A l p e s  .
-  d e s s u s  ( l e s q u e l l e s  s ’ é l è v e n t  l e  M o n t - R o s e .
t  Excursion. —  D e  L u g a n o  à  A g n o  p a r  S o r e n g o  ;  d ’ A g n o  p a r
•  E a s o  à  P o u le -1'ré sa ;  d e  l à  s u r  l e  L a g h e t t o  d i  T r é s a ,  s u r
, i  b o r d s  d u q u e l  o n  v o i t  à  d r o i t e  l e  v i l l a g e  d e  L a v e n n a  ,
y a r q u a b l e  p a r s a  s i t u a t i o n  r o m a n t i q u e  ,  e t à  g a u c h e  l a  m o l l ­
i n e  p i t t o r e s q u e  d e  C a s t a n o  ;  c e  p e t i t  l a c  c o m m u n i q u e  a v e c  
m i  d ’ A g n o ,  o ù  l ’ o n  v a  d é b a r q u e r a  7*7«,lio  ,  p o u r  r e t o u r n e r  
L n g a n o  l e  l o n g  d e s  b o r d s  d u  L a g a - M u z z a n o .  C e  p e t i t  v o y a g e  
r i  { i u g u l i è r e m e n t  a g r é a b l e .
Lac de L u g a n o  Ç en  i ta l ie n  , L o g o  Seresio ) est s itué  iqB p . 
ius liant que celu i de C ò m e , à 2^4 p . au-dessus du  Lac- 
lajeur (se lo n  O r ia n i ) ,  e t  à 882 p. au-dessus de  la  m e r. Sa 
imgueur de P o rlezzo  à Agno est de  d ix  1. su r  un e  de la rg eu r ; 
B sinuosités so n t si consid é rab les  , que p lu s ieu rs  des golfes 
nperbes qu ’elles fo rm en t p o r te n t  les n o m s des lieux  voisins : 
fest ainsi qu’on  y d is tin g u e  les  lacs A'A g n o  , d e  A lo  reo e t  de 
Trésa. Il re ç o it à !’() . le  ru isseau  d ’îso n c  ou d ’A gno , e t une 
jMûlité d ’a u tre s  p e tite s  r iv iè re s ,  a in si que l’éco u lem e n t du  
ac de M uzzano ; e t au  S .-O . on  e n  vo it s o r t ir  la  T r é s a ,  
p  va se je te r  d an s  le  L ac-M ajeu r à L u in o . L ’en ce in te  des 
Bontagncs, d o n t les eaux  v ie n u e n t se jo in d re  aux s iennes  , 
fat pas c o n s id é ra b le : e lle  c o m m en ce  aux m o n ts  G am b aro - 
tno,Généré, G a m o g h é , P izzo -V achéra  , e n tre  les lacs  de  L u ­
tano et de C òm e , e t va a b o u tir  aux  l evers  se p te n tr io n au x  des 
oonts G é u é ro so , S an  G io rg io  e t  M ard iro lo . Ces m on tagnes  
prient leurs neiges p e n d an t l’é té ,  e t n ’o n t  p a r  co n séq u en t 
point de g laciers. L a  T ré sa  est si c o n s id é ra b le , q u ’il p a ra it 
tu’m dépendam m ent des ru isseaux  qui se je t te n t  d a n s  le  lac ,
I d i e  e s t  g r o s s i e  p a r  d e s  e a u x  s o u t e r r a i n e s .  L u e  p a r t i e  d e  l a  r i v e  
° r i e a t .  ,  e t  c e l l e  d u  S. ,  d e p u i s  P o r t o  j u s q u ’ à  T r é s a  ,  s o n t  
B i n é e s  d a n s  l e  M i l a n a i s .  C e  l a c  e s t  s i  p r o d i g i e u s e m e n t  p o i s -  
» n n e u x  ,  q u e  l ’ o n  V  p r e n d  p a r  s e m a i n e  d e  2 0  à  3o  q u i n t a u x  
l e  p o i s s o n s  q u e  l ’ o n  f a i t  p a s s e r  à  M i l a n .  O n  y  t r o u v e  s u r t o u t  
l e a u c o u p  d e  t r u i t e s .
Promenades su r  le  la c . —  L a  s e u l e  r i v e  l e  l o n g  d e  l a q u e l l e  
® v o i t  s ’ é l e v e r  l e s  r o c h e r s  d u  C a p rin o ,  o f f r e  u n  a s p e c t  u n  p e u  
t o :  p a r t o u t  a i l l e u r s  c e  l a c  f o r m e  d e s  p o i n t s  d e  v u e  e t  d e s  
M y s a g e s  d é l i c i e u x  d a n s  t o u s  s e s  g o l f e s .  S e s  b o r d s  m o n l u e u x  
M i t  u n  r a p p o r t  f r a p p a n t  a v e c  l e s  m o n t a g n e s  e t  l e s  v a l l é e s  d e s  
f a  d e  l a  n i e r  d u  S .  ,  e t  l e  v e r t  f o n c é  d e  s c s  e a u x  l i m p i d e s  
f c l i a u s s e  l a  b e a u t é  d e  l ’ e n s e m b l e .  N u l l e  p a r t  o n  1 1 c  t r o u v e ,  d u  
t ù t v  s e p t e n t r i o n a l  d e s  A l p e s ,  u n e  n a t u r e  a u s s i  e n c h a n t  e r e s s e .
Q u a n d  o n  a  f r a n c h i  e u  b a t e a u  l ’ e s p a c e  d ’ u n e  I L ,  e n  a l l a n  fa  
d e  L u g a n o  d a n s  l a  d i r e c t i o n  d e  C a p o  d i  L a g o  ( * ) ,  o n  a p e r ç o i  i j  
à  l ’ E .  l e  l o n g  g o l f e  d e  P o r l c z z o ,  a u  f o n d  a u q u e l  s ’ é l è v e  l i  j e  
P i z z o - L e g g i a n o .  C e t t e  m o n t a g n e  o f f r e  u n e  p o i n t e  f o r t  é l e v é e ,  m  
c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e  P a n e  d i  Z ucch ero  (  p a i n  d e  s u c r e  y  m 
A  l ’ O . ,  l e  s a u v a g e  S a n - S a l v a d o r ,  d o n t  l e  p i e d  f o u r m i l l e  d e  v i -  j  
p è r e s ,  f o r m e  u n e  l o n g u e  p r e s q u ’ î l e  a v a n c é e  d a n s  l e  l a c  :  L i e n *  e  
t û t  a p r è s  o n  v o i t  p a r a î t r e  a u  p i e d  d e s  m o n t a g n e s  l e  p r o t n o n *  1  
t o i r e  d é l i c i e u x  s u r  l e q u e l  e s t  s i t u é  M  e lid e  ;  l e s  r e g a r d s  p é ­
n è t r e n t  d a u s  l ’ i n t é r i e u r  d u  g o l f e  d e  M o r c o  ,  d o n t  l e s  s i n u o s i t é s  
s ’ é t e n d e n t  a u  l o i n  d u  c o t é  d e  c e l u i  d ’ A g n o .  S u r  l e s  b o r d s  d u  
g o l f e  d e  M o r c o  ,  l ’ o n  v o i t  b r i l l e r  l e  b e a u  b o u r g  d e  M o r c o t t e ,  
e t  p l u s  h a u t ,  l e  V i c o  d i  M o r c o  ;  s u r  l e s  f l a n c s  f e r t i l e s  d u  m o u i , 
A r n o s t o r a ,  l u s  v i l l a g e s  d e  C a r o u a  c t d c C i o n a ,  e t  s u r  l a  l a n g u e  
d e  t e r r e  q u i  s ’ é t e u d  b i e n  a v a n t  d a n s  c e  l a c  e t  s é p a r e  c e  
g o l f e  d e  c e l u i  d e  R i v a ,  B r u s i n o .  A u  S . - E .  e t  à  l ’ o p p o s i t e d e  
M  e l i d e  ,  d e s  c o t e a u x  e n c h a n t é s  c o u v e r t s  d e  c h a p e l l e s  b â t i e s  
a v e c  g o û t ,  c h a r m e n t  l a  v u e  d u  s p e c t a t e u r .  O n  a p e r ç o i t  I c i  
v i l l a g e s  p i t t o r e s q u e s  d e  C a m p i o n e  ,  B i s s o n e ,  M a r o g g i o  ,  M e l -  
l a n o ,  C a p o  d i  L a g o  o u  C o d e l a g o  ,  e t  l ’ o u v e r t u r e  d e  l ’ é t i o i t e  j 
v a l l è e  d e  R o g n o  ,  e t  d e  c e l l e  d e  R o v i o  ;  à  d r . ,  a u  f o u d d a  
g o l f e  ,  l e  b e a u  b o u r g  d e  R i v a  e t  l a  l a n g u e  d e  t e r r e  d e  B r u s i o ;  j 
e n f i n ,  d a n s  l e  l o i n t a i n ,  l e  s u p e r b e  M o n t e  G é u é r o s o .  — L e s s o i e s  
d e  R e v i o  e t  d e  M a r o g g i o  s o n t  l u s  p l u s  e s t i m é e s  d u  p a y s .  D t  
C a m p i o n e ,  a i n s i  q u u  d e  M e l a n o ,  o n  p e u t  s c  r e n d r e  S a n i l a  
J ral-JYla”g ia  e t  d a n s  c e l l e  A 'In le lv i.  ( P .  I n t u i v i  e t  M e n d r i s i o ) .
—  D e L ugano  h P orlczzo  5 1. q u an d  le v e n t n ’es t pas contraire.
L e  golfe de P o rlezzo  ab o n d e  en  su p erb es  p o in ts  de vue , ttli 
que  celu i de  G a n d r ia , d o n t les ja rd in s , su spendus su r  de hautd 
a rc ad es  , les te rra sse s  couvertes  de p am p re s  e t les raaisoai 
d o n t  l ’ensem ble  o ffre  une  espèce de p y ra m id e  , se réfléchissent 
s u r  le  c r is ta l du  lac . P rès  d u  C apo  d i M ila n , l’o n  observe entre 
a u tre s  u n  ru isseau  qui to m b e  (lu h a u t des ro c h e rs  en  formant 
p lu s ieu rs  c a s c a d e s .— P ré  est s itué  au-dessus de  Gandria.L* 
f ro n tiè re  d e  la  Suisse passe à V al-Solda. S u r la  r iv e  du  N.-O., 
o n  tro u v e , au -delh  de  G a n d r ia ,  les  villages d ’O rio , Albogasio, 
C rescogno  , C im a e t P o r le z z o ; su r  la  riv e  m é rid io n a le , San* 
M a rg a r ite  e t O sténo , au-dessus d uquel on  v o it B irid iuo . (>ncul- 
tiv e  b eaucoup  d ’o liv ie rs s u r  tous ces b o rd s . Il y a p rè s  iVOsténo 
une g ran d e  cav e rn e  rem p lie  de  s ta la c ti te s ;  ce h e u  est situé i 
l ’e m b o u ch u re  du  ru isseau  d u  V a l-In te lv i. ( p r. c e t article).
( * )  O n  a  c o u tu m e  d e  p r e n d r e  t r o i s  b a t e l i e r s ,  d o n t  c h a c u n  g o u v e r n e  d e c i 
r a m e s  n  la  f o i s ,  e t  o n  p a y e  j u s q u ’à C apo  d i  L a g o  ,  q u i  e s t  à  al# J e  Lugano, 
6  l iv .  d e  A l i la u  , q u i  a ie  f o n t  p a s  2  f lo r in s .
ni d e s s u s  d e  I h  s ’é l è v e  l e  m o n t  G a lb é g a  o u  G a d a  ,  l i a n t  d e  
'it t i p  p .  P o r l e z z o  e s t  s i t u é  à  l ’e m b o u c h u r e  d u  C u c i o ,  q u i  s o r t  
le à h  V a l - C a v a r g n a .  C e t t e  v a l l é e ,  q u i , s ’é t e n d  a u  N . - E .  ,  e s t  r e -  
t r q u a b le  p a r  l e s  r i c h e s  m i n e s  d e  f e r ,  d e  c u i v r e  e t  d e  p l o m b  
)• j d ’o u  y  e x p l o i t e .  S e s  p l u s  h a u t e s  m o n t a g n e s  s o n t  l e  S a n -  
icio q u i  a  3 ,9 1 0  p .  a u - d e s s u s  d u  l a c  , e t  l e  r i z z o  d i  G in o  q u i  
li  6 ,114. —  L e s  a u t r e s  g o l f e s  d u  l a c , d u  c ô t é  d e  P o r t o  d i  
beo e t  d ’A g n o ,  s o n t  a u s s i  e x t r ê m e m e n t  i n t é r e s s a  u s .
Jrtistes d is t in g u é s .  —  L e s  v i l l a g e s  d e  c e s  l i v e s  o n t  l a  g l o i r e  
I àroir d o n n é  n a i s s a n c e  à  d e  g r a n d s  a r t i s t e s .  D o m é n i c o  F o n ­
ia ,  d e  M é l i d c . ,  i n v e n t a ,  e n  1386 ,  s o u s  l e  p a p e  S i x t e - Q u i n t ,  
*  m a c h i n e  a u  m o y e n  d e  l a q u e l l e  i l  t r a n s p o r t a  l e  g r a n d  
! id isque  d o n t  l e  p o i d s  e s t  d e  1 6 , e o o  q u i n t a u x ,  d e p u i s  l e  c i r -  
«  ju s q u ’il l a  p l a c e  d u  V a t i c a n ,  e t  q u i  l u i  s e r v i t  a u s s i  h  l e  
lettre s u r  p i e d .  D a n s  c e t t e  o c c a s i o n  t o u t e s  l e s  f o r c e s  d e  l a  
K ca u iq u e  s e m b l a i e n t  i n s u f f i s a n t e s  p o u r  s o u l e v e r  e t  m e t t r e  
a p la c e  c e l t e  é n o r m e  m a s s e ,  l o r s q u e  l ’h e u r e u s e  i d é e  c ju ’e u t  
fontana d e  m o u i l l e r  l e s  c o r d e s  l i t  r é u s s i r  l ’e n t r e p r i s e .  C ’e s t  
jiiqu i, l e  1 4  m a i  1 0 9 0 ,  a c h e v a ,  c o n j o i n t e m e n t  a v e c  l e s  a r c h i ­
v e s  \  i g n o l a  e t  d e l l a  P o r t a ,  l a  c o n s t r u c t i o n  d e  l a  c o u p o l e  
le l’é g l i s e  d e  S t . - P i e n e  à  R o m e ,  d ’a p r è s  l e s  d e s s i n s  d e  M i ­
ttel-A n g e .  H  r e l e v a  l ’o b é l i s q u e  q u ’o n  v o i t  d e v a n t  l ’é g l i s e  d e  
1-J e a u  d e  L a t r a n ,  e t  r é t a b l i t  l a  s t a t u e  d e  T r a j a n .  F o n t a n a  
aven t a  a u s s i  à  N a p l e s  d e s  m a c h i n e s  h y d r a u l i q u e s  d ’u n  e f f e t ,  
a t r a o r d i n a i r c .  —  L e  c h e v a l i e r  C a r l o  M a d e r u a  d e  B i s s o n e  
lit it l e  p o r t a i l  e t  l e s  p é r i s t y l e s  d e  l ’é g l i s e  S t . - P i e r r e  d ’a ­
près s e s  p r o p r e s  t a l c n s  ; i l  a c h e v a  c e t  o u v r a g e  e u  1 6 1 0  s o n s  l e  
pape P a u l  V ,  e t  m o u r u t  à  R o m e  e u  1 6 2 9  ,  a  l ’â g e  d e  y 3 a n s .  
B ie n n e  M a d o r n a  f u t  u n  f a m e u x  s c u l p t e u r ;  i l  m o u r u t  à  
Home e n  1 6  ) 6 .  C ’e s t  d e  l t d  q u ’e s t  l a  s u p e r b e  s t a t u e  d e  S t e .  
Cécile d a n s  l ’é g l i s e  d é d i é e  à  c e t t e  s a i n t e .  J o s e p h  S a r d i  f u t  l ’u n  
les p lu s  g r a u d s  a r c h i t e c t e s  d e  l ’ I t a l i e  p e n d a n t  l e  1 7 e s i è c l e .
Chemins. — D e  L u g a n o ,  p a r l e  l a c  ,  à  F o i la z zo , 5 1 D e  l à  011 
» le c h o i x  e n t r e  t r o i s  c h e m i n s  p o u r  g a g n e r  l e s  b o r d s  d u  l a c  
f le C ò m e .  i ° .  P a r  Ü s t c n o  e t  p a r  l e  V a l - I n t c l v i  à  udrgé^no  
I H  !• 2 0 . D e  P o r l c z z o ,  a p r è s  a v o i r  c ô t o y é  l e  p e t i t  l a c  d e  
P iano , à  C ro cè ,  l i e u  s i t u e  s u r  l e  p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d n  p a s -  
tige , e t  o ù  l ’o n  a  u n e  v u e  m a g n i f i q u e  s u r  l e  l a c  d e  L u g a n o .  
D elà h  M é n a g io ,  o u  p a r  u n  c h e m i n  t r è s - a g r é a b l e ,  q u o i q u e  
nu p e u  f a t i g a n t ,  à  C a d cn o b b 'u i ,  2- 31 . C e  c h e m i n  p a s s e  d a n s  
les b o i s ,  e t  a  q u e l q u e f o i s  é t é  i n f e s t é  p a r  d e s  v o l e u r s .  3° .  D e  
P o rle zz o  S a n - P i é t r o  d a n s  l a  V a l - C a r v a g n a  (  c ’e s t  à  S a n - P i é t r o  
juc l ’o n  f o n d  l a  m i n e  d e  f e r  e t  d e  p l o m b  q u e  l ’o n  r e c u e i l l e  
Ians l a  v a l l é e  )  à  B a g n a  ; p u i s  a p r è s  a v o i r  p a s s é  l e  C u c i o  
*ur u n  b e a u  p o n t ,  à  C ardanno  (  o ù  l ’o n  p r é p a r e  In  m i n e  d e  
fer )  ,  à  Croce  e t  à  Æ é n a g io .  O n  t r o u v e  h  B o r le z z o  d e s  â n e s
Q u a n d  o n  a  f r a n c h i  e n  b a t e a u  l ’e s p a c e  d ’u n e  J  I . ,  e n  allan  
d e  L u g a n o  d a n s  l a  d i r e c t i o n  d e  C a p o  d i  L a g o  ( * ) ,  o n  a o c rç o i i  ' 
à  l ’E .  l e  l o n g  g o l f e  d e  P o r l e z z o  ,  a u  f o n d  a u q u e l  s ’é lè v e  li J j  
P i z z o - L e g g i a n o .  C e l l e  m o n t a g n e  o f f r e  u n e  p o i n t e  f o r t  é le v é e , ^  
c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e  P a n e  d i  Z u c c h e r o  (  p a i n  d e  s u c re  ). n 
A  l ’O . ,  l e  s a u v a g e  S a n - S a l v a d o r .  d o n t  l e  p i e d  f o u r m i l l e  de  n -  }  
p è r e s ,  f o r m e  u n e  l o n g u e  p r e s q u ’î l e  a v a n c é e  d a n s  l e  l a c  : Lien- c 
t ô t  a p r è s  011 v o i t  p a r a î t r e  a u  p i e d  d e s  m o n t a g n e s  l e  p ro m an *  ] 
t o i  r e  d é l i c i e u x  s u r  l e q u e l  e s t  s i t u é  M e l i l e  ;  l e s  r e g a r d s  pé­
n è t r e n t  d a n s  l ’i n t é r i e u r  d u  g o l f e  d e  M o r c o  ,  d o n t  l e s  sin u o s ités  ( 
s ’é t e n d e n t  a u  l o i n  d u  c ô t é  d e  c e l u i  ( l ’A g n o .  S u r  l e s  b o rd s  du |
g o l f e  d e  M o r c o  ,  l ’o n  v o i t  b r i l l e r  l e  b e a u  b o u r g  d e  M o rc o tlc ,  i
e t  p l u s  h a u t ,  l e  V i c o  d i  M o r c o  ; s u r  l e s  f l a n c s  f e r t i l e s  d u  mont i
A r n o s t o r a ,  l e s  v i l l a g e s  d e  C a r o n a  e t  d e  C i o  l i a ,  e t  s u r  l a  langue ,
d e  t e r r e  q u i  s ’é t e n d  b i e n  a v a n t  d a n s  c e  l a c  e t  s é p a r e  ce 
g o l f e  d e  c e l u i  d e  R i v a ,  B r a s i n o .  A u  S . - E .  e t  à l ’o p p o s ite d e  
M  e l i d e  ,  d e s  c o t e a u x  e n c h a n t é s  c o u v e r t s  d e  c h a p e l l e s  bâties 
a v e c  g o û t ,  c h a r m e n t  l a  v u e  d u  s p e c t a t e u r .  O n  a p e r ç o i t  les 
v i l l a g e s  p i t t o r e s q u e s  d e  C a m p i o n e  ,  B i s s o n e ,  M a r o g g i o ,  niel­
l a n o  ,  C a p o  d i  L a g o  o u  C o d c l a g o  ,  e t  l ’o u v e r t u r e  d e  l ’étioite 
v a l l e e  d e  B o g n o  ,  e t  d e  c e l l e  d e  B o v i o  ; à d r . ,  a u  f o n d  da 
g o l f o  ,  l e  b e a u  b o u r g  d e  R i v a  e t  l a  l a n g u e  d e  t e r r e  d e  Brusio; 
e n f i n ,  d a n s  l e  l o i n t a i n ,  l e  s u p e r b e  M o n t é  G e n e r o s o .  — L e s  soia 
d e  R e v i o  e t  d e  M a r o g g i o  s o n t  l e s  p l u s  e s t i m é e s  d u  p a y s .  De 
C a m p i o n e , a i n s i  q u e  d e  M ê l a  110 ,  o n  p e u t  s e  r e n d r e  clans 1» 
J ra l-M a g g ia  e t  d a n s  c e l l e  à? l u t  e le i.  (  T' . I n t e l v i  e t  M e n d ris io ) .  j 
—  D e  L u g a n o  h  P o r le zz o  5 1. q u a n d  l e  v e n t  n ’e s t  p a s  co n tra ire .
L e  g o l f e  d e  P o r l e z z o  a b o n d e  e n  s u p e r b e s  p o i n t s  d e  v u e , teli 
q u e  c e l u i  d e  G a n d r ia ,  d o n t  l e s  j a r d i n s ,  s u s p e n d u s  s u r  d e  hautes 
a r c a d e s  ,  l e s  t e r r a s s e s  c o u v e r t e s  d e  p a m p r e s  e t  l e s  m a isou  
d o n t  l ’e n s e m b l e  o f f r e  u n e  e s p è c e  d e  p y r a m i d e  ,  s e  r é f lé c h is se n t 
s u r  l e  c r i s t a l  d u  l a c .  P r è s  d u  C a p o  d i  M i l a n ,  l ’o n  o b s e r v e  entre 
a u t r e s  u n  r u i s s e a u  q u i  t o m b e  ( lu  h a u t  d e s  r o c h e r s  e n  form ant
Îl u s i c u r s  c a s c a d e s . —  P r é  e s t  s i t u é  a u - d e s s u s  d e  G a n d r i a .  La r o u t i è r e  d e  l a  S u i s s e  p a s s e  à  V a l - S o l d a .  S u r  l a  r i v e  d u  N .-O ., 
o n  t r o u v e ,  a u - d e l à  d e  G a n d r i a ,  l e s  v i l l a g e s  d ’O r i o ,  A lb o g a s io , 
C r e s c o g n o  ,  C i m a  e t  P o r l e z z o  ; s u r  l a  r i v e  m é r i d i o n a l e ,  San- 
M a r g a r i t o  e t  O s t é n o ,  a u - d e s s u s  d u q u e l  011 v o i t  B i r i d i u o .  ( )n c u l­
t i v e  b e a u c o u p  d ’o l i v i e r s  s u r  t o u s  c e s  b o r d s .  I l  y  a  p r è s  iVOsténo 
u n e  g r a n d e  c a v e r n e  r e m p l i e  d e  s t a l a c t i t e s * ,  c e  h e u  e s t  s itu é  ï  
l ’e m b o u c h u r e  d u  r u i s s e a u  d u  V a l - I n t e l v i .  (  V -  c e t  a r t i c l e ) ,  f
(* ) O n a c o u tu m e  de p re n d re  tro is  b a te lie r s , d o n t ch a cu n  gouverne dent 
ra m e s  n la  fois ,  e t on p a y e  ju sq u ’à C apo d i  L a g o  ,  qu i es t à  a ï»  Je  Lugano, 
6 liv . île M ila n  , q u i-n e  fo n t p a s  a florins.
ut /^d essu s d e  l à  s ’é l è v e  l e  m o n t  G a lb é g a  o u  G a d a  ,  h a u t  d e  
it D 5 p . P o r l e z z o  e s t  s i t u é  à  l ’e m b o u c h u r e  d u  C u c i o ,  q u i  s o r t  
le V a l - C a v a r g n a .  C e t t e  v a l l é e ,  q u i  , s ’é t e n d  a u  N . - E . ,  e s t  r c -  
> f ra u a b le  p a r  l e s  r i c h e s  m i n e s  d e  f e r ,  d e  c u i v r e  e t  d e  p l o m b  
)• je l’o n  y  e x p l o i t e .  S e s  p l u s  h a u t e s  m o n t a g n e s  s o n t  l e  S a n ­
tolo q u i  a  3 , 9 1 0  p .  a u - d e s s u s  d u  l a c  ,  e t  l e  P iz z o  d i  G in o  q u i  
11 6 ,1 1 4 •  —  L e s  a u t r e s  g o l f e s  d u  l a c ,  d u  c ô t é  d e  P o r t o  d i  
Arco e t  d ’A g n o ,  s o n t  a u s s i  e x t r ê m e m e n t  i n t é r e s s a  u s .
Jrtistes d is t in g u e s .  —  L e s  v i l l a g e s  d e  c e s  l i v e s  o n t  l a  g l o i r e  
1 aroir d o n n é  n a i s s a n c e  à  d e  g r a n d s  a r t i s t e s .  D o m é u i c o  F o n ­
ia , d e  M é l i d e ,  i n v e n t a ,  e n  i 586 ,  s o u s  l e  p a p e  S i x t e - Q u i n t ,  
K m a c h i n e  a u  m o y e n  d e  l a q u e l l e  i l  t r a n s p o r t a  l e  g r a n d  
! id isq u e  d o n t  l e  p o i d s  e s t  d e  1 6 , e o o  q u i n t a u x ,  d e p u i s  l e  c i r -  
K ju s q u ’à  l a  p l a c e  d u  V a t i c a n ,  e t  q u i  l u i  s e r v i t  a u s s i  à  l e  
lettre s u r  p i e u .  D a n s  c e t t e  o c c a s i o n  t o u t e s  l e s  f o r c e s  d e  l a  
i t o a i q u e  s e m b l a i e n t  i n s u f f i s a n t e s  p o u r  s o u l e v e r  e t  m e t t i c  
a p la c e  c e t t e  é n o r m e  m a s s e ,  l o r s q u e  l ’h e u r e u s e  i d é e  q u ’e u t  
fontana d e  m o u i l l e r  l e s  c o r d e s  l i t  r é u s s i r  l ’e n t r e p r i s e .  C ’e s t  
ni q u i ,  l e  1 4  m a i  1 0 9 0 ,  a c h e v a ,  c o n j o i n t e m e n t  a v e c  l e s  a r c h i -  
M es V i g n o l a  e t  d e l l a  P o r t a ,  l a  c o n s t r u c t i o n  d e  l a  c o u p o l e  
k l’é g l i s e  d e  S t . - P i e n e  à  R o m e ,  d ’a p r è s  l e s  d e s s i n s  d e  M i -  
tk l - A n g e .  11 r e l e v a  l ’o b é l i s q u e  q u ’o n  v o i t  d e v a n t  l ’é g l i s e  d e  
A -Jea n  d e  L a t r a n ,  e t  r é t a b l i t  l a  s t a t u e  d e  T r a j a n .  F o n t a n a  
b re n ta  a u s s i  à  N a p l e s  d e s  m a c h i n e s  h y d r a u l i q u e s  d ’u n  e f f e t ,  
e x t r a o r d i n a i r e .  —  C e  c h e v a l i e r  C a r l o  M a d e r u a  d e  B i s s o n e  
lit it l e  p o r t a i l  e t  l e s  p é r i s t y l e s  d e  l ’é g l i s e  S t . - P i e r r e  d ’a -  
jrès s e s  p r o p r e s  t a l c n s  ; i l  a c h e v a  c e t  o u v r a g e  e u  1 6 1 0  s o u s  l e  
ppe P a u l  V  ,  e t  m o u r u t  à  R o m e  e n  1 6 2 9  ,  a  l ’â g e  d e  7 3 a n s .  
t t i c n n e  M a d c r n a  f u t  u n  f a m e u x  s c u l p t e u r  ; i l  m o u r u t  à  
Home e n  1 6 '> 6 .  C ’e s t  d e  l i d  q u ’e s t  l a  s u p e r b e  s t a t u e  d e  S t e .  
Cécile d a n s  l ’é g l i s e  d é d i é e  à  c e t t e  s a i n t e .  J o s e p h  S a r d i  f u t  l ’u n  
lies p lu s  g r a n d s  a r c h i t e c t e s  d e  l ’ I t a l i e  p e n d a n t  l e  17® s i è c l e .
Chemins. —  D e  L u g a n o ,  p a r l e  l a c  ,  à  F o i le z z o ,  5 1 D e  l à  o n  
1 le c h o i x  e n t r e  t r o i s  c h e m i n s  p o u r  g a g n e r  l e s  b o r d s  d u  l a c  
de C ò m e .  i ° .  P a r  O s t é n o  e t  p a r  l e  V a l - I n t c l v i  à  udrgè^no  
I 4  h  2 ° .  D e  P o r l c z z o ,  a p r è s  a v o i r  c ô t o y é  l e  p e t i t  l a c  d e  
P ian o , à  C ro cè ,  l i e u  s i t u é  s u r  l e  p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d n  p a s ­
sage , e t  o ù  l ’o n  a  u n e  v u e  m a g n i f i q u e  s u r  l e  l a c  d e  L u g a n o ,  
b e la  à  M é n a g io ,  o u  p a r  1111 c h e m i n  t r è s - a g r é a b l e ,  q u o i q u e  
nu p e u  f a t i g a n t ,  à  C a d én o b b ia  ,  2- 31 . C e  c h e m i n  p a s s e  d a n s  
les b o i s ,  e t  a  c p i e l q u c f o i s  é t é  i n f e s t e  p a r  d e s  v o l e u r s .  3° .  D e  
P o rlc zz o  S a n - P i é t r o  d a n s  l a  Y a l - C a r v a g n a  (  c ’e s t  à  S a n - P i é t r o  
jue l ’o n  f o n d  l a  m i n e  d e  f e r  e t  d e  p l o m b  q u e  l ’o n  r e c u e i l l e  
dans l a  v a l l é e  )  à  B è g n a  ; p u i s  a p r è s  a v o i r  p a s s é  l e  C u c i o  
sur u n  b e a u  p o n t . ,  à  C ardan  no  (  o ù  l ’o n  p r é p a i e  l a  m i n e  d e  
fcr )  ,  à  Croce  e t  à  Æ è n a g io .  O u  t r o u v e  h  P o r le z z o  d e s  â n e s
e t  d e s  c h e v a u x  p o u r  f a i r e  c e  t r a j e t .  D e  L u g a n o  o n  pci 
a u s s i  s e  r e n d r e  à  C òm e  e n  t r a v e r s a n t  l e  l a c  j u s q u ’à  C o d c lrç  v a l|( 
2  I .  j o ù  i l  f a u t  f a i r e  a r r ê t e r  d ’a v a n c e  l e s  c h e v a u x  e t  le s  v a  [^e | 
t u r c s  n é c e s s a i r e s  (  l e s  a u b e r g i s t e s  d e  L u g a n o  s e  c h a r g e n t  d g0(i 
c e  s o i n  )  ; p u i s  e n  s u i v a n t  l a  b a s e  d u  m o n t  G e n e r o s o  à  Men /J* 
d r i s i o  (  V .  c e t  a r t .  )  î  1. ,  e t  d e  l à  à  C o r n e  2  1. } .  —  L e  plu 
c o u r t  c h e m i n  p o u r  a l l e r  d e  L u g a n o  s u r  l u s  b o r d s  d u  Lac j*, 
M a j e u r ,  p a s s e  p a r  A g n o ,  M a g l i a n o ,  M a g l i a s i n o ,  C a s t a n o ,  Ponté- Jn  
T r é s a  (  *  ) ,  S a n t a  -  M a r i a  d e l  P i a n o (  o ù ,  e n  c a s  d e  b e s o in ,  on- tx 
p e u t  t r o u v e r  u n  g î t e  ) ,  C r é m é n a g o ,  P o z z o - n é r o  ( d a n s  n u  fond (joi 
o ù  c o u l e  l a  T r é s a  ) ,  e t  v a  a b o u t i r  à  L u  in o ,  4*5 L  L e  chemin «  
e s t  u n  p e u  p l u s  l o n g  q u a n d  011 p a s s e  p a r  V i g l i o ,  o ù  P o u  s’cin l d 
b a r q u e  s u r  l e  l a g o  ( l ’A g n o ;  l e  b a t e a u  l o n g e  l a  b a s e  d u  rnonl f t 
C a s ta n o ,  m o n t a g n e  d ’u n  a s p e c t  p i t t o r e s q u e , e t  p a s s e  à coti fo 
d u  v i l l a g e  d e  L a v e n o ,  à  l ’o m b r e  d e s  p a m p r e s  e t  d e s  olivier*} g i n  
e n s u i t e  011 e n t r e  d a n s  l e  l a g h e t t o  d u  T r e s a ,  o ù  l ’o n  a b o rd e i i q  
P o n t é - T r é s a ,  p o u r  p r e n d r e  l a  r o u t e  q u i  a  é t é  i n d iq u é e  d* f à  
d e s s u s .  — L e  p o n t  « te  l a  T r é s a  f a i t  l e s  l i m i t e s  e n t r e  h t S im  M 
e t  l e  r o y a u m e  L o m b a r d o - V é n i t i c n .  A  P o n t é - T r é s a  o u  nourrit ^  
t o u j o u r s  q u a n t i t é  d ’a n g u i l l e s  d a n s  d e s  r é s e r v o i r s  p rès  dû J) 
r i v a g e .  U n  a u t r e  c h e m i n  m è n e  d e  L u g a n o  à  P o r lo ,  4  M  r  el 
d e  l à  p a r  u n e  r o u t e  f r é q u e n t é e  p a r  l e s  v o i t u r e s  à  Partit j « 
(  011 y  t r o u v e  d e s  c h e v a u x  d e  p o s t e  )  ,  3 h e u r e s  ;  p u i s  à  Zuiiu, £ 
5 1. T o u s  c e s  c h e m i n s  s o n t  t e l l e m e n t  r i c h e s  e u  b e a u t é s  Data­
r c i  l e s ,  q u ’o n  n e  s a i t  a u q u e l  d o n n e r  l a  p r é f é r e n c e .  (  Lei- \
n o  ) .  A  B e ll in z o n c  e t  à  j l fa g a d in o  p a r  l e  m o u t  C é n e r e ,  61 l t 
(  V .  B e l l i n z o n c  ) .  a
L u g n e t z  (  l a  v a l l é e  d e )  L o n g n a z a  e n  r o m a n ) ,  s i t u é e  au ( 
c a n t o n  d e s  G r i s o n s ,  d é b o u c h e  p r è s  d ’I l a n z  d a n s  l ’e n d r o i to ô  | 
l ’o n  v o i t  s o r t i r  d ’u n e  g o r g e  é t r o i t e  l e  f o u g u e u x  t o r r e n t  de 
G ia n n i r ,  q u i  v a  s e  j e t e r  d a n s  l e  I t h i u - A n t é r i e u r .  ( • / ' ' .  I la n t i ) .  1, 
S in g u la r ité s  d e  la  n a tu r e . —  C e t t e  v a l l é e ,  q u i  a  11 l. de 
l o n g ,  e t  à  l a q u e l l e  a b o u t i s s e n t  p l u s i e u r s  v a l l o n s  l a t é r a u x , e s t  
t o u t - à - f a i t  i n c o n n u e ,  e t  l e s  é t r a n g e r s  11c l a  v i s i t e n t  ja m a is ; 
c e p e n d a n t  l e s  r o c h e r s  m e n a c a i L S ,  l e s  c h u t e s  d e s  t o r r e  u s  sau­
v a g e s ,  l e s  p o n t s  a f f r e u x ,  e t  l e s  g l a c i e r s  q u e  l ’o n  v o i t  d an scc  
p a y s  * d e  m ê m e  ( p i e  l a  p e u p l a d e  i s o l é e  q u i  l ’h a b i t e  (  su rtou t 
d a n s  l e  S t . - P e t c r s - T h a l  )  ,  m é r i t e n t ,  h  c o u p  s û r ,  t o u t  au tan t 
l ’a t t e n t i o n  d e s  a m i s  d ’u n e  n a t u r e  e x t r a o r d i n a i r e  e t  d e  l ’ob­
s e r v a t e u r  q u i  a i m e  à  é t u d i e r  l ’h o m m e ,  q u e  t a n t  d ’autres
(* ) O u  p e u t au ss i fu iie  e n  b n tea u  to u t le  tra je t «le l i tig a n o  à  Portê-Trlu tf 
c ’e s t  m ie  p ro m e n a d e  c h a rm a n te . A  P o n té -T ré sa  les voy ag eu rs  trouvent dei 
fe m m e s  q u i , p o u r u n  p rix  t rè e -m o d iq u e , poi le n t  leur» effets ju squ’à Lu'm». 
(  N o te  d u  T r a d . )  t
. coïks d e  l a  S u i s s e .  —  L a  p l u p a r t  d e s  h a b i t o n s  d e  c e t t e  
réfe s o n t  c a t h o l i q u e s  ; i l s  p a r l e n t  l e  r o m a n  (  à  l ’e x c e p t i o n  
c o m m u n e  d e  V a i s  d a n s  l e  S t . - P e t e r s - T h a l  )  ,  e t  n ’o n t  
«g d’a u t r e  r e s s o u r c e  p o u r  v i v r e  q u e  l e s  p r o d u i t s  d e  l e u r s  
!• jb e t  d e  l e u r s  b e s t i a u x .
1 topographie e x a c te  d e  la  v a l lé e  d e  L u g n e t z ,  ses  p a ssa g e s
* Montagne. —  C e t t e  v a l l é e  s ’é t e n d  a u  S .  a u  m i l i e u  d u  l a -
* fcthe q u e  f o r m e n t  l e s  p l u s  h a u t e s  m o n t a g n e s  d e  l a  R h é -  
1  t jusqu’i c i  a u c u n e  g é o g r a p h i e  n ’e n  a  d o n n é  u n e  d e s c r i p -  
\ Ie x a c te .  D ’I l a n t z  j u s q u ’a u  p o i n t  c e n t r a l  o ù  l a  v a l l é e  s e  
1 toge, 3 1. ; a u  S . - O .  d e  c e  p o i n t  s ’é t e n d  l a  v a l l é e  d e  V r i n ,
m S .- E .  c e l l e  d e  S t . - P i e r r e  o u  d e  V a i s .  D ’I l a u t z  o n  m o n t e  
ford p e n d a n t  \  h .  ,  a u  b o u t  d e s q u e l s  o n  t r o u v e  u n e  v i e i l l e  
; r ;  à  I  1. d e  l à  o n  e n t r e  d a n s  l e  L u g n e t z  ;  o n  r e n c o n t r e  
;i p o r ta i l  d e  p i e r r e  é r i g é  e n  l ’h o n n e u r  d e s  f e m m e s  d e  l a  
liée. —  A p r è s  a v o i r  p a s s e  l e  p o r t a i l ,  o u  a p e r ç o i t  à  g .  ,  a u ­
lì d u  G l e n n e r ,  l e  h a m e a u  d e  R i  e i n  ,  e t  p l u s  b a s  F i l a s e l i  : 
ire c e s  d e u x  e n d r o i t s  e s t  s i t u é e  l a  f e r m e  d e  W i g n i n a .  O n  
it s u r  l a  m o n t a g n e ,  a u - d e l à  d ’u n e  g o r g e ,  l e s  v i l l a g e s  d e  
raw ing e t  d e  C a m o u s  ; u n  p e u  p l u s  l o i n  c e l u i  d e  T e r s e l i  n a n s  
I celui d e  F u o r t  q u i  e s t  d a n s  u n  f o n d .  D e p u i s  l e  p o r t a i l  j u s *  
fa Cornbcls  o u  P e i d e n ,  î 1. ; p u i s  k V i l l a ,  c h e f - l i e u  d e  
i f a l lé e ,  1 1 .
Vallée d e  V r in .  — D e V illa  à  L u m b r e in ,  2  1. ; à V rin  ,  
1.7 ; à P u s a s h  ,  î  1. Ic i la va llée  se  subd iv ise  ; i ° .  à l’O . o n  
nave le vallon  de P u s a s h  qu i a 2  1. de  long ;  2 0 .  à g a u c h e ,  
aS.-E., celu i de  V a ita sh a  ou  V anæ ga, d o n t la  lo n g u eu r 
5t de I 1. j  ; 3 °. c elu i d e  G e rb o d a ,  qu i s’é te n d  ju squ ’aux  
jbders, à 2 1. de Pusash . E n  s o r ta n t de  ce h a m e a u  o u  passe 
ar l’Alpe de  D ie sro u th  dans  la  v a llée  de  S um vic  ou  T e n ig ,  
*pielle débouche  k S u rh e in  d an s  la  g ran d e  va llée  du  R h in -  
tütcrieur. ( V .  S um vic  ). D e l’A lpe de  D ie sro u th  o n  p e u t 
assi gravir la  fo u rch e  d u  m êm e n o m , e t  de  là une  h a u te u r  
averte de p â tu ra g e s , d ’où  l’on  d éco u v re  le  g la c ie r  de  M é- 
i Ms dans to u te  sa m agn ificence . E n su ite  o n  d escend  d an s  la  
allée de M o n térasc  au  c a n to n  d e  T e s s il i ,  laq u e lle  m ène en  
toiture k O livo  n e  d a n s  le V al-C régno , 4-5 !•
Vallée d e  V a is  ou  d e  S t.-P ie r re .  —  D e  V i l l a  o n  d e s c e n d  p a r  
ae p e n t e  r a i d e  j u s q u ’a u  l i t  d u  G l e n n e r  ; e t ,  a p r è s  a v o i r  p a s s é  
0 p o n t ,  011 a r r i v e  k U n o rz  (  e n  a l l e m .  V o r t  o u  F u o r t  )  ,  l i e u  
Mué e n t r e  l e  G l e n n e r  e t  l e  r u i s s e a u  d e  V a i s ,  1 1. C ’e s t  d a n s  
ï tte  l a n g u e  d e  t e r r e  r o c a i l l e u s e  q u e  l ’o n  v o i t  l e  c h â t e a u  d e  
forcasti ^ O b e r k a s t c l  ) ,  e t  p l u s  h a u t ,  l e  v i l l a g e  d e  m ê m e  n o m .  
lux e n v i r o n s  d e  F u o r t ,  i l  y  a  u n e  h a u t e u r  d ’o ù  l ’o n  d é ­
l i v r e  t o u t  l e  p a y s  d e  L u g n e t z .  O n  y  v o i t  l a  r i v e  g a u c h e  d u  
td e u n e r  f o r m é e  p a i*  u n e  p a r o i  d e  r o c h e r s  d e  p l u s i e u r s  c e n -
l a i n e s  d e  p i e d s  d e  h a u t e u r ,  a u - d e s s u s  d e  l a q u e l l e  o n  co m p  a ' 
y  v i l l a g e s  o u  h a m e a u x  e n v i r o n n é s  d e  c h a m p s  e t  d e  p ra ira  ^  
s u p e r b e s .  —  D e  F u o r t  h  S t . - P ie r r e ,  c h e i - l i c u  d e  l a  v a l lé e  d I1 
V a i s ,  3 1. O n  v a  d ’a b o r d  a u - d e s s o u s  d e  T e r s c h u a u s ,  à  còl e 
d e  l ’é g l i s e  d e  S t . - M a r t i n ,  e t  l e  l o n g  d ’u n  p r é c i p i c e  nom m  1 
l e  H und.ssch .oup fe n ,  a p r è s  q u o i  o n  p a s s e  p r è s  d e  M a ta s c h e  ] 
d e  F e r s t e n b e r g  s u r  l a  r i v e  o c c i d .  ,  e t  p r è s  d e  L o n g h e n a l id  
s u r  l a  r i v e  o r i e n t a l e  (  c e s  p e t i t s  v i l l a g e s  d é p e n d e n t  d e  Ter­
s e l i  n a n s  ; c e p e n d a n t  o u  y  p a r l e  a l l e m a n d  ) ,  e t  l ’o n  a rr iv e  1 
l a  f e r m e  d e  B o k a - R ig u n a  ,  2  1. L a  c h a p e l l e  d e  S te . - A u n e  est 
s i t u é e  s u r  l e s  c o n t i n s  d e s  v a l l é e s  d e  V a i s  e t  d e  L u g n e t z .  Alors, 
a p r è s  a v o i r  t r a v e r s é  l e  r u i s s e a u  d e  V a i s , o n  l a i s s e  d e  côté la 
c h a p e l l e  d e  S t . - N i c o l a s ;  o n  t r a v e r s e  l e s  d é b r i s  d ’u n e  chute- 
d e  m o n t a g n e ,  e t  011 e n t r e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  V a i s ,  propre­
m e n t  d i t e ,  a u  v i l l a g e  d e  C a m p s ,  a u - d e s s o u s  d u q u e l  e s t  situé 
S a l a d u r a .  S t . - P i c r r e ,  q u e  l ’o n  a p p e l l e  a u s s i  l a  P la ce  (  P i a t i ) ,
J i a r c e  q u e  c ’e s t  l à  q u e  s c  r a s s e m b l e  l e  l a n d s e c m e i n d e ,  occupe e  m i l i e u  d u  t e r r e - p l a i n  d e  l a  v a l l é e .  A u  u o u t  d e  c e  terre- 
p l a i n  e s t  s i t u é  V a l l é ,  o ù  l a  v a l l é e  d e  V a i s  s e  s u b d i v i s e  : i°.Le 
v a l l o n  d e  P c i l ,  q u i  c o u r t  a u  S . - E . , s ’é t e n d  j u s q u ’a u  sommet 
d u  H a lserb erg ,  2  I .  \  ;  2 0 . l e  v a l l o n  d e  Z a v r e i l a  c o u r t  a u  S A ;  
l e  h a m e a u  d u  m ô m e  n o m  e s t  h  3 1. d e  S t  - P i e r r e  ; c ’e s t  là que 
l e  v a l l o n  s e  s u b d i v i s e  u n e  s e c o n d e  f o i s ,  e t  f o r m e  l e  Val- 
K a n a l  a u  S . ,  q u i  a  3  1. d e  l o n g ;  e t  l e  V a l - A l p e r g a l p e  \ 
l ’O .  ,  q u i  n ’e n  a  q u ’ u n e  : l ’u n  d e  s e s  b r a s  ,  n o m m é  ydl-Lanla , 
c o u r t  a u  S .  s u r  u n e  l i g n e  d e  1 1. 1 d e  l o n g u e u r ;  l ’a u t r e , q d  
s ’é t e n d  a u  N . - O . ,  s ’a p p e l l e  V a l  A l p n o v a  : c e l u i - c i  a  1 l.de 
l o n g .  O n  r e n c o n t r e ,  e n t r e  S t . - P i e r r e  e t  V a l l é ,  u n  chemin
3u i  p a s s e  p a r  l ’A l p e  d e  F l i m s ,  e t  c o n d u i t  à  l a  d e r n i è r e  église e  l a  v a l l é e  d e  S a v i c n .  —  O n  p e u t  s e  r e n d r e  à  c h e v a l  e n  {h. 
à  H i n t e r r h e i n  d a n s  l a  v a l l é e  d u  R h i n w a l d ,  e n  p a s s a n t  par 
c e l l e  d e  P c i l  e t  p a r  C u o l m  d e  V a l  (  W a l s e r b e r g  ) .  D u  reste , 
c e  c h e m i n ,  t r è s - r a i d e  d e s  d e u x  c ô t é s  d e  l a  m o n t a g n e ,  n’est 
p r a t i c a b l e  q u ’e n  é t é .  O n  t r o u v e  e n  t o u t  t e m p s  d e  l a  neige 
s u r  l e  r e v e r s  s e p t e n t r i o n a l .  U n s e c o n d  c h e m i n  p a s s e  p a r lc L œ -  
c i d i ,  o u  W a l i s c h e r - H c r g ,  e t  v a  a b o u t i r  à  S p l œ g h e n  d a n s  le 
R h i p w a l d .  U n  s e n t i e r ,  q u i  t r a v e r s e  l e  g l a c i e r  d e  R é -lea d er, 
s i t u é  e n t r e  l e s  v a l l o n s  d e  L œ n t a  e t  d ’A l p n o v a ,  c o n d u i t  dans 
l a  V a l - S c a r a d a  a u  c a n t o n  d u  T e s s in  : o u  a i l . *  ju s q u ’au 
p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d u  p a s s a g e  ; à  G h iro rte ,  1 1. ;  e t  d e  là à 
O lit o n e ,  2  1 (  H .  c e t  a r t  ) .  L a  v a l l é e  d e  V a i s  e s t  r i c h e  en 
e x c e l l e n s  p â t u r a g e s  a l p e s t r e s .
M o n ta g n e s  e t g la c iers .  —  L e s  p l u s  h a u t e s  m o n t a g n e s  du 
L u g n e t z  s ’é t e n d e n t  à  l ’O .  e t  a u  S .  d e  l a  v a l l é e .  L e  P iz  V al- 
r h e i n , q u i  s c  t r o u v e  p l a c é  e n t r e  l e  f o n d  d e  l a  v a l l é e  du  
l î h i n v / a l d ,  l e s  v a l l o n s  q u i  b o r n e n t  l e  L u g n e t z  a u  N . ,  e t  ceux
aaqucls a b o u t i t  l e  V a l  I31é g n o  à  1*0 . ,  e s t  l a  p l u s  é l e v c e  d e  
teles le s  m o n t a g n e s  d u  p a y s ,  a y a n t  1 0 , 2 2 0  p .  a u - d e s s u s  d e  
h m er. V i e n t  e n s u i t e  l e  C o u  f e r  o u  G o u v e r ,  q u i  s ’é t e n d  
tire l e  L œ n t a - H o r u ,  l e  K a n a l - H o r n  e t  l e  P i z - V a l r h e i n .  L e  
j a t a - H o n i  p o r t e  a u s s i  l e  n o m  d e  L a i d a .  A  l ’O .  d u  V a l  
b t a ,  011 t r o u v e  l e  P i z - P u t  e t  l e  P i z - G u r a l a c  o u  F é n e l l a -  
bru, a u  S .  d e s q u e l s  s o n t  s i t u é e s  l e s  A i g u i l l e s  d e  F é n i l ,  q u i  
i t  le s  p l u s  h a u t e s  m o n t a g n e s  d e  l a  v a l l é e  d e  V a i s .  E n t r e  
ite d e r n i è r e  e t  c e l l e  d e  V r i n  s ’é t e n d e n t  l e  P i z - V a l a j l a  o u  
f t l i f  l e s  h a b i t a n s  d u  p a y s  d e  V a i s  l u i  d o n n e n t  l e  n o m  d e  
' k l s c h a d u r a - H o r n  ) ,  e t  l e  P i z - K o u t a g a s  o u  T é r i - d e - D c r l u n .  
t  P . P l a c i d e  a  S p é c h a  a  p r a v i  l e  P i z - V a l r h e i n  ,  l e  G o u v e r  1 
Ile P i r k l i .  C e s  m o n t a g n e s ,  q u i  s o n t  c o u v e r t e s  d e  g l a c i e r s ,
Ire n t d e s  p o i n t s  d e  v u e  m a g n i f i q u e s  ,  m a i s  l ’a c c è s  e n  e s t  
« d a n g e r e u x .  A u - d e s s o u s  d u  s o m m e t  d u  P i r k l i ,  o n  v o i t  u n  
; etit l a c  q u i  n e  d é g è l e  q u e  f o r i  r a r e m e n t .  L e s  e a u x  d u  g l a -  
itr d e  c e t t e  m o n t a g n e  s ’é c o u l e n t  d a n s  l e  V a l  S é r c n a s c a , q u i  
B o u c h e  h S u r h i n .  L e  T é r i ,  o u  T é r i - d e - K a n a l ,  a u t o u r  d u -  
sel i l  y  a  t r o i s  g l a c i e r s ,  s ’é l è v e  e n t r e  l e  L u g n c t z  e t  l e s  v a l -  
tes d e  T é n i g a  e t  d e  G a r s u r a .  L e  P .  P l a c i d e  e n  f i t  l ’a s c e n s i o n  
a  1 8 0 2 ,  e u  l ’a t t a q u a n t  d u  c ô t é  d e  l ’O .  ,  o ù  i l  n ’y  a  p a s  d e  
jacicrs. I l  p a r t i i  d e  l a  v a l l é e  d e  V a n é j a , t r a v e r s a  c e l l e  d e  
lana , d e  m ê m e  q u e  l e s  g l a c i e r s  d e  K a n a l  e t  d e  K a m o n a , e t  
P e ig n it l e  s o m m e t  à  m i d i  : o n  y  d é c o u v r e  u n e  v u e  m a g  n i -  
[que . T o u t e s  l e s  m o n t a g n e s  d e s  v a l l o n s  l a t é r a u x  d e  L u g n c t z  
a i t  c h a r g é e s  d e  v a s i  e s  g l a c i e r s  ; p l u s i e u r s  d e  c e s  d e r n i e r s ,
!di q u e  c e l u i  d u  P i z - F a l r h e i n ,  q u i  e s t  p l u s  c u r i e u x  q u e  l e  
llacier d u  R h i n - P o s t é r i e u r ,  d e s c e n d e n t  j u s q u e  d a n s  l a  v a l l é e  
Ic L œ ii ta .
Particularités. —  L e s  h a b i t a n s  d e  L u g n c t z  d o n n e n t  l e  110111 
3i  Rhin  a u  t o r r e n t  d e  l e u r  v a l l é e  : s e s  d e u x  p r i n c i p a u x  b r a s  
»nt le  R h in  d e  V a is  e t  l e  R h i n  de  V r i n ,  à  I l a n t z  e t  d a n s  l a  
laute j u r i d i c t i o n  d e  G r o u b  ,  q u i  f a i t  p a r t i e  d e  l a  v a l l é e  d u  
E h i n - A n t é r i e u r  : 011 a p p e l l e  c e  t o r r e n t  G lo iu  o u  G len n er . Il 
îrend s e s  p r i n c i p a l e s  s o u r c e s  d a n s  l e s  g l a c i e r s  d e  L œ n t a  e t  
le G e r b o d a .  —  L e  c u r é  d e  P l e i v  e s t  l e  s a v a n t  P .  P l a c i d e  «t,
5p é c h a ,  c a p i t u l a i r c  d e  D i s e u t i s  ;  c e t  a i m a b l e  n a t u r a l i s t e  a  
mrichi c e t t e  n o u v e l l e  é d i t i o n  d ’u n  g r a n d  n o m b r e  d e  n o t e s  e t  
ie r e n s e i g n e m e n t  i m p o r t u n s  s u r  l a  p l u p a r t  d e s  m o n t a g n e s  e t  
les v a l l é e s  d e s  G r i s o n s ,  q u i  j u s q u ’i c i  n ’é t a i e n t  q u ’i m p a r f a i -  
em en t o u  p o i n t  d u  t o u t  c o n n u e s .
Cascades, e a u x  m in é ra le s .  — L e  L u g n c t z  p o s s è d e  p l u s i e u r s  
«elles c h u t e s  d ’e a u ,  e n t r ’a u t r e s  c e l l e s  q u e  f o r m e  l e  G lc n e r ,  
n n le s s o u s  d ’I g h e l s ,  e t  e n t r e  F u o r t  e t  T e r s c l m a n s ,  c e l l e s  d u  
Iah er R h e in  p r è s  d e  L o n g a n i z a  e t  a u - d e l à  d e  Z a f r e i l a ,  e t  
celles d e s  t o r r e u s  d e  T a m i l ,  da L e i s ,  d e  P é d e ru v g  ,d e  F ro n  la .
d e  Z a f i v i l a  ,  e t  s u r t o u t ,  d e  P r.il.  O n  c i l  v o i t  u n e  m a g n if iq n  
v i s - à - v i s  d e  C a m p s. D a n s  l e  V a l u e ,  v a l l o n  l a t é r a l  d e  P e i l , i 
y  a  u n e  s o u r c e  m i n é r a l e .  L e  P .  P l a c i d e  d é c o u v r i t  e n  1800, 
à  1 1. d e  P l c i f ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  L u g n e t z ,  u n e  s o u r c e  d ’caui 
a c i d u l é s  u n  p e u  m o i n s  a c t i v e s  q u e  c e l l e s  d e  F i d é r i s .  O n  fail 
a u s s i  u s a g e  d e  c e s  e a u x  p o u r  l e s  n a i n s .  I l  y  a  d a n s  u n e  prairie, 
s i t u é e  e n t r e  S t . - P i e r r e  e t  C a m p s ,  u n e  s o u r c e  m i n é r a l e  très- 
a b o n d a n t e  ,  d o n t  l e s  e a u x  l i è d e s  t r è s - l i m p i d e s ,  h u i le u s e s  et 
d e s t i t u é e s  d e  s a v e u r  c o m m e  c e l l e s  d e  P  l e  f i e r s ,  d é p o s e n t  uu  sé­
d i m e n t  d e  c o u l e u r  f e r r u g i n e u s e .
C h e m in s .  — O11 v a  d e  l a  v a l l é e  d e  S t . - P i e r r e  à  Savicn  par 
T o r n i i ,  e t  à  V r i l  d a n s  l e  L u g n e t z  ,  e u  t r a v e r s a n t  l a  m o n t  ague 
d e  P e t t u a u .
L u n g e r n  ,  v i l l a g e  d u  c a n t o n  d ’U n t c r w a l d .  A u b e r g e  : Le 
S o l e i l .  —  O 11 s e r a  m i e u x  l o g é  c h e z  M .  l e  C h a p e l a i n .  Cet 
e n d r o i t  e s t  s i t u é  d a n s  u n e  v a l l é e  r o m a n t i q u e ,  a u  b o r d  du 
Z jiin g crn sée ,  p e t i t  l a c  d ’u n e  l i e u e  C e  l o n g .  O11 t r o u v e  au
Î) i e d  d e  F l i c s l i s b c r g  u n e  s o u r c e  d ’e a u  s u l f u r e u s e  a u  b o r d  du m n g e r n s é e .
C h e m in s .  — D e L u n g e rn  p a r  le  B riin ig  h B r ie n t z , 3 1. De 
ce  cô té -là  c e tte  m o n ta g n e  o ffre  u n e  p e n te  trè s  - douce; le 
c h e m in  passe  e n tre  des ro c h e rs  c a lc a ire s , des hroussailln 
e t  de : a rb re s  to u ffu s , e n  su iv an t la  p e tite  v a llée  arrondie 
d u  B r iin ig ,  laq u e lle  (ist en to u ré e  de  fo r e ts ,  e t b ien tô t ou se 
t r o u v e , p resq u e  sans s 'e n  d o u te r , à  la m a iso n  d u  p é ag e , située 
.sur le  col de  la m o n ta g n e , à la  fro n tiè re  du  C . de Berne. 
D u  c ô té  des h a u te u rs ,  l’on  jo u it de  l’a sp e c t des montagne! 
é levées qui s é p a re n t les va llées de Ila s li e t  du  Grindclwald. 
B ie n  de  p lu s  f ra p p a n t que  la  vue que l’on  déco u v re  dans le! 
rég ions  in fé rieu res  su r  le B a s - H a s l i  ,  que l ’A a r traverse en 
s e r p e n ta n t ,  e t  s u r  le  lac  de  B rien tz . L e  re s te  du  chemin 
ju s q u ’à B ric n tz w v ie r  e t  B rie n tz  ( V .  c e t a r t .  ) ,  continue à 
o ff r ir  une  g ra n d e  v a rié té  de  b e au x  s ite s . —  D e Lungern 
à  S a r/icn  ,  3 1 . ( Jr . S a rn en . ) S u r le  ch e m in  qu i y  m è n e , 1 An, 
ru isseau  p a r  où  les eaux  du  p e ti t  lac s’é c o u le n t,  form e deux 
cascades to r t  p it to re s q u e s , l’une à } 1. de G h y s w y l ,  e t l’aulre 
à  1 1. I de la  p re m iè re . I l  fa u t se d é to u rn e r  d u  chem in pour 
le s  v o ir .
L u n k e r n  ,  v i l l a g e  d u  C .  d e  Z u r i c h .  L ’o n  y  a  t r o u v e  des 
a n t i q u i t é s  r o m a i n e s .  (  Z .  K n o n a u .  )
L u v i n o  (  e n  a l l e m .  N u f f e u e n  ) ,  p a s s a g e  d e  m o n t a g n e  s u r  le 
r e v e r s  m é r i d i o n a l  d u  S t . - G o t t h a r d  ; i l  s e r t  d e  c o m m u n i c a t i o n  
e n t r e  l a  V a l - L è v a n t i i i c  s u p é r i e u r e  e t  l e  H a u t - V a l a i s .  (  V- A i­
r o l  ) e t  O h c r g h e s t c l n  ) .  C ’e s t  d a n s  c e t t e  p a r t i e  d e  l a  m o n ta g n e  
q u e  c o m m e n c e  l a  V a l - L é  v a n t i n e .
I r »  ( V a l  d e ) ,  o u  V a l  d i  L é s a ) ,  v a l l é e  d u  P i é m o n t .  (  7^ .  l ’ I t i -
i j  u n i r e  d ’ I t a l i e . )
M.
H a c a u s a ,  a u  C .  d e  V a u d ,  h a u t e  v a l l è e  l a t é r a l e  d u  p a y s  
i S a n e n  ( G e s s e n a i )  ,  a r r o s é e  p a r  l a  M a c a u  s a  ,  q u i  s e  j e t t e  
a s  l a  S a r i u c  11011 l o i n  d e  R o u g e m o n t ,  e t  o ù  l ’ o n  t r o u v e  u n  
i r n i i u  p o u r  s e  r e n d r e  à  C harrney  e t  B u lle ,  d a n s  l e  C .  d e  
nbourg. C e  p e t i t  p a y s  ,  p e u  c o n n u ,  e s t  s i t u é  à  l ’ é c a r t ,  d u  
i t é  d u  N . - O .  d e  l a  v a l l é e  d e  l a  S a r in e .
M a c u g n a g a  ,  v i l l a g e  s i t u é  a u  p i e d  d u  M o n t - R o s e .  ( 7^ .  l ’ I t i n .  
/ I t a l i e .  )
M a d e r a n  ( K e r s c b æ l e  o u  K c r s t c l u  )  ,  v a l l é e  d u  C .  d ’ U r y  ;  
i l e  d é b o u c h e  p r è s  d ’ A m s t e g  ,  e t  s ’ é t e n d  à  l ’ E .  s u r  u n e  l i g n e  
1( 61.  d e  l o n g u e u r  ,  d u  c ô t é . d e s  G r i s o n s ,  e n t r e  l e s  m o n t a g n e s  
n o r m e s  d e  l a  W i n d g h c l l i ,  d u  D œ d i  ,  d u  C r i s p a i t  e t  d u  S t o t -  
j n g h e r g r a t ,  q u i  s ’ é l è v e n t  h  p l u s  d e  9 , 0 0 0  p .  a u - d e s s u s  d u  l a c  
l e  L u c e r n e .  O n  n o m m e  R u p p lc te n lh a l  l a  p a r t i e  l a  p l u s  r e ­
c a l é e  d e  c e t t e  v a l l é e  ;  c ’ e s t  l a  q u e  d e s c e n d  l e  v a s t e  g l a c i e r  
i e  H o u s i f i i r a  ,  d ’ o ù  s o r t  u n  r u i s s e a u  c o n n u  i n d i s t i n c t e m e n t  
» u s  l e s  n o m s  d e  K a r s te ln  e t  d e  J lla d er .  L e s  a u t r e s  m o n ­
t a g n e s  v o i s i n e s  s o n t  a u s s i  c o u v e r t e s  d e  g l a c i e r s  r e m a r q u a b l e s  
d o n t  l e s  é c o u l e m e n s  g r o s s i s s e n t  q u e l q u e f o i s  d ’ u n e  m a n i è r e  
t i T r a y a n t e  l e s  o n d e s  d e  l a  M a d e r .  —  C e  v a l l o n  i s o l é  e s t  r i c h e  
( a  p â t u r a g e s  a l p i n s  ;  l e s  h a b i t a t i o n s  q u ’ o n  y  v o i t  s o n t  d i s p e r ­
s e s  s u r  s a  s u r f a c e .  U n  c h e m i n  p r a t i q u é  p a r  l e s  c h a s s e u r s  
d e  c h a i n  o i s ,  m è n e  à  c ô t é  d u  D œ c t i ,  à  l a  S a n d  A l p e  e t  a u  
hntem briickc  d a n s  l e  C .  d e  G l a r i s  (  V .  G l a r i s ) ,  o u  b i e n ,  p a r  
l a  v a l l é e  d e  K a v r e i n ,  d a n s  c e l l e  d u  È h in - A n té r ie u r  ;  u n  a u t r e  
c l i e m i u  q u i  p a s s e  p a r  l a  v a l l é e  d ’ E t z l i ,  t r a v e r s e  l e  C r i s p a i t ,  
e t  v a  e n  6  o u  7  h .  à  D is e n lis .  (  V .  D i s e n t i s  e t  A r a s t e g . )
M a g g i a  (  V a l )  ,  o u  V a l - M a d i a  ,  V a i - M a g g i a  ( e n  a l l e m ,  
l î a y n t h a l . )  C e t t e  v a l l é e  c o n s i d é r a b l e  f a i t  p a r t i e  d u  C .  d u  
T e s s i n .  E l l e  e s t  s i t u é e  e n t r e  l a  V a l - L é v a n t m e  e t  l a  v a l l é e  
d ' O s s o l a ,  d é b o u c h e  à  2  1.  d e  L o c a r n o  ,  s ’ é t e n d  a u  N . - O .  s u r  
t a e  l i g n e  d e  8 - 9  1 .  d e  l o n g u e u r ,  e t  s e  d i v i s e  e n  c i n q  v a l l é e s  
l a t é r a l e s .  E l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  l a  JYlaggia ,  r i v i è r e  q u i  s e  p r é ­
c i p i t e  d u  h a u t  d ’ u n e  g o r g e  r e s s e r r é e  e n t r e  l e s  r o c h e r s  ;  p r è s  
d u  P o n t é - B r o l l a  :  c e t t e  r i v i è r e ,  g r o s s i e  à  l a  p l a i n e  d e s  e a u x  d e  
T O n s e r n o n e  e t  d e  l a  M é l e z z a ,  s e  j e t t e  d a n s  l e  L a c - M a j e u r  ,  
i  p e u  d e  d i s t a n c e  d e  L o c a r n o .  C e t t e  v a l l é e  e s t  f e r t i l e  e n  c h â ­
t a i g n e s  ,  e n  v i n  e t  e n  g r a i n s  :  e l l e  e s t  r i c h e  e n  p â t u r a g e s  e t  
e u  b e s t i a u x  ,  m a i s  e x p o s é e  à  d e s  i n o n d a t i o n s  s u b i t e s  e t  a u x  
d é v a s t a t i o n s  d e s  t o r r e u s  l e s  p f u s  i m p é t u e u x  ,  c e  q u i  p r o v i e n t
d e  l ’ e s c a r p e m e n t  d e  s e s  m o n t a g n e s .  L a  V a l - M a g g i a  p r o p r  e î  
s ’ é t e n d  d e  P o n t é - B r o l i  a  j u s q u ’ à  B i g n a s c o  (5 1. ) ,  e t  r e n f e r m i  d o  
1 2  v i l l a g e s .  (  V .  d e s  d é t a i l s  s u r  l a  s i n g u l i è r e  g o r g e  d e  P o n t e -  if 
B r o l i  a  ,  à  l ’ a r t i c l e  L o c a m o  ) .  D e  P o n t é - B r u l l a  p a r  V é g u o ,  
B a r d a g l i o ,  C o n o  ,  E u m a n o ,  S o n c a  e t  P e n d o  à  M a g g i a  ,  i l .  j ;  
d e  l à  o n  m o n t e  p e n d a n t  u n e  f  h . ,  a y a n t  l a  r i v i e r e  à  u n e  f r  
g r a n d e  p r o f o n d e u r  a u - d e s s o u s  d e  s o i  :  l ’ o n  v a  p a r  G o g l i o  e t  ®  
G i ù  m a g l i o  ( o n  y  r e n c o n t r e  u n e  b e l l e  c a s c a d e  d e s s o u s  l e  p o n t ) ,  l i  
à  Sonico  ( 1 , 2 2 4  P *  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ) ,  1  1.  \  ;  à  Cévio  ( 1 , 8 2 0  t  
p .  a u  d e s s u s  d e  l a m e r ,  o u  b i e n  6 8  [  p .  a u - d e s s u s  d u  L a c -  1 
M a j e u r ) ,  1  1 .  7 . A  C é v i o  0 1 1  v o i t  d e u x  v a l l é e s  l a t é r a l e s  q u i  f  
s ’ é t e n d e n t  à  l ’ O .  ;  c e l l e  d e  C a m p o  ,  o ù  l ’ o n  c o m p t e  q u a t r e  •  
v i l l a g e s  ,  e t  c e l l e  d e  B o s c o ,  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  d e  3 1. ,  e t  !  l  
o ù  l ’ o n  t r o u v e  C é r e u t i u o ,  e t  u n e  c o m m u n e  a l l e m a n d e ^  c o u -  1 
n u e  s o u s  l e s  n o m s  d e  G o u r i n  e t  d e  B o s c o  ;  o n  p e u t  y  p a s ­
s e r  p o u r  s e  r e n d r e  d e  L o c a m o  à  F o r m  a z z a  o u  P o m m a i  I  
( T C  B o s c o . )
L a  v a l lé e  d e  L a v iz za r a .  —  D e  C é v i o  à  B ign asco  ,  J  1.  A u *  
d e l à  d e  c e  l i e u ,  l a  v a l l é e  p r i n c i p a l e  p r e n d  l e  1 1 0 m  d e  V a l l é e  
d e  L a v i z z a r a  ;  e l l e  s e  t e r m i n e  p a r  t r o i s  v a l l o n s  s é p a r é s  p a r  
l e s  m o n t s  N a r e t  e t  G r i è s  ;  0 1 1  y  t r o u v e  d i x  c o m m u n e s ,  p a r m i  
l e s q u e l l e s  0 1 1  d i s t i n g u e  P ra to  e t  S o r n ic o ,  v i l l a g e s  c o n s i d é r a -  j 
b l é s  e t  b i e n  b â t i s .  A  P é n i a ,  l a  v a l l é e  p r i n c i p a l e  f o r m e  1«  
t r o i s  v a l l o n s  d e  P e c c i a ,  d e  F u s i o  e t  d e  S a m b u c c o .  L e  d e r n i e r  • 
e s t  s é p a r é  p a r  c e l u i  d e  B é d r c t t o  p a r  l a  g r a n d e  A l p e  d e  C a r n e o  \ 
d e l l a  T u r b a ,  q u e  t r a v e r s e  u n  c h e m i n  d ’ é t é  p o u r  a l l e r  à  A i -  1 
r o l o .  C e  s e n t i e r  ,  q u i  v a  d e  l a  V a l - M a g g i a  à  L ocam o  p a r  
A i r o l o ,  e s t  p l u s  c o u r t  d e  q u e l q u e s  h e u r e s  q u e  l a  r o u t e  o r ­
d i n a i r e ,  q u i  m è n e  p a r  B c l l i n z o n e  e t  p a r  l a  V a l  L é v a n t i n e  
à  L o c a r d o .  D ’ a u t r e s  c h e m i n s  d e  m o n t a g n e s  v o n t  a b o u t i r  d e  
P r u t o  a u  D u z io  d a n s  l a  V a l  L é v a n t i n e  ,  e t  à  L a v crtczzo  d a n s  i
l a  V o l - V e r z a s c a .  (  V .  D a z i o  V c r z a s c a .  )  L e s  h a b i t a u s  d e  l a  
v a l l é e  d e  L a v i z z a r a  s o n t  e x c l u s i v e m e n t  o c c u p é s  d u  s o i n  d e  •
l e u r s  b e s t i a u x  ;  i l s  p r é p a r e n t  u n e  e s p è c e  d e  f r o m a g e  f o r t  
e s t i m e  e n  I t a l i e  ;  c o m m e  i l  e s t  t r è s - m o u ,  0 1 1  n e  p e u t  l ’ e x p é ­
d i e r  q u ’ e n  l ’ e n v e l o p p a n t  d a n s  b e a u c o u p  d e  p a i l l e  ,  c e  q u i  e s t  
c a u s e  q u ’ o n  l u i  d o n n e  l e  n o m  d e  f o r m a g g i o  d i  p a g l i a .  L e s  
e x c e l l e n t e s  p i e r r e s  o l l a i r c s  o u  l a  v e z z i  q u ’ o n  t r o u v e  d a n s  l a  
v a l l é e  d e  L a v i z z a r a  ,  e t  a u x q u e l l e s  e l l e  d o i t  s o n  n o m ,  s o n t  
a u s s i  t r è s - c o n n u e s .  P l u s i e u r s  d e s  b a b i l  a  1 1 s  a p p r e n n e n t  l e  m é ­
t i e r  d e  f u m i s t e  q u ’ i l s  v o n t  e x e r c e r  e n  F r a n c e  e t  e n  H o l l a n d e .
P a r tic u la r ité s .  —  11 s e r a  f a i t  m e n t i o n ,  à  l ’ a r t ,  d u  C .  d u  
T e s s i t i  ,  d e s  i n o n d a t i o n s  t e r r i b l e s  a u x q u e l l e s  l e  V a i - M a g g i a  
e s t  e x p o s é .  —  O 1 1  r e c u e i l l e  b e a u c o u p  d e  r é s i n e  d a n s  l e s  b o i s  
d e  m é l è z e s  d e  c e t t e  v a l l é e .  P i e r r e  M o r é t i u i  ,  c é l è b r e  i n g é ­
n i e u r ,  e m p l o y é  e u  F r a n c e  s o u s  l e  m a r é c h a l  d e  V a u b a u ,  e t
i n  h o l l a n d e  s o u s  l e  g é n é r a l  C o c h o r n ,  a u  c o m m e n c e m e i i  
n e  j s t c l e  p a s s é  ,  é t a i t  n a t i f  d e  l a  V a l - M a g g i a .  C ’ e s t  l u i  q u i ,  e n  
é -  r ,  p e r ç a  d a n s  l e s  r o c h e r s  l a  b e l l e  g a l e r i e  c o n n u e  s o u s  l e  
» ,  j d 'Urne'.och.  ( V .  A m s t e » . )
;  l ü E Ä T H A L ,  v a l l é e  d u  C .  d ’ U r y  ,  t r a v e r s é e  p a r  l e  M a i c n -  
e  é .  E l l e  d é b o u c h e  p r è s  d e  W a s e n  ,  e t  s ’ é t e n d  v e r s  l e  N . - O .  
; t  n i  l i e u  d e s  H a u t c s - A l p e s ,  d u  c ô t é  d e  S u s t e n ,  m o n t a g n e  s u t  
,  c e l l e  o n  t r o u v e  u n  c h e m i n  p o u r  a l l e r  d a n s  l a  v a l l é e  d e  
)  !  dm en.  A v a n t  d ’ e n t r e r  d a n s  l e  M a i e n t h a l ,  a u - d e l à  d u  v i l -  
i d e  W a s e n ,  o n  a  u n e  j  1.  d e  m o n t é e  d ’ u n e  p e n t e  t i è s -  
i  d e .  D e  l à  ,  î  1.  f  j u s q u ’ a u  h a m e a u  d e  M a i e n ,  s i t u é  à  1 2 , 8 6 0  p .  
i d e s s u s  d u  l a c  a e  L u c e r n e ,  o u  3 , 1 6 0  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  
e r .  O n  t r o u v e  e n s u i t e  c e l u i  d e  F œ h rin gh en ,  £  1. ,  à  3 , 4 . 0 0  p .  
» d e s s u s  d u  l a c  , |  e t  4 ? 7° °  P *  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  E n t r e  c é  
1 u n e a u  e t  M a i e n  0 1 1  a p e r ç o i t  s u r  l a  c h a î n e  m é r i d i o n a l e  l e  
* r d  d e n t e l é  d ’ u n  g l a c i e r  d ’ u n e  b l a n c h e u r  é b l o u i s s a n t e ,  q u i  
« r a î t  p l u s  c o n s i d é r a b l e  à  m e s u r e  q u e  l ’ o n  p é n è t r e  p l u s  a v a n t  
u s  l a  v a l l é e .  D e s  c o l l i n e s  b o i s é e s  s é p a r e n t  l a  p a r t i e  h a b i t é e  
f l  M a i e n t h a l  ,  d e  c e l l e  q u i  n e  l ’ e s t  p a s .  C ’ e s t  à  c ô t é  d e  c e s  
d î m e s  q u e  l e s  e a u x  é c u m a n t e s  d u  M aicn bcich  d e s c e n d e n t  
r e e  f r a c a s  d a n s  l e s  g o r g e s  p r o f o n d e s  q u e  s u i t  l e  s e n t i e r .  
J c F æ h r i n g h c n  a u  p r e m i e r  c h a l e t  d e  l a  H u n d s- A l g e  ( 3 , 65o  p .  
i - d e s s u s  d u  l a c )  ,  1  1.  C e  c h a l e t  e s t  f o r t  p r o p r e m e n t  a r ­
r o g é .  E n s u i t e  l a  v a l l é e  s e  r é t r é c i t  u n e  s e c o n d e  f o i s  ;  e t ,  
l o r s q u ' e l l e  s ’ o u v r e  d e  n o u v e a u ,  0 1 1  s e  t r o u v e  e n v i r o n n é  d e  
i a l e t s  e t  d e  b e u u x  p â t u r a g e s  a l p e s t r e s .  D e  c e  c ô t é  e l l e  e s t  
i r r a é e  p a r  l a  S ü s t e n - S c h c i d e c k .  I l  y  d e s c e n d  d e u x  g l a c i e r s  
i a  h a u t  d e  l ’ U r a t z - H o r n  e t  d u  S  U s t e  1 1 - H o r n  (  s e l o n  M .  M ü l -  
1e r ,  l a  h a u t e u r  a b s o l u e  d e  c e t t e  m o n t a g n e  e s t  d e  i o , 83o  p . )  ;  
c ’e s t  d e  c e s  g l a c i e r s  q u e  s o r t  l e  M a i e n b a c h  ;  l ’ u n  d ’ e u x  s e  
t o m m e  S iis te n g le tsch er ;  l e  d e r n i e r  c h a l e t  n ’ e n  e s t  q u ’ à  p e u  
l e  d i s t a n c e .  L e  c h e m i n  q u i  m è n e  a u  c o l  d e  l a  S ü s t e n - S c h e i -  
l e c k  (  h a u t .  a b s .  7 , 1 0 0  p . )  e s t  b o n  ;  l e s  c h e v a u x  d e  s o m m e  
r t  l e s  b ê t e s  à  c o r n e s  y  p a s s e n t .  L e s  f l a n c s  d e  l a  m o n t a g n e  
o n t  c o u v e r t s  d ’ h e r b e  j u s q u ’ a u p r è s  d u  s o m m e t .  A u  b o u t  d ’ u n e  
t e u r e  d e  m a r c h e  o n  a t t e i n t  l a  c i m e  d u  S i h t e n j o c h  ,  d ’ o ù  
F o n  d é c o u v r e  u n e  v u e  r e m a r q u a b l e  s u r  d e s  m o n t a g n e s  c o ­
l o s s a l e s .  A u  S . - O .  s ’ é l è v e  l e  S te in b erg  ,  c o u v e r t  d e  n e i g e s  é t e r ­
n e l l e s  ,  e t  q u i  ,  v u  d e  c e t t e  s t a t i o n  ,  o f f r e  t r o i s  i m m e n s e s  
t r o u p e s  ;  c e l u i  q u i  s ’ a v a n c e  l e  p l u s  v e r s  l e  S .  f o r m e  l a  p a r o i  
o c c i d e n t a l e  d u  T r is te n -  G le ts c h e r ,  e t  l e  b r a s  q u i  e n  d e s c e n d  
p o r t e  l e  n o m  d e  g l a c i e r  d u  S te in b erg .  A u  N .  s ’ é t e n d  l a  
c h a î n e  n u e  e t  s o m b r e  d u  T i t l i s ,  q u i  s e  t e r m i n e  p a r  d e s  p a  ­
r o i s  d e  r o c h e r s  c o u p é e s  à  p i c  ,  c h e n u e s  e t  b i z a r r e m e n t  d é ­
c o u p é e s .  D e r r i è r e  c e t t e  c h a î n e  o n  v o i t  c e l l e  d e  l a  P l a n p l a t t e ,  
d  e n t r e  d e u x  l e s  m o n t a g n e s  d e  l a  v a l l é e  d e  I l a s l i .  A u  N .  -  L .
r è g n e  u n e  c h a î n e  c o n t i n u e  d e  m o n t a g n e s  d o n t  l e s  c i m e s  n o i  {  
r à t r e s  s o r t e n t  d u  s e i n  d e s  g l a c i e r s .  A  l a  d e s c e n t e  d e  S u r  n i  
t e n  ,  o n  j o u i t  d e  l ’ a s p e c t  e x t r a o r d i n a i r e  d u  g l a c i e r  d u  S t e i n -  r <  
h c r » ,  q u e  l ’ o n  a  t o u t  à  c o t é  o u  a u - d e s s o u s  d e  s o i  ;  l e s  r e -  1  
g a r a s  p é n è t r e n t  j u s q u e  d a n s  l e s  p r o f o n d e u r s  d e  s e s  f e n t e s .  1  
( j e  p l a c i e r  e s t  p r o d i g i e u s e m e n t  d é c h i r é  e t  c r é n e l é  e n  s a  p a r t i e  
s u p é r i e u r e .  V e r s  l e  h a s  ,  s a  s u r f a c e  e s t  p l a n e  ,  e t  i l  e s t  e n ­
t o u r é  d e  m o r a i n e s  d ’ u n e  h a u t e u r  c o n s i d c i a b l e  ;  i l  f o r m e  u n  
d e s  é c o u l e m c n s  d e  l a  g r a n d e  v a l l é e  d e  g l a c e  ,  d e  6  1 .  d e  l o n ­
g u e u r ,  q u i  c o u r t  d u  c ô t é  d u  G a l e n s t o c k  e t  d u  F u r c a ,  o ù  l e  
m a g n i f i q u e  g l a c i e r  d u  R h ô n e  l u i  f o u r n i t  u n  s e c o n d  é c o u l e ­
m e n t .  L e  p r e m i c i *  c h a l e t  q u e  l ’ o n  r e n c o n t r e  e s t  s i t u é  s u r  
l a  S te in - A lp e  ,  à  5 1.  d e  c e l u i  d e  l a  H u n d s - A l p e ,  e t  à  6 , i . j o p .  
a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  D e  l à  o u  d e s c e n d  e n  2  h . ,  p a r  u n e  p e n t e  
f a t i g a n t e  e t  t r è s - r a i d e ,  à  Gad.it’e n ,  l i e u  s i t u é ;  d a n s  l a  v a l l é e  
d e  m ê m e  n o m ,  à  4 > I 4 ^  P *  a u - d e s s u s  d e  l a m e r .  D e  G a d m e n  
à  M e  y  riti e n , 3 1. ( À ' " ,  s u r  l e s  p a r t i c u l a r i t é s  d e  l a  v a l l c e d e  
G a d m e n  l ’ a r t .  M e y r i n g h e n .  )
M a j e u r  ( l a c ) .  l ’ i t i n .  d ’ I t a l i e . )
M a l e k c a  ( v a l l é e  d e ) .  { V .  S o n d r i o . )
M a l l e r à y ,  v i l l a g e  c l c  l a  v a l l é e  d e M o u t i e r ,  d a n s  l e  c i - d e »  
v a n t  é v ê c h é  d e  R à l c ,  à  1  1.  d e  P i e r r c - P e r t u i s ,  e t  à  2  1.  ]  d e  
M o u t i e r - G r a n d v a l .  L ’ A u b c r g c - N c u v e .
M a l o i a  ,  m o n t a g n e  s i t u é e  e n t r e  l a  H a u t e - E n g a d i n e  e t  l a  
V a l - B r a g a g l i a .  (  K .  S o g l i o . )
M a n u a c i i  ,  v i l l a g e  d u  c a n t o n  d ’ A r g o v i e ,  a u  d i s t r i c t  d e  W i l ­
d e n s t e i n  ,  1 1 0 1 1  l o i n  d e  B r o u c k  e t  d u  S c h i n t z u a c h  ;  i l  e s t  s i t u é  
s u r  l a  r i v e  g a u c h e  d e  V A  a r ,  a u  p i e d  d u  B œ t z b e r g .
T o u s  s e s  e n v i r o n s  s o n t  i n t é r e s s a n s  p a r  l a  q u a n t i t é  e t  h  
v a r i é t é  d e  l e u r s  p é t r i f i c a t i o n s .  P r è s  d u  v i l l a g e  o n  t r o u v e ,  d a n s  
l e s  c h a m p s  e t  d a n s  l ’ i n t é r i e u r  d u  s o l ,  d e s  f r a g m e n s  d ’ é n o r m e s  
c o r n e s  d ’ a m m o n ,  d u  d i a m è t r e  d e  2  p .  e t  a u - d e l à  ;  q u a n t i t é  d e  
m a d r é p o r e s  p é t r i f i é s ,  e n t r e  a u t r e s  d e s  m i l l e - p o r e s ,  d e s  p o r -  
p y t e s  e t . d e s  t r o c h i t e s .  N o n  l o i n  d e  M a n d a c h ,  p r è s  d e  H o t w y l ,
0 1 1  a  t r o u v é  d e s  d e n t s  d ’ é l é p h a n t .
M a r c h ,  M a r k  ( l a ) ,  d i s t r i c t  d u  C .  d e  S c h w y t z .  Ce p e t i t  
p a y s  s ’ é t e n d  d e p u i s  l e s  b o r d s  d u  l a c  d e  Z u r i c h  j u s q u ’ a u x  c o n ­
t i n s  d u  C .  d e  G l a r i s .  L e  W e g g i - T h a l  e n  f a i t  p a r t i e .  (  V. l  a ­
c h e n  ,  P f e f l i k o n ,  W e g g i - T h a l )  L a  p r i n c i p a l e  r e s s o u r c e  d e s  
h a h i t a n s  c o n s i s t e  d a n s  l e s  p r o d u i t s  d e  l e u r s  b e s t i a u x .  L n i r s  
b û t e s  à  c o r n e s  s o n t  d e  l a  p l u s  g r a n d e  t a i l l e .
M a r i a  ( S a n t a ) ,  c h .  1. d e  l a  v a l l é e ’d e  M ü n s t c r t h a l ,  a u  C .  
d e s  G r i s o n s .  (  V .  M ü n s t c r t h a l .  )
-  M a r o e i a  ( V a l ) ,  M a l v a r o b i  o u  V a l - Z e b i a s c a ) ,  h a u t e  v a l l c e  
d u  C .  d u  T e s s i n ,  a u  d i s t r i c t  d e  B c l l i n z o n c .  E l l e  d é b o u c h e  à
1.  d e  B e l l i n z o n e  à  l ’ E .  d e  c u l t e  v i l l e .  E l l e  a  3 1.  d e  l o n g  s u r
Jit 1.  d e  l a r g e u r ,  e t  s ’ é t e n d ,  d u  c o t é  d e  I ’ E . ,  j u s q u ’ a u x  c o n ­
f i n s  d e s  t e r r i t o i r e s  d e  C h i a v e n n a  e t  d e  G r a v é d o n a .  E l l e  e s t  a r -  
r a é e  p a r  l ’ i m p é t u e u s e  M a r o b i a ,  e t  b a r r é e  p a r  l e  m o n t  S a n  
I r i o  e t  S a i n t - J œ r i s b e r g .  C e t t e  f e r t i l e  v a l l é e  r e n f e r m e  c i n q  v i l -  
t e > .  U n  c h e m i n  ,  o ù  l e s  c h e v a u x  p a s s e n t ,  m è n e  d e  c e t t e  v a l ­
l i , p a r  l e  J œ r i s b e r g ,  à  C h i a v e n n a  e t  à  G r a v é d o n a  ,  s u r  l e  l a c  
i C ô m e .  { V .  B e l l i u z o n c . )  O u  p e u t  a u s s i  s e  r e n d r e  d a n s  l a  
i r e  d e  M a r o h i a  e t  a u  p a y s  d e  L u g a n o ,  e n  s u i v a n t  u n  s e n -  
ï q u i  t r a v e r s e  l ’ A l p e  d e  F o r n o .  L e s  f e m m e s  d e  c e t t e  v a l l é e ,
! . ' m ê m e  q u e  c e l l e s  d e  G r a v é d o n a  ,  s u r  l e  l a c  d e  C ò m e ,  o r i  
I c o s t u m e  a n a l o g u e  à  c e l u i  d e s  c a p u c i n s .  C e t t e  s i n g u l a r i t é  
» v i e n t  d ’ u n  v œ u  f a i t  a u t r e f o i s  p a r  l e s  h a  b i l a n s  d u  p a y s .  
M a r t i g x y  ( e n  a l l e m a n d  M a r t i n a c h ) ,  p e t i t e  v i l l e  d u  B a s - Y a -  
à .  A  p e u  d e  d i s t a n c e  0 1 1  t r o u v e ,  u n  p e u  p l u s  h a u t ,  d a n s  l a  
i d é e  d e  l a  D r a n s c  ,  u n  b o u r g  e t  d e u x  v i l l a g e s  q u i  p o r t e n t  a u s s i  
m o n i  d e  M a r t i g n y .  L a  v i l l e  e s t  s i t u é e  à  Y ) 6  p. a u - d e s s u s  d u  
e d e  G e n è v e ,  e t  à  1 , 7.54 P -  a u - d e s s u s  d e  l a  n i e r . —  A u b e r g e s  :  
j G r a n d e - M a i s o n  ( à  l a  v i l l e ) ,  l ’ A i g l e  ( a u  b o u r g ) ,  c h e z  L a q u i ,  
i r è s  d e  l ’ é g l i s e  ( * ) .
Curiosités.— O 1 1  v o i t ,  c h e z  M .  l e  p r i e u r  M u  r i t  h  ,  d e  b e l l e s  
d l e c t i o u s  d e  m i n é r a l o g i e  e t  d e  p l a n t e s ,  p l u s i e u r s  m é d a i l l e s  
t i n s c r i p t i o n s  r o m a i n e s  q u ’ 0 1 1  a  t r o u v é e s  s u r  l e  g r a n d  S a i n t  •  
f e r u a r d  ,  e t  d i v e r s e s  a u t r e s  a n t i q u i t é s  d e s  e n v i r o n s .  —  L a  1 1 1 a -  
a i f i q u e  c a s c a d e  d e  P is s e r a  c h e ,  e t  l a  g o r g e  r e m a r q u a b l e  d ’ o ù  
' o n  v o i t  s o r t i r  l e  T r i e n t  a u  t r a v e r s  d ’ u n e  é n o r m e  p a r o i  d e  
w h e r s ,  s o n t  s i t u é e s  p r è s  l ’ u n e  d e  l ’ a u t r e ,  à  1  1.  d e  M a r t i g n y ,  
t i r  l e  c h e m i n  d e  S a i n t  M a u r i c e .  L e  c l i m a t  d e  c e t t e  c o n t r é e  
ô t  f o r t  c h a u d .  I l  y  c r o i t  d e s  v i n s  t r è s - s p i r i t u e u x ,  d o n t  l e s  p l u s  
s s t i m é s  s o n t  c e u x  d e  l a  J lla rq u e  e t  d e  C oqu en tp in .  L e  m i e l  
j n ' o u  y  r e c u e i l l e  p a s s e  p o u r  ê t r e  d e s  p l u s  e x q u i s  q u ’ o n  a i t  e n  
M i s s e .  I l  y  a v a i t  a u t r e f o i s  d a n s  c e  l i e u  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  
c r é t i n s ;  m a i s ,  d e p u i s  l ’ a n  1 7 9 8 ,  l a  g u e r r e  e n  a  b e a u c o u p  d é -  
t o i t  ( * * ) .  V i s - à - v i s  d e  M a r t i g n y ,  o n  v o i t ,  s u r  l ’ a u t r e  r i v e  d u  
R h ô n e ,  l e s  v i l l a g e s  d e  F o u l y ,  B r a n s o n  e t  N a s i m b r e ,  o ù  i l  y  a  
» a s s i  u n e  m u l t i t u d e  d e  c r é t i n s .  O n  y  t r o u v e  u n  n o m b r e  p r o -  
h g i e u x  d e  p l a n t e s  r a r e s  e t  c u r i e u s e s ,  d e  m ê m e  q u e  s u r  l e
(*) Pour se p ré se rv e r des c o u s in s ,  in sec te s  d o n t on e s t fo rt in c o m m o d é  
■21 ce* co n trées  p e n d a n t les  m o is  lus p lu s  ch a u d s  de l 'é té  , les voyageurs 
F<roiit l’h ô tesse  ,  n o m m é e  m a d a m e  U u lm  ,  de le u r  d o n n er les ch a m b re s  les  
f£i hautes du la  m a iso n .
,**) L e c ré tin ism e  e s t u n e  m a la d ie  t rè s - s in g u liè re  , e n d é m iq u e  d a n s  le  
“ •-Valais e t d a n s  p lu s ie u rs  a u tre s  va llées de la .S u isse , d u  P ié m o n t ,  tie l a  
’ ’oie, du T y ro l , de la  S ty r ie  , e t  de la  C a rin th ie . L es  c ré tin s  so n t nssi i  
tm muném ent so u rd s -m u e ts . ( J 'o y tz  S a u s s u re , V oyage d an s les A lp e s ,  §
rticav—jolié).
m o n t  F o u l y .  ( T ' ’ ’.  c e t  a r t i c l e * . )  O n  d é c o u v r e  u n e  v u e  m a g n i f ì q i u  
d u  h a u t  d e  l a  c o l l i n e ,  d o n t  l e s  r u i n e s  d e  l ’ a n c i e n  c h â t e a u  d t  ^  
M a r t i g n y  o u  d e  l a  B a l h i a  o c c u p e n t  l e  s o m m e t .  a
C h em in s.  —  D e  M a r t i g n y ,  s u r  l e  g r a n d  S a in t-B crn a id \ V. s e  
E n t r c m o n t ) .  A  S a in t-M a u r ice  ( F .  c e t  a r t i c l e . )  A  Chamouny,  \{ 
8 - 9  1.  ( 7Z .  C h a m o u n y ,  C o l  d e  B a l m c ,  V a i o r s i n e ) .  A  Sion,  61,  *  
O 1 1  p a s s e  p a r  S a x o n  e t  R i l d c  ,  a p r è s  q u o i  l ’ o n  t r a v e r s e  l e  \ 
R h o n e  p o u r  s e  r e n d r e  à  S a i n t - P i e r r e ,  e n  l a i s s a n t  h  g .  S e i l l o n  1 
o u  S c h e l l o n ,  l i e u  o ù  l ’ o n  r e m a r q u e  u n e  s o u r c e  m i n é r a l e  d o n t  
1r s  e a u x  s o n t  c h a u d e s .  L e  c h e m i n  s u i t  l e  p i e d  d e s  m o n t s  C i t a *  
m o y o n ,  A r d e v a  e t  L é t r a n ,  a u - d e s s u s  d e s q u e l s  s ’ é l è v e n t  l e s  
D i a h l c r e t s ,  d u  h a u t  d e s q u e l s  i l  s ’ e s t  é c r o u l é  d e u x  f o i s ,  p e n ­
d a n t  l e  c o u r s  d u  X V I I I « .  s i è c l e ,  d ’ é n o r m e s  m a s s e s  d e  r o c h e r s .  
( 7^ .  D i a h l c r e t s ) .  E n s u i t e  o u  a r r i v e  à  A r d o r i,  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  ; 
l e s  b e a u x  v i g n o b l e s  d e  M a g n e s ,  e t  d ’ a g r é a b l e s  p o i n t s  d e  v u e ,  
t a n t  d u  c ô t e  d e  M a r t i g n y  q u e  d e  c e l u i  d e  S i o n  ;  n u i s  o u  t r a -  . 
v e r s e  l a  M o r g u e ,  r i v i è r e  q u i  p r e n d  s a  s o u r c e  s u r  l e  S a n e t s c h ,  
e t  q u i  f a i t  l e s  l i m i t e s  e n t r e  l e  H a u t  e t  l e  B a s - V a l a i s .  —  A  j  
F o u ly ,  1  1.  { F .  c e t  a r t i c l e . )
M a r t i n s  -  B r o u c k  ,  o u  P o n t  S t .  -  M a r t i n  ,  l i e u  s i t u é  d a n s  
l ’ E n g a d i n e ,  s u r  l a  f r o n t i è r e  d u  C .  d e s  G r i s o n s  e t  d u  T y r o l .  
( F .  R é m u s . )
M a s i n o  ( V a l - )  ,  v a l l o n  l a t é r a l  d e  l a  V a l t e l i n c ,  q u i  s ’ é t e n d  
a u - d e l à  d ’ A r d c n n o  d a n s  l a  c h a î n e  d u  B c n i i n a .
M a t t e r h o r n  ,  C e r v i n  o u  S y l v i o  ;  t e l s  s o n t  l e s  n o m s  q u e  
p o r t e  l a  p l u s  m i n c e  e t  l a  p l u s  p o i n t u e  d e  t o u t e s  l e s  A i g u i l l e s  
d e  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s  ;  e l l e  s ’ é l è v e  t o u t  a u  f o n d  d e  l a  v a l l é e  1.  
d e  V i s p a c h ,  s u r  l e s  c o n f i n s  d u  V a l a i s  e t  d u  P i é m o n t ,  à  l a  h a u ­
t e u r  d e  i 3 , 85o  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  ( T ' V e n  l a  f o r m e  P l .  11,  
p .  1 15 .  F .  l e  d é t a i l  d e s  p a r t i c u l a r i t é s  r e l a t i v e s  à  c e t t e  m o n ­
t a g n e  e t  a u  p a s s a g e  d e  m ê m e  n o m ,  à  l ’ a r t .  V i s p a c h . )
M a t t e r t h a l ,  o u  v a l l é e  d e  S t .  - N i c o l a s  ;  c ’ e s t  a i n s i  q u ’ o n  
n o m m e  l a  b r a n c h e  d r .  0 1 1  m é r i d .  d e  l a  v a l l é e  d e  V i s p  o u  
V i è g e .  O n  r e m a r q u e  d a n s  l a  p a r t i e  l a  p l u s  é l e v é e  d e  c e  v a l l o n  
a l p e s t r e  l e  v i l l a g e  d e  Z e r m a t t  ( e n  f r a n ç a i s ,  P r a b o r g n e )  e t  l ’ A i ­
g u i l l e  d u  M a t t e r h o r n .  ( T -' " .  V i s p . )
M a u e n s é e  ,  p e t i t  l a c  s i t u é  a u  C .  d e  L u c e r n e * ,  n o n  l o i n  d e  
l a  v i l l e  d e  S u r s é c .  A u  m i l i e u  d u  l a c  s ’ é l è v e  u n e  î l e  d a n s  l a ­
q u e l l e  o n  v o i t  u n  c h â t e a u  n o m m é  M aucn .  L e  r u i s s e a u  o u i  
s o r t  d u  M a u e n s é e  s e  j e t t e  d a n s  l ’ E g o l t z w y l c r s é e  ,  a u t r e  l a c  
m o i n s  c o n s i d é r a b l e  e n c o r e ;  e t ,  a p r è s  e n  ê t r e  r e s s o r t i ,  i l  v a  
t o m b e r  d a n s  l a  W i g g h c r .
M a u r i c e  ( S t . ) ,  p e t i t e  v i l l e  d u  B a s - V a l a i s  ,  s i t u é e  s u r  l e  
R h ô n e ,  e n t r e  l a  D e n t  d e  M i d i  e t  c e l l e  d e  M o r d e s .  — •  A u ­
b e r g e s  :  L a  M a i s o n — d e - V i I l e  ,  l a  C r o i x - B l a n c h e .
C u rio sités .  —  L a  b i b l i o t h è q u e  a b b a t i a l e  p o s s è d e  b e a u c o u p
J e  r f #  m a n u s c r i t s  i n t é r e s s o n s .  P r e s  d e  l a  v i l l e  o n  v o i t  u n  e r m i -  
t o e  s i t u é  à  u n e  é l é v a t i o n  c o n s i d é r a b l e  a u  m i l i e u  d ’ u n e  h a u t e  
y i o i d e  r o c h e r s  ;  l ’ o n  y  d é c o u v r e  u n e  j o l i e  v u e .  —  L e  V a l a i s  
« r é t r é c i t  t e l l e m e n t  à  S t . - M a u r i c e ,  q u e  c e t t e  v a l l é e  ,  d o n t  l a  
k n c u r  e s t  d e  3o  1. ,  s ’ y  r e n f e r m e  c h a q u e  s o i r  a u  m o y e n  d e  l a
Ce  d u  p o n t ,  à  l ’ e x t r é m i t é  d u q u e l  o n  e n t r e  d a n s  l e  G .  d e  1.  U n e  a u t r e  p o r t e  s e r t  à  f e r m e r  l ’ e n t r é e  d u  d i s t r i c t  d e  
i d u  c ô t é  d u  V a l a i s .
Chemi/is. L a  P iss ev a c h c . —  D e  S t .  M a u r i c e  à  B e x  ,  î  1. A 
i rtigrry, 3 I .  A u  s o r t i r  d e  S t . - M a u r i c e ,  o n  v o i t  à  d r .  l a  D e n t  
M i d i  a u  t r a v e r s  d ’ u n e  l a c u n e  d a n s  l e s  r o c h e r s  ,  d ’ o ù  d e s ­
i d i e  r u i s s e a u  d e  S t . - B a r t h é l é m y  p r è s  d u  v i l l a g e  d u  J u v i a n a  ,  
à  g .  l a  D e n t  d e  M o r d e s .  C e s  d e u x  s o m m i t é s  s ’ é l è v e n t  à  p l u s  
. ' , o : o  p .  a u - d e s s u s  d u  R h ô n e .  D e  l o i n  o n  a p e r ç o i t  a u  S .  l e s  
ü ü t s  V e l a n  e t  V a l s o r e y ,  q u i  f o n t  p a r t i e  d u  g r o u p e  d u  g r a n d  
• B e r n a r d  ,  e t  o n t  e n v i r o n  1 0 , 0 0 0  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  L e  
n o m  p a s s e  p a r  l e s  v i l l a g e s  d e  L a b a r b e  e t  d e  M i c u v i l l e  ,  o u  
i r i l l e ,  e t  e n s u i t e  à  c ô t é  d e  l a  s u p e r b e  c a s c a d e  d e  P iss e v a c h c . 
. • r u i s s e a u  q u i  l a  f o r m e  s e  n o m m e  l a  S a la n c h e ;  i l  t o m b e  d e  
n s i e t i r s  c e n t a i n e s  d e  p i e d s  d e  h a u t e u r  ;  c e p e n d a n t  s a  c h u t e  
;  d e v i e n t  v e r t i c a l e  q u ’ à  i o o  p .  a u - d e s s u s  d u  s o l .  A v a n t  m i d i ,  
• c a s c a d e  e s t  é c l a i r é e  p a r  l e  s o l e i l ,  d o n t  l e s  r a y o n s  y  f o n t  p a -  
i i t r e  d e  m a g n i f i q u e s  i r i s .  D e s  d e u x  c ô t é s  o n  p e u t  g r a v i r  u n e  
C l i n e  d e  p i e r r e  e t  s e  p l a c e r  t o u t  p r è s  d e  l a  c o l o n n e  d ’ e a u ,  
i i c ô t é  d e  l ’ E .  e l l e  o f f r e  u n  p l u s  b e l  a s p e c t  q u e  s u r  l ’ a u t r e  
t e .  A  p e u  d e  d i s t a n c e  d e  l à  ,  l e  c h e m i n  p a s s e  s u r  l e  p o n t  d u  
'frient,  r u i s s e a u  q u i  s o r t  d e s  r o c h e r s  p a r  u n e  o u v e r t u r e  f o r t  
m a r q u a b l e  ,  d o n t  c e  t o r r e n t  o c c u p e  t o u t e  l a  l a r g e u r .  L e s  
i t u x  p a v o i s  a i n s i  s é p a r é e s  p a r  l e s  e a u x  s o n t  e n t i è r e m e n t  v e r t i ­
g e s ,  e t  o n t  e n v i r o n  1 , 2 0 0  p .  d e  h a u t e u r  ;  o n  s ’ e s t  q u e l q u e f o i s  
o r i  d e  c e t t e  o u v e r t u r e  p o u r  f a i r e  f l o t t e r  d u  b o i s  d e p u i s  l a  
a l o r s i u e .  A u - d e l à  d u  p o n t  o n  t r a v e r s e  e n c o r e  l e s  v i l l a g e s  d e  
e r r i è r e s  e t  d e  l a  B a t h i a ,  a v a n t  d ’ a r r i v e r  à  M a r t i g n y .  D a n s  
t o t  c e  t r a j e t  0 1 1  s u i t  l a  r i v e  g a u c h e  d u  f l e u v e .
M a u r i  e n  n e  ,  v a l l é e  d e  S avo ie .  (  V  l ’ I t i n é r a i r e  d ’ I t a l i e . )
F M a ï e n f e l d  ,  p e t i t e  v i l l e  d e s  G rison s ,  s i t u é e  s u r  l a  r i v e  
i  r o i  t e  d u  R h in ,  d a n s  l a  c o n t r é e  l a  p l u s  f e r t i l e  e n  v i n s  e t  e n  
t a  d e  t o u t  l e  G .  E l l e  e s t  c h e f - l i e u  d ’ u n e  H a u t e - J u r i d i c t i o n .  
Particularités.  —  L a  b e l l e  v a l l é e  d e  M a y e n f e l d  a  u n e  1.  d e  
i r g e u r ;  e l l e  e s t  e n v i r o n n é e  d e  h a u t e s  m o n t a g n e s  c a l c a i r e s .  A  
l- s ’ é l è v e  l e  F a lk n is s ,  d o n t  l a  h a u t e u r  a b s o l u e . e l  d e  7 , 6 0 / )  p .
^ p l u s  h a u t e  c i m e  d u  F clsc n k a m m ,  a u - d e s s u s  d e  M a y e n f e l d ,  
* a  7 , 8 2 / j .  ;  l e  F i l a t i ,  o u  A u g s t c n b e r g ,  a u - d e s s u s  d e  M a l a n s ,  
J 56;  l a  G otisch er-J t lp e ,  5,5?3 ;  l a  m o n t a g n e  d e  F lech  ,  a u  
'1  3, n . j . ;  l e s  d e u x  F rères  ( d i e  b e y d e n  B r ü d e r ) ,  a u  S . - O .  ,  
479 ) l e  J lla tto /i)  5 , 5341 l a  p l u s  h a u t e  s o m m i t é  d u  G  a-
la n d a ,  8 , 2 5?t ;  e n f i n  l e  t e r r e - p l a i n  i l e  l a  v a l l e e  d u  P . h i n ,  c n l i  c ^ (  
M a y e n f e l d  e t  l a  Z o l l b r ü c k e ,  e s t  à  l a  h a u t e u r  d e  i , 5o o h  1 , 6 2  j y j ,  
p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ,  s e l o n  l e s  m e s u r e s  d u  s a v a n t  M .  H œ s c b  ^ \ i  
q u i  a  d o n n é  a u  p u b l i c  u n e  e x c e l l e n t e  c a r t e  t r i g o u o m é t r i q u e  i  ^  
c e t t e  v a l l é e  d a n s  l e  I V e .  v o l .  d e  V  M p i n a  ( W i n t e r t h o u r ,  1 8 0 9 ) .  ) a  
—  L a  g r a n d e  r o u t e  q u e  p r e n n e n t  l e s  m a r c h a n d i s e s  q u i  v o u  
d ’ A l l e m a g n e  à  C o i r e  e t  e n  I t a l i e ,  p a s s e  p a r  M a y e n f v l d .  C c t l t  fa 
p e t i t e  v i l l e  e s t  à  |  1.  d u  d é f i l é  d e  L u c i c n s l c i g .  (  J'.  c e t  a r t i c l e . }
A  F lcsch  ,  l i e u  s i t u e  à  ~ 1.  d e  M a y e n f e l d ,  o u  p a s s e  l e  R h i u  s u r  j  
u n  b a c .  O 1 1  r e m a r q u e  u n e  g r o t t e  p l e i n e  d e  s t a l a c t i t e s  s u r  J i ;  T  
m o n t a g n e  f i e  F lc sc h . —  A  ~ 1.  d e  M a y e n f e l d  ,  0 1 1  t r o u v e  l e i  \ 
v i l l a g e  d e  J é n i n s  ,  s u r  l e  p e n c h a n t  d ’ u n  c o t e a u  q u i  s ’ é t e n d  d u i  « 
c ô V -  d u  R h i n  e t  d e  l a  L a n d q u a r t .  T o u t  c e  c o t e a u  a  é t é  f o r m é  ]  
p a r  l e s  c b o u l e m e n s  d u  F a l k n i s s  e t  d e s  m o n t a g n e s  v o i s i n e s .  ;  
F ia  lu  ris  n ’ e s t  q u ’ à  1  d e  1.  d e  J é n i n s  :  c e  v i l l a g e  e s t  b â t i  a u  p i e d  
d u  V i l a  1 1 .  L a  f a m i l l e  d e  S a l i s  p o s s è d e  d e u x  c h â t e a u x ,  d o n t  l ’ u n ,  j 
n o m m é  B o t h m a r ,  e s t  e n t o u r é  d e  b e a u x  j a r d i n s  ;  c ’ e s t  d a n s  u n  d e  • 
c e s  c h â t e a u x  q u e  M .  d e  S a l i s - S é w i s ,  e x c e l l e n t  p o è t e  a l l e m a n d ,  ! 
f a i t  s a  r é s i d e n c e .  L e s  v i n s  r o u g e s  e t  b l a n c s  d e  M a l i a n s  s o n t  l e i  
m e i l l e u r s  d u  C .  d e s  G r i s o u s .  A u - d e s s u s  d e  l a  s a i l l i e  q u e  f o r m e  
l a  h a s e  d e  l a  m o n t a g n e  ,  e n t r e  J é n i n s  e t  M a l a n s ,  0 1 1  a p e r ç o i t  |  
l e s  r u i n e s  d e s  c h â t e a u x  d ’ A s p e r m o n t  e t  d e  W i n e c k .  —  D e  
M a y e n f e l d  a u  p o n t  d u  P é a g e  ( Z o l l b r ü c k e ) ,  1  1. ;  e t  d e  l à , p a r  
Z i z o r s ,  à  C oire ,  2  1.  —  A  R a g a l z ,  d e  l ’ a u t r e  c o t é  d u  M i m i ,
I  d e  l i e u e .
M é d e l s  ( l a  v a l l é e  d e ) ,  e n  l a n g u e  r h é t i c n n c  V a l  d e  M e d c l ,  
o u  V a l  -  M é d e l s  ) ,  a u  C .  d e s  G r i s o u s ,  d é b o u c h e  à  D i s c n t i s ;  
c e l t e  v a l l é e  é t r o i t e  ,  s a u v a g e  e t  r o m a n t i q u e  ,  a r r o s é e  p a r  l e  
R h i n  d u - M i l i e u ,  s ’ é t e n d ,  d u  c ô t é  d e  L u c m a n i e r ,  s u r  u n e  l i g n e  
d e  5-6 1.  d e  l o n g u e u r .  L e s  h o m m e s  d e  M é d e l s  s o n t  g r a n d s  e t  
f o r t s  ;  i l s  o n t  l e  t e i n t  b a s a n é .  O n  p r é p a r e  d e  t r è s - b o n s  f r o m a g e s  
g r a s  d a n s  c e t t e  v a l l é e .
V o y r  ' de  D is c n tis  dan s la  v a l lé e  d e  M é d e ls .  A u - d e l à  d e  
l ’ e n d  r o i , ,  o ù  l e  R h in -d u -M ilie u  s e  j e i t e  d a n s  l e  Rhin-Anlè- 
rieu r,  i a  v a l l é e  e s t ,  p e n d a n t  u n e  \  h e u r e ,  f o r t  é t r o i t e  e t  o b s ­
c u r e  ,  p a r  l e s  r o c h e r s  e t  l e s  b o i s  d e  s a p i n s  d o n t  e l l e  e s t  d o -  
n i m é e .  L e  R h i n - d u - M i l i e u  l a  p a r c o u r t  d a n s  1 1 1 1  l i t  t r è s - r c s s e r r c  
t j f t ’ i l  b l a n c h i t  d e  s o n  é c u m e ,  e t  i l  y  f o r m e  d e u x  c a s c a d e s .  A u  
s o r t i r  d e  c e t t e  g r o t t e  e f f r a y a n t e  o n  v o i t  « ’ o u v r i r  l a  r i a n t e  v a l l é e  
d e  M é d e l s ,  o ù  l ’ o n  a p e r ç o i t  l e  v i l l a g e  d e  K u r a j l a ,  s i t u e  a u -  
d e s s u s  d e  l a  r i v i è r e  e t  à  1  1.  \  d e  D i s c n t i s  ,  e t  à  g a u c h e  l e  v a l ­
l o n  l a t é r a l  d e  F i a  t a s  ,  q u i  r e n f e r m e  l e s  h a m e a u x  d e  S o l  i v a  e t  d e  
B i s q u o l m .  D e  K u r a j l a  à  P la ta ,  \  1.  ;  0 1 1  l a i s s e  d e  c ô t é  F u o r n ,  
e t  l ’ o n  v a  à  P o rr  e t  à  P e r d a c ,  j  1. ,  o ù  d é b o u c h e  l a  V a l - K r i s t a l -  
l i n a  ( F .  c e t  a r t . ) ,  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  d e  1  1.  A  l ’ h ô p i t a l
i n  t ô t ; d u  d é b o u c h é  t i e  l a  v a l l é e  d e  N a l p s ,  à  l ’ h ô p i t a l  d e  S ic .-
2  Utile, s u r  l e  L u c m a u i e r ,  i  1.  C ’ e s t  l à  q u e  s ’ o u v r e  l a  Y a l - K a -  
h |  i f o a ,  d a n s  l a q u e l l e  l e  R h i n - d u - M i l i c t i  p r e n d  s a  s o u r c e .  { V .
l i m a n i e r .  )  L a  p l u s  h a u t e  d e s  m o n t a g n e s  q u i  b o r n e n t  à  l ’ O ,  
) •  h a l l é e  d e  M é d e l s  e s t  l e  V 'icira ,  h u t r c m e u t  n o m m é  S t r é m a s -  
p i  o u  S a n e  J a i  (  c ’ e s t - à - d i r e  S t . - G a l l  ) ,  q u i  s ’ é l è v e  a u - d e s s u s  
6  l i h ô p i t a l  d e  S t . - G a l l .  E n t r e  l e  V a l  -  B l é g u o ^ c t  l e s  v a l l é e s  d e  
• )  Ü e l s  e t  d e  T é n i g ,  s ’ é t e n d  l e  m a g n i f i q u e  g l a c i e r  d e  M é d e l s  ,  
r  B l e q u e l  l e  B l é " n o  p r e n d  p l u s i e u r s  d e  s e s  s o u r c e s .  ( V .  O l i -  
a  X . )  D u  m i l i e u  d e  c e  g l a c i e r  s ’ é l è v e  l e  F il d ’o l p la ca r,  m o n -
3  s e  c o u v e r t e  d e  t o u t e  p a r t ,  e x c e p t é  à  l ’ O . ,  d e  n e i g e s  e t  d e  
f  ; t e s  p e r p é t u e l l e s . — L e  c h e m i n  q u i  m è n e  e n  I t a l i e  p a r  l e  
:  n n a i i i c r  t r a v e r s e  l a  v a l l é e  d e  M é d e l s .  { V .  L u .  m a n i e r . )
He i l l e r i e  ,  v i l l a g e  d e  S a v o i e  s i t u é  v i s - à - v i s  d e  V c v e y ,  s u r  
r i v e  m é r i d i o n a l e  d u  l a c  d e  G e n è v e ,  a u  p i e d  d ’ u n e  p a r o i  d e  
t i e r s  c o u p é s  à  p i c  —  L ’ H é l o ï s e  d e  J .  -  J .  R o u s s e a u  a  d o n n é  
*  g r a n d e  c é l é b r i t é  à  c e  v i l l a g e .  { V .  G e n è v e  [ l a c  d e ] ,  E v i a n  
V e v e y . )
Me i n  a u  (  P i l e  d e )  e s t  s i t u é e  d a n s  l e  g o l f e  s e p t e n t r i o n a l  d u  
e d e  C o n s t a n c e  ;  e l l e  c o m m u n i q u e  a v e c  l a  r i v e  o c c i d e n t a l e  
I m o y e n  d ’ u n  p o n t  é t r o i t  d e  6 d o  p a s  d e  l o n g u e u r ,  e t  l ’ o n  
I r r e n d  a i s é m e n t  e n  î  h .  j  d e  m a r c h e ,  e n  p a r t a n t  d e  C o n s ­
e c o .  L e s  v o y a g e u r s  q u i  s ’ e m b a r q u e n t  s u r  l e  l a c  a v e c  l e u r  
s t u r e  p o u r  a l l e r  d ’ U b e r l i n g h c n  o u  d e  M œ r s b o u r g  d a n s  l ’ î l e  
i M e i u a u ,  y  t r o u v e n t  d e s  c h e v a u x  p o u r  c o n t i n u e r  l e u r  r o u t e  
» ] u ’ à  C o n s t a n c e .  C e t t e  p e t i t e  î l e  f o r m e  u n e  c o l l i n e  d e  j  I .  d e  
H u i t  ;  e l l e  a p p a r t e n a i t  à  l ’ o r d r e  d e  M a l t e .  L e  c h â t e a u  d u  
a m n a u d e u r  e s t  s i t u é  s u r  l a  h a u t e u r  ;  t o u s  l e s  v o y a g e u r s  y  s o n t  
i ç u s  a v e c  b e a u c o u p  d e  p o l i t e s s e  e t  d e  c o m p ’ a i s a n c e .  D e s  j  a r ­
m s  p o t a g e r s ,  d e s  v e r g e r s ,  d e s  v i g n e s ,  d e s  c h a m p s  e t  d o s  p r a i -  
c o n t r i b u e n t  à  l ’ e m b e l l i s s e m e n t  d e  c e t t e  î l e  d é l i c i e u s e ,  
l i e  e s t  h a b i t é e  p a r  5o  o u  6 o  p e r s o n n e s .  S a  s i t u a t i o n  e t  l e s  
x s  q u ’ o n  y  d é c o u v r e  s o n t  s i  m a g n i f i q u e s ,  q u V  m é r i t e  
t i r e  v i s i t é e  p a r  t o u s  l e s  a m i s  d e  l a  b e l l e  n a t u r e .  -  -  C ’ e s t  
I  t o s  l e s  a p p a r t e m e n s  l e s  p l u s  é l e v é s  d u  c h â t e a u  e t  d a n s  l e s  
! r d i n s  ,  q u e  l ’ o n  e s t  p l a c é  l e  p l u s  a v a n t a g e u s e m e n t  p o u r  j o u i r  
f  t  c e s  b e a u x  p o i n t s  d e  v u e .  — L e s  c a v e s  m é r i t e n t  a u s s i  P e t ­
i t i o n  d u  v o y a g e u r  :  o n  y  v o i t  1 0 0 - t o n n e a u x  q u i  c o n t i e n n e  
b e u n  5 , o o o  b o u t e i l l e s  ;  i l  y  e n  a  m ê m e  u n  d a n s  l e q u e l  o u  
t u t  f a i r e  e n t r e r  1 8 4 , 8 2 0  b o u t e i l l e s .
M e l c h t h a l  ,  v a l l é e  d u  C .  d ’ U n t e n v a l d ,  q u i  d é b o u c h e  e n t r e  
• r n e n  e t  K e r p s ,  e t  s ’ é t e n d  a u  S . - E .  s u r  u n e  l i g n e  d e  3 1.  
' t r e  d e s  m o n t a g n e s  d e  6 - 8 , 0 0 0  p .  d e  h a u t e u r .  —  C ’ e s t  u n e  
W é e  f e r t i l e  e n  p â t u r a g e s  a l p e s t r e s  ;  q u o i q u e  c o u v e r t e  d ’ u n e  
m l l i t u d e  d e  c a b a n e s  ,  e l l e  o f f r e  u n  a s p e c t  é g a l e m e n t  s a u -  
e t  r o m a n t i q u e .  E l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  l e  M e l c b b a c h ,  q u i
p r e n d  s a  s o u r c e  d a n s  l a  M e l s c l i s c e .  O n  t r a v e r s e  c e t t e  v a l l i
Îi o u r  s e  r e n d r e  d e  K e r n s  e t  S a r n e n  p a r  l ’ E i i g s t e l n - A l p c  d a i  e  G h c n te lth a ly  a u  c a n t o n  d e  B e r n e ,  o u  b i e n  k  Bnghelbei 
( y .  S a r n e n . )
M e l l i n g e n  ,  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d ’ A r g o v i e  ,  s i t u é e  a u  b o n  
d e  l a  R eu s  s ,  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  Z u r i c h  h  B e r n e .  y
M e n d r i s i o  ( e n  a l l e m a n d  M c n d r i s  ) .  D e  t o u t e s  l e s  v i l l e s  d t  y 
l a  S u i s s e  ,  c ’ e s t  c e l l e  q u i  e s t  s i t u é e  l e  p l u s  a v a n t  v e r s  l e  S. ; |  
e l l e  e s t  s i t u é e  p a r  l e s  1 5 °  5 o '  d e  l a t i t u d e  ,  e t  d é p e n d  d u  C. d i  ,  
T e s s i n .  E l l e  e s t  a i l .  d u  l a c  d e  L u g a n o ,  3 1.  d e  c e l u i  d é  
C ò m e ,  e t  4  o u  5 1.  d u  L a c - M a j e u r .  E l l e  e s t  p l a c é e  à  l ’ e x t r é ­
m i t é  d e s  d e r n i e r s  g r a d i n s  d e s  A l p e s  m é r i d i o n a l e s .  O n  y  
c o m p t e  t r o i s  c o u v e n s ,  e t  s e s  h a b i t a u s  é l è v e n t  b e a u c o u p  d e  
v e r s  à  s o i e .
B e a u x  p a y sa g e s  ,  p o in ts  d e  v u e .  —  L a  f e r t i l i t é  e x t r a o r d i r  
n a i v e  e t  l a  v é g é t a t i o u  v i g o u r e u s e  d o n t  l e  l u x e  c a r a c t é r i s e  l e s  
s u p e r b e s  c o t e a u x  q u i  f o r m e n t  t o u t e s  l e s  c o n t r é e s  v o i s i n e s ,  i  ,  
o f f r e n t  e n  r e v a n c h e  t o u s  l e s  p l a i s i r s  q u ’ o n  p e u t  a t t e n d r e  d e s  
p r o m e n a d e s  e t  d e s  s i t e s  l e s  p l u s  d é l i c i e u x .  L e  b o u r g  d e  Ba­
le n io  e s t  s i t u é  à  i  1 .  d e  l a  v i l l e  ,  a u  m i l i e u  d ’ u n e  c o n t r é e  d é ­
l i c i e u s e  ,  a r r o s é e  p a r  l e s  e a u x  d e  l a  B r e g g i a ,  r i v i è r e  q u i  v i e n t  
d e  l a  V a l  M a g g i a  :  o n  y  v o i t ,  u n e  m a i s o n  d e  p l a i s a n c e  q u i  a p ­
p a r t i e n t  k  l ’ a r c l i e v è q u e  d e  C ò m e  ,  u n e  é g l i s e  d u  m e i l l e u r  g o û t ,  
e t  l e s  j a r d i n s  m a g n i f i q u e s  d e s  c h a n o i n e s .  O n  p a s s e  p a r  c e  b o u r g
Eo u r  s e  r e n d r e  a u  v i l l a g e  d e  S a n  d ila n in o  d i  Sagno  e t  s u r  l e s  a i l l e u r s  d e  B isb ig lio ,  o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  d e s  v u e s  d e  l a  p l u s  
g r a n d e  b e a u t é  ;  a u  N .  o n  a p e r ç o i t  l e s  A l p e s ;  a u  S .  ,  l e s  p l a i n e s  
e n c h a n t é e s  d e  l a  L o m b a r d i e  ;  e t  k l ’ E .  ,  l a  v i l l e  e t  l e  l a c  d e  
C ò m e .  D e  B a l c r m a  o n  s e  r e n d  e n  i  h .  s u r  l a  c o l l i n e  d c Fédn- 
lia t é ,  p r è s  d e  C h i a s s o ,  l i e u  s i t u é  k  l ’ e x t r é m i t é  d u  t e r r i t o i r e  d e  
M e n d r i s i o .  C h aL sio  e s t  e n t o u r é  d e  c a m p a g n e s  s u p e r b e s  q u ’a r ­
r o s e  l e  r u i s s e a u  d e  F a l l o p i a  ;  l a  v a l l é e  s e  d é p l o i e  a v e c  m a g n i ­
f i c e n c e  e n t r e  P é d r i n a t é  e t  S a g u o  ;  m a i s  l e  p o i n t  l e  p l u s  a v a n ­
t a g e u x  p o u r  c o n t e m p l e r  c e s  r i a n t e s  c o n t r é e s  ,  c ’ e s t  l ’ é g l i s e  d e  
S a n  S te  fano  s u r  l a  c o l l i n e  d e  P é d r i n a t é .  L à  ,  l e s  r e g a r d s  e m -  
b r a s s e n t  l e  m a j e s t u e u x  a m p h i t h é â t r e  d e s  A l p e s ,  d o n t  l e s  r e ­
v e r s  s o n t  o r n é s  d e s  p l u s  b e l l e s  f o r e t s  ;  l e s  g r a d i n s  i n f é r i e u r s  
d e  c e s  m o n t a g n e s  s o u r c i l l e u s e s  f o r m e n t  d e s  t e r r a s s e s  e m b e l l i e s  
d ’ u n e  q u a n t i t é  d e  v i l l a g e s  e t  d e  b e r c e a u x  d e  v i g n e s  ,  d o n t  l e s  
p a m p r e s  s ’ é t e n d e n t  e n  l o n g s  f e s t o n s  d ’ u n  a r b r e  k  l ’ a u t r e ,  e t  
o m b r a g e n t  l e s  m o i s s o n s  d o r é e s  q u i  c o u v r e n t  l e  s o l  ;  p l u s  b a s ,  
l e s  d e r n i è r e s  c o l l i n e s  ,  t o u j o u r s  p l u s  h u m b l e s  ,  f i n i s s e n t  p a r  s e  
c o n f o n d r e  a v e c  l e s  p l a i n e s  d e  l a  L o m b a r d i e .  —  L a  c o l l i n e  d e  
S tab il) y s i t u é e  k  i  J .  d e  M e n d r i s i o ,  o f f r e  é g a l e m e n t  d e  f o r t  
b e a u x  p o i n t s  d e  v u e  ,  a i n s i  q u e  l ’ e r m i t a g e  d e  Saint-M artin » (  
o ù  l ’ o n  t i e n t  t o u t e s  l e s  a n n é e s  u n e  g r a n d e  f o i r e  d e  b e s t i a u x .  I l
r i  p r è s  d e  S t a b i o  u n e  s o u r c e  d ’ e a u  s o u f r é e  ;  o n  y  a  a u s s i  
j r t o v é  d e s  a n t i q u i t é s  r o m a i n e s  q u i  o n t  d o n n é  l i e u  d e  c r o i r e  
m i a  c a v a l e r i e  d e  C é s a r  y  a v a i t  u n  s t a b u l u m .  A  V ig ia ,  l i e u  
ù é  p r è s  d e  S t a b i o ,  o n  r e m a r q u e  d e  s u p e r b e s  c a r r i è r e s  d e  
g r b r e .
Val M a g g ia  o u  V a l M a r a .  —  L e  t e r r i t o i r e  d e  M e n d r i s i o  
I r e n f e r m e  q u ' u n e  s e u l e  v a l l é e  a l p i n e ,  c e l l e  d e  M u g l i a  ;  
s i s  e n  r e v a n c h e  c ' e s t  u n e  d e s  p l u s  b e l l e s  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  
i t e l a  S u i s s e .  E l l e  o f f r e  u n  c a r a c t è r e  t o u t  p a r t i c u l i e r  ;  e l l e  
i  p o i n t  d e  t e r r e - p l a i n  ,  e t  l e s  r e v e r s  d e s  m o n t a g n e s  o p p o -  
i s  s e  r a p p r o c h e n t  t e l l e m e n t  p a r  l e u r s  b a s e s  ,  q u e  l e s  o n d e s  
ü b l e s  d e  l a  P r e g g i a  t r o u v e n t  à  p e i n e  l ’ e s p a c e  n é c e s s a i r e  
n r  s ’ é c h a p p e r .  C e p e n d a n t  l e s  p r é c i p i c e s  m ê m e  s o n t  r e m -  
i f  d e  f l e u r s ,  e t  l e s  p e n t e s  l e s  p l u s  e s c a r p é e s  r e v ê t u e s  ,  d u  
e d  j u s q u ’ à  l a  c i m e ,  d e  t r e i l l e s  ,  d e  c h â t a i g n i e r s  e t  d e  n o y e r s  
f i a  p l u s  g r a n d e  m a g n i f i c e n c e  ,  e t  c o u v e r t e s  d e  p r a i r i e s .  L e s  
j o u p e s  q u i  f o r m e n t  l e s  s i x  v i l l a g e s  d e  l a  v a l l é e  r e s s e m b l e n t  
i d e s  h a b i t a t i o n s  a é r i e n n e s .  L e s  r u i s s e a u x  c o u l e n t  d o u c e -  
î e n t  l e u r s  o n d e s  p e r l é e s  ,  e t  n e  s o n t  j a m a i s  d a n g e r e u x .  N u l l e  
a r t  o n  n e  j o u i t  p l u s  d é l i c i e u s e m e n t  d e s  c o n t r a s t e s  d u  s o l e i l  
i  d e  l ’ o m b r e ,  d e  l a  d o u c e  c h a l e u r  e t  d e  l a  f r a î c h e u r  l a  p l u s  
« r é a b l e .  L a  V a l  M u g g i a  d é b o u c h e  p r è s  d e  B a l e r n a  ;  c ’ e s t  l à  
n e  s o n t  s i t u é s  l e s  v i l l a g e s  d e  M o rb io  S o tto  e t  S o p r a ,  a u -  
! t l à  d e s q u e l s  l a  v a l l é e  s ’ é t e n d  à  6  1.  a u  N . ,  d u  c ô t é  d u  
s o n t  G é n é r o s o  o u  C a l v a g g i o n c ,  q u i  s ' é l è v e  e n t r e  l e s  l a c s  d e  
i è m e  e t  d e  L u g a n o ,  e t  v a  s e  c o n f o n d r e  a v e c  l e s  m o n t a g n e s  
l a  V a l  d ’ I n t e l v i .  L ’ a s p e c t  d u  v i l l a g e  d e  B u z e l lo ,  b â t i  s u r  
m e  q u a n t i t é  d e  p e t i t e s  t e r r a s s e s  s e m b l a b l e s  a u x  m a r c h e s  
f u n  g r a n d  e s c a l i e r ,  a  q u e l q u e  c h o s e  d e  f o r t  o r i g i n a l ,  s u r ­
t o u t  q u a n d  o n  l e  r e g a r d e  a u  b a s  e n  h a u t .  A u - d e s s o u s  d e  
Monté o n  d é c o u v r e  u n e  v u e  m a g n i f i q u e  :  i l  y  a  s u r  l a  d r o i t e  
i n  v a l l o n  l a t é r a l  f e r t i l e ,  q u o i q u e  i n h a b i t é .  D e  B u z e l l o  j u s -  
r o ’ à  M o n té  o n  v a  t e l l e m e n t  e n  z i g z a g ,  q u ’ a u  b o u t  d ’ u n e  
h e u r e  d e  m a r c h e  o n  n ’ a  g u è r e  f a i t  q u ' u n  £  1.  d e  c h e m i n .  O n  
o b s e r v e  à  M o n t é ,  p r è s  d u  p r e s b y t è r e  ,  u n  n o y e r  q u i  c o u v r e  
i l  m o i t i é  d ’ u n  a r p e n t .  D e  C a b b i a  N u o v a  o n  v o i t  à  g .  u n  
t a l i o n  l a t é r a l  d u  c ô t é  d u  R o n c o  G i a n o .  E n f i n  l a  v a l l é e  p r i n ­
c i p a l e  s e  s u b d i v i s e ,  p r è s  d u  v i l l a g e  d e  M u g g i a ,  e n  t r o i s  o u  
p â t r e  p e t i t s  v a l l o n s  q u i  s e  c o n f o n d e n t  a v e c  l e  m o n t  G é n é ­
r o s o  :  c ’ e s t  l a  q u e  c o m m e n c e n t  l e s  f o r ê t s  d e  h ê t r e s .  L a  v u e
Sc  l ’ o n  d é c o u v r e  d u  s o m m e t  d e  c e t t e  m o n t a g n e  s u r  l a  L o m -  r d i e  e s t  d ’ u n e  b e a u t é  i n e x p r i m a b l e .  (V .  G é n é r o s o . )  —  L a  
S r e g r i a  s e  j e t t e  d a n s  l e  l a c  d e  C ò m e .
Chemins.  —  D e  M e n d r i s i o  à  C a p o -d i-L a g o ,  î  1.  ;  d e  l à  p a r  
k  l a c  d e  L u g a n o  à  L u g a n o ,  2  1.  *, e t  h  C òm e  , 3  1.  C h i a s s o  
t t t  s i t u ò  k J ’ e x t r é m i t é  d e  l a  S u i s s e  :  a v a n t  d e  s ’ y  r e n d r e ,  i l  e s t
lio n  de  s’in fo rm e r à  M cu d risio  des p recau tio n s  qu’il fai 
p re n d re  re la tiv e m e n t aux  m arch an d ise s  p ro h ib é e s , aux péaea
-. I1na*nn a, f rtj/s Tlrtll %* T1 / ■ *> np P*rt V M/V PPM àa «l.a.a . I /    '
C a s a s c o  d a n s  l e  V a l  d ’ i u t e l v i .  (  / ' ' I  I n l c l v i .  )  —  I l  y  a  u m  
s o u r c e  d ’ e a u  s o u f r é e  p r è s  d e  c e t t e  v i l l e .
M e u g o z z o  ,  v i l l a g e  s i t u é  s u r  l e  p e t i t  l a c  d e  m ê m e  n o m ,  e n  
P i é m o n t .  ( K .  l ’ I t i n é r a i r e  d ’ I t a l i e . )
M e ï m n c h e n  ,  c h e f - l i e u  d e  l a  v a l l é e  d e  H a s l i ,  a u  C .  d e  
B e r n e .  A u b e r g e s  ;  L e  S a u v a g e  e t  l a  M a i s o n - c o m m u n e  (  L a n -  
d h a u s  ) .  —  C e  b o u r g  e s t  s i t u é  i l  i , 8 i u  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ,  
d a n s  l a  v a l l é e  d u  B a s - H a s l i ,  p a y s  é g a l e m e n t  r e m a r q u a b l e  p a r  
l e  c a r a c t è r e  p a r t i c u l i e r  d e  s e s  m o n t a g n e s ,  d o n t  l e s  f o r m e s  
s o n t  i n f i n i m e n t  r o m a n t i q u e s  e t  p i t t o r e s q u e s  ;  e t  p a r  l e  p e u p l e  
q u i  l ’ h a b i t e ,  q u i  p a s s e  a v e c  r a i s o n  p o u r  l ’ u n  d e s  p l u s  L e a u i e t  
d e s  p l u s  i n t e r e s s a n s  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  l e s  A l p e s .  (  V .  H a s l i . )  1 
.—  Q u a n d  o u  e n t r e  d a n s  l a  v a l l é e  i n f é r i e u r e  d u  c ô t é  d u  l a c  d e  1 
B r i e u t z  ,  o n  a p e r ç o i t  à  d r .  l e s  m o n t a g n e s  a v a n c é e s  d e  Z a u n  
e t  d ’ I s e l t w a l d  ,  c * t  l e s  m o n t s  O J t s c h e r u  ,  W  a n d e l  e t  K a l t -  
l i r o u n n  ;  à  g .  l e  B r i i n i g  ,  l e  B r e i t e u h e r g ,  e t  p l u s  l o i n  l e  f e r ­
t i l e  J ïa s lc r b c r g ,  e x p o s é  h  l ’ i n f l u e n c e  d u  s o l e i l ,  e t  o ù  l ’o n  
d é c o u v r e  p l u s i e u r s  h a m e a u x ;  a u - d e l à  d e  c e l t e  m o n t a g n e  e s t  
s i t u é  l e  M c lc h th id  d u  c ô t é  d u  I V . - K .  ;  a u  S .  ,  l e  S cheidcck. 
L a  v a l l é e  s e  r é t r é c i t  à  l ’ E . ,  o ù  e l l e  e s t  b a r r é e  p a r  l e  Kirchet, 
a u - d e s s u s  d u q u e l  o n  v o i t  s ’ é l e v e r  l e s  B o u r g l i o r u s ,  e t  p l a t  
l o i n  l e  G r i m s e l .  C ’ e s t  a u - d e l à  d e  c e s  d e r n i è r e s  m o n t a g n e s  
q u e  s o n t  s i t u é e s  l e s  v a l l é e s  d ’ I m  G r u n d ,  d e  M i i h l i ,  d e  
G h e n t c l ,  d e  K e s s e l  e t  d e  G a d m e n .  A u  K . - O .  o u  v o i t  d e s  
r u i s s e a u x  d e  M ii l l ib a c h ,  d u  D u rfb a ch  e t  \ A Ip b a c h ,  d e s ­
c e n d r e  d e  g r a d i n  e n  g r a d i n ,  e t  f o r m e r  s u c c e s s i v e m e n t  j u s q u ’ à  
c i n q  o u "  s i x  c h u t e s .  L a  d e r n i è r e  d e  c e s  c a s c a d e s  ,  s a v o i r ,  c e l l e  
d e  l ’ A l p l i a c k  ,  e s t  l a  p l u s  b e l l e  ;  m a i s  s e s  e a u x  c a u s e n t  d e  
g r a n d s  r a v a g e s  d a n s  l e s  p r a i r i e s  d e s  h a b i t a u s .  A u  S . - O .  o u  a p e r ­
ç o i t  l a  m a g n i f i q u e  c h u t e  d ’ e a u  d u  R cich cu b a ch ,  d o n t  l e  t o n ­
n e r r e  ,  s e m b l a b l e  à  c e l u i  d e s  o r a g e s ,  r e t e n l i t  a u  l o i n  d a n s  l a  
v a l l é e .  L ’ a s p e c t  e n  e s t  s u r t o u t  e n c h a n t e u r  l o r s q u e  l ’ o n  e n t r e  
d a n s  l a  v a l l é e  d u  c ô t é  d u  G r i m s e l  o u  d u  M ü h l i t h a l  p a r  l e  
K i r c h e t .  D e  c e t t e  m o n t a g n e  o u  a p e r ç o i t ,  a u  p i e d  d ’ u n e  p a r o i  
d e  r o c h e r s  c o u v e r t e  d e  p i n s  ,  u n e  c o l l i n e  a r r o n d i e  s u r  l a q u e l l e  
7  o u  8  c a b a n e s ,  o m b r a g é e s  p a r  u n  g r a n d  n o y e r ,  s ’ é t e n d e n t  e n  
l i g u e  d r o i t e  ;  c e  p e t i t  p a y s a g e  p a s t o r a l  e s t  d ’ u n  e f f e t  c h a r m a n t ,  
s u r t o u t  q u a u d  i l  e s t  é c l a i r é  p a r  l e s  r a y o n s  d u  s o l e i l  c o u c h a n t .
B e a u x  s ite s , su perbes cascades  d u  R e ich en b a ch  O n  t r o u v e
a u - d e l à  d e  l ’ é g h s e  d e  M e y r i u g h c u  u n e  c o l l i n e  t r è s - a v a u t a -
i l  y  c g  i e a  e m p i u t e »  u v  î u c u u i i a i u  a r  uicsju •  j  t . :  u t *  1 . 1  n i
V  f i l  - I X l î l i r m f l  .  ( I l l  I r t l I I V H  l l l l  I ' l l H T I J I I l  ( T i l l  T T I P I I P  II Z  «rann /VI. 
p f m c n l  s i  t u r c  p o u r  c o n t e m p l e r  t o u t e  c e t t e  v a l l é e  p i t l o -  
i l i e .  L e  R c i c h e n b a c h  e s t  d u  n o m b r e  d e s  p l u s  b e l l e s  c a s ­
e s  q u ’ i l  y  a i t  e n  S u i s s e .  D e  l a  g a l e r i e  d e  d e r r i è r e  ,  à  
l è e r g e  d u  S a u v a g e ,  o n  a p e r ç o i t  u n e  p e t i t e  p a r t i e  d e  l a  
p d c  s u p é r i e u r e ;  l e  c h e m i n  q u i  y  m è n e  d e  M e y r i n c h e n  
A b o r d  à  S c h w e n d i ,  o ù  l ’ o n  s e  d i r i g e  s u r  l a  d r o i t e .  D a n s  
t r a j e t ,  o n  v o i t  l e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d e  R e s t i ,  b e r c e a u  
/ a n c i e n n e  f a m i l l e  d e  c e  n o m .  (  V .  H a s l i .  )  C e u x  q u i  I r a ­
i e n t  l e  m o n t  S c h i c d c c k  p a s s e n t  n é c e s s a i r e m e n t  p a r - l à ,  
e u t  p a r  c o n s é q u e n t  l e  p l a i s i r  d e  j o u i r ,  c h e m i n  f a i s a n t ,  d u  
n s p e c t a c l e  q u ’ o f f r e  l a  c h u t e  d u  R c i c h e n b a c h .  C ’ e s t  a v a n t  
1 i l i  q u ’ i l  f a u t  l a  c o n t e m p l e r ,  p a r c e  q u e ,  p e n d a n t  c e l t e  
! f t i e  n e  l a  j o u r n é e  ,  l e s  r a y o n s  d u  s o l e i l  f o r m e n t  t r o i s  i r i s  
r c u l a i r e s  s u r  l a  c o l o n n e  d ’ e a u  ;  c e t t e  d e r n i è r e  a  a u  m o i n s  
i i i 3o  p i e d s  d e  d i a m è t r e ,  m ê m e  q u a n d  l e s  e a u x  s o n t  b a s s e s ,  
t e l l e  t o m b e  p r e s q u e  v e r t i c a l e m e n t  d e  2 0 0  p i e d s  d e  h a u -  
! o r .  Q u a n t  à  l a  c a s c a d e  i n f é r i e u r e ,  c l i c  e s t  e x t r ê m e m e n t  r o -  
u n t i q u e  e t  p l a r t  d a v a n t a g e  à  b e a u c o u p  d e  p e r s o n n e s  q u e  
I p r c m i è r e .  C o m m e  . e l l e  n ’ e s t  é c l a i r é e  q u e  d a n s  l ’ a p r è s - m i d i  
I l e  s o i r  ,  c ’ e s t  l e  m o m e n t  q u ’ i l  c o n v i e n t  d e  c h o i s i r  p o u r  s ’ y  
« i d r e .  L e s  d e u x  c h u t e s  n e  s o n t  q u ’ à  \  1.  d e  d i s t a n c e  l ’ u n e  d e  
a u t r e ,  m a i s  i l  1 1 e  f a u t  p a s  d e s c e n d r e  s a n s  g u i d e  d e  c e l l e  d ’ e n  
H a t  à  c e l l e  d ’ e n  b a s .
Les gorges d u  K ir c h c t .  — -  C e s  g o r g e s  m é r i t e n t  a u s s i  l ’ a t -  
e n t i o u  d u  v o y a g e u r  ;  l ’ u n e  s e r v a i t  a u t r e f o i s  d e  l i t  à  l a  r i v i è r e  
l e l ’ A a r ,  q u i  c o u l e  a u j o u r d ’ h u i  d a n s  l ’ a u t r e ,  %
G ym nastique d e s  A l p e s .  —  L e s  h a b i t o n s  d u  J la s l i  e t  c e u x  
l e  YU ntcrxvald  c é l è b r e n t  d e s  j e u x  g y m n a s t i q u e s  l e  2 6  j u i l l e t  
a- VE n g s te  ! n - A  lu e  > e t  l e  10 a o û t  s u r  l a  T e n u - A  lu e  ,  à  5 1 . 
l e  M c y r i n g h e n .  C e u x  d u  H a s l i  e t  d u  G r i n d e l w a l d  o n t  c o u -  
t o m e  d e  s e  r a s s e m b l e r ,  à  c e t  e f f e t ,  l e  p r e m i e r  d i m a n c h e  d e  
i r p t c m b r e  s u r  l e  S c h c id c c k  ,  e n t r e ’ M e y r i u g h e n  e t  G r i n d e l -  
i a l d . (  V .  s u r  c e s  e x e r c i c e s  d e  l u t t e ,  l ’ a r t .  E u t l i b o u c h .  )  
C hem in.—  P o u r  s e  r e n d r e  s u r  l e  G r i m s e l  à  E n g h e lb e r g  
i l  à  J V a s e n ,  a u  C a n t o n  d ’ U r y ,  0 1 1  p a s s e  p a r  l e  K i r c h e t  
, 2 , o l o  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ) ,  e t  l ’ o n  v a  j u s r i u ’ a u  H a s l i -  
t r o u u d ,  o ù  c e s  d i v e r s  c h e m i n s  s c  s é p a r e n t .  (  H .  l ’ a r t .  G r i m -  
* 1,  r e l a t i v e m e n t  à  c e l u i  q u i  c o n d u i t  à  c e t t e  m o n t a g n e .  )  A u  
i - E .  o n  v o i t  s ’ o u v r i r  l e  M ü h l i t h a l ,  v a l l é e  d a n s  l a r i u e l l e  o n  
r a t r e  e u  t r a v e r s a n t  l a  G h c n te l ,  r i v i è r e  c o n s i d é r a b l e  e t  f o r t  
a p é t u q u s c ,  s u r  u n  p o n t  d ’ u n e  g r a n d e  h a u t e u r .
Les v a llé e s  d e  N e s s e l ,  d e  G a d m e n  e t de G h e n le l .  —  P rès  
lu ham eau de W ile r ,  le  M ü h lith a l  se pai tage , e t fo rm e  au 
S-K. le G h e n te l lh a l ,  e t  au  S . le  N c ssc ith a l e t le G a d m cn th a l. 
DcMcyringhen au  v illage  de  G a d m e n  ou  A m  B ü l h ,  4 I .  
( W 6 P* au-dessus du la m e r ) .  A u P f .-E ., on  d écouvre  les
p i c s c V U r a t z ,  t o u t  h é r i s s e s  d ’ a f f i c u x  g l a c i e r s  ?  a u  S . - Ç . , I d  ?  
m o n t a g n e s  s a u v a g e s  d e  l a  S te in -  A l p e  y  a u  I V . - O . ,  l a  c h a î n e  d e  j  
f o r m i d a b l e  T i t l i s  ,  d o n t  l e s  r o c h e r s ,  c o u p é s  p r e s q u ’ à  p i c  ,  r c *  (  
g a r d e n t  l a  v a l l é e  d e  G a d m e u  ;  e n l i n  a u  S .  ,  l e s  m o n t a g n e s  d u  
S te in berg .  D e  G a d m e n ,  p a r  u n e  p e n t e  f o r t  r a i d e  a u  c h a l e t  d e  « %  
l a  S te in - s ì Ipe ,  2 - 3  1.  ;  d e  l à  s u r  l e  S ü s t e u - S c h e i d e c k  (  o u  v o i t  
e u  c h e m i n  l e s  g l a c i e r s  d e  S t e i n b e r g  e t  T r i f t  ;  c ’ e s t  u n  d e s  b r a s  •  
d ’ u n e  v a l l é e  d e  g l a c e  d e  61 .  d e  l o n g u e u r  q u i  s ’ é t e n d  d u  c ô t é  d u  
G a l e n s t o c k  ,  o ù  e l l e  f o r m e  l e  g l a c i e r  d u  R h ô n e  ) ,  à  l a  Hunds-  
A l g e  d a n s  l e  M a i e u t h a l  , 51 . ;  e t  à  J E a s e n ,  3 1.  (  V.  p o u r
l e s  d é t a i l s  d e  c e  t r a j e t ,  l ’ a r t .  M a i c n t h a l .  )  D e  W y l e r  l e  c l i c «  , 
m i n  m è n e  d u  c ô t é  d u  S . - E .  a u  t r a v e r s  d e  l a  v a l l é e  d e  G h c n t c l ,  
p a r  l ’ E n g s t e l n - A l p e  e t  l e  m o n t  J o c h  à  E n g h e lb e rg  d a n s  l ’ U n -  I  
t e r w a l d .  E n gh elu crg  e s t  à  1 2  1.  d e  M e y r i n g h e n .  L e  G e u t h e l -  
t h a l  e t  l e s  A l p e s  v o i s i n e s  s o n t  r i c h e s  e n  b o i s  d e  h ê t r e s ,  d ' e -  ; 
i a b l e s  e t  d e  c h ê n e s ;  o u  y  v o i t  q u a n t i t é  d e  c a s c a d e s ,  d e  m o n ­
t a g n e s  p i t t o r e s q u e s  e t  d e  b e a u x  p o i n t s  d e  v u e .
C ascades m agn ifiqu es.  —  E n  s u i v a n t  l a  m o n t é e  q u e  l ' o n  
t r o u v e  a u - d e l à  d e  W ) l e r ,  0 1 1  r e n c o n t r e  l e  J u n g h i b r o u n n c n o u  
A c h t e l s â s b ü c h e n ,  r u i s s e a u  q u i  s o r t  e n  n e u f  s o u r c e s  d e  l a  p a r o i  
d u  G a d m c r l l u e .  U n  p e u  p l u s  h a u t ,  l a  G h e n te l  o f f r e  u n e  c a s ­
c a d e  p i t t o r e s q u e  d o n t  l a  f o r m e  e s t  p y r a m i d a l e .  O n  a  d e l à  
p e i n e  à  y  a r r i v e r  a u  b o u t  d e  1  h .  d e  m a r c h e .  A l o r s  o n  v a  s e  t  
. p l a c e r  s u r  u n  r o c h e r  c o u v e r t  d e  m o u s s e  ,  q u i  s ’ é l è v e  d r o i t  a n  
m i l i e u  d u  b a s s i n  a r r o n d i  ;  l ’ a s p e c t  d e  l a  c h u t e  y  e s t  d ’ u n e  
b e a u t é  s u b l i m e  e t  r a v i s s a n t e .  A p r è s  u n e  m o n t é e  f o r t  r a p i d e  
s u r  d e s  a r d o i s e s  ,  o n  a p e r ç o i t  d e s  g r o u p e s  d e  r o c h e r s  e t  d e  
s a p i n s  d ’ u n  a s p e c t  t r è s - s a u v a g e  e t  r o m a n t i q u e .  P l u s  0 1 1  a v a n c e ,  
e t  p l u s  l e  c h e m i n  d e v i e n t  m a u v a i s  e t  p i e r r e u x .  A  l ’ e x t r é m i t e  
i n f é r i e u r e  d e  l a  R o s s -A in e  ,  e s t  u n  t o r r e n t  q u i ,  s e  p r é c i p i t a n t  
d u  h a u t  d ’ u n  m u r  d e  r o c l i e r s  ,  f o r m e  d e  c h a r m a n t e s  c a s c a d e s .  
E n s u i t e  0 1 1  a t t e i n t  l ’ E n g s te ln -A ln e ,  q u i  e s t  à  p e u  p r è s  à  m o i t i é  
c h e m i n  e n t r e  M e y r i n g h e n  e t  E n g n e l b e r g ,  e t  o ù  l ’ o n  p e u t  p a s s e r  
l a  n u i t  d a n s  l e s  c h a l e t s .  D u  h a u t  d e  c e t t e  m o n t a g n e  l ’ o n  d é ­
c o u v r e  a u  N . - O .  l e  m o n t  H o h en slo lle rn  a u  p i e d  s e p t e n t r i o n a l  
d u q u e l  c o m m e n c e  l e  J H e lc h th a l,  e t  l e  R o t h h o r n  ,  o ù  l ’ o n  
e x p l o i t e  d e l à  m i n e  d e  f e r  à  l a  P la n  p la t  te  ;  à  l ’ E .  ,  l e  m o n t  
J o c h ,  e t  b e a u c o u p  p l u s  h a u t  l e  T i t l i s  ,  q u i  s ’ é l è v e  à  1 1 , 0 0 0 p .  
a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ;  a u  S . - E .  ,  l e s  W e n d e s t o c k s  ( 9 , 536p . ) >  
e n t r e  l e s q u e l s  o n  v o i t  d e s c e n d r e  l e  g l a c i e r  d e  W e n d e ;  a u  S . ,  
î c T c l l i s t o c k  e t  l e  S t e i n b e r g ,  q u i  s é p a r e n t  l e  v a l l o n  d e  G c n t h c l  
d e  c e l u i  d e  G a d m e n  ,  e t  a u  S . - O . ,  l e  G a d m e n f l u e  e t  l e s  m o n ­
t a g n e s  v o i s i n e s  d u  G r i m s e l . E n  d e s c e n d a n t  d e  l ’ E n g s t e l n - A l p c  
à  M e y r i n g h e n ,  l ’ o n  a p e r ç o i t  a u - d e l à  d ’ I m g r o u u d  l e  v a l l o n  
d ’ U r b a c h ,  s i t u é  e n t r e  l e s  p i c s  d e  l ’ E n g h e l ,  d u  L a u i  e t  d u  R i t z l i *  
d u  h a u t  d e s q u e l s  d e s c e n d e n t  l e s  g l a c i e r s  d e  G a u j i  o t  H a u j j .
B r a  s u r  l ’ E n g s l e l n - A l p e  q u a n t i t é  d ’ a l v i e r s  (  P i n u s  C e m b r a  )  *
, f n ’o n t  g u è r e  p l u s  d e  3 o  p .  d e  h a u t e u r ,  q u o i q u e  l e u r  â g e  s o i t  
8  b i r o n  u n  s i è c l e  ;  l e u r s  a m a n d e s  n e  m û r i s s e n t  q u ’ a u  m o i s  
f t o b r e .
u  kurce p é rio d iq u e  e t  in te rm itte n te .  —  C e t t e  s o u r c e ,  f o r t  
®  ' â c e u s e ,  c o n n u e  d a n s  l e  p a y s  s o u s  l e  n o m  d e  F o n ta in e  d e  
\weillc  (  W u n d e r b r o u n n )  ,  e s t  s i t u é e  s u r  V E n g s te ln -u é lp e .  
l e  c o m m e n c e  à  c o u l e r  a u  p r i n t e m p s  ,  l o r s q u e  l e s  t r o u p e a u x  
n n e n t s u r  l a  m o n t a g n e ,  e t  d è s  q u ’ i l s  l a  q u i t t e n t ,  s a v o i r ,  e n  
t o n n e  >  o n  v o i t  d i s p a r a î t r e  s e s  e a u x .  P e n d a n t  l ’ é t é  e l l e  
a i e  r é g u l i è r e m e n t  d e p u i s  8  h e u r e s  d u  m a t i n  j u s q u ’ à  4  h .  
r ò  m i d i  ;  l e  r e s t e  d u  t e m p s ,  e l l e  e s t  à  s e c .  C e p e n d a n t  l e s  
f i e r c u c c s  d a n s  l a  t e m p é r a t u r e  d e  l ’ a t m o s p h è r e  e t  l e s  p l u i e s  
b  o u  m o i n s  f r é q u e n t e s  t r o u b l e n t  u n  p e u  l a  r é g u l a r i t é  p é -  
i x l i q a c  d e  c e t t e  m a r c h e .  A u - d e l à  d e  l ’ E n g s t e l n - A l p e  ,  l e  
i e r a i n  p a s s e  à  c ô t é  d u  l a c  d u  m ê m e  n o m  ,  q u i  a  |  1 .  d e  l o n g  
1 j  d e  l a r g e .  A u  b o u t  d ’ u n e  h e u r e  o n  a r r i v e  s u r  l e  m o n t  
Joch f  q u i  e s t  l e  p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d u  p a s s a g e .  (  F .  E n g h e l -  
* r g  p o u r  l e  r e s t e  d u  c h e m i n . )  —  D e  M e y r i u g h e n  à  T r a c h t ,  
« l ’ o n  s ’ e m b a r q u e  s u r  l e  l a c  d e  B r i e n t z  ,  3 1.  ( F .  B r i e n t z . )  
à r l e  B r u n i e  à  L u n g ern ,  a u  c a n t o n  d ’ C n t c r w a l n ,  ( F .  B r ü n i g  
f t  L u n g e r n .  )
M i d i  ( D e n t  d e ) ,  m o n t a g n e  d e s  e n v i r o n s  d e  S t . - M a u r i c e ,  
[V. c e t  a r t .  e t  c e l u i  d e  B c x .  )
M i s o x  ( l a  V a l l é e  d e ) ,  V a l  d e  M i s o c c o  o u  M e s o l c i n o  ,  d a n s  
l a  l a n g u e  d u  p a y s . )  C ’ e s t  l a  v a l l é e  l a  p l u s  m é r i d .  d u  p a y s  
l e s  G r i s o n s  ;  e l l e  j o u i t  d u  c l i m a t  d e  l ’ I t a l i e  :  c ’ e s t  u n e  c o n ­
t r é e  t r è s - f e r t i l e ,  r o m a n t i q u e  ,  e t  s i n g u l i è r e m e n t  p i t t o r e s q u e .  
Les h a b i t a n s  p a r l e n t  i t a l i e n .  E l l e  a  9  1.  d e  l o n g u e u r ,  d é ­
l o u c h e  à  j  1.  d e  B e l l i n z o n e  ,  e t  s ’ é t e n d  a u  S -  d u  m o n t  B e r ­
n a r d i n o .  E l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  l a  M o é s a .  L e  g r a n d  p a s s a g e  q u i  
' a  d e s  G r i s o u s  p a r  l e  B e r n a r d i n  à  B e llin z o n e  ,  a  L o c a m o  
d  s u r  l e s  b o r d s  d u  L a c -M a je u r ,  t r a v e r s e  c e t t e  v a l l é e .  L e s  
I  h a b i t a n s  p a r l e n t  u n  d i a l e c t e  d e  l a  l a n g u e  r h é t i e n u c  ;  c u p c n -  
!  h n t  l e  c u l t e  d i v i n  s e  c é l è b r e  e n  i t a l i e n .
I  Chemins,  r u in e s ,  h e lle s  ca sca d es .  —  L e  p r e m i e r  v i l l a g e  
I  î u ’ o n  t r o u v e  d u  c ô t é  m é r i d i o n a l  d e  l a  v a l l é e ,  s ’ a p p e l l e  B e r ­
n a r d i n o  ( d e  c e  v i l l a g e  à  B e l l in z o u e ,  9  1. )  O n  y  r e m a r q u e  
m e  s o u r c e  m i n é r a l e  d o n t  o n  e x p o r t e  l e s  e a u x .  A u - d e l à  d e  
B e r n a r d i n o  ,  l e  c h e m i n  p a s s e  p a r  L é s u m ,  C é b i a ,  A n d e r s t a ,  
D o i r e ,  A n  z o u  ,  L o g i a u  ,  D u r b a  e t  C r é m é o  o u  M i s o c c o ,  3 1.  
C ’ e s t  d a n s  c e  d e r n i e r  e n d r o i t  q u e  c o m m e n c e n t  l e s  c h â t a i g n i e r s  
e l l e s  n o y e r s ,  a i n s i  q u e  l a  c u l t u r e  d e s  c h a m p s  e t  d e s  j a r d i n s ,  
h a  v a l l é e  y  o f f r e  u i j  a s p e c t  c h a r m a n t ,  é t a n t  e n t o u r é e  d e  c o ­
t e a u x  q u i  s ’ é l è v e n t  c o m m e  e n  g r a d i n s  e t  p r é s e n t e n t  d e  s u p e r ­
b e s  p o i n t s  d e  v u e .  E l l e  e s t  e x t r ê m e m e n t  b e l l e  d a n s  c e  d e r n i e r
e n d ro it .  O n  y  v o it d u  m ôm e c ô té  deux  cascades considerable! 
sav o ir , ce lle  d u  R ia lé  d i  V e r b io ,  e t celle  de Crastlra. Ou le *? 
v o it  to u te s  deux des fen ê tre s  de  l’auberge. A  une petite 1. di J  
C ré m éo  , on  re n c o n tr e , s u r  le  so m m e t d ’un  ro ch e r, les ruinai , 
de  l’a n c ien  ch â tea u  de  JVLisox ou  M is o c c o ,  b e rceau  des comte} * 
de  ce n o m . L es  ru in e s  de  c e t im m en se  b â t im e n t , dont lei 1 
m u rs  o n t 10 p ied s  d ’é p aisseu r, somt les p in s  belles  qu’il y ait! • 
d a n s  to u te  la  Suisse *, les  en v iro n s  fo rm e n t un e  contrée des 
p lu s ro m a n tiq u e s . P lu s  bas , on  tro u v e  la  su p erb e  cascade du 
R i a le  d i  B u f fa lo r a  ,  d o n t l’e ffe t e s t s in g u liè rem en t pittores­
q u e . A  l ’E . s’élève le  m o n t  P o m b io ,  rem arq u ab le  par la 
b e au té  de  la  vue qu’o n  y  d écouvre  , qui s’é te n d  jusqu’il Milan.
11 y  passe  u n  c h em in  p o u r a lle r  à C h ia v e n n a  p a r  le mont 
F u  re n ia . I l  y  a tro is  cascades p rès  de  C ab io lo  ; savo ir, celle des 
R i a l é  d i  G  roveri,  d i  G  io s e lla  y d i  G  o m é g a . I l  y  croit des 
m û r ie r s  e t des figuiers. E n  cas de b e so in , on  p e u t trouvera 
d în e r  chez  les C apucins de  G a m a. L a va llée  de C alanca, qui 
fa it p a r t ie  de  celle  de M isox , d ébouche  à G ro n o . O n eu voit 
s o r t i r  la  C alancasca , qui v a  se je te r  d an s  la  M oésa. ( ^  ".Calanca.) 
L es  ru in e s  du  c h â te a u  de C a la n c a , au-dessus de  Ste.-Marie, 
so n t d ’un a sp e c t trè s -p itto re sq u e . M . le L andam m ann  De­
in  engha, à q u i , dès l’a n  1806, le  C. des G riso n s  a  eu  de grandes 
o b lig a tio n s  sous le  r a p p o r t  de  l ’e x p lo ita tio n  des m in e s , de­
m e u re  dim s la V a l-C alam a . A  R ogorédo  o u  a p e rço it le Jœris- 
h e r g ,  ou  M o n t de  S an  J o v io , p a r  où  l’on  p e u t p asser pour se 
r e n d re  d an s  la vallcé  de J lla ro b ia  e t à G ravédona  ,  sur le lac I 
d e  C orne. —  L a  v a llée  de  M isox d éb o u ch e  n o n  lo in  de San 
V itto re  e t  de  M o n tic e llo , h -  1. de B ellinzone.
M o ersb o ü rg . { V .  M œ rsbonrg .)
M ò le .  { V .  G en èv e .)
M o le sso n . ( V  G ru y è re s .)
M o l l i s  , b eau  v illage du  C. G la r is ,  s itu é  au  S . - O . , près de 
l ’e n tré e  de  la  va llée  de G la ris . O n  y  tro u v e  un  c h em in  pour se 
r e n d te  b K ir e n tz e n  (o u  K é re n tz c n ) ,  e t h M æ h lib a c h  sur le 
lac  de  W a l le n s ta d t ,  d ’où  l ’on  gagne la  v ille  de m êm e nom.
( V .  N ü fe ls  e t G la ris .)
M o x s ie r  ou  M u s te r .  { V .  D isen tis .)
M o k t-B la n c  ( l e )  , la p lu s h a u te  m o n tag n e  de  l’ancien con­
t in e n t ,  s’élève en  Savoie e n tre  les vallves de Chamouny et 
d ’E n trè v es  , p a r  les  4 5 ° 4 l ' de la titu d e  , e t  24° 24' 22" 
de  lo u g it. Sa h a u te u r  abso lue  e s t , selon  M . JJc lu i : ,  j 4 >3{6 p.; 
se lo n  M . P i c t e t ,  14,556 p . ; se lon  M. S c h u c k b u r g ,  i/j.,44^ P '» 
selon  M . de S a n s .u r e ,  14,700 p . ;  e t ,  se lo n  M . Tra il es , 
14,793 p. , c ’est-b d ire  de 5,355 p . m o in d re  que  celle du Chim­
b o razo  d a n s  l’A m ériq u e  m érid io n a le . E n  r e v a n c h e , la hauteur 
r e la tiv e  du  M o n t-B lan c  e s t p lu s co n sid é rab le  *, c a r  il a 11,532 p.
C j  d e s s u s  d e  î a  v a l l é e  d e  C h a m o u n y ,  t a n d i s  c r u e  l e  C h i m b o -  
l C }  n o  n ’ e n  a  q u e  1 1 , 2 8 2  a u - d e s s u s  d e  c e l l e  d e  l a p i n .  L e  r a y o n  
j c  A f h o r i z o u  d u  M o n t - B l a n c  a  6 8  1.  d e  2 0 0 0  t o i s e s ;  0 1 1  l e  v o i t  
e s  i l y o n  d a n s  t o u t e  s a  m a g n i f i c e n c e  ,  s u r  t o u t e s  l e s  m o n t a g n e s  
M  H a  B o u r g o g n e ,  a  D i j o n ,  m ê m e  h  L a r t g r e s  (65  1.  e n  l i g n e  
, s  ï ) ’t e t  M .  ae  Sau ssu re  a  c r u  l e  r e c o n n a î t r e  s u r  l a  m o n t a g n e  
■ j  t C a u m e ,  a u - d e s s u s  d e  T o u l o n .  S i  l e s  A p e n u i n s n e  b o r n a i e n t  
s  e l ’ h o r i z o n  d u  c ô t é  d e  G ê n e s ,  l e s  r e g a r d s  d u  s p e c t a t e u r  
2  k é  s u r  l e  s o m m e t  d u  M o n t - B l a n c  ,  p o u r r a i e n t  d é c o u v r i r  
q u ’ à  1 2  1.  e n  a v a n t  d a n s  l a  m e r  M é d i t e r r a n é e  ;  e t  M .  B o u rrit 
a r e  q u ’ i l  a  d i s t i n g u e  u n e  p a r t i e  d e  c e l t e  m e r  d u  M o n t - B l a n c ,  
t i g r é  l ’ i m m e n s i t é  d e  c e t  h o r i z o n ^  l a  b e a u t é  d e  l a  v u e  q u e  
i n  a p e r ç o i t  d u  h a u t  d e  c e  c o l o s s e  ,  1 1 c  r é p o n d  p o i n t  a  l ’ i d é e  
n n t a g e u s e  q u e  l ’ o n  p o u r r a i t  s ’ e n  f a i r e  ,  s o i t  h  c a u s e  d e  l a  
i â l e s s e  d e  l ’ œ i l  h u m a i n ,  t r o p  b o r n é  p o u r  u n  s i  v a s t e  c h a m p ,  
c i l  p a r c e  q u e  l e s  c o u c h e s  d ’ a i r  q u i  s é p a r e n t  c e t t e  h a u t e  s o m -  
■ i t é  d u  r e s t e  d e  l a  s u r f a c e  d e  l a  t e r r e ,  s o n t  t r o p  é p a i s s e s  
p a r  n e  p a s  p e r d r e  u n e  b o n n e  p a r t i e  d e  l e u r  t r a n s p a r e n c e ,  
t i n s i  i l  n e  f a u t  p a s  q u e  p e r s o n n e  s ’ e x p o s e  a u x  d a n g e r s ,  a u x  
i t i g u e s  e t  a u x  t r a i s  c o n s i d é r a b l e s  q u ’ u n  I r a i n e  u n  v o y a g e  s u r  
i t  M o n t  B l a n c ,  e n  s e  l a i s s a n t  s é d u i r e  p a r  l ’ e s p o i r  t r o m p e u r  
t y d é c o u v r i r  d e s  p o i n t s  d e  v u e  d ’ u n e  m a g n i f i c e n c e  e x l r a o r d i -  
l a i r c .  (V .  C h a m o u n y . )
Voyages su r  le  M o n t-B la n c .  —  J a c q u e s  B a l m a t  e t  l e  d o c t e u r  
P a c c a r d  f u r e n t  l e s  p r e m i e r s  q u i  e n  1 7 8 6  a t t e i g n i r e n t  l e  s o m m e t  
b M o n t - B l a n c .  M .  d e  S a u s s u r e ,  c e t  i l l u s t r e  n a t u r a l i s t e ,  l e  7  
t o u t  d e  l a  m ê m e  a n n é e  ,  v o u l u t  s u i v r e  l e s  t r a c e s  d u  d o c t e u r  
P a c c a r d  e t  d u  b r a v e  B a l m a t  ;  i l  p a r t i t  p o u r  l a  C ô t e  ,  a c c o m ­
p l i e  d e  1 7  g u i d e s ;  m a i s  l e  t e m p s  s e  t r o u v a  s i  m a u v a i s ,  q u ’ i l  
t a l l u t  r e b r o u s s e r  c h e m i n .  L ’ a n n é e  s u i v a n t e ,  M .  d e  S a u s s u r e  
a t t e i g n i t  l a  c i m e  d u  M o n t - B l a n c  l e  3 a o û t ,  à  1 1  h .  I l  n e  s e  
t r o u v a  p a s  u n e  s e u l e  p e r s o n n e  d o n t  l e  p o u l s  1 1 e  f û t  c o n s i ­
d é r a b l e m e n t  a c c é l é r é  ;  l e s  p l u s  v i g o u r e u x  m ê m e  é p r o u v è r e n t  
[  h  m a l - a i s e  à  l a  h a u t e u r  d e  1 1 , 4 0 0  p .  I l  n ’ y  a v a i t  p e r s o n n e  
! p i  s e n t i t  l e  m o i n d r e  a p p é t i t ,  e t  q u i  n e  f û t  t o u r m e n t e  p a r  u n e  
! » i f  a r d e n t e  q u e  l ’ e a u  f r a î c h e  s e u l e  p o u v a i t  c a l m e r .  T o u s ,  d u  
plus a u  m o i n s ,  é p r o u v a i e n t  d e s  m a l a i s e s ,  d e  l ’ é p u i s e m e n t ,  
me f a t i g u e  s u b i t e  à  l a  s u i t e  d u  m o i n d r e  e f i o r t ,  e t  u n e  c s -
r c e  d ’ i n d i f f é r e n c e  i n d é f i n i s s a b l e .  L e  b a r o m è t r e  é t a i t  f i x é  à  h a u t e u r  d e  1 6  p o u c e s  e t  1  l i g n e  ,  t a n d i s  q u ’ à  G e n è v e  i l  é t a i t  
l e 2 7  p o u c e s  e t  1  l i g n e ;  l e  t h e r m o m è t r e  a u  s o l e i l  i n d i q u a i t  à  
m i d i  —  2 °  3 ' ,  e t  à  l ’ o m b r e  —  i°  8 ' ,  e t  à  2  b. a p r è s  m i d i ,  a n  
l o i e i l ,  a u s s i  —  i °  3 ' ,  e t  à  l ’ o m b r e  —  2 °  5 ' .  A  G e n è v e ,  l e  
t h e r m o m è t r e  é t a i t  à  - f -  2 - 1 ° ' .  L ’ e a u  e x p o s é e  a u  s o l e i l  s e  c o n v e r ­
t i s s a i t  e n  g l a c e .  L e  c i e l  é t a i t  d ’ u n  b l e u  t r è s - f o n c é ,  e t  q u a n d  o n  
m e t t a i t  à  l ’ o m b r e  ,  0 1 1  p o u v a i t  v o i r  l e s  é t o i l e s .  L e  p a y s  d e
V a u d  s e m b l a i t  ê t r e  e x a c t e m e n t  «au p i e d  d u  M o n t - B l a n c ;  U giaci 
v o y a g e u r s  v o y a i e n t  s o u s  l e u r s  p i e d s ,  à  u n e  g r a n d e  d is ta n c e  s’avt 
l e s  h a u t e s  a i g u i l l e s  v o i s i n e s ;  011 d é c o u v r a i t  a v e c  n e t t e t é  to u te .\e s  ' 
l e s  c h a î n e s  d e  m o n t a g n e s  e t  l e u r s  s o m m i t é s  n e i g e e s ;  m a is  le  wnl 
o b j e t s  l e s  p l u s  é l o i g n é s  s e m b l a i e n t  e n v e l o p p é s  d a n s  u n  voile Î U  
M .  d e  S a u s s u r e  p a s s a  5 h e u r e s  d a n s  s a  t e n t e  s u r  l e  s o m m e t  d< 01 
l a  m o n t a g n e .  àt
M .  B o u r r i t ,  e n  1 7 8 8 ,  y  f i t  u n  n o u v e a u  v o y a g e  a v e c  sou ü  
f i l s  e t  M M .  W o o d l e y  e t  C a m p e r , l ’u n  a n g l a i s  ,  e t  l ’autre 
h o l l a n d a i s .  L ’o r a g e  d i s p e r s a  l a  c a r a v a n e  ,  d e  s o r t e  que 6 
M .  B o u r r i t ,  s o n  f i l s  e t  t r o i s  g u i d e s ,  p u r e n t  s e u l s  a t te i n d r e  Je 1 
s o m m e t ,  o ù  i l s  a r r i v è r e n t  m a l g r é  l a  g r ê l e .  I l s  d e s c e n d ire n t!  j 
u n  p e u  d u  c ô t é  d u  S . - E . * p o u r  s e  m e t t r e  à  l ’a b r i ,  e t  c ’est de \ 
c e t t e  s t a t i o n  q u e  M .  B o u r r i t  c r o i t  a v o i r  r e c o n n u  la  mer I 
M é d i t e r r a n é e .  L e  t h e r m o m è t r e  d e  R é a u i n u r  i n d i q u a i t  — 1>. 1
—  Q u o i q u ’i l  11’y  a i t  q u e  2  h e u r e s  7 d e  d i s t a n c e  e n  l i g n e  droit«, 
d e p u i s  C h a m o u u y  j u s q u ’à  l a  c i m e  d u  M o n t - B l a n c ,  i l  ùut 
t o u j o u r s  c o m p t e r  1 8  à  2 0  1. d e  m a r c h e  ,  à  c a u s e  d e s  gla­
c i e r s  a f f r e u x  q u e  l ’o n  r e n c o n t r e  ,  e t  d e s  l o n g s  d é t o u r s  qu’on 
e s t  f o r c é  d e  f a i r e .
F o r m e  d u  M o n t- B la n c  s S i te s  le s  p lu s  a va n ta g e u x  pour 
c o n te m p le r  c e tte  m o n ta g n e  e t  s e s  g la c ie rs .  —  V u  d u  JN\ et du 
S . ,  l e  M o n t - B l a n c  p r é s e n t e  u n e  p y r a m i d e  m a j e s t u e u s e ,  dont 
l i e n  n ’é g a l e  l a  m a g n i f i c e n c e .  S e s  f l a n c s  s ’é l è v e n t  d u  c ô té  du 
S . - O .  e t  d u  N . - O .  j u s q u ’à  l a  c i m e ,  e n  g r a d i n s  a r r o n d i s d o i l t  
l e s  l i g n e s  f o r m e n t  a v e c  l ’h o r i z o n  d e s  a n g l e s  d e  2 8  à  2 4  d e g n i ,  
e t  s e  r e n c o n t r e n t  a u  s o m m e t  s o ù s  u n  a n g l e  d ’e n v i r o n  i3o*.
(  V . - e n  l a  f o r m e  p a g .  n 5 , p l .  2. )  A u S . ,  l ’ e s c a r p e m e n t  p r ê t -  ! 
q u e  v e r t i c a l  d e p u i s  l e  s o m m e t  d e  l a  m o n t a g n e  ,  a  0 , 6 0 0  p .  d e  
h a u t e u r .  L a  p e n t e  e s t  s i  r a p i d e ,  q u e  l a  n e i g e  e t  f a  g l a c e  n e  
p e u v e n t  p o i n t y  p r e n d r e  p i e d .  A u N . e t  à l ’ O . , a u  c o n t r a i r e ,  
î a  m o n t a g n e  s ’ a b a i s s e  d o u c e m e n t ,  e t  s c s  f l a n c s  s o n t  c o u v e r t s  
d e  n e i g e s  e t  d e  g l a c e s  é t e r n e l l e s  ,  s u r  u n e  é t e n d u e  d e  p r è s  d e  
3 1 , 0 0 0  p .  d e  l o n g u e u r  d e p u i s  l e  b a s  j u s q u ’ a u  s o m m e t .  L a  c i m e  
a  l a  f o r m e  d ’ u n e  m o i t i é  d e  s p h è r e  c o m p r i m é e ,  l a q u e l l e ,  v u e  
d u  N .- E . ,  r e s s e m b l e  f o r t  b i e n  à u n e  b o s s e  d e  c h a m e a u  ;  a u s s i  
e s t - e l l e  c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e  B o s s e  d u  D rom adaire . D e s  
c h a m p s  d e  g l a c e s  q u i  e n t o u r e n t  l e s  b a s e s  d u  M o n t - B l a n c , o n  
v o i t  d e s c e n d r e  1 7 - 1 8  g l a c i e r s ;  s a v o i r ,  a u  N . - E . ,  c e u x  d u  Tacul 
e t  d e s  B o i s ;  a u  N . , c e u x  d e s  N a n i  i l io  n s  ,  d e s  P è le r in s, à\x 
M i d i  e t  d e s  B o s s o n s ;  a u  N . - O . ,  c e u x  d e  T a c o n a i  e t  d e  l a  
C ù lc;  à l ’ O . , l e s  g l a c i e r s  d e  B io rin a sse y  e t  d e  F r é ty ; a u  S.-O., 
c e l u i  q u ’ o n  n o m m e  s i m p l e m e n t  l e  G la c ie r  ;  a n  S . ,  c e l u i  de 
Y  A  l ié e -B la n c h e  y t r o i s  a u b e s  g l a c i e r s  m o i n s  c o n s i d é r a b l e s  q u i  
n ’ o n t  p a s  d e  n o m s  p a r t i c u l i e r s ,  e t  c e u x  d e  M i a g e ,  d e  Fresnai 
e t  d e  B ro g lia  ;  à T E .,  c e l u i  d e  l a  B ren va . D u n o m b r e  de c e s
J â  ÿjders, i l  e n  e s t  p l u s i e u r s  q u i  o n t  5 o u  6  1. d e  l o n g u e u r ,  e t  
•e , iïn n c e u t j u s q u ’a u  f o n d  d e s  p l u s  r i a n t e s  v a l l é e s .  —  L e s  p o s t e s  
k l  lapins a v a n t a g e u x  p o u r  c o n t e m p l e r  d e  p r è s  l e  M o n t - B l a n c ,  
Ici r i  le m o n t  B r e v c n ,  l e  C o l  d e  B a l m e  e t  l e  B u e t ,  d u  c ô t é  d u  
le . 50. ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  C h a m o u n y .  (  C h a m o u n y ,  B u e t ,  
Je Ode B a l m e  )  ; l e  C r a m o n t  a u  S .  (  V .  C o u r m a y e u r )  ; l e  C o l  
Ih S e ig n c  (  V .  c e t  a r t .  )  a u  S . - O .  ; e t  l e  C o l  d u  G é a n t  a u  
u  !E.( V .  C h a m o u n y .  ) .
e  kra llélip ipèdes d e  n e ig e .  —  C ’e s t  e n c o r e  u n  p h é n o m è n e  
e  tc u r i e u x  c j u e  c e l u i  q u e  M .  d e  S a u s s u r e  a  o b s e r v é  s u r  l e  
e  i e d u  G o û t e ,  e t  a u  g l a c i e r  d u  m o n t  F r é t i .  L a  n e i g e  c o r a -  
t  de s e  f o n d  a v e c  t a n t  d e  r é g u l a r i  t é ,  q u ’e l l e  f o r m e  d e s  b l o c s  
à i r a n g u la i r e s  a u x q u e l s  M .  d e  S a u s s u r e  a  d o n n é  l e  1 1 0 m  d e  
■oc; c e s  b l o c s  s e  r o m p e n t  h  l e u r  t o u r  e n  f r a g m e n s  à  p e u  p r è s  
A n g u l a i r e s ,  d ’u n e  r é g u l a r i t é  p a r f a i t e .  O11 e n  v o i t  u n  g r a n d  
mbre d a n s  l e s  e n d r o i t s  q u e  j e  v i e n s  d e  n o m m e r .
Mo n t b o v o n  ,  v i l l a g e  s i t u é  k  l ’e x t r é m i t é  m é r i d i o n a l e  d u  C .  
. F r ib o u r g .  L ’a u b e r g e  e s t  p a s s a b l e .
Chemins. —  D e  M o u t b o v o n  à  R o s s in iè r e ,  2  1. L e  c h e m i n  
riva p a r  l e  p a s  d e  l a  T i n e , e s t  1111 d é f i l é  f o r m é  p a r  l e s  m o n ­
d e s  ü e C u l a z  e t  d é  C o u r j e o n .  (  V .  S a n e n  e t  O e x  ( C h â t e a u  d ’) .  
[Gruyères, a u  t r a v e r s  d ’u n e  v a l l é e  f e r t i l e ,  3 1. (  V .  G r u y è r e s  
iB ulle . )  P o u r  l e  c h e m i n  d e  M o n t b o v o u , à  M o n tr e u x  e t  à 
fevey p a r  l a  D e n t  d e  J a m a n .  (  V .  J a m a n ) .
Mo n t e r a s c ,  v a l l é e  l a t é r a l e  d e  c e l l e  d e  P o l e n t z ,  a u  C .  d u  
f«sin. (  V .  O l i v o n e .  )
Mo s k e n n e l ,  t e l  e s t  l e  n o m  a l l e m a n d  d u  C é n é r é ,  m o n t a g n e ,  
« t r a v e r s e  J e  c h e m i n  d u  B e l l i n z o n e  à  L u g a n o .  (  V .  B e l i m ­
ene. )
Mo n t m é l i à n  ,  v i l l e  d e  S a v o i e .  (  V .  l ’I t i n é r a i r e  d ’I t a l i e .  )  
Mo n t r e u x  (  o n  p r o n o n c e  M o u t r o u  ) ,  g r a n d  e t  b e a u  v i l l a g e  
b C . d e  V a u d ,  s i t u é  e n t r e  V e v e y  e t  l e  c h â t e a u  d e  C h i l l o n  ,  
i r u u  c o t e a u  m a g n i f i q u e  a u - d e s s u s  d u  l a c  d e  G e n è v e ,  e t  a u  
! ord d u  t o r r e n t  d e  l a  B a i e  d e  M o n t r e u x .  L ’a u b e r g e  e s t  s i t u é e  
hns l ’e n d r o i t  011 v i e n n e n t  a b o u t i r  l e s  d e u x  c h e m i n s  q u i  m è -  
ro t à  V e v e y  e t  à  l ’é g l i s e  d u  v i l l a g e .  L a  s i t u a t i o n  e s t  t r è s -  
elle , e t  l e s  v u e s  q u e  l ’o n  d é c o u v r e  s u r  l e  l a c ,  s u r  l e s  t e r -  
to r s  d e  l a  V a u d ,  e t  s u r  l e s  m o n t a g n e s  d e  l a  S a v o i e  e t  d u  
•d a is , s o n t ,  a d m i r a b l e s .  L ’o n  e n  v o i t  s u r t o u t  d e  m a g n i f i q u e s  
bas l e s  c h a m b r e s  d ’e n  h a u t  d e  l ’a u b e r g e .  — • L e  v i n  d e s  u n ­
irons d e  M o n t r e u x  e s t  t r è s - e s t i m é .  —  I l  y  a  a u - d e s s o u s  d u  
sc h er s u r  l e q u e l  l ’é g l i s e  e s t  b â t i e ,  u u c  g r o t t e  r e m p l i e  d e  
h l a c t i t e s ;  m a i s  o u  n e  p e u t  p a s  y  e n t r e r  s a n s  s e  m o u i l l e r  
k a u c o u p .
Chemins. —  D e  M o n t r e u x  s u r  l a  D e n t  de  J a m a n  ,  3 1. ; à 
y*vey} 1 1. (  y % c e s  d e u x  a r t i c l e s .  )
M orat ( en  a l l e m a n d  M u r t e n  ) ,  p e t i t e  v i l l e  s i t u é e  « l u  L o i  guis 
d u  l a c  d e  m ê m e  n o m ,  d a n s  l e  C .  d e  F r i b o u r g ,  e t  s u r  l e  g r a i i ( i s c l  
c h e m i n  d e  L a u s a n n e  à  B ern e .  —  A u b e r g e s :  L ’ A i g l e  ,  l a  C o i àn  
r ö n n e ,  l e  L i o n  d ’ o r .  C e t t e  d e r n i è r e  e s t  a u  b o r d  d u  l a c ,  e t  l ’ a  « f c  
y  e s t  p l u s  ii p o r t é e  d e  t r o u v e r  d e s  b a t e a u x  ,  p o u r  l e  t r a v e r s e !  « i
Su e  d a n s  l e s  a u t r e s  a u b e r g e s  q u i  s o n t  s i t u é e s  d a n s  l ’ i n t é r i e u !  e i a  v i l l e .  i t
A n t i q u i t é s  ro m a in es . T i l l e u l  r e m a r q u a b le . — O n  a  t r o u v t  h e  
b e a u c o u p  d ’ a u t i n u i t v s  r o m a i n e s  a u x  ‘ e n v i r o n s  d e  M o r a l ,  c l  h  
s u r t o u t  à  B itv n c l iw y lc r ,  o u  Taillars-Lc-JlIoin c . —  O u  v o i t  u n e '  « 
i n s c r i p t i o n  r o m a i n e  s u r  l a  m u r a i l l e  d e  l ’ é g l i s e  d e  S a i n t - M a u  i  [  
r i c e ,  s i t u é e  e n  a v a n t  d e  M o r a t ;  à  V i l l a r s ,  q u a n t i t é  d e  d é b r i s  E  
d ’ a n c i e n s  b f i t i m e n s  r o m a i n s  d a n s  l e s  m u r s  d e s  m a i s o n s .  O u i  i 
t r o u v e  d a n s  l e  c h â t e a u  s i x  i n s c r i p t i o n s  d o n t  l e  c o n t e n u  d o u n o j  ) 
l i e u  d e  c r o i r e  q u e  c e  l i e u  é t a i t  a u t r e f o i s  l ’ u n  d e s  f a u b o u r g s ?  f  
d ’ A v c n t i c u m ,  e t  q u ’ o n  y  v o y a i t  u n  t e m p l e  c o n s a c r é  à  l a  |  
d r e s s e  A v e n t i a .  (  V .  A v c n c h e s .  )  S u r  u n e  c o l l i n e  a u - d e s s u s d e  I  |  
V i l l a r s ,  o n  v o i t  u n  t i l l e u l  r e m a r q u a b l e  p a r s a  g r a n d e u r .  I l  a  , 
36 p i e d s  d e  d i a m è t r e ,  e t  9 0  p i e d s  d e  h a u t e u r .  A u  p i e d  d e  
c e t  a r b r e  0 1 1  d é c o u v r e  u n e  v u e  s u p e r b e  s u r  l e s  t r o i s  l a c s  d e  j 
M o r a t ,  d e  N e u c h â t e l  e t  d e  B i e n n e ,  e t  s u i 1 l e s  m o n t a g n e s  j 
n c i g é e s .
L a  b a ta ille  de  B io ra t.  —  C e l t e  v i l l e  e s t  d e v e n u e  I r t s -  
f a m e u s e  d a n s  l ’ h i s t o i r e  p a r  l a  b a t a i l l e  q u e  C h a r l e s  l e  T e m e -  l  
r a i r c  l i v r a  s o u s  s c s  m u r s  a u x  S u i s s e s ,  p o u r  s a c r i f i e r  à  s a  v e n ­
g e a n c e  c e s  m i s é r a b l e s  p a y s a n s ,  e t  s ’ e m p a r e r  d e  l e u r s  p a y s  e t  1 
î l e  l e u r s  p r o p r i é t é s .  L e s  S u i s s e s  r e m p o r t è r e n t  s u r  l u i  u n e  h a -  |  
t a i l l e  c o m p l e t e  l e  2 2  j u i n  1 4 7 6 .  L ’ a r m é e  e n n e m i e  f u t  t a i l l é e  e n  . 
p i è c e s  :  e l l e  p e r d i t  1 0 , 0 0 0  h o m m e s  d ’ i n f a n t e r i e  e t  5o o o  d e c a -  1  
v a l e r i c  :  1 2 , 0 0 0  s e  n o y è r e n t  d a n s  l e  l a c .  L e s  S u i s s e s  c u r e n t  |  
4 0 0  m o r t s  e t  6 0 0  b l e s s é s .
C h em in s.  D e  M o r a t  à  F rib o u rg t  31 .  E n  s u i v a n t  l c s s c n l i c r s ,  j  
0 1 1  p a s s e  à  ;  1.  d e  M o r a t ,  p r è s  d e  l a  b e l l e  m a i s o n  d e  c a m p a g n e  1 
d e  M .  d e  G r a f e n r i e d ,  e t  o n  t r a v e r s e  u n  j o l i  b o i s ,  a u  s o r t i r d u *  j 
q u e l  o n  a r r i v e  s u r  u n e  h a u t e u r  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  u n e  v u e  f o r t  , 
é t e n d u e .  A p r è s  a v o i r  q u i t t é  c e t t e  c o l l i n e ,  i l  f a u t  t o u j o u r s  r e s -  , 
t e r  d u  c ô t e  d r o i t  j u s q u ’ i l  c e  q u ’ o n  r e n c o n t r e  l a  g r a n d e  r o u t e .
•—  A  B e r n e ,  4  1.  E n  c h e m i n  o n  l a i s s e  L a u p e n  à  d r . ,  à  1 1.  }  ! 
d e  M o r a t .  (  V .  à  l ’ a r t .  L a u p e n  l ’ i m p o r t a n t e  v i c t o i r e  r e m p o r t é e  
d a n s  c e  l i e u  p a r  l e s  B e r n o i s .  )  A  A v e n c h e s ,  2  1.  ;  à  A n e lh , 2 I .
( F .  c e s  a r t i c l e s ) .
M o r a t  (  l e  l a c  d e  ) . I 1 a  2  1.  d e  l o n g ,  u n e  f  1.  d e  l a r g e ,  e t  
2 7  t o i s e s  d e  p r o f o n d e u r .  L a  B r o i e ,  q u i  s ’ y  j e t t e  a u - d e s s o u s  
d ’ A v c n c h e s ,  e n  r e s s o r t  p r è s  d e  S a u g e ,  e t  v a  t o m b e r  d a n s - l e  
l a c  d e  N e u c h â t e l .  C e  l a c  e s t  t r è s - p o i s s o n n e u x ,  e t  l ’ o n  y  p r e n d  
e n  p l u s  g r a n d e  q u a n t i t é  q u e  d a n s  a u c u n  a u t r e  d e s  l a c s  d e  l a
ftise, Je Si lu vus G ia n i  s d e  L in n é  (  S a l u t , W e ls  011 W a id -  
fcdi), p o is so n  t r è s - e s t im é .  O n  v o i t  q u e lq u e s  v il la g e s  s u r  scs  
óre. A u S .-O ., c e u x  d e  M e r la c h ,  C o u rg c v a u x , F a o u g ( P s a u c n ) ,  
ps duquel le  C h a n d o n , e t  u n  p e u  p lu s  lo in  le  S c h w a r tz b a c h  ,
Ï'ittcnt d a n s  le  la c  C o s t e s , e t  h q u e lq u e  d is ta n c e  la  v a l lé e  reaches. A u  N . - O . , le  v il la g e  d e  S u g ie r  o u  S au g e  ( Z ti r ­
ile ). V is -à -v is  d e  M o r a t  s ’é lè v e  le  c o te a u  d e  V u lly  ( M is te -  
èerberg ) ,  d u  h a u t  d u q u e l  011 d é c o u v re  u n e  b e l le  v u e  s u r  le  
iet s u r  la  v i l le  d e  N e u c h â t e l ,  s u r  le  la c  d e  M o r a t , s u r  u n e  
riie de c e lu i  d e  B ie n n e , s u r  le s  g r a n d s  m a r a is  ju s q u ’à  A r -  
I*, e t s tu* la  c h a în e  d e s  A lp e s . T a n d is  q u e  l ’o n  n o n n e  h 
rager a u x  c h e v a u x ,  le s  v o y a g e u rs  o n t  le  te m p s  d e  t r a v e r s e r  
toc en  b a t e a u , d e  m o n t e r  s u r  le  E u ’ly ,  e t  d e  r e t o u r n e r  à  
oral p o u r c o n t in u e r  l e u r  r o u te .  E u  a l l a n t  a. A n e th  o u  à  E rlack  
/riie r ) ,  s u r  le  la c  d e  B ie n n e  , o u  r e d e s c e n d  d e  V u lly  a u  v il-  
y de Sugier, e t  l ’o n  s u i t  le  c h e m in  q u i t r a v e r s e  le s  m a r a is  ; 
ais, q u a n d  l’h u m id i té  r e n d  c e  c h e m in  im p r a t i c a b le  , o n  e s t  
Ægé de se  f a i r e  c o n d u i r e  e n  b a te a u  s u r  le  c a n a l  ju s q u ’au  
mt de c e t te  c o n t r é e  m a ré c a g e u se .
M orbégno. C e  b o u r g , le  p lu s  c o n s id é r a b le  e t  le  p lu s  b e a u  
ttoute la  V a l t e l i n e , e s t  s i tu é  a u  r o y .  L o m b a r d o -V é n it ie n .  
M orcle ( l i e n t  d e  ) .  ( V .  B ex e t  S a in t -M a u r ic e .  )
M o rg a r te n . ( V .  É g e l i .  )
M o r g e n th a l  ( p r o n o n c e z  M o rg h c n th a l  ) ,  g r a n d  v il la g e  s i tu e  
arie g ra n d  c h e m in  e n t r e  Z u r i c h  e t  B e rn e . L e s  v o y a g e u rs  o n t  
tatuine d ’y  p a s s e r  la  n u i t .  O n  y  t r o u v e  u n e  e x c e l le n te  a u -  
ierge, n o m m é e  l ’O u r s .  L e  r u is s e a u  q u i  t r a v e r s e  le  v il la g e  
•appelle L a n g h e te n ,  e t  v a  se  j e t e r  à  p e u  d e  d is ta n c e  d e  là  d a n s  
*Aar. L e  d é to u r  q u ’i l  f a u t  f a i r e  p o u r  p a s s e r  p a r  l ’a b b a y e  
le S a iu t-U rb a iu  e t  le  b o u rg  d e  L a n g h c n t h a l , e n  a l l a n t  d e  
ïorgeuthal à  B e rn e  , e s t  f o r t  p e u  c o n s id é r a b le  (  V» L a n ­
genthal. )
Mo rg es, jo l ie  p e t i t e  v il le  s i tu é e  a u  C . d e  V a u d ,  a u  b o rd
Ihm golfe m a g n i t iq u e  d u  la c  d e  G e n è v e .  —  A u b e rg e s  : L a  C o n ­tinue , le  G r a n d - F r é d é r ic .  —  C e t te  v il le  e s t  c o m m e r ç a n te .  O11 
j rem arq u e  u n  p o r t  f e r m é  d e  m u r s  q u i  m é r i t e  d ’ê t r e  v u , 
ùnsi que  l ’é g l is e , q u i e s t  f o r t  b e l le .
Points de v u e . L e  v in  de la Côte. — O u  d é c o u v re  d e s  v u es  
aaguitiques s u r  la  p r o m e n a d e  s itu é e  e n t r e  l ’ég lise  e t  le  la c  , 
er le p o r t , e t  p rè s  d e s  m a is o n s  d e  c a m p a g n e  q u e  l’o n  tro u v e  
ur les c o te a u x  a u -d e s s u s  d e  la  v i l le .  L a  p lu s  b e l le  d e  to u te s  
tes vues e s t  c e l le  d u  c h â te a u  d e  S a in t - S a p h o r in .  C e lu i d e  
ftufllcns p a s s e  p o u r  a v o i r  é t é 'b â t i  d u  t e m p s  d e s  R o m a in s .  O n  
1  voit d e s  ta p is s e r ie s  p e in te s  p a r  J o s e p h  W e r n e r ,  d e  B e r n e ,  
lui, d i t - o n ,  y  a  f a i t  e n t r e r  d e s  a l lé g o r ie s  r e la t iv e s  à  c e r ta in e s  
inecdotcs d e  sa  v il le  n a t a le .  L e  lo n g  d u  g o lfe  q u i s’é te n d  d e -
p u i s  M o r g c s  j u s q u ’ à  S a i n t - P r e x  ,  o n  j o u i t  d u  N .  a u  S . * E .  t  
p l u s  b e a u x  p o i n t s  d e  v u e  s u r  l e  l a c  d u  c ù t é  d e  L a u s a n »  w j  
d e  V c v e y ,  d u  c h â t e a u  d e  C h i l l o n  ,  d u  V a l a i s ,  d e  M c i l l e r i e ,  4  
s u r  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s  d e  l a  S a v o i e  ;  e n  u n  m o t ,  s u r  c e s  b e a  i l l  
t é s  à  l a  f o i s  m a j e s t u e u s e s  e t  l i a n t e s  q u e  l a  n a t u r e  s e  p l a î t  11 
d é p l o y e r  s u r  l e s  b o r d s  e n c h a n t é s  d u  L é m a n .  —  A  l a  p l a t  H  
d ’ e x e r c i c e  d e  M o r g e s ,  o n  r e m a r q u e  d e u x  t i l l e u l s ,  d o n t  l ' a  1 
a  2 4  p i e d s  d e  c i r c o n f é r e n c e .  —  C ’ e s t  e n t r e  M o r g c s  e t  R o l l e  t «  I  
c o m m e n c e  l e  d i s t r i c t  d e  l a  C ô te ,  q u i  s ’ é t e n d  d e p u i s  l a  r i v i e i  1 
d e  l ’ A u b o n n e  j u s q u ’ à  c e l l e  d e  l a  P r o m e n t h o u s e  . a j l .  e u  a v a i t  ,1 
d e  N y o n .  C e  d i s t r i c t ,  o ù  s e  t r o u v e  u n e  m u l t i t u d e  d e  b e a u x  v i l  \ 
l a g e s ,  r a p p o r t e  d e s  v i n s  b l a n c s  t r è s - e s t i m é s .  L e s  m e i l l e u r s  s o i t  
c e u x  d e  J lfo n t,  T a i te g n in s ,  e t  F èch i.  L e  v i n  d e  l a  Côte e s t  
m o i n s  a g r é a b l e  q u e  c e l u i  d e  l a  F e u x .  (  F .  L a u s a n n e  ) ;  m a i l  
e n  r e v a n c h e  i l  e s t  p l u s  s a i n ,  e t  s u p p o r t e  m i e u x  l e  t r a n s p o r t .  
L ’ u n  e t  l ’ a u t r e  s ’ a m é l i o r e n t  e n  v i e i l l i s s a n t .  O n  l e s  c o n s e r v e  e n  
b o u t e i l l e s  p e n d a n t  t r e n t e  a n s  e t  p l u s ;  m a i s  c e  s o n t  a l o r s  d e  
v é r i t a b l e s  v i n s  d e  d e s s e r t .  L e s  b l a n c s  s o n t  b e a u c o u p  m e i l ­
l e u r s  q u e  l e s  r o u g e s .  L e  c o t e a u  s u r  l a  p e n t e  d u q u e l  l e s  v i g n e s  
d e  l a  c ô t e  s o n t  p l a n t é e s ,  s ’ é l è v e  à  1 , 6 8 2  p i e d s  a u - d e s s u s  
d u  l a c .  ■
C h em in s.  — D e  M o r g e s  à  L a u s a n n e ,  2  1.  ( F .  L a u s a n n e . )
A  R o l l e ,  3 1.  O n  s u i t  l e s  b o r d s  d u  m a g n i f i q u e  g o l f e  j u s q u e
Îi r è s  d u  b o u r g  d e  S t . - P r c x ,  q u ’ o n  v o i t  à  g .  s u r  l e s  b o r d s  d u  a c  ;  e t ,  a p r è s  a v o i r  p a s s é  l a  r i v i è r e  d ’ A u b o n n e  ,  o n  l a i s s e  i  i 
d r .  l a  v i l l e  d e  m ê m e  n o m  ,  e t  l ’ o n  s e  r e n d  à  R o l l e  p a r  l e  
v i l l a g e  d ’ A l l a m a n d  ( a d  L e m a n u m ) .  —  A  A u b o n n e ,  2 1.  A p r è s  
a v o i r  p a s s é  l e  p o n t  d e  l ’ A u b o n n e  ,  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n , o n  
q u i t t e  l a  g r a n d e  r o u t e  d e  G e n è v e  p o u r  m o n i e r  à  d r .  e n  s u i ­
v a n t  1 1 1 1 e  b e l l e  f o r ê t  d e  e b e n e s .  D u  p o n t  j u s q u ’ à  Aubonne, j  
\  1.  A  Yverdu iiy 5-6 1. ,  p a r  C o s s o n a i ,  L a s s a r a  e t  O r b e .  ( j K t o u s  
c e s  a r t i c l e s . )
M o r i t z  ( S t . ) ,  b o u r g  d e  l a  H a u t e - E n g a d i n e .  —  A u b e r g e s :  
L ’ O b e r - F l d g u i  e t  l ’ U n t e r - F l é g n i ,  i n d é p e n d a m m e n t  d e  p l u s i e u r s  
a u t r e s  l o g i s  o ù  l ’ o n  e s t  à  m e i l l e u r  c o m p t e .
E a u x  m in éra les.  —  L e s  e a u x  m i n e r a l e s  d e  S t . - M o r i t z  s o n t  
l e s  p l u s  é n e r g i q u e s  d e  l a  S u i s s e . ' L a  s o u r c e  s o r t  à  u u c  J  I .  d u  
v i l l a g e  d a n s  u n e  p r a i r i e  m a r é c a g e u s e  s i t u é e  e n t r e  l e s  d e u x  
l a c s  d e  l ’ I n n ,  n o n  l o i n  d u  p i e d  d e  l a  m o n t a g n e  d e  R o z a t s c b .  
. A  4 0 0  p a s  d e  c e t t e  s o u r c e ,  o n  e n  t r o u v e  u n e  a u t r e  d o n t  l e s  
e a u x  s o n t  p l u s  f a i b l e s ,  e t  g â t é e s  p a r  c e l l e s  d e s  m a r a i s ;  i l  e n  
e x i s t e  a u s s i  u n e  t r o i s i è m e  p r è s  d e  S u r l e g  ;  m a i s  l e s  e a u x  d o u c e s  
q u i  s ’ y  j e t t e n t  l ’ a f f a i b l i s s e n t  c o n s i d é r a b l e m e n t .  L e s  m a l a d e s  
s o n t  o b l i g é s  d ’ a l l e r  p r e n d r e  l e s  e a u x  t o u s  l e s  j o u r s  à  c h e v a l  
o u  e u  v o i t u r e .  O 1 1  n e  t r o u v e  ,  p r è s  d e  l a  s o u r c e ,  d ’ a u t r e  a b n  
c o n t r e  l e s  i n  j  o r  o s  d u  t e m p s ,  q u ’ u n  m é c h a n t  a n g a r  o u v e r t  ;  j u £
d  m û ,  h  c o m m u n e  d e  S t . - M o r i t z ,  à  l a q u e l l e  l a  s o u r c e  a p p a r -  
m  S u ’ a  p o i n t  v o u l u  c o n s t r u i r e  u n e  a u b e r g e  e t  d e s  b a i n s  à  
g l i e l a  s o u r c e .  E l l e  a  m ê m e  r e f u s é  l e s  o f f r e s  d ’ u n  p r i n c e  
a ,  q u i ,  e n  m é m o i r e  d u  r e c o u v r e m e n t  d e  s a  s a n t é ,  v o u -  
i t  f a i r e  é l e v e r  u n  g r a n d  b â t i m e n t  à  s e s  f r a i s .  —  A i n s i  l e s  
a c  p l u e s  q u i  v e u l e n t  s e  b a i g n e r  ,  s o n t  o b l i g é s  d e  f a i r e  t r a n s ­
i t  fa à  c e t  e f f e t  l e s  e a u x  m i n é r a l e s  a u  v i l l a g e .  C e s  m a u v a i s e s  
U f  y y i t i o n s  c o n t r i b u e n t  à  r e n d r e  d i s p e n d i e u x  l e  s é j o u r  d e  c e s  
: n  M-  L e s  é t r a n g e r s  q u i  l o g e n t  d a n s  l e s  d e u x  a u b e r g e s  q u e  j ’ a i  
n t  i m v c s  c i - d e s s u s ,  d o i v e n t  t o u j o u r s  c o m p t e r  s u r  5 l l o r i u s  
i l .  j f i r .  d e  F r a n c e )  d e  d é p e n s e  j o u r n a l i è r e ;  a u  r e s t e ,  o n  y  e s t  
a t  l e t  p r o p r e m e n t  s e r v i .  L e s  a u t r e s  h ô t e l l e r i e s  s o n t  m o i n s  
s t  i r e s ,  m a i s  m o i n s  b o n n e s .  —  C o m m e  c e t t e  v a l l é e  a l p i n e  e s t  
i s  a é e  à  4 , 2 0 0 - 4 , 8 0 0  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ,  l e s  h ô t e s  n e  p e u -  
a t  p a s  s e  p a s s e r  d e  v ê r c m e u s  d ’ h i v e r ;  c a r  l e  m a t i n  o n  y  v o i t  
1  r e u t ,  a u  m i l i e u  d e  l ’ é t é  ,  l e s  p r a i r i e s  e t  l e s  t o i t s  c o u v e r t s  d e  
?  a « e . —  D e p u i s  l e  m o i s  d e  j u i n  j u s q u ’ e n  s e p t e m b r e ,  o n  y  
■ « v e  t o u j o u r s  u n e  s o c i é t é  n o m b r e u s e ,  c o m p o s é e  d e  S u i s s e s ,  
r  A l l e m a u d s ,  e t  s u r t o u t  d ’ i t a l i e n s  ;  c e s  d e r n i e r s  f o u t  g r a n d  r a s  
f t t s e a u x ,  q u ’ i l s  c o n n a i s s e n t  s o u s  l e  n o m  d 'aqua fo r te  d ’M g -  
liina. Q u a n d  o n  e x p o r t e  c e s  a d m i r a b l e s  e a u x  m i n é r a l e s ,  
l e s  p e r d e n t  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e  l ’ a i r  f i x e  q u ’ e l l e s  c o n -  
m n e u t ;  j ’ a t t r i b u e  u n i q u e m e n t  c e t t e  d é t é r i o r a t i o n  à  l a  u é g l i -  
p c e  i n c r o y a b l e  a v e c  l a q u e l l e  0 1 1  r e m p l i t  e t  0 1 1  b o u c h e  l e s  
N l e i l l e s ,  e t  a u  m a u v a i s  v e r r e  d o n t  e l l e s  s o n t  f a i t e s  î  e l l e s *  
B t s i  m i n c e s ,  q u ’ 0 1 1  e s t  s u r  d e  l e s  f a i r e  s a u t e r  t o u t e s  l e s  f o i s  
f t o n  l e s  b o u c h e  e t  q u ’ o n  l e s  e n d u i t  d e  p o i x  i m m é d i a t e m e n t  
f r i s  l e s  a v o i r  r e m p l i e s .  C e l a  e s t  c a u s e  q u e  n o n - s e u l e m e n t  l a  
t i s s e  1 1 e  p o u v a n t  p o i n t  p r o f i t e r  d e  c e s  e x c e l l e n t e s  e a u x  ,  e s t  
U i g é e d ’ e n  f a i r e  v e n i r  à  g r a n d s  f r a i s  d e  F r a n c e  e t  d ’ A l l e m a -  
* ,  m a i s  e n c o r e  q u e  l e s  G r i s o u s  m ê m e s  p e r d e n t  l e s  s o m m e s  
*  p l u s  c o n s i d é r a b l e s  q u ’ j l s  r e t i r e r a i e n t  d e s  d e m a n d e s  q u e  l ' o n  
1 r a i t  t o u t e s  l e s  a n n é e s  d e  c e s  e a u x  e n  I t a l i e ,  e n  S u i s s e  e t  d a n s  
U l e i n a g n c  m é r i d i o n a l e ,  s i  l ’ o n  p o u v a i t  e s p é r e r  d e  l e s  r c c c -  
;  i r  b i e n  c o n d i t i o n n é e s .
Promenades, e x c u r s io n s .  — O n  tro u v e  au x  en v iro n s  de  S t.-  
britz de très-ag réab les p ro m en ad es  p rès des lacs de  S t . -M o -  
fc,de S ilv a -P la n a  e t  de  S : ls f e t  la  cascade  q ue  fo rm e VI m  1 à  
I tiremité du  p re m ie r  de  ces lacs ; su r  les A lpes de S t . -M o ritz , 
ÌA Cresta  e t  à C e le r in o ,  lieu x  re m a rq u ab le s  p a r  la  b eau té  
•leur s itu a tio n  ; à S a tn a d e ,  à la  va llée  de Féép ju squ ’au  g la ­
nde m êm e n o m  , e t  d a n s  celle  de  P o n tr é s in a ,  o ù  l ’on  va 
*rlc3 superbes g lac ie rs  du  B e r n in a ;  au g lac ie r de  R o scg g io .
1 trouvera des d é ta ils  su r  les  lacs de S ilva-P lana  e t  de  Sih» 
®articles S ilv a -P la n a  e t  Soglio . L es ru isseau x  q u i s o r te n t 
6 lacs de S t.-M o ritz  e t  de  S ta tz  (dans la  fo rê t C élerina) se
r é u n i s s e n t  p o u r  f o r m e r  u n e  b e l l e  c a s c a d e  e n  t o m b a n t  d u  h a  t h é '  
d e s  r o c h e r s  d u  C h ia sn a d iiia s .  O n  n o m m e  P u n t-  Stia  l e  p a  e t )  
q u ’ o n  t r o u v e  s u r  l a  r i v i è r e  p r è s  d u  l i e u  o ù  e l l e  s o r t  d e  S i  c W  
M o r i t z  ;  c e t t e  r i v i è r e  r e p r e n d  i m m é d i a t e m e n t  a u - d e s s o u s  j  3u h  
s a  c h u t e  l e  n o m  d 'L 'cnt.  ( I n n . )  S a  l a r g e u r  s o u s  l e  p o n t  n ’ y  r d t
3u e  d e  2 0  p .  —  A  |  d e  1.  d e  S t . - M o r i t z  ,  o n  t r o u v e ,  d u  c u l  »  u  S . - O . ,  u u  p e t i t  g l a c i e r  q u ’ i l  l a u t  t r a v e r s e r  e n  a l l a n t  d e  S u i  1 
l e g  à  R o s a n a .  x  8
G la c iers  du  B crn in a , v a l lé e  d e  P o n ti às in a ,  o u  Bernina 
L a  v a l l é e  d e  P o n t r c s i u a .  q u i  d é b o u c h e  n o n  l o i n  d e  S t . - M o r i t z ,  F  
s c  d i v i s e  e n  d e u x  b r a s  :  l e  p r e m i e r ,  q u i  s ’ é t e n d  à  d r . ,  f o r m e  l a  *  
v a l l o n s  d e  R o s a n a  o u  R o s e g  ,  e t  d e  M o r t é r a c c i a ,  q u i  s e  p e r d  P  
d a n s  l e s  g l a c i e r s  ;  l e  s e c o n d  e s t  l a  v a l l é e  d e  P o n t r c s i u a  y r o -  *  
p r o m e u t  d i t e  , l a q u e l l e  c o u r t  à  g., e t  s e  s u b d i v i s e ,  d u  c ò l e  d u  ■  
t e  r u i n a ,  e u  d e u x  v a l l o n s ;  s a v o i r ,  c e u x  d e  P i s c a d e  e t  d e  G a r a -  "  
g l i a .  P r è s  d e  P o n t r é s i n a ,  o n  r e m a r q u e  l e  V a l - L a n g a r d .  - L o r s -  P
5u e  l e s  h o l e s  d e s  e a u x  f o n t  c o m m a n d e r  l e u r  d î n e r  d ’ a v a n c e  à  J  } o n t ré s  in a  ( i l .  d e  S t . - M o r i t z ) ,  i l s  p e u v e n t  s e  r e n d r e  d e  c e  *  
v i l l a g e  a  l a  Sboccadura  ( l ’ é c o u l e m e n t  o u  d é b o u c h é )  d u  g l a c i e r ,  j 1 
u n  5  d ’ h e u r e  ,  e t  r e v e n i r  c o m m o d é m e n t  e t  s a n s  s e  f a t i g u e r  l e  J  
s o i r  m ê m e  à  S  t . - M o r i t z  :  t o u t  c e  p e t i t  t r a j e t  p e u t  s e  f a i r e  e n  *  
v o i t u r e .  (P*.  B c r n i n a . )
L e  m agn ifiqu e  g la c ie r  de  JRoseg“io .— A u - d e l à  d u  Bozalsch, *  
L a u t e  m o n t a g n e ,  a u  p i e d  d e  l a q u e l l e  e s t  s i t u é e  l a  s o u r c e  m i - j  j  
n é r a l e ,  s ’ é t e n d  u n e  v a l l é e  a l p i n e  f o r t  é t r o i t e  e t  c o u v e r t e  ù j  
f o r ê t s  ,  a u  f o n d  d e  l a q u e l l e  o n  t r o u v e  l e  g l a c i e r  d e  Boscggit) |  
q u i ,  q u o i q u e  e n t i è r e m e n t  i n c o n n u ,  n ’ e n  e s t  p a s  m o i n s  u n *  1 
m e n s e  ,  e t  p e u t - ê t r e  l e  p l u s  g r a n d  d e  t o u t e  l a  R h é t i e .  I I  d a '  
e v u d  d u  h a u t  d u  B c r n i n a  j u s q u e  d a n s  l e s  v e r t e s  p r a i r i e s  d i  
c e l t e  v a l l é e  ,  n u i  a p p a r t i e n t  à  l a  c o m m u n e  d e  S a m a d c  ;  o n  y  
p r é p a r e  d ’ e x c e l l e u s  f r o m a g e s  g r a s  ;  d e  S a m a d c  j u s q u ’ a u x  c h a ­
l e t s ,  4  1  ,  e t  d e  l à  j u s q u ’ à  l ’ e n d r o i t  o ù  l ’ o n  p e u t  g r a v i r  l e  g l a c i e r  
d u  R  osegg io ,  2  1 .
C élerin a .  —  E n  a v a n t  d e  c e  v i l l a g e  o n  v o i t  l e  Schlaltein, 
t o r r e n t  f u r i e u x  q u i  s o r t  d u  L e g - A l v  M a c  b l a n c ) ,  d e s c e n d r e  d u  
h a u t  d e s  m o n t a g n e s .  U u  g l a c i e r  (  R y l f e n c  ) ,  c o n n u  s o u s  l e  
n o m  d e  R u u in a tsch ,  t r a v e r s e  l e  t e r r i t o i r e  d e  C é l e r i n a ,  e t  r e n d  
s o u v e n t  i m p r a t i c a b l e  l e  c h e m i n  q u i ,  d o  c e  v i l l a g e ,  m è n e  h  
S t . - M o r i t z .  L e  V a l - S a l u v e r  e t  s e s  r i c h e s  p â t u r a g e s  d é p e n d e n t  
d e  C é l e r i n a .  —  11 y  a  d a n s  l e  t e r r i t o i r e  d e  C é l e r i n a  u n e  s o u r c e  
d ’ e a u  s o u f r é e .
S am adcn  y la  v a l lé e  d e  B éeers.  - r - S a m a d e n  e s t  u u  des p l u s  
b e a u x  v i l l a g e s  d e  t o u t e  l a  S u i s s e .  —  E n t r e  S a m a d e n  e t  B é v c é j  
d é b o u c h e  l e  V a l - B é v e r s ,  v a l l é e  t o i i t - à - f a i t  i n c o n n u e ,  e t  m a l  
r e p r é s e n t é e  s u r  t o u t e s  l e s  c a r t e s  d e  g é o g r a p h i e .  E l l e  se  r é t r é c i t  
2  Serra-ini -  G arida ,  l i e u  q u ’ o n  t r o u v e  à  1 1.  a u - d e s s u s  d u  d é b o u -
‘l a i  d i  e n s u i t e  e l l e  s ’ e n f o n c e  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  d e  S a m a d e n  
) O i  e l J C é l e r i u a ,  e t  s e  s u b d i v i s e  e n  p l u s i e u r s  p e t i t s  v a l l o n s  d u  
S t  e t  d e  l a  v a l l é e  d ’ O b e r h a l b s t e i n  ;  c e l u i  q u i  s ’ é t e n d  v e r s  l e  
d  J j r s e  n o m m e  P i c u o c e l u i  d u  V a l - G i a n - D u g s  p a r t  d u  S u -  
r t ,  e t  s e  d i r i g e  d u  c ô t é  d e  ( . ’ r e s t  d e  l ’ O .  à  l ’ E .  (  L ’ a r t i c l e  J u -  
ô t  S o u t i e n t  l a  d e s c r i p t i o n  d e s  g l a c i e r s  d u  V a l  - B é v c r s .  )  
i m  hnins.  —  D e  S a i u t - M o r i t z  o u  p e u t  a l l e r  e n  v o i t u r e  p a r  
f r - P l a n a  e t  S i l s ,  p a r  l e  M a l o j a  e t  l a  v a l l é e  d e  B r é g e l l  h  C h ia• 
_  ta. —  A  S ilv a -P la n a  o u  t r o u v e  a u s s i  u u  p a s s a g e  q u i  m è n e  
z f fie m o n t  J u l i c r  h  C oire.  —  O 1 1  v a  d e  l ’ o n t  r é s i n a  s u r  l e  
e j  m a,  e t ,  d e  l à  ,  s o i t  p a r  P i s c a d c  ,  e n  7  h . ,  s o i t  p a r  C a v a ­
c i  ‘ I ,  e u  6  h . ,  à  R asch iavo ,  d ’ o ù  l ’ o n  s e  r e n d  à  T ita n o ,  d a n s  
) .  I  f a l l e l i n e  ;  d e  l a  v a l l e e  d e  F é c t ,  p a r  l e  g l a c i e r  d u  m ê m e  n o m ,  
u  f i l a  v a l l é e  d e  M a te t ic a  ,  e t  à  S o n d r io ,  d a n s  l a  V a l t e l i n c .  
I -  E n  d e s c e n d a n t  l ’ E u g a d i u c  d e  S a i n t  -  M o r i t z  p a r  C r e s t a ,  o u  
a i e  S c h l a t t e i u ,  e t  l ’ o n  v a  p a r  C é l e r i n a  à  S a m a d c  ;  p u i s ,  
t  / e s a v o i r  t r a v e r s é  l e  r u i s s e a u  d e  D e v e r s  ,  q u i  s o r t  d e  l a  v a l l é e  
>  i m ê m e  r i o n i ,  o n  s e  r e n d  p a r  D e v e r s  ( l i e u  p r è s  d u q u e l  o u  
, r a v e  l ’ a u b e r g e  i s o l é e  c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e  Z u r  M u ,  e t  d ’ A  
;  A u g ia s ,  e n  l a d i n ;  o n  y  t i e n t  t o u s  l e s  a n s  u n e  g r a n d e  
î c d s g c m e i n d e  ) ,  à  P u n t ,  2  1.  (  F .  c e t  a r t i c l e .  )  L a  p e t i t e  
a r c e  d e  F o n ta n a  -  M c r 'a  ,  q u ’ o n  t r o u v e  e n t r e  P é v e r s  e t  
a i t ,  d i v i s e  l a  H a u t e - E u g a d m e  e n  d e u x  p a r t i e s  s é p a r é e s  
o s ' l e  r a p p o r t  p o l i t i q u e .  L e s  g e n s  à  p i e d  p e u v e n t ,  a l l e r  p a r  
d a l - B é v e r s  à  T in lz e n  e t  à  S u r,  d a n s  l a  v a l l é e  d ’ O b c v h a l b s -  
i f l ,  c o m m e  a u s s i  à  B e r g i i e  ;  c e  c h e m i n  e s t  d e  2  1 .  p l u s  c o u r t  
*  c e l u i  q u i  p a s s e  p a r  l ’ A l b u l a  ;  m a i s  i l  n ’ e s t  p r a t i c a b l e  
l ' e n  é t é .
Mo r o  (  M o n t é  ,  o u  M o t é m o r  )  ;  c e t t e  m o n t a g n e  d u  I l a u t -  
f l a i s ,  s i t u é e  à  l ’ e x t r é m i t é  d e  l a  v a l l é e  d e  S a s s ,  a u  S .  -  E . ,  
i t  p a r t i e  d u  g r o u p e  d u  M o n t - R o s e  ,  a u  N . - E .  d u q u e l  e l l e  s e  
o u v e .  I l  e x i s t e  1 1 1 1  c h e m i n  p o u r  a l l e r  d u  v i l l a g e  d e  S a s s  d a n s  
• v a l l é e  d e  S a ss ,  o u  V a i - R o s a ,  p a r  l e  m o n t  M o r o ,  à  M a cu g -  
W ,  d a n s  l a  v a l l é e  d ’ A u z a s c a  , 8  1.  A  e n  j u g e r  p a r  l a  q u a n -
I t é d e  n e i g e  q u ’ o n  t r o u v e  s u r  c e l l e  m o n t a g n e ,  s a  h a u t e u r  a b -  • l u e  d o i t  ê t r e  d ’ e n v i r o n  1 0 . 0 0 0  p .  L e  M o n t é m o r  a b o n d e  e n  
t o t e s  r a r e s .  (  F .  V i s p a c h . )
M o E P . s i i o u n c ,  p e t i t e  v i l l e  s i t u é e  s u r  l e  l a c  d e  C o n s t a n c e  d u  
H é  d e  l a  S o u a b c .  —  A u b e r g e  :  L ’ O u r s .  —  L ’ é v è q u e  d e  C o n s ­
c e  y  f a i t  s o u  s i ' j o u r .  O u  v o i t  d a n s  l e  p a l a i s  é n i s c o p a l  u n  
h  c a b i n e t s  l e s  p l u s  c o m p l e t s  d e  c o q u i l l a g e s  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  
M e  l ’ E u r o p e ,  e t  u n e  c o l l e c t i o n  d e s  p é t r i f i c a t i o n s  d e  l a  
Jrrièrc d ’ O E n i n g h c n ,  p r è s  d u  Z c l l c r s é e .
Chemins. — ■ l i e  M œ r s b o u r g  à  L in d a u ,  3  1.  ~ (  F .  L i n d a u .  )  
“ I « ’  l a c ,  à  C ous Lance,  2 - 8  1.  Q u a n d  l e  t e m p s  e s t  t r o p  
V i v a i s  p o u r  q u ’ o n  p u i s s e  t r a v e r s e r  l e ' l a c ,  o u  y a  p a r  t e r r e
à U e b e r lin g h e n ,  où l’on  n ’a  qu ’n n  liras de  lac très-tlttril 
p a sse r p o u r se re n d re  d an s  i ’ile de M eiuau . ( V . Urbi Vf/ 
lin g h c n . ) y *
M o r t iä b .  ( V .  Buet. )
M o t i e r s ,  v illage du  V a l-T rav e rs  ? d a n s  le  C. de Neu -Ç 
ch à te l. —  A uberge : L a  M aison -dc-Y illc . ( V .  T ravers.)-; J* 
C’est le p lu s a n c ien  v illage de  la v a llée . 1 R
J . - J . R o u s s e a u .  —  L e  g o u v e r n e m e n t  d e  G e n è v e  a v a i t  d é -  V  
c r é t é  d e  p r i s e  d e  c o r p s  c e  p h i l o s o p h e ,  à  l ’ o c c a s i o n  d e  s o e  
E m i l e ,  p o u r  l ’ o b l i g e r  d e  r e n d r e  c o m p t e  d e  s e s  o p i n i o n i .  J* 
R o u s s e a u  q u i  s e  t r o u v a i t  a l o r s  à  Y  v e r d i n i ,  e n  f u t  e x p u l s é  p a i  .  
l e s  B e r n o i s .  C e  f u t  a l o r s  (  e n  a o û t  1 7 6 2  )  q u ’ i l  s e  r e l i r a  à  M o -  ^  
t i e r s ,  a p r è s  a v o i r  o b t e n u  d u  l o r d - m a r é c h a l  d e  R c i t h ,  g o u r e r -  I e  
n e u r  d e  l a  p r i n c i p a u t é  d e  N e u c h â t e l ,  l a  p e r m i s s i o n  d e  c h e r -  ?  
c h e r  u n  a s i l e  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  d e  c e  p a y s .  C ’ e s t  à  M o -  ’ *  
t i e r s  q u ’ i l  é c r i v i t  s e s  f a m e u s e s  L e t tr e s  de  la ATontaßnefa t  , 
o u v r a g e  p o r t a  h  s o n  c o m b l e  l a  m é s i n t e l l i g e n c e  q u i  r é g n â t  J j  
e n t r e  l e s  c o n s e i l s  e t  l e s  c i t o y e n s  d e  G e n è v e ,  e t  l u t  t r è s  n u l  
r e ç u  p a r  l e s  e c c l é s i a s t i q u e s  e t  p a r  l e  p e u p l e  d u  p a y s  d e  B e a *  1  
c h â t c l .  L e  c l e r g é  d é n o n ç a  l e  l i v r e  a u  c o n s e i l  d ’ é t a t ,  ( j r i t i l j  r  
é c r i v i t  a u  r o i  d e  P r u s s e .  F r é d é r i c  r é p o n d i t  p a r  u n e  d e c k t - 1 
t i o n  r e m p l i e  d e  s a g e s s e ,  e n  d a t e  d u  3 o  m a r s  1 7 6 . 5 .  C e p e n ­
d a n t  l a  p r o t e c t i o n  q u e  c e  g r a n d  p r i n c e  c o n t i n u a i t  d ’ a c c o n l t r  !  
a u  p h i l o s o p h e  s e  t r o u v a  i m p u i s s a n t e  :  l e s  e s p r i t s  é t a i e n t  t e l ­
l e m e n t  e x a s p é r é s ,  q u e  R o u s s e a u  f u t  i n s u l t é  p a r l a  p o p u l i f t ;  
d e  s o r t e  q u e ,  d è s  l e  l e n d e m a i n ,  i l  p r i t  l e  p a r t i  d e  s c  r t l i -  
g i e r  d a n s  l ’ î l e  d e  S t. - P i e r r e ,  s u r  l e  l a c  d e  B i e n n e .  (  f- 
B i e n n e ,  (  l a c  d e  )  — R o u s s e a u  a y a n t  r e f u s é  d e  r e c e v o i r  b  
d o n s  d e  F r é d é r i c ,  l e  r o i  s c  c o n t e n t a  d e  d i r e  :  «  L e  d e s i a t e *
»  re ssè m en t de  R ousseau  est un  g ran d  pas vers la  verta, il 
» ce n ’est pas la  v e r tu  e lle -m êm e. Si jam ais  c e t hom m e ak*
D soin  d ’un  r o i ,  je  so u h a ite  qu ’il m e d o n n e  la  préférence».
—  L ’on  m o n tre  en co re  à M o tie rs  la  c h a m b re  du  philoso* 
p lie ,  d an s  l’é ta t  où  i l  la  la issa  q u a n d  i l  p a r t i t  p o u r  file de 
S t.-P ie r re .
P a r tic u la r ité s .  —  A M o tie rs , p lu s que  p a r to u t ailleurs 
dans  les vallées de  N e u ç h à tc l ,  l ’on  tro u v e  une  g ra n d e  quan- • 
tité  de  faiseuses de d en te lles . —  P rès  de  ce lieu  sont situes : 
le s  v illages de B overesse e t de F lc u r ie r ,  a insi q u 'u n e  source 
m in é ra le  d o n t les eaux c o n tie n n e n t du  sou fre  et du fer.
-— N o n  lo in  des ru in e s  d ’un  vieux c h â te a u  d o n t  ôn ignore 
l ’â g e ,  on  v o it u n e  cascade  p it to re s q u e , e t  a peu d ’éloigne- 
u ic n t ,  l ’o u v e rtu re  d ’une  cav e rn e  q u ’on  d it  av o ir  s ,5oo p- de 
p ro fo n d eu r. A S a in tS u ln i ,  qu i e s t à une  lieue de Motiers, 
o u  va v o ir  la be lle  e t a b o n d an tc  sou rce  de la  R e u s e ,  dont 
les eaux lim p id es  s o r te n t en  5 b ras du  p ie d  d ’une montagne
{  o r p é c ;  i l  e s t  p r o b a b l e  a u e  c e t t e  s o u r c e  n ’ e s t  a u t r e  c h o s e  
e i  f l i c c o u l e m c n t  d u  l a c  u ’ K t a b l i è r e s ,  p r è s  d e  l a  B r é v i n e .  
( ' c e t  a r t i c l e .  )  O n  r e m a r q u e  a u s s i  u n  c a b i n e t  d ’ h i s t o i r e  
p r e l l e  c h e z  u n  c o m t e  q u i ,  a p r è s  a v o i r  s é j o u r n é  l o n g - t e m p s  
^  f l e d e  C e y l a n  ,  r é s i d e  a u j o u r d ’ h u i  à  S a i n t - S u l p i .
^  b vallée  d e s  B u tte s  ;  c a ve rn e ; le  m ou lin  a ’E n f e r . —  A  
| d c  S a i n t - S u l p i ,  e t  à  i  1.  d e  d i s t a n c e ,  e s t  s i t u é e  l ’ é t r o i t e  
(r l i e  d e s  B u t t e s ,  a r r o s é e  p a r l e  r u i s s e a u  d u  m ê m e  n o m .  P e u -  
n i t r o i s  m o i s  d e  l ’ a n n c e ,  u n e  p a r t i e  d e  s e s  h a b i t a n s  d e -  
j  i r e u t  p r i v é s  d e  l ’ a s p e c t  d u  s o l e i l .  O n  t r o u v e  h  I  d e  1.  p l u s  
j !  i ,  u n  a u t r e  v a l l o n  q u e  t r a v e r s e  l a  L o n g ea i^ u e ,  r i v i è r e  
i s e  p r é c i p i t e  d a n s  u n  " o u f f r e  o ù  l ’ o n  a  p r a t i q u e  u n  m o u l i n  ,  
m u  d a n s  l e  p a y s  s o u s  J e  n o m  d e  M o u lin  d ’E n fe r .  — D e  l a  
j t e  d e s  B u t t e s  à  l a  g r o t t e  d u  T e m p le  des F ée s  ,  1  1.  (  V* 
i i i c r e s .  )
Chemins. —  P o u r  d e s c e n d r e  J e  l o n g  d e  l a  v a l l é e  d u  c o t é  
d ’E .  (  E .  T r a v e r s ) .  —  A  Y verd u n  ,  4  ! •  >  o u  n e  p e u t  f a i r e  
i  r o u t e  q u ’ à  p i e d  o u  à  c h e v a l .  —  D e u x  c h e m i n s  d i f f é r o n s  
n i e n t  à  l a  B rcvin c  : l a  g r a n d e  r o u t e  q u i  p a s s e  p a r  S t . - S u l p i ,  
i r l e  d é f i l é  d e  l a  c h a î n e  (  a u  s o r t i r  d e  c e  d é f i l é  ,  o n  v o i t  d a n s  
5  r o c h e r s  u n  e n f o n c e m e n t  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d e  l a  C om be  
■la F u ira ),  e t  p a r  l e s  B a y a r d s  à  V err ières,  3 1.  (  V .  p o u r  l e  
s t e  d u  c h e m i n  ,  l ’ a r t .  V e r r i è r e s ) .  U n  s e n t i e r  v a  p a r  B a ve ­
use ,  2  1.  ,  e t  p a r  S a i n t - S u l p i  à  l a  B ré v in e ,  2  1.  £ .  S u r  l a  
t m m i t é  d u  J u r a ,  c j u e  l ’ o n  p a s s e  e n  s u i v a n t  c e  s e n t i e r ,  0 1 1  
o i t  u n  t o r r e n t  s e  p r é c i p i t e r  d a n s  u n e  g o r g e  a u  h a u t  d e  l a q u e l l e  
a a  c o n s t r u i t  u n  m o u l i n  q u i  s e m b l e  [ s u s p e n d u  e n  l ’ a i r  ,  e t  q u e  
.‘o n  n o m m e  l e  M o u lin  d e  la  R och e.
Glacière n a tu re lle  d an s une caverne du J u r a . —  C e t t e  g l a -  
i è r e  r e m a r q u a b l e  e s t  s i t u é e  s u r  l a  m o n t a g n e  à  p e u  d e  d i s ­
p n e e  d u  s e n t i e r  d e  l a  B r é v i n e ,  d a n s  u n e  c a v e r n e  s p a c i e u s e  
t p r o f o n d e .  D e s  b u i s s o n s  e n  c a c h e n t  l ’ e n t r é e ,  e t  l ’ o n  n e  p e u t  
«  l a  t r o u v e r  s a n s  u n  g u i d e .  O 1 1  y  d e s c e n d  a u  m o y e n  d ’ u n e  
i r t e  é c h e l l e .  L e  s o l  d e  l a  c a v e r n e  e s t  c o u v e r t  d ’ u n e  é p a i s s e  
s u c h e  d e  g l a c e ,  d e  l a q u e l l e  0 1 1  v o i t  s ’ é l e v e r  v e r t i c a l e m e n t ,  
u n s  d e s  e s p è c e s  d e  c a n a u x  f o r m é s  d a n s  l e  r o c  ,  0  o u  6 b e l l e s  
d o n n e s - d e  g l a c e .  C e t t e  c a v e r n e  e t  c e l l e  q u ’ o n  v o i t  a i l .  d e  
a i n t - G e o r g e ,  a u  d e s s u s  d e  B o l l e ,  s o n t  l e s  s e u l s  e n d r o i t s  d u  
» o n t  J u r a  d a n s  l e s q u e l s  l a  g l a c e  s e  c o n s e r v e  p e n d a n t  t o u t e  
i n n é e .
M o ü d o n  Ç  e n  a l l e m a n d  M i d e n )  ,  p e t i t e  v i l l e  d u  c a n t o n  d o  
i u d ,  s i t u é e  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  B e r n e  à  L a u s a n n e .  —  
b e r g e s :  L a  M a i s o n - d e - V i l l e  ,  l e  C e r f .  — L a  B ro ie  c o u l e  d a n s  
n  l i t  t r è s - p r o f o n d  à  c ô t é  d e  s e s  m u r s  ;  c e t t e  r i v i è r e  p r e n d  s a  
« r e e  n o n  l o i n  d u  M o l é s o n ,  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  d u  c a n t o n  d e  
r i b o u r g .
C h em in s.  —  D o  M o u d  o n  à  L a u sa n n e  ,  5 1.  (  V .  c e t  a r t . )  A  
E n  a r r i v a n t  s u r  l e s  h a u t e u r s  d u  J u r a  ,  à  2  o u  3 1.  d e  M o i  C  
d o n ,  l e  v o y a g e u r  d é c o u v r e  l e s  A l p e s  d e  l a  S a v o i e  ,  I c M o u t  s  
B l a n c  e t  l e  l a c  d e  G e n è v e .  P l u s  o n  a p p r o c h e  d e  L a n s a n n î  E  
e t  p l u s  l a  v u e  e s t  r a v i s s a n t e .  —  A  V c v c y ,  p a r  M v v . i v r e s  1 
E s e r t e s  e t  l e  l o n g  d u  l a c  d e  B r é  ,  4  1.  (  V .  V c v e y  ) .  A  Roc] 
O ron  e t  R o m o n t  e n  s u i v a n t  l e s  b o r d s  d e  l a  B r o i e ,  d a n s  t r o t  
v a l l é e  f e r t i l e .  (  7^ .  B o n i  o n t  ) .  —  L e  g r a n d  c h e m i n  d e  R e n u  
t r a v e r s e  d ’ a b o r d  u n  o u  d e u x  v i l l a g e s  ,  a p r è s  q u o i  o n  a r r i v e  1  
P a y  e r n  c .
R I o u o t t a .  (  T''. R î u t t a  ) .
R î o u r . i  (  7 \  M u r i ) .
R I o u t i e r s - G r a n d - V a l  (  e n  a l l e m ,  d a s  M ü n s t e r ! l i a i  ) ,  v a l l / e j  j  
d u  c i - d e v a n t  c v ê c h é  d e  B â l e ,  s i t u é e  d a n s  l e  J u r a ,  e n t r e  l e s ]  1 
v i l l e s  d e  B à i e  e t  d e  B i e n n e  ;  c e t t e  c o n t r é e  a p p a r t i e n t  m a n t e -  , 
l i a n t  a u  C .  d e  B e r n e  ,  a  \  o u  5 1.  d e  l o n g u e u r ;  e l l e  e s t  a r r a «  ! 
p a r  l a  B i r s c  ,  e t  l ’ a s p e c t  p i t t o r e s q u e  ,  r o m a n t i q u e  e t  s a o r ^ t  - 
q u i  l u i  e s t  p r o p r e ,  l a  r e n d  t r è s - i n t é r e s s a n t e .  O 1 1  y  c o m p i t i )  
c o m m u n e s .
C h e m in s ,  cu rio sités  n a tu re lle s .  —  P o u r  l e  t r a j e t  d e  B à l e i  
l a u f e n ,  . 4  1.  ,  e t  d e  l à  à  C orren delin ,  8  I .  (  L'.  B à i e .  )  P r è s i l i  
c e  v i l l a g e  d é b o u c h e n t  l e s  v a l l é e s  d e  M o u t i c r s  e t  d e  D v l c r a o n l ,  
d ’ o ù  s o r t  l a  S o m e .  (  V .  l a  d e s c r i p t i o n  d e  s a  s o u r c e  à  P a i t i d e  
D a c h s f e l d e n  )  q u i  v a  s e  j e t e r  d a n s  l a  B i r s c  ;  c ’ e s t  p a r  c c t t d n ! -  
l é c  q u e  p a s s e  l e  c h e m i n  d e  P o r e n t r u y ,  a n c i e n n e  c a p i t a l e  d i  
l ’ é v ê c h é  d e  B à i e .  L e s  f o n d e r i e s  d e  f e r  e t  l e s  m a r t i n e t s  d e  C o r  
r e n d e l i n  ,  a i n s i  q u ’ u n e  p e t i t e  c a s c a d e  p i t t o r e s q u e  q u ’ o n  y  v o i t ,  
s o n t  d i g n e s  d e  l a  c u r i o s i t é  d u  v o y a g e u r .  A u  s o r t i r  d e  c e l i t i ,  
l e  c h e m i n  d e  l a  v a l l é e  d e  M o u  t i e r s  p a s s e  p a r .  u n e  g o r g e  é t r o i t e  
q u i  s ’ é l a r g i t  u n  p e u  p r è s  d e  M a r t i n e t  ;  e n s u i t e  o n  l a i s s e  d e  c ò l i  
l e  h a m e a u  d e  B e l l c r a t ,  e t  o n  a r r i v e  à  R o ch e ,  1  1.  D e  l à , a p r r s  
a v o i r  t r a v e r s é  u n e  s e c o n d e  g o r g e ,  à  M o u t i c r s .  O n  a p p e l l e  
M o n t  d e  M o u t i c r s  e t  B o m o n t  l e s  m o n t a g n e s  q u i  f o r m e n t  t e  
d é t i l é .  A u  s o r t i r  d e  M o u t i e r s ,  o n  e n t r e  d a n s  u n e  t r o i s i è m e  
g o r g e  q u i  f a i t  p a r t i e  d u  V e r m o n t ,  d u  B o m u e t  e t  d u  m o n t  
G i r a r d .  L e s  r o c h e i s  d e  c e l t e  g o r g e  f o n t  1 1 1 1  e f f e t  b e a u c o u p p k *  
p i t t o r e s q u e  e t  p l u s  r o m a n t i q u e  q u e  c e u x  d e s  d e u x  p r e m i è r e s ;  
d ’ a i l l e u r s  o n  y  t r o u v e  d e u x  p o n t s  d ’ u n  a s p e c t  a g r é a b l e .  O n  
a  n a v e  à  C ou rt  a u  b o u t  d e  1  h .  1  ,  e t  d e  l à  p a r  B é v i l l a r t  ï  ; 
M o lle r a i ,  1  1.  i o ù  l ’ o n  t r o u v e  u n e  e x c e l l e n t e  a u b e r g e  ;  p u i s  M  
T a c a n n c s ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  m ê m e  n o m ,  1  1.  (  V ,  D a c h s *  
f e l d c n .  )
D e  R I o u t i e r s  o n  p e u t  a l l e r  p a r  u n  s e n t i e r  s u r  l a  c i m e  d o  
J V e issen s tc in ,  3-4 h . ,  e t  d e  l à  à  S o le u r t,  2  1.  —  P r è s  d e  M o r ­
t i e r s ,  à  l a  h a u t e u r  d e  i 5 o  p .  a u - d e s s u s  d u  g r a n d  c h e m i n ,  i l  ) 
a  u n e  c a v e r n e  d o n t  o u  n e  p e u t  a p p r o c h e !  q u ’ a v e c  d e u x  é c ü v l l t s .
^ e x c e p t i o n  d u  v i l l a g e  d ’ E l s a v ,  s i t u é  s u r  l a  f r o n t i è r e  d u  
( l e  S o l c a r e ,  l e s  l i a b i t a i i s  d e  f a  v a l l é e  d e  j M o u t i e r s  p a r l e n t  
i p a t o i s  f r a n ç a i s  a n a l o g u e  à  c e l u i  d e  l a  F r a n c h e - C o m t é ,  e t  
M i s è r e n t  d e  c e u x  q u i  s o n t  e n  u s a g e  d a n s  l e s  C .  d e  F r i -  
h n »  e t  d e  V a u d .
H o c t i e r s  (  e n  a l l e m .  M u n s t e r  ) ,  v i l l a g e  s i t u é  d a n s - l a  v a l l é e  
i M o u t i e r s - G r a n d - V a l ,  a u  c i - d e v a n t  é v ê c h é  d e  B à i e  ,  s u r  l e  
a n d  c h e m i n  d e  B à i e  à  B i e n n e .  — A u b e r g e  :  L e  C h e v a l - B l a n c ,  
f .  l ’ a r t ,  p r é c é d e n t .  )
l l v c G i A  (  V a l -  ) ;  t e l  e s t  l e  n o m  d e  l a  s e u l e  v a l l é e  a l p i n e  
r  l ’ o n  t r o u v e  d a n s  l e  p a y s  d e  M c n d r i s i o ;  c ’ e s t  e n  m ê m e  
e p s  l a  v a l l é e  l a  p l u s  m é r i d i o n a l e  d e  t o u t e  l a  c h a î n e  d e s  
ÿts s u i s s e s ,  e t  l ’ u n e  d e s  p l u s  b e l l e s  q u ’ 0 1 1  y  t r o u v e .  (  / z . M e n -  
n s i o .  )
M u l l i n e n  ,  v i l l a g e  d e  l a  v a l l é e  d e  F r o u t i n g h e n ,  s i t u é  s u r  l a  
i i n d r r ,  a u  p i e d  o r i e n t a l  d u  m o n t  N ie s e n ,  e t  à  3 1.  d e  T h o u n .  
- I l  n ’ y  a  q u ’ u n e  s e u l e  a u b e r g e  d a n s  c e  l i e u ,  p a r  o ù  l ’ o n  p a s s e  
j o u r  s e  r e n d r e  s u r  l e  m o n t  G h c m m i.
Chemins. — A  F ro u tin g h en ,  2  1.  E n  y  a l l a n t  ,  0 1 1  v o i t  s ’ o u -  
î i r ,  d u  c û t é  d e  l ’ E . ,  l e s  d e u x  v a l l é e s  d e  K i e n l h a l  e t  d e  
i c h a r n a c h t h a l .  (  p r. F r o u t i n g h e n .  )  L a  K a n d e r  c o u l e  v e r s  
I h o u n  d a n s  u n e  p r o f o n d e  v a l l é e  à  g . ,  e t  a u  p. d u  N i e s e n  , 
B o n t a g n e  q u i  e n  d i v e r s  e n d r o i t s  o f f r e  l ’ a s p e c t  d ’ u n e  p y r a m i d e  
p r e s q u e  r é g u l i è r e ,  e t  d e v a n t  l a q u e l l e  c e l l e s  d ’ É g y p t e  p a r a i -  
t a i e n t  b i e n  b a s s e s  ;  c a r  l e  N i e s e n  s ’ é l è v e  à  .5,564 p .  a u - d e s s u s  
h  l a c  d e  T h o u n .  O 1 1  v o i t  l e  l o n g  d u  c h e m i n  d e s  s a p i n s  d ’ u n e  
l e a u t é  e x t r a o r d i n a i r e  ,  a u  t r a v e r s  d e s q u e l s  o u  a p e r ç o i t  d e  f o r t  
j o l i e s  é c h a p p é e s  d e  v u e .
Nouveau c a n a l d e  la  K a n d e r .  —  A  1  1.  d e  M u l l i n e n ,  o n  
r t u c o n t r e  l e  p o n t  d e  l a  K a n d e r ,  r e m a r q u a b l e  p a r  l a  s o l i d i t é  
l e s a  c o n s t r u c t i o n .  C ’ e s t  d a n s  c e  l i e u  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t  d e  
B e r n e  h t  c r e u s e r  u n  n o u v e a u  l i t  a u  m i l i e u  d e s  r o c h e r s ,  p o u r  
c o n d u i r e  l a  K a n d e r  d a n s  l e  l a c  d e  T h o u n .  D e p u i s  q u e  l a  
B a n d e r  t o m b e  d a n s  l e  l a c  d e  T h o u n ,  e l l e  a  d é j à  a m e n é  u n e  
t i l e  q u a n t i t é  d e  d é b r i s  e t  d e  s a b l e  d a n s  c e  b a s s i n  ,  q u e  c e s  
i l l u v i o u s  y  o n t  f o r m é  p l u s i e u r s  c e n t a i n e s  d ’ a r p e n s  d e  t e r r e .
Le chtîleau d e  S tiœ tlin g h e n .  —  C e  c h â t e a u  ,  s i t u é  à  p e u  d e  
i i s t a n c c  d u  p o n t  d e  l a  K a n d e r ,  e s t  r e m a r q u a b l e  p a r  s a  g r a n d e  
t o c i c n n c t é ,  e t  p o u r  a v o i r  é t é  l e  b e r c e a u  d e  l a  f a m i l l e  d e s  S i r e s  
l e  m ê m e  n o m .  O n  a s s u r e  q u e  R o d o l p h e  ,  q u i  f o n d a  l e  d e r n i e r  
t o y a u m e  d e . B o u r g o g n e  e n  8 8 8 ,  é t a i t  d e  c e t t e  m a i s o n .  O n  
♦ o i t  d e s  s o u t e r r a i n s  p r è s  d e  c e  c h â t e a u .  D e  M u l l i n e n  o n  p e u t  
i l l e r p a r  W y l e r h  S p ie tz ,  o ù  l ’ o n  s ’ e m b a r q u e  p o u r  U n t e r s é e n  ,  
S  l ’ o n  n ’ a i m e  m i e u x  s ’ y  r e n d r e  p a r  E s c h i  e t  L e i s s i g h e n ,  c i l  
♦ r i v a n t  l e s  b o r d s  d u  l a c .  (  F .  S p i e t z  e t  L e i s s i g h e n .  )  L e  m e i l -  
k a r  c h e m i n  q u ’ o n  p u i s s e  p r e n d r e  p o u r  l e  N i e s e n  p a r t  d e
M ü l l i n e n  ;  0 1 1  e n  a t t e i n t  l e  s o m m e t  e n  4  o u  5 h e u r e s  d t  t a 1 
m a r c h e .  (  V .  N i e s e n  ) .  j ( i
M u i i l i t u a l  ,  v a l l é e  l a t é r a l e  q u i  f a i t  p a r t i e  d u  p a y s  d e  H a s i  ‘ 
a u  C .  d e  B e r n e .  (  V .  M e y r i n g h e n ) .
M ü n s t e r .  C e  v i l l a g e  e s t  l e  p l u s  g r a n d  d e  c e u x  q u ’ o n  t r o u v e  G  
d a n s  l a  p a r t i e  l a  p l u s  é l e v é e  d u  H a u t - V a l a i s .  —  A u b e r g e  :  L a  *  
C r o i x .  — L e  c l i m a t  y  e s t  f o r t  â p r e ,  e t  l a  n e i g e  y  s é j o u r n e  ï  
q u e l q u e f o i s  j u s q u ’ à  l a  t i n  d u  m o i s  d e  m a i .  L e s  h a b i t a n s  s e  d i s -  ■  
l i n g u e n t  p a r  l e u r s  m œ u r s  e x t r ê m e m e n t  s i m p l e s ,  e t  p a r  l ’ h o s p i -  ■  
t a l i t c ,  q u ’ i l s  p o r t e n t  a u  p l u s  h a u t  d e g r é .
C h em in s.  —  P o u r  d e s c e n d r e  l a  v a l l é e  d e  M ü n s t e r  j u s q u ’à , .  
B ric  g  (  B r i  e g  )  ;  p o u r  l a  r e m o n t e r  j u s q u ’ à  Obergnesteln |  *  
( 1  o u  2  1.  ) ,  p a r  G h e s c h e n e n  e t  U l r i c h e n  (  U b e r g h e s t c l n  )  ;  e n  ‘ J  
c h e m i n  o n  v o i t  a u  j V .  l e  F u  r c a  e t  l e  G i i i n s c l .
M ü n s t e r  ,  M u n s t e r t h a l .  (  V .  M o u t i e r s ,  M o u t i e r s - G r a u d -  *  
V a l ) .  »
M ü n s t e r t h a l  (  V a l l é e  d e  M u n s t e r ,  V a l  d u  M u s t a i r  ) ,  v a l l é e  j  
d u  C .  d e s  G r i s o n s  ,  s i t u é e  e n t r e  l ’ E n g a d i n e ,  l e  p a y s  d e  B o r n i o  
e t  l e  T y r o l .  E l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  l e  R o m  ,  e t  d é t o u c h e  d a n s  l e  j  
T y r o l  ,  o ù  l e  R o m  v a  s e  j e t e r  d a n s  l ’ A d i g e .  L e s  h a b i t a w d c  ] 
« e t t e  v a l l é e  a l p i n e  p a r l e n t  l e  r o m a n  ;  i l s  s o n t  l i b r e s  c o m i n c i t i  | 
a u t r e s  G r i s o n s  ,  e t  p o u r  l a  p l u p a r t  p r o t e s t a n s .  D e  h a u t e s  m o n -  ( 
t a g n e s  s é p a r e n t  l e  M ü n s t e r t h a l  d e  l ’ E n g a d i n e  e t  d u  p a y s  d e  | 
B o r m i o .  C e t t e  v a l l é e ,  f o r t  p e u  c o n n u e  ,  n ’ e s t  p o i n t  f r e q u e n t i !  
p a r  l e s  é t r a n g e r s .
C h em in s.  —  O n  s o r t  d u  M ü n s t c r t h a l  p a r  l a  l i a n t e  m o n t a g n e  
d ’ U m b r a i l  p o u r  a l l e r  à  B orm io  y e n  t r a v e r s a n t  l a  v a l l e e  d e  
F i é  e l  ,  q u i  a  6  1.  d e  l o n g u e u r .  O u  s e  r e n d  p a r  c e l l e  d e  L u v i n O  
à  Cerne t z  ,  d a n s  l ’ E n g a d i n e .  U n  c h e m i n  p l u s  c o u r t  c o n d u i t  
e n  d r o i t u r e  d e  C c r n e t z  p a r  l e s  m o n t a g n e s  d e l  F o r n o ,  l e s ­
q u e l l e s  a b o n d e n t  e n  p â t u r a g e s ,  e t  p a r  l a  v a l l é e  d e  S c a n .
(  V .  C e r n e  t z  ) .  —  L a  p a r t i e  o r i e n t a l e  d e s  m o n t a g n e s  d e  M ü n s ­
t e r t h a l  e s t  s i t u é e  d a n s  l e  V i n g s t g a u .
M û r i ,  a b b a y e  d e  B é n é d i c t i n s ,  d a n s  l e  C .  d ’ A r g o v i e ,  s i -  I 
t u é e  à  1  1.  d e  l a  R e u s s  ,  d a n s  u n e  v a l l é e  a r r o s é e  p a r  l a  B u u t z c ,  j 
e t  e n v i r o n n é e  d e  m o n t a g n e s  q u i  s ’ é l è v e n t  d e  1 , 0 0 0  à  1 , 7 0 0  
p i e d s  a u - d e s s u s  d u  l a c  d e  L u c e r n e .
C u riosités .  —  L ’ a b b a y e  d e  M u r i  p o s s è d e  u n e  b i b l i o t h è q u e  j 
t r è s - c o n s i d é r a b l e  e t  u n  c a b i n e t  d e  m é d a i l l e s  r o m a i n e s ,  d o n t  1 
p l u s i e u r s  o n t  é t é  t r o u v é e s  d a n s  l e s  e n v i r o n s .  —  L e s  v o y a g e u r s  
f e r o n t  b i e n  d ’ a l l e r  v o i r  l a  m a i s o n  d e  c a m p a g n e  d u  l ’ r m c c -  
A b b é  à  H orb  y à  1  1.  d e  M u r i .  E l l e  e s t  s i t u é e  s u r  u n e  c o l ­
l i n e  d e  1 , 2 0 0  p .  d e  h a u t e u r ,  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  u n e  v u e  
a d m i r a b l e  s u r  I c s  C .  d e  Z o u g  ,  d e  S c l n v y t z  ,  d e  L u c e r n e ,  
d ’ A r g o v i e  e t  d e  Z u r i c h  ,  s u r  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s ,  s u r  l a
l e  t j r e  d e  l a  R e u s s  ,  e t  j u s q u e  s u r  l e s  m o n t a g n e s  d e  l a  F o r e t -
■ f c e .
| j  f c s c H E L H O R s  (  p r o n o n c e z  M o u s c h e l h o r n  ) ,  a u t r e m e n t  M c -  
t r  H o r n  ,  V o g h e l s h e r g ,  A v i c u l a  o u  M o n t é  d e l  U c c e l l o .  
B  f e t u u e  d e s  p l u s  h a u t e s  m o n t a g n e s  d u  G .  d e s  G r i s o n s  ;  e l l e
I  I f l ì u é e  e n t r e  l e  V a l - B l é g n o  e t  l e s  v a l l é e s  d e  C a l u n c a ,  d e
•   ^ f o x  e t  d u  R h i n w a l d  ,  e t  s ’ é l è v e  à  1 0 , 2 8 0  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  
v .  D u  h a u t  d e  c e l t e  m o n t a g n e  d e s c e n d  l e  g r a n d  g l a c i e r
iRhim vald,  a u  p i e d  d u q u e l  l e  R h i n - P o s t é r i e u r  p r e n d  s a
r e e .  (  V .  R h i n w a l d  ) .
M c t t a t h a l  ( p r o n o n c e z  M o u o t t a t h a l )  ,  v a l l é e  d u  C .  d e  
i w y t z  ;  e l l e  a  2  o u  31 .  d e  l o n g u e u r ,  e s t  a r r o s é e  p a r  l a  M o u t -  
/ ,  e t  s ’ o u v r e à  \  d e  l i e u e  d e  S c h w i t z .  L e  g r a n d  c h e m i n  q u i  v a  
i c e b o u r g  p a r  l e  m o n t  P r a g h e l  e t  p a r  l e  K l o n t h a l  à  G la r is  
a v e r s e l e  M o u o t t a t h a l .  D e  S c h w i t z  a u  v i l l a g e  d e  M o u o tta ,
■  p i e d  d u  m o n t  P r a g h e l  ,  2  1.  } .  O u  v o i t  d a n s  c e  t r a j e t  p l u -  
w r s  c a s c a d e s  ;  à  d r .  c e l l e s  d u  Z L n gh elbach  e t  d u  S t o s s -  
f l t h ,  q u i ,  d u  r e s t e  ,  n e  s o n t  c o n s i d é r a b l e s  q u ’ a p r è s  d e  g r a n d e s  
f u i e s ;  à  g .  c e l l e s  d u  T'Zethbach  o u  S ta u b ib a ch  e t  d u  M e t -  
uibach. O n  t r o u v e  à  M o u o t t a  u n  c o u v e n t  d e  r e l i g i e u s e s  ,  
l o m m é  S a in t-J o sep h  ,  d a n s  l e q u e l  l e s  é t r a n g e r s  r e ç o i v e n t  
i o s p i l a l i t é  ;  i l s  s o n t  m a î t r e s  d e  p a y e r  l e u r  d é p e n s e  à  d i s -  
i t t i o n .  L e s  h a b i t a n s  d e  c e l t e  v a l l é e  s e  d i s t i n g u e n t  d u  r e s t e  d e  
t o r s  c o n c i t o y e n s  p a r  l e u r  d i a l e c t e ,  p a r  l ’ e x p r e s s i o n  d e  l e u r  
i h j s i o n o m i e  e t  p a r  l e u r  c o s t u m e .  A  u n  d e s  b o u t s  d u  v i l l a g e  e s t  
0  m o u l i n  à  s c i e  a p p a r t e n a n t  à  u n  G l a r n o i s  q u i  s ’ o c c u p e  h  
a b r i q u e r  d e s  t a b l e s  d ’ h a r m o n i e  ,  s o i t  e n  é r a b l e  ,  s o i t  e n  L o i s  
l e  s a p i n ,  à  l ’ u s a g e  d e s  l u t h i e r s ,  q u i  e n  f o n t  d e s  c l a v e c i n s  e t  
l e s  v i o l o n s .  I l  e n  f a i t  u n  c o m m e r c e  c o n s i d é r a b l e .  O n  c h o i s i t  
i n i q u e m e n t  h  c e t  e f f e t  l e s  a r b r e s  q u i  o n t  c r û  s u r  l e s  p l u s  h a u t e s  
n o n t a g n e s  d u  c o t é  d u  N o r d  ,  l e u r  b o i s  é t a n t  b e a u c o u p  p l u s  
i k s t i q u e  e t  p l u s  s o n o r e  q u e  c e l u i  d e s  a r b r e s  q u i  c r o i s s e n t  
i a n s  u n e  a u t r e  e x p o s i t i o n .  S u r  1 0 0  é r a b l e s  i l  s ’ e n  t r o u v e  k  
b e i n e  u n  d o n t  0 1 1  p u i s s e  t i r e r  p a r t i  p o u r  c e t  u s a g e .  —  Q u a n t  
n c h e m i n  q u i  v a  d e  M o u o t t a  p a r  l e  P r a g h e l  à  G l a r i s ,  (  V ’.  
!  t a g l i c i  ) .
Marche m ém o ra b le  d e s  R usses'.  —  A u  S .  d u  v i l l a g e ,  o n  
• o i t  l ’ o u v e r t u r e  d ’ u n e  ' é t r o i t e  v a l l é e  q u i  s ’ é t e n d  d u  c ô t é  d e  
* ! l e  d e  S c h é r h e n  ,  d o n t  e l l e  e s t  s é p a r é e  p a r  d e  h a u t e s  m o n -  
l i g u e s ,  n o m m é m e n t  p a r  l e  K i e u t z i g k o u l m ,  e t  d o n t  l a  d i r e c -  
f o n  e s t  p a r a l l e l e  à  c e l l e  d u  B i s i s t h a l  ,  a u t r e  v a l l o n  a u s s i  f o r t  
i l r o i t .  C e  f u t  p a r  l a  v a l l é e  i n h a b i t é e  d u  K i n t z i g t h a l ,  d a n s  
Q u e l l e  a u c u n  v o y a g e u r  n ’ a v a i t  j a m a i s  p é n é t r e ,  e t  p a r  l e  
^lenlzigkoulm  ,  q u e  l ’ a r m é e  r u s s e  ,  a u x  o r d r e s  d u  g é n é r a l  
f o w a r o w ,  o p é r a  s o n  p a s s a g e  l e  2 7  e t  l e  2 8  s e p t e m b r e  1 7 9 9 1 ,  
• u s o r t i r  d u  S c h é c h e u t h a l ,  o ù  e l l e  s ’ é t a i t  r e n d u e  a p r è s  a v o i r
q u i t t é  A l t o r f .  A y a n t  q u i t t é  l a  v a l l é e  d u  M o u o t t n ,  e l l e  f t  y  
p o r t a  s u r  S c l i o n c n b o u c h  ,  l i e u  s i t u é  à  l ’ e n d r o i t  o ù  l a  v a l l é e  s e  f t  
r e s s e r r a n t  c o n s i d é r a b l e m e n t ,  d é b o u c h e . d u  c ô t é  d e  S c h w y t z ]  «  
L à  S u w a r o w  l i v r a  d e u x  c o m b a t s  s a n g l a n s  a u x  F r a n ç a i s ,  c l  p e u  H  
s ’ e n  f a l l u t  q u ’ i l  n ’ a r r a c h â t  l a  v i c t o i r e  a u  g é n é r a l  M a s s ó n e .  U n i  1  
g r a n d  n o m b r e  d e  F r a n ç a i s  f u r e n t  p r é c i p i t é s  d a n s  l a  M o u o t U l  j  
d u  h a u t  d u  p o n t  p r è s  d u q u e l  0 1 1  s e  b a t t a i t .  C e p e n d a n t  l e s t  1 
R u s s e s  n ’ a y a n t  p u  s e  f a i r e  j o u r ,  p r i r e n t  l e  p a r t i  d e  s e  r e t i r e r a  : |  
p a r  l e  P r a g h e l  à  C l a r i s .  (  V .  P r a g h e l ) .  —  L e s  b e r g e r s  d e s i  |  
A l p e s  n e  p a i  l e n t  q u ’ a v e c  a d m i r a t i o n  d u  p a s s a g e  d e s  R u s s e s  s u r r  I 
J e  K  icn tz ig k o u lrn  ,  s o m m i t é  s u r  l a q u e l l e  i l  1 1 c  p a s s e  d ' a u t r e s  ; ■ !  
b e s t i a u x  q u e  d e s  c h è v r e s ,  e t  q u i  1 1 ’ c s t  f r é q u e n t é e  q u e  p a r  d e s  
p â t r e s  e t  d e s  c h a s s e u r s  d e  c h a m o i s .  C e t t e  m a r c h e  e t o n i i a u t e a  ! 
d o n n é  u n  g r a n d  i n t é r ê t  h i s t o r i q u e  à  c e t t e  c o n t r é e ,  f o r t  p e u  
c o n n u e  j u s q u ’ a l o r s .  0
N.
J V a e t e l s  ,  v i l l a g e  d u  C .  d e  C l a r i s ,  c é l è b r e  d a n s  l’histoire 
p a r  l a  b a t a i l l e  q u i  s ’y  d o n n a  e n  i 3 8 3 .  (  V . C l a r i s ) .
J N a t e r s ,  v i l l a g e  d u  H a u t - V a l a i s  ,  s i t u é  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n ,  I  
à  n e u  d e  d i s t a n c e  d e  B r i  e g .  A  ~ 1.  d e  l à  d é b o u c h e  u n e  
v a l l é e  d ’ o ù  s o r t  l a  M n s a ,  e t  d a n s  l a q u e l l e  d e s c e n d e n t  d u  
r e v e r s  m é r i d i o n a l  d e  l a  J u n g f r a u  ,  l e s  i m m e n s e s  p l a c i e r s  
d ’ A  l e t s c h  ,  q u i  o n t  8  à  9  1.  d e  l o n g u e u r .  ( J e t t e  v a l l e e ,  q u e  
l e s  é t r a n g e r s  n e  v i s i t e n t  p o i n t ,  e s t  t o u t - à - f a i l  i n c o n n u e .  [V> 
B r . ' c g  ) .
J N ' A u n E n s .  (  V . R é m u s  ) .
J V e c k a r t h à l ,  v a l l é e  d u  T o k e n b o u r g ,  a u  C .  d e  S a i n t - G a l l .  
E l l e  a  3 1 d e  l o n g ,  e t  e l l e  e s t  p a r c o u r u e  p a r  l e  Neckar, r i ­
v i  è r e  ( p i i  p r e n d  s a  s o u r c e  s u r  l e  m o n t  S e n t i s ,  e t  t o m b e  d a n s  
l a  T h o i i r  à  L i i t i s b o u r g .  C e t t e  v a l l e e ,  q u o i q u e  s i t u é e  d a n s  I c s  
A l p e s  ,  n ’ o f f r e  r i e n  d e  r e m a r q u a b l e .
N e s s e i . t h a l ,  v a l l é e  d u  p a y s  d e  H a s l i ,  a u  C .  d e  B e r n e .  (  V . 
M cy rin g h en  ).
N e u c h â t e l  ( c i - d e v a n t  p r i n c i p a u t é ) ,  f o r m e ,  d e p u i s  i 8i 5 ,  
u n  d e s  3 n o u v e a u x  c a n t o n s .  11 a  1 1  h * 1 2  1.  d e  l o n g  s u r  5  o u  6  
d e  l a r g e ,  e t  e s t  s i t u é  s u r  l a  f r o n t i è r e  d e  F r a n c e  d a n s  l e s  m o n ­
t a g n e s  d u  J u r a ,  e t  c o m p o s e  d e  6  o u  7  v a l l é e s .
H a b ita n s . —  L e s  p e u p l e s  d e  N e u c h â t e l  e t  V a l l c n g i u  j o u i s s e n t  
d ’ u n e  l i b e r t é  c i v i l e ,  e t  p o l i t i q u e  t r è s - é t e n d u e .  D e p u i s  5o  a n s ,  
l ’ e x e m p t i o n  d e  t o u t  i m p ô t ,  r e d e v a n c e s ,  s u b s i d e s ,  p é a g e s  e t  
a u t r e s  e n t r a v e s  s e m b l a b l e s ,  l a  t o l é r a n c e  r e l i g i e u s e ,  p o r t é e  
p l u s  l o i n  q u e  d a n s  a u c u n  a n t r e  p a y s  d e  l a  S u i s s e ,  l a  f a c i l i t e  













jrndc d o n t  c e t  é t a t  a  j o u i  s i  l o n g - t e m p s  a n - d e h o r s ,  o n t  
■ l é  d ’ u n e  m u l t i t u d e  c i ’ c t r a n g e r s  r e m p l i s  d e  t o u t e  s o r t e  
l i e n s ,  l e s  h a u t e s  v a l l é e s  d e  N e u c h â t e l ,  d a n s  l e s q u e l l e s  
r e r  d u r e  8  à  9  m o i s ,  e t  q u i  n e  p r o d u i s e n t  a u t r e  c h o s e  
. ' d e  l ’ h e r b e .  D è s - l o r s  l e s  a r t s ,  l ’ i n d u s t r i e  e t  J e  c o m m e r c e  
s o n t  é l e v é s  à  u n  d e g r é  a d m i r a b l e  d e  p r o s p é r i t é .  (  V . le s  
jdes L o d e  ,  C h a u x - d e - F o n d  ) .  L a  l i b e r t é  c i v i l e ,  l a  s û r e t é  
i d r o i t s  d u  p e u p l e ,  l e s  l u m i è r e s ,  l e s  t a l  e u s ,  l e s  r e s s o u r c e s  
l e  b i e n - ê t r e  g é n é r a l ,  c o n c o u r e n t  à  f a i r e  d e s  h a b i t a n s  d e  
i c h â t e l  l e  p e u p l e  l e  p l u s  h e u r e u x  d e  l ’ E u r o p e .  A  l ’ e x c e p -  
a  d e  l a  c o m m u n e  d e  L a n d e r o n ,  i l s  p r o f e s s e n t  l a  r e l i g i o n  
i n n é e  e t  p a r l e n t  l e  f r a n ç a i s .  L e  p a t o i s  e n  u s a g e  d a n s  l e s  
I p a g n e s  r e s s e m b l e  b e a u c o u p  à  c e l u i  d u  p a y s  d e  V a u d .  
V e c c h a t f . l  Ç  l a  v i l l e  d e  )  (  e n  a l l e m a n d  N e u e n b u r g  ) .  A u ­
r g e :  L a  M a i s o n - d c - V i l l e .  —  C e t t e  v i l l e  e s t  s i t u é e  s u r  l e  
i n c h a n t  d ’ u n  c o t e a u  a u  b o r d  d u  l a c  e t  s u r  l e  t o r r e n t  d u  
yorij q u i  p r e n d  s a  s o u r c e  a u  V a l  d e  R u z  ,  e t  c a u s e  s o u v e n t  
g r a n d e s  d é v a s t a t i o n s .
Curiosités.  —  L e  c h â t e a u  o ù  r é s i d a i e n t  l e s  a n c i e n s  p r i n c e s  
( N e u c h â t e l  I  l ’ é g l i s e  c a t h é d r a l e .  O n  y  r e m a r q u e  l e  m o n u m e n t  
■ p u l c r a l  q u e  l e  c o m t e  L o u i s  d e  N e u c h â t e l  f i t  é r i g e r  à  s a  
o i s o n .  I l  a  i 5 p .  d e  h a u t e u r ,  e t  p r é s e n t e  d e s  s t a t u e s  d e  9  
o r a l e s  e t  d e  4  c o m t e s s e s .  A u  m i l i e u  d e  l a  p l a c e  q u i  r è g n e  
e v a n t  l ’ é g l i s e  ,  o n  v o i t  l a  p i e r r e  s é p u l c r a l e  d u  r é f o r m a t e u r  
i u i H a u r a e  F a r e i  ;  l a  m a i s o n  d e  v i l l e  ,  b â t i m e n t  s u p e r b e  ,  l ’ h ô *  
i l a l ,  l a  b i b l i o t h è q u e  y  l ’ h e r b i e r  d e  M  l e  c a p i t a i n e  d e  C h a i l -  
t t ,  l ’ u n  d e s  p l u s  b e a u x  e t  d e s  m i e u x  e n t r e t e n u s  d e  t o u t e  l a  
S u i s s e .  N e u c h â t e l  a  c o m p t é  p a r m i  s e s  c i t o y e n s  u n  h o m m e  
i f i n i m e n t  r e s p e c t a b l e  d a n s  l a  p e r s o n n e  d e  M .  D a v i d  P u r y  ,  
p i  a v a i t  a m a s s é  d ’ i m m e n s e s  r i c h e s s e s  d a n s  l e  c o m m e r c e  e n  
i n g l e t e r r e  e t  e n  P o r t u g a l .  L e s  d o n s  q u ’ i l  f i t  d è s  l ’ a n  1 7 7 8  j u s - *  
f u ’e n  1 7 8 6 ,  a u x  c o n s e i l s  d e  s a  v i l l e  n a t a l e ,  s ’ é l è v e n t  à  u n  
a i l l i o n  d e  l i v r e s .  E t a n t  d é c é d é  h  L i s b o n n e  e n  1 7 8 6  ,  i l  l é g u a  
h  t o t a l i t é  d e  s e s  b i e n s ,  q u i  c o n s i s t a i e n t  e n  q u a t r e  o u  c i n q  
a i l l i o n s ,  à  l a  b o u r g e o i s i e  d e  N e u c h â t e l  ,  p o u r  ê t r e  a p p l i q u é s  
l ' a m é l i o r a t i o n  d e  l ’ i n s t r u c t i o n  p u b l i q u e ,  à  l ’ a u g m e n t a t i o n  
l e s  p e n s i o n s  d e s  i n s t i t u t e u r s ,  d e s  p a s t e u r s  e t  d e  l e u r s  v e u v e s ,  
i u  s o u l a g e m e n t  d e s  v i e i l l a r d s  i n d i g e n s ,  à  l a  c o n s t r u c t i o n  d ’ u n  
t ô t e l - d e - v i l l c  ,  d ’ u n e  i n f i r m e r i e ,  à  d i v e r s  a u t r e s  é t a b l i s s e »  
n e n s  p u b l i c s  ,  à  l ’ é t a b l i s s e m e n t  d e s  p r o m e n a d e s ,  e t  à  t o u t e  
« r t e  d ’ o b j e t s  d ’ u n e  u t i l i t é  g é n é r a l e .  E n  1 8 0 7 ,  M .  d e  P o u r t a l è s  
b i n e  c o n s a c r a  u n b  s o m m e  d e  6 0 0 , 0 0 0  1 .  p o u r  l ’ é t a b l i s s e m e n t  
f u n e  m a i s o n  d e  c h a r i t é .  C e t t e  v i l l e  p o s s è d e  u n e  s o c i é t é  d ’ e -  
u u l a t i o n  p a t r i o t i q u e .  —  O n  c o m p t e  à  N e u c h â t e l  p l u s i e u r s  
B a i s o n s  d ’ é d u c a t i o n  p o u r *  l e s  j e u n e s  g e n s  d e  l ’ u n  e t  d e  l ’ a u t r e  
w e ,
A u te u r s  célèbres.  —  M M .  d e  M o n t m o l l i n  ,  I l o r y  ,  0 » l c f  ®  
w u l d  e t  L o u i s - b o u r g u c t ,  s e  s o n t  f a i t  u n  n o m  d a n s  l a  r e p i  [1 
b l i q u e  d e s  l e t t r e s .  L e  d e r n i e r  e s t  a v a n t a g e u s e m e n t  c o n n u  p a  t l  
s e s  t a l e n s  ,  s o n  é r u d i t i o n  e t  s c s  é c r i t s .  p
P r o m e n a d e s ,  p o in ts  d e  v u e .  —  O u  t r o u v e  p l u s i e u r s  b e l l ç  
p r o m e n a d e s  s u r  l e s  L o r d s  d u  l a c  ;  d e  s u p e r b e s  p o i n t s  d e  v u i  
s u r  l a  c o l l i n e  d u  c h â t e a u ,  e t  p r è s  d ’ u n e  q u a n t i t é  d e  m a i s o n s  d i  
c a m p a g n e  d o n t  q u e l q u e s - u n e s  s o n t  p r i n c i p a l e m e n t i u t é r e i  
s a n t é s  p a r  l a  m a g n i f i c e n c e  d e  l e u r  e m p l a c e m e n t ,  e n t r e  a u t r e  
l a  P o c h e t te ,  à  I  d e  1.  à  l ’ E . ,  e t  l e  C hanct,  à  j  1.  à  l ’ ü .  d e  l a  
v i l l e .  D a n s  l e  j a r d i n  d e  l a  p r e m i è r e  e t  s u r  l a  t e r r a s s e  q u ’ o n  
v o i t  a u  S .  d e  l a  s e c o n d e ,  a u - d e s s u s  d u  g r a n d  c h e m i n  q u i  m è n ç  
a u  V a l - T r a v e r s ,  o n  d é c o u v r e  l e s  v u e s  l e s  p l u s  é t e n d u e s  e t  \&
El u s  a d m i r a b l e s .  O u  n e  t r o u v e  n u l l e  p a r t  u n  l i e u  s i t u é  à  u n e  a u t e u r  a u s s i  p e u  c o n s i d é r a b l e ,  d ’ o ù  l ’ o n  p u i s s e  a p e r c e v o i r ,  
c o m m e  p r è s  d e  c e s  d e u x  m a i s o n s  d e  c a m p a g n e ,  l e s  d e u x  l i e r a  
d e s  A l p e s ,  d e  l a  S u i s s e  e t  d e  l a  S a v o i e  ;  c a r ,  l o r s q u e  l ' a i r  e s t  
b i e n  p u r ,  o u  v o i t  d e p u i s  l e s  m o n t a g n e s  d e s  C .  d ’ b r y  e t  d e  
S c h w y t z  j u s q u ’ a u  M o n t -  b l a n c .  J ’ y  a i  r e c o n n u  d i  s i  i n c l e m e n t  
l e  T i t l i s ,  a u  G .  d ’ U n t e r w a l d ,  e t  l e  m o n t  F i l a l e  d a n s  c e l u i  d e  
L u c e r n e .  L ’ a s p e c t  d e  c e t t e  c h a î n e  e s t  u n i q u e  ,  s u r t o u t  q u a n d  
e l l e  e s t  b i e n  i l l u m i n é e  p a r  l e s  r a y o n s  d u  s o l e i l  l e v a n t ,  e t  m i c u i  
e n c o r e  p e n d a n t  u n e  b e l l e  s o i r é e  ( * ) .  D e  l a  t e r r a s s e  d u  C h a n e l  
o n  a p e r ç o i t  à  d r .  l e s  c o t e a u x  v o i s i n s  q u i  f o r m e n t  u n e  p a r t i e  
d e s  d e v a n t s  d e  c e  t a b l e a u  m a g n i f i q u e ,  e t  s u r  l e s q u e l s  s ’ é l è v e n t  
l e s  v i l l a g e s  d e  P e s c u x ,  C o r m o n d r e c h c  e t  b o l l e ,  a i n s i  q u e  11
S c i i t e  v i l l e  d e  b o u d r i  e t  l e  c h â t e a u  d e  13c a u r e g a r d .  P l u s  b a s  o n  i s t i u g u e  C o l o m b i e r ,  A u v c r n i e r  e t  S e r r i è r e s ,  l i e u x  s i t u é s  a u  
b o r d  d u  l a c .  P l u s  à  l ’ O .  ,  l e s  m o n t a g n e s  d e  b o n d r i  e t  d e  
T o u r n e ,  e n t r e  l e s q u e l l e s  o n  d i s t i n g u e  l ’ e n t r é e  d u  V a l  d e  T r a ­
v e r s .  D u  c ô t é  d e  l ’ E .  ,  à  g a u c h e ,  l a  v i l l e  d e  N e u c h â t e l ,  S t . *  
b i a i s e  h  l ’ e x t r é m i t é  d u  l a c ,  t o u t e  l a  c o n t r é e  q u ’ a r r o s e  l a  
T h i è l e  j u s q u ’ a u  J o l i m o n t ,  e t  à  A n e t h  ;  a u  S . ,  a u  S . - Ö .  e t  a u  S . *  
E . ,  l e  l a c  d e  N e u c h â t e l ,  l ’ a m p h i t h é â t r e  v a r i é  q u ’ o f f r e n t  I c i  
c o l l i n e s  e t  l e s  m o n t a g n e s  d u  C .  d e  V a u d  ,  d e  F r i b o u r g ,  d e  
B e r n e ,  d ’ A r g o v i e  e t  d e  L u c e r n e  ,  d o n t  l e s  g r a d i n s  s ' é l è v e n t  d u  
c ô t é  d e s  s o m m i t é s  d e s  A l p e s .  L a  s i t u a t i o n  d u  C h a n e l  d a n s  
u n e  f o r ê t ,  e s t  e x t r ê m e m e n t  r o m a n t i q u e .  O n  y  e n t e n d  b o u i l ­
l o n n e r  l e  t o r r e n t  d u  S c y o n ,  a u  f o n d  d ’ u n  p r é c i p i c e .  Q u a n d
(*) V . "Vue générale tie la chaîne <les Alpes , prise de ln maison Bell«T<M
Ncuchfltel, en 5 feuilles enluminées , avec a ieuillue de texte. Ce^ superb* 
morceau, qu’oit trouve ù Neiichdtel chez M. Osterwald , a été dessiné soin 
les yeux de AI. Tralles , membre de l’académie de Berlin, d'après sellile* 
cures trigouométriques, »t avec la plus grande exactitude.
m t  l e  L o r d  d u  c ô t é  d e  l a  m o n t a g n e  ,  o n  a r r i v e  à  o n  
; I  a u  d ' o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  à  s e s  p i e d s  l e  b o u r g  d e  V a l l e n t i n ,  
p -  iemins.  —  D e  N e u c h â t e l ,  e n  s u i v a n t  l e  l a c  d u  c ô t é  d e  l ’ E .
! -Biaise y 1  1.  D e  l a  à  E rla c h  (  C c r l i e r  ) ,  s u r  l e  l a c  d e  
[ i d  l e ,  { V .  E r l a c h  e t  S t . - B i a i s e . )  A  F a lle n g in ,  1  1.  O u  a  d ’ a -  
r U ç j  u u e  m o n t é e  f o r t  r a i d e  j u s q u ’ a u  l i e u  n o m m é  l e  P l a u  ;  p u i s  
p a s s e  p a r  P i e r r e - à - B o t ,  d ’ o ù  l ’ o n  s u i t  l e  c o u r s  d u  S e y o n .  
e s -  i a l l e n g i n  à  l a  C h a u x -d e-F o n d  ,  3 1.  p a r  B o u d e v i l l i e r s ,  
• c s  h è r e s ,  H a u t - G e n e v e y s  ;  a p r è s  q u o i  l ’ o n  m o n t e  s u r  l a  c o l -  
j a  d e  l a  L o g e ,  d u  h a u t  d e  l a q u e l l e  o n  d é c o u v r e  u u e  v u e  m a -  
) 0  q u e .  D e  l à  p a r  B o i n e a u ,  l i e u  a u - d e s s u s  d u q u e l  o n  v o i t  l a  
c e d e  l a  S u z e ,  r i v i è r e  q u i  t r a v e r s e  l a  v a l l é e  d e  S t . - I m i c r ,  
S ß  a  t o m b e r  d a n s  l e  l a c  d e  B i e n n e .  A u  L o c lc ,  3 h .  f ,  p a r  C o f -  
l e  e ,  G e u e v c y s  e t  l a  S a g n e .  (  F .  V a l  d e  R u z . )  L e  g r a n d  c l i c  -  
i d e  F r a n c e  p a s s e  p a r  l e  V a l  d e  T r a v e r s .  D e  N e u c h â t e l  p a r  
e u x ,  C o r c e l l e s ,  e t  p a r  u n e  f o r ê t  d e  p i n s  q u i  v a  t o u j o u r s  e n  
p l a n t ,  à  J lo c h c jo r t ,  * 2  I .  ;  e n s u i t e  l e  c h e m i n  s ’ é l è v e  p a r  u n e  
t i e  f o r t  e s c a r p é e ,  à  c ô t é  d u  R o c - C o u p é ,  j u s q u e  d a n s  l a  v a s t e  
r a t u r e  q u e  l a i s s e  l e  m o n t  B o u d r i  à  g . ,  e t  h  d r .  c e l u i  d e  
e r n e ,  d o n t  l e  r e v e r s  f e r m e ,  d u  c ô t é  d u  N . - O . ,  l a  v a l l é e  d e s  
j o t s .  C e  c h e m i n  m è n e  p a r  B r o t  a u  d é f i l é  d e  l a  C lu z e t te ,  à  
t e  d ’ u n  p r o f o n d  p r é c i p i c e ,  d a n s  l e q u e l  l a  R c u z e  r o u l e  s e s  
n ;  d a n s  c e  l i e u ,  u u e  e n c e i n t e  s e m i - c i r c u l a i r e  d e  r o c h e r s  
i p c s  à  p i c ,  s e m b l e  b a r r e r  l e  c h e m i n  ;  c e t t e  e n c e i n t e  e s t  
u n u e  s o u s  l e  n o m  d e  C r e u x - d u -F e n t ,  p a r c e  q u e  l e s  v e n t s  
f  f o u t  t o u j o u r s  s e n t i r .  D e  l à  à  F o ira  ig u e  ,  1  1.  £ ,  v i l l a g e  
a é  à  l ’ e n t r é e  d u  V a l  d e  T r a v e r s .  (  F .  l e s  d é t a i l s  u l t é r i e u r s  
f i e  r e s t e  d u  v o y a g e ,  à  l ’ a r t .  T r a v e r s . )  L e  v o y a g e u r  q u i  v a  
p a l  d e  T r a v e r s  à  N e u c h â t e l ,  s e  t r o u v e  s i n g u l i è r e m e n t  f r a p p é  
l é b l o u i ,  a u  m o m e n t  o ù ,  s o r t a n t  d u  d é f i l é  d e  l a  C l u z e t t e ,  e t  
I a r r i v a n t  a u  p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d u  p a s s a g e  d u  m o n t  d e  
o r n e ,  i l  d é c o u v r e  s o u d a i n  l a  v u e  m a g n i f i q u e  d u  l a c  e t  d e s  
n t e s - A l p e s .  D e  N e u c h â t e l  à  Y v e rd u n ,  7  1.  ;  l e  c h e m i n  m è n e  
r  Serrièrcs  s u r  l e  r u i s s e a u  d u  m ê m e  1 1 0 m  ,  d o n t  l e s  e a u x ,  
r è m e m e n t  a b o n d a n t e s ,  s ’ é c h a p p e n t  b r u y a m m e n t  e n t r e  d e u x  
l i n e s  d e  r o c h e r s  p i t t o r e s q u e s ,  e t  f o n t  j o u e r  d e s  m o u l i n s  d e  
l e t e r i e s  e t  d e s  f o r g e s  d e  f e r  e t  d e  c u i v r e  ;  p a r  A u v e r n i e r ,  o ù  
a c  f o r m e  u n e  b e l l e  b a i e ;  p a r  C o lo m b ier,  s é j o u r  f a v o r i  d u  
i l - m a r é c h a l  K e i t h ,  l ’ a m i  d e  F r é d é r i c  I I  e t  l e  p r o t e c t e u r  d e  
f .  R o u s s e a u .  C e  v i l l a g e  o f f r e  d e  b e a u x  p o i n t s  d e  v u e  e t  d e s  
f e s  c h a r m a n t e s ;  p r è s  d e  l a  m a i s o n  d e  c a m p a g n e  d e s  t i i e d s ,  
l ’ u n e  f a b r i q u e  d ’ i n d i e n n e  ;  p a r  A m u s e ,  a u  b o r d  d u  r u i s s e a u  
m ê m e ,  n o m ,  q u i  f o r m e  q u e l q u e s  c a s c a d e s  ;  p a r  B o u d r i ,  p e -  
e v i l l e  b â t i e  1 1 0 1 1  l o i n  d e  l a  R c u z e ,  o ù  l ’ o n  p è c h e  d ’ e x c e l -  
d e s  t r u i t e s .  P r è s  d e  l à  s o n t  s i t u é s  C o r ta i llo d ,  o ù  l ’ o n  r e ­
n i l e  l e  m e i l l e u r  v i n  d u  p a y s ,  R ê v a i s  ,  S t . - A u b i n ,  e t  à  *  ! .
p l u s  l o i n ,  d u  c ô t e  d u  N . ,  l e  c h â t e a u  d e  G o r g i c r ;  p u i s ,  p i U d  
V a u m a r c u s ,  C o n c i s e  ,  G r a n d s o n  (  V .  c e t  a r t . ) ,  à  Yverdun.Ui  ß d a i  
• G r a n d s o n  o n  a p e r ç o i t  d e s  v u e s  d é l i c i e u s e s  s u r  l a  r i v e  m é r i d i o  ® f u  
n a i e  d u  l a c  ,  q u i  e s t  c o u v e r t e  d e  v i l l a g e s  e t  d e  c h â t e a u x ,  i l  J r i  
p e t i t e  v i l l e  A '£ s ta v a y e r  e t  l e  c h â t e a u  d e  G ran d  court  q u ' o n  |  f a i  
r e m a r q u e ,  s o n t  s u r t o u t  m a g n i f i q u e m e n t  s i t u é s .  {V .  E s t a v a y e r j  f i a  
G r a n d s o n  e t  Y v c r d u n . )  l l j t i
N e u c h â t e l  ( l e  l a c  d e )  a  9  1.  d e  l o n g .  ,  2  1.  d a n s  s a  p l n l p  
g r a n d e  l a r g e u r  e n t r e  N e u c h â t e l  e t  C u d r e f i n ,  e t  e n v i r o n  4 0 0 p r  
d e  p r o f o n d e u r ;  s a  s u r f a c e  e s t  d e  1 8 6  p .  p l u s  é l e v é e  q u e  c e l l e  
■ d u  l a c  d e  G e n è v e  ;  d e  s o r t e  q u e ,  s e l o n  M .  d e  S a u s s u r e ,  s a  h a u .  
l e u r  a b s o l u e  e s t  d e  1 , 8 2 0  p .  ,  e t  s e l o n  M .  T r a l l e s ,  d e  1 , 3 ^ 0 p .
L a  h a u t e u r  d e  s o n  n i v e a u  v a r i e  d ' e n v i r o n  7  n .  j .  L e s  p l u s  c o n ­
s i d é r a b l e s  d e s  r i v i è r e s  q u i  s ’ y  j e t t e n t  s o n t  l ’ O r b e  ( n u i  p r e n d  l e  
n o m  d e  T h i è l e  à  Y v e r d u n )  a u  S . - O . ;  l a  I t e u z e  e t  l e S e y o n a u  
N - - 0 .  ;  e t ,  à  l ’ e x t r é m i t é  o r i e n t a l e ,  l a  B r o i e ,  q u i  s o r t  d u  l a c  d e  
M o r a t ,  a u p r è s  d e  l ’ a u b e r g e  F c h l b o u m .  O n  e n  v o i t  s o r t i r ,  a u  
N - E .  d e  c e l u i  d e  N e u c h â t e l ,  l a  T h i è l e  o u  Z i e l ,  q u i  e m m è n e  
t o u t  l e  s u p e r f l u  d e s  e a u x  d e s  l a c s  d e  N e u c h â t e l  e t  d e  M o r a l  
d a u s  c e l u i  d e  B i e n n e .  L e s  b a t e l i e r s  d e  c e  l a c ,  a i n s i  q u e  c e u x  
d u  L é m a n ,  n o m m e n t  l e  v e n t  d u  N . - E .  B is e ,  c e l u i  d u  N . - 0 .  
J o ra n  y e t  c e l u i  d u  S .-O .  s i m p l e m e n t  l e  V e n t ;  i l s  d é s i g n e n t  
c e l u i  d e  l ’ O .  p a r  l e  n o m  A 'O uberra,  q u i  n ’ e s t  p a s  e n u s a g e s u r  
l e  l a c  d e  G e n e v e . - — G e  l a c  e s t  t r è s - p o i s s o n n e i L X .  I n d é p e n d a m ­
m e n t  d e s  p o i s s o n s  q u i  o n t  é t é  i n d i q u é s  c o m m e  n a t u r e l s  a u  l a c  
d e  G e n è v e ,  t e l s  q u e  l a  p e r c h e ,  l ’ a n g u i l l e ,  l e  b r o c h e t ,  o n  
y  t r o u v e  e n c o r e  l e  s a l u t  (  V .  l a c  d e  M o r a t )  ,  l e  s a u m o n  e t  
a u t r e s ;  l ’ o m b r e  c h e v a l i e r  p a s s e  p o u r  l e  m e i l l e u r  d e s  p  
d e  c e  l a c .
N e c e k e c k  (  e n  f r a n ç a i s  l a  S i n g i n e ) ,  v i l l a g e  l i m i t r o p h e  d e s  
C .  d e  B e r n e  e t  d e  F r i h o u r g ,  s i t u é  a u  b o r d  d e  l a  Y e / r r e  e t  s u r  
l e  g r a n d  c h e m i n  q u i  m è n e  a u x  c a p i t a l e s  d e  c e s  C .  ;  i l  e s t  à  31» 
< l e  d i s t a n c e  d e  l ’ u n e  e t  d e  l ’ a u t r e , .
N e ij s . (  V '. N y o n . )
N i c o l a s  ( l a  v a l l é e  d e  S t . - )  e s t  u n  v a l l o n  l a t é r a l  q u i  s ' é t e n d  
à  d r .  d e  l a  v a l l é e  d e  V i s p  o u  V i s p a c h ,  d a n s  l e  H a u t - V a l a i s .
(  V :  V i s p . )
N i d à u  o u  N t d a u ,  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d e  B e r n e  ,  s i t u é e â l ’ e x *  
t r é m i t é  o r i e n t a l e  d u  l a c  d e  B ie n n e ,  h  l ’ e n d r o i t  o ù  l a  Thièle 
o n  s o r t .  —  A u b e r g e  :  L ’ O u r s .
K a v i ta t io n  d e  la T h iè le .  —  C e t t e  r i v i è r e  e s t  p r o f o n d e  e t  
t r è s - l i m p i d e ;  e l l e  c o u l e  r a p i d e m e n t  a u  t r a v e r s  d e  N y d e n e t d e s
Î i l a i n e s  d e  c e t t e  c o n t r é e ,  e t  v a  s e  j e t e r  d a n s  l ’ A a r ,  à  1  L  f  4e  a  v i l l e  ;  c ’ e s t  l ’ u n e  d e s  p l u s  c o m m o d e s  p o u r  l a  n a v i g a t i o n  q u ’ i l  
y  a i t  d a n s  t o u t e  l a  S u i s s e  A u s s i  t r a n s p o r t e - t - o n  q u a n t i t é  d e  
m a r c h a n d i s e s  s u r  l e  R h i n ,  s u r  l ’ A a r ,  s u r  l a  T h i è l e ,  e l  s u r  l e ?
y p a l i l e  B i e n n e  e t  d e  N e u c h â t e l .  —  U n e  p a r t i e  d e s  e n v i r o n s  d e  
* •  P  t a  e s t  c o m p o s é e  d e  c o n t r é e s  t r è s - m a r é c a g e u s e s ,  q u i ,  q u e l ­
l o  f c ,  d e m e u r e n t  d e s  m o i s  e n t i e r s  s o u s  l e s  e a u x — L ’ a r p e n t  
•  ^  i g n é s  d e  4 0 , 0 0 0  p .  c a r r é s  c o û t e  3 à  4 » o o o  f l o r i n s  (5  o u  
) n  J  b u i s  )  d a n s  l e  d i s t r i c t  d e  N y d a u ,  s u r  l a  r i v e  o c c i d e n t a l e  
J eri i c  d e  B i e n n e .  —  O n  d é c o u v r e  d e s  v u e s  s u p e r b e s  d e s  a p -  
r m e n s  d u  c h â t e a u  B a i l l i v a l ,  e t  d u "  h a u t  d e  l a  c o l l i n e  a e  
P l a j  D o n d e  ,  s i t u é e  k  i  1.  d e  N y d a u ,  p r è s  d u  g r a n d  c h e m i n  
0  P \  k r g .
eUc iemins . —  P r o m e n a d e s  s u r  l e  l a c  d e  B ien n e .  ( T ' I  c e t  a r t . )  
a u r  ienne, I  I . ;  à  l ’ î l e  d e  S a in t-P ie r re ,  2  1. ;  k  A r b e i t ,  2  1. ;  s u r  
) P i  h i è l e  e t  s u r  l ’ A a r ,  à  S o leu re  ,  3 o u  4  1-  e u  t r a v e r s a n t  d e s  
I r é e s  c h a r m a n t e s .
'  * e  i E S E N  ( l e ) ,  s u p e r b e  m o n t a g n e  d ’ u n e  f o r m e  p y r a m i d a l e ,  
l é e  a u  C .  d e  B e r n e ,  s ’ é l è v e  a  5,564 p .  a u - d e s s u s  d u  l a c  d o  








o u v e r t u r e  d e s  v a l l é e s  d e  l a  S i m m c n  e t  d e  l a  K a n d e r  o u  d ô  
A l i a g l i e l i ,  e t  a  p e u  d e  d i s t a n c e  d e  l a  r i v e  m é r i d i o n a l e  d u  
: d e  T h o u n .  O n  e n  v o i t  f o r t  b i e n  l e  s o m m e t  k  B e r n e ,  e t  i l  
m o n t r e  d a n s  t o u t e  s a  g r a n d e u r  k  c e u x  q u i  d e  T h o u n  v o n t  
l e  l a c  k  U u t e r s é e n  ,  e t  d e  H a s l i  k  U n t e r s é e n ,  e n  p a s s a n t  
l e  l a c  d e  B r i c n t z  ;  c e p e n d a n t  o n  n e  d é c o u v r e  n u l l e  p a r t  
f o r m e  p y r a m i d a l e  e t  g i g a n t e s q u e  d ’ u n e  m a n i è r e  a u s s i  f r a p ­
p e  q u ’ e n t r e  M ü l l i n e n  e t  l e  p o n t  d e  l a  K a n d e r /  L e  N i e s e n  
« r e n o m m é  p a r  l a  b e a u t é  e x t r a o r d i n a i r e  d e  l a  v u e  d o n t  o n  
J  k i t  s n r  s o n  s o m m e t .  I l  s e r t  d e  b a r o m è t r e  a u x  h a b i t a n s  d e s  
f  m i r é e s  v o i s i n e s  :  c e u x  d u  S i m m e n t h a l  d o n n e n t  k  l a  c i m e  l e  
3 m  d e  P l ld c r  u4 nd rô s, e t  c e l u i  d e  S ta ld e n  a u  r e v e r s  o c c i d e n ­
t i  d e  l a  m o n t a g n e .
I {Chemin d e  la  c im e  d u  F ie se n .  — L e  m e i l l e u r  q u e  l ’ o n  p u i s s e -  
f e n d r e ,  p a r t  d u  v i l l a g e  d e  M ü l l i n e n  d u  c ô t é  d u  S . - E . ,  e t  m è n e  
i r  d e s  p â t u r a g e s  a l p e s t r e s  e u  4  o u  5 h .  a u  s o m m e t  d u  N i e s e n ,  
r è s  d u  d e n i i e r  c h a l e t ,  o u  v o i t  à  g a u c h e  u n  p i c  f o r t  é l e v é  
l ' o n  n o m m e  l a  B c ttf lu c ;  a  d r o i t e  d e  c e  p i c  e s t  s i t u é  l e  s o m m e t  
I N i e s e n .  Q u a n d  o n  s ’ y  r e n d  e n  d r o i t u r e ,  o n  t r o u v e  u n e  d e r -  
ire r a m p e  d e  g a z o n  t r è s  -  r a i d e ,  d ’ u n e  j  1 .  d e  l o n g u e u r  e t  
u n e  a s c e n s i o n  t r è s - p é n i b l e  ;  a u  l i e u  q u e  l ’ o n  p a r v i e n t ,  s a n s  
l i g u e  j u s q u ’ a u  h a u t  d e  l a  m o n t a g n e  e n  p r e n a n t  à  g a u c h e  a u  
r t i r d u  d e r n i e r  c h a l e t ,  d u  c ô t é  d e  l a  B e t t f l u c ,  e t  e n  s u i v a n t  
rès c e l a  l e  b o r d  d u  N i e s e n  d u  c ô t é  d r o i t  d a n s  l a  d i r e c t i o n  d e  
c i m e .  D a n s  t o u s  l e s  c a s ,  i l  e s t  b o n  d e  p r e n d r e  u n  g u i d e  e t  
l e l q u e s  p r o v i s i o n s  d e  b o u c h e  k  M ü l l i n e n .  C e  n ’ e s t  q u ’ a u  i n o -  
o ù  l ’ o n  a t t e i n t  l e  s o m m e t ,  d o n t  l e s  r o c h e r s  é p a i s  e t  
u s é s  o n t  l ’ a p p a r e n c e  s i n g u l i è r e  d e s  r u i n e s  d ’ u n  i m m e n s e  b â -  
m e n t ,  q u ’ o n  d é c o u v r e  t o u t - k - c o u p  l a  g r a n d e  e t  m a g n i f i q u e  
i l i c e  q u i  s é p a r e  les / U p e s  d u  m o n t  J u r a .  L a  c i m e  e s t  l é g è r e -
m e n t a r ro n d ie ,  e t  assez g ra n d e  p o u r  que  p lusieurs personne W  
p u issen t s’y asseo ir e t  d în e r  e n  face  d ’une m ultitude  de moii *  
tannes  neigées e t a l’a b ri de  to u t  d a n g e r ,  quo iqu’au bord d'ut V
eux prec ip ice
longue ligne  e n tiè re m e n t c o u v er te  d ’a rb re s .  O n  voit le sv illc i li 
de Berne et de T h o u n , u n  g ran d  n o m b re  de  villages et de cobi I 
l in e s ,  le  lac e t la  v ille  d e  N e u ch â te l. L e  Ju ra  offre l’aspect | î  
d ’un  m u r  im m e n s e , d an s  leque l on  re c o n n a ît distinctement | |  
le  H a sc u m a tt au -dessus de  S o leure  , le  C h asserai en tre  les val- l i 
iées de  S t . - I m ie r  e t de  R u z ,  e t  le  m o n t de  B ondri à 1*0 . de Ej 
N e u ch â te l; T o u te s  ces m o n tag n es  so n t de  16 à 24 1. de dis- H 
ta n c e  d u  N ie se n , en  ligne d ro ite . A u N . s’élèvent celles de 
l ’E m m e n th a l e t  de i’E n tlib o u ch  , d o n t les ch a în es  se terminent 
p a r  le  R a l l ig f lu e  e t  le  ,  m on tagnes  qui offrent des
fo rm es  e x a c te m e n t sem b la b le s , e t  s’ab a issen t parallèlement 
l ’une «à l’a u tre  ju sq u ’au b o rd  d u  lac . E lles  la issen t entre elles 
la  va llée  d ’U e sc lii , au  bas. d e  laq u e lle  o n  d is tin g u e  le village de 
M e r lin g h e u , s itu é  s u r  la  r iv e  d u  lac . Au N .-O . du  Ralliraac, 
S ig r isw y l, aussi su r  le r iv a g e ; p lu s  h a u t ,  le  Bouchholdernere, 
m o n ta g n e  c u ltiv é e , e t-k f T e u ti th a l  ; au  N .-E . du  Wandllue.le 
B é a te n n c rg ^ t la  va llée  de H a b c h e ro n , qu i s’é te n d  au N. dans 
le s  m o n ta g n e s , d u  cô té  de H œ hgan t. A11 N .-E . 011 voit le com­
m e n c e m e n t d u  lac  de T b o u n ,  Ü n te rs é c u , e t  le lac de Brienta 
encaissé  e n tre  des m o n tag n es  e sc a rp é e s ; le m o n t Pilate, et 
p lu s  bas le  B rü m 'g , e t  a u tre s  so m m ité s  du  C . d ’Unterwald, 
p a rm i lesquelles j ’ai c ru  re c o n n a ître  le  T i tlisb c rg . A l’O., le 
•sp ec ta teu r v o it à ses p ied s  le  S im m e n th a l , la ch a în e  du Stock- 
h o r n ,  d a n s  laq u e lle  il a p re sq u e  en face la  so m m ité  tronquée 
d u S to c k h o rn , cjui a 58o p . de  m o in s  que le N ie se n ; toutes les 
m o n tag n es  du  S im m e n th a l , d u  p a y s  de S a n e n , des C. de Fri­
b o u rg  e t de  V au d  d an s  les  d is tr ic ts  d ’Aigle e t  de Bex, dont 
l ’en sem b le  offre  u n e  m u ltilu d  in n o m b rab le  de  pics. Au S. 1» 
vue  em b rasse  les vallées de  F ro u tiu g h e n , d ’A d c lb o d cn , duKaii- 
d e r lh a l  e t  du  K ie n th a l , sem b lab les  h des ja rd in s  ; les contrées 
r ia n te s  d o n t le  v illage d ’E sch i e st e n to u re ;  les sombres mon­
tag n es  d e  l’E g h e lb c rg , d e  l’A rc sb e rg , de l’A xeteberg , et un 
g ra n d  n o m b re  d ’a u tre s  so m m ité s  qui s’é lèv en t des vallées de 
G r in d c lw a ld , de  L a u te rb ro u n n  e t de celles  que j’ai nommées 
p lu s  h a u t , e t fo rm en t les  d iv e rs  g ra d in s  (le la  magnifique 
ch a în e  des A lpes. A u p lus h a u t rang  o n  a p e r ç o i t , droit vis-a­
vis de N ie se n , la  B liim lis -A l\)e >  m o n tag n e  du  K ien tha l, ega? 
Jem e n t rem a rq u a b le  p a r  le  n o m b re  de ses g lac iers , et par la 
s in g u la rité  de ses fo rm es : sa h a u te u r  su rpasse  de 4>°53 f .  eew
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fesen, e t l’on  en  v o it d e scen d re  le  vaste  g lac ie r d u  G am s- 
iA l’E . de la  B iiim lis -A Ip e , on  a p e rço it le  B rei t h o r n , le  
shorn, la  J u n g f ra u , P E ig h e r , le  S c h re c k h o rn  e t  le  J V e t-  
trn, d o n t les  sup erb es  aiguilles so n t co u v erte s  de  neiges 
«elles, e t  les  ha u te s  m o n tag n es  des v a llées  d u  M ü h lith a l 
iG h e u tc lth a l ; à  PO . le  D o ld e n h o rn , l ’A lt-E ls ,  le  C h e m ­
ie L a m m e rh o r n , le  S t r o u b e l , le  "YVeisshorn , le  R avy l , 
rbeltenhorn, le  S a n e ts c h , P O ld e iih o ru  e t les  D iab le re ts . 
M es ces m o n ta g n e s  g ig an tesq u es , la  p lu s  h a u te  e st le  
'Jrauhorn, q u i a  5 ,53a  p . de  p lu s que le  N iesen . 
hemin p o u r  d e scen d re  d u  R ie s e n  d a n s  le  S ir n m e n th a l .  
)n som m et de  la m o n tag n e  o n  re to u rn e  d u  cô té  de la  h a u te  
òlle de la B e ttf lu e , au  bas de  laq u e lle  on  tro u v e  u n  s e n tie r  
eisernen t  au  b o rd  des ro c h e rs  d é ch iré s  d u  N iesen  ; d an s  
droit o ù  ce s e n tie r  se p e r d , on  c o n tin u e  de  d e scen d re  d u  
ïde que lques ch a le ts  que l ’on  v o it à PO . fo r t  au -dessous d e  
La p e n te , fo r t  ra id e  e t  co u v erte  de  g a z o n , e s t e x trè m e - 
Ql penib le lo rsq u ’on  n ’e s t pas p o u rv u  de  gros so u lie rs  de  
$■ latague g a rn is  de  c lous. Aux ch a le ts  on  tro u v e  u u  c h em in  
roù l’on  d escen d  eu  a  h . d a n s  la v a llé e ; du  p ied  de  la m o n - 
pe, en  p re n a n t  à d r . ,  ju sq u ’à P V im m is  à  l’e n tré e  d u  S im - 
tnthal, j  1. ,  e t en  se d ir ig e a n t vers  la  g . , ju sq u ’à E r le n b a c h , 
I.Pour se re n d re  dans  ce d e rn ie r  v illage, o n  su it u n  s e n tie r  
ion a la  S im m en  à d ro ite  ju sq u ’à L a U r b a c h ,  où  o n  la  passe 
run pont,; de  là à E i le n b a c h , £ 1. { V .  E r le n b a c h . )
N ugerol , N erv a l ( W allis -N ig ra ) ; n o m  que l ’o n  d o n n a i t , 
indant le  7e . s iè c le , au  d is tr ic t  s itu é  e n tre  B ie n n e , M o ra t e t  
deure.
Nton , p e tite  v ille  du  C . de  V a u d , s ituée  ç n  p a r tie  su r  une  
lline, e t  en  p a r tie  au  b o rd  du  lac  de G e n èv e .  E lle  e st chef- 
u d’un  c erc le  e t d ’un d is tr ic t .  —  A uberges : L a  CroLx-Blan- 
ie, la C o u ro n n e  e t la  F le u r  de  L is.
Points d e  v u e .  —  L e  faubourg  de  R iv e  s’é te n d  le  long  des 
mis du  l a c , au p ied  de  la  co llin e  su r  laq u e lle  la  v ille  e s t bà- 
t. Les auberges in d iq u ées  se t ro u v e n t d a n s  la  basse v i l le , e t 
aissent, s u r to u t la  p re m iè re , d ’une be lle  vue su r  le  la c . L a  
rnsse des M a r r o n n ie r s ,  ce lle  d u  ch â teau  q u ’h a b ita ien t a u -  
ïfois les  B a illis , e t  l ’a llée  des p e u p lie rs  qui s’é lèven t au  dessus 
ria fabrique de  p o rc e la in e , o ff re n t de  fo r t  beaux  p o in ts  de  
se. La s itu a tio n  (lu c h â teau  de  F r a n g in s ,  à  J  1. de N y o n , e st 
îagnilique. P rès  de  ce c h â teau  e s t s itu é  le  v illage d e  F ro m e n -  
Iom, qui s’é te n d  le  long  d ’une  langue de  te r re  fo r t  a v a n t dans  
«lac, e t  d ’où  l ’on  jo u it  d ’une  vue trè s -é te n d u e . O n  v o it les 
stes d ’un  S ignal à l’e x tré m ité  de  la  p o in te .
Curiosités. —  O n  y  re m a rq u e  une  ex ce llen te  fa b riq u e  de 
»rcelaine, la  seule q u ’il y  a it a c tu e lle m e n t c n  Suisse. L e  dig-
t r i c t  q u i  p r o d u i t  l e s  v i n s  e s t i m é s ,  c o n n u s  s o u s  l e  n o m  d e l  ^  
C ô té >  e s t  s i t u é  i l  p e u  d e  d i s t a n c e  d e  c e t t e  v i l l e .  (  V .  M o r g c s . j  m  
—  L e s  e n v i r o n s  d e  N y o n  p r o d u i s e n t  b e a u c o u p  d e  c h â t a i g n i e r s !  §  
s u r t o u t  p r è s  d e  Ci eu s.  L ’ u n e  d e s  p l u s  h a u t e s  s o m m i t é s  d u  J u r a ,  j  
s a v o i r  l a  D o le  ( D o l a z ) ,  e s t  s i t u é e  a u - d e s s u s  d e  N y o n * ,  o n  a t - ,  j  
t e i n t  l e  p i e d  d e  l a  m o n t a g n e  a u  b o u t  d ’ u n e  1 .  ;  d e  m a r c h é . ]  j  
{ V .  l a  s u p e r b e  v u e  q u ’ o n  y  d é c o u v r e ,  s u r  s e s  p l a n t e s ,  e t c . ,  l e s '  ] 
a r t .  D o l e  e t  G e n è v e . )  O n  t r o u v e  à  N y o n  d i v e r s  é t a b l i s s e m e t u  
p o u r  l ’ i n s t r u c t i o n  d e  l a  j e u n e s s e ,  e n t r e  a u t r e s  l a  m a i s o n  d ’ é d u ­
c a t i o n  d o n t  l e  r e s p e c t a b l e  M .  S n e l l ,  m o r t  e n  1 8 1 0 ,  a  é t é  p e n ­
d a n t  2 2  a n s  l e  c h e f .  C e t  i n s t i t u t  e s t  a c t u e l l e m e n t  d i r i g e  p a r  l e  
t r a d u c t e u r  q u i ,  p e n d a n t  u n e  v i n g t a i n e  d ’ a n n é e s ,  a v a i t  é t é  l e
S r i n c i p a l  c o l l a b o r a t e u r  d e  c e  d i g n e  a m i  d e  l a  j e u n e s s e .  —  T a n -  i s  q u e  M .  d e  B o n s t e l t e n  é t a i t  b a i l l i  d e  N y o n  l e  c h â t e a u  d e c e  . 
s a v a n t ,  é g a l e m e n t  s p i r i t u e l  e t  e s t i m a b l e ,  l u t  c o n s t a m m e n t  l e  
s é j o u r  d e s  m u s e s  e t  d e  l ’ a m i t i é  ;  l à  v é c u t  q u e l q u e  t e m p s  l ’ i l l u s ­
t r e  M ü l l e r ,  l e  m e i l l e u r  h i s t o r i e n  d o n t  s e  g l o r i f i e  l ’ A l l e m a g n e :  
l à ,  M a t t h i s s o n ,  S a l i s  e t  F r é d é r i q u e  B r u n ,  i n s p i r é s  p a r  l a  n a ­
t u r e  e t  l ' a m i t i é ,  c o m p o s è r e n t  q u e l q u e s - u n s  d e  l e u r s  p l u s  b e a u x  
c h a n t s .
C h e m in s .  —  A  R o l l e ,  2  I .  { V .  c e t  a r t . ) ;  à  G e n è v e ,  41* 0°  
p a s s e  d ’ a b o r d  l e  r u i s s e a u  d u  B o i r o n  ;  e n s u i t e  o n  t r a v e r s e  l a  p e ­
t i t e  r i i l e  d e  C o p p e t ,  1  1.  ] .  [ V .  c e t  a r t . ) ;  d e  C o p p e t  à  Ver­
s o i ,  \  1.  ;  d e  l à  a  G e n f l V c  ,  2  1.  (  V .  G e n è v e . )  A u  s o r t i r  d e  V e r ­
s o i ,  l e  g r a n d  c h e m i n  p a s s e  à  G e n th o d ,  q u i  f u t  s i  l o n g - t e m p s  
l e  s é j o u r  d u  r e s p e c t a b l e  B o n n e t .  D e  N y o n ,  0 1 1  p e u t  s e  r e n d r e  e n  
v o i t u r e  j u s q u e  p r è s  d u  s o m m e t  d e  l a  D o l e ; 0 1 1  s u i t  p o u r  c e l a  
l e  c h e m i n  d e  F r a n c e ;  o u  v a  d ’ a b o r d  à  S t.-C e rg u c  ,  a l . ; ,  e t  d e  
l à  s u r  l a  D o l e  m ê m e  ,  1  1.  i .
O.
O b e r  c h  e s t  e l  E K ,  o u  O b e r g c s t e l e n ;  t e l  e s t  l e  n o m  d e  l ’ a v a n t -  
d e r n i e r  v i l l a g e  d u  H a u t - V a l a i s  ;  i l  e s t  s i t u é  p r è s  d u  p i e d  d u  
m o n t  G r i m s c l ,  e t  à  l a  m ê m e  h a u t e u r  q u e  l a  v a l l é e  d ’ U r s c r e u .  
L ’ a u b e r g e  e s t  f o r t  p e t i t e  ,  e t  u ’ a  p a s  e t c  n o m  ;  c e p e n d a n t  o n  
y  t r o u v e  p l u s i e u r s  b o n s  l i t s  e t  d e s  g e n s  t r è s - s e r v i a b f e s .  O u  v o i t  
d a n s  c e  l i e u  u n  g r a n d  d é p ô t  d e  f r o m a g e s  d u  C .  d e  B e r n e  e t  d u  
V a l a i s ,  q u i  s o n t  d e s t i n é s  à  ê t r e  e x p o r t é s  e n  I t a l i e  p a r  l e  m o n t  
G r i è s .  —  L e  g r a n d  c h e m i n  q u i  t r a v e r s e  l e  V a l a i s  s e  p a r t a g e  
à  O b c r g h e s t e l c n  e u  t r o i s  i m p o r t  a n s  p a s s a g e s  d e  m o n t a g n e s .  L e  
p r e m i e r  c o n d u i t ,  p a r l e  G n m s e l ,  a u  C .  d e  B e r n e  ;  l e  s e c o n d ,  
p a r  l e  G r i è s ,  d a n s  l e s  v a l l é e s  d ’ O s s o l a  e t  d e  M a g g i a  ;  e t  l e  t r o i ­
s i è m e  ,  p a r  l e s  N o u f e n e n ,  d a n s  l a  V a l -  L e v a n t i n e ,  à  L o c a m o ,  
s u r  l e s  b o r d s  d u  L a c - M a j e u r ,  e t  e n  I t a l i e .  C e  q u ’ i l  y  a  d e  p l u s
tpux à v o ir aux  en v iro n s  d ’O b e rg h e s te lu n , c ’est le  m ag n ili- 
y glacier du  R h ô n e  qu i do  nue  na issance  au  fleuve de  ce 
p. P our s 'y  re n d re  , o n  passe p a r  O bcrw ald  , } l . , vis-à-vis 
jpel on  vo it s o r t i r  le  ru isseau  d ’E lm i de la  va llée  de  G h c - 
tllial , c o n tré e  h a b i té e ,  m a is  où  les é tra n g e rs  n ’e n tr e n t  ja ­
is ; e lle  s’é te n d  du  co té  de  M o u tth o ru  e t des B ioufenen. 
Obcrwald on  s u i t , le  long  d u  R h ô n e  , u n  v a llo n  nu  e t  sau ­
re qui va a b o u tir  au  g la c ie r ,  î 1. r .  ( 7^  de  p lu s  am p les  d e ­
li à P a rt. F u  rca . ) L es h a b ita u s  du  H au t-V a lais  d o n n e n t au  
une le  n o m  de  R o d d e n  ou  R o i  te n .  A ] 1. d ’O h erg h este îen  , 
ïçine fo rm e  une  jo lie  cascade  d a n s  la  va llée  de m e ine  nom  :
)  L e s  m a i s o n s  d ’ O b c r g h e s  
i a u t r e s  v i l l a g e s  s i t u é s  d a n s  l a  p a r t i e  l a  p l u s  é l e v é e  d u  V a l a i s ,  
n t  t o u t - à - f a i t  n o i r e s  :  c e t t e  c o u l e u r  p r o v i e n t  d e  l ’ a c t i o n  d u  
t e i l  s u r  l a  r é s i n e  q u e  c o n t i e n t  l e  b o i s  d e  m é l è z e  d o n t  e l l e s  
t  b â t i e s .  L e s  d é b o r d e m e u s  d u  R h ô n e  y  c a u s e n t  d e  f r é q u e n -  
i n o n d a t i o u s  p e n d a n t  l ’ é t é .  ( Tr. à  c e  s u j e t  L a v a n g e s . )  
Chemins.  —  D ’ O b c r g h e s t e l e n  p a r l e  G r i è s  à  P o m m â t ,  6  7  1.
G r i è s  ) ;  à  y J ir c lo ,  e u  s u i v a n t  l e  r e v e r s  m é r i d i o n a l  d u  
- G o t t h a r d  ,  a p r è s  a v o i r  p a s s é  l e  N o u f e n e n  ,  8  à  9  1.  d o n t  5 
6  d e  m o n t é e .  ( / y *. A i r o l o . )  E u  p a s s a n t  à  c ô t é  d u  g l a c i e r  d u  
h o n e ,  o n  v a  s u r  l a  F urca  e n  4  h .  }  ;  o n  d e s c e n d  e n  3 h .  R c a lp  
m s  l e  V a l  d ’ U r s e r e n  ,  e t  d e  l à  ,  e n  1  h .  \ ,  a u  v i l l a g e  d '2io s -  
ilal;  d ’ O b e r a h e s t e l e n ,  à  l ’ a u b e r g e  q u e  l ’ o n  t r o u v e  s u r  J e  
i o a t  G r im s e l;  e l l e  e s t  c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d ’ H ô p i ta l ,  3 1.  
o u s  c e s  c h e m i n s  p e u v e n t  s e  f a i r e  à  c h e v a l .
O b e r h a l b s t e i n  ( l a  v a l l é e  d ’ )  ( e n  l a n g u e  r o m a n i  q u e  S u r  
t i s s a ,  c ’ e s t - à  d i r e  su pra  snxurn  )  ç s t  s i t u é e  a u  C .  d e s  G r i s o n s ,  
i r l e  r e v e r s  s e p t e n t r  o n a l  d e s  m o n t s  S e p t i m e r  e t  J u l i e n  ;  e l l e  
81.  d e  l o n g u e u r  ,  e t  e l l e  e s t  p a r c o u r u e  p a r  l e  R h i n  d ’ O b e r -  
i a l b s t c i n ,  q u i  s o r t  d ’ u n  p e t i t  l a c  d u  m o n t  S e p t i m e r ,  e t  v a  s e  
d e r  d a n s  l ’ A l b u l a  à  T i e f e n k a s t e n ,  a p r è s  a v o i r  r e ç u  l e s  e a u x  d u  
a i s s e a u  d e  J u l i e r .
P a rticu la r ité s .  —  L e  n o m  d e  c e t t e  v a l l é e  v i e n t  d e  l a  g o r g e  
i e  r o c h e r s  q u i  l a  s é p a r e  d e  T i e f e n k a s t e n  ;  c a r  c e  v i l l a g e  a i n s i  
n e  c e u x  d ’ A l  v a s c h e «  1 1  e t  d e  M o  r i s  ,  s o n t  s i t u é s  s u r  l e s  b o r d s  d e  
l l b u l a ,  a u - d e s s o u s  d e  c e  d é f i l é  ( u n t e r  d e m  S t e i n )  ,  a u q u e l  
» n d u i t  u n  c h e m i n  e s c a r p é .  —  L e  d i a l e c t e  r h é t i e u  q u ’ o n  y  
a r i e ,  a  p l u s  d ’ a n a l o g i e  a v e c  l e  l a d i n  d e  l a  H a u t c - E n g a d i n e .  
e s  c r o u p e s  d e s  h a u t e s  m o n t a g n e s  q u i  e n t o u r e n t  l a  v a l l é e  ,  
o n t  c o u v e r t e s  d e  b e a u x  p â t u r a g e s ,  d a n s  l e s q u e l s  0 1 1  c o m p t e  
( p e t i t s  l a c s  ;  e l l e s  a b o n d e n t  e n  c h a m o i s  ,  e n  m a r m o t t e s ,  e n  
i e v r e s  b l a n c s  e t  g r i s  ,  e n  l i u x  e t  e u  r e n a r d s .  —  L e  c h e m i n  c o n -  
1 m  s o u s  l e  n o m  d  ' Ober-Strasse ,  q u i  d u  C u i r e  p a r l e  S e p t i m e r  ,
p a r  l e  ß r a g a g l i a ,  C h i a v e n n a  ,  e t  p a r  l e  l a c  d e  C ò m e  e n  î t ü l î c  q ®  
t r a v e r s e  c e t t e  v a l l é e  a u s s i  b i e n  q u e  c e l u i  q u e  l ’ o n  m  e n d  à  C o i i i  W  
p o u r  s e  r e n d r e  p a r  l e  J u l i e r  d a n s  l ’ E n g a d i n e .  (  V T i e f c i i k a s t c n ,  ï ® 3 
G u n t e r s ,  B i v i o ,  S e p t i m e r  e t  J u l i e r .  )  V I
O b e r l a n d  (  P a v s  d ’ e n  h a u t  ) ;  t e l  e s t  l e  n o m  q u e  n o r t e  l a '  J 
c o n t r é e  d u  C .  d e  B e r n e ,  l a q u e l l e  s ’ é t e n d  h  l ’ E . ,  e t  a u - n c s K u s d »  &  
l a  v i l l e  d e  T h o u n ,  l e  l o n g  d e  l a  c h a î n e  d e s  h a u l c s  m o n t a g n e « }  I
3u i  s é p a r e n t  c e  C .  d u  V a l a i s .  L ’ O b c r l a n d  c o m p r e n d  l e s  v n l l é e s i  I  e  l l a s l i ,  G r i n d e l w a l d ,  L a u t e r b r o u n n ,  K a n d e r t h a l ,  F r o u t i n -  i  
g h e n ,  A d c l b o d e n  ,  S i m m e n t l i a l  e t  S a n c i i .
O b e r l a n d  a u  C .  d e s  G r i s o n s ,  a u t r e m e n t  d i t  S u r  S e l v a  ( s u r  t 
l a  f o r e t  ) .  C e t t e  c o n t r é e ,  q u e  l e s  h a b i t a n s  n o m m e n t  a u s s i  Pa- 1 I  
n a to u t z ,  c o f n n r c n d  l a  v a l l é e  d u  R h i u - A n t é r i e u r ,  d e p u i s  l e s  I  
c o n f i n s  d e  l a  V a l  d ’ U r s e r e n  j u s q u ’ à  R e i c h e n a u .
O e n i n g h e n ,  v i l l a g e  e t  a b b a y e  d ’ A l l e m a g n e  ,  s u r  l a  r i v e d r .  : 1 
d u  Z e lle r s é e  y à  £  1.  d e  l a  v i l l e  d e  S t e i n  e n  S u i s s e .  O n  y  t r o u v e  I  
d e s  p é t r i f i c a t i o n s  t r è s - r e m a r q u a b l e s .
O e x  (  C h a t e a u  d ’ ) ,  (  e n  a l l e m a n d  O e s c l i  ) ,  a u  C .  d e  V a o d .  \ 
A u b e r g e  :  L a  M a i s o n  d e - V i l l e .  —  C e  g r a n d  b o u r g  e s t  r e l i t i  
p r e s q u e  e n t i è r e m e n t  à  n e u f ,  d e p u i s  l ’ i n c e n d i e  a f ï r e u x  q u i  e n  
a  d é t r u i t  l a  p l u p a r t  d e s  m a i s o n s .  L a M a i s o n - d e - V i l l e  e s t  s i t u é e  ; 
s u r  l a  g r a n d e  r o u t e .  A u  m i l i e u  d u  v i l l a g e  o n  v o i t  l ’ é g l i s e  ,  l i t i e  
s u r  u n e  c o l l i n e  a r r o n d i e  ,  e t  d ’ u n e  h a u t e u r  c o n s i d é r a b l e ,  o ù  
e l l e  a  r e m p l a c é  u n  a n c i e n  c h â t e a u  d e s  c o m t e s  d c G r u y è r e s . O n  
y  d é c o u v r e  u n e  j o l i e  v u e  s u r  l a  v a l l é e .  O n  t r o u v e  u n e  s o u r c e  
c l ’ c a u  s o u f r é e  n o n  l o i n  d u  b o u r g .  —  M .  B r i d c l ,  p o è t e  e t  a u t e u r ,  
d o n t  l a  p l u m e  e t  l a  l y r e  f u r e n t  d e  t o u t  t e m p s  c o n s a c r é e s  a u  
c u l t e  d e l à  v e r t u ,  d e  l ' h u m a n i t é  e t  d e  l a  p a t r i e ,  a  é t é  p e n d a n t  
p l u s i e u r s  a n n é e s  l e  p a s t e u r  c h é r i  d e  c e t t e  i n t é r e s s a n t e  c o m ­
m u n e .  (  V .  M o n t r e u x .  )
C h em in s . —  D e  C h â t e a u  d ’ O e x  à  JR ougcm on t e t  a u  Gesse* 
n a iy  (  V .  J l o u g c m o n t  e t  S a n e n .  )  P o u r  s e  r e n d r e  a u  C. d e  
F r ib o u r g  y o n  p a s s e  p r è s  d u  v i l l a g e  d e  R o s s i n i è r e ,  î  1. ;  p u i s  
p r è s  l e  p a s  d e  l a  T i n e ,  d é f i l é  r e s s e r r é  e n t r e  l e s  r o c h e r s  d e  
C u l a z  e t  d e  C o u r j o n  à  M o n th o v o n ,  t 1. ( V .  c e t  a r t .  ) D a n s  
l a  h a u t e  e t  é t r o i t e  v a l l é e  d e  J ’ K t i v a z ,  d ’ o ù  l ’ o n  v o i t  s o r t i r ,  u n  
p e u  a u - d e s s o u s  d u  c h â t e a u  d ’ O e x ,  l a  r i v i è r e  d e  l a  T o u r n e *  
r e s s e  q u i  v a  s e  j e t e r  d a u s  l a  S a r i n c  (  V .  E t i v a z )  ;  à  Z ig lc f tn 
7  h .  d e  m a r c h e ,  à  p i e d  o u  à  c h e v a l .  O n  s u i t  d ’ a b o r d  l e  c o u r s  
d e  l a  T o u r n e r e s s e  ;  e n s u i t e  o n  l a i s s e  à  g a u c h e  l a  v a l l é e  d e  l ’ E t i *  
v a ? ,  p o u r  e n t r e r  d a n s  c e l l e  d e s  M o s s e s  ;  o n  p a s s e  p a r  l a  L é c h c -  
r e t t e ,  p a r  l e s  M o s s e s ,  p a r  O r m o n d - D e s s o u s  ,  o u  S c p c y ,  e t c .
(  V .  A ig le .)
O l i v o n e  Ç O l i v o n ) ,  e n  l a n g u e  r h é t i e n n e  U o r g a ,  c ’ e s t - à - d i r e  
c o n t r é e  h a b i t é e  p a r  l e s  o u r s  ) ,  v i l l a g e  s i t u é  d a n s  l a  p a r t i e  s u p é ­









a m è n e  d a n s  l e s  G r i s o n s  p a r  l e  L u e m a n i c r .  A  O l i v o n e ,  l a  
yjte s e  d i v i s e ,  d u  c ô t é  d e  l a  R l i é t i e ,  e n  p l u s i e u r s  v a l l o n s  l a t é -  
g d o n t  l a  s i t u a t i o n  g é o g r a p h i q u e  n ’ a  é t é  j u s q u ’ i c i  q u e  m a l ,  
p l u t ô t  p a s  d u  t o u t  c o n n u e .
)es crip tion  topo  g ra p h iq u e  e t d é ta i l lé e  d 'u n e  p a r tie  d e  la  
M c ,  in con n u e ju s q u ’à ce jour.  —  A u - d e l à  d ’ O l i v o n e  0 1 1  v o i t  
r o d r e  a u  N . - O .  l a  v a l l é e  d e  C a m p o ,  o u  Z u r a  ,  d o n t  l a  p a r ­
a f é  r i  c u  r e  e s t  f e r t i l e  e t  h a b i t é e ;  p l u s  h a u t ,  e l l e  e s t  c o u v e r t e  
i r a i  r i e s  e t  d e  f o r ê t s .  L e  g r a n d  c h e m i n  q u i  t r a v e r s e  c e t t e  
lie p a s s e  à  c ô t é  d e s  h ô p i t a u x  d e  C a m p i é r o  e t  d e  C a s a c c i o  ,  
n ò n e  e u  4  K .  s u r  l e  s o m m e t  d u  L u em a n ic r .  (  V  l e s  d é t a i l s  
i r t .  L u c  m a n i e r .  )  A  l ’ E . - N . - E  d ’ O l i v o n e ,  s ’ é t e n d  l a  v a l l é e  
f r h i r o n c ,  d u  c ô t é  d u  h a m e a u  d u  m ê m e  1 1 0 m  ,  s i t u e  à  2  1 .  
l i v o u e ,  o ù  e l l e  s e  d i v i s e  e n  d e u x  b r a s .  C e l u i  d e  l ’ O .  e s t  
n u  s o u s  l e  n o m  d e  V a l  d i  C a m a d ra ,  e t ,  d a n s  s a  p a r t i e  l a  
j é l e v é e ,  s o u s  c e l u i  d e  C en tva l,  p a r c e  q u ’ i l  y  d e s c e n d  d u  
d  d u  g r a n d  g l a c i e r  d e  M é d c l s  u n e  m u l t i t u d e  d e  p e t i t s  v a l ­
l i  d o n t  l e s  r u i s s e a u x  a b o n d o n s  v o n t  t o u s  s e  j e t e r  d a n s  l e  
f g u o  o u  T e s s i n .  L ’ é t r o i t e  v a l l é e  d e  G a j l a n a r a  p a r t  d u  C c n t -  
I d u  c ô t e  d e  l ’ E .  L e  r u i s s e a u  q u i  l ’ a r r o s e  s o r t  d ’ u n  a u t r e  b r a s  
I g l a c i e r  d c M é d e l s  ,  e t  f o r m e  u n e  c a s c a d e  à  l ’ e x t r é m i t é  d e  c e  
i c i c r ,  d a n s  u n  l i e u  q u ’ o n  n o m i n e  l a  S c a le tta .  O n  m o n t e  
n é a n t  p r è s  d ’ u n e  h e u r e  p a r  u n e  p e n t e  d o u c e ,  e t  l ’ o n  a r r i v e  
o n  c o l  d ’ o ù  l ’ œ i l  e m b r a s s e  u n e  v u e  é t e n d u e  e t  t r è s - b e l l e . — • 
1  r a m i f i c a t i o n  o r i e n t a l e  d e  l a  v a l l é e  d e  G h i r o n c  s ’ é t e n d  à  
E . - N . - E . ,  p o r t e  l e  1 1 0 m  d e  P'al d i  J l l  n tcrasch ,  e t  s e  s u b d i -  
û e ,  a u  b o u t  d ’ u n e  l i e u e ,  e n  t r o i s  p e t i t s  v a l l o n s  d o n t  l e  p l u s  
i p t e n t r i o n a l  r e t i e n t  l e  n o m  d e  A lo n te ra sc h ;  c e l u i  d u  N . - E .  
j p p e l l e  T ’a i- G  arsu ra ,  e t  c e l u i  d u  S . - E .  fa l-S c a r a d r a .  A p r è s  
r o i r  f a i t  2  h .  d e  m a r c h e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  M o n t e r a s c h ,  o n  
r i v e  n o n  l o i n  d u  c o l  d e  c e l l e  d e  G a j l a n a r a ,  d o n t  i l  a  é t é  
a e s t i o u ,  s u r  u n e  h a u t e u r  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  l e  g l a c i e r  d e  
é i l e l s  d a n s  t o u t e  s a  m a g n i f i c e n c e .  L a  v a l l é e  d e  T é n i j ,  o u  d e  
i u v i c ,  t o u c h e  à  c e l t e  h a u t e u r ;  e l l e  e s t  f o r m é e  p a r  u n e  p a r t i e  
1  s e n t i e r  d e  M é d c l s ,  d ’ o u  e l l e  s ’ é t e n d  d ’ a b o r d  a u  N .  E . ,  e t  
i s u i t e  t o u t - à  f a i t  a u  N . ,  s u r  u n e  1.  d e  6  à  8  1.  d e  l o n g u e u r ,  
« q u ’ a u  R h i n - A n t é r i e u r .  E l l e  d é b o u c h e  à  S u r r h e i n  ,  p r è s  d e  
i o n  v i e  e t  d o  T r o n s .  C e t t e  h a u t e u r  f o r m e  u n  c o t e a u  c o u v e r t  d e  
R t u r a g c s  a l p e s t r e s ,  d o n t  l e s  h a b i t a u s  d e s  v a l l é e s  d e  L u « u e t z  
i  d e  P o l c n t z  p r o f i t e n t  e n  c o m m u n  ;  d e s  d e u x  c ô t é s  s ’ é l è v e n t  
l e  h a u t e s  m o n t a g n e s .  Q u a n d  0 1 1  v e u t  p o u r s u i v r e  s a  r o u t e  à  l ’ E .  ,  
«  p e u t  d e s c e n d r e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  T é n i j ,  o u  b i e n  m o n t e r  s u r  
F u  r c a  d e  D i e s r o t  ;  d e l à  o n  a r r i v e ,  a p r è s  a v o i r  t r a v e r s é  l ’ A l p e  
:  m ê m e  1 1 0 m  ,  a u  P u z a g e l  à  T V rin ,  d ’ o ù  l ’ o n  s e  r e n d ,  e n  2 1 1 .  
>  m a r c h e ,  a u  c h e f - l i e u  d e  l a  v a l l é e  d e  L u g n e lz •  U n  c h e m i n  
ï c s - p é n i b l e ,  d e  3 o u  4  U  d e  l o n g u e u r ,  p a s s e  p a r  l e  v a l l o n  l a . «
t é r a l  d u  S . - E .  d u  V a l  d e  M o n t e r a s c h ,  s a v o i r  c e l u i  d e  S c a f i  b i  
d r a ,  e t  d e s c e n d ,  a p r è s  a v o i r  t r a v e r s é  u n e  m o n t a g n e  e t  u  xtt 
g l a c i e r ,  d a n s  l a  v a l l e e  d e  L e n t z ,  d ’ o ù  i l  m è n e  e n  î  h .  ;  n  m  
v i l l a g e  d e  Z a f r c i la ,  e t  e n  2  h .  ;  a u  c h e f - l i e u  d e  l a  v a l l é e  d t  d  
V a ls .  (  V .  L u g n c t z .  )  »
O l t e n ,  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d e  S o l c u r c ,  s i t u é e  s u r  \'Aaj\  T  
d a n s  u n e  c o n t r é e  r e s s e r r é e  e n t r e  d e u x  m o n t a g n e s  q u i  s ’ a v a n *  1  
c e n t  h o r s  d e  l a  c h a î n e  d u  J u r a  ,  e t  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e -  I  
B à i e  à  L u c e r n e .  L e s  m u r a i l l e s  q u i  l ’ e n t o u r e n t  s o n t  d e  c o n s *  i  
t r a c t i o n  r o m a i n e .  A u b e r g e s  :  L a  C o u r o n n e ,  l e  L i o n ,  l a  1 
C r o i x .  L e s  V i c a n i  U l t i n a t e n s e s  é r i g è r e n t  u n  m o n u m e n t  e n  '  
l ’ h o n n e u r  d e  T iber . C lau d . N e r . q u o d  v ia ti i  p e r  Jurassi 
v a l le s  d u x i t .
S o c ié té  h e lv é tiq u e . —  O l t e n  e s t  d e v e n u e  c é l è b r e  d e p u i s  q u e  
l a  s o c i é t é  p a t r i o t i q u e ,  f o n d é e  e n  1 7 6 0  p a r  d e u x  p e r s o n n a g e s  d u  V
5l u s  g r a n d  m é r i t e ,  l e  d o c t e u r  H i r z e l  d e  Z u r i c h  ,  e t  M .  I s c l i n  I  e  B à i e ,  y  a  t e n u  s e s  s é a n c e s .  C ’ e s t  à  c e t t e  s o c i é t é  q u e  l ’ o n  d o i t  
l e s  h y m n e s  h e l v é t i q u e s  d e  L a v a t e r ,  d o n t  l a  p o é s i e  e s t  s i m p l e  
e t  b r û l a n t e  d u  s a i n t  a m o u r  d e  l a  p a t r i e  ,  c o n v i e n t  à  d e s  c h a n t s  
v r a i m e n t  n a t i o n a u x ,  e t  e s t  à  l a  p o r t é e  d e  t o u t e s  l e s  c l a s s e s .  
E n  1 7 8 6 ,  M .  d e  B o n s t e t t e n  i n s t i t u a  d e s  p r i x  p o u r  l e s  m e i l l e u r s  
m é m o i r e s  r e l a t i f s  à  l ’ é d u c a t i o n  p u b l i q u e  d e s  d i v e r s  c a n t o n s ,  
e t  a u x  m o y e n s  d e  l a  p e r f e c t i o n n e r .
C h em in s.  —  D ’ O l t e n à  S o lca re  , 4.-5 1.  ;  à  A r a u ,  2  I.; 1 
A r b o u r * ,  I  1 ;  à j Bdle ,  p a r l e  N i e d e r - H a u e n s t c i n  ,  p a r l a  
v a l l é e  d e  H o m b e r g ,  p a r  S i s s a c h  e t  L i e s t a l l ,  8 - 9  1.  (  V> c e s  
d e u x  a r t i c l e s .  )
O n s e r n o n e  ( l a  v a l l é e  d ’ ) ,  s i t u é e  a u  C .  d u  T e s s i n ,  s ’ o u r r e  
à  1  1.  ~ d e  L o c a r n o  d u  c ô t é  d e  l ’ O . ,  e n t r e  c e l l e s  d e  M a g g i a  e t  
d e  C e n t o v a l l i  ;  e l l e  f o r m e  u n e  g o r g e  r e s s e r r é e  e n t r e  l e s  r o c h e r s ,  ' 
e t  c o u v e r t e  d e  s u p e r b e s  f o r ê t s ;  e l l e  a  4  ! •  d e  l o n g u e u r ,  e t  s ’ é ­
t e n d  l e  l o n g  d e  l a  m o n t a g n e  d e  l a  C a n u a r o s s a .  E l l e  e s t  p a r c o u ­
r u e  p a r  l ’ O n s e r u o u e ,  d o n t  l e s  e a u x  ,  r é u n i e s  à  c e l l e s  d e  l a  
M é l e z z a ,  v o n t  s e  j e t e r  d a n s  l a  M a g g i a .  O n  c o m p t e  c i n q  c o m ­
m u n e s  d a n s  c e t t e  v a l l é e  ,  d o n t  l e s  h o m m e s  v o n t  e x e r c e r  l e  
m é t i e r  d e  r a m o n e u r  d a n s  l ’ é t r a n g e r ,  t a n d i s  q u e  l e s  f e m m e s  
f a b r i q u e n t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  c h a p e a u x  d e  p a i l l e  q u i  s e  d é b i ­
t e n t  e n  I t a l i e .  L e  c o s t u m e  d e  c e s  d e r n i è r e s  e s t  f o r t  p i t t o r e s q u e .  
O n  t r o u v e a u  p i e d  d e  C a n n a r o s s a  d e s  b a i n s  d ’ e a u x  t h e r m a l e s  
s u l f u r e u s e s .  C e t t e  v a l l é e ,  p e u  c o n n u e ,  n ’ e s t  p o i n t  d u  t o u t f r e -  
c j u e n t é e .  (  V .  L o c a m o .  )
O r b e , p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d e  V a u d ,  s i t u é e  s u r  l ’ O rb e ,  a n  d é ­
b o u c h é  d e  l a  v a l l é e  q u i  t r a v e r s e  c e t t e  r i v i è r e ,  e t  s u r  l e  g r a u d  
c h e m i n  d ’ Y v e r d u n  à  G e n è v e .
B e a u x  p o in ts  d e  v u e  ,  s i te s  rem arqu ab les.  —  O r b e  e s t  s i ­
t u é e  s u r  u n e  c o l l i n e ,  d e  s o r t e  q u e  s e s  r u e s  s o n t  a s s e z  e u  p e n t e ;
R a t i o n  d e  l a  v i l l e  a u  b o r d  d e  c e t t e  r i v i è r e ,  q u i  b o u i l l o n n e  
^ c e  d a n s  u n  l i t  t r è s - p r o f o n d  q u ’ e l l e  s ’ e s t  c r e u s e  d a n s  l e s  
^ e r s ,  e t  a u  c e n t r e  d ’ u n e  r i a n t e  v a l l é e  r e m p l i e  d e  v i g n o b l e s  
£  j a r d i n s ,  e t  e n t o u r é e  d e s  m o n t a g n e s  d u  J u r a ,  e s t  i n b u i ­
l t  r o m a n t i q u e .  O n  r e m a r q u e  d a n s  l a  v i l l e  d e s  p o i n t s  d e  
s u p e r b e s ,  e n t r ’ a u t r e s  d a n s  l e s  j a r d i n s  d e  M a d a m e  d e  G u ­
m s ,  d a n s  c e u x  d e  l ’ a n c i e n n e  a b b a y e ,  o ù  l e s  A l p e s  o f f r e n t  
c o u p  d ’ œ i l  m a g n i f i q u e  ,  e t  d a n s  c e l u i  d e  f e u  M .  D a v a l l ,  
à  l ’ o n  d é c o u v r e  a l a  f o i s  l e s  e n v i r o n s  d ’ Y v e r d u n ,  l e  l a c  d e  
x h a t e l ,  l e s  A l p e s  e t  l a  c h a î n e  d u  J u r a .  R i e n  d e  p l u s  f r a p -  
i t  e t  d e  p l u s  p i t t o r e s q u e  q u e  l e s  v u e s  d o n t  o n  j o u i t  p r è s  d u  
u l i n ,  e t  s u r  l e  p o n t  q u ’ o n  t r o u Ÿ e  a u  s o r t i r  d e  l a  v i l l e  ,  d u  
e  d e  L assarci.  L e s  r u i n e s  d u  v i e u x  c h â t e a u  s o n t  i m m e n s e s  ,  
d u  n o m b r e  d e s  p l u s  b e l l e s  q u ’ i l  y  a i t  e n  S u i s s e .  D u  h a u t  d e  
d u s  h a u t e  c r o u p e  d e s  m o n t a g n e s  q u e  l ’ o n  v o i t  a u  S .  d e  l a  
e ,  o u  d é c o u v r e  u n e  v u e  t r è s - é t e n d u e  j u s q u e  s u r  l e s  A l p e s ,  
s i t u a t i o n  e t  l e s  v u e s  d u  c h â t e a u  d e  S a i n t - B a r t h é l e m y  (  à  
i  d ' O r b c )  s o n t  s u p e r b e s .  O n  t r o u v e  p r è s  d u  v i l l a g e  d 'A g i  
g r o t t e  r e m a r q u a b l e  s i t u é e  v i s - à - v i s  d e  c e l l e  d e s  F ées  ;  d e s  
t i e r s  q u i  t r a v e r s e n t  l a  f o r e t  v o n t  a b o u t i r  à  u n e  s t a t i o n  d ’ o ù  
i n  d é c o u v r e  l a  b e l l e  c h u t e  d e  l ’ O rbe.  O n  p e u t  a l l e r  e n  v o i ­
r e  j u s q u ’ à  A g i s .  A  l a  G ro tte -a u x -F é e s ,  p r è s  M o n c h a r a n d ,  
1.  (  I l  e n  s e r a  q u e s t i o n  à  l ’ a r t ,  s u i v a n t ,  a i n s i  q u e  d e  l a  m a g n i ­
f i e  s o u r c e  d e  l ’ O r b e .  )
P articu larités  rem arqu ab les .  —  O n  o b s e r v e ,  d a n s  l a  m a i s o n  
j e  l ’ e s t i m a b l e  d o c t e u r  V e n e l ,  u n  i n s t i t u t  t r è s - i n t é r e s s a n t  p o u r  
a  g u é r i s o n  d e s  e n f a n s  q u i  o n t  l e  m a l h e u r  d e  n a î t r e  a v e c  l e s  
p i e d s  t o r t u s .  I n v e n t e u r  d e  c e  g e n r e  d e  c u r e  c h i r u r c i c o - m é c a -  
l i q u c ,  i l  a  g u é r i  p l u s  d e  c e n t  e n f a n s  d e p u i s  l ’ a n  1 7 8 0  j u s q u ’ e n  
1 7 9 1 .  D e p u i s  s a  m o r t ,  s e s  é l è v e s ,  M M .  V e n e l ,  p h a r m a c i e n , e t  
a c q u a r d ,  s o n t  à  l a  t ê t e  d e  c e t  u t i l e  i n s t i t u t .
C h em in s .  —  D ’ O r b e  à  Y ve rd u n ,  2  1.  ;  d u  c ô t é  d u  l a c  d e  
î e n è v e ,  à  L a u sa n n e  o u  à  M o rg e sy 4 -5 1.  (  F .  L a s s a r a  e t  
r o s s o n a i  )  ;  à  F alor.be,  3 1.  (  V .  l ’ a r t ,  s u i v a n t  )  ;  à  R om airu n o- 
iersj  1  1 .  | .  (  F .  c e t  a r t i c l e .  )
O r b e  (  V a l -  ) ,  g r a n d  e t  b e a u  v i l l a g e  d u  C .  d e  V a u d ,  s i t u é  
l a n s  u n e  v a l l é e  d e s  p l u s  r o m a n t i q u e s  d e  t o u t e  l a  S u i s s e .  C e t t e  
r a l l é e  d é b o u c h e  p r è s  d e  l a  v i l l e  d ’ O r b e ,  e t  s ’ é t e n d  q u e l q u e s  
i c u e s  e n  a v a n t  d a n s  l ’ i n t é r i e u r  d e s  m o n t a g n e s  d u  J u r a ,  d o n t  
e l l e  e s t  e n t i è r e m e n t  e n t o u r é e .
Source d e  V O rbe.  —  C e t t e  s u p e r b e  s o u r c e  e s t  s i t u é e  à  l ’ e x ­
t r é m i t é  d e  l a  v a l l é e  o ù  l a  r i v i è r e  s o r t  d u  p i e d  d ’ u n e  p a r o i  d e  
r o c h e r s  n u s  e t  c o u p é s  à  p i c ,  d e  1 0 0  p .  d e  h a u t e u r ,  s u r  l e s  s a i l ­
l i e s  d e s q u e l s  o n  v o i t  c r o î t r e  q u e l q u e s  s e p i n s .  e t  d o n t  l e s  b o r d s  
s o n t  c o u v e r t s  d e  f o r e t s .  A u  s o r t i r  d u  r o c h e r ,  l ’ O r b e  a  1 7  p .  d e  
l a r g e u r  s u r  4  P -  d e  p r o f o n d e u r ;  s e s  e a u x  s o n t  t r a n s p a r e n t e s
c o m m e  l e  c r i s t a l ,  e t  c o u l e n t  p a i s i b l e m e n t  s u r  u n  l i t  d e  m o n a  6  
a q u a t i q u e s  d u  p l u s  b e a u  v e r t  ;  b i e n t ô t  a p r è s  o n  l e s  v o i t  f r a i  C  
c h i r  d e s  q u a r t i e r s  d e  r o c h e r s ,  e t  s e  p e r d r e  d a n s  l e  l o i u t a  ^  
d ’ u n e  s o m b r e  f o r ê t ,  d o n t  l e s  t e i n t e s  n o i r â t r e s  c o n t r a s t «  '  
a g r é a b l e m e n t  a v e c  l a  r i c h e  v e r d u r e  d e s  h ê t r e s .  C e t t e  p a r t i e l  *  
p l u s  é l e v é e  d u  v a l l o n  d e  l ’ O r b e ,  q u i  s e m b l e  v o u l o i r  s e  d é r o b e  
a u x  r e g a r d s  d e s  h o m m e s ,  e s t  d ’ u n e  b e a u t é  r a v i s s a n t e ,  e t d i  
. b e a u c o u p  p r é f é r a b l e  a u  v a l l o n  s i  c é l è b r e  d e  V a u c l a s c ,  s o i t  p a :  
l a  g r a n d e u r  d e  s c s  m o n t a g n e s ,  s o i t  p a r  l a  r i c h e s s e  d e  s e s  f o r ê t s ,  
s o i t  e n l i n  p a r  l ' a b o n d a n c e  d e  s c s  e a u x .  E u  v o y a n t  l a  s o u r c e  d t  
l ’ O r b e ,  o n  s ’ e x p l i q u e  p o u r q u o i  l e s  p o è t e s  d e  l ’ a n t i q u i t é  p l a ­
ç a i e n t  d a n s  l e  v o i s i n a g e  d o s  f o n t a i n e s  l e  s é j o u r  d e  q u e l q u e s -  
u n e s  d e  l e u r s  d i v i n i t é s .  L a  r i v i è r e  d ’ O r b e ,  q u ’ o n  v o i t  s o r t i r  
d e s  r o c h e r s ,  e s t  c e r t a i n e m e n t  l ’ é c o u l e m e n t  d e s  l a c s  d e  l a  v a l l é e  
d e  J o u x .  (  V *.  J o u x .  )  L a  s o u r c e  e s t  s i t u é e  à  £  d e  1.  d u  v i l l a g e  
d e  F a lo r v e ,  l ’ u n  d e s  p l u s  g r a n d s  e t  d e s  p l u s  r i c h e s  d e  t o u t  l e  
C .  d e  V a u d ;  i l  e s t  e n t o u r é  d ’ u n e  m u l t i t u d e  d e  p r a i r i e s ,  o ù  l ' o n  
v o i t  d e  t o u t e s  p a r t s  d e s  m a i s o n s  i s o l é e s  e t  p e u p l é e s  d ’ h a t i t â n s  
é g a l e m e n t  i n d u s t r i e u x  e t  l a b o r i e u x .  O n  y  r e m a r q u e  u n e  q u a n ­
t i t é  d e  g l a n d e s  f o r g e s ,  d a n s  l e s q u e l l e s  o n  m e t  e n  œ u v r e  l e  f e r  
q u i  s ’ e x p l o i t e  d a n s  l e s  m o n t a g n e s / l u  J u r a ,  s o i t  d a n s  l e s  d é p a r -  
t e m e n s  f r a n ç a i s  l i m i t r o p h e s ,  s o i t  d a n s  l e s  q u a r t i e r s  d ’ Y v e r d u n ;  
o n  y  f a b r i q u e  d e s  c h a u d r o n s ,  d e s  ( i l s  d e  f e r ,  d e s  c a n o n s d e f u -  
s i i ,  d e s  c l o u s ,  e t c .  O n  y  é l è v e  a u s s i  b e a u c o u p  d e  b e s t i a u x .  —  
O n  v a  p a r  u n  c h e m i n  p a s s a b l e  d e  V a l o r b e  h  l a  G ro tte  de Va- 
lo rb ey  u n e  }  1.  ,  e t  à  l a  s o u r c e  d e  V O rb e ,  |  d e  1.  L a  g r o t t e «  
s u b d i v i s e  e n  p l u s i e u r s  b r a s  q u i  o n t  c h a c u n  l e u r  n o m  p a r t i c u ­
l i e r ,  c o m m e  le  s a lo n ,  l a  c u is in e ,  e tc .  E l l e  e s t  r e m p l i e  d e s t o -  
l a d i t e s .  E n  p a r t a n t  d e  V a l o r b e ,  i l  f a u t  3 h .  d e  t e m p s  p o u r  
v i s i t e r  l a  g r o t t e ,  l a  s o u r c e  d e  l ’ O r b e  e t  l e s  f o r g e s . — D e  V a l o r b e  ! 
à  jM ontchavarid,  2  I .
L a  g ro tte  a u x  F ées .  —  P o u r  s ’ y  r e n d r e  d e  M o n t c h a r a n d ,  
o n  s u i t  u n  b o i s  d e  c h ê n e s  s i t u é  a u  S .  d e  c e  v i l l a g e  ,  j u s q u ’ a u  
b o r d  d ’ u n  r o c h e r  c o u p é  à  p i c ,  q u i ,  à  2 0  p a s  d e  l ' e n t r é e  d e  l a  
g r o t t e ,  f o r m e  u n e  t e r r a s s e  a u  p i e d  d e  l a q u e l l e  l ’ O r n e  c o u l e  
a v e c  f r a c a s  d a n s  u n  l i t  t r è s - r e s s e r r é .  L a  g r o t t e  a  3o  p .  d e  d i a -  
m è t r e s u r  i 5 p .  d e  h a u t e u r .  ;  l ’ e n t r é e  e n  e s t  d ’ u n e  b e a u t é  r e m a r ­
q u a b l e  p a r  l a  g r a n d e u r  d e  s o n  p o r t a i l  ;  o n  n ’ y  v o i t  p a s  b e a u c o u p  
d e  s t a l a c t i t e s .  E l l e  e s t  s i t u é e  u n  p e u  a u - d e s s u s  d ’ u n e  b e l l e c h u t e  
d e  l ’ O r b e ,  e t  s ’ o u v r e  d u  c ô t é  d e  l a  r i v i è r e ,  e t  e n  f a c e  d e l à  
g r o t t e  d ’ A g i .  T o u t e s  l e s  a n n é e s ,  l e s  h a b i t a n s  d u  v i l l a g e  s ’ y  
r é u n i s s e n t  p o u r  d a n s e r ,  a p r è s  a v o i r  t i r é  à  l ’ a r q u e b u s e  u u  p r i x  
q u i  c o n s i s t e  e n  u n  r o u e t ,  d o n t  l e  v a i n q u e u r  f a i t  h o m m a g e  à  l a  
j e u n e  f i l l e  l a  p l u s  v e r t u e u s e  d e  l a  c o m m u n e .  O n  p e u t  a l l e r  e t  
r e v e n i r  d e  c e t t e  g r o t t e  à  M o n t c h a r a n d ,  e n  1  h .  £ .




s  g g a e u l ,  e t  M o n l c h a r a n d  à  O r b e  ,  3 1.  C e  c h e m i n  e s t  l e  " p l u s
u  ( » r c n a b l c  q u a n d  o n  v a  d ’ O r b e  à  P îilo rb e ;  a u  r e t o u r ,  o n  i r a
y  Â b o r d  d e  V a i o r b e  à  h ébergem en t,  d ' o ù  l ’ o n  s e  r e n d r a ,  p a r  
î ’i l c i r e ,  M a i h o u d ,  S u s s è r e  e t T r e y c o v a g u e s ,  à  Y v e rd u n ,  31 .  
j .  Q a  l a i s s e  l e  b o u r g  d e s  C l é e s  s u r  l a  g a u c h e .
O r m o n d s  (  l a  v a l l é e  d e s )  e s t  s i t u é e  a u  C .  d e  V a u d ,  a u  m i l i e u  
k  h a u t e s  m o n t a g n e s  d e s  A l p e s  d u  d i s t r i c t  d ’ A i g l e  ,  e t  a r r o s é e  
r i a  G r a n d e - E a u .  C ’ e s t  u n e  c o n t r é e  t r è s - p e u p l é e ,  t o u t - à - f a i t  
l i é e ,  e t  q u ’ o n  n e  d é c o u v r e  q u e  l o r s q u ’ o n  y  e s t .  E l l e  c o r a -  
t n e c  à  3 1.  d ’ A i g l e ,  e t  s ’ é t e n d  j u s q u ’ a u  P i l l o n  e t  a u x  D i a b l e -  
[ e  6 ,  d a n s  l a  d i r e c t i o n  d u S . - E .  E l l e  a  e n v i r o n  \  1.  d e  l o n g u e u r .
.  I p e u t  s ’ y  r e n d r e  p a r  d e s  s e n t i e r s  e n  p a r t a n t  d ’ A i g l e  o u  d e
v i ,  e t  e n  s o r t i r  p o u r  a l l e r  s o i t  d a n s  l a  v a l l c e  d u  G s t c i g ,
,  i t  d a n s  c e l l e  d u  C h â t e a u  d ’ O c x  (  l ’ u n e  e t  l ’ a u t r e  a u  p a y s  d e
.  m e n  )  e n  t r a v e r s a n t  l e  v a l l o n  d e s  M o s s e s .  C e t t e  c o n t r é e ,  f o r t  
t a  c o n n u e ,  n ’ e s t  p o i n t  f r é q u e n t é e  p a r  l e s  é t r a n g e r s .  S e s  
l o n t a g n e s ,  o ù  l ’ o n  v o i t  p l u s i e u r s  g l a c i e r s ,  s o n t  r i c h e s  e n  
ù n t e s  a l p i n e s .
O r o n  ,  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d e  V a u d ,  s i t u é e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  
ï  B r o i e ,  a u  m i l i e u  d e s  m o n t a g n e s  d u  J o r a t ,  e n t r e  M o u d o n  e t
f e v e y .
O r s i è r e s  ,  b o u r g  d u  B a s - V a l a i s ,  s i t u é  à  l ' e n t r é e  d u  v a l l o n
Ei  m è n e  a u  C o l  F e r r e t ,  e t  s u r  l e  c h e m i n  d u  G r a n d  S a i n t -  r n a r d .  (  V .  E n t r c m o n t .  )
O r t a .  (  l e  l a c  d ’  )  L a c u s  C u s itis  )  e s t  s i t u é  d a n s  l a  p r o x i -  
s i t é  d u  L a c - M a j e u r ,  d a n s  l e  r o y a u m e  L o m b a r d o - V é n i t i c n .  
[V. F i t .  d ’ I t a l i e .  )
O r t e l e r  ,  O r t e l e s - S p i t z .  ( V .  W o r m s .  )
O s s o l a .  (  V .  D o m o  d ’ O s s o l a d a n s  l ’ I t i n .  d ’ I t a l i e .  )
P.
P a l x n z x ,  p e t i t e  v i l l e  d u  r o y a u m e  L o m b a r d o  -  V é n i t i e n .  
I V.  l ’ I t i n .  d ’ I t a l i e .  )
P x l e k z e k - T i i a l .  (  B l c g n o .  (  V .  V a l -  )
P x K T E B B n r C K .  (  V .  C l a r i s .  )
P x h p x n  ,  v i l l a g e  d u  C .  d e s  G r i s o n s ,  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d u  
f e p t i m e r  e t  d e  l ’ A l b u l a ,  à  3 1.  d e  C o i r e ,  s u r  l e  h a u t  d ’ u n e  
n o n t a g n e .  D e  l à ,  a u  t r a v e r s  d e  l a  L e n t z e r - l i e i d e  h  L e n t z . ,  
\K. c e t  a r t .  ) ,  2  1.  L a  r i g u e u r  d u  f r o i d  e t  l e s  v e n t s  i m p e -  
i i e u x  q u i  y  r é g n e n t  e n  h i v e r ,  e n  r e n d e n t  q u e l q u e f o i s  l e  p a s ­
s é e  d a n g e r e u x .
P a t e r n e  (  e n  a l l e m a n d  P é t e r l i n g e n ) ,  v i l l e  d u  C .  d e  V a u d ,  
s t u é e  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  B e r n e  à  L a u s a n n e .  —  A u b e r g e s  :  
L a  M a i s o n - d e - V i l l e ,  l ' O u r s .
C u rio sités .  —  O n  m o n t r e  à  P a y c r u e  l a  s e l l e  d e  l a  R e i i  
B er th e  :  l a  p a r t i e  a n t é r i e u r e "  d e  c e t t e  s e l l e  e s t  p o u r v u e  d ’ t  
t r o u  d e s t i n é  à  r e c e v o i r  l a  q u e n o u i l l e  d o n t  l a  H e i n e  s e  s e r v i  
q u a n d  e l l e  m o n t a i t  à  c h e v a l .  —  O n  o b s e r v e  s u r  l e  p o u t  d  
P e in ty  n o n  l o i n  d e  l a  v i l l e ,  u n e  i n s c r i p t i o n  r o m a i n e .  —  L t  ^  
e n v i r o n s  s o n t  r e m p l i s  d e  c h a m p s  d ’ u u ç  f e r t i l i  t é  r e m a r q u a b l e  
o n  y  c u l t i v e  b e a u c o u p  d e  p o i s  f o r t  e s t i m é s ,  e t  q u a n t i t é  d e  l a  L a  
q u e  l ’ o n  p r é p a r e  d a n s  l a  v i l l e  à  l ’ u s a g e  d e s  g e n s  d e s  d e r n i è r e  
c l a s s e s .  — O n  v o i t  à  P r a b c rg ,  p r è s  d e  P a y c r u e ,  u n e  s o u r a  
d ’ e a u  f e r r u g i n e u s e .
C h em in s .  —  D e  P a y c r n e  à  JlToudon,  2  1.  A  4^veliche,  2  l i  
O n  s e  v e n d  e n  u n  p e t i t  n o m b r e  d ’ h e u r e s  à  F ribou rg  a u  S . - E .  |> 
e t  h  E sta v a y e r ,  p e t i t e  v i l l e  a v a n t a g e u s e m e n t  s i t u é e  s u r  l e  l a c  
d e  N e u c h â t e l ,  à  P O .
P é d e k o s s .  (  V a l  d e  )  (  V .  W o r m s . )
P é t e r l i k c e n .  (  V .  P a y c r n c .  )
P é t e r s t h a l  ,  o u  v a l l é e  d e  S t . - P i e r r e ,  d a n s  l e s  G r i s o n s  ;  t e l  
e s t  l e  n o m  d e  l a  r a m i f i c a t i o n  o r i e n t a l e  d e  l a  v a l l é e  d e  L u g n e t z .
(  V'. c e t .  a r t .  )
P é t e b z e l l  ,  v i l l a g e  d u  T o c k e n b o u r g  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  
S t . - G a l l  e t  d e  H é r i s a u  à  G l  a  r i s  e t  à  Z u r i c h .  O 1 1  y  t r o u v e  u p t  
b o n n e  a u b e r g e .  — D e  P é t e r z c l l  o n  p e u t  s e  r e n d r e  e n  2  h .  à  
J V a tlw y ly  e n  p a s s a n t  p a r  u n  s e n t i e r  q u i  t r a v e r s e  l e  H e m b e r g ,  
d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  e n  d i v e r s  e n d r o i t s  d e  b e l l e s  v u e s .  L e  c h e ­
m i n  d e s  v o i t u r e s  e s t  b e a u c o u p  p l u s  l o n g .
P f e f f e r s  (  l e s  B a i n s  d e )  s o n t  s i t u é s  d a n s  l e  p a y s  d e  S a r g a m ,  
a u  C .  d e  S t . - G a l l  ;  l e u r  p o s i t i o n  e s t  s i n g u l i è r e m e n t  r e m a r q u a ­
b l e  ,  e t  t o u t - à - f a i t  d i g n e  d e  l ’ a t t e n t i o n  d e s  v o y a g e u r s .  (  J ' i p o u r  
l e  c h e m i n  q u i  y  m è n e ,  l ’ a r t .  R a g a t z .  )  L e s  b a i n s  o c c u p e n t  u n e  
é p o u v a n t a b l e  g o r g e  f o r m é e  p a r  l ’ i m p é t u e u s e  r i v i è r e  d e  l a  Ta- 
m in a ;  l ’ o n  y  d e s c e n d  p a r  u n  m a u v a i s  s e n t i e r  f o i l  r a i d e ,  e t  
d ’ u n  I  d e  1.  d e  l o n g u e u r .  L e s  b a i n s  s o n t  c o n s t r u i t s  s u r  l e s  r o ­
c h e r s  m ê m e s  d e  l a  r i v e  g a u c h e  d e  l a  T a  m i n a ;  à  l ’ o p p o s i t e ,  
s a v o i r  d u  c ô t é  d u  S . ,  e t  à  l a  d i s t a n c e  d e  i 5o  p . ,  o u  v o i t  s ' é l e ­
v e r  d e s  p a r o i s  v e r t i c a l e s  d e  r o c s  d é c h a r n é s  d o n t  l a  h a u t e u r  e s t  
d e  6 6 4  p .  A u x  m o i s  d e  j u i l l e t  e t  d ’ a o û t ,  l e s  h a b i t a n s  d e s  b a i n s  
m ê m e s  v o i e n t  l e v e r  l e  s o l e i l  à  1 1  h .  d u  m a t i n ,  e t  d è s  l e s  t r o i s  
h e u r e s  a p r è s  m i d i  l e s  r o c h e r s  l e u r  e n  • d é r o b e n t  l a  v u e .  L a  
s o u r c e  d e s  e a u x  t h e r m a l e s  s o r t  d e s  r o c h e r s  à  6 - 7 0 0  p a s  d e s  
b â t i m e n s ,  a u  f o n d  d ’ u n  a b î m e  a f f r e u x  q u i  f o r m e  u n  d e s  t a ­
b l e a u x  l e s  p l u s  r e m a r q u a b l e s  q u e  l a  n a t u r e  o f f r e  e n  S u i s s e  a u x  
a m i s  d e  s e s  s i n g u l a r i t é s .  1 1  e u  s e r a  q u e s t i o n  p l u s  b a s .
L e s  a p p a r t e n i o n s  s o n t  d e  m a u v a i s e s  c h a m b r e s  p l u s  o u  m o i n s  
o b s c u r e s ,  à  l ’ e x c e p t i o n  d e  c e u x  d e s  a n g l e s  d a n s  l ’ u n  e t  d a n s  
l ’ a u t r e  b â t i m e n t .  C e l u i  q u ’ o n  d é s i g n e  s o u s  l e  n o m  à'4 p a r l e ­
m e n t d u  P r in c e  e s t  l e  p l u s  v a s t e  e t  l e  p l u s  t r a n q u i l l e ,  e t  l ’ o n
jktst  p o i n t  i n c o m m o d é  p a r l e  f r a c a s  d e  l a  T a m i n a .  I l  e s t  
i f c é  a u  s e c o n d  é t a g e  d e  l a  g r a n d e  m a i s o n .  L a  c h a m b r e  d u  
c m  q u i  e s t  à  l ’ E  ,  a u  p r e m i e r  é t a g e  d u  p e t i t  b â t i m e n t ,  e s t  l a  
f o i e  d a n s  l a q u e l l e  i l  y  a i t  u n  p o t i l e .  T o u t e s  l e s  a u t r e s  e u  s o n t  
^ p o u r v u e s ,  a i n s i  q u e  d e  c h e m i n é e s ,  e t  l e s  m a l a d e s  n e  s ’ e n  
w ç o i v e n t  q u e  t r o p  l o r s q u e  l e  t e m p s  e s t  m a u v a i s  e t  f r o i d .  L e s  
s u n b r e s  d u  c o i n  e x p o s é  a u  S . - O .  d u  p r e m i e r  e t  d u  s e c o n d  
ire d e  l a  p e t i t e  m a i s o n ,  s o n t  c e l l e s  d ’ o ù  l a  v u e  e s t  l a  p l u s  
t e s a n t e  ;  e l l e s  d o n n e n t  s u r  l e  p o n t ,  e t  s u r  l ’ a f f r e u s e  g o r g e  
i l a  T a m i u a ,  d ’ o ù  l ’ o n  v o i t  s o r t i r  l e s  a q u e d u c s .  M a i s  e n  r e -  
a c h e ,  p e n d a n t  l a  n u i t ,  o u  y  e n t e n d ,  p l u s  f o r t  q u e  p a r t o u t  
l e u r s ,  l e s  m u g i s s e m e n s  d e  l a  r i v i è r e .  L e s  b a i n s  o c c u p e n t  l a  
r t i e  i n f é r i e u r e  d u  p e t i t  b â t i m e n t .  O n  t r o u v e  î  ,  2 ,  3 ,  4  l i t s  
r c h a m h r e ,  e t  l ’ o n  e n  p a y e  l e  l o y e r  s u r  l e  p i e d  d e  3 à  9  f l o ­
s s  p a r  s e m a i n e .  C e u x  q u i  s e  p r o p o s e n t  d e  f a i r e  u s a g e  d e  c e s  
a n s ,  d o i v e n t ,  d è s  l e s  p r e m i e r s  m o i s  d e  l ’ a n n é e ,  é c r i r e  a u  
r e c t e u r  à  l ’ a b b a y e  d e  P f e i f e r s ,  p o u r  r e t e n i r  l e s  c h a m b r e s  
« ’ i l s  d é s i r e n t  d ’ o c c u p e r  ;  a u t r e m e n t  o n  e s t  e x p o s é  à  n e  p l u s  
. d u v e r  q u e  d e s  a p p a r t e m e n s  o b s c u r s  e t  i n c o m m o d e s .  L e s  
i t e s  d e s  b a i n s  m a n g e n t  e n s e m b l e  ;  o n  d î n e  à  1 1  h . ,  e t  l ’ o n  
r a p e  à  6 .  C h a q u e  r e p a s  s e  p a y e  s u r  l e  p i e d  d ’ u n  f l o r i n  p a r  
i l e ,  e t  l e  v i n  à  p a r t .  L e  t r a i t e m e n t  y  e s t  f o r t  m é d i o c r e  ;  c ’ e s t  
D u r q u o i  o u  n e  s a u r a i t  t r o p  r e c o m m a n d e r  a u x  m a l a d e s  d e  s e  
» u r v o i r  d e  b o n  v i n ,  d e  b o n  c a f é ,  d e  c h o c o l a t ,  d e  t h é  ,  e t c .  ( * )  
l a  m a n g e  d e  b o n  p a i n  d a n s  c e  l i e u  :  l e s  p a y s a n n e s  d e  T^alentz 
r a p p o r t e n t  t o u s  l e s  j o u r s  d u  l a i t ,  d e  l a  c r è m e ,  d u  b e u r r e  e t  
l e s  f r a i s e s  d e  l a  m e i l l e u r e  q u a l i t é ,  q u ’ e l l e s  v o n t  c h e r c h e r  d a n s  
e s  A l p e s  v o i s i n e s .
P ropriétés d e s  e a u x  th e rm a le s  ; p a r tic u la r ité s  su r le s  bains  
isu r  la  m an ière  d ’en  f a i r e  usage.  — L a  s o u r c e  e s t  s i t u é e  à  
Ì 7 0 0  p a s  d e s  b â t i m e n s  d a n s  l a  g o r g e  o ù  e l l e  s o r t  d e  l a  p a r o i  
jes r o c h e r s  d u  S .  (  V .  p l u s  b a s  p a r  q u e l  c h e m i n  o n  s ’ y  r e n d .  )  
i l l e  n e  c o u l e  q u ’ e n  é t é ,  e t  r e p a r a î t  q u e l q u e f o i s  d e  m e i l l e u r e  
t u r e ,  e t  d ’ a u t r e s  f o i s  p l u s  t a r d .  Q u a n t  à  l a  q u a n t i t é  d e  l ' e a u ,  
I l e  d é p e n d  d e s  c h a l e u r s  e t  d e  l a  s é c h e r e s s e ,  o u  d e  l ’ a b o n -  
l a n c e  d e s  p l u i e s  e t  d e s  n e i g e s ;  c e  n ’ e s t  p o i n t  n o n  p l u s  t o u -  
o u r s  à  l a  m ê m e  é p o q u e  d e  l ’ a u t o m n e  q u ’ e l l e  c e s s e  d e  c o u l e r ,  
i n  g é n é r a l  e l l e  f o u r n i t  1 , 4 0 0  p i n t e s  d ’ e a u  p a r  m i n u t e  ;  e n  s o r ­
t i t  d u  r o c h e r ,  s a  t e m p é r a t u r e  e s t  d e  3o °  f t .  D a n s  l e s  b a i n s
(*) T o u s  les b a l lo t s  e t  c a is s e s  q u ’o n  e x p é d ie  d o  Z u r i c h  à  P f e f f e r s ,  f q n t  la  
■ni g r a n d e  p a r t i e  d u  c h e m in  p a r  e a u .  O n  le s  d é b a r q u e  à  q u e lq u e s  l i e u e s  
kl b a in s  p o u r  le s  y  t r a n s p o r t e r  a v e c  d e s  c h a r io t s  , d e s  t r a î n e a u x  o u  d e s  b é te s
* so m m e . L e  s a l a i r e  d e s  p o r t e u r s  d o n t  o n  s e  s e r t  p o u r  le  t r a j e t  f a t i g a n t
* R u g a tz  j u s q u 'a u x  b a in s  (  a  1 . e t  d e m ie  )  e s t  f ix é  p a r  le s  lo is .
m ê m e s  e l l e  n ’ e s t  j a m a i s  a u - d e s s u s  d e  2 8 ° ,  e t  o n  P y  v o i t s o u v e n  
à  3o .  L ’ e a u  t h e r m a l e  n ’ a  n i  o d e u r ,  n i  g o û t ,  n i  c o u l e u r ;  e i l «  û  
e s t  d ’ u n e  l i m p i d i t é  p a r f a i t e ,  t r è s - p u r e  e t  e x t r ê m e m e n t  l é g è r e .  t  
E l l e  n e  d é p o s e  a u c u n  s é d i m e n t ,  e t  s e  c o n s e r v e  l i m p i d e  p e n d a n t  t  
1 0  a u s  e t  p l u s  d a n s  d e s  b o u t e i l l e s  b o u c h é e s .  B e a u c o u p  d e  p e r -  )  
s o n n e s ,  s u r t o u t  c e l l e s  q u i  s o n t  d ’ u n e  c o n s t i t u t i o n  d é l i c a t e ,  I  
é p r o u v e n t ,  a p r è s  e n  a v o i r  b u  ,  d e  l é g e r s  v e r t i g e s  e t  d e  l ’ e r a -  ! 
b a r r a s  d a n s  l a  t è t e ;  q u e l q u e f o i s  a u s s i  e l l e  o c c a s i o n e  d e  f o r t e s  
é v a c u a t i o n s .  L e s  v e r t u s  é n e r g i q u e s  d e  c e s  e a u x  t h e r m a l e s  p o o r  
l a  g u é r i s o n  d ’ u n e  q u a n t i t é  n e  m a l a d i e s  c h r o n i q u e s  d i v e r s e s ,  
o n t  é t é  c o n s t a t é e s  p a r  l ’ e x p é r i e n c e  d e  p l u s i e u r s  s i è c l e s ,  q u i  l e s  
f a i t  j o u i r  d ? u n e  g r a n d e  r é p u t a t i o n  e n  S u i s s e  e t  d a n s  l e s  p a y s  
é t r a n g e r s .  L e s  m a l a d e s  b o i v e n t  c e s  e a u x ,  o u  b i e n  i l s  f o n t  u s a g e  
d e s  b a i n s ;  s o u v e n t  m ê m e  i l s  f o n t  à  l a  f o i s  l ’ u n e  e t  V a u t r e  
c u r e .  L a  s a l l e  o ù  l ’ o n  b o i t  l e s  e a u x  n ’ e s t  p a s  a g r é a b l e ;  e l l e  
e s t  t r o p  b a s s e  e t  m a l  é c l a i r é e .  1 1  n ’ y  a  q u e  6  a p p a r t e m e n t  
p o u r  p r e n d r e  d e s  b a i n s  ;  c h a c u n  d ’ e u x  f o r m e  u n e  c h a m b r e  
m u r é e  e t  v o û t é e ,  d o n t  l e s  f e n ê t r e s  j o i g n e n t  e x a c t e m e n t  e t  n e  
s ’ o u v r e n t  p o i n t ,  d e  s o r t e  q u e  l e s  v a p e u r s  q u i  s ’ e x h a l e n t  d e  l ’ e a u  
t h e r m a l e ,  l a q u e l l e  s e  r e n o u v e l l e  s a n s  c e s s e  ,  s ’ a c c u m u l e n t  
d a n s  l ’ a p p a r t e m e n t ,  d e  m a n i è r e  à  é c h a u f f e r  e t  à  i n c o m m o d e r  
c o n s i d é r a b l e m e n t  b i e n  d e s  p e r s o n n e s  d é l i c a t e s ,  à  q u i  l e s  b a i n s  
p o u r r a i e n t  ê t r e  t r è s - u t i l e s  d a n s  d ’ a u t r e s  c i r c o n s t a n c e s .  O n  s e  
b a i g n e  s e u l  o u  e n  s o c i é t é  :  m a i s  d a n s  c e  d e r n i e r  c a s ,  l e s  s e x e s  
n e  s o n t  p o i n t  m ê l é s  c o m m e  a u x  b a i n s  d e  L e u k .  L e s  m a l a d e s  
v o n t  a u  b a i n  l e  m a t i n  e t  l ’ a p r è s - m i d i  ;  i l s  y  r e s t e n t  2 ,  7  e t  j u s ­
q u ’ à  1 0  h e u r e s  l o r s q u ’ i l s  v e u l e n t  s e  p r o c u r e r  u n e  é r u p t i o n  e x ­
t é r i e u r e .  T o u s  l e s  s a m e d i s  0 1 1  v o i t  a c c o u r i r  à  P f e f f c r s  u n e  m u l ­
t i t u d e  d e  g e n s  d e s  c a m p a g n e s  d e  t o u t e s  l e s  c o n t r é e s  v o i s i n e s ,  
e t  s u r t o u t  d e s  p a y s  G r i s o n s  ;  i l s  r e s t e n t  d a n s  l e s  b a i n s  j u s q u ’ a u  
l u n d i  m a t i n  p o u r  p r o v o q u e r  l a  s u e u r ,  e t  i l s  s ’ y  f o n t  v e n t o u s c r .  
L e  t e m p s  d e s  c u r e s  c o m m e n c e  a u  m i l i e u  d e  j u i n  e t  f i n i t  a u  
c o m m e n c e m e n t  d e  s e p t e m b r e .  L ’ a b b a y e  d e  P f e f î e r s ,  à  l a q u e l l e  
c e s  b a i n s  a p p a r t i e n n e n t ,  y  e n t r e t i e n t  u n  m é d e c i n  e t  u n  c h i r u r ­
g i e n  p e n d a n t  t o u t e  l a  s a i s o n  o ù  l e s  m a l a d e s  y  s é j o u r n e n t ,  e t  
f a i t  d i r i g e r  t o u s  l e s  d é t a i l s  d e  l ’ é c o n o m i e  p a r  u n  i n t e n d a n t  
(  A m t m a n n .  )
A m u s e m e n t.  S ta tio n s  agréab les.  — L ’ u n i q u e  a m u s e m e n t  
q u e  l a  m a i s o n  d e s  B a i n s  o f f r e  a u x  h ô t e s ,  c o n s i s t e  à  j o u e r  a u  
b i l l a r d ,  e t  à  s e  p r o m e n e r  d a n s  l e s  l o n g u e s  a l l é e s  l o r s q u ’ i l  f a i t  
m a u v a i s  t e m p s .  D e v a n t  l e  g r a n d  b â t i m e n t ,  i l  y  a  u n e  t e r r a s s e  
s u r  l a q u e l l e  o n  p e u t  f a i r e  5o  à  6 0  p a s  d e  p l a i n - p i e d  ;  p a r t o u t  
a i l l e u r s  l e s  c h e m i n s  v o n t  t o u j o u r s  e n  p e n t e  ,  e t  s o n t  n é s  p l u s  
m a u v a i s  e t  e x c e s s i v e m e n t  m a l  e n t r e t e n u s .  C e p e n d a n t  i l  s e r a i t  
a i s é  d e  p r a t i q u e r  d e  b o n n e s  r o u t e s  e t  d e  f o r m e r  d ’ a g r é a b l e s  
p r o m e n a d e s ,  l a  m o n t a g n e  é t a n t  c o m p o s é e  d ’ a r d o i s e a  f r a g i l e s .
bLes lieux de  rep o s  les p lu s  ag réab les  cpie l ’on  tro u v e  p rè s  
* b â tim en s, so n t , i . °  le  K œ n t z l e i t i  ( l a  p e ti te  t r i b u n e ) *, 
yan peu p lus h a u t,  le  m agasin  de l ’I ta lie n  qu i v en d  des m a r-  
mdises tic m o d es  aux  B ains ; 3 .° A  8 m . de  là , d u  cô té  d ro it ,  
Jeu connu  sous le  n o m  de  S o litu d e ;  4 *° A u-delà d u  p o n t de 
lam ina, d a n s  u n e  v o û te  fo rm ée  p a r  les ro c h e rs  : c ’e s t là que 
■rem plit les  b o u te ille s  d ’e aux  th e rm a le s  q u e  l ’o n  v e u t ex ­
ilier en  d ive rs  e n d ro its . C e tte  p la c e , vue  au  so le il l ’ap rè s- 
di, est s in g u liè re m en t p itto re s q u e . O n  e s t assis sous des p a ­
ff de ro c h e rs  n u s ,  e t déco rés  seu le m e n t de  q u e lq u es  fes tons  
ibeau rosage des A lp e s ,  q u i e st e n  p le ine  flo ra ison  au  m o is  
Mût : o n  v o it à cô te  de  so i la  fougueuse T a m in a ,  e t  le  p o n t  
r lequel o n  la  passe  ; v is -à -v is , des ro c h e rs  n o irâ tre s  égayés 
irle v e r t  c la ir  des é rab les  e t  des h ê tre s  vo isins ; à  g. l ’a flreuse  
Isombre gorge d o n t la riv iè re , à  sa  m a rc h e  p ré c ip ité e , sem b le  
: hâter d e  fu ir  le s  h o rre u rs  ; à d r . ,  u n e  éch ap p ée  de  v u e q u ’é» 
aire le so leil au  tra v e rs  des ro c h e rs  q u i s’e n t r ’o u v re n t un  peu  
ans ce tte  p a rtie .
Gorge d e l à  T a m in a . S c èn e  u n iq u e  d a n s  la  n a tu r e . S u - 
irbe g ro tte  d e  m arbre . —  A  q u e l q u e s  p a s  d e  c e t t e  s t a t i o n ,  o n  
; t r o u v e  à  l ’e n t r é e  d e  l a  g o r g e  q u i  f o r m e  u n  t a b l e a u  u n iq u e  
ans s o n  » e u r e  ,  a u  m o i n s  e n  S u i s s e ,  e t  p e u t - ê t r e  d a n s  t o u t e  
E u r o p e .  L ’i m a g i n a t i o n  l a  p l u s  v i v e  n e  s a u r a i t  p e i n d r e  l a  p o r t e  
n T a r t a r e  s o u s  d e s  f o r m e s  a u s s i  h i d e u s e s  q u e  c e l l e s  q u e  l a  n a -  
are a  d é p l o y é e s  d a n s  c e  l i e u .  O n  e n t r e  d a n s  c e t t e  g o r g e  s u r  u n  
sont d e  p l a n c h e s  q u i  r e p o s e n t  s u r  d e s  c o i n s  e n f o n c é s  d a n s  l e s  
io c h e rs .  C e  p o n t  a  6 - 7 0 0  p a s  d e  l o n g u e u r ,  c e  q u i  f a i t  à  p e u  
rès p o u r  £  d ’h e u r e  d e  m a r c h e ,  a t t e n d u  q u ’i l  f a u t  a l l e r  a v e c  
e a u c o u p  d e  p r é c a u t i o n .  I l  e s t  s u s p e n d u  a u - d e s s u s  d e  l a  T a m i n a ,  
ie l ’o n  e n t e n d  r o u l e r  a v e c  f u r e u r  à  3o  o u  4 0  p .  d e  p r o f o u - 
i u r ,  e t  i l  r c g n e  j u s q u ’à  l a  s o u r c e  m ê m e .  A u p r è s  d u  p o n t ,  l a  
t irg e  a  3o  p .  d e  l a r g e u r ' ;  m a i s ,  p l u s  b a s ,  e l l e  s e  r é t r é c i t  d a -  
■ a u ta g e ,  e u  d e s c e n d a n t  d u  c ô t é  a u  t o r r e n t .  L e s  p a r o i s  l a t é r a l e s  
m i t o u r n é e s ,  f e n d u e s  e t  d é c h i r é e s  e n  d i v e r s e s  m a n i è r e s ,  s ’é -  
tv e n t  à  2 0 0  p .  d e  h a u t e u r  ;  e l l e s  s ’i n c l i n e n t  l ’u n e  c o n t r e  P a u ­
re  ,  s e m b l a b l e s  à  u n  d ô m e , e t  o n t  j u s q u ’à  2 9 0  p .  d a n s  l ’e n d r o i t  
iù e l l e s  s e  j o i g n e n t  t o u t - à - f a i t .  L a  f a i b l e  l u e u r  q u i  é c l a i r e  l ’ e n  - 
rée d e  c e  g o u f f r e  d i s p a r a i t  à  m e s u r e  q u ’o n  s ’y  e n f o n c e , e t  l e  
ro id  e t  l ’h u m i d i t é  q u i  y  r é g n e n t  a u g m e n t e n t  e n c o r e  l ’h o r r e u r  
io n t 011 e s t  s a i s i .  T a n t ô t  l e  r a p p r o c h e m e n t  d e s  r o c h e r s  q u i  s u r -  
j l o m b e n t  s u r  l e  p o n t ,  n e  p e r m e t  p a s  q u ’o n  p u i s s e  s ’y  t e n i r  
« b o u t ,  e t  t a n t ô t  i l s  s ’e n  é l o i g n e n t  t e l l e m e n t ,  q u ’i l s  n e  p e u v e n t  
ilus s e r v i r  d ’a p p u i  p o u r  l e s  m a i n s .  L e  p o n t  e s t  é t r o i t ,  s o u v e n t  
jf is sa n t ,  e t  q u e l q u e f o i s  o n  n ’e s t  s é p a r é  q u e  p a r  u n e  s e u l e  p l a n ­
ifie, d u  n o i r  a b î m e  d e  l a  T a m i n a .  C e l u i  q u i  s e  s e n t  a s s e z  d e  
:o u ra g e  e t  l a  t è t e  a s s e z  l i b r e  p o u r  s ’a v e n t u r e r  à  f a i r e  c e t t e
é p o u v a n t a b l e  e x c u r s i o n ,  d o i t  c h o i s i r  p o u r  c e l a  u n  t e m p s  b i a  lo  
s e c ,  d e  p e u r  d e  t r o u v e r  l e s  p l a n c h e s  g l i s s a n t e s  ,  p a r t i r  a u  mi h  
l i e u  d u  j o u r ,  d ’u n  p a s  l e n t  e t  m e s u r é ,  e t  s a n s  p r e n d r e  d é  bà- k  
t o n .  L e  m e i l l e u r  m o y e n  d e  l ' a i r e  c e  t r a j e t  s a n s  c r a i n t e ,  c 'e s t  di * 
m a r c h e r  e n t r e  d e u x  h o m m e s  q u i  t i e n n e n t  l e s  d e u x  b o u t s  d 'u n i •  
p e r c h e  d u  c ô t é  d u  p r é c i p i c e , p o u r  s e r v i r  d e  b a r r i è r e  e t  d 'ap-1 1 
p u i  a u  v o y a g e u r  c u r i e u x .  L a  s o u r c e  e s t  s i t u é e  a u - d e l à  d u  pout! I 
p a r  o ù  l ’o n  v a  a u  c o u v e n t .  C ’e s t  p r é c i s é m e n t  a u - d e s s o u s  d e c e  
p o n t  q u e  l a  g o r g e  e s t  t o u t - a - l a i t  f e r m é e  p a r  e n  h a u t  : de  là 
v i e n t  l e  n o m  d e  B e s c h lu fs  ( l a  c l ô t u r e  )  q u ’o n  a  d o n n é  à  cet 
e n d r o i t .  P l u s  l o i n ,  l e s  r o c h e r s  s ' o u v r e n t  d e  n o u v e a u  ,  e t  l 'o n  
r e c o n n a î t  b i e n t ô t  l e  l i e u  d ’o ù  s o r t c u t  l e s  s o u r c e s  à  l a  vapeu r 
q u i  s ’e n  é l è v e .  L a  p l u s  g r a n d e  e t  l a  p l u s  b a s s e  d e  c e s  sources 
e s t  l a  s e u l e  d o n t  o n  r e c u e i l l e  l e s  e a u x ,  c e  q u i  a  l i e u  d a n s  use 
c a v e r n e  d e  2 4  p .  d e  l o n g ,  s u r  8 à  1 0  d e  h a u t e u r  e t  4  d e  lar­
g e u r .  —  P a r t o u t  o n  r e t r o u v e  l e s  t r a c e s  l e s  p l u s  é v i d e n t e s  de 
l ’a c t i o n  d e  l ’e a u ,  o c c u p é e  d e p u i s  d e s  m i l l i e r s  d ' a n n é e s  à  ron­
g e r  c e s  é n o r m e s  p a r o i s .  L ’o n  a p e r ç o i t  p l u s i e u r s  e x c a v a tio n s  
p r o d u i t e s  d a n s  l e s  r o c h e r s  p a r  l e s  t o u r b i l l o n s  o u  r e m o u s  des 
e a u x .  L a  p l u s  r e m a r q u a b l e  d e  c e s  e x c a v a t i o n s  s e  t r o u v e  préci­
s é m e n t  a u - d e s s o u s  d e  l a  C lô tu r e ,  s u r  l a  r i v e  g .  d e  l a  L a m in a , 
e t  à  3 o u  4  p .  a u - d e s s o u s  d e  s o n  n i v e a u  a c t u e l .  E l l e  fo rm e  la 
p l u s  b e l l e  g r o t t e  q u e  l ’o n  p u i s s e  v o i r ,  é t a n t  c r e u s é e  d an s  le 
m a r b r e  à  2 8  p .  d e  p r o f o n d e u r  ;  e l l e  e n  a  35 o n  l a r g e u r  e t  a (  en 
h a u t e u r .  —  J ’i n v i t e  t o u t e s  l e s  p e r s o n n e s  q u i  n e  p e u v e n t  ou ne 
v e u l e n t  p a s  s ’e x p o s e r  a u  d a n g e r  q u ’o n  c o u r t  e n  a l l a n t  ju squ ’à 
l a  s o u r c e ,  à  f a i r e  a u  m o i n s  5o  p a s  s u r  l e  p o n t  a u - d e l à  d e  l'en­
t r é e  ,  e t  d e  s ’a s s e o i r  s u r  l e s  c a n a u x  p o u r  c o n t e m p l e r  à  lo is i r  la 
p e r s p e c t i v e  i n f e r n a l e  d e  c e t t e  a f f r e u s e  g o r g e .  C ’e s t  s u r t o u t  cuire 
m i d i  e t  1 h. j  ,  q u a n d  l e  t e m p s  e s t  s e r e i n ,  q u e  l ’e f f e t  e n  e s ile
5l u s  e x  t r a o r d r n a i r e ,  p a r c e  q u e  l e s  r a y o n s  q u i  y  p é n è t r e n t  en i v e r s  p o i n t s ,  r e n d e n t  p l u s  s e n s i b l e s  l e s  h o r r e u r s  d e  c e s  lieux. 
L e  m o m e n t  d u  r e t o u r  d ’u n e  c o m p a g n i e  q u i  e s t  a l l é e  ju s q u ’aux 
s o u r c e s . ,  o f f r e  u n  t a b l e a u  v r a i m e n t  i n f e r n a l ,  s u r t o u t  à  l'h eu re  
q u e  j e  v i e n s  d ’i n d i q u e r .  D u  l i e u  o ù  l ’o n  e s t  a s s i s ,  à  5o  pas  d e  
l ’e n t r é e , o n  a p e r ç o i t ,  d a n s  u n  l o i n t a i n  t é n é b r e u x ,  d e s  figures 
s e m b l a b l e s  à  d e s  o m b r e s  ,  s e  m o u v o i r  d a n s  l ’o b s c u r i t é ,  p a ­
r a î t r e  t o u t  à  c o u p  a u  g r a n d  j o u r ,  e t  r e t o m b e r  t o u t  a u s s i  s u b i ­
t e m e n t  d a n s  l e s  t é n è b r e s .
P ro m e n a d e s  , c h u te  rem a rq u a b le  d e  l a T a m i n a ,  à 2 l.d e  
p 'a le n tz .  L e  K a l f e u s e r th a l , a n c ie n n e m e n t h a b ité  par des 
g e a n s .  -—  L e  c h e m i n  l e  p l u s  c o u r t  p o u r  p a r v e n i r  d a n s  u n  lie n  
o ù  l ’o n  j o u i s s e  d e  l ’a i r  p u r  d e s  m o n t a g n e s  e t  d ’u n  h o r iz o n  
m o i n s  r e s s e r r é ,  e s t  u n  s e n t i e r  q u i ,  p a r  u n e  p e n t e  f o r t  r a i d e , 
s ’é l è v e  d e p u i s  l a  s t a t i o n  d e  l a  s o l i t u d e  j u s q u ’a u  h a u t  d e  l a  c o l ­
i n e  q u i p o r t c à j u s t e  t i t r e  l e  n o m  d e  B elvéd ère  d u  G aianda^G a
^ a - S c h a u )  p a r c e  q u ’a v a n t  m ê m e  d ' e n  a v o i r  a t t e i n t  l e s o m m e t ,  
I  y  d é c o u v r e  c e t t e  m o n t a g n e  p y r a m i d a l e  e t  s a u v a g e .  O n  y  
ev e  q u e l q u e s  o b j e t s  d ’a r a u s e m e u t .  L e  l o n g  d e  l ’a r ê t e  v e r t e ,  
is é t r o i t e  d e  c e t t e  c o l l i n e ,  u n  s e n t i e r  c o n d u i t  à  l ’e x t r é m i t é  
t o t a l e ,  o ù  l ’o n  v o i t  d e u x  a n t i q u e s  s a p i n s  s u s p e n d u s  a u - d e s -  
d e  l ’é p o u v a n t a b l e  a h i m è  q u e  f o r m e  l a  g o r g e  d e  l a  T a m in a ; 
l’a u t r e  c ô t é  s ’é t e n d  u n  r a v i n  c o u v e r t  d e  f o r ê t s .  Q u a n d  o n  
l e  c h e m i n  d é l i c i e u x  q u i  v a  d u  c ô t é  d e  l ’O .  e n  t r a v e r s a n t  
b o i s  d e  m é l è z e s ,  o n  t r o u v e  q u ’ i l  s e  p a r t a g e  e n  t r o i s  s e n -  
rs : l e  I e * d e s c e n d  à  d r .  ,  e t  a p r è s  a v o i r  f r a n c h i  u n  p e t i t  
is s e a u  ,  p a s s e  d ’a b o r d  e n t r e  d e s  b r o u s s a i l l e s  a s s e z  é p a i s s e s ,  
e n r f c e  p r o l ç n g c  e n s u i t e  u n  q u a r t  d ’h e u r e  d a n s  u n e  c o n t r é e  r o -  
c e s  ^ n t i q u e  e t  s o l i t a i r e  o m b r a g é e  d e  g r a n d s  a r b r e s .  S i  a p r è s  
m e  '° i r  p a s s é  l e  r u i s s e a u  d o n t  j ’a i  p a r l é ,  o n  q u i t t e  l e  c h e m i n ,  e t  
ar.. f o n  d e s c e n d e  à  d r .  d a n s  l a  r a v i u p ,  o n  a r r i v e  d a n s  u n  h o s -  
d e  s e t  q u i  f o r m e  u n  b e r c e a u  m a g n i f i q u e ,  e t  d ’u n e  g r a n d e  f r a î -  
n „  l e u r :  l a  n a t u r e y  p r é s e n t e  d e s  p h é n o m è n e s  g é o l o g i q u e s  i u t é -  
n s  t s s a n s .  L e  2 e s e n t i e r ,  q u i  a  a u s s i  s c s  a g r é m e n s ,  s ’é t e n d  a u  m i -  
c s  ieu d e s  b r o u s s a i l l e s  s u r  u n  s o l  a s s e z  u n i .  L e  3e v a  e n  m o n t a n t  
i .  d u s  d e  h a u t s  m é l è z e s ,  f r a n c h i t  u n e  h a i e ,  e t  m è n e  e n s u i t e ,  h  
ay l a v e r s  d e  b e l l e s  p r a i r i e s  d e  m o n t a g n e s ,  h  d e s  g r a n g e s  à  f o i n  
la  o r  l a  g a u c h e ,  a p r è s  q u o i  i l  r e m o n t e  à  d r o i t e  s u r  l e s  h a u t e u r s  
e  i ’u n  c o t e a u  o ù  s o n t s i t u é s  l e s  c h a m p s  e t  l e s  j a r d i n s  d e  T ^a le iitz . 
n  C’e s t  l à  u n e  a d m i r a b l e  s i t u a t i o n  p o u r  b i e n  j o u i r  d u  g r a n d  s p c c -  
e  ta c le  q u e  l a  n a t u r e  d é p l o i e  d a n s  c e s  m o n t a g n e s .  L e u r s  f l a n c s  
à c o u v e r t s  d e  f o r e t s  e t  d e  p r a i r i e s ,  a u  m i l i e u  d e s q u e l s  o n  v o i t  
-  des c a b a n e s  s u s p e n d u e ?  a u  b o r d  d e s  r o c h e r s  ,  l e  r a v i n  s a u v a g e  
t au’o u  a  s o u s  s e s  p i e d s ,  l e s  d é c h i r e m e n s  a f f r e u x  d u  s u p e r b e  G a- 
» landa,  l e s  p â t u r a g e s  a l p e s t r e s  d u  J llo n tè lu n a  e t  s e s  g r o u p e s  d e  
: c h a l e t s ,  l e s  m o n t a g n e s  n e  V a l e n t ? ,  e t  e n t r e  d e u x  l e s  C z m e r  £ r è r e r  
I (d ie  g r a u e n  H œ r n e r ) ,  s o m m i t é s  c h e n u e s  h é r i s s é e s  d e  g l a c i e r s  e t  
d ’u n  a s p e c t  a f f r e u x ;  à  l ’o p p o s i t e ,  d u c ô t é d e l ’J ) . ,  l e s  c h e m i n s  q u i  
m è n e n t  à  R a g a t z e t  a u  c o u v e n t  d e  P f e f f e r s  s u r  l ’a u t r e  r i v e  d u  
R h i n ,  l ’e x t r é m i t é  d e  l a  m a g n i f i q u e  c h a î n e  d u  R h é t i k o n ,  q u i  s ’é ­
lè v e  a u - d e s s u s  d e M a y e n f e ì d ,  d e  J é n i n s  e t  d e  M a l a n s ,  e t  d a n s  
l a q u e l l e  o n  d i s t i n g u e  l a  S c é s a - p l a n a  ( 9 . 2 0 7  p .  ) ,  J ’A u g s t e n b e r g  
o u  S i l v a n  ( 7 , 356p . )  ; l e  G h i r e n s p i t z ,  d a n s  r a r e t é  c l e v e c  q u i  d o ­
m i n e  l a  v i l l e  d e  M a y e n f e l d  ( 7 , 8 2 4  n  ) ;  a u - d e s s u s d e  L u c i e n s l e i g l a  
G o u s c h e r - A l p e  ( 5,356 p . )  ( * )  e t  l e  h a m e a u  d e  Gous> h e u ,  s u s ­
p e n d u  s u r  l e s  f l a n c s  v e r d o y a n s  d e  c e t t e  m o n t a g n e  ;  l e  m o n t
(* ) L e s  A u tr ic h ie n s  q u i v e n a ie n t de F e ld k irc h  au  m ois d e  mai^ 1799 , d e s ­
cen d iren t d u  h a u t de c e tte  m o n ta g n e  escarpée  , e t f ire n t p r iso n n ie rs  tous les  
F ran ç ais  q u i o c c u p a ie n t le  défilé  d u  L u c ie n s tc ig . ( V o y e z  F e ld k i rc h  et Lï*- 
eienste ig . )
p y r a m i d a l  d e  F l e s c h  (3 , i 34 p . ) ,  e t  d a n s  l e  l o i n t a i n  le s  m o n o o tt  
t a g n e s  d e s  e n v i r o n s  d e  F e l d k i r c h  : t o u s  c e s  g r a n d s  o b j e t s  f o u rb o r  
n i s s e n t  u n e  v a r i é t é  i n é p u i s a b l e  d e  p o i n t s  d e  v u e .  L ’i l lu m in a -  àpi 
t i o n  d e  c e s  d i v e r s e s  m o n t a g n e s ,  e t  s u r t o u t  d e  c e l l e  d e  Flesch, à« 
é c l a i r é e s  p a r  l e s  r a y o n s  d u  s o l e i l  c o u c h a n t ,  e s t  d ’u n e  b ea u té  pi 
i n e x p r i m a b l e .  L e  j e u  d e s  n u a g e s  a u t o u r  d e  c e s  s o m m i t é s  fo rm e ■  
u n  s p e c t a c l e  t o u j o u r s  n o u v e a u  e t  f o r t  a m u s a n t .  T o u s  l e s  so ir s ,  H 
v e r s  l e s  s i x  h e u r e s ,  011 v o i t  s o r t i r  d e s  é p a i s s e s  f o r ê t s  s i t u é e s  da  1 
c ô t é  d u  N . ,  u n  n o m b r e u x  t r o u p e a u  d e  c h è v r e s  b l a n c h e s  e t  de 1 
v a c h e s  q u i  d e s c e n d e n t  l a  r a m p e  ,  e t  r e n t r e n t ,  e n  a g i t a n t  leurs 1 
c l o c h e t t e s ,  d a n s  l e  v i l l a g e  d e  V a l e n t z :  e n  m ê m e  t e m p s ,  le s j 1 
d e u x  c ô t é s  d e s  m o n t a g n e s  r e t e n t i s s e n t  d e  t o u t e  p a r t  a u  son 1 
d e s  c o r n e t s  d e s  b e r g e r s .  D u  h a u t  d e  c e l l e  c o l l i n e ,  d o n t  la  i 1 
h a u t e u r  a b s o l u e  d o i t  ê t r e  a u  m o i n s  d e  3 , 0 0 0  p . ,  o n  s e  re n d , 1 
p a r  u n  s e n t i e r  q u i  m è n e  e n  7  m .  à  V a l e n t z ,  a u  t r a v e r i  des I 
c h a m p s .  L e  c h e m i n  o r d i n a i r e  q u e  l ’o n  s u i t  p o u r  a l l e r  d e s  Bains 1 
à  c e  v i l l a g e ,  e s t  e n  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  f o r t  â p r e  e t  r a i d e  ; il 
e x i g e  u n e  p e t i t e  h . ,  a  m o i n s  q u ’o n  n e  s o i t  t r è s - a c c o u t u m é  à 
g r a v i r  l e s  m o n t a g n e s .  D a n s  c e  t r a j e t ,  o n  r e n c o n t r e  u n  banc 
c o n n u  s o u s  l e  n o m  d e  M o n rep o s ,  e t  p l a c é  s o u s  d e s  a r b r e s  du 
p l u s  b e l  o m b r a g e , '  d a n s  l ’e n d r o i t  o ù  l e  c h e m i n  q u i  c o n d u i t  an 
c o u v e n t  v e r s  l a  g .  s e  s é p a r e  d e  c e l u i  d e s  B a i n s . — A u x  envi­
r o n s  d e  V a l e n t z ,  011 t r o u v e  d i v e r s e s  p r o m e n a d e s  i n t é r e s s a n t e s :  
i ° .  E n  d e s c e n d a n t  d r o i t  a u  S . ,  à  c ô t é  d e '  l ’é g l i s e ,  011 e n t r e  dans 
u n  f o r t  b e a u  v a l l o n  p a r s e m é  d ’u n  g r a n d  n o m b r e  d e  c a b a n e s ;  
d e  l à ,  e n  s u i v a n t  l e  s e n t i e r ,  011 a r r i v e  à  n n  e n d r o i t  d ’o ù  l’on 
p e u t  d e s c e n d r e ,  p a r  u n e  p e n t e  t r è s - r a i d e ,  d a n s  l e  r a v i n  a u  fond 
d u q u e l  c o u l e  l e  JH iih libac fi.  C e  r u i s s e a u  r o u l e  s c s  e a u x  écu- 
m a n t e s  s u r  d e s  b l o c s  d ’u n  m a r b r e  n o i r  s u p e r b e ,  e t  v a  s e  je ter 
d a n s  l a  T a i n i n a .  A  5 m .  a u - d e l à  d u  p o n t  d e  M ü h l i b a c h ,  on 
t r o u v e  u n  m o u l i n  d é l a b r é ,  d e r r i è r e  l e q u e l  l a  T a m in a  f a i t  une 
s u p e r b e  c h u t e ,  n u i  e s t  r e s t é e  e n t i è r e m e n t  i n c o n n u e  j u s q u ’en 
1 8 0 1 .  P o u r  j o u i r  d e  t o u t e  l a  m a g n i f i c e n c e  d e  c e  s p e c t a c l e  ex­
t r a o r d i n a i r e  ,  i l  f a u t  m o n t e r  p é n i b l e m e n t  p a r  l e  m o u l i n  sur 
u n e  e s p è c e  d ’a v a n c e  o u  d e  s a i l l i e  d e  m a r b r e  q u i  n ’a - p a s  plus 
d ’u n  p i e d  d e  l a r g e u r ,  e t  d o n t  l ’e x t r é m i t é  d o m i n e  l a  c a s c a d e ;  
c e  c h e m i n  n ’e s t  p a s  s a n s  d a n g e r  ;  e t  s o i t  à  l a  m o n t é e ,  s o i t  à la  
d e s c e n t e ,  i l  f a u t  u s e r  d e  b e a u c o u p  d e  p r é c a u t i o n s .  L e  m e u ­
n i e r  d e m e u r e  p r è s  d e  M ü h l i b a c h  ; c ’e s t  u n  b o n h o m m e  tr e s -  
s c r v i a b l e , e t  c h e z  q u i  l ’o n  t r o u v e  d u  l a i t  p o u r  s e  r a f r a î c h i r .  D e 
l à  l e  c h e m i n  m è n e  à  Vc& son, e t  e n s u i t e  à  V e t t i s ,  d e  l ’a u t r e  
c ô t é  d e  l a  T a m i n a .  2 . °  E11  s o r t a n t  d u  v i l l a g e  d e  V a l e n t z  d u  
c ô t é  d e  l ’O . ,  o n  t r o u v e  u n  s e n t i e r  c o m m o d e  q u i  m o n t e  à  c ô t é  
d ’u n  c h e m i n  p i e r r e u x  p r a t i q u é  p a r  l e s  b e s t i a u x ,  e t  v a  a b o u t i r  
à  u n e  p o r t e  à  c l a i r e - v o i e  a u - d e l à  d e  l a q u e l l e  o n  s u i t  l e s  r iv e s  
d u  M ü h l i b a c h  ; o u  b i e n ,  e u  p r e n a n t  à  d r . ,  o u  l o n g e  u n e  f o r ê t
floaposee d ’a n t i q u e s  s a p i n s  d ’u n e  g r a n d e u r  é n o r m e  ,  s u r  l e  
Vid d ’u n e  p r a i r i e  e n  p e n t e .  3 . °  A  l ’A l p e  d e  V a l e n t z s 2 - 3  1. 
brès a v o i r  p a s s e  l e s  c h a l e t s  ,  o n  a t t e i n t ,  a u  b o u t  d ’u n e  o u  
p  h .  d e  m a r c h e ,  l e  s o m m e t  d e  l ’u n e  o u  d e  l ’a u t r e  d e s  C i m e s  
ic s ,  d u  h a u t  d e s q u e l l e s  o n  d é c o u v r e  d e s  v u e s  m a g n i f i q u e s  
.le s  m o n t a g n e s  d e s  G r i s o u s ,  d e  G l a r i s  ,  d e  S a r g a n s ,  d e  
p p e u z e l l ,  e t  d u  c ô t é  d u  l a c  d e  C o n s t a n c e .  —  O u  t r o u v e  
B d e  b e l l e s  p r o m e n a d e s  a u  S .  d e  l a  g o r g e  d e  l a  T a m i n a  ;  
is i l  e s t  i m p o s s i b l e  d e  s ’v  r e n d r e  d e s  B a i n s  a u t r e m e n t  q u ’e n  
n i s s a n t  l e s  h a u t e s  m a r c h e s  d ’u n  e s c a l i e r  t r è s - r a i d e  e t  t a i l l é  
îs l e  r o c .  D u  l i e u  a g r é a b l e  o ù  e s t  p l a c é  l e  b a n c  d e  M o n r e -  
j ,  p a r t  à  g .  u n  s e n t i e r  h o r i z o n t a l  q u i  s e  s é p a r e  d u  c h e m i n  
V a l e n t z ,  e t  m è n e  s o u s  d e s  h ê t r e s  e t  d e s  é r a b l e s  d ’u n e  g r a n d e  
m t é ,  e n  s e p t  m i n u t e s ,  a u  p e t i t  p o n t  j e t é  s u r  l a  g o r g e  d e  l a  
m i n a ,  d a n s  l ’e n d r o i t  m ê m e  o ù  l e s  d e u x  p a r o i s  u e  r o c h e r s  
j o i g n e n t  e n t i è r e m e n t .  A  d r .  e l l e s  s e  s é p a r e n t  d e  n o u v e a u  ;  
i l  p is c e  n ’e s t  p a s  s a n s  p e i n e  q u e  l ’œ i l  d é c o u v r e  a u  f o n d  d e  
à  >t a b î m e  d e  2 7 0  p .  d e  p r o f o n d e u r ,  l e s  o n d e s  é c u m a u t e s  d e  
c  i r i v i è r e ,  d o n t  i l  e s t  i m p o s s i b l e  d ’e n t e n d r e  l e  f r a c a s .  O n  a  
i  tjà  v u  p l u s  h a u t  q u e  c ’e s t  d a n s  c e  g o u f f r e  q u e  l e s  e a u x  t h e r -  
1 îa lc s  p r e n n e n t  l e u r  s o u r c e .  L e  p i e d  d u  l o n g  e s c a l i e r ,  c o n n u
p . ,  e t  c ’e s t  l e  p l u s  h a u t  q u ’i l  y  
a n s  t o u t e  l a  S u i s s e .  L e s  p e r s o n n e s  q u i  n ’y  s o n t  p a s  a c c o u -  
a m é e s  d o i v e n t  c h o i s i r  u n  t e m p *  b i e n  s e c  p o u r  g r a v i r  c e  s i n -  
m lic r  e s c a l i e r ,  l o r s q u e  l e s  m a r c h e s  u e  s o n t  p o i n t  g l i s s a n t e s .  
La n a t u r e  y  p r é s e n t e  d e s  t o u c h e s  o r i g i n a l e s  e t  t o u t - à - f a i t  1*0- 
n a n t i q u e s .  L o r s q u ’o n  e s t  p a r v e n u  a u  h a u t  d e  l a  g o r g e  ,  o n  
r o u v e  p l u s i e u r s  s e n t i e r s  q u i  m è n e n t ,  à  t r a v e r s  d e  s u p e r b e s  
i r a i r i e s ,  d a n s  d e s  h a b i t a t i o n s  n o m b r e u s e s , o ù  l ’o n  n o u r r i t  d e s  
s c a r g o t s .  A u - d e l à  d e s  d e r n i è r e s  m a i s o n s ,  o n  e n t r e  d a n s  u n  
: h e m m  p r a t i q u é  p a r  l e s  c h a r i o t s ,  p a r  o ù  l ’o n  v a  d u  v i l l a g e  d e  
i f e f f e r s  à  V e t t i s ,  p u i s  d a n s  l a  v a l l é e  d e  K a l f e u s  ,  e t  d a n s  l e  
p y s  d e s  G r h o n s ,  e n  t r a v e r s a n t  l e  K u n k e l s b e r g .  C e  t r a j e t  o f f r e  
m e p r o m e n a d e  a g r é a b l e ,  e t  e x t r ê m e m e n t  r i c n e  e n  p o i n t s  d e  
fu e . A  u n e  f  1. d e s  m a i s o n s  q u ’o n  t r o u v e  a u  h a u t  a u  g r a n d  
s c a l i e r ,  o n  r e n c o n t r e  u n  p e t i t  h a m e a u  q u i  t r a v e r s e  c e  c h c -  
n i n ,  e t  «\ 7  1 . p l u s  l o i n ,  u n  m o u l i n  à  s c i e  b â t i  d a n s  u n e  
c o n t r é e  f o r t  p i t t o r e s q u e , a u  b o r d  d e  l a  T a m i n a ,  q u i  y  f o r m e  
m e  j o l i e  c a s c a d e .  D e  l à  à  V e t t i s ,  1 I . ,  e n  s u i v a n t  l a  b a s e  v e r ­
t ic a l e  d u  f o r m i d a b l e  G a l a n d a .  O u  r e m a r q u e  p r è s  d e  c e  v i l l a g e  
m e  s o u r c e  p é r i o d i q u e  n o m m é e  l e  G o rb sb ro im n en ,  q u i  n e  
c o u le  q u e  d e p u i s  l e  m o i s  d e  m a i  j u s q u ’e n  o c t o b r e .  C ’e s t  à
1 V e t t i s  q u e  d é n o u c h e  l a  v a l l é e  d e  K a l f e u s  ,  c o n t r é e  é t r o i t e  e t  o u v e r t e  d e  p â t u r a g e s  a l p i n s ,  m a i s  i n h a b i t é e  ;  l a  T a m i n a  y
p r e n d  s a  s o u r c e  a u  p i e d  d u  g r a n d  g l a c i e r  d e  S a r d o n a , o ù  l ’on *}* 
s e  r e n d  d e  V e t t i s  e n  5 h .  d e  m a r c h e .  O n  p e u t  y  a l l e r  h che* 
v a l  e t  p a s s e r  l a  n u i t  d a n s  l e  g r a n d  c h a l e t  c lu  c o u v e n t  d e  Pfef* w 
f e r s .  ( J e  q u ’i l  y  a  d e  s i n g u l i e r ,  c ’e s t  q u e  c e t t e  v a l l é e  au jou r*  K 
d ’h u i  s i  s a u v a g e ,  é t a i t  j a d i s  p e u p l é e ,  e t  q u ’u n  a  s o u v e n t  tro u v e  1 
d a n s  u n  l i e u  q u ’o c c u p a i e n t  s a n s  d o u t e  a l o r s  l e  v i l l a g e  e t  son 
é g l i s e ,  d e s  o s s e m e n s  h u m a i n s  d o n t ,  l e s  p r o p o r t i o n s  e x c é d a ie n t  
d e  b e a u c o u p  c e l l e s  q u e  l ’o n  o b s e r v e  c h e z  l e s  h a  h i  t a n s  a c tu e ls  
d e  t o u t e s  l e s  v a l l é e s  d e  c e  p a y s .  A u s s i  l a  t r a d i t i o n  p o r t e  q u e l  ■ 
l a  v a l l é e  d e  K a l f c t i s  é t a i t  a u t r e f o i s  h a b i t é e  p a r  u n e  r a c e  de
f é a n s .  D a n s  l e s  v a l l é e s  l e s  p l u s  r e c u l é e s  d u  C .  d e  G l a r i s ,  pays i m i t r o p h e  d e  c e l l e  d e  K a l f e u s ,  o n  a  a u s s i  d é t e r r é  q u e lq u e f o is  j 
d e s  o s s e m e n s  h u m a i n s  d ’u n e  g r a n d e u r  s u r p r e n a n t e .  D ix  ans 
a u p a r a v a n t ,  j ’a v a i s  v u  m o i - m ô m e ,  d a n s  l e  L i u t h t h a l ,  l e  n o m m é 
M e lc h io r  7 h u t , q u i  a v a i t  7  p i e d s  e t  3 p o u c e s ,  e t  q u ’o n  peut 
r e g a r d e r  c o m m e  l e  d e r n i e r  r e j e t o n  d e  l a  r a c e  d e s  g é a n s  qui 
h a b i t a i e n t  j a d i s  l e s  p l u s  h a u t e s  v a l l é e s  d u  p a y s .  C e p e n d a n t ,  
d e  n o s  j o u r s  e n c o r e ,  l e s  h a b i t a n s  d e  l a  v a l l é e  d e  T a v e ts c h  
(  t e l  e s t  l e  n o m  d e  l a  p a r t i e  l a  p l u s  é l e v é e  d u  R h i n - A n t é r i e u r  
a u  p a y s  d e s  G r i s o n s )  s o n t  d ’u n e  g r a n d e u r  p e u  c o m m u n e . e t  
l ’o n  v o i t  p a r m i  e u x  b e a u c o u p  d ’h o m m e s  d e  6  p i e d s .  O n  a  lieu 
d e  r e g r e t t e r  q u ’i l  n e  s e  s o i t  p a s  t r o u v é  u n  s e u l  d e s  re lig ie u x  
d u  c o u v e n t  d e  P f e f f e r s  q u i  a i m â t  a s s e z  l ’é t u d e  d e s  p h é n o m è n e s  
d e  l a  n a t u r e ,  p o u r  s ’a v i s e r  d e  r e c u e i l l i r  l e s  o s s e m e n s  q u i  ont 
é t é  t r o u v é s  d a n s  l a  v a l l é e  d e  K a l f e u s .  —  A u  h a u t  d e  l ’esca- 
l i e r  t a i l l é  d a n s  l e  r o c ,  o n  t r o u v e  u n  c h e m i n  q u i  m è n e  d ’abord 
à  g .  a u  t r a v e r s  d ’u n  b e a u  b o i s  d e  s a p i n s ,  e t  e n s u i t e ,  p a r  des 
p r é s ,  a u  v i l l a g e  e t  a u  c o u v e n t  d e  P f e f f e r s ,  1 1. V i s - à - v i s  du 
c o u v e n t  o u  v o i t  u n e  j o l i e  c a s c a d e .  L e s  a p p a r t e n i o n s  s u p é r ie u r s  
d u  c o u v e n t ,  a i n s i  q u e  l a  d e r n i è r e  c o l l i n e  d u  v o i s i n a g e ,  située 
à  ~ d e  1. d u  m o n a s t è r e  ,  d u  c ô t é  d u  N . - E . ,  p r é s e n t e n t  d e  belles 
v u e s  s u r  l a  l a r g e  v a l l é e  q u i  s ’é t e n d  l e  l o n g  d e s  d e u x  r i v e s  du  
R h i n ,  a u - d e l à  d u  T a r d i s b r u c k .  O n  y  v o i t  l e  c h â t e a u  d e  M a rs-  | 
c h l i n s ,  l ’e n t r é e  d e  P r c t t i g a u ,  l a  s a u v a g e  L a n d q u a r t ,  à  l’en­
d r o i t  o ù  e l l e  s o r t  d u  d é f i l e  d e  l a  C l o u s ,  l e s  b e a u x  v i l l a g e s  de 
M a l a n s  e t  d e  J é n i n s ,  a i n s i  q u e  l a  v a l l é e  d e  M a y e n f e l d ,  s itu é s  
a u  p i e d  d u  S i l v a n  o u  A u g s t e n b e r g ,  d u  F a l k n i s s ,  d u  G h y r e n s -
5i t z  e t  d e  l a  G o u s c h e r - A l p e  ; l a  m o n t a g n e  d e  F l c s c h ,  o u  p ie d  e  l a q u e l l e  l e  R h i n  s e  d é t o u r n e  d u  c ô t e  d u  N .  ;  l e s  d e u x  p ics 
f o u r c h u s  d u  S c h o l l b e r g  ,  q u i  d o m i n e  l a  v i l l e  e t  l e  c h â t e a u  d e  
S a r g a n s ,  e t  p l u s  l o i n  J e s  s e p t  K o u h f i r s t e n  (  s o m m i t é s  d e s  
v a c l i e s  ) ,  q u i  s ’é l è v e n t  a u - d e s s u s  d u  l a c  d e  W a l l c n s t a d t ,  q u i  se  
d é r o b e  a u x  r e g a r d s  d u  s p e c t a t e u r .  I l  a p e r ç o i t  à  s e s  p i e d s  le  
v i l l a g e  d e  R a ç a t z ,  l e  c o n f l u e n t  d e  l a  T a m i n a  e t  d u  R u i n ,  le s  
r u i n e s  d e s  c h a t e a u x  d e  N y d b e r g  e t  d e  F r e u d e n b c r g .  (  V .  l ’a r t ,  
s u i v a n t ,  P f e f f e r s . )  —  D e p u i s  l e  g r a n d  e s c a l i e r  j u s q u ’a u x  c h a l e t s
,n  j<Ia m o n t a g n e  d e  S te .-M a rg u e r ite  ,  i  1.  } .  S u r  l e  m o n t  G a - 
Isda, 8 1.  I l  f a u t  s e  p o u r v o i r  d ’u n  b o n  g u i d e  e t  p a s s e r  l a  
f .  f t  c l a n s  u n  c h a l e t  g r i s o n .  (  V .  à  l ’a r t .  G a l a u d a  d e s  d é t a i l s  
v  r  la  v u e  e x t r a o r d i n a i r e  q u ’o n  d é c o u v r e  d u  h a u t  d e  c e t t e  
<: r a t a g n e . )
n ! Chemins . — D e s  b a i n s  à  R a g a tz  (  V .  c e t  a r t i c l e ) ,  2  1.  A  
t  tire, d a n s  l e s  G r i s o n s ,  5 1. U n  p a s s e  p a r  l e  v i l l a g e  d e  P f c f -  
s s  e t  à  d r .  d u  c o u v e n t ,  p a r  u n  c h e m i n  a s s e z  r o m a n t i q u e ,  l e  
îg d u q u e l  o n  d e s c e n d  à  t r a v e r s  d e s  r o c h e r s  q u ’o m b r a g e n t  
5 s a p i n s  é l a n c é s ,  d a n s  l a  g r a n d e  r o u t e  d e  l a  v a l l é e .  U n  a u t r e  
* m i n ,  p r a t i c a b l e  p o u r  l e s  c h e v a u x , m è n e  d a n s  l e s  G riso n s  
s  V e t t i s  e t  p a r  l e  d é f i l é  d e  l a  F o p p a ,  d ’o ù  l ’o n  g a g u e  l e  c o l  
\K u n k c ls b e rg ,  7  1. p o u r  s e  r e n d r e  p a r  T a m i n s  à  R e ic h e ­
rn ,3  I .  U n  s e n t i e r  d e  c h a s s e u r  v a  d a n s  l a  v a l l é e  d e  J V e is s -  
rnen,  4  1. ,  e t  d a n s  l e  S e r n f th a l ,  a u  C .  d e  G l a r i s ,  e n  p a s -  
n t  p a r  l ’A l p e  d e  V a l e n t z ,  e t  à  c ô t é  d e s  C i m e s  g r i s e s  ( d i e  
a u e n  H œ r n e r )  e t  d ’u n  p e t i t  l a c ,  9 - 1 0  1.
P f e f f l m i s  (  l ’a b b a y e  d e  ) ,  f o n d é e  e n  7 2 0 ,  s u i t  l a  r è g l e  d e  S t .  
e n o i t .  C e t t e  p e t i t e  p e u p l a d e  d e  m o n t a g n e ,  é g a l e m e n t  i n t e r c a ­
la te  p a r  l a  p r o b i t é  e t  l ’é n e r g i e  q u i  l a  c a r a c t é r i s e n t ,  e s t  e n  
r o ie  a  l a  p l u s  a f f r e u s e  p a u v r e t é .  P e n d a n t  l e s  a n n é e s  1 7 9 9  e t  
$ 0 0 ,  l a  g u e r r e  n ’é p a r g n a  p o i n t  c e s  v a l l o n s  i s o l é s  ; l e s  A u t r i -  
fa ie n s  e t  l e s  F r a n ç a i s  l e s  p a r c o u r u r e n t  à  d i v e r s e s  r e p r i s e s  ; i l s  
c a m p è r e n t  à  V a l e n t z  ; i l s  s e  b a t t i r e n t  d a n s  l a  v a l l é e  ,  e t  c o n ­
t r i b u è r e n t  à  a u g m e n t e r  l a  m i s è r e  d e  c e s  i n f o r t u n é s  m o n t a ­
g n a rd s .  — • U n e  p a r t i e  d u  c o u v e n t  e s t  r e v ê t u e  d e  m a r b r e .  — • 
[V. p o u r  l e s  p o i n t s  d e  v u e  q u e  l ’o n  d é c o u v r e  a u - d e l à  d u  c o u ­
r e n t  ,  l ’a r t .  P f e f f e r s  (  B a i n s  c le  ) .
P f e f f i k o n  ,  b o u r g  d u  C .  d e  Z u r i c h ,  s i t u é  à  l ’e x t r é m i t é  d u  
lac d e  P f e f f i k o n ,  à  4  1.  d e  Z u r i c h ,  à  1 1. d e  G r i f e n s é e  ,  e t  
su r l e  c h e m i n  d u s  m o n t a g n e s  d e  l ’A l l m a n n ,  d e  l a  v a l l é e  d e  
B a u m a , e t  d e  c e l l e  d e  F i s c h e n t h a l .  L e  l a c  a  1 1. \  d e  l a r g e u r  ; 
le r u i s s e a u  d e  l ’A a  s ’y  j e t t e  a u - d e s s o u s  d e  W e l z i k o u ,  e t  e n  r e s ­
s o r t  p o u r  a l l e r  t o m b e r  d a n s  l e  l a c  d e  G r i f e n s é e .  L e  l a c  d e  
P f e f f i k o n  e s t  e n t o u r é  d e  c o t e a u x  m o i n s  r i a m s  q u e  c e u x  d u  l a c  
île G r i f e n s é e  ; i l  e s t  t r è s - p o i s s o n n e u x ,  e t  n o u r r i t  s u r t o u t  b e a u ­
c o u p  d e  c a r p e s  e t  d e  b r o c h e t s .  L e s  Z u r i c o i s  d é t r u i s i r e n t  l e  
c h â t e a u  d e  P f e f f i k o n  e n  i 386 ,  é p o q u e  à  l a q u e l l e  l e  d u c  L e o ­
p o ld  d ’A u t r i c h e  v e n a i t  d e  d é c l a r e r  l a  g u e r r e  a u x  S u i s s e s .
P f e f f i k o n  ,  v i l l a g e  d u  c a n t o n  d e  S c h w y t z ,  s i t u é  e n t r e  l e  l a c  
Z u r i c h  e t  l e  m o n t  L t z e l ,  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  Z u r i c h  à  G l a ­
r is  e t  à  W é s c n .
C h em in s .  — - D e  P f e f f i k o n  o n  p r e n d  l e  c h e m i n  à  g .  p o u r  s u i ­
v r e  l a  l a n g u e  d e  t e r r e  d e  H o u r d e n  ,  e t  p a s s e r  l e  p o n t  d e  R a p -  
p c r s c h w y l .  Q u a n d  l e  t e m p s  e s t  c a l m e  ,  l e s  p e r s o n n e s  q u i  o n t  
d e s  c h e v a u x  t r a n q u i l l e s  p e u v e n t  f a i r e  p a s s e r  l e  p o n t  à  l e u r  v o i -
t u r e  ; m a is  la  p ru d e n c e  n e  p e r m e t  p a s  d e  r e s t e r  d a n s  le carrosit 
L e  g r a n d  c h e m in  p asse  à  d r o i t e , e t  m è n e  à  s / l tc n d o r f  et à U  
cheti. (  V .  c e t  a r t ic le .  )  A u -d e là  d ’A l te n d o r f  011 com m ence 
d é c o u v r i r  la  p a r t i e  s u p é r ie u re  d u  la c  d e  Z u r i c h .  D ’Altendoi 
o n  v a  s u r  l’E tz e l ,  p a r  u n  s e n t i e r ,  e n  1 h .  j  d e  m a rc h e .  {V. El 
z c l  ) . D e  P fe f l ik o u  , p a r  F r e y e n h a c h  e t  B æ cli à  Richterschwyl, 
e n  s u iv a n t  le s  h o r d s  d u  la c ,  ( V .  R ic h te r s c h w y l ) .
P f ï n  , h o u rg  d u  C . d e  T h u r g o v i c , s i tu é  s u r  u n e  hauteur ai 
b o r d  d e  la  T h o u r ,  s u r  le  g r a n d  c h e m in  d e  C o n s ta n c e  à Win. 
t e r t h u r  e t  à Z u r i c h .  O n  y  d é c o u v re  e n c o re  d e s  v estig es  de l'an­
c i e n n e  s p le n d e u r  d e  c e  l ie u .
P i e r r e  ( l ' î l e  d e  S t .  ) B ie n n e  ( V .  la c  d e ) .
P i e r r e  ( l e  h o u rg  d e  S t . )  E n t r c m o n t  ( V .  v a l lé e  d ’ ).
P i e r r e  P e r t ü i s  , p a s sa g e  r e m a r q u a b le  p r a t iq u é  p a r  les Ro­
m a in s  a u  t r a v e r s  d ’u n  r o c h e r ,  l i m e r  (  V .  V a l S t . -  ).
P i l a t e  ( l e  m o n t  ) ,  m o n ta g n e  r e m a r q u a b le  s i tu é e  s u r  la rire 
o c c . d u  la c  d e  L u c e rn e ;  e l le  s’é lè v e  à  3 ,7 6 0  p .  a u -d essu s  deci 
l a c , c ’e s t- à -d i r e  à  7 ,0 8 0  p .  a u -d e s s u s  d e  la  m e r .  I l  n 'e s t  aucone 
m o n ta g n e  e n  S u is se  q u ’o n  a i t  a u s s i s o u v e n t  p a r c o u r u e  e t  décrite 
d a n s  le s  s iè c le s  p r é c é d é e s ,  q u e  le  m o n t  P i l a t e ,  e t  i l  n ’en est 
a u c u n e  d o n t  o n  s e  s o i t  m o in s  o c c u p é  d e  n o s  jo u rs .
R ie n  d e  p lu s  m a g n if iq u e  q u e  la  v u e  q u e  l ’o n  découv re  du 
h a u t  d e  c e t t e  m o u ta g n e  s u r  le s  c o n t r é e s  o r ie n ta l e s  e t  méridio­
n a le s  d e  la  S u is se  , a in s i  q u e  s u r  u n e  p a r t i e  d e  la  S u isse  occi­
d e n ta le  ; o n  y  d é c o u v re  7  o u  8 la c s  e t  t o u t e  la  c h a în e  d es  Alpei, 
d e p u is  le  m o n t  S e n tis  d a n s  l ’A p p e n z e l , ju s q u e s  a u x  montagne! 
d e  L a u te r b r o u n n .
C h e m in s  d u  m o n t P i la te . — O n  e n  c o m p t e  6 d i f f é r o n s ;  ra­
v o i r ,  4  d u  c ô t é  d u  N . ,  e t  2 d u  c ô t é  d u  S . L e  p l u s  c o m m o d e  et 
l e  m o i n s  d a n g e r e u x  e s t  c e l u i  q u i  m o n t e  d ’A I n n a c h  a u  Tomlis- 
h o r n ,  4-5 1. D e  l à  o u  s e  r e n d  a i s é m e n t  s u r  l e s  a u t r e s  s o m m i­
t é s  ,  q u e  l ' o n  n o m m e  l’E s e l  e t  I ’O b e rh a u p t.  O n  e n  r e d e s c e n d  
e n  3 h .  D e  L u c e r n e  o n  v a  e n  6 h .  s u r  l e  m o n t  P i la te .  L e  che- 
m i n p a s s e  p a r  K r i e n t z ,  H c r r g o t t w a l d  ( l ’a u b e r g e  d e  c e  l i e u  jou it 
d ’u n e  v u e  e t e n d u e  )  e t  E ig h c n th a l ,  2  1. }  q u ’o n  p e u t  f a i r e  à  che­
v a l .  M a i s  l à  i l  f a u t  o p t e r  e n t r e  d e u x  s e n t i e r s  o u  l ’o n  e s t  oblige 
d e  m a r c h e r  à  p i e d .  L ’u n ,  q u i  p a s s e  p r è s  d u  K a l t w e h b r o u n n e n  
(  f o n t a i n e  d e  l a  f i è v r e  )  ,  e s t  l e  p l u s  c o u r t ,  m a i s  a u s s i  le  p lu s  
f a t i g a n t  ;  l ' a u t r e ,  m o i u s  p é n i b l e  ,  m o n t e  e n  1 1.  J  à  l ’A lp e  de  
B r i in d lc n ,  o ù  l ’o n  r e m o r q u e  l e  c h a l e t  d e  G a n t e r s e y  , s i t u é  e n  
f a c e  d ’u n e  p a r o i  d e  r o c h e r s  c o u p é e  à  p i c ,  d e  1 , 4 0 0  p .  d e  h a u ­
t e u r .
P articu larités de la  B r iin d le n -A lp e , écho remarquable, 
sta tu e  singulière. — E n  a l l a n t  à  la  B r iin c U c n -A tp e , o n  rencon­
t r e  u n  s a p in  d e  8  p .  d e  d ia m è t r e  ; à - i 5 p .  a u -d e s s u s  d u  s o l ,  on 
v o i t  s o r t i r  d e  s o n  t r o n c  9  b r a n c h e s  h o r iz o n ta l e s  d e  3 p . d ’épais-
spr, e t  d e  6  d e  l o n g u e u r ;  d e  l ’e x t r é u i i t é  d e  c h a c u n e  d e  s c s  
h o c h e s  s ’é l è v e  u n  g r a n d  s a p i n , d e  s o r t e  q u e  c e t  a r b r e  p r o -  
E5re e s t  d ’u n  a s p e c t  e x c e s s i v e m e n t  s i n g u l i e r .  —  L e  m o n t  P i -  
&  es t h a b i t é  t o u t e  l ’a n n é e  j u s q u ’à  l ’A l p e  d e  B r ü n d l e n  ; l a  p c -  
Û e p e u p la d e  d e  b e r g e r s  q u ’o n  y  t r o u v e  m è n e  u n  g e n r e  d e  v i e  
A l i m e n t e n t  s i m p l e  ;  c e s  b o n n e s  g e n s  p a r v i e n n e n t  à  u n e  
punie v i e i l l e s s e ;  i l s  s e  c r o i e n t  f o r t  s u p é r i e u r s  a u x  l i a  h i  t a n s  
j s p l a in e s  ,  e t  i l s  a i m e n t  b e a u c o u p  l e s  e x e r c i c e s  g y m n a s t i q u e s .  
Ou r e n c o n t r e  s u r  l a  D riiud leri-A  Ipc  u n  p e t i t  l a c  d o n t  l e s  
tords s o n t  p l a n t é s  d e  s a p i n s  : i l  a  i 5 |  p i e d s  d e  l o n g  s u r  7 8  d e  
jargeur; q u a n t  à  s a  p r o f o n d e u r ,  e l l e  e s t  i n c o n n u e .  L e s  o r a g e s  
t  r a s s e m b l e n t  e t  s e  f o r m e n t  s o u v e n t  a u - d e s s u s  d e  c e t t e  e s p e c e  
fe m a re  ,  à  c a u s e  d e s  n u a g e s  q u i  e u  s o r t e n t  ,  e t  v o n t  s ’é t e n d r e  
ipeu d e  d i s t a n c e  d e  l à  ,  l e  l o n g  d e s  p i c s  d u  m o n t  P i l a t e .  Q u a n d  
b c o lo u n e  d e  v a p e u r s  s ’é l è v e  a u - d e s s u s  d e  l a  c i m e  , e l l e  s e  d i s -  
spe d a n s  l e s  a i r s ;  m a i s  o r d i n a i r e m e n t  e l l e  d e m e u r e  a t t a c h é e  
. m p i c s  d e  l a  m o n t a g n e  ;  e l l e  s e  d i l a t e ,  e t  d e v i e n t  e n f i n  s i  
p u d e  e t  s i  f o r m i d a b l e  ,  q u ’e l l e  f i n i t  p a r  c r e v e r  s u r  l e s  c o n ­
trées v o i s i n e s  a u  m i l i e u  d e  l ’o r a g e  e t  d e s  p l u s  t e r r i b l e s  c o u p s  d e  
b u u e r r e .
D es d e u x  c ô t é s  d e  l a  B r ü n d l e n - A I p e  s ’é l è v e n t  l e s  7  p i c s  d u  
nont P i l a t e  : à  g . ,  s a v o i r ,  d u  c ô t é  d e  l ’E .  e t  d u  S .  ,  l ’E s c l ,  
Î O h e r b a u p t ,  l e  B a n d  e t  l e  T o m l i s b o r n  , l e  p l u s  l i a n t  d e  t o u s  ; 
i d r o i t e ,  c ’e s t - à - d i r e  d u  c ô t é  d u  N .  e t  d e  l ’O . ,  l e  G  l i e r a  s -  
n œ t t l i .  l e  W i d d e r h o r n  o u  W i d d e r f e l d  e t  l e  K n a p p s t e i n . ^ L ’E -  
1 «1,  l e  p l u s  o r i e n t a l  d e  c e s  p i c s ,  e s t  à  1 1. { d u  K n a p p s t e m ,  
ju e l’o n  v o i t  à  l ’e x t r é m i t é  o c c .  d e  l a  m o n t a g n e .  I n d é p e n d a m -  
2 cu t d e  l a  B r ü n d l e n - A I p e  ,  011 t r o u v e  a u t o u r  d e  c e s  p i c s  l e s  
i l p e s r i e  T o n i l i s  ,  d e  M a t t ,  ( t e  T r c y c n ,  d e  K a s t e i e n  ,  e t  P O b c r -  
llp e . L e  s e c o n d  l a c  d u  P i l a t c  e s t  s i t u é  d a n s  l a  M a t t - A l p c  o u  
W att. C ’e s t  a u  m i l i e u  d e  c e s  s o m m i t é s  q u e  l e s  r u i s s e a u x  d u  
I r ic iL s b a c h  s u p é r i e u r  e t  i n f é r i e u r ,  d u  i U i m l i n g ,  d u  F i s c h e r n  
A d u  R o l h b a c h  p r e n n e n t  l e u r s  s o u r c e s .  L a  t o t a l i t é  d e s  p â t u ­
r é e s  d o n t  l e s  d i v e r s  f l a n c s  d u  P i l a t e  s o n t  c o u v e r t s ,  n o u r r i s -  
Knt 4 , 0 0 0  l i ê l e s  à  c o r n e s  p e n d a n t  l ’é t é .
O n  r e m a r q u e  s u r  l a  B  r iu id lc n -A lp e  u n  é c h o  d e s  p l u s  c x -  
i r a o r d i n a i r e s  ,  q u i  d u  h a u t  d e s  p a r o i s  é l e v é e s  d u  G l i c m s m æ t -  
tli, d u  W i d d e r f e l d  e t  d u  T o m l i s b o r n ,  r é p o n d  a u  c h a n t ,  e t  
lem b le  r i v a l i s e r  a v e c  l u i .  I l  11’y  e n  a  p e u t - ê t r e  p a s  d e  p l u s  c u ­
rieux d a n s  t o u t e  l a  S u i s s e .  L e s  v o y a g e u r s  f e r o n t  b i e n  d ’a l l e r  
passer u n e  s o i r é e  d ’é t é  s u r  l a  B r ü n d l e n - A I p e , e t  d e  s ’y  f a i r e  
a c c o m p a g n e r  p a r  u n  n o m m é  H crns, q u i  e s t  l e  p l u s  b a l l i l e  c h a n ­
teur d u  v i l l a g e  d e  H e r r g o l t s w a l d .  G o m m e  i l  f a u t  u n e  b o n n e  
p o itr in e  e t  u n e  v o i x  t r è s - f o r t e  p o u r  o b t e n i r  u n  c e r t a i n  e f f e t  <!e 
cet é c h o ,  011 d i r a i t  q u ’i l  11c v e u t  r é p o n d r e  q u ’a u x  b e r g e r s ?  
Haus d o n n e  l a  p l u s  g r a n d e  v a r i é t é  à  s e s  t o n s ;  s a  v o i x  e s t  à  l a
f o i s  e x t r ê m e m e n t  é t e n d u e  e t  d ’u n e  f o r c e  s u r p r e n a n t e  ; plact 1 
v i s - à - v i s  d e  l a  p a r o i  d e  r o c h e r s ,  i l  s e  t o u r n e  l e n t e m e n t  e n  de ' 
m i - c e r c l e  d ’ u n  c o t é  à  l ’a u t r e ,  e t  t r o u v e  a i n s i  l e  m o y e n  d e  pro­
d u i r e  u n e  m u s i q u e  s e m b l a b l e  à  c e l l e  d e s  e s p r i t s  c é l e s t e s ,  (lori 
l e s  a c c e n s  m i l l e  f o i s  r é p é t é s  r e t e n t i s s e n t  d a n s  t o u t e s  le s  partie l 
d e  c e s  r o c h e r s ,  e t  f o n t  l ' e f f e t  l e  p l u s  r a v i s s a n t  p e n d a n t  le  calm e 
e t  l ’o b s c u r i t é  s o l e n n e l l e  d ’u n e  b e l l e  s o i r é e .  C e  b e r g e r  n e  chan te 
p a s  d e s  p a r o l e s  ;  i l  s e  c o n t e n t e  d e  f a i r e  e n t e n d r e  d e s s o u s  tou- 
c h  a n s ,  e t  q u i  v o n t  à  l ’à m e .
J J u  l i a n t  d e  l a  B r ü n d l c n - A l p e ,  o n  a p e r ç o i t ,  à  l ’é lé v a tio n  
d ’u n e  c e n t a i n e  d e  t o i s e s  a u  m i l i e u  d ’u n  r o c h e r  n o i r â t r e  qui 
f a i t  u n e  s a i l l i e ,  l ’e n t r é e  d ’u n e  c a v e r n e  d a n s  l a q u e l l e  i l  y  a 
u n e  s t a t u e  q u e  l e s  h a b i t o n s  d e  l a  m o n t a g n e  a p p e l l e n t  no tre 
C o rn e ll  o u  S i .-D o m in iq u e  : d e  l à  v i e n t  q u ’i l s  d o n n e n t  à  l’en­
t r é e  d e  c e t t e  g r o t t e  l e  n o m  d e  D o n tin ik s -L o c k .  I l  e s t  abso lu­
m e n t  i m p o s s i b l e  d ’a p p r o c h e r  d e  c e t t e  e n t r é e  j  m a i s  l a  caverne 
t r a v e r s e  t o u t e  l a  m o n t a g n e  ,  e t  v a  s ’o u v r i r  d e  l ’a u t r e  c ò t e  au- 
d e s s o u s  d e  l a  T o m  l i s - A l p e  ; c e t t e  s e c o n d e  o u v e r t u r e  s e  nom m e 
l e  T r o u  d e  la  l u n e ,  p a r c e  q u ’o n  y  t r o u v e  b e a u c o u p  d e  la it de 
l u n e  L ’a c c è s  d e  c e  t r o u  e s t  a s s e z  p é n i b l e  e t  d a n g e r e u x ;  il en 
s o r t  u n  a i r  g l a c é  ,  e t  u n  r u i s s e a u  q u i  s ’é l a n c e  a u - d c h o v s .  L'eu- 
t v é c  a  1 6  p .  d e  h a u t e u r  s u r  ij d e  l a r g e u r .  L ’e a u  d u  r u is s e a u  de 
c e t t e  g r o t t e  f u i t  e n  c o u l a n t  s u r  l e s  r o c h e r s  u n  b r u i t  s in g u l ie r ,  
e t  s e m b l a b l e  à  d e s  s i f d e i n c u s .  L e s  h a  b i l a n s  d u  P i l a t e  d és ig n en t 
c e  p h é n o m è n e ,  q u i  l e u r  p a r a i t  t r è s - c u r i e u x ,  s o u s  l e  n o m  de 
B c r g ' lin g e le .  A u  b o u t  d e  1 0  p a s  ,  l a  c a v e r n e  f o r m e  d e s  voûtes 
s p a c i e u s e s  ;  m a i s  à  l a  d i s t a n c e  d e  4  à  5o o  p . ,  e l l e  s e  ré tréc it 
t e l l e m e n t ,  q u e  s i  l ’o n  v e u t  p é n é t r e r  p l u s  a v a n t ,  o n  e s t  obligé 
d e  s e  t r a i n e r  s u r  l e  v e n t r e  a u  m i l i e u  d e  l ’e a u  q u i  y  c o u le  en 
a b o n d a n c e .  O n  a  e s s a y é  p l u s i e u r s  f o i s ,  m a i s  s a n s  s u c c è s ,  d ’al­
l e r  j u s q u ’à  l a  s t a t u e ;  c e p e n d a n t  c e s  t e n t a t i v e s  o n t  p r o u v é  que 
l a  c a v e r n e  t r a v e r s e  t o u t e  l a  m o n t a g n e ,  e t  q u e  c ’e s t  à  l ’cx tié- 
i n i t é  o p p o s é e  a u  T r o u  d e  l a  l u n e  q u ’e s t  p l a c é e  l a  s t a t u e  singu­
l i è r e .  C e t t e  d e r n i è r e  ,  v u e  d e  l a  B r ü n d l c n - A l p e  ,  p a r a i t  avoir 
3 o  p i e d s  d e  h a u t e u r ;  e l l e  e s t  d ’u n e  p i e r r e  b l a n c h e ,  e t  res­
s e m b l e  à  u n  h o m m e  d o n t  l e s  b r a s  s o n t  a p p u y é s  s u r  u n e  t a b l e , 
e t  l e s  j a m b e s  c r o i s é e s  ;  s a  p o s t u r e  a n n o n c e  l ’i n t e n t i o n  d e  g a r­
d e r  l ’e n t r é e  d e  l a  c a v e r n e .
A s c e n s io n  d e s  p ic s  d u  P i lo te .  —  E n  p a r t a n t  d e  l a  B r ü n d lc n -  
A l p e ,  011 a t t e i n t  l e  T V id d e r J e ld ,  s o m m i t é  q u i  c o n s t i t u e  la 
p a r t i e  l a  p l u s  s a u v a g e  d u  m o n t  P i l a t e  : 011 s ’y  r e n d  e u  d r o i ­
t u r e  p a r  1111 s c n t i o r . i a t i g a n t ,  1 1 . ,  o u  p a r  u n  c h e m i n  p lu s  c o m ­
m o d e  ,  m a i s  p l u s  l o n g  ,  1 1. * . L a  h a u t e u r  a b s o l u e  d e  c e t t e  $ o n v  
i n i  t é  e s t  d e  6,858 p i e d s  ; c ’e s t - à - d i r e ,  d e  2 8  p i e d s  m o i n s  c o n s i ­
d é r a b l e  q u e  c e l l e  d u  T o i n l i s h o r n  ,  l e  p l u s  é l e v é  d e  t o u s  c e s  p ie s .  
C e  d e r n i e f  s ’é l è v e  a u  I V . - E .  d u  \ \ i d d e r f c i d  ; ç e s  d e u x  so m -
jj&s c o m m u n i q u e n t  p a r  d e s  c h a î n e s  d e  r o c h e r s  a u - d e s s o u s  
dejuelles s ’é t e n d  l ’A l p e  d e  W a t t  e n v i r o n  6 0 0  p i e d s  p l u s  l i a s .  
fO fcer-A lpe e t  l e  K n a p p s t e i n  s o n t  s i t u é s  a u  S .  d u  W i d d e r -  
j j i  O n  p e u t  s ’y  r e n d r e  p a r  l a  B r ü n d l e n - A l p e .  L e  K u a p p s t c i u  
(jifrre c h a n c e l a n t e )  e s t  a i n s i  n o m m é ,  p a r c e  q u ’o n  v o i t  s u r  l e  
f a m e t d e  c e  p i c  u n  q u a r t i e r  d e  r o c h e r  d e  l a  g r a n d e u r  d ’u n e  
talion q u i  c h a n c e l l e  (  k n a p p e t ,  s e l o n  l ’e x p r e s s i o n  d o n t  s e  s c r ­
ini le s  l i a  h i  t a n s  d e  c e s  m o n t a g n e s )  a u s s i t ô t  q u ’o n  v e u t  \  m o n -  
trou s ’y  a s s e o i r .  L e  T o m l i s h o m , l ’O b e r h a u p t  e t  l e  B a n d  11e 
a l  p a s  a c c e s s i b l e s  e n  p a r l a n t  d e  l a  B r ü i i l e n - A l p e  ; m a i s  o ï l  
b g r a v i t  a i s é m e n t  d u  c o t é  d u  S .  O n  11c m o n t e  p a s  s a n s  d a n -  
* rsu r  l e  G h e m s m æ t t l i ,  d ’o ù  i l  e s t  a i s é  d e  p a s s e r  s u r  l e  T o m -  
th o rn . D e s  c h e m i n s  d a n g e r e u x  m è n e n t  p a r  l ’A l p e  d e  C r i i  r i d ­
ia à  c e l l e  d e  K a s l l e n ;  c e t t e  d e r n i è r e  e s t  l a  p l u s  r e m a r q u a ­
i t  d e  t o u t e s ,  s o u s  l e  r a p p o r t  d e s  p é t r i f i c a t i o n s ,  d e s  c h a m o i s  
ft des c o q s  d e  b r u y è r e  q u ’o n  y  t r o u v e .  L e  c h e m i n  q u i  m è n e  
n h a u t  d u  p i c  d e  VJSseL n ’o i ï r c  p a s  d e  d i f f i c u l t é s  *, m a i s  l a  
jointe q u i  l e  t e r m i n e  e s t  s i  a ig u è "  e u  s a  s o m m i t é  ,  q u e  ô o  p e r -  
«oimes o n t  p e i n e  «à s ’y  p l a c e r  e n s e m b l e  ;  d ’a i l l e u r s ,  l e s  p i  é c i -  
accs a f f r e u x  q u i  l ’e n t o u r e n t  l u i  d o n n e n t  q u e l q u e  c h o s e  d é f ­
r a y a n t.  C e  p i c  e s t  J e  1 8 0  p i e d s  m o i n s  é l e v é  q u e  l e  T o m  l i s ­
toni. L e s  n e i g e s  q u e  l ’o n  v o i t  a u - d e s s o u s  d ’u n e  d e s  f a c e s  d o  
TEsel s o n t  l e s  s e u l e s  q u i  r é s i s t e n t  t o u t e  l ’a n n é e  à  l ’a c t i o n  d u  
soleil s u r  l e  m o n t  P i l a t e .  M .  l e  g é n é r a l  P l ÿ f F e r ,  q u i  a v a i t  s i  
fouvent g r a v i  c e t t e  m o n t a g n e ,  a s s u r e  q u e  d u  h a u t  d e  s e s  d i v e r s  
pics, o u  p e u t ,  p a r  u n  t e m p s  t r è s - s e r e i n ,  e t  à  l ’a i d e  d ’u n e  
bonne l u q e t t e ,  d é c o u v r i r  i 5 l a c s  e t  l a  t o u r  d e  l a  c a t h é d r a l e  
Je S t r a s b o u r g .  D u  \ \  i d d e r i c l d  o n  d e s c e n d  e n  4  o u  5 h e u r e s  i l  
dlpnach  o u  à  S a m e n  a u  C .  d ’U n t c r w a l d .  A p r è s  a v o i r  q u i t t é  
le c h a l e t  d u  W i d d e r f e l d ,  011 t r a v e r s e  d e s  p â t u r a g e s  e t  d e s  b o i s  
Je s a p i n s ,  e t  l ’o n  a r r i v e  à  u n  s e c o n d  c h a l e t ,  1 1. ; e n s u i t e  
lr s e n t i e r  s e  d i r i g e  à  g .  ,  e t  b i e n t ô t  i l  d e v i e n t  p l u s  l a r g e  e t  
n ieu x  f r a y é  ;  a l o r s  011 t r o u v e  à  g a u c h e  l e  c h e m i n  q u i  m è n e  à  
l l p n a c h  ; c e l u i  d e  l a  d r o i t e ,  q u i  v a  d u  c ô t é  d u  S . - E . ,  d e s c e n d  
a  1 h .  7 à  L c u ih o ld s m a t t  ;  d e  l à  a u  B e f g k o f s u r  l e  S a t t e l ,  1 1. ,  
ft p a r  l e  p e t i t  e t  l e  g r a n d  S c h i e r e n  à  K iv g h is w y l  e t  à  Sar~ 
xu ,  1 -1  1. f .
Pigra ( V a l - ) .  V a llo n  la t é r a l  q u i f a i t  p a r t i e  d e  la  V a l-L u -  
n n tin e , a u  C . d u  T e s s in .  ( L -*. A ir o lo .)
P l a t i f e u  , m o n ta g n e  d u  C . d u  T e s s in .  (  V. A ir o lo  e t  
Dazio. )
P lu  p. s o u  P i u r i  , v a l lé e  d u  p a y s  d e  C h ia v e n n a . (  V .  l ’I t i n é -  
fîire d ’I ta l ie .  )
PoLEGGio, v il la g e  a u  C . d u  T e s s i l i , s i tu é  à l ’e x t r é m i té  in -  
fcrieurede la  V a l-L é  v a u t  in c  : A u b e rg e  : A lla  C ro c e  ( l a  C r o ix ) .  
- C e l i e u  e s t  k 0 9 8  p .  a u -d e ssu s  d u  L a c -M a je u r . L a  d e s c e n te
d u  T e s s i n ,  d e p u i s  A i  r o t o  j u s q u ’ à  P o  l e g g i o  ,  f o r m e  u n e  l i g n t  
■ v e r t i c a l e  d e  2 , 7 0 0  p i e d s  d e  l o n g u e u r  ;  l ’ o l e g g i o  n ’ e s t  q u e  d e  d e  
0 0 6  p i e d s  p l u s  é l e v é  q u e  B e l l i n z o n e .  C e  s é m i n a i r e  d é p e n d  d i  * 1  
s e m i n a r i o  m a g g i o r e  d e  M i l a n  ;  i l  1 1 ’ y  a  q u e  d e u x  p r o t c s s c u r s ,  k  
d o n t  l ’ u n  a  l e  t i t r e  d e  r e c t e u r  ;  l ’ a u t r e  e s t  u n  r e l i g i e u x .  B
C h em in  d e  B e llin zo n e .  —  A  }  d e  1.  d e  P o l e g g i o  o n  v o i t  B  
« ’ o u v r i r  l a  v a l l é e  d e  P o J c n t z ,  d ’ o ù  s o r t  l e  B l é g n o  o u  B r e n n a ,  q u i  '  
v a  s e  j e t e r  d a n s  l e  T e s s i n .  O n  y  t r a v e r s e  l e  f l e u v e  s u r  u n  l o n g
Ï i o n t  q u i  m è n e  à  u é b ia s c o ,  p r e m i e r  v i l l a g e  d u  c i - d e v a n t  b a i l -  i a g e  ( l e  R i v i è r a  o u  V a l - B l é g n o  ;  0 1 1  y  p a i e  u n  p o n t o n a g e .  P r é s  
d ’ A b i a s c o  0 1 1  v o i t  l ’ e n t r é e  d e  l a  v a l l é e  d e  P o n t i r o u c .  (  V. c e t  
a r t . )  D e  P o l e g g i o  à  U sogn a  ,  1  1.  j .  D a n s  l a  s p a c i e u s e  v a l l é e  
q u e  l ’ o n  p a r c o u r t  a p r è s  a v o i r  p a s s é  A b i a s c o  ,  l e  v o y a g e u r  o b ­
s e r v e  l ’ e m p r e i n t e  f r a p p a n t e  d e  l a  d é s o l a t i o n  e t  d e  l a  s t é r i l i t é .
C e s  v e s t i g e s  p r o v i e n n e n t  d ’ u n e  é p o u v a n t a b l e  c h u t e  d e  m o n ­
t a g n e  q u i  e u t  l i e u  e n  i . 5 i 2  ,  1 1 0 1 1  l o i n  d e  l ’ e n t r é e  d u  V a l -  
B l é g n o .  E n  1 7 4 7  t  l a  c r u e  t e r r i b l e  d u  T e s s i n  e t  d u  B l é g n o  c a u s a  
u n e  i n o n d a t i o n  q u i  d é t r u i s i t  t o u s  l e s  o u v r a g e s  q u e  l e s  m a l h e u ­
r e u x  h a b i t a n s  a v a i e n t  é l e v é s  p o u r  s e  p r é m u n i r  c o n t r e  l e s  r a ­
v a g e s  d e  c e s  t o r r e n s  ;  e t  d è s - l o r s  p e r s o n n e  1 1 ’ a  p l u s  e u  l e  c o u r a g e  
d e  d é b l a y e r  l e s  c a m p a g n e s  d é s o l é e s  ,  e t  d u  c h e r c h e r  à  l e s  r e ­
m e t t r e  e n  c u l t u r e .  B ’ U s o g n a  à  B e l l in z o n e ,  >  b  ; •  A u - d e s s o u s  
d ’ A b i a s c o  0 1 1  p e u t  c h e m i n e r  e n  p e t i t  c h a r .  O 1 1  a r r i v e  d ’ a b o r d  
à  C rescia  no ,  a u  b o u t  d e  \  h .  A  P O .  d e  l a  v a l l é e  ,  l e s  c o t e a u x  
s o n t  c o u v e r t s  d e  m a g n i f i q u e s  f o r ê t s  d e  c h â t a i g n i e r s  ,  a u  m i l i e u  
d e s q u e l l e s  0 1 1  v o i t  b r i l l e r  l e s  v i l l a g e s  d e  M o l i n a  ,  d e  P r o v o n z a  
e t  d e  G n o s c a  ,  l a  j o l i e  c h a p e l l e  u c  S a n - C a r p o f o r o ,  e t  l ’ é g l i s e  
d e  C o r d  u n o  s u r  u n e  c o l l i n e  s i t u é e  a u  p i e d  d u  m o n t  C a r a s s o ,  
q u i  s ’ é t e n d  j u s q u ’ a u - d e l à  d e  B e l l i n z o n e .  A u  m i l i e u  d e  l a  v a l l é e  
s ’ é l è v e  l a  c h a r m a n t e  e t  f e r t i l e  c o l l i n e  d e  C l a r o ,  q u i  f o r m e  d e  
j o l i e s  t e r r a s s e s ,  e t  o ù  l ’ o n  a p e r ç o i t  u n  p e t i t  c o u v e n t  d e  r e l i ­
g i e u s e s  d a n s  u n e  s i t u a t i o n  r o m a n t i q u e  e t  a u  m i l i e u  d e  l a  v e r ­
d u r e .  O n  l a i s s e  à  g .  l e  v i l l a g e  d e  C l a r o  ,  e t  a u  b o u t  d ’ u n e  h .  \ 
d e  m a r c h e  0 1 1  a r r i v e  a u  b o r d  d e  l a  Jllocsa  ,  q u i  p r e n d  s a  s o u r c e  
s u r  l e  B e r n a r d i n o  e t  s o r t  d e  l a  v a l l é e  d e  M i s o x  ,  à  l ' e n t r é e  d e  l a ­
q u e l l e  s o n t  s i t u é s  l e s  v i l l a g e s  d e  C a s t i o n c  e t  d e  L u m i n o ,  e t  u n  
p e u  p l u s  h a u t  q u e  c e l u i  d ’ A r h é d o .  O 1 1  t r a v e r s e  1  i m p é t u e u s e  
j Y l o é s a  s u r  u n  p o n t  d e  p i e r r e  d ’ u n e  g r a n d e  h a u t e u r ,  d ’ o ù  l ’ o n  
d é c o u v r e  u n e  b e l l e  v u e  s u r  l a  v a l l é e  d e  R i v i è r a  ,  s u r  l a  p a r t i e  
i n f é r i e u r e  d e  l a  V a l - L é v a n t i n c ,  s u r  l ’ e n t r é e  d e s  v a l l é e s  d u  B l c -  
g n o  e t  d e  M i s o x  ,  e t  s u r  l e s  e n v i r o n s  d e  l a  v i l l e  d e  B e l l i n z o n e .
A  q u e l q u e s  p a s  d e  c e  p o n t  e s t  s i t u é e  l ’ é g l i s e  d e  S a n - C r o c e f t s s o  ;  
à  p e u  d e  d i s t a n c e  d e  l à  ,  0 1 1  t r o u v e  u n  a u t r e  p o n t ,  b â t i  s u r  l e  
f o u g u e u x  t o r r e n t  d u  C a lla n ch c llin o  ,  q u i  s ’ e n f u i t  a v e c  f r a c a s .  
E n s u i t e  0 1 1  r e n c o n t r e  l a  c h a p e l l e  e t  l a  v i e i l l e  é g l i s e  d e  San- 
P a o lo  ;  o ù  l ’ o n  c o n s e r v e  d a n s  u n  o s s u a i r e  l e s  o s s v m e u s  d e s
M b n a i s  t i n ' s  c l a n s  u n e  b a t a i l l e  q u i  s e  d o n n a  l ’ a n  1 4 2 2 .  (  V .  l a ­
i s s a s  l ’ a r t .  B c l l i n z o u e . )  P u i s  o u  a r r i v e  à  A lo  lig n a s  c o ,  o ù  l ’ o n  
« r ç o i t  l e  v i l l a g e  d e  D a r o  ,  s i t u é  s u r  l a  m o n t a g n e  à  u n e  
H e u r  c o n s i d é r a b l e  ;  l e s  r e g a r d s  p é n è t r e n t  a u s s i  d u  c ô t é  d e  
H H n z o n e  a u - d e l à  d ’ u n e  p l a i n e  c o u v e r t e  d e  r i c h e s  p â t u r a g e s  ,  
H o n g  d e  l a q u e l l e  r è g n e  u n e  g r a n d e  d i g u e .  D e  P o l e g g i o  à  
lirolo,  8  1.  (  V .  G i o r n i  c o  ,  F a i a o ,  D a z i o .  )
P o l e n t z  ( V a l - ) .  { V .  B l é g n o . )
P o m m â t  ( a u t r e m e n t  n o m m é  Z u m  S t e g ,  a l  P o n t é  ,  e t  F o r -  
a z z a ) ,  v i l l a g e  a l l e m a n d  s i t u é  a u  R .  L o m b a r d o - V é n i t . ,  s u r  l e  
î i e r s  m é r i d i o n a l  d u  m o n t  G r i è s ,  d a n s  l a  v a l l é e  s u p é r i e u r e  
A s c e l l a  (  d a s  o b e r e  E s c h e n t a l  ) ,  à  3,888  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  
* r .  O n  V  p a s s e  e n  t r a v e r s a n t  l e s  A l p e s  p o u r  a l l e r  d u  l l a u t -  
î l a i s  e t  d ’ A i r o l o  à  H o m o  d ’O sso la .
P articu larités.  —  L a  c o m m u n e  d e  P o m m â t  e s t  c o m p o s é e  d e  
I h a m e a u x  ;  s a v o i r ,  F r u t v a l  ( o u  G  r u  v e l i a ,  e n  a l l e m .  K u r f e l e n ) ,  
a  W a l d  ( e n  i t a l  n e l  V a l d o ) ,  T u f w a l d  ( S a n  M i c l i a e l e )  ,  A n -  
I r r m m a t t  ( a l l a  C h i è s a ) ,  S t a f e l d w a l d  ( F u n d o v a l l e ) ,  e t  t J n t c r -  
j l a l d e  ( F o p p i a n o ) .  —  L e s  h a b i t a n s  n e  f o n t  d u  n a i n  q u ’ u n e  s e u l e  
É i s  d a n s  l ’ a n n é e .  —  O n  t r o u v e  d e  b e a u x  f o s s i l e s  c h e z  l e s  c h a s -  
cars d e  c h a m o i s  d e  P o m m â t ,  e n t r e  a u t r e s  c h e z  J .-J .  E n d c r l i ,  
r a i  d e m e u r e  à  K e h r b æ c h i  ;  i l  e n  a  d e s  c o f f r e s  p l e i n s  e t  i l  
e s  v e n d  à  d e s  p r i x  t r è s - r a i s o n n a b l e s .
Chemins.  —  D e  P o m m â t ,  e n  t r a v e r s a n t  l e  m o n t  G r i è s  e t s e S  
r f a c i e r s  ,  à  O b e rg k c ste ln  d a n s  l e  H a u t - V a l a i s  ,  7  1.  | .  ( F .  p o u r  
l e s  d é t a i l s  d e  c e  t r a j e t  r e m a r q u a b l e ,  P a r t .  G r i c s  ,  o ù  i l  e s t  f a i t  
ü e n t i o i i  d e  l a  m a g n i f i q u e  c a t a r a c t e  d e  l a  T o c c i a . )  —  D e  P o m -  
f l a t  à  A ir o lo  ,  0 1 1  s u i t  d ’ a b o r d  l e  c h e m i n  d u  G r i è s  ;  à  F r u tv a l,  
| l . ;  d e  l à  o n  p a s s e  à  c ô t é  d e  l a  c a t a r a c t e  ,  e t  l ’ o n  s e  r e n d  à  a u f  
1er Frit t ,  \ b o n n e  1.  ;  p u i s  à  R eh rbcvch i  d a n s  l a  v a l l é e  [ d e  M o -  
a s t ,  1 1 .  A l o r s  o n  m o n t e  à  d r .  p a r  u n e  p e n t e  f o r t  r a i d e  e n  s u i ­
v a n t  l a  v a l l é e  d e  l a  T o c c i a ,  s o i t  V a l - D o g g i a  ,  j u s r r u ’ a u  h a u t  d e  
( a r ê t e  o ù  l ’ o n  t r o u v e  u n e  c h a p e l l e  s u r  l e s  c o n f i n s  a u  R .  L o m b . -  
î c n i t .  e t  d e  l a  V a l - L é v a n l i n e  ,  1  1.  E n s u i t e  o n  d e s c e n d  à  l ’ h ô -  
i t a l  (Valla’A c q u a  ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  B e d r e t t o  ,  2  1.  E n f i n  
B r  R o n c o ,  B é d r e t t o ,  V i l l a ,  O s a s c o  e t  F o n t a n a  à  A ir o lo ,  31 .  f .  
Û e  P o m m â t  p a r  l e  m o n t  F u r c a ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  M a g g i a .  
f .  B o s c o . )  U n  c h e m i n  d e  m o n t a g n e  c o n d u i t  a u s s i  d a n s  l e  
Saut A v a la is .  L e  g r a n d  c h e m i n  d e  P o m m â t  m è n e  e n  7 .  h .  k  
D o m o  d ’ O sso la ;  i l  p a s s e  p a r  F o p p i a n o  ( t e l  e s t  l e  n o m  d u  d o r ­
t e r  v i l l a g e  a l l e m a n d  q u e  l ’ o n  r e n c o n t r e )  ,  1  1.  7  ;  p a r  i l  P a s s o  ,
i - R o c h ,  P i é  d e  L a t e ,  S t - - M i c h e l ,  P r e m i a ,  C r o d o  ,  P o n t é -  
H a g l i o ,  M a r c o  e t  D o m o  d ’ O s s o l a  ,  3 I .  l5 . A v a n t  d ’ a r r i v e r  
&  p a s s e  à  c ô t é  d u  m o n t  C r o s t ó s e  ,  p r è s  d u  c o n f l u e n t  d u  L i s c ­
i n o  e t  d e  l a  T o c c i a .  A  j  1.  a u - d e s s o u s  d e  P o m m â t  0 1 1  c o m -  
û e n c ç  à  v o i r  d e s  n o y e r s  ; . p r è s  d e  P i é  d e  L a t é  o u  r e n c o n t r e
l e s  p r e m i è r e s  v i g n e s  ,  e t  d è s - l o r s  l a  v a l l e e  s e  m o n t r e  s o u s  i n  £  
a s p e c t  t o u j o u r s  p l u s  r i a n t  e t  p l u s  r i c h e  j u s q u ’ à  U o m o .  N o n  l o i i  d  
d e  C r o d o  e s t  s i t u é  C r a v é g n a  ,  p a t r i e  d u  p a p e  I n n o c e n t  X ,  1  
d o n t  l e  p è r e  é t a i t  u n  r a m o n e u r  n o m m é  D e l l a  N o c e .  (  V .  D o m o  1 
d ’ O s s o l a .  )
P o k t a s c a  (  V a l - )  ;  c e  v a l l o n ,  q u i  f a i t  p a r t i e  d e  l a  V a l l e *  
l i n e  ,  d é b o u c h e  à  P o n te  p r è s  S o n d r i o ,  e t  s ’ é t e n d  d a n s  l a  
c h a î n e  d u  B e r n i n a .  11 e s t  r i c h e  e n  m i n é r a u x .  (  V .  S o n d i  i o . )
P o i s t é  ( B r u c k ) ,  d a n s  l a  H a u t e - E n g a d i n e .  O n  y  t r o u v e  u n e  
B o n n e  a u b e r g e .  V i s - à - v i s  d e  P o n t é  e s t  s i t u é  l e  v i l l a g e  d e  G a i n a *  
g a s k  ,  a u  c o n f l u e n t  d u  t o r r e n t  d u  m ê m e  n o m  e t  d e  l ’ I n u  ,  e t  à  
l ’ e n t r é e  d e  l a  V a l - C h i a m v é r a  o u  C a m o v é r a .  O n  v o i t  u n  s u p e r b e  
B o i s  d ’ a r o l i e r s  (  P i r u s  C c m B r a )  p r è s  d e  C a r a a g a s k .
C h em in s.  —  O n  v a  d e  P o n t é  à  Coire  ,  e u  p a s s a n t  p a r  V A I *  
B u i a .  J u s q u ’ à  l ’ a u b e r g e M u  ÏP 'c issen ste in  (  l a  P i e r r e - B l a n c h e ) ,  j
2 - 3  1.  ;  p u i s  à  B e r  g  Un }  2  1.  L e s  l a v a n g e s  r e n d e n t  c e  c l i e m i a  
f o r t  d a n g e r e u x  a u  p r i n t e m p s .  (  Jr. A l l u d a .  )  D e  P o n t é  à  Zuts,
1  1.  E n  r o u t e  0 1 1  r e n c o n t r e  u n  l i e u  a p p e l é  M a d u l e i u  ( M e d i o *  
l a c u  ) .  C ’ e s t  l à  q u e  d é b o u c h e  l e  p e t i t  v a l l o n  d ’ E s c h i a t .  — D e  
P o n t é  à  S t.- M o r i tz y (  V .  c e t  a r t .  )  —  P a r  l a  v a l l é e  d e  C h i a n t *  
v é r a  à  L ie in o  ,  \  1.  } .  (  p~. L i v i n o .  )
P o K T n É s i N A  (  l a  v a l l é e  d e  ) ,  d a n s  l a  H a u t e - E n g a d i n e ,  a u C .  
d e s  G r i s o u s  ,  d é b o u c h e  v i s - à - v i s  d e  C e l l é r i n a  ,  e t  s ’ é t e n d  a u  S .  
d u  c ô t é  d u  m o n t  B e r n i n a .  L e  g r a n d  p a s s a g e  q u i  d e  l ’ E n g a d i n e  
m è n e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  P o s c h i a v o  e t  d a n s  l a  V a l l e l i n e  ,  t r a v e r s e  
c e t t e  v a l l é e .  (  V .  B e r n i n a  ,  S t . - M o r i t z  e t  E n g a d i n c . )
P o s c h i a v o  (  l a  v a l l é e  d e )  e n  a l l e m .  P u s k l a v e r t h a l )  e s t  s i t a r e  
s u r  l e  r e v e r s  m é r i d i o n a l  d u  m o n t  B e r n i n a ,  d a n s  l e  C .  d e s  
G r i s o n s .  C e t t e  B e l l e  e t  r i c h e  v a l l é e  t r a n s v e r s a l e  a  6  1. d e  
l o n g  ;  e l l e  d é b o u c h e  à  T iran o  d a n s  l a  V a l t e l i n e  ,  o ù  t o u t e s  
s e s  e a u x  v o n t  s e  r é u n i r  a v e c  c e l l e s  d u  P o sc h ia e in o ,  q u i  s e  j e t t e  
d a n s  \'u4d d a .  L ’ e n t r é e  p a r  l a q u e l l e  c e t t e  v a l l é e  c o m m u n i q u e  
a v e c  l a  V a l t e l i n e  e s t  s i  é t r o i t e ,  q u ’ o n  p e u t  l a  r e g a r d e r  c o m m e  
f o r m a n t  u n e  c o n t r é e  t o u t - à - f a i t  s é p a r é e .
P a r tic u la r ité s .  —  L e  t i e r s  d e s  h a b i t a n s  d e  l a  v a l l é e  p r o f e s ­
s e n t  l a  r e l i g i o n  p r o t e s t a n t e  ;  i l s  o n t  d e s  p a s t e u r s  à  P o s c h i a v o  
e t  à  B r i i s ,  e t  r e s s o r t i s s e n t  d u  c h a p i t r e  d e  l a  H a u t e - E n g a d i n e .  
L e s  c a t h o l i q u e s  s o n t  d u  d i o c è s e  d e  l ’ é v é q u e  d e  C ò m e .  L e  
l a n g a g e  u s i t é  d a n s  c e  p a y s  a  b e a u c o u p  d e  r a p p o r t  a v e c  l ’ i t a l i e n .  
P o s c h i a v o  e n  e s t  l e  c l i e f - l i e u  ;  c ’ e s t  u n  d e s  p l u s  g r a n d s  e t  d e s  
p l u s  r i c h e s  d u  C .  d e s  G r i s o u s .  I l  s ’ y  f a i t  u n  c o m m e r c e  a s s e z  
c o n s i d é r a b l e  à  c a u s e  d u  g r a n d  p a s s a g e  d u  m o n t  B e r n i u a , q u i  
s e r t  d e  c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l e  T y r o l  e t  l ’ E n g a d i u e  d ’ u u  c ô t e ,  
e t  l ’ I t a l i e  d e  l ’ a u t r e  ;  c e  g r a n d  c h e m i n  ,  t r è s - f r é q u e n t e ,  t r a ­
v e r s e  l a  v a l l é e  d e  P o s c h i a v o .  A  j  1.  d u  B o u r g  e s t  s i t u é  l e  l a c  
d u  m ê m e  n o m * ,  i l  a  1  1 .  i  d e  l o n g u e u r  s u r  j  1 .  d e  l a r g e u r ;  i l
Q  d a c e s s i v c m c u t  p r o f o n d  ,  c t  o n  y  t r o u v e  u n e  g r a n d e  q u a n t i t é
a  à  t r u i t e s  e t  d ’ o m b r e s .  P r è s  d e  c e  l i e u  ,  o u  o b s e r v e  u n e  s o u r c e
f  p d i o d i q u e .  A u  b o u t  d u  l a c  c o m m e n c e  l a  v a l l é e  d e  B r u s a s c a  ,
» d î t  l a  l o n g u e u r  e s t  d e  î  1 .  |  ,  e t  q u i  s e  p r o l o n g e  j u s q u ’ à  l a
i Ü l e l i n c  ;  c ’ e s t  u n  v a l l o n  t r è s - é t r o i t ,  e x t r ê m e m e n t  e x p o s é  
ö  c h u t e s  d e  m o n t a g n e s  e t  a u x  l a v a u g e s ,  e t  c o u v e r t  d e  
f e d e  c h â t a i g n i e r s .  N o n  l o i n  d u  l a c  ,  o n  t r o u v e  ,  s u r  l e  g r a n d  
x m i u ,  u n  l i e u  n o m m é  B ro sc ia  (  e n  a l l e m .  B r ü s ) ,  u n e  s u -  
( r f c e  c a s c a d e  s i t u é e  à  d r o i t e  à  £  1 .  p l u s  l o i n ,  e t  à  î  1 .  d e  
I ,  l e  v i l l a g e  d e  Jlfadon n a  d i  T ira ti ,  o ù  l a  n a t u r e  d é p l o i e  d e s  
M a t é s  r a v i s s a n t e s .  S u r  l a  f r o n t i è r e  d e  l a  V a l t e l i n c ,  o n  r e n -  
s a t r e  l e  c h â t e a u  d e  P i a t t a - M a  l a .
Chemins. —  (  V .  p o u r  l e  p a s s a g e  d u  B e r n i n a  d a n s  l a  v a l l é e  
!t P o s c h i a v o  ,  l ’ a r t .  B e r n i n a  ) .
P r a b o r g n e  (  e n  a l l e m a n d  z e r  M a t t  r  o u  z u r  M a t t  ) ,  v i l l a g e  
i h i é  a u  f o n d  d e  l a  v a l l é e  d e  S a i n t - N i c o l a s  o u  d e  V i s p  ,  a u  
' z e d  d u  m o n t  C e r v i u .  (  S y l v i o  o u  M a t t e r h o r n  ) .  (  T .  V i s p  
I  ( v a l l é e  d e  ) .
P r a g e l  (  p r o n o n c e z  P r a g h e l  ) ,  m o n t a g n e  s i t u é e  e n t r e  l e s  G .  
l e G l a r i s  e t  d e  S c h w y t z ,  s u r  l a q u e l l e  o n  t r o u v e  u n  p a s s a g e  
M u r  s e  r e n d r e  d e  l a  v a l l é e  d e  l a  M o u o t t a  d a n s  c e l l e  d u  
e i l œ n t h a l ,  e t  d e  l à  à  G la tis .  D u  v i l l a g e  d e  M o u o t t a  a u  c o l  d e  
l a  m o n t a g n e ,  d o n t  l a  h a u t e u r  a b s o l u e  e s t  d e  5 , 1 0 9  p . ,  31 .  O n  
d e s c e n d  e n  2  h .  d e  m a r c h e ,  p a r  l e s  A l p e s  d e  R i c h i s a u e r  e t  
► d ’ O b e r - L a n g h e i i e c k ,  d a n s  l e  K l œ u t h a i ,  d ’ o ù  i l  y  a  e n c o r e  2  1 .
I j u s q u ’ i l  G la tis .  A 1 1  m o i s  d e  m a i  ,  j ’ a i  m i s  3 h .  à  m o n t e r  s u r  
l e  P r a g h e l  :  l a  n e i g e ,  d a n s  l a q u e l l e  j ’ e n f o n ç a i s  s o u v e n t  j u s ­
q u ’ i l  l a  c e i n t u r e ,  r e n d a i t  l e  c h e m i n  t r è s - f a t i g a n t :  O u  y  t r o u v e  
s o u v e n t  d e  l a  n e i g e  a u  m o i s  d e  j u i n  ;  m a i s  e n  j u i l l e t  e t  
a o û t  l a  m o n t a g n e  e s t  c o n v e r t e  d e  t r o u p e a u x  ,  e t .  o n  y  r e n c o n t r e  
d e s  c h a l e t s  h a b i t é s  j u s q u ’ a u  p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d u  p a s s a g e .  I l  
y a  a u s s i  d a n s  l e  K l œ n t l i a l  d e  g r a n d s  c h a l e t s  o ù  ,  e n  c a s  d e  b e ­
s o i n  ,  l ’ o n  p e u t  t r o u v e r  u n  g î t e  p o u r  l a  n u i t .  O 1 1  p e u t  f a i r e  l a  
r o u t e  à  c h e v a l .  D u  h a u t  d u  m o n t  P r a g h e l ,  0 1 1  v o i t  a u  S .  
l e  G l æ r n i s c h  ,  l e  W i g g h i s ,  l a  S c h e y e ,  l e  S a s s b e r g  ,  l e  W a n ­
n e r ,  l ’ O c h s c n s t o c k  e t  l e  R œ t i s t o c k .  L o r s q u ’ i l  y  à  e n c o r e  d e  
la n e i g e  s u r  l a  m o n t a g n e  ,  i l  f a u t ,  p o u r  l a  p a s s e r ,  s e  p o u r v o i r  
d ’ u n  b o n  g u i d e  d a n s  l e  K l œ n t h a l ,  o u  d a n s  l a  v a l l é e  d e  l a  
M o u o t t a .
H is to ire  m ili ta ire  d e s  d e rn iers  te m p s . ' — L e  2 9  a o û t  1 7 9 9  ,  
l e s  A u t r i c h i e n s  e t  l e s  F r a n ç a i s  e n  v i n r e n t  a u x  m a i n s  s u r  l e  
m o n t  P r a g h e l . — L e s  d e u x  d e r n i e r s  j o u r s  d e  s e p t e m b r e  e t  l e  
p r e m i e r  d ’ o c t o b r e ,  t o u t e  l ’ a r m é e  r u s s e  a u x  o r d r e s  d u  g é n é r a l  
S u w a r o w  p a s s a  c e t l e  m o n t a g n e  p o u r  s e  r e n d r e  à  G l a r i s  a u  
s o r t i r  d e  l a  v a l l é e  d e  l a  M o u o t t a .  L e s  F r a n ç a i s  l u i  d i s p u t è r e n t  
p a r t o u t  l e  p a s s a g e .  (  V .  G l o r i a  e t  M u t t a t h a l . )
P r e g e l ,  a u  C .  des G riso n s. ( Jr. B ergoli. )
P r e t t i g a ü / - C e l t e  c o n t r é e  d u  p a y s  d e s  G r i s o n s  e s t  e n t o u r é  t a o i  
d e  t r è s - h a u t e s  m o n t a g n e s  ;  e l l e  a  8  1 .  d e  l o n g  s u r  . j .  d e  l a r g e u r  p n  
e t  s e  c o m p o s e  d ’ u n e  v a l l é e  p r i n c i p a l e  q u ’ a r r o s e  l a  f o u g u e u a  B n ,  
L a n d q u a r t ,  d e  9  o u  1 0  v a l l o n s  l a t é r a u x ,  e t  d ’ u n  g r a n d  n o m -  
l i r e  d e  m o n l a g n e s  r i c h e s  e n  f o r ê t s  e t  e n  p â t u r a g e s .  L a  v a l l e e  p 1,  
p r i n c i p a l e  s ’ é t e n d  d e  l ’ E .  à  l ’ O . ,  e t  d é b o u c h e  p r è s  d e  M a l , n u  v (  
e n  f o r m e  d e  g o r g e  t r è s - é t r o i t e ;  c ’ e s t  p a r  c e  d é l i l e  ,  n o m m é  l a  n  
C lo u s  (  d i e  K l u s  ) ,  q u e  s o r t  l a  L a n d q n a r t,  q u i  j u s q u ’ a u  l i e u  \ 
o ù  e l l e  t o m b e  d a n s  l e  R h in }  q u ’ e l l e  r e n c o n t r e  à  p e u  d e  d i s -  ( 
t a n c e ,  r a v a g e  t o u t e s  l e s  c a m p a g n e s  à  2  I .  à  l a  r o n d e .  L e  P r e t t i -  ]  
g a u  e s t  b o r n é  à  l ’ E .  p a r  l e  S a l v i e t t a ,  l e  V a r a i  1 1 a  e t  I c F e r m u i i l ,  1 
m o n t a g n e s  c o u v e r t e s  d e  g l a c i e r s ,  a i n s i  q u e  p a r  l a  c h a î n e  d u  
P i h l é t i k o n  ,  e t  a u  S . - O .  p a r  l e  H o c h w a n g .  T o u t e s  l e s  v a l l é e s  
l a t é r a l e s  s ’ é t e n d e n t  e n t r e  c è s  m o n t a g n e s .  D a n s  l a  c h a î n e  d u  
R h c t i k o n  s ’ é l è v e n t  d e s  p i c s  c h e n u s  e t  d é c h i r é s ,  d ’ u n  a s p e c t  
a f f r e u x ,  e n t r ’ a u t r e s  c e l u i  q u ’ o n  v o i t  a u - d e s s u s  d e  l a  v a l l c e d e  
S c h l é p i n a  ;  v i e n n e n t  e n s u i t e  l e s  q u a t r e  p i c s  d u  F u r c a ,  a u - d c s i u i  
d e  B l a s e n e c k  ;  l e s  d e u x  p i c s  e n t r e  l e s q u e l s  e s t  s i t u é  l e  p o r t a i l  
d e  D r u s u s  ( D r u s u s l h o r )  ;  l e  C e n c y a - P l a u n a  e t  s o n  g l a c i e r ,  a u -  
d e s s u s  d e  V a n o s s  ;  l e  G h v r c n s p i t z ,  e t  l e  F a l k n i s s ,  q u i  f o r m e n t  
l e s  d e r n i e r s  g r a d i n s  d e  l a  c h a î n e  d u  c ô t é  d u  L u c i e u s t c i g , o ù  
e l l e  s ’ a b a i s s e  t o u t - à - c o u p  j u s q u ’ a u  R h i n .  L a  L a n d q u a r t  p r e n d  
s a  s o u r c e  d a n s  l e s  g l a c i e r s  d e s  v a l l é e s  d e  S a r d  a s c  a  e t  d e  V a ­
r a n i  0 1 1  F e r r a i n a .  L e  P r e t t i g a ü  e s t  u n  s u p e r b e  p a y s  d e  m o n t a -  j  
g n e s  ;  s e s  v a l l é e s  f e r t i l e s  n o u r r i s s e n t  l e s  p l u s  b e a u x  b e s t i a u x  d o  
C .  d e s  G r i s o n s  ;  0 1 1  y  t r o u v e  q u a n t i t é  d e  s i t e s  e x t r ê m e m e n t  
r o m a n t i q u e s  e t  d e  c o n t r é e s  s a u v a g e s .  L e s  h a b i t a n s  s o n t  u n e  
b e l l e  r a c e  d ’ h o m m e s ,  d ’ o r i g i n e  a l l e m a n d e .  O n  y  c o m p t e  1 8  
c o m m u n e s  d i s s é m i n é e s  d a n s  u n  n o m b r e  b i e n  p l u s  c o n s i d é r a b l e  
d e  h a m e a u x .  E n  d i v e r s  e n d r o i t s  l e  p a y s  e s t  c o u v e r t  d e  m a i ­
s o n s  i s o l é e s ,  c o m m e  a u  C .  d ’ A p p e n z e l l .  L e s  h a b i t a n s  s o n t  r é ­
f o r m é s ,  e t  n ’ o n t  d ’ a u t r e s  o c c u p a t i o n s  q u e  l e s  s o i n s  d e  l e u r s  
b e s t i a u x  e t  l e s  d é t a i l s  d e  l ’ é c o n o m i e  d e  l e u r s  A l p e s .  —  L ’ u s a g e  
d ’ u n e  m a c h i n e  d o n t  o n  s e  s e r t  p o u r  s é c h e r  l e  f o i n ,  e t  c r u e  l ’ o n  
n o m m e  H c in z e n ,  s ’ e s t  é t e n d u  d u  P r e t t i g a ü  d a n s  t o u t  l e  p a y s  
d e s  G r i s o n s .  —  L e s  h a b i t a n s  d e  c e t t e  c o n t r é e ,  d e  m ê m e  q u e  
c e u x  d u  r e s t e  d u  C . ,  c u l t i v e n t  e n  g r a n d  l a  p a t i e n c e  d e s  A l p e s  
(  R u m e x  A l p i n u s  ) ,  p l a n t e  q u e  l e s  a u t r e s  b e r g e r s  s u i s s e s  o n t  
e n  h o r r e u r .  O n  l ’ e m p l o i e  a v a n t a g e u s e m e n t  p o u r  e n g r a i s s e r  l e s  
p o r c s ,  e n  m ê l a n t  s e s  s a i l  l e s  a v e c  d e s  p o m m e s  d e  t e r r e ,  d e s  c a ­
r o t t e s  e t  d u  l a i t .  —  I l  y  a  p l u s i e u r s  j a r d i n s  d a n s  l e  P r c t t i g a u  
o ù  l ’ o n  e n g r a i s s e  d e s  e s c a r g o t s .
E n tré e  a u  P r e t t ig a ü , C u r io s ité s } e t  P o in ts  d e  v u e .  — Une 
gorge trè s -é tro ite  , e t  d ’u n  5 1. de lo n g u eu r, fo rm e  la  seule en­
tré e  d u  P re tt ig aü . C’e s t p a r  c e tte  gorge que l’on  en  v o it sortir
ItLandqunrt, p rès ne  M a la n s , en tre  la  V a l-S a in e  e t la  m o n - 
tifif de Séewis ; à l ’e x tré m ité  de  la gorge qui m ène  dans le  
Pntbgau, on  passe  su r le p o n t de  F r a k s te in ,  p rès  d u q u e l 011 
yfçoit quelques vestiges du  ch â tea u  de  m êm e n o m . Le p re - 
pr endroit où  l’on  passe se n o m m e  P ra tis le  ( d e  p r a tu r n ). 
I« découvre s u r  une  h a u te u r  les m in es  d u  c h â teau  de  S o la ­
le, et un peu  p lus h a u t le  village de Séew is su r  le Séew isberg , 
filagne d ’un a sp e c t fo r t ag réab le . E n  face de  P ra tis le  s ’ouv re  
jiroite la  V al-S a ine  ( V al-Sana ) , va llée  d o n t le n o m  d é riv e  
isa s itu a tio n , qui c o n tra s te  avec la  p o sitio n  m a lsa in e  des 
je situés au  p ied  du  V a lsa in e rb e rg , du  cô té  d u  IV.-O. D e 
tii.sle à G r i is c h y s u r  le  ru isseau  de  G an c ic r, qui s o r t ,  p a r  
ttsombre g o rg e , de la  va llée  de  m êm e nom  ; à S c h m id te n  ,
z e u s e s ,  j o i n t e s  à  c e l l e s  d u  T e r z i c r b a c l i  ,  p o r t e n t  s o u v e n t  l a  
i s o l a t i o n  d a n s  t o u s  l e s  a l e n t o u r s .  (  U n  c h e m i n  q u i  p a s s e  l e  
i f f l g  d e . c e t t e  v a l l é e  l a i s s e  d e  c ô t é  l e  v i l l a g e  d e  S c h o u d e r s ,  s u s *  
* n d u  s u r ’ d e s  m o n t a g n e s  p r e s q u e  i n a c c e s s i b l e s ,  e t  v a  a b o u t i r  
b n s  l a  v a l l é e  d e  JM ontafoiu i,  a p r è s  a v o i r  f r a n c h i  u n  c o l  s i t u é  
a t r e  d e u x  p i c s  d e  r o c h e r s ,  a u x q u e l s  0 1 1  d o n n e  l e  n o m  d e  
P o r t a i l  d e  D r u s u s  ) .  O n  t r a v e r s e  e n s u i t e  l e  d i s t r i c t  d e  L o n d o n ,  
H , a p r è s  a v o i r  p a s s é  l a  L a n d q u a r t ,  o n  a r r i v e  h  J ù n a tz ,  a u  
d é b o u c h é  d u  V a l - D a v o ,  d a n s  l e q u e l  o n  r e m a r q u e  u n e  s o u r c e  
f é a u x  s o u f r é e s  e t  d e s  b a i n s .  D e  l à  à  F id e r is ,  p r è s  d u  r a v i n  
Q i i v a g e  d ’ o ù  l ’ o n  v o i t  s o r t i r  l e  r u i s s e a u  d e  m ê m e  n o m .  L e s  
» i n s d e  F i d e r i s ,  q u ’ o n  t r o u v e  à  j  1.  d e l à  ,  s o n t  t r e s - f r é q u e n -  
l é s .  (  F .  F i d e r i s .  )  O n  y  v o i t  e n  l a c e  l e  v i l l a g e  d e  L o u z e i n  ,  
î g r c a h l e m c n t  s i t u é  s u r  u n e  h a u t e u r ,  l e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d e  
C a s t e l s  ,  e t  p l u s  h a u t  u n  l i e u  n o m m é  P a n e y ,  o ù  l e  S éghenbach  
b r i n e  u n e  b e l l e  c a s c a d e .
Le Scaesa  F  la n a  (  Scixa P la n a .  )  —  C e t t e  m o n t a g n e  f o r m e  
« n e  a i g u i l l e  c o n i q u e  d e  9 , 2 0 7  p .  d ’ é l é v a t i o n  a u - d e s s u s  d e  l a  
□ e r .  C ’ e s t  l a  p l u s  l i a n t e  d e  t o u t  I c P r e t t i g a u  ,  e t  c e l l e  d ’ o ù  l ’ o n  
d é c o u v r e  l a  v u e  l a  p l u s  é t e n d u e .  P o u r  e n  g r a v i r  l a  c i m e ,  i l  f a u t  
ê t r e  a s s u r é  d u  b e a u  t e m p s .  O u  s e  r e n d  d ’ a b o r d  à  S éew isy e t  d e  
l i e n  2  h .  a u x  b a in s  d e  G a g n ie ry q u e  l e  p r o p r i é t a i r e  a  l a i s s é  
t o m b e r  e n  r u i n e ;  p u i s  o n  g a g n e ,  a u s s i  e n  2  l i .  d e  m a r c h e ,  l e  
d e r n i e r  c h a l e t  d e  l ’ A l p e  d e  S é e w i s .  11 f a u t  a v o i r  s o i n  d e  s e  f a i r e  
p o r t e r  d e s  p r o v i s i o n s  d e  b o u c h e .  O n  p a r t  d e  c e  c h a l e t  a v a n t  l e  
j o u r ;  e t ,  s i  l ’ o n  n ’ e s t  p a s  s u j e t  a u x  v e r t i g e s  ,  0 1 1  v a  d r o i t  à  l a  
p a r o i  d e  r o c h e r s  q u i  s ’ é l è v e  a u - d e s s u s  d e  c e t t e  c a b a n e ;  o n  
l a i s s e  à  g a u c h e  1 1 1 1  p e t i t  r a v i n  b o r d é  d e  p i e r r e s  (  S t e i n r y f f e u c  ) ,  
e t  l ’ o n  g r a v i t  u u e  t è t e  d e  r o c h e r s  q u i  s ’ a v a n c e n t  p l u s  q u e  l e s
a u t r e s .  L a  r a m p e  e u  e s t  s i  r a i d e  p e n d a n t  e n v i r o n  ;  d ’ l i . ,  q g  
l ’ o n  e s t  o b l i g é  d e  s ’ a i d e r  d e s  m a i n s ,  e n  c h e r c h a n t  b a s s u r a  
s e s  p i e d s .  M a i s  q u a n d  0 1 1  e s t  p a r v e n u  a u  h a u t  d e  l a  p a r o i  
i l  1 1 7  a  p l u s  d e  d a n g e r  h  c r a i n d r e ,  e t  l ’ o n  p u i s e  d e  n o u v e l l e  
f o r c e s  d a n s  l e s  s u p e r b e s  s o u r c e s  q u i  a r r o s e n t  c e l l e  p a r t i e  d e  h  
m o n t a g n e .  L n s u i t e  0 1 1  c o n t i n u e  d e  m o n t e r  p a r  u n e  p e n t i  
d o u c e  j u s q u ’ à  u n e  p l a i n e  c o u v e r t e  d e  n e i g e  d ’ u n e  }  1 .  d e  l a r ­
g e u r ,  q u e  l ’ o n  t r a v e r s e  e n  s e  d i r i g e a n t  d u  c ô t é  d e  l ’ O .  j u s q u ’ à  
l ’ e n d r o i t  o ù  e l l e  s ’ a b a i s s c  s u b i t e m e n t  a u  N . ,  o ù  e l l e  a b o u t i t  à  
u n  g l a c i e r .  L e  p l u s  s o u v e n t  c e t t e  n e i g e  e s t  c o u v e r t e  d ’ u n e  m u l ­
t i t u d e  i n n o m b r a b l e  d ’ i n s e c t e s  q u e  l e s  v e n t s  y  a m è n e n t .  A p r è s  
a v o i r  f r a n c h i  c e t t e  p l a i n e ,  o n  g r a v i t  u n e  p e n t e  t o u t e  c o u v e r t e  
d e  p i e r r g s  (  S t e i n g e r i e s c l  )  q u i  n ’ e s t  n u l l e m e n t  d a n g e r e u s e ,  
q u o i q u e  d ’ u n  a s p e c t  u n  p e u  e f f r a y a n t .  A r r i v é  a u  h a u t  d e s  r o ­
c h e r s  ,  0 1 1  c o n t i n u e  s a  r o u t e  d u  c ô t é  d e l ’ E . ,  s a n s  r c n c o n t r c r d c  
d i f f i c u l t é ,  j u s q u e  t o u t  a u  h a u t  d e  l a  m o n t a g n e .  A u  J N .  , 0 1 1  d é ­
c o u v r e  l e  c o u r s  d u  R h i n  j u s q u ’ a u  l a c  d e  C o n s t a n c e ,  c e  l a c  l u i *  
m e i n e  e t  s e s  s u p e r b e s  r i v e s ,  l e s  p l a i n e s  d e  l a  S o u a b e  j u s q u ’à  
T J l m  ,  l e s  m o n t a g n e s  d u  m ê m e  c e r c l e ,  a u  m i l i e u  d e s q u e l l e s  o n  
d i s t i n g u e  l e  l a c  d e  B o u c h a u .  D u  N .  à  l ’ O . ,  o n  v o i t  l e s  m o n t a ­
g n e s  d e  l ’ A p p e n z e l l  e t  d u  T o c k e n b o u r g ,  l e  l a c  d e  A V a l l e u s t a d t  
e t  c e l u i  d e  Z u r i c h  ,  d e p u i s  P f v f l i k o u  j u s q u e  p r è s  d e  Z u r i c h ,  l e  
m o n t  A l b i s ,  e t  q u e l q u e s  a u t r e s  p a r t i e s  d u  J u r a .  A  l ’ E . ,  l e  
s p e c t a t e u r  a p e r ç o i t  t o u t  l e  W a l l g a u  o u  V o r a l b c r g ,  a i n s i  q u e  
l e s  v a l l o n s  l a t é r a u x  q u i  e n  d é p e n d e n t .  A  s e s  p i e d s ,  l a  v a l l e e  d e  
M o n t a t o m i  ;  l e  c h â t e a u  d e  T a r a s n  ,  d a n s  l a  B a s s e - E u g a d i n e ;  à  
l ’ h o r i / o u ,  l e s  A l p e s  p r i m i t i v e s  d e  S a l z h o u r g ,  d u  T y r o l  e t  d e  
l a  C a r i n l l i i e .  D e p u i s  l e s  p i c s  d u  R a t h h n u s  e t  d u  I l e i l i g b l o i i t e r -  
T a u e r n  ,  d a n s  l a  d i r e c t i o n  d e s q u e l s  0 1 1  v o i t  l e  G r o s s  - G l ö c k n e r  
( 1 1 . 9 8 8  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ) ,  l a  v u e  s ’ é t e n d  p a r d e s s u s  l e s  
a i g u i l l e s  d u  B r e n e r  e t  d e  l a  '1 e r n e r ,  q u i  s ’ é l è v e n t  d a n s  l e s  v a l ­
l é e s  d e  \ i e t z  e t  d ’ O e t z  j u s q u ’ a u x  c r o u p e s  n o i r â t r e s  d u  F c r -  
m u n t ,  l e s q u e l l e s  s o r t e n t  d u  s e i n  d e s  g l a c i e r s  d e  l a  c h a î n e  d u  
R h e t i c o n .  D e p u i s  c e  g r o u p e  d e  m o n t a g n e s  ,  l e s  r e g a r d s  p é ­
n è t r e n t  v e r s  l e  J N . - O .  j u s q u e  p r è s  d u  S a i n t - G o t t h a r d  ,  p a r - d e s ­
s u s  J e  S c h  i e t t a  e t  L e u c e m i e  d e  h a u t e s  A l p e s  d u  C .  d e s  G r i ­
s o n s .  A  l ’ O . ,  l e s  i n n o m b r a b l e s  m o n t a g n e s  d u  p a j  s  d e  S a r -  
g a n s ,  d e s  C .  c l ’  JJ r y ,  d e  G la r is  e t  d e  l a  Ligue-Supérieure? 
j u s q u e  p r è s  d e  C r i s p a i t .  P o u r  r e d e s c e n d r e  ,  o n  p a s s e  à  c ô t é  
d u  L u n ersèc  y p e t i t  l a c  q u e  l ’ o n  a p e r ç o i t  à  u n e  g r a n d e  p r o ­
f o n d e u r  a u - d e s s o u s  d e  s o i .  I l  e s t  e n v i r o n n é  d e  r o c l i e r s  é l e v é s  
q u i  n e  l a i s s e n t  q u ’ u n e  s e u l e  o u v e r t u r e  f o r t  é t r o i t e  d u  c ô t é  d u  
-  C ’ e s t  d e  l a  q u e  s ’ é c o u l e  l e  l a c  p a r  u n  r u i s s e a u  q u i  v a  
s e  j e t e r  d a n s  l ’ I U .  L o r s r r u c  l e s  v e n t s  i m p é t u e u x  d u  J N * .  v i e n n e n t  
a  s o u i l l e r  s u r  l e  l a c  c l  1 1  c ô t é  m ê m e  d e  L ’ o u v e r t u r e ,  i l s  y  e x ­
c i t e n t ,  s u r t o u t  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  l ’ h i v e r ,  d ’ é p o u v a n t a b l e s
r ç u  es, d o n t  o n  e n t e n d  l e s  m u g i s s e  m e n s  à  3 1.  d e  d i s t a n c e .  
P i t s  d u  l a c  ,  o n  t r o u v e  u n  c h e m i n  p o u r  d e s c e n d r e  à  B lo u -  
lai:, e t  d e  l à  ,  e n  s u i v a n t  l e s  b o r d s  d e  l ’ I l l ,  à  F eld k irc h  y 
t t d a u s  l e  R h in t h a l ,  a u  d e l à  d u  R h i n .  O u  p e u t  a u s s i ,  d e  
f p d e u t z  ,  s e  r e n d r q  e n  T y r o l  p a r  l e  K l o s t e r t h a l  e t  p a r  l e  
p n l  V r l c b e r g .  L e s  v o y a g e u r s  q u i ,  d e s  b o r d s  d u  L u n c r s é e ,  
t a l e n t  r e t o u r n e r  d a n s  l e  P r e t t i g a u ,  p e u v e n t ,  à  c e t  e f f e t ,  
f c r e r s e r  l ’ A l p e  d e  G a v a i  ,  e t  d e s c e n d r e  a u  h a m e a u  s o l i t a i r e  
î T s c h o u d e r s ,  e t  d e  l à  à  P ou sscre in  e t  à  T sc h ie rs  y o u  
i t n à  Scetvis.  L e s  p e r s o n n e s  s u j e t t e s  a u x  v e r t i g e s  f e r o n t  f o r t  
i r a  d e  p r e n d r e  c e  c h e m i n  p o u r  g r a v i r  l a  c i m e  d u  S caesa  y 
u i q u ’ i l  s o i t  d e  3 1.  p l u s  l o n g  q u e  l e  p r e m i e r .
Chemins. —  Q u a t r e  c h e m i n s  d i f f è r e n s  m è n e n t  d u  P r e t t i ­
l a  ,  p a r  l e  m o n t  R h é t i c o n  ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  M o n t a f o u n .  
t s e  e i e  c e s  r o u t e s  p a s s e  p a r  l e  p o r t a i l  d e  D r u s  u s ,  e t  u n e  
c i r e  p a r  l e  p o r t a i l  d e s  S u i s s e s  (  S c h w e i z e r t h o r .  )  C ’ e s t  a i n s i  
f i ’o n  a p p e l l e  d e u x  p a s s a g e s  r e s s e r r é s  e n t r e  d e  h a u t e s  m o n ­
n a i e s .  P o u r  l e  c h e m i n  q u i  m è n e  a u  t r a v e r s  d e s  A l p e s  d a n s  
k ß a s s e - E n g a d i n e ,  { F .  l ’ a r t .  F e r r a i n a .  )  —  A  D a v o s ,  ( F .  c e t  
ï t i c l e ) .
II.
R a g a t z ,  b o u r g  d u  p a y s  d e  S a r g a n s ,  a u  C .  d e  S a i n t - G a l l ,  
d u e  a u  b o r d  d e  l a  T a  m in a ,  e t  à  j  d e  1.  d u  R h i n ,  s u r  l e  c h e m i n  
d e  C o i r e .  C e t t e  g r a n d e  r o u t e  e s t  u n e  d e  c e l l e s  q u i  é t a b l i s s e n t  l a  
c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l ’ A l l e m a g n e  e t  l a  S u i s s e  s e p t e n t r i o n a l e  
i v e c  l ’ I t a l i e .  E l l e  p a s s e  p a r  l e s  l a c s  d e  Z u r i c h  e t  d e  W a l l e n s -  
t a d t .  A u b e r g e  :  L e  S a u v a g e .
P a rticu la r ité s .  —  O n  t r o u v e r a  à  l ’ a r t i c l e  M a y e n f e l d  l e s  
a o m s  d e s  l i e u x  s i t u é s  v i s - à - v i s  d e  R a g a t z  a u - d e l à  d u  R h i n  ,  d e  
m ê m e  q u e  c e u x  d e s  h a u t e s  m o n t a g n e s  q u i  s ’ é l è v e n t  a u - d e s s u s  
d e  c e s  v i l l a g e s ,  e t  l a  d é t e r m i n a t i o n  d e  l e u r s  h a u t e u r s .  P r è s  d e s  
r u i n e s  d e  N y d b e r g  e t  d e  F r e u d e n b e r g ,  o n  j o u i t  d e  l a  v u e  d e  
t o u t e  l a  v a l l é e .  —  A  p e u  d e  d i s t a n c e  d e  l ’ a u b e r g e ,  o n  v o i t  l a  
Tamina  s o r t i r  d e  s o n  a f f r e u s e  g o r g e .  C e  t a b l e a u  ,  t r è s - p i t t o ­
r e s q u e  ,  e t .  d ’ u n  c a r a c t è r e  h a r d i  e t  v i g o u r e u x  ,  s u r t o u t  l e  s o i r ,  
m é r i t e  d ’ ê t r e  v u .  L e s  b a in s  d e  P fe f je r s  s o n t  s i t u é s  d a n s  c e t t e  
g o r g e ,  2  o u  3 1.  p l u s  h a u t .
C hem ins.  —  I l  y  e n  a  d e u x  p o u r  a l l e r  d e  R a g a t z  a u x  b a i n s  
d e  P fe f je rs .  L e  p l u s  f r é q u e n t é  q u e  l ’ o n  f a i t  à  c h e v a l ,  p a s s e  p a r  
l e  v i l l a g e  d e  F a le e t z , 2  1. ,  d ’ o ù  l ’ o n  d e s c e n d  a u x  n a in s  e u  
î  h e u r e .  P e n d a n t  l ’ e s p a c e  d ’ u n e  1. ,  l e  c h e m i n  m o n t e  p a r  u n e  
p e n t e  q u e l q u e f o i s  t r è s - r a i d e .  I l  y  a  d e s  p l a c e s  o ù  i l  e s t  t r è s -  
é t r o i t  e t  b o r d é  d e  p r é c i p i c e s ,  d e  s o r t e  q u e  l e s  é t r a n g e r s  q u i
fo n t  ce t r a je t  a c h ev a l, d o iv e n t u s e r  de  beaucoup de preci 
l io n .  P e n d a n t la  seconde  h e u re  011 tra v e rs e  des prairies sai 
au cu n  d an g er . O n  d o it  c o n se ille r  aux  m alad es  e t  aux femmt 
d e  se fa ire  p o r te r  su r  un  b ra n c a rd  ou  d an s  un  fauteuil en qui! 
t a n t  Ragatz-, c a r  c e t te  m a n iè re  d e  se re n d re  aux  Bains est l 
p lu s  sû re  e t  la  p lu s  co m m o d e . C ’est p a r  ce chem in  que l'a 
p o r te  ou que l 'o n  m èn e  su r  des tra în e a u x  to u te s  les malles i 
a u tre s  effets des h ô te s  de  P feifers . L e  p rix  de  tra n sp o rt, pou: 
c h aq u e  q u in ta l , e s t ré^ Ié  p a r  les m ag is tra ts . —  L e second che­
m in  , ap rè s  a v o ir  passe le pon t de la T a m ilic i ,  va en 1 heun 
a u  co u v en t e t  au v illage de  PJeffers. Q uo ique  la montre soit 
assez  ra id e  , o n  p e u t c ep e n d a n t fa ire  ce tra je t  à cheval. Depuis 
le  c o u v en t on  su it u n  s e n tie r  ag réab le  p ra tiq u e  h d ro ite , età 
peu  de  d is ta n ce  de  la  gorge, ju sq u ’au  g ra n d  esca lie r taillé dans 
le  r o c ,  p a r  leq u e l il fau t d esc e - d a u s  c e tte  gorge et aux 
B ain s, 1 1. V .  P fcffe rs  ( B ains d e ) .  —  D u couven t on  peut aussi, 
e n  p a ssa n t p a r  V e ttis ,  c o n tin u e r  sa ro u te  à cheval jusqu'à 
q u e lq u es  m a iso n s  iso lées que  l’on  tro u v e  d r o i t  au-dessus de ce 
g ra n d  e s c a h e r ,  connu  d an s  le  pays sous le  110m de Stiege. 
A lo rs  il fau t Q u itte r sa m o n tu re  p o u r d e scen d re  dans  la gorge.
■—  J e  c o n s e i l l e  a u x  v o y a g e u r s  à  p i e d  d e  p a s s e r  p a r  Valent: 
p o u r  a l l e r  d e  R a g a t z  a u x  B a i n s ,  e t  d e  s ’ e n  r e t o u r n e r  p a r  l ' e s ­
c a l i e r  e t  p a r  l e  c o u v e n t  d e  P f c f f e r s  ;  e n s u i t e ,  s e l o n  q u ’ i l  c o n ­
v i e n d r a  l e  m i e u x  à  l e u r  p l a n ,  i l s  p o u r r o n t  d e s c e n d r e  d u  c o u -  
v e u t  a u  T a r d i s b r u c k  p o u r  g a g n e r  C o ire ,  o u  b i e n  c t u  h a u t  d e  
l ’ e s c a l i e r  s e  r e n d r e  p a r  V e t t i s  e t  p a r  K u n k e l s b e r g  à  Jiichenau. 
Tr. P f e i f e r s  ( B a i n s  d e ) .  A v a n t  d ’ a r r i v e r  a u  c o u v e n t ,  e n  v e n a n t  
d e  R a g a t z ,  o n  d é c o u v r e  d e s  v u e s  a g r é a b l e s  s u r  l a  l a r g e  v a l l é e  
d e  S a r g a n s  e t  s u r  l e  R h i n  ,  s u r  l e  S c h o l l b e r g ,  s u r  l a  v i l l e  e t  l e  
c h â t e a u  d e  S a r g a n s ,  s u r  l e s  s e p t  K o u h f i r s l e n  e t  s u r  l e s  m o n ­
t a g n e s  d e  \ V  e r d e n b e r g ,  d e  S a x ,  e t c .  A  q u e l q u e s  m i n u t e s  d u  
g r a n d  e s c a l i e r  ,  o u  t r o u v e ,  e u  a l l a n t  a u  c o u v e n t ,  u n e  p l a c e  a n  
b o r d  d u  p r é c i p i c e  a u  f o n d  d u q u e l  o n  a p e r ç o i t  l e s  b â t i m e n s d e s  
b a i n s  d r o i t  a u - d e s s o u s  d e  s o i ,  e t  à  u n e  p r o f o n d e u r  e f f r a y a n t e .  
C ’ e s t  u n  t a b l e a u  d e s  p l u s  s i n g u l i e r s .  D e  R a g a t z  à  Snrgans,  2 I .  
(  V.  S a r g a n s ) . — L e  p l u s  c o u r t  c h e m i n ,  p o u r  s e  r e n d r e  d e  R a g a t z  
à  jy ia y c n je ld  e t  J e n n i n s ,  e s t  d e  g a g n e r  l e s  b o r d s  d u  R h i n ,  e t  
d ’ a l l e r  d u  c ô t é  d e l à  m o n t a g n e  d e  F l e s c l i * o i i  l e s  g e n s  à  p i e d  
t r a v e r s e n t  l e  f l e u v e  s u r  u n  b a c .  L e s  c a v a l i e r s  e t  l e s  v o i l u r i e r s  
s e  r e n d e n t  a u  T a r d is b ru c k ,  2  1.  o ù  i l s  p a s s e n t  l c I U u n .  A  Coire} 
4  o u  5 1.  A p r è s  a v o i r  p a s s é  l e  T a r d i s b r u c k  ,  o n  f r a n c h i t  l a  
L a u ù q u a r t  s u r  l e  Z o l l b r u c k  (  P o n t  d e  p é a g e ) .  C e  t o r r e n t  s o r t  
à  g .  d u  P r e t f i g a u  ,  a u  t r a v e r s  d ’ u n e  g o r g e  f o r t  r e s s e r r é e ,  n o m ­
m é e  l a  Cluse (  k l u s )  ;  d e  l à  o n  p a s s e  p a r  Z i t z e r s  ,  p r è s  d u  v i l ­
l a g e  d e  T r i m m i s ,  d ’ o u  l ’ o n  a r r i v e  à  C o i r e .
- R ^ n -e k sc u w il , p e tite  v ille  du  C . de  S a in t G a l l ,  située sor
y  l a n g u e  d e  t e r r e  q u e  f o r m e  l a  r i v e  o r d .  d e  l a  p a r t i e  s u p é -  
« i r e ( t u  l a c  d e  Z u r i c h .  — A u b e r g e s :  L e s  T r o i s - H o i s ,  l ’ L t o i l e ,  
i ß r o c h e t ,  l e  P a o n  :  c e t t e  d e r n i è r e  e s f  l a  m e i l l e u r e .
Curiosités. —  L ’ e x  p o s i t i o n  é l e v é e  d e  l a  v i l l e  e t  l e s  t o u r s  d o n t  
à  e s t  e n v i r o n n é e  ,  l u i  d o n n e n t  u n  a s p e c t  f o r t  p i t t o r e s q u e ,  d e  
l e l g u e  p a r t i e  d u  l a c  q u ’ o n  l a  r e g a r d e .  D u  h a u t  d e  l a  t e r r a s s e  
I m e u x  c h â t e a u  e t  d u  c o u v e n t  d e s  C a p u c i n s ,  o n  d é c o u v r e  u n e  
k  m a g n i l i q u e  e t  t r è s - é t e n d u e  s u r  l e  l a c  d e  Z u r i c h  e t  s u r  s e s  
r c s .  L e  m o m e n t  l e  p l u s  a v a n t a g e u x  p o u r  e n  j o u i r ,  c ’ e s t  p e n ­
n t  l ’ i l l u m i n a t i o n  d u  m a t i n .  A  l ’ o p p o s i t c  d e  R a p p c r s c h w - y l ,  
m i t  s ’ a v a n c e r  d a n s  l e  l a c  u n e  l a n g u e  d e  t e r r e  é t r o i t e  e t  i o r t  
a g u e .  L e  p o n t  d e  b o i s  ,  q u i  s e r t  d e  c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l a  
H e  e t  l a  r i v e  g a u c h e  d u  l a c ,  a  1 , 8 0 0  p a s  d e  l o n g  s u r  1 2  d e  
r ç c u r ,  e t  r e p o s e  s u r  1 8 8  p a l é e s  ;  i l  1 1 ’ y  a  p o i n t  d e  g a r d e - f o u ,  
l i e s  p l a n c h e s  t r a n s v e r s a l e s  n e  s o n t  p a s  c l o u é e s ,  d e  s o r t e  
p ’ i l  e s t  p l u s  à  p r o p o s  d ’ y  p a s s e r  à  p i e d  q u ’ à  c h e v a l  o u  e n  v o i -  
i r e ,  à  m o i n s  q u ’ o n  a i t  d e s  c h e v a u x  d o n t  o n  s o i t  p a r f a i t e m e n t  
i r .  A  J o n er ij  p r è s  d e  R a p p e r s c h w y l ,  o n  a  d é c o u v e r t  u n  a u t e l  
o m a i n  a v e c  u n e  i n s c r i p t i o n  ;  i l  a  é t é  p l a c é  d a n s  l a  m u r a i l l e  
: l e  l ’ é g l i s e  d e  c e  l i e u .  L ’ i l e  d ’ U f e n a u ,  o u  H u t t e n s  -  G r a b  r  
y p a r t i e n t  à  u n  b o u r g e o i s  d e  R a p p e r s c h w y l .  (  V .  H u t t e n s - ,  
i r a b . )
Chem ins.  —  I n d é p e n d a m m e n t  d e  t o u s  l e s  e n d r o i t s  o ù  l ’ o n  
/ e u t  s e  r e n d r e ,  p a r  e a u ,  s u r  l e  l a c ,  u n  g r a n d  c h e m i n  c o n d u i t  
m 3 h .  d e  R a p p e r s c h w y l  à  U tz n a c h  ( V .  c e t  a r t .  ) ,  e t  u n  s e ­
c o n d  à  Z u r ic h y  e n  6  h . ,  l e  l o n g  d u  l a c .  C e t t e  e x c u r s i o n  e s t  
i n e  d e e  p l u s  d é l i c i e u s e s  q u e  l ’ o n  p u i s s e  f a i r e  d a n s  t o u t e  l a  
S u i s s e .  D e s  q u ’ o n  e n t r e  d a n s  l e  C .  d e  Z u r i c h ,  o n  e s t  f r a p p é  d e  
b  s u p é r i o r i t é  d e  l a  c u l t u r e  e t  d u  b i e n - ê t r e  q u i  y  V è g n e n t  e n  
c o m p a r a i s o n  d e s  p a y s  v o i s i n s .  C ’ e s t  h S t e fa  q u e  l ' o n  t r o u v e  l e s  
n e i l l e u r c s  a u b e r g e s  d a n s  c e t t e  r o u t e .  ( Z .  S t œ f a  e t  Z u r i c h . )  
D’ a u t r e s  c h e m i n s  m è n e n t  d e  R a p p e r s c h w y l ,  p a r  l e s  b e a u x  v i l ­
l e s  d e  R i i t i  e t  d e  W a l d  d a n s  l e s  v a l l é e s  d e  F i s c h e n t h a l  e t  d e  
h u m a ,  q u i  s o n t  s i t u é e s  d a n s  l a  c h a î n e  d e s  m o n t a g n e s  d e  
l A U i n a n n .  (  V . F isch en  ta l .  )  P u i s  p a r  l a  v a l l e e  d e  G o l d i u g h e u  
i L ich ten s te ig  e n  T o c k e u b o u r g ,  d e  m ê m e  q u ’ à  G rise iisée , 
üriiningfien,  e t c .
R i t t i  ( V a l - d i  ) ,  v a llée  du  p ay s  de  C h iavcnna  ; e lle  a  6  1. 
le lo u " . e t s 'é te n d  de us la ch a în e  du  R eru in a . ( Z .  l ’I t in é ra ir e  
fltalie.)
R e g h e n s b e b c  (  p r o n o n c e z  R é g h e n s b e r g  ) * ,  t r è s - p e t i t e  v i l l e  
kC .  d e  Z u r i c h  ,  s i t u é e  à  l ’ e x t r é m i t é  o r .  d u  L é g h e r b c r g  ,  à  81.  
l e  Z u r i c h .  O 1 1  n ’ y  t r o u v e  q u ’ u n e  s e u l e  a u b e r g e .
V ues m agn ifiqu es.  —  R é g h e n s b e r g  é t a n t  s i t u e  s u r  l a  c r o u p e  
l u  L é g h e r b e r g ,  l e s  v u e s  q u e  l ’ o n  d é c o u v r e  d u  c h â t e a u  s o n t  
d ' u n e  g r a n d e  b e a u t é  :  c e p e n d a n t  o u  n e  s a u r a i t  l e s  c o m p a r e r
n u  s u p e r b e  e t  f a m e u x  p o i n t  d e  v u e  d o n t .  0 1 1  j o u i t  a u  Sigm p ,  
( H o c n w a c h t ) ,  à  j - 1.  d e  l a  v i l l e .  O n  s ’ y  r o n d  p a r  u n  e l i c m i  R  
a g r é a b l e  e t  c o m m o d é .  O n  p e u t  a l l e r  e n  v o i t u r e  j u s q u ’ à  Ri 
g h e n sh e rg ,  s o i t  d e  b a d e  ,  s o i t  d e  Z u r i c h .  I l  c o n v i e n t  e i e  p a s s e  
l a  n u i t  d a n s  c e t t e  v i l l e  (  c o n n u e  d a n s  l e  p a y s  s o u s  l e  n o m d  ^  
B o u r g  )  ,  a f i n  d e  v o i r  d u  S ig n a l  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s  é c l a i r é e  p a  ,  
l e s  r a y o n s  d e  l ’ a u r o r e  e t  p a r  c e u x  d u  s o l e i l  c o u c h a n t .  M a i  ]  
p o u r  b i e n  j o u i r  d e  c e  s p e c t a c l e  ,  i l  f a u t  a v o i r  u n  t e m p s  p a r l a i  
t e i n c n t  s e r e i n .  I l  e s t  b o n  d e  p r e n d r e  p o u r  g u i d e ,  à  R é g l i o n s -  
b e r g  ,  l ’ h o m m e  c h a r g é  d e  l ’ e n t r e t i e n  d u  S ig n a l ,  a  l i n  q u e  s i  
l ’ a i r  d u  m a t i n  s e  t r o u v e  t r o p  v i f ,  o n  p u i s s e  f a i r e  e n t r e r  l e i  
f l a m e s  d a n s  l a  c a b a n e  ,  d ’ o ù  e l l e s  s o n t  à  p o r t e e  d e  j o u i r ,  p a r  
l a  f e n ê t r e  ,  d u  s p e c t a c l e  m a g n i f i q u e  d e s  A l p e s  e m b r a s é e s  p a r  
l e s  p r e m i e r s  f e u x  d u  s o l e i l .  L e  s i g n a l  d u  L é g h e r b c r g  e s t  à  
■ 3 , 7 0 0  p .  d ’ é l é v a t i o n  a u - d e s s u s  d u  l a c  d o  Z u r i c h ,  e t  p a r  c o n s é ­
q u e n t  à  1 , 0 2 9  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  C o m m e  c e t t e  h a u t e u r  e s t  
b e a u c o u p  p l u s  c o n s i d é r a b l e  q u e  c e l l e  d e  l ’ A l  b i s  e t  d e  l ’ ü e t l i -  
L c r g ,  l a  v u e  q u ’ o n  y  d é c o u v r e  e s t  b e a u c o u p  p l u s  v a s t e  e t  p i a  
m a g n i f i q u e  q u e  c e l l e  d e  c e s  d e r n i è r e s  m o n t a g n e s .  A u  S .  d e h  
m o n t a g n e ,  s ’ é t e n d  l a  v a l l é e  d e  R é g h c n s t o r f  ;  a u  I N . ,  l e  V e n ­
t i l a i  ,  d o n t  l e  r u i s s e a u ,  r é u n i  a v e c  c e l u i  q u i  s e  j e t t e  à  l ’O . ,  
f o r m e  l a  S o u r b  :  c e t t e  r i v i è r e  p a r c o u r t  l a  v a l l é e  d u  m ê m e  n o m ,  
d a n s  l a q u e l l e  o n  t r o u v e  l e s  v i l l a g e s  d e  L e n g n a u  e t  d e  D é g h e r -  
f c l d e n .  { y .  13a d e . )  A  l ’ E . ,  a u  S .  e t  a u  S . - O . ,  o n  d é c o u v r e  l e  : 
C .  d e  T u  r e o  v i e ,  a i n s i  q u ’ u n e  p a r t i e  d e  c e u x  d e  S a i n t - G a l l , d e  
Z u r i c h  e t  d ’ A r g o v i e  ,  l e  p e t i t  l a c  d e  K a t z c n s é e  ,  e t  c e u x  d e Z i -  ! 
r i c h  e t  d e  G r i f e n s é e ,  l e  c o u r s  d e  l a  G l a t z ,  d e  l a  T h o u r e t d e  
l a  T œ s s  ,  l e  c h â t e a u  d e  l ’ A l b i s  e t  d e  l ’ A l l m a n n  ;  e n f i n ,  à  l ’ b o -  
r i z o n  ,  l e s  A l p e s  d e  1’ A p p e n z e l l ,  a u - d e l à  d e s q u e l l e s  o n  a p e r ­
ç o i t  q u e l q u e s - u n s  d e s  p i c s  d u  V o r a r l b e r g  e t  d u  T y r o l ,  e t  t o u t e s  
ï c s  c h a î n e s  d e s  A l p e s  d e  l a  R l i é t i c ,  d e  G l a r i s ,  d e  S c h w i t z ,  
U n t e r w a l d  e t  L u c e r n e * ,  e n f i n ,  c e l l e s  d u  C .  d e  B e r n e  j u s q u e  
p r è s  d u  G h e m m i .  A u  N . - E . ,  l e s  r e g a r d s  s e  p r o m è n e n t  s u r  l e  ; 
l a c  d o  C o n s t a n c e  e t  s u r  l a S o u a b e  ;  a u  N . ,  0 1 1  v o i t ,  s d r  l a  r i v e  
d r o i t e  d e  l a  G l a t t ,  l e  R h e i n s b e r g  e t  l e s  b o i s  q u i  c o u v r e n t  l ’ I r -  
c h e l ,  a u r d e l à  d u q u e l  s ’ é l è v e  I p  K o h l  f i r s t  :  c ’ e s t  e n t r e  c e t t e  d e r ­
n i è r e  m o n t a g n e  e t  l e  B o h n c n h e r g ,  s i t u é  v i s - à - v i s  d o  l à ,  d u  c ô t é  
d u  I S . - O . ,  q u e  l e  R h i n  f o r m e  l a  m a g n i f i q u e  c a t a r a c t o  d e  Lau- 
J'en.  P l u s  a u  I S ' ,  e n c o r e  ,  0 1 1  a p e r ç o i t  l e  R a n d e u b c r g ,  a u  p i e d  
d u q u e l  e s t  b â t i e  l a  v i l l e  d e  S c h a f f o u s e .  A u - d e l à  d u  R h i n ,  q u i  
c o u l e  à  u n  p e t i t  i f o n i b r e  d e  1.  d u  L é g h e r b e r g  e n t r e  l e s  c h  a i u t i  
d u  J u r a ,  s ’ é t e n d e n t  a u  N . - O .  l e s  c r o u p e s  b o i s é e s  d u  K l c l t g a u  e t  
i l ' i  H é g a u  ,  d e  n i  è r e  l e s q u e l l e s  s ’ é l è v e n t  l e s  m o n t a g n e s  d u  
S c h w a r z w a l d .  A  P O .  0 1 1  d é c o u v r e  l e  B œ l z h c r g  ,  l e s  c r o u p e s  d u  
J u r a , q u i  s ’ é t e n d e n t  d a n s  l e s  C .  d e  B à i e ,  d e  S o l e r n e  e t d ’ A r g o -  
y i e  .  e t  l e s  c h â t e a u x  d e  H a b s b o u r g  .  d e  B r o u n e c k  c l  d e  L c u U -
i  k r » .  (V o y e z -e n  u u c  p o r t i o n  r e p r é s e n t é e  p a r  l a  3 e  p l a n c h e ,  e t  
i e  J j f c c r i p t o i i  p a c e  1 2 1 .  )
M  Ü 6 0 L T Z W Y L  ( l a  v a l l é e  d e )  ,  a u  C .  d e  B à i e .  (  F .  L i é s t a l l .  )  
îfj b i e n  e n  a u  ( e n  l a n g u e  r h é t i e i m e  l a  P o n ,  o u  l a  P o u - S o l ) ,  
' * !  t i g e  d u  C .  d e s  G r i s o n s ,  s i t u é  a u  c o n f l u e n t  d u  R h in -F o s té -  
jpet  d u  R h in - A n té r ie u r ;  c ’ e s t  l a  c l e f  d e  t o u t e  l a  v a l l é e  d u  
I  f l a - A n t é r i e u r .  L a  c o n t r é e  e s t  e x t r ê m e m e n t  r i c h e  e n  b e a u x
•  p i t s  d e  v u e  e t  e n  s i t e s  p i t t o r e s q u e s ,  s u r t o u t  s u r  p l u s i e u r s
•  e a u x  c o u v e r t s  d e  b o i s  d e  c h ê n e s .  P r è s  d ’ u n e  c a s c a d e  s i t u é e  
i  d e s s u s  d e  R eich en a u  ,  0 1 1  d é c o u v r e  u n e  v u e  m a g n i f i q u e  d u  
i  * d u  c h â t e a u  d e  R c t z i u s  ( R h æ t i a - I m a )  e t  s u r  l a  v a l l é e  d e  
’  u l c s c h g  ;  a u  N . ,  o u  a  l ’ é g l i s e  d e  T a m i n s  ,  l e s  g l a c i e r s  d u  
1 « « s t o c k  a u - d e l à  d e  F l i m s  ,  l e  c h â t e a u  e t  l e  v i l l a g e  d e  B o n a ­
r i ^  l e  v é r i t a b l e  1 1 0 m  d e  c e  l i e u  e s t  P o n a d o /  ) . D u  h a u t  d e  l a  
s u s s e  d e s  j a r d i n s  d u  c h â t e a u ,  o n  j o u i t  à  m e r v e i l l e  d e  l a  v u e  
I c o n f l u e n t  d e s  d e u x  b r a s  d u  R h i n .  L a  c o u l e u r  d u  R l i i n - P o s -  
r i e u r ,  q u ’ o n  a p p e l l e  a u s s i  T o rn lia sk e r-R h i/i ,  e s t  t o u j o u r s  
t n  g r i s - c e n d r é ,  e t  d ’ u n  b l e u  n o i r  o u  b r u n ,  a u  l i e u  q u e  l e  
U n - A n t é r i e u r  o u  S u l s a l v e r - R h i n ,  e s t  c o n s t a m m e n t  l i m p i d e  
( d ’ u n  v e r t - c é l a d o n  ;  s e s  e a u x  s o n t  a u s s i  b i e n  p l u s  a b o n d a n t e s .  
• C ’ e s t  a u  c h â t e a u  d e  R e i c h e n a u  q u e  l a  S o c i é t é  d e s  M i n e s  d e  
ï f e u k a s t c n  a  é t a b l i  s o n  a d m i n i s t r a t i o n  c e n t r a l e  e t  s e s  m a g a -  
a s .  — D e s  r a d e a u x  q u i  p o r t e n t  2 0  à  5o  q u i n t a u x  ,  d e s c e n d e n t  
f R h i n  d e p u i s  l e  p o n t  d e  l ’ A I b u l a  ,  q u ’ o n  t r o u v e  a u - d e s s u s  d e  
k i c h e n a u ,  j u s q u ’ à  s o n  e m b o u c h u r e  d a n s  l e  l a c  d e  C o n s -  
m c e .
Chemins ,  cu r io sités .  —  O 1 1  v a  e n  9  h .  à  V e t t i s  e t  a u x  b a i n s  
{ P feffers  p a r  T a m i n s ,  v i l l a g e  a l l e m a n d  q u i  o f f r e  u n  s i t e  
i t t o r e s q u e  p a r  l e  K u u k e l s b e r g  e t  p a r  l e  d é f i l é  d e  l a  F o p p a  
i e  f o r m e  c e t t e  m o n t a g n e  (  V .  P f c f l e r s  ( B a i n s  d e ) .  U n  e l i c ­
i l i  p o u r  a l l e r  d a n s  l e  C .  d e  G l a r i s  m è n e  d e  R e i c h e n a u  p a r  
Jam ins, T r in s  e t  F lirts.  C e  d e r n i e r  v i l l a g e ,  s i t u é  s u r  t i n o  c o l -  
I  a e  g r a c i e u s e ,  e s t  r e m a r q u a b l e  p a r  l a  b e a u t é  d e  s e s  h a b i t a n s  
i p a r  l ’ a b o n d a n c e  e t  l a  r i c h e s s e  d e  s e s  s o u r c e s ,  q u i  l u i  o n t  
i t  d o n n e r  l e  n o m  d e  a d  F lu m in a .  L e  B l a u n  y  e x e r c e  s o u -  
d e  g r a n d s  r a v a g e s .  D e  c e  l i e u  0 1 1  v a  e n  7  h .  \  d e  m a r ­
i e  à  F  l i n ,  p a r  u n  c h e m i n  d e  c h a s s e u r s  q u i  p a s s e  p a r  l e s  
h y c n s æ s s e n  e t  A l p e s  d e  F l i m s  ,  p r è s  d u  S c g n c s h o r u  e t  p a r  
k u c h i .  L e  c h e m i n  o r d i n a i r e ,  f r é q u e n t é  p a r  l e s  c h e v a u x ,  v a  
ù b o r d  à  R u i s ,  l i e u  s i t u é  à  1  1.  a u - d e s s u s  d ’ I l a u t z ,  p u i s  p a r  
H n i x ,  p a r  l e  R i u k c n k o p f ,  à  c ô t é  d u  H a u s s t o c k  e t  d e  s o n  
i c i e r ,  e t  p a r  l a  g o r g e  d u  J e t z s c h l u n d  à  E lm  , 8  1.  L ’ a r m é e  
« s e ,  c o m m a n d é e  p a r  l e  g é n é r a l  S u w a r o w ,  f r a n c h i t  l e  Ci o c -  
d i r e  1 7 0 9  c e s  m o n t a g n e s  e s c a r p é e s  e t  d i f f i c i l e s .  ( F .  G l a r i s . )  
f e l t c i c n c n a u  p a r  l a  v a l l é e  d u  H a u t - R h i n  o u  L i g u e - g r i s e ,  d a n s  
i  v a l l é e  d ’ U r s e r c u  e t  s u r  l e S t . - G o t t h a r d ,  2 2  1. — L a  p l u p a r t
d e s  c o m m u n e s  ( l e  c e t t e  v a l l é e  p a r l e n t  l e  r o m a n .  A  H aut:,  7 1 
1 . 0  E 1 1  p a s s a n t  s u r  l a  r i v e  g .  d u  R h i n  ,  p a r  T r i n s ,  p a r  l e s  
W a l d h æ u s e r  ( m a i s o n s  d e s  n o i s )  a u - d e s s o u s  d e  F l i m s ,  p a r  
L a x ,  S a g h e n s  e t  S c h l œ v i s .  2 . 0  S u r  l a  r i v e  d r .  d u  f l e u v e ,  p a r  
E o n a d o u t z  (  E o n a d œ t z ) ,  V e r s a i n  ( o ù  l ’ o n  v o i t  s o r t i r  d u  r a v i n  
d e  V c r . - a m  l e  S a v i c r b a c l i  o u  R a h i o u s e  ,  0 1 1  S a f f i c n ) ,  V a l l e n d a s  
e t  K æ s t r i s ,  o ù  i l  y  a  b e a u c o u p  d e  c r é t i n s  e t  d e  g o i t r e u x .  [V. 
I l a n t z . )  L e  f l e u v e  c o u l e  d a n s  u n  l i t .  f o r t  p r o f o n d  e n t r e  d e s  
r o c h e r s :  c ’ e s t  p o u r q u o i  c e s  d e u x  c h e m i n s  s ’ e n  é l o i g n e n t  c o n ­
s i d é r a b l e m e n t  e n  s u i v a n t  l e s  f l a n c s  d e s  m o n t a g n e s  p o u r  a l l e r  
à  I l a n t z  ,  o ù  l ’ o n  v o i t  s ’ o u v r i r  u n e  v é r i t a b l e  v a l l é e  q u i  s c  
n o m m e  l a  G r o u b e .  D e  R e i c h e n a u  à  T o  us i s ,  a u  S . ,  2  I .  p a r  
E o n a d o u t z ,  R æ t z i n s ,  e t  p a r  l a  l a r g e  o u v e r t u r e  q u i  s é p a r e  l e  
S c h c i d h e r g  d u  H e i n t z e n h e r g  :  o n  y  d é c o u v r e  u n e  v u e  e x t r ê m e *  
m e n t  p i t t o r e s q u e  s u r  u n e  v a l l é e  r i c h e ,  f e r t i l e  e t  p o p u l e u s e .  
{ V .  T u s i s . )  D e  R e i c h e n a u  à  l a  v a l l é e  d e  D om lcschq>  s u r  l a  r i r e  » 
d r o i t e  d u  R h i n  { V .  T o m i l s . )  O 1 1  a p e r ç o i t  h  g .  l e  c l i â t c a u d ' O r *  
t e n s t e i n ,  q u i  o c c u p e  u n e  e s p è c e  d e  r a v i n  s u r  u n e  b a s s e  m o n *  
l a g n e  ;  p l u s  b a s  l e  v i l l a g e  d e  R o t h e n b r o m m ,  e t  s u r  l e  c ô t é  l e s  
d é m i s  d e s  c h â t e a u x  d ’ O b c r - J u v a l t a  e t  N i c d e r - J u v a l t a  ,  d o n t  i l  
s e r a  q u e s t i o n  à  l ’ a r t ,  d e  T u m i l s .  —  A  C u ir e ,  p a r  E m s ,  a l .
R e i c i i e n b a c i i  ,  f a m e u s e  c a s c a d e  d u  G .  d e  E e r u c .  (  V .  M e y -  
r i n g h e n . )
R é m u s  o u  R a m o s c h  ,  v i l l a g e  d u  C .  d e s  G r i s o u s  d a n s  1 1  
B a s s e - E n g a d i n c ,  s i t u é  s u r  l e  g r a u d  c h e m i n  d e  T y r o l .  (  F< 
E n g a d i u e . )
P a r ïc u la r i té s .  —  L a  v a l l é e  d e  L a v e r ,  q u i  a  3 1.  d e  l o n g ,  
d é b o u c h e  p r è s  d u  v i l l a g e  d e  R é m u s ,  a u - d e s s u s  d u q u e l  o n  
t r o u v e ,  h  l a  d i s t a n c e  d e  7  1.  ,  u n  h a m e a u  n o m m é  t L i a .  C e t t e  
v a l l é e  e s t  c o m p o s é e  d e  d e u x  b r a s  - ,  s a v o i r ,  c e u x  d e  V a l - L a v e r  
e t  d e  Y a l - C h i œ g g i a s  ;  e l l e  e s t  l i m i t r o p h e  d e  c e l l e  d e  F e n g a . —  
V i s - à - v i s  d e  R é m u s  d é b o u c h e  a u  S .  l a  V a l  d ’ A s s a ,  d a n s  l a ­
q u e l l e  o n  t r o u v e ,  à  2  1 .  a u - d e s s u s  d e  c e  v i l l a g e ,  u n e  s o u r c e  p é ­
r i o d i q u e  f o r t  c u r i e u s e .  E l l e  s o r t  d ’ u n e  g r o t t e  d e  30 0  p a s  d e  
l o n g u e u r  q u i  s ’ é t e n d  d a n s  l ’ i n t é r i e u r  d ’ u n e  m o n t a g n e  c a l c a i r e  ", 
e l l e  f o r m e  u n  r u i s s e a u  c o n s i d é r a b l e ,  e t  1 1 c  c o u l e  q u e  t r o i s  f o i s  
p a r  j o u r  ;  s a v o i r ,  à  9  h .  d u  m a t i n ,  à  m i d i  e t  l e  s o i r .  Schle'uis 
( T s c h i n  o u  C é l i n  )  e s t  1 1 1 1  v i l l a g e  a g r é a b l e m e n t  s i t u é  s u r  u n e  
h a u t e u r ,  e t  à  2  1.  d e  R é m u s  ;  p r è s  d e  l à  0 1 1  o b s e r v e  l a  v a l l e e  
( l e  S a i u u i a u m  ( S a m a g n u n ) ,  q u i  d é b o u c h e  à  T s c h é r a  ,  p r è s  d e  
F i n s t e r m i i n t z ,  e t  s e  s u b d i v i s e  e n  V a l  - S a m u i a u n  e t  V a l - S a m *  
p u o i r .  C e t t e  v a l l é e  e s t  p r e s q u e  i n c o n n u e ,  q u o i q u e  f o r t  p o p u ­
l e u s e  ;  e l l e  a p p a r t i e n t  e u  p a r t i e  a u x  G r i s o u s ,  e t  e u  p a r t i e  a u  
T y r o l .  L e  m o u l i n  d e  S p is s  e s t  s i t u é  s u r  l a  f r o n t i è r e  d e s  d e u x  
é t a t s . — L e  M a r l i n s b r ü c l i ,  o u  F u m a r R u a ,  d e r n i e r  v i l l a g e  d e
I, Jißassc-Engadine d u  co té  d u  T y r o l ,  d é p en d  de la  co m m u n e  
s je Schieins.
r  La gorge rie F in s te r m ü n tz .  —  C ’ e s t  a u  A fa r tin s -b r ü c k e  q u ’ o n ,
r  n u l  l a  g o r g e  r e m a r q u a b l e  a u  t r a v e r s  d e  l a q u e l l e  l ’ I n u  s ’ é c h a p p e
1  h p a y s  d e  s a  n a i s s a n c e  ,  e t  e n t r e  d a n s  l e  T y r o l  s o u s  l e s  m u r s
;  d u  c h â t e a u  e t  d u  p é a g e  d e  F i u s t c r m u n t z .  C e l u i  d e  S e r v i c z e l
r i  s i t u é  a u - d e s s u s  d u  P o n t  S t . - M a r t i n ,  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d e  
f i n n ,  n o n  l o i n  d e  l a  P l a t t a - m a l a .  C e t t e  g o r g e  ,  p a r  o ù  l ’ o n ,  
p i s c p r e s q u e  d e  p l a i n - p i e d  d e  l ’ A l l e m a g n e  e u  I t a l i e ,  e s t  l a  
r a i e  p o r t e  q u i  s ’ u u v r e  d a n s  l ’ é n o r m e  m u r  d e s  A l p e s .  (F '.  L i -  
i n o  ( v a l l é e  d e ) .
Chemins.  —  A u  s o r t i r  d e  c e t t e  g o r g e ,  l e  c h e m i n  q u i  s c  p r é -  
n t e  à  d r .  p a s s e  p a r  M a u d e r s  e n  t r a v e r s a n t  l a  M a l s e r - H e i d e ,  
■ ( a b o u t i t  à  l a  v a l l é e  d e  l ’ A d i g e .  C e t t e  r o u t e  ,  a u  m o y e u  d e  
i q u e l l e  l ’ A l l e m a g n e  e t  l ’ I t a l i e  c o m m u n i q u e n t  p a r  l e  T y r o l ,  
.  u t  p r a t i q u é e  p a r  l e s  v o i t u r e s .  L e  p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d u  p a s s a g e  
t t r o u v e  e n t r e  M a u d e r s  e t  M a i s ,  a u - d e s s u s  d e  R e s c h e n  ;  0 1 1  y  
r a i t  u n e  c h a p e l l e  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  l e  g i g a n t e s q u e  m o n t  O r ­
d e r .  L a  h a u t e u r  a b s o l u e  d e  M a i s  e s t  d e  3 , 0 7 4  o u  3 , 2 4 4  p . ,  d e  
e r t e  q u e  c e l l e  d u  c o l  d o i t  ê t r e  à  p e u  p r è s  l a  m ê m e  q u e  c e l l e  
l a  B r e n n e r ,  q u i  a  p .  a u - d e s s u s  t i c  l a  m e r .  —  C ’ e s t  d a n s
h  L a n d e s  d e  M a i s  o u  M a l s e r h e i d e  q u e  l e s  G r i s o u s  r e m p o r -  
i e r c u t ,  e n  i 499 >  p e n d a n t  l a  g u e r r e  d e  S u u a b e ,  u n e  v i c t o i r e  s i ­
g n a l é e  s u r  l e s  A u t r i c h i e n s ,  g r a c e  à  l a  v a l e u r  d u  b r a v e  F o n -  
a u a .  —  L e s  A u t r i c h i e n s  e t  l e s  F r a n ç a i s  s e  s o n t  a u s s i  b a t t u s  
u  g r a n d  n o m b r e  d e  f o i s  d a n s  c e s  c o n t r é e s  a u  m o i s  d e  m a r s  
i t  u ’ a v r i l  d e  l ’ a n  1 7 9 0 .  —  L e  c h e m i n  d e  l a  g .  v a  d e  F i n s t e r -  
n i i u t z  à  L a u d e c k  e t  l n s p r o u c k  e u  s u i v a n t  l e s  b o r d s  d e  l ’ I i m .  
- D e  R é m u s  e n  r e m o n t a n t  V E n g a d i n t f  à  S c h o u o ls ,  i l .  j .  
( F .  c e t  a r t . )  A u - d e l à  d e  T s c h a n o u f f o n  t r o u v e  u n  s e n t i e r  q u i  
i r a v e r s e  l e s  A i n e s  d e  l a  V e r r ,  e t  v a  à  Y s k l e n  d a n s  l a  v a l l é e  
i e  P a u l n a u n ,  l a q u e l l e  d é b o u c h e  à  L a u d e c k .
R e u l i s s e n ,  m o n t a g n e  d u  C .  d e  B e r n e ,  s i t u é e  e n t r e  l e  S i m -  
n e u t h a l  e t  l a  v a l l é e  d e  L a u e n e n  ;  0 1 1  y  t r o u v e  u n  s e n t i e r  q u i  
B è n e  e n  5 h .  d ’ a n  d e r  L e n k  à  Lauenen. B e  L e n k  o n  p a s s e  
l ’a b o r d  p a r  l a  m o n t a g n e  d e  W a l l i k ,  p a r  l e  H a s l e r b e r g  e t  l e  
l o c l i b e r g ,  d ’ o ù  l ’ o n  a t t e i n t  l e  R e u l i s s e n ,  q u i  f o r m e  l a  p a r t i e  
I l  p l u s  e l e v é e  d e  c e s  m o n t a g n e s  c o u v e r t e s  d e  p â t u r a g e s  e n  
t o u t e  d o u c e  ;  c e t t e  s o m m i t é  a  5 , 4 0 0  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  B e  
l ì  0 1 1  s e  r e n d  à  Lauenen  e n  2  h .  v i e  d e s c e n t e  c o n t i n u e l l e .  B u  
j o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d e  c e  p a s s a g e  o n  a p e r ç o i t  a u  S .  l e  W i J d -  
o t r u b e l ,  l e  g l a c i e r  d u  R e t z l i ,  l e  W i l d h o r n ,  l e  M i t t a g h o r r i  ,  
I c S e l t e n s c h o n h o m ,  l e  g l a c i e r  d u  T o u n g h e l ,  l e  G h e m z c r i t z ,  
l e  g l a c i e r  d u  G h e l t e u ,  l e  S a n e t s c h ,  l e  W i s p i l h o r n ,  l ’ O l d e u -  
h o m  e t  l e s  B i a b l e r e t s ;  à  l ’ E .  l a  b l a n c h e  s o m m i t é  d u B o l d e n -  
h o r n ,  e t  l ’ A l t - E I s  - , à  l ’ O .  u n e  q u a n t i t é  d e  p i c s  c a l c a i r e s  n u s  e t
d ’ u n  j a u n e  r o u g e â t r e ,  s i t u e s  d a n s  l e  p a y s  d e  S a n e n ;  a u  N . - O ,  
l e  p i c  d e  L a u e n e n ,  q u i  d o m i n e  l e  R e u l i s s e n .  P o u r  n e  p a s  m a n ­
q u e r  l e  c h e m i n ,  i l  e s t  à  p r o p o s  d e  p r e n d r e  u n  g u i d e  à  a n  d e i  
L e n k  o u  à  L a u en en ;  c a r ,  s u r  l e s  h a u t e u r s ,  l e  s e n t i e r  n ’ e s t  
t r a c é  n u l l e  p a r t ;  e t  d e p u i s  l e  s o m m e t  j u s q u ’ à  L e n k ,  i l  u ’ y a  
q u ’ u n  s e u l  c h a l e t  q u e  l ’ o n  t r o u v e  a u  d e s s o u s  d u  R e u l i s s e n ,  d u  
c ò l è  d ’ a n  d e r  L e n k .
Reuss ( l a ) ,  l ’ u n e  d e s  p l u s  g r a n d e s  r i v i è r e s  d e  l a  S u i s s e .  
(  y  d e s  d é t a i l s  s u r  s a  s o u r c e  à  l ’ a r t .  S t . - G o t t h a r d  ,  e t  s u r  
s e s  m a g n i ü q u e s  c h u t e s  ,  a u x  a r t .  A m s t c g  ,  A n d e r m a t t  e t  
H o s p i t a l . )
R h à e t i c o n  ,  c h a î n e  d e  m o n t a g n e s  q u i  e n t o u r e n t  l e  C .  des 
G r i s o n s  a u  I V . - E .  O n  y  v o i t  d e s  p i c s  d o n t  l a  h a u t e u r  a b s o l u e  
e s t  d e  9 , 0 0 0  p .  ( y .  p o u r  l e s  p a r t i c u l a r i t é s ,  l e s  a r t .  G a l a u d a ,  
P r e t t i g a u  e t  M a y e u f e l d . )
R h i n  ( l e ) ,  l e  p l u s  m a g n i f i q u e  d e  t o u s  l e s  f l e u v e s  d e  l ’ E u ­
r o p e  :  l e s  R o m a i n s  l e  d é s i g n a i e n t  d é j à  p a r  l ’ é p i t h è t e  d e  S u p e r ­
b u s  :  i l  p r e n d  s e s  s o u r c e s  d a n s  l e s  G r i s o n s ,  o ù  e l l e s  f o r m e n t  
t r o i s  r i v i è r e s  q u i  s e  r é u n i s s e n t  a v a n t  d e  q u i t t e r  c e  p a y s .  (V. 
T a v e t s c h ,  D i s e n t i s ,  L u c m a n i e r  e t  R h i n w a l d . )  L a  d i r e c t i o n  d u  
c o u r s  d e  c e  f l e u v e  é t a i t  a u t r e f o i s  d i f f é r e n t e  d e  c e l l e  q u ’ i l  s u i t  
a u j o u r d ’ h u i .  I l  e m m è n e  e n  A l l e m a g n e  l e s  e a u x  é p u r é e s  d e s  
i m m e n s e s  r é s e r v o i r s  q u e  f o r m e n t  l e s  g l a c i e r s  e t  l e s  c h a m p s  d e
§l a c c  d e  l a  p l u p a r t  d e s  m o n t a g n e s  d e  l a  c h a î n e  s e p t e n t r i o n a l e ,  e p u i s  l ’ A d l e r b e r e ,  s u r  l e s  c o n f i n s  d u
i d e r c t s  e t  à  l a  D e n t  d e  J a m a n ,  e t  l a
e a u x  d e s  m o n t a g n e s  d u  J u r a  q u i  s o n t  s i t u é e s  e n  S u i s s e  :  d e  
R â l e  j u s q u ’ a u  B i u g h e r l o c h  i l  p a r c o u r t  l a  p l u s  h e l l e  d e s  v a l l é e s  
d e  l ’ E u r o p e ;  i l  s e  f a i t  j o u r  a u  t r a v e r s  d e  l a  c h a î n e  d u  H œ h e n -  
r ü c h  e t  d u  H u n d s r ü c k  j u s q u ’ à  C o h l e n t z ,  a r r o s e  l a  v a l l e e  d e  
N e u w i e d ,  c o u l e  m a j e s t u e u s e m e n t  e n t r e  d e  h a u t e s  m o n t a g n e s  
d e p u i s  A n d e r n a c h  j u s q u ’ à  B o n n  ,  e t  r o u l e  e n s u i t e  s c s  o n d e s  
l i m p i d e s  e t  d u .  p l u s  b e a u  v e r t ,  d o n t  r i e n  n ’ a l t è r e  l a  t r a n s p a ­
r e n c e  ,  m a l g r é  Ì V  l i m o n  q u e  c h a î n e n t  l e s  e a u x  d e s  n o m b r e u x  
r u i s s e a u x  q u i  s ’ j y  j e t t e n t  a u - d e s s o u s  d e  R â l e  ,  d e  m ê m e  q u e  l e s  
r i v i è r e s  c o n s i d e r a b l e s  d u  N e c k c r ,  d u  M a y n ,  d e  l a  N a n e ,  d e  
l a  L a h n  e t  d e  l a  M o s e l l e .  D è s - l o r s  i l  v a  ,  t o u j o u r s  e n  p l a i n e ,  
p o r t e r  e u  H o l l a n d e  l e  t r i b u t  d e  s e s  e a u x  à  l a  m e r  d u  N o r d .  
L e  R h i n  c h a r r i e  d e s  p a i l l e t t e s  d ’ o r  q u e  l ’ o n  r e c u e i l l a i t  a u t r e ­
f o i s  à  C o i r e ,  M a y e u f e l d ,  à  E g l i s a u  e t  à  S e c k i n g h e n .  D e p u i s  
l a  f r o n t i è r e  d e  l a  S u i s s e  j u s q u ’ à  S t r a s b o u r g  ,  o n  n e  t r o u v e  p a s  
b e a u c o u p  d e  p a i l l e t t e s  d ’ o r  d a n s  l e  R h i n ;  e n  r e v a n c h e ,  e n t r e  
c e t t e  v i l l e  e t  c e l l e  d e  P h i l i p p s b o u r g ,  e t  s u r t o u t  e n t r e  l e  F o r t -  
L o u i s  e t  G c m e r s h e i u ,  i l  y  e n  a  t a n t ,  q u e  l ’ E v ê q u e ,  a i n s i  q u e  
l a  v i l l e  d e  S t r a s b o u r g ,  l e s  P r i n c e s  d e  R a d e ,  d e  N a s s a u - S a r -  
h r i i c k  e t  d e  D a r m s t a d t ,  i n d é p e n d a m m e n t  de  p l u s i e u r s  G e n t i l s *
t o m e s ,  y  e n t r e t e n a i e n t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  l a v o i r s .  C e u x  
j d T i l l a g e s  d e  K n i e l i n g l i e n  ,  E c k e n s t e i n ,  S c h r e c k  e t  L i e k e n -  
t o  a u  p a y s  d u  B a d e ,  o n t  l i v r é  d e p u i s  l ’ a n  î  j 55 j u s q u ’ e n  1 7 7 1  
M T i r o n  7 0  m a r c s  d ’ o r  à  2 1  k a r a t s  j  ,  d o n t  l a  v a l e u r  e s t  d e  
t y o o o  f l o r i n s .
R u i n  ( c h u t e  d u ) ,  l a  p l u s  c é l è b r e  e t  l a  p l u s  g r a n d e  c a t a r a c t e  
l i  l ' E u r o p e .  (  V .  S c h a f f o u s e . )
R h i n - A n t é r i e u r  ( l a  v a l l é e  d u ) ,  s i t u é e  a u  C .  d e s  G r i s o n s  ,  
f t l e u d  d u  S . - O .  a u  N .  - E  L a  d i s t a n c e  d e  R e i c h e n a u  j u s q u ’ à  
i m o t  e s t  d e  1 5 1. ,  e t  l ’ o n  e n  c o m p t e  1 8  j u s q u ’ à  C o r n e r a  0 1 1  
h i g e l s ,  o u  j u s q u e  s u r  l e  s o m m e t  d u  C r i s p a i t .  E 1 1  l a n g u e  r h é -  
« t e n u e  0 1 1  l u i  d o n n e  l e  n o m  d e  V a l - S u r s e l  v a ,  c ’ e s t - à - d i r e  a u -  
l e s u s  d e  l a  f o r ê t .  O n  l ’ a p p e l l e  a u s s i  l ’ O b c r l a n d .  ( 7^ .  O b e r l a n d ,  
I f l c h c n a u  ,  I l a n t z  ,  T r o u s  ,  D i s e n t  i s  ,  T a v e t s c h  e t  M é d e l s . )  
R h i n a u  ,  p e t i t e  v i l l e  d u  c a n t o n  d e  Z u r i c h ,  s i t u é e  s u r  l e  R h in 9 
a t r e  S c h a f l o u s e  e t  E g l i s a u  O 1 1  y  r e m a r q u e  u n e  a b b a y e  d e  
ü n é d i c t i n s  f o n d é e  e n  7 7 8  p a r  W e i f ,  d u q u e l  d e c e n d a i t  l a  p r e ­
m e r e  l i g n e  d e s  G u e l f e s .  C e t t e  a b b a y e  ,  q u i  p o s s è d e  u n e  b i h l i o -  
à é q u e  r i c h e  e u  m a n u s c r i t s  p r é c i e u x  e t  e n  c o l l e c t i o n s  d ’ h i s -  
f c i r e  n a t u r e l l e ,  a  c o m p t é  p a r m i  s e s  r e l i g i e u x  d e s  s a v a n s  d o i  t  
a  a  d i v e r s  o u v r a g e s  h i s t o r i q u e s  e t  d i p l o m a t i q u e s .  L e  P .  M a u -  
• n e e  v a n  d e r  m e e r  d e  H a u e n b a m n ,  c a p i i u l a i r e  d e  R h i n a u  ,  
n o r t  e n  1 7 9 6 ,  a  l a i s s é  p l u s  d e  8 0  o u v r a g e s  h i s t o r i q u e s  d o n t  
l a  p l u p a r t  1 1 ’ o n t  p a s  é t é  i m p r i m é s .  —  L e  c o u v e n t  e s t  n à t i  d a n s  
m e  p e t i t e  i l e  e n t r e  d e u x  p é n i n s u l e s  f o r m é e s  p a r  l e s  s i n u o s i t é s  
l u  l î h i n  ,  e t  d a n s  l ’ u n e  d e s q u e l l e s  o n  t r o u v e  l a  p e t i t e  v i l l e  d e  
i t h i u a u .  O n  r e m a r q u e  à  l ’ e x t r é m i t é  d e  l ’ î l e  u n e  c h a p e l l e  a s s e z  
c u r i e u s e  :  e l l e  e s t  c o n s t r u i t e  e n  f o r m e  d e  g r o t t e  e t  t o u t e  r e m »  
» l i e  d e  c o q u i l l a g e s .  L a  s i t u a t i o n  d e  l ’ a b b a y e  e s t  t r è s  a g r é a b l e .  
R h i n e c k  ,  j o l i e  p e t i  l e  v i l l e  d u  C .  d e  S t . - G a l l  ;  e l l e  e s t  s i t u é e  
f a r  l e s  4 7 0  2 7 '  6 ZZ  l a t . ,  e t  2 7 0  i 5 '  6 Z /  l o n g .  ,  d a n s  l e  R h i n t l i a l ,  
t o u t  e l l e  e s t  l e  c h e f - l i e u ,  e t  s u r  l e  R h in  ,  p r è s  d e  l ’ e n d r o i t  o ù  
«  f l e u v e  t o m b e  d a n s  l e  l a c  d e  C o n s t a n c e .  —  A u b e r g e s  :  L a  
C o u r o n n e  ,  l e  C e p  ( d e r  R e b s t o k  ) .
Points d e  v u e ; C u r io sités .  — L a  s i t u a t i o n  d e  c e t t e  v i l l e ,  o u  
m i l i e u  d e  l a  p a r t i e  i n f é r i e u r e  d u  R h i n t l i a l ,  e s t  d ’ u n e  b e a u t é  
e x t r a o r d i n a i r e .  D e  R h i n e c k  o n  s e  r e n d  a u  B ouchber” e n  1  h .  ;  
c ’e s t  u n e  a g r é a b l e  p r o m e n a d e ,  d a n s  l a q u e l l e  0 1 1  t r o u v e  u n e  v u e  
m a g n i f i q u e  a u  l i e u  n o m m é  l a  R a b lc -d e -P ie r ie .  A u  v i l l a g e  d e  
ÏÏ o lfsh aden  d a n s  l ’ A p p e n z e l l ,  1  1.  O n  y  d é c o u v r e  a u s s i  u n e  
f o r t  b e l l e  v u e .  L e s  p r o m e n a d e s  q u e  l ’ o n  p e u t  f a i r e  s o i t  a u - d e s -  
t o u s  d e  l a  v i l l e  ,  à  ThaL  e t  à  S ta d  y s o i t  v e r s  l e  h a u t  d e  l a  v a l ­
l e e ,  à  S te .-M u rg u e r ite ,  à  B e r  n a n s  ,  à  R e b s te in  ,  à  M a rb a ch  
e t  j u s q u ’ à  A ls t e t l c n  ,  e n  s u i v a n t  d e s  c o t e a u x  e n c h a n t é s ,  s o n t  
d u  n o m b r e  d e s  p l u s  d é l i c i e u s e s  q u ’ i l  y  a i t  e n  S u i s s e .  L e s  p e t i t s  
v a l l o n s  e t  l e s  c o l l i n e s  q u i  s ’ é l è v e n t  e n  a m p h i t h é â t r e  j u s q u e  s u r
l e s  A l p e s  d e  1’ A p p e n z e l l ,  s o n t  c o u v e r t s  d e  v i g n e s  , , d e  v e r g e r s ,  
d e  p i a i r i e s  e t  d e  c h a m p s ,  e t  p a r s e m é s  d ’ u n e  m u l t i t u d e  
d e  v i l l a g e s ,  d e  f e r m e s  i s o l é e s ,  d e  c h â t e a u x  e t  d e  b e l l e s  m a i ­
s o n s  d e  c a m p a g n e  q u i  e n  f o n t  1 1 1 1  e n s e m b l e  p l e i n  d e  v i e .  
E n t r e  S t a a d  e t  S i c . - M a r g u e r i t e  o n  c o m p t e  2 8  b e l l e s  c a m p a ­
g n e s .  L e  J U i i n t a l - l n f é r i e u r  f i n i t  u n  p e u  a u - d e l à  d e  S i c . - M a r g u e ­
r i t e ;  e t  J e  v o y a g e u r  q u i  p a s s e  à  S ich e ls te in  ,  v o i t  b i e n t ô t  s c  
d é p l o y e r  d e v a n t  l u i  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d e  c e l t e  v a l l é e .  D e  l à  
j u s q u ’ à  B a lg a c h ,  0 1 1  r e n c o n t r e  l e s  c h â t e a u x  d e  Z w i u g h e n s -  
t e i n ,  R o s e n b e r g  e t  G r ü n e n s t e i n  ;  i l  y  a  s i x  m a i s o n s  d e  c a m ­
p a g n e  a u - d e s s u s  d e  R e b s t e i n  e t  d e  M o r b a c h .  —  C e l l e  d e  l a  
j lJia t te  ,  d ’ o ù  l ’ o n  j o u i t  d e  l a  p l u s  b e l l e  v u e  s u r  l e  l a c  d e  C o n s ­
t a n c e  ,  e s t  s i t u é e  d a n s  l a  c o m m u n e  d e  T h a l . —  R h i n c c k  a  p l u ­
s i e u r s  b e a u x  b â t i m e n s ;  o u  y  f a i t  u n  g r a n d  c o m m e r c e  e u  b o i s  
e t  e n  e x p é d i t i o n s .  S e s  m a n u f a c t u r e s  e n  t o i l e  d e  f i l  e t  d e  c o t o n ,  
e n  m o u c h o i r s  d e  p o c h e  e t  d e  c o u ,  s c s  b l a n c h i s s e r i e s ,  a t e l i e r s  
d e  t e i n t u r e  ,  e t c .  s o n t  t r è s - l l o r i s s a u s  :  o u  y  t r o u v e  d ’ h a b i l e s  
a r t i s a n s .  C ’ e s t  a u s s i  s u r  l e  l i o u c h b c r g ,  c o t e a u  s i t u é  d a n s  c e  d i s ­
t r i c t ,  q u e  c r o i t  l e  m e i l l e u r  v i n  r o u g e ,  n o n - s e u l e m e n t  d u  f i h i n -  
t h a l ,  m a i s  a u s s i  d e  t o u t e  l a  S u i s s e  a l l e m a n d e  :  l e s  v i n s  b l a n c s  
l e s  p l u s  e s t i m é s  d u  p a y s  s o n t  c e u x  d e  B c r n a n g .
C h em in s.  —  A  R o s c h a c h ,  2  1.  A  L in d a u ,  p a r  l e  l a c  ,  1 1. 7 .  
A  B r é g c n tz ,  2  1.  L e  l o n g  d u  l l l i i n t h a l  à  A l t s l c l l e n ,  4  1»
(  V .  t o u s  c e s  a r t i c l e s .  )
R i i i k f e l d e n ,  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d ’ A r g o v i e  ,  s i t u é e  s u r  l a  rive '  
g a u c h e  d u  R h in  e t  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  B à i e  à  Zurich. 
C ’ e s t  l a  p l u s  i m p o r t a n t e  d e s  q u a t r e  v i l l e s  f o r e s t i è r e s ;  l e s  t r o i s  
a u t r e s  s o n t  W a l d s h o u t ,  L a u f c n b o u r g  e t  S c c k i u g h c n .  A u b e r g e s  :  
L e  V a i s s e a u ,  l e s  T r o i s - R o i s . — O 1 1  a * c o n s t r u i t  u n  p o u t  s u r  l e  
i l e u v e ,  d a n s  l e  l i e u  m ô m e  o ù  s e s  o n d e s  é c u i n a n t c s ,  r e s s e r r é e s  
e n t r e  l e s  r o c h e r s ,  s e  l i v r e n t  à  t o u t e s  l e u r s  f u r e u r s .  L e  t o u r ­
n a n t ,  n o m m e  H œ llh a k e n ,  e s t  f a t a l  a u x  b a t e a u x .
R h i k t i i a l  ( l e ) ,  v a l l é e  d e  8  1.  d e  l o n g u e u r  q u i  s ’ é t e n d  s u r  l a  
r i v e  e a u c h e  d u  R h i n  e t  a u  p i e d  d e s  A l p e s  d e  l ’ A p p e u z e l l ,  d e ­
p u i s  l e  l a c  d e  C o n s t a n c e  j u s q u ’ a u  p a y s  d e  S a x .  C  e s t  l a  p a r t i e  
l a  p l u s  é t r o i t e  d e  l a  s p a c i e u s e  v a l l é e  d u  R h in ,  d o n t  l a  r i v e  
d r o i t e  a p p a r t i e n t  e n  e n t i e r  à  l ’ A l l e m a g n e .  L e s  r e s s o u r c e s  d e  c e  
p a y s  c o n s i s t e n t  d a n s  l ’ a g r i c u l t u r e  ,  l a  f i l a t u r e  d e  l i n ,  d e  c h a n ­
v r e  e t  d e  c o t o n  ,  d a n s  s e s  f a b r i q u e s  d e  t o i l e s ,  d ’ i n d i e n n e s  e t  d e  
m o u s s e l i n e s  b r o d é e s ,  e t  d a n s  s o n  c o m m e r c e  d e  b o i s  e t  d ’ e x p é ­
d i t i o n .  L ’ o n  c u l t i v e  p r e s q u e  p a r t o u t  l e  m a ï s ,  e t  l a  c u l t u r e  d e s  
a r b r e s  à  f r u i t s  y  a  é t é  p o r t é e  à  u n  h a u t d e g r c  d e  p e r f e c t i o n .  O n  
y  f a i t  d u  c i d r e  l e  p l u s  s o u v e n t  a v e c  d e s  p o i r e s ,  e t  q u e l q u e f o i s  
a u s s i  a v e c  u n  m é l a n g e  d e  p o i r e s  e t  d e  p o m m e s .  L a  c u l t i v e  d e  
l a  v i g n e  e s t  t r è s  -  c o n s i d é r a b l e .  R i e n  1 1 ’ a  p l u s  c o n t r i b u é  à  l a  
p r o s p é r i t é  d o n t  j o u i s s e n t  a c t u e l l e m e n t  l e s  h a b i t u a s  d e  c e  p a y s »
m f l e  p a r t a g e  d u  B a u r ie d  0 1 1  E is e  in  r i i d  ,  q u i  a v a i t  p l u s i e u r s  
l i n e s  d ’ é t e n d u e .  A u  m o y e n  d u  p a r t a g e  d e  c e s  g r a n d s  c o m m u ­
t a s ,  l e q u e l  e u t  l i e u  e n  1 7 7 0  e t  1 7 7 1  ,  l ’ h o m m e  l e  p l u s  p a u v r e  
r e ç o i t ,  d è s  q u ’ i l  e s t  m a r i é ,  u n e  p r o p r i é t é  q u i  a u g m e n t e  p e u  à  
p u  j u s q u ’ à  l a  c o n c u r r e n c e  d e  7  à  8  a r p e n s  d e  c h a m p s  e t  d e  
p r a i r i e s .  L e s  s a g e s  r é g i e  m e n s  d e  M M .  J . - H .  G r o b  d e  Z u r i c h ,  e t  
W s t e n b e r g e r  d e  B e r n e ,  b a i l  l i  f s  d u  R h i n t h u l  p o u r  l e  p a r t a g e  
i  c e s  b i e n s  c o m m u n s ,  m é r i t e n t  l a  r e c o n n a i s s a n c e  é t e r n e l l e  
b  b a b i t a n s  d e  c e  p a y s ,  e t  l e s  s u f f r a g e s  d e  t o u s  l e s  a m i s  d e  
ü i o m a n i t é . —  L e s  p i e r r e s  q u ’ o n  r e t i r e  d e s  c a r r i è r e s ,  e t  q u ’ o n  
m e t  e n  œ u v r e  p o u r  d i v e r s  u s a g e s ,  f o n t  u n  i m p o r t a n t  o b j e t  
/ e x p o r t a t i o n .  —  O n  o b s e r v e  d e  v a s t e s  t o u r b i è r e s  d a n s  l e  R h i n -  
i a l - S u p é r i e u r .  — E n  p l u s i e u r s  e n d r o i t s  d u  p a y s ,  l e s  p r o t e s t a n s  
<  l e s  c a t h o l i q u e s  c é l è b r e n t  t o u r  à  t o u r  l e u r  c u l t e  d a n s  u n e  
r a i e  e t  m ê m e  é g l i s e .
R h i ü w a l d  (  l a  v a l l é e  d u  ) ,  V a l  d a  R h a i n  )  e s t .  s i t u é e  a u  C. 
ks G r i s o n s  ,  e t  e n v i r o n n é e  d e  t o u t e s  p a r t s  d e  l i a n t e s  1 1 1 0 1 1 -  
b g n e s  ;  c ’ e s t  m i e  v a l l é e  l o n g i t u d i n a l e  d e  8  1 .  d e  l o n g u e u r ,  
l e  s e u l  c h e m i n  p a r  l e q u e l  0 1 1  p u i s s e  y  e n t r e r  s a n s  t r a v e r s e r  
l e  h a u t e s  m o n t a g n e s ,  p a s s e  a u  t r a v e r s  d ’ u n  d é f i l é  q u ’ o n  
a p p e l l e  l e s  B o f f le n ,  e t  n u i  c o n d u i t  d a n s  l a  v a l l é e  d e  S c h a m s .  
1  l ’ E . ,  o u  v o i t  l e  S  u r e l l a  ,  a u  S . - E .  l e  S p l i i g h e n  e t  l e  T o r n ­
i o ,  a u  S .  l e  K u r k e u i l  o u  C a m e l i a  ,  q u i  s e r t  d e  b a r o m è t r e  
« i x  b a i n s  d e  N o u f e n e n  ;  l e  M i t t a g h o r n  ,  l e  S c h i v a i  t z b o r n  e t  
k  B e r n a r d i n ;  a u S . - O . ,  u n e  a r ê t e  d e  2  1.  d e  l o n g u e u r  ,  l e  
M o u c h e l h o r n  ,  a u t r e m e n t  n o m m é  l ’ A v i c u l a  ,  o u  m o n t e  d e l  
f e e l  l o  ;  à  l ’ O .  ,  l ’ a i g u i l l e  d e  Z a p o r t ,  l e  L e n t a - H o r n  e t  l e  P i z -  
V a l - H h e i n  (  V ,  L u g n e t z  )  ;  a u  J N .  ,  l e  F a U c n - T c l l i - H o r n ,  l a  
n o n t a g n e  d e  V a i s  ( C u o l m  d i  V a i s  ) ,  l e  C a l e n d a r i ,  e t  l e  C u -  
T e r c a l .  L e s  p l u s  h a u t e s  d e  c e s  m o n t a g n e s  ,  c o m m e  l ’ A v i c u l a  ,  
l e  P i z - V  a l - R h e i n  e t  l e s  c i m e s  v o i s i n e s  ,  o n t  1 0 , 2 8 0 p .  a u - d e s s u s  
l e  l a  m e r .
P a rticu la r ité s .  —  C e s  m o n t a g n e s  s o n t  c o u v e r t e s  d ’ é n o r m e s  
p l a c i e r s  ,  e t  l a  v a l l é e  e s t  e x p o s t  e  à  d ’ a f f r e u s e s  l a v a n g e s .  L ’ h i -  
T e r  y  d u r e  9  m o i s  d e  l ’ a n n é e .  A  l a  t i n  d e  j u i n  l ’ h e r b e  n e  f a i t  
y i e  c o m m e n c e r  à  p o i n d r e ,  e t  a v a n t  l e  c o m m e n c e m e n t  d e  
l e p t c m b r c ,  i l  f a u t  q u e  t o u s  l e s  f o i n s  s o i e n t  r e c u e i l l i s .  —  D e u x  
d e s  p r i n c i p a u x  c h e m i n s  p o u r  p a s s e r  l e s  A l p e s  e t .  a l l e r  e n  
I t a l i e  ,  t r a v e r s e n t  c e t t e  v a l l é e ;  l ’ u n  e s t  c e l u i  d u  S p liig h en  , 
e t  l ’ a u t r e  c e l u i  d u  B ern a rd in .  (  E .  c e s  a r t .  )  Q u a n d  0 1 1  e n t r e  d e  
l a  v a l l é e  d e  S c h a m s  p a r  l e s  R o f f l e s  d a n s  c e l l e s  d u  R h i n w a l d ,  
l ’o n  p a s s e  p a r  S u v e r s  ( c ’ e s t - à - d i r e  e n  h a u t ) ,  S p l ü g e n  ,  c h e f -  
l i e u  (  V .  c e t  a r t .  ) ,  M é d c l  ( c ’ e s t - à - d i r e  a u  m i l i e u  ) ,  E h i  o u  
P i a n u r a  (  o ù  l e s  b a b i t a n s  d e  t o u t e  l a  v a l l é e  t i e n n e n t  l e u r  a s ­
s e m b l é e  g é n é r a l e  ,  q u i  p a s s e  p o u r  l a  p l u s  b r i l l a n t e  e t  l a  p l u s
a n im é e  de  to u t le  C. des G r i s o n s ) , N ove ina  ou Noufcnca 
( c ’e s t-à -d ire  p o in t d ’avo ine ) , e t  H in te rr l ie in ,  d e rn ie r  villa« 
d e  la  va llée. C ’est de  là  m ie p a r t  le  ch em in  qui m ène sur le 
B e r n a rd in o .  L ’église de  H in te rrh e in  es t à 4 >77°  P- au-dcssui 
d e  la  m er.
Source e t  g la c ie rs  d u  R h in -P o s té n e u r .  —  T o u t  a u  f o n d  d e  
c e t t e  v a l l é e ,  q u i  s e  p r o l o n g e  a v e c  u n  c a r a c t è r e  s i n g u l i è r e m e n t  
s a u v a g e  e t  a f f r e u x  a u  m i l i e u  d e s  h o r r i b l e s  r o c h e r s  d e  l ’ A v i c u l a  
e t  d u  P i z - V a l - R h i n  ,  o n  o b s e r v e  l e  g l a c i e r  d u  R h in w a ld  e t  l a  
s o u r c e  d u  R h i n - P o s t é r i e u r .  B u  v i l l a g e  d e  m ê m e  n o m  ( H i n t e r -  
R h i n ) ,  l ’ o n  s ’ y  r e n d  e n  3 h .  d e m a r c h e .  L e  c h e m i n  s u i t  
p e n d a n t  i  h .  l e  f o n d  d e  l a  v a l l é e ,  q u i  e s t  a s s e z  u n i  ;  p u i s  i l  s e  
d i r i g e  J e  p l u s  s o u v e n t  v e r s  l e  N . ,  e n  t r a v e r s a n t  d e s  t e r r a i n s  
c o u v e r t s  d e  p i e r r e s  e t  d e  b a n c s  d e  n e i g e  a u  p i e d  d e  l ’ A l p e  
d e  Z a p o r t ,  l a q u e l l e  e s t  s é p a r é e  d e  l ’ A l p e  d u  P a r a d i s  p a r  
u n  r a v i n  p r o f o n d  ,  c o n n u  s o u s  l e  n o m  t i e  V E n fer  (  l l œ l l e ) .  
A l o r s  o n  g a g n e  l e s  c a b a n e s  d e s  T c s s i n i ,  o u  b e r g e r s  b e r g a m a s ­
q u e s  s u r  l ' A l p e  d e  Z a p o r t  ,  e t  l ’ o n  a  e n c o r e  u n e  m o n t é e  a s s e z  
l o n g u e  à  f a i r e  p o u r  a t t e i n d r e  u n e  s t a t i o n  d ’ o ù  l ’ o n  p u i s s e  d é ­
c o u v r i r  l e  b a s s i n  f o r m é  p a r  l e s  r o c h e r s  d u  n o i r  M u s c  b e l  h o r n ,  
e t  p a r  u n e  a r ê t e  d e  m o n t a g n e s  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  d e  2  I . «  
e t  d u  h a u t  d e  l a q u e l l e  d e s c e n d e n t  i 3 t o r r e n s .  C ’ d s t  a u  f o n d  
d e  c e  b a s s i n  q u e  r e p o s e  l e  g l a c i e r  d u  R h in -P o s té r ie u r .  11 f a u t  
b i e n  s e  g a r d e r  d ’ y  d e s c e n d r e ,  à  m o i n s  q u e  d ’ ê t r e  p o u r v u  d ’ e x -  
c e l l c n s  g u i d e s .  L e  c h e m i n  q u i ,  a u  s o r t i r  d u  b a s s i n ,  t r a v e r s e  
P A l p e  d u  P a r a d is  ,  q u i  e s t  e n  g r a n d e  p a r t i e  c o u v e r t  d e  d é b r i s  
d e  r o c h e r s  ,  e t  l o n g e  J e  r a v i n  d e  l ’ E n f e r ,  e s t  b e a u c o u p  p l u s  
c o u r t  q u e  l ’ a u t r e  ;  m a i s  0 1 1  n e  p e u t  s ’ e n  t i r e r  q u ’ a v e c  d e s  c o n ­
d u c t e u r s  e x p é r i m e n t é s .  V e r s  l a  f i n  d e  l ’ é t é ,  l a  v o û t e  d e  g l a c e  
d ’ o ù  l ’ o n  v o i t  s o r t i r  l e  t o r r e n t  d u  g l a c i e r ,  e s t  o r d i n a i r e m e n t  
f o r t  g r a n d e ,  e t  d ’ u n  a s p e c t  m a g n i f i q u e .  C e  t o r r e n t ,  j o i n t  a u x  
i 3 r u i s s e a u x  q u i  s e  p r é c i p i t e n t  d u  h a u t  d e  l ’ a r ê t e  d e s  m o n t a ­
g n e s  ,  f o r m e  l a  v é r i t a b l e  s o u r c e  d u  R h i n - P o s t é r i e u r .  A u  s o r t i r  
d e  l a  g o r g e  p r o f o n d e  q u i  l u i  s e r t  d e  b e r c e a u  ,  i l  r e ç o i t  1 6  
t o r r e n s  a v a n t  d ’ a r r i v e r  à  S p liig h en  ;  d e  l à  i l  p a r c o u r t  l a  
g o r g e  d e s  R o f l l e u  ,  r e c u e i l l e  6  a u t r e s  r u i s s e a u x  d a n s  l a  v a l l é e  
d e  S c h a m s  ,  ' s ’ e n g o u f f r e  d a n s  l e s  a b î m e s  d u  V ia -M a la  ,  s ’ e n •  
l i c h i t  e n c o r e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  U o m l e s c h g  d u  t r i b u t  d e  1 0  r u i s ­
s e a u x  ,  e t  s e  r é u n i t  à  R e i c h e n a u  a v e c  l e  R hin-ud/itérieu r,  q u i  
e s t  m o i n s  c o n s i d é r a b l e ,  q u o i q u e  g r o s s i  p a r  l e s  o n d e s  d e  p r è s  
d e  3 o  t o r r e n s .  B e  R e i c h e n a u  j u s q u ’ a u  l a c  d e  C o n s t a n c e ,  i l  
t o m b e  e n c o r e  d a n s  l e  R h i n  u n e  t r e n t a i n e  d e  p e t i t e s  r i v  è r e s  
d o n t  l e s  p r i n c i p a l e s  s o n t  l a  L a n d q u a r t ,  l a  T a  m i n a  e t  l ’ I l h  
S e l o n  l e s  L a b i l a n s  ,  l e s  g l a c i e r s  d u  f o n d  d e  l a  v a l l é e  d u  R l i i u -  
w a l d  o n t  a u g m e n t é  e t  c o u v e r t  d e  b o n s  p â t u r a g e s  a l p i n s .  T o u t
ff trajet est m a in te n a n t co u v e r t de  g lac ie rs . L e  T V cissb a ch  
terme uue be lle  cascade  à peu  de  d is ta n ce  d u  v illage de l l in -  
tff.fihcin.
Chemins. —  ( V .  p o u r les ro u te s  qu i m è n e n t du  v illage de  
bliìghen à  la  m o n tag n e  de  m eine  n o m  , e t d e  celu i de  
iflterrhcin au  m o n t B ern a rd in o  ,  les a r tic le s  S p lu g h e n  e t  
t a r d i n o ;  e t ceux  de  L u g n e tz  e t de  S p lü g h cn , p o u r les ch e- 
ains des va llées de  V a i s  e t  de  S a ff ic a ) .  A  la  v a llée  de  
Schams, ( V .  A n d e er).
R h ô n e  ( l e ) ,  l ’ u n  a e s  p l u s  g r a n d s  f l e u v e s  d e  l ’ E u r o p e  ;  i l  
i r e n d  s a  s o u r c e  s u r  l e  r e v e r s  o c c i d e n t a l  d u  S a i u t - G o t t n a r d ,  
t a n s  l e  H a u t - V a l a i s .  ( V .  F u r c a .  )  L e s  l i a b i t a n s  d u  H a u t - V a l a i s  
t o n n e n t  e n c o r e  a u j o u r d ’ h u i  à  c e  l l c u v e  l e  n o m  d e  R o d i l e  o u  
i o l l c n .  L e s  a n c i e n s  c o n n a i s s a i e n t  t o u t  a u s s i  p e u  l e s  s o u r c e s  d u  
R h ô n e  q u e  c e l l e s  d u  R h i n  ;  a u s s i  a v a i e n t - i l s  à  c e t  é g a r d  d e s  
l i é e s  é t r a n g e m e n t  e r r o n é e s  :  h  e n  c r o i r e  l e u r s  p o è t e s  ,  «  l e  
»  R h ô n e ,  s o r t i  d e s  l i e u x  l e s  p l u s  s e c r e t s  d e  l a  t e r r e ,  d u  s é j o u r  
» e t  î l e s  p o r t e s  d ’ u n e  n u i t  é t e r n e l l e  ,  p r é c i p i t e  s e s  o n d e s  d a n s  
»  l e s  l a c s  o r a g e u x  a u  m i l i e u  d u  t r i s t e  p a y s  d e s  C e l t e s  » .  J u s q u ’ à  
« n  e m b o u c h u r e  d a n s  l e  l a c  d e  G e n è v e , ,  ( t r a j e t  d e  3 7  à  38 1.  ) ,  
3r e ç o i t  8 0  r u i s s e a u x  o u  t o r r e u s .  A  £  d e  1.  d e  G e n è v e  ,  o ù  i l  
r e s s o r t  d u  l a c ,  t o u t e s  l e s  e a u x  d e s  r e v e r s  s e p t e n t r i o n a l  e t  o c c i ­
d e n t a l  d u  M o n t - B l a n c  ,  r é u n i e s  a v e c  c e l l e s  d e  l ’ A r v e ,  v i e n n e n t  
g r o s s i r  s e s  o n d e s .  ( V  à  l ’ a r t .  G e n è v e  d e s  d é t a i l s  s u r  l ’ o u v e r -  
t n r e  o u  d é c h i r e m e n t  d u  J u r a  ,  a u  t r a v e r s  d u q u e l  l e  R h ô n e  s o r t  
d e  l a  v a l l é e ) .  A  l ’ e x t r é m i t é  o c c i d e n t a l e  d u  J u r a ,  V A  in ,  r i v i è r e  
a u s s i  c o n s i d é r a b l e  q u e  l e  R h ô n e  l u i - m ê m e  ,  v i e n t  s c  j e t e r  p r è s  
d e  P o n c h i  d a n s  c e  l l e u v e  r a p i d e ,  a u q u e l  s e  j o i g n e n t  à  L y o n  
l e s  e a u x  t r a n q u i l l e s  p c  l a  S a ô n e .  D e  L y o n  j u s q u ’ à  l a  M é d i t e r ­
r a n é e  i l  s e  g r o s s i t  d e  t o u s  l e s  t o r r e n s  q u i  d e s c e n d e n t  d u  r e v e r s  
a c c i d e n t a i  d e s  A l p e s ,  e t  d o n t  l e s  d e u x  p l u s  c o n s i d é r a b l e s  s o n t  
f l s è r e  e t  l a  D u r a n c e .  D a n s  c e  t r a j e t ,  l e  c o u r s  d u  R h ô n e  e s t  
b e a u c o u p  p l u s  r a p i d e  q u e  c e l u i  d u  R h i n  e n  A l l e m a g n e .
R h ô n e  ( la  p e rte  d u ) .  { V .  G en èv e . )
R h ô n e  ( la  va llée  d u )  ; c’es t a in si q u ’on  n o m m e  quelquefo is  
k V alais. ( V .  c e t  a r t .  )
R ic h te r s c h w y l , g ra n d  v illage d u  C. de  Z u r ic h ,  s itu é  au  
fond d ’un golfe c o n s id é ra b le , su r  la  rive  gauche du lac  de  Z u ­
rich. O n  y tro u v e  3 ex ce llen te s  a u b e rg es , l’A nge , le C orb eau  
et les T ro is-R o is. —  L a  p o sitio n  de ce  v illage au  b o rd  du  lac  e s t 
des p lus ag réab les. D u  v iv an t de l’a im ab le  d o c te u r  H olze , in ­
time am i de  L a v a te r ,  e t  frère  de M .  H o tz e , g é n éra l a u tr ic h ie n , 
qui a é té  tu é  e n  Suisse p e n d an t la  d e rn iè re  g u e r re ,  les é tra n ­
gers v is ita ien t so u v en t ce village. O11 y d é b arq u e  les m a rc h a n ­
dises qui v o n t en  Ita lie  p o u r les tra n s p o r te r  su r  des c h a r io ts  
jusqu’à livo \m ncn . au  b o rd  du  lac de  L u c e rn e . Ç ’e s t à R id ir
te r s c h w y l  q u e  l e  l a c  d e  Z u r i c h  s e  p r é s e n t e  d a n s  s a  p l u s  g r a n d  
l a r g e u r  :  r i e u  d e  p l u s  b e a u  ,  d e  p l u s  v a r i é  e t  d e  p l u s  é t e n d u  q o  
l e s  p o i n t s  d e  v u e  q u e  l ’ o n  d é c o u v r e  d e  s e s  b o r d s  e t  d e  d e s s u s  s  
s u r f a c e .  O n  e n  j o u i t  d é l i c i e u s e m e n t  e n  a l l a n t  s e  p r o m e n e r  e t  
b a t e a u  j u s q u ’ à  l a  p e t i t e  i l e  d ’ ü f e t ia u  o u  H u t te n s - Grab.[V. 
H u t t c u s - G r a b .  )  P r o m e n a d e s  t r è s - i n t é r e s s a n t e s  l e  l o n g  d e s  r i v e  
d u  l a c  :  i . °  A  I V œ d c n s c h * y l  ;  e u  c h e m i n  0 1 1  r e n c o n t r e  d c u i  
c a s c a d e s  p r è s  d ’ u n  m o u l i n  s i t u é  a u  f o n d  d ’ u n e  p e t i t e  v a l i t i  
f o r t  s o m b r e .  L a  v u e  d u  b a l c o n  d u  c h â t e a u  d e  IVivdenschwyl 
e s t  d ’ u n e  b e a u t é  r a v i s s a n t e .  2  0  A  B  v.ch ,  a u  C .  d e  S c h w y t z .  
T o u t  p r è s  d e  R i c h t c r s c h w y l ,  l e  M ü h l i b a c h  f o r m e  l e s  l i i n i l e j  
e n t r e  l e  C .  d e  Z u r i c h  e t  d e  S c h w y t z .  A r r i v é  à  ] ■  1.  a u - d e l à  d u  
v i l l a g e ,  o n  t r o u v e  u n  p o n t  p r è s  d u q u e l  i l  f a u t  q u i t t e r  l e  c h e ­
m i n  e t  m o n t e r  e u  s u i v a n t  l e  c o u r s  a u  r u i s s e a u  :  o n  r e n c o n t r e  
b i e n t ô t  u n e  c a s c a d e  p i t t o r e s q u e  ,  e t  p l u s  h a u t  u n e  c a r r i è r e  
d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  u n e  v u e  m a g n i f i q u e  s u r  l e  l a c  e t  s u r  l e s  c o ­
t e a u x  e n c h a n t é s  q u i  d e s c e n d e n t  s u r  l a  r i v e  o p p o s é e  d u  h a u t  d e  
l a  m o n t a g n e  d e  M æ n n i d o r f .  3 . °  A  l ’ é g l i s e  d u i * eu si\h erg ,  1 1.}. 
L a  v u e  d o n t  o n  y  j o u i t  e s t  s u p e r b e  e t  f o r t  é t e n d u e .  O n  a  p e i u t  
s u r  l ’ a u t e l  d e  c e t t e  é g l i s e  V o l t a i r e  e t  R o u s s e a u  a t t e i n t s  d e  l a  
f o u d r e  q u i  t o m b e  d u  c i e l  p o u r  l e s  d é v o r e r  e u x  e t  l e u r s  é c r i t s .
C h em in s . —  L e  g r a n d  c h e m i n  d e  R i e  t e r s c h w y l  h  Schwytz, 
8  1. ,  p a s s e  p a r  S c h m d e l l é g h i ,  p a r  l e  p o n t  d e  l a  S i i ,  p a r  R o ­
t i l e  n t m i r m  ,  S a t t e l  e t  S t e i n e n .  (  J-r. S a t t e l ) .  A  L in s ied e ln ,  51.  
p a r  S c h i n d e l l é g h i ,  e n  m o n t a n t  t o u j o u r s  p a r  u n e  p e t i t e  p e n t e  
d o u c e  j u s q u ’ à  i  1.  e n  a v a n t  d ’ E i n s i e l d e l .  A r r i v é  à  c e l t e  h a u t e u r  
0 1 1  d é c o u v r e  t o u t  à  c o u p  l a  v a l l é e  d e  l ’ A l p e  ( d a s  A l p t h a l , o u  
F i n s t e r  w a l d ;  o n  y  t r o u v e  u n e  g r a n d e  c r o i x  d e  b o i s  à  l a q u e l l e  t o u s  
c e u x  q u i  f o n t ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  ,  l e  p è l e r i n a g e  d e  N . - D . ,  
o n t  c o u t u m e  d ’ a t t a c h e r  u n e  p e t i t e  c r o i x .  — A  Z u r ic h ,  5 1.  e n  
s u i v a n t  t o u j o u r s  l e s  b o r d s  d u  l a c .  { F .  Z u r i c h . )  A  L a c h e n , 3 \.f 
p a r  B i i c h  e t  F r e y e n b a c h ;  o n  l o n g e  a u s s i  l e s  r i v e s  d u  l a c  d e  
Z u r i c h ,  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  d e  m a g n i f i q u e s  v u e s  s u r  l e  r i v a g e  
o p p o s é  j u s q u ’ à  M e i l e n  ,  e t  s u r  l a  r i v e  g a u c h e  j u s q u ’ à  T h a l w y l .  
A  l ’ E . ,  o n  d é c o u v r e  l e s  m o n t a g n e s  d e  l ’ A l l m a n n  e t  d u  T o c -  
k e n b o u r g ,  R a p p e r s c h w y l ,  l e s  î l e s  d e  L ü t z c l a u  e t  d e  H u t t e n s *  
O r à b ,  l e  S e n t i s ,  e t  l a  m o n t a g n e  d e  S c h c n u i s .  A  b'reycnbach 
l e  g r a n d  c h e m i n  q u i t t e  l e s  b o r d s  d u  l a c ,  t r a v e r s e  l e  p a y s  c o n n u  
s o u s  l e  n o m  d e s  F e rm es  ( d i e  H ë f e ) ,  e t  v a  à  P fe f jik o n . (Pr. c e t  
a r t i c l e ) .
R i c i n  ( o u  b i e n  R i g i ;  M o n s  R e g i u s  ,  R e g i n a  m o n t i u m  ) ,  
m o n t a g n e  i s o l é e  d e  t o u t e s  p a r t s ,  s i t u é e  a u  C .  d e  S c h w y t z ,  
e n t r e  l e s  l a c s  d e  Z o u g ,  d e  L u c e r n e  e t  d e  L o w e r t /  (  F.-en  l a  
f o r m e ,  p l .  I ,  p .  i o 3 ) .  L a  b a s e  d e  c e t t e  m o n t a g n e  p e u t  a v o i r  8  
à  1 0  1 .  d e  c i r c u i t  :  0 1 1  y  v o i t  1 0  o u  1 1  c o m m u n e s  d o n t  l e s  t r o u ­
p e a u x  p a i s s e n t  d a n s  s c s  p â t u r a g e s ,  o ù  l ’ o n  c o m p i e  ih0 c h a -
j ^ d i s s c n i i i i é s  d e  t o u t e s  p a r t s .  L e  l o n g  d e  s e s  f l a n c s ,  a  V E .  e t  
a a S .- O . ,  d e s c e n d e n t  p l u s i e u r s  r u i s s e a u x  q u i  n o u r r i s s e n t  q u a n -  
$ d ’ e x c c l l c n t c s  t r u i t e s .  L a  s i t u a t i o n  e t  l a  f o r m e  d u  R i g h i  e n  
f a i t  u n e  d o s  p l u s  b e l l e s  m o n t a g n e s  d e  l a  S u i s s e ,  e t  u n e  s t a t i o n  
j s i e m c i i t  c é l è b r e  e t  d e s  p l u s  f r é q u e n t é e s ,  à  c a u s e  d e  s e s  m a -  
p & r u e s  p o i n t s d e  v u e .  L ’ a s p e c t  e n  e s t  s u r t o u t  t r è s - p i t t o r e s q u e  
i i c o t é  d u  N .  e t  d e  V O .  L a  p l u s  h a u t e  c i m e ,  c o n n u e  s o u s  l e  
y n d e  R ig h i- C oulm  ,  s u r  l a q u e l l e  o n  v o i t  u n e  c r o i x ,  a ,  s e l o n  
1  g é n é r a l  P f y f f c r ,  4)356 p .  ( e t  5 , 6 7 6  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ) .  
I t s t  d o n c  d e  1 , 4 0 4  p .  p l u s  b a s  q u e  l e  m o n t  P i l a t e ,  q u i  s ’ é l è v e  
H - i - v i s  s u r  l a  r i v e  o c c i d e n t a l e  d u  l a c  d e  L u c e r n e .
Chemins. —  O u  p e u t  p r e n d r e  q u a t r e  c h e m i n s  d i f f è r e n s  
m r a l l e r  s u r  c e t t e  m o n t a g n e ,  s a v o i r ,  e n  p a r t a n t  d e  W e g g l i i s  
i d c  V i t z n a u .  L a  p l u p a r t  d e s  v o y a g e u r s  à  p i e d  o n t  c o u t u m e  d e  
I r e n d r e  s u r  l e  R i g h i  p a r  A r t ,  e t  l e s  p e r s o n n e s  q u i  1 1 e  s o n t  
a s  h a b i t u é e s  a u x  c o u r s e s  d e  m o n t a g n e  n e  f e r a i e n t  p a s  b i e n  d e  
• l o i s i r  l e  c h e m i n  q u i ,  p a r  K u s s n a c l i t ,  I m m c n s c e  e t  l e  S é e b o -  
i n ,  v a  a b o u t i r  a u  R ig h is i  a f f e l ,  n o n  p l u s  q u e  c e l u i  q u i  p a s s e  
p r  l e  L e i t e r l i  e t  l e  K a l t b a d .  C e l u i  d e  fR  eggh is  o u  d e  V i t z n a u  
p r i a  F r i s t  e s t  b e a u c o u p  m e i l l e u r ;  m a i s  e n  y  p a s s a n t  o u  s e  
j r i v e d e  t o u s  l e s  p l a i s i r s  d e  l a  s u r p r i s e ,  e u  c e  q u ’ o n  a  p e n d a n t  
t a t e  l a  r o u t e  l a  v u e  d u  l a c  d e  L u c e r n e ,  d u  C .  d ’ U u t e r w a l d ,  e t c .  
« l i e u  q u ’ e n  m o n t a n t  l e  R i g h i  d u  c ô t é  d ’ A r t  o u  d e  L o w c r t z *  
b  r e g a r d s  e x t r ê m e m e n t  b o r n é s  n ’ a p e r ç o i v e n t  p r e s q u e  p a s  d e  
m e  j u s q u ’ a u  s o m m e t  d e  l a  m o n t a g n e  o u  l ’ o n  v o i t  t o u t  à  c o u p  
l’o u v r i r  u n  i m m e n s e  h o r i z o n .  L e  c h e m i n  q u i  p a r t  d e  L o w e r ts  
t i n t  c e l u i  q u e  p r e n n e n t  l e s  t r o u p e a u x  d e  v a c h e s ,  d e  c h è v r e s  
i d e  b r e b i s  p o u r  a l l e r  à  l a  m o n r a g u e  ,  e s t  l e  p l u s  c o m m o d e  
» n r  l e s  v o y a g e u r s  à  c h e v a l .  L e  t r a j e t  d e p u i s  L u w e r l z  o u  A r t ,  
h q u ’ à  l ’ h o s p i c e  d e s  C a p u c in s ,  e s t  d e  ó  1.  O n  p e u t ,  p o u r  l e  
a i r e  à  l ’ o m b r e ,  p r e n d r e  l e  m o m e n t  d e  P a p r è s - m i d i  o u  l e  s o l e i l  
ï c a c h e  d e r r i è r e  l e  R i g i i i - C o u l m .  O n  v a  e n  p l a i u c  d e p u i s  A r t  
p s q u ’ a u  p i e d  d u  R ig h i  ;  e n s u i t e  l ’ o n  a  j  1.  d e  m o n t é e  r a p i d e  
a  m i l i e u  d e s  r o c h e r s  d u  h a u t  d e s q u e l s  d e s c e n d e n t  d e s  s o u r c e s  
n v e s .  C e t t e  r a m p e ,  q u o i q u e  u n  p e u  f a t i g a n t e ,  n ’ o f f r e  a u c u n  
ù n g e r .  E n s u i t e ,  a p r è s  a v o i r  t r a v e r s é  u n  b o i s  d e  s a p i n ,  o n  
i m v e  d a n s  u n e  r i a n t e  p r a i r i e  o ù  i l  y  a  u n e  c a b a n e  o u v e r t e ,  e t  
f o u  V o n  g a g n e  e n  x2  h .  l ’ a u b e r g e  d ’ U n t e r - D œ c h l i ,  s i t u é e  à  1 1 f  
l ' A r t .  L à  l e  v o y a g e u r  p o u r r a  s e  r e p o s e r  s u r  l e  b a n c  q u ’ o n  v o i t  
l e v a n t  l a  m a i s o n  ,  e t  y  p r e n d r e  q u e l q u e s  r a f r a î c h i s s e  m e n s  e n  
t o i i t c m p l a n t  l e  t a b l e a u  s u p e r b e  q u e  l e  l a c  d e  L o w c r t z  e t  
b r u i n e s  d e  l a  m a l h e u r e u s e  v a l l é e  d e  G o l d a u  d é p l o i e n t  à  s e s  
p i e d s .  C e u x  q u i  s o n t  s u r p r i s  p a r  l e  m a u v a i s  t e m p s ,  y  p e u v e n t  
l u s s i  t r o u v e r  u n  g î t e  p o u r  l a  n u i t .  — D e p u i s  l e  J J iec h li,  o ù  l e s  
t h e m i u s  d e  L o w e r t z  e t  d ’ A r t  s e  r é u n i s s e n t  ,  o n  s u i t  l ’ e n f o n c e ­
m e n t  q u ’ o f f r e  l a  m o n t a g n e  d e  R o t h e n f l u e  e t  l e  c o u r s  t i e  l ’ A a ,
e t  l ’ o n  a r r i v e  a  Y H o sp ic e  a u  L o u t  d e  i  h .  } d e  m a r c h e  ;  d a i  
c e  t r a j e t  s o l i t a i r e  e t  m o n o t o n e  o n  v o i t ,  à  l a  s u i t e  d e s  g r a n d i  
p l u i e s ,  p l u s i e u r s  r u i s s e a u x  d e s c e n d r e  d u  h a u t  d e s  p a r o i s  d e n  
ç h e r s  e t  s e  j e t e r  d a n s  V A  a .  .
I t ’hosp ice  d u  R ig h i .  —  O n  t r o u v e  q u a t r e  a u b e r g e s  p i c s  A  
c e t  h o s p i c e  :  L e  B œ u f ,  l e  C h e v a l - B l a n c  ,  l e  S o l e i l  e t  l a  C o n  
r o n n c .  L e s  p l u s  r c c o m m a n d a h l e s s o n t  l e s  d e u x  p r e m i è r e s , < p  
s o n t  d e s s e r v i e s  p a r  X a v i e r  S c h i n d l e r  e t  p a r  J o s c p h - A n t o i t t  
S c h  r i  e h e r ,  t o u s  d e u x  d ’ A r t .  L a  c h a p e l l e  d e  N . - l J .  d e s  N e i g e  
e s t  p o u r v u e  d ’ i n d u l g e n c e s  q u ’ u n  g r a n d  n o m b r e  d e  p è l e r i n s  v o n !  
y  g a g n e r  e n  é t é  :  t o u s  l e s  b e r g e r s  d e s  c h a l e t s  d u  R i g h i  s ’ y  r a s ­
s e m b l e n t  l e  d i m a n c h e ,  e t  q u a n t i t é  d e  c a m p a g n a r d s  d e s  l i c u i  
s i t u é s  a u  p i e d  d e  l a  m o n t a g n e  o n t  c o u t u m e  d e  s e  r e n d r e  d a m  
l e s  a u b e r g e s  v o i s i n e s  d è s  l e  s a m e d i  e t  l a  v e i l l e  d e s  j o u r s  d e  
f ê t e .  M a i s  c ’ e s t  s u r t o u t  l e  8 ‘ s e p t e m b r e ,  j o u r  d e  l a  n a i s s a n c e  
d e  l a  V i e r g e ,  q u ’ o n  y  t r o u v e  l e  p l u s  d e  g e n s .  L ’ h o s p i c e  q u ’ o n  
t r o u v e  p r è s  d e  l a  c h a p e l l e  e s t  d e s s e r v i  n a r  t r o i s  c a p u c i n s  a i d é e  
d ’ u n  f r c r e - l a i ,  l e s q u e l s  y  p a s s e n t  t o u t e  l ’ a n n é e .  C e s  b o n s  p è r e s  
s o n t  t r è s - p r é v e n a n s ,  e t  r e m p l i s  d ’ é g a r d s  p o u r  l e s  é t r a n g e r s .  
D e  t o u t  l ’ h i v e r ,  q u i  d u r e  t r è s - l o n g - t e m p s ,  i l s  n e  v o i e n t  a b s o ­
l u m e n t  p e r s o n n e ,  à  m o i n s  q u e  q u e l q u e  m o n t a g n a r d ,  a r m a n t  
s e s  p i e d s  d e  c e r c l e s  p o u r  m a r c h e r  s u r  l a  n e i g e ,  n e  s ’ a v e n t u r e  à  
t à l l e r  l e u r  r e n d r e  v i s i t e .
P  a r tic u la  rite  s. —  F ê le s  p o p u la ire s . — C ures d e  p e tit-la it.— 
O n  c é l è b r e  d e u x  f ê t e s  s u r  l e  R i g h i ,  s a v o i r ,  c e l l e  d e s  B e r g e r s  ( l a  
S e n n e n k i l b e ) ,  q u i  a  l i e u  à  l ’ h o s p i c e  l e  2 2  j u i l l e t ,  j o u r  d e  l a  
S t e . - M a g d e l e i n e ;  e t  c e l l e  d e  S t . - L a u r e n t ,  q u i  s e  d o n n e  a u  
K a l t b a d ,  l e  1 0  a o û t  d e  c h a q u e  a n n é e .  D a n s  c e s  f ê t e s  l e s  b e r ­
g e r s  e x é c u t e n t  t o u t e  s o r t e  n e  j e u x  g y m u a s t i q u e s ,  e t  q u a n d  l e  
t e m p s  e s t  f a v o r a b l e ,  i l  s ’ y  r a s s e m b l e  u n e  g r a n d e  a f f l u e n c e  d e  
s p e c t a t e u r s .  L e s  p e r s o n n e s  h  q u i  l e s  m é d e c i n s  c o n s e i l l e n t  d e
Ïlasser qu e lq u e  tem p s  su r  une  h a u te  m o n tag n e  p o u r en  respirer ’a ir  s a lu ta ir e , ou  p o u r fa ire  une  cu re  de p e t i t - la i t ,  pourront 
a t te in d re  ce d o u b le  b u t  d a n s  les auberges  du  R ig h i: elles fe­
r o n t  b ie n  de  re lire  ce que nous  ayons d i t  à c e t égard p. i 3 et 
su iv . d e  ce M anuel. O n  p e u t se p ro m e n e r e n tre  les auberges et 
la  ch ap e lle  ç n  p re n a n t le  p e ti t- la i t .  —  E n  m o n ta n t au Bighis- 
t a f f e l , o n  tro u v e  n o n  lo in  de  l’hosp ice  u n e  p a ro i de rocher 
d a n s  laq u e lle  e s t un  m a rb re  avec  un e  in s c r ip tio n  en  mémoire 
d ’E rn e s t  I I , duc  de  S ax e -G o th a .
S o m m ité s  d u  R ig h i .  — A u N .  de  l ’ho sp ice  so n t situés le 
R ig h is ta fT e l, le  S ta ffc lcck  ou  K o u lin , e t  le  R ighi-Coulm ; au 
S . le  F i r s t ,  le  S c h ild , le  D osscn e t  le  V itzn au -S to c k ; au S.-E- 
l a  S ch n ée-A lp e  e t  le  H oschfloue ; e t  h l’E . le  Ilorrick e t I« 
S ch w en d i. O n  p e u t g agner ces d ive rses  so m m ité s  en partan t de 
l ’ho sp ice  p a r  d es  ch em in s  q u i tra v e rs e n t des pâturages, e t dont
h pente n ’es t p o in t  ra id e . T o u tes  ces h a u teu rs  p ré s e n te n t de 
ttperbes p o in ts  de vue. O n  se re n d  s u r  le  H o rrick  p a r  u n  scu ­
ter agrcahlc , le  lo n g  d u q u e l , a p rè s  av o ir p asse  l’Aa au-dessous 
i l ’hosp ice , o u  m o n te  ju sq u ’à la  p a r t ie  o r i.  de  l 'a rc te  de  la  
gontagne. C’e s t p rès  de la  c ro ix  qu i s’y  tro u v e  que  l’on  dé- 
eiBvre la p lu s  b e lle  vue su r  les va llées de  G o ld au  e t  de  S ch w y tz ; 
«y voit le  lac e t  la  v ille  de  Z o u g , la  Suisse s e p te n tr io n a le  e t  
Il forteresse de  H o h en tw ie l en  Souabe. L e  H ochfloue o ffre  la  
ûtion la p lu s  avan tageuse  p o u r  c o n te m p le r  le golfe d ’U ry , la  
allée de la  Heuss ju sq u ’à A ra steg , e t les m o n tag n es  dep u is  la  
Sohn-A lp e , q u i fa it p a r t ie  du  Séclisbcrg  , ju squ ’aux  p ics  d u  
L-Gotlhard e t  de  la  va llée  de T av e tsc li au  C . des G riso u s . L e  
entier qui m èn e  au  F irst,  e t de  là su r  le  S c h ild ,  est aussi fo r t  
jcfi, e t les vues que l ’on  déco u v re  d e  ces deux  s ta tio n s  su r le 
e  des W a ld s te t tc s , d u  c ô té  d ’U n te rw a ld  e t su r  l’im m en se  
âaiuc des A lpes , so n t de  la  p lu s  g ran d e  b e au té  ; m a is  il n ’en  
et aucune qui so it aussi é te n d u e  e t aussi s u rp re n a n te  que  celle  
k R ig h i- (Joulin ,  o ù  l’on  e s t s u r  de  jo u ir  d ’un  sp ec tac le  e x ­
traordinaire lo rs  m êm e  que le tem p s  e s t o rageux .
Vue d u  R ig h i-  C o u lm .  — D e  l ’ h o s p i c e  a u  R i g h i s ta f f e l ,  ~ 1.  
On y  t r o u v e  u n  b a n c  e t  u n e  c r o i x .  H a u t e u r  ,  3,876 p .  a u - d e s s u s  
l e s  l a c s  d e  Z o u n g  e t  d e  L u c e r n e  ;  5 , 2 7 6  p .  a u  d e s s u s  d e  l a  m e r .  
C e  n ’ e s t  q u ’ a u  d e r n i e r  p a s  q u ’ o n  a p e r ç o i t  l e  s p e c t a c l e  m a g n i -  
b u e  q u e  p r é s e n t e  c e t t e  s t a t i o n  D e  l à  j u s q u ’ a u  R ig h i-  C o u lm ,  
} f .  O n  t r a v e r s e  d e s  p â t u r a g e s  j u s q u ’ à  l ’ e x t r é m i t é  d u  b o r d  d e  
F e s c a r p e m e n t ,  q u i  e s t  t o u t  à  f a i t  v e r t i c a l  a u  N . ,  e t  f o r m e  ,  a u -  
i e s s u s  d u  l a c  d e  Z o u g ,  u n e  p a r o i  d e  4*356 p .  d e  h a u t e u r .  P o u r  
c o n t e m p l e r  c e t  é p o u v a n t a b l e  p r é c i p i c e ,  o n  s e  c o u c h e  s u r  l a  
l e r r e e n  a v a n ç a n t  l a  t ê t e  a u - d e s s u s  d u  b o r d .  L e  C ou lm  e s t  l a  
[ l u s  h a u t e  c i m e  d u  R i g h i  (  h a u t e u r  a b s o l u e  s e l o n  P f y f f e r  ,  
1 1 6 7 6  p . ) ;  0 1 1  y  t r o u v e  u n e  g r a n d e  c r o i x  d e  b o i s  q u e  l ’ o n  d i s ­
t i n g u e  a i s é m e n t  d e s  e n v i r o n s  d e  Z u r i c h  a u  m o y e n  d ’ u n e  l u -  
f c t t e  d e  D o l l o n d .  D e  c e t t e  s o m m i t é  o n  v o i t  t o u t e  l a  p a r t i e  d e  
h  S u i s s e  s i t u é e  à  l ’ E .  e t  a u  N .  j u s q u e  b i e n - a v a n t  d a n s  l a  S o u a b e ;  
- J e  J u r a  j u s q u ’ a u x  e n v i r o n s  d e  B i e n n e  ; — l e s  m o n t a g n e s  d e  
F E m m e n t h a l ,  d e  l ’ E u t l i b o u c h  ; — l e  m o n t  P i l a t e , — e t  l a  
c h a î n e  d e s  h a u t e s  A l p e s  ,  q u i ,  p a s s a n t  a u  S .  d u  m o n t  R i g h i ,  
i ' é t c u d  d e p u i s  l e  S e n t i s  d a n s  1’ A p p e n z e l l  j u s q u ’ à  l a  J u n g f r a u  a u  
C .  d e  B e r n e .  C ’ e s t  u n  s p e c t a c l e  m a g n i f i q u e .  D a n s  l ’ i n t é r i e u r  d e  
c e  v a s t e  h o r i z o n  l e s  r e g a r d s  s e  p r o m è n e n t  s u r  l e s  C .  d e  L u ­
c e r n e ,  U n t e r w a l d ,  Z o u g  ,  S c h w y t z ,  Z u r i c h  e t  A r g o v i e  ,  s u r  
l e s  m o n t a g n e s  d e s  C. d ’ A p p e n z e l l ,  S t . - G a l l ,  T h u r g o v i e ,  S c h a f -  
f o u s e ,  S o l  c u r e ,  B à i e ,  B e r n e ,  U r y ,  e t  s u r  q u e l q u e s  c i m e s  d u  
C  d e s  G r i s o n s .  O n  y  c o m p t e  1 4  l a c s  ;  s a v o i r ,  c e u x  d e  L o w e r tz , 
Zoug, E g h e r i ,  JJU rlcrscc, L u c e n te , S a r n en , L u n g r e n ,  R o th  
*te, S e m p a c h , U e id c c k ,  H a l lw y l ,  J l fa u c / i ,  Z ü r ic h  e t  C o n s •
ta n c e ,  a v e c  I c s  v i l l e s  e t  v i l l a g e s  d o n t  l e u r s  b o r d s  s o n t  c o u v e r t s .  
O n  n e  v o i t  c e p e n d a n t  q u ’ u n e  p e t i t e  p a r t i e  d u  l a c  d e  Z u r i c h  
d u  c ô t é  d e  . S t œ f a  ,  d o n t  0 1 1  r e c o n n a î t  l e  c l o c h e r  \  d ’ h e u r e  a v a u t  
l e  l e v e r  d u  s o l e i l ,  q u a n d  l e  t e m p s  e s t  s e r e i n .  L a  r e s t e  d e  c e  
l a c  e s t  c a c h é  p a r  l à  c h a î n e  d e  l ’ A l b i s .  I l  e n  e s t  d e  m ê m e  d u  l a c  
d e  C o n s t a n c e ,  d o n t  0 1 1 1 1 ’ a p e r ç o i t  q u e  q u e l q u e s  b a n d e s  é t r o i t e s ,  
e t  c e l a  s e u l e m e n t  p a r  u n  t e m p s  t r è s - s e r e i n .  P o u r  j o u i r  p l e i n e ­
m e n t  d e  l a  b e a u t é  d e  c e t t e  v u e .  i l  f a u t  s e  r e n d r e  s u r  l e  C o u l r a  
l e  m a t i n  e t  l e  s o i r ,  e t  c o n t e m p l e r  l e s  e f f e t s  q u e  p r o d u i t  s u r  c e s  
o b j e t s  i n n o m b r a b l e s  l a  d i f f é r e n c e  d e  l ’ i l l u m i n a t i o n  à  c e s  d i ­
v e r s e s  é p o q u e s  d e  l a  j o u r n é e .  O n  v o i t  l ' o u v e r t u r e  d ’ u n  t r o u  
n o m m é  K  ess isb o d en lo ch ,  ( p i i  e s t  f o r t  p r o f o n d  ,  e t  o f f r e  u n e  
a u t r e  i s s u e  s u r  l e  r e v e r s  m é r i d i o n a l  d e  l a  m o n t a g n e .  L e  Brou•  
dcrba ln i  e s t  u n e  a u t r e  g r o t t e  s i t u é e  à £  1 .  a u - d e s s u s  d u  c o u v e n t ,  
o ù  l ’ o n  v o i t  d e  b e l l e s  s t a l a c t i t e s .  I l  y  a  e n c o r e  d ’ a u t r e s  c a ­
v e r n e s  s u r  l e  R i g h i .
D u  C oulni an  S ta f fe le c k  e t a u  Sch w eslerborn .  — E u  q u i t ­
t a n t  l e  C o u l m  o n  r e t o u r n e  d ’ a b o r d  a u  R i g l i i s t a f f e l ,  o ù ,  p r è s  
d ’ u n  b a n c ,  o u  t r o u v e  u n  s e n t i e r  q u i  d e s c e n d  e n  2  h .  à  Kùss- 
n ach t.  I l  e s t  d ’ a b o r d  p e n d a n t  u n e  f  1.  e x t r ê m e m e n t  é t r o i t  e t  
r a i d e  ;  m a i s  e n  m a r c h a n t  l e n t e m e n t ,  e t  s ’ a i d a n t  d e s  m a i n s ,  o u  
a  b i e n t ô t  f r a n c h i  c e  m a u v a i s  p a s ,  q u i  d ’ a i l l e u r s  1 1 ’ e s t  p a s  t r è s -  
d a n g e r e u x  •,  e n s u i t e  0 1 1  t r a v e r s e  d e  r i a n s  p â t u r a g e s  p a r s è m e s  d e  
c h a l e t s ,  e t  o ù  l a  v u e  e s t  i n c e s s a m m e n t  r é j o u i e  p a r  l e s  p l u s  
r i c h e s  t a b l e a u x .  D u  R i g l i i s t a f f e l  a u  S chw esierborn  j  I . ,  e u  p a s ­
s a n t  s o i t  e n  d r o i t u r e  p a r  l e s  p â t u r a g e s ,  s o i t  p a r  l e  S t a f i ’e l c c k :  
c e  d e r n i e r  c h e m i n  s u i t  l e  b o r e i  d e  l a  m o n t a g n e  ,  e t  t o u r n e  a u ­
t o u r  d e  l ’ a n g l e  a u q u e l  o n  d o n n e  c e  n o m  ;  a p r è s  q u o i  l ’ o n  g a g n e  
l e  K œ n tz e l i ,  d ’ o u  l ’ o n  j o u i t  d ’ u n e  v u e  s u p e r b e  s u r  l a  v i l l e  e t  
l e  l a c  d e  L u c e r n e ,  l e  m o n t  P i l a t e  ,  l ’ U n t e r w a l d ÿ  e t c .  A u  r e s t e ,  
l e s  p e r s o n n e s  s u j e t t e s  a u x  v e r t i g e s  n e  d o i v e n t  p o i n t  p r e n d r e  c e  
s e n t i e r .  L a  s i t u a t i o n  d e  l ’ a u b e r g e  d u  K a l t - B a d  o u  S c h w e s t e r -  
b o r n  ,  a u  m i l i e u  d e s  r o c h e r s ,  a  q u e l q u e  c h o s e  d e  r o m a n t i q u e  :  
o n  y  v o i t  u n e  c h a p e l l e  c o n s a c r é e  à  S t .  M i c h e l - A r c h a n g e ,  a i n s i  
q u e  l ’ h a b i t a t i o n  d u  c h a p e l a i n .  U n e  s o u r c e  d ’ e a u  t r è s - f r o i d e  * 
q u i  s o r t  d e s  f e n t e s  d ’ u n e  p a r o i  d e  r o c h e r s ,  r e m p l i t  u n e  b a i ­
g n o i r e  d a n s  l a q u e l l e  l e s  c a m p a g n a r d s  a t t a q u é s  d u  f i è v r e s  i u t e r -  
m i t t e n t e s ,  d e  m a u x  d e  t ê t e  o u  d e  r e i n s ,  e t  d e  d o u l e u r s  d e  
c o l i q u e ,  s e  j e t t e n t  t o u t  h a b i l l é s  ;  a p r è s  q u o i  i l s  f o n t  s é c h e r  
l e u r s  v è t e m e n s  m o u i l l é s  s a n s  l e s  ô t e r  d e  d e s s u s  l e u r  c o r p s .  C e s  
b a i n s  p a s s e n t  p o u r  a d m i r a b l e s  c o n t r e  c e s  m a l a d i e s .  P r è s  d e  
Schxvesterborn ,  0 1 1  t r o u v e  ,  s u r  l a  p e n t e  d e  l a  m o n t a g n e ,  d e u x  
s t a t i o n s  d ’ o ù  l ’ o n  e s t  p a r f a i t e m e n t  à  p o r t é e  d e  d é c o u v r i r  l a  
p l u p a r t  d e s  e n v i r o n s  n e  L u c e r n e ,  e t  d e s  c o n t r é e s  d e  i ’ U n t e r -  
w a l d  :  j e  v e u x  p a r l e r  d u  F irs t,  e t  s u r t o u t  d u  S c h ild , o ù  l ’ o n  s e  
r e n d  a i s é m e n t  e u  p a s s a n t  p a r  l e  F i r s t ,  e t  d o n ^ t  i l  a  é t é  f a i t
s t a t i o n  p l u s  h a u t .  L a  v a r i é t é  q u e  p r é s e n t e n t  c e s  v u e s ,  s e l o n  
l e i  d i v e r s  a c c i d e u s  q u ’ y  o c c a s i o u c u t  l e s  v a r i a t i o n s  d e  l ’ o m h r c  
d d c  l a  l u m i è r e ,  s o n t  i n é p u i s a b l e s  t a n t  d u  c ô t e  d e  1 * U n t e r w a l d ,  
r i d e  s c s  m o n t a g n e s ,  a u - d e s s u s  d e s q u e l l e s  s ’ é l è v e n t  l e s  A l p e s  
c o l o s s a l e s  d u  C .  d e  B e r n e ,  t o u j o u r s  r e s p l e n d i s s a n t e s  d e  l i t i g e ,  
c c e  s u r  l e  l a c  d e s  W a l d s t e t t e s ,  o ù  l ’ o n  a p e r ç o i t  l a  v i l l e  d e  
l a c e r n e  d o m i n é e  p a r  l e  s o m b r e  P i l a t e  e t  p a r  l e s  m o n t a g n e s  
j e  j ’ E n t l i b o u c h .  E n  c a s  d e  b e s o i n  ,  o n  p e u t  p a s s e r  l a  n u i t  d a n s  
f a u b e r g e  d u  S ch w ester  born,  d ’ o ù  l ’ o n  d e s c e n d  e n  3 h .  p a r  u n  
I o n  c h e m i n  q u i  a b o u t i t  à  W e g g h i s  o u  à  V i t z n a u .  C e  t r a j e t  
à o n d c  e n  p o i n t s  d e  v u e  a g r é a b l e s ,  e t  e n  p a y s a g e s  é g a l e m e n t  
r o m a n t i q u e s  e t  p i t t o r e s q u e s ,  s u r t o u t  a u x  e n v i r o n s  d e  l ’ h e r m i ­
n e .  L e s  d a m e s  o u i  n e  p e u v e n t  p a s  f q i r c  l a  d e s c e n t e  à  p i e d  s e  
f o n t  p o r t e r  e n  e n  a i  s e  d e p u i s  l ’ a u b e r g e  j u s q u ’ a u  v i l l a g e .  U n  
n t r e  s e n t i e r ,  q u i  p a r t  d u  S c h w e s t e r b o r n ,  v a  a b o u t i r  à  u n e  
t c h c l l e  a p p u y é e  c o n t r e  u n e  p a r o i  d e  r o c h e r s  c o u p é s  j .  p i c ,  a u  
m o y e n  d e  l a q u e l l e  o n  d e s c e n d  p o u r  s e  r c t o d r e  h  K iis s n a c h t .  
(  Jr. W e g g i s  e t  K i i s s n a c h t .  )
R i v i è r a  ( V a l -  )  ,  o u  V a l - P o l é s é ,  a u  C .  d u  T e s s i n  ;  c ’ e s t  l a  
p a r t i e  l a  p l u s  b a s s e  d e  l a  V a l - L é v a n l i n e  i n f é r i e u r e .  L a  V a l -  
1 R i v i è r a  c o m m e n c e  h  A b i a s c o ,  e t  s ’ é t e n d  j u s q u ’ à  B e l l i n z o n c  ;  
(11 c  a  3 o u  4 1* d e  l o n g  s u r  \  1.  d e  l a r g e u r ;  U s c g n a  e n  e s t  l e  
c h e f - l i e u .  C e t t e  p a r t i e  d e  l a  v a l l é e  d u  T e s s i n  j o u i t  d ’ u n  c l i m a t  
i r a u c o u p  p l u s  c h a u d  q u e  l a  V a l - L é v a n t i n e ,  e t  d ’ u n  s o l  e x t r a o r ­
d i n a i r e m e n t  f e r t i l e  ,  a u  m o i n s  d u  c ô t é  d u  S . ,  o ù  l e  t o r r e n t  d u  
B l é g n o  n ’ a  p a s  e n c o r e  e x e r c é  s e s  F u r e u r s .  L e s  m û r i e r s  b l a n c s  y  
T i e n n e n t  à  m e r v e i l l e ,  e t  l e s  s o i e s  q u ’ o n  y  r e c u e i l l e  s o n t  t r è s -  
e s l i i n é c s .  L e  p a y s  p o s s è d e  d e  s u p e r b e s  f o r e t s  d e  c h â t a i g n i e r s  
( t  d e  b e a u x  p â t u r a g e s  a l p i n s .  (  V .  d ’ a u t r e s  d é t a i l s  à  l ’ a r t .  P o -  
l e g g i o .  )
R o c h e  ,  v i l l a g e  d u  C .  d e  V a u d ,  s i t u é  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  
i 1 A i g l e  à  V e v e y ,  e t  s u r  l e  r u i s s e a u  d e  l a  S o u x  v e r te .  C ’ e s t  l à
Îu e  l e  g r a n d  H a l l e r  p a s s a  s i x  a n s  (  d e  1 7 6 8 - 1 7 6 4  )  e n  q u a l i t é  d e  i r e c t e u r  d e s  s a l i n e s ,  e t  q u ' i l  m i t  l a  d e r n i e r e  m a i n  à  s a  P h y -  
dolpgie,  e t  à  l a  s e c o n d e  é d i t i o n  d e  s o n  H is to ire  d e s  P la n te s  d e  
la S u isse .  A  î o r a .  d e  R o c h e  i l  y  a  u n e  c a r r i è r e  d e  m a r b r e  ;  o n  
f i l  r e t i r e  d u  m a r b r e  r o u g e ,  b l a n c ,  g r i s  e t  n o i r ,  q u i  p r e n d  u n  
b e a u  p o l i ,  e t  s e  s c i e  e n  p l a q u e s  m i l i c e s  q u e  l ’ o n  e n v o i e  d a n s  
t o u t  l e  C .  d e  V a u x  ,  à  G e n è v e ,  e t  j u s q u ’ à  L y o n .  O n  l e  m e t  e n  
t u v r e  à  V e v e y .
Chemins.  —  D e  R o c h e  à  A i g l e ,  1  J .  (  V .  c e t  a r t .  )  A  V e v e y ,  
H .  (  V .  V i l l e n e u v e .  )
R o c h e f o r t ,  v i l l a g e  d u  C .  d e  N e u c h â t e l ,  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  
q u i  d e  l a  v i l l e  d e  N e u c h â t e l  m è n e  a u  V a l  T r a v e r s .  C ’ e s t  s u r  l e  
s o m m e t  d ’ u n  c o t e a u  v o i s i n  q u e  l ’ a u t e u r  a  e s q u i s s é  e n  1 7 0 2  l e  
d e s s i n  d e  l a  s e c o n d e  p l a n c h e  (  V -  p .  n 5 )  (  V .  l ’ a r t ,  d e  N e u -
c h ù t e l  q u a n t  a u x  c h e m i n s  e t  a u x  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d e  R o -  
c l i e  f o r  t .  )
R o l l e  ,  j o l i e  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d e  V a u d ,  s i t u é e  a u  b o r d  d n  
l a c  d e  G e n è v e .  A u b e r g e s  :  L a  C o u r o n n e  ,  l a  T è t e - N o i r e . — S o n  
c h â t e a u  e s t  t r è s - a n c i e n .  L a  f a m i l l e  d e  R o l l e  s ’ e s t  é t a b l i e  à  S o ­
l e r n e ,  o u  e l l e  s u b s i s t e  e n c o r e  a u j o u r d ’ h u i .  L a  s i t u a t i o n  c i l  e s t  
f o r t  b e l l e ;  o n  y  v o i t  l e '  l a c  d a n s  s a  p l u s  g r a n d e  l a r g e u r ;  i l  a  
3  1.  j  d e  l a r g e  e n t r e  R o l l e  e t  T h o n o u .  D u  c h â t e a u  e t  d e s  m a i ­
s o n s  d e  c a m p a g n e  v o i s i n e s  o n  d é c o u v r e  d e s  v u e s  m a g n i f i q u e s ;  
p r è s  d u  c h â t e a u  o n  t r o u v e  u n e  a g r é a b l e  p r o m e n a d e  p l a n t é e  
d ’ a r b r e s  e t  s i t u é e  a u  b o r d  d u  l a c .  11 y  a  à  R o l l e  n u e  s o u r c e  
d ’ e a u x  m i n é r a l e s  e t  m a r t i a l e s  ;  36  o n c e s  d e  c e s  e a u x  c o n t i e n ­
n e n t  u n  g r a i n  d e  f e r ,  5 g r .  ] d e  t e r r e  c a l c a i r e ,  \  g r .  d e  s é -  
l é n i t e ,  e t  |  g r .  d e  s u l f a t e  d e  m a g n é s i e .  (  V .  s u r  l e s  v i g n o b l e s  
d e  l a  C ô t e ,  q u i  s ’ é t e n d e n t  m a g n i f i q u e m e n t  d e s  d e u x  c ô t é s  e t  
a u - d e s s u s  d e  R o l l e .  l ’ a r t .  M o r g e s .  )
R o m a i h m o t ï e r  ( l a  v a l l é e  d e ) ,  a u  C .  d e  V a n d ,  e s t  u n e  c o n ­
t r é e  f o r t  é t r o i t e ,  m a i s  r o m a n t i q u e  ,  a r r o s é e  p a r  l e  N o z o n ,  e t  
s i t u é e  d a n s  l ’ i n t é r i e u r  d u  J u r a  ,  q u i  y  f o r m e  l a  h a u t e  m o n t a g n e  
d e  V a u l io n .  L a  p e t i t e  v i l l e  d e  R o m a i n m o t i e r  e s t  à  î  I .  d ’ O r b c  
e t  d e  L a s s a r a .
R o m i s u o r n ,  v i l l a g e  s i t u é  s u r  l a  r i v e  s u i s s e  d u  l a c  d e  Corn-  
ta n c e ,  e n t r e  C o n s t a n c e  e t  A r b o n  ,  s u r  u n  p r o m o n t o i r e  q u i  
s ’ é t e n d  f o r t  a v a n t ,  d a n s  l e  l a c  e n  f o r m e  d e  c r o i s s a n t .
R o m o n t ,  p e t i t e  v i l l e  d u C .  d e  F r i b o u r g ;  s a  p o s i t i o n  p r è s  d e  
l a  G l a n e ,  s u r  u n e  c o l l i n e  e n t r e  M o n d o n  e t  F r i b o u r g ,  e s t  é g a ­
l e m e n t  f o r t e  e t  a g r é a b l e .  O u  y  t i e u t  d e s  f o i r e s  d e  c h e v a u x  q u i  
s o n t  t r è s - f r é q u e u t é e s .
R o s c h a c î i ,  j o l i e  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d e  S t . - G a l l ,  s i t u é e  s u r  l e  
l a c  d e  C o n sta n ce . A u b e r g e s  :  L a  C o u r o n n e ,  l e  L i o n . — L a  
p o s i t i o n  d e  c e t t e  v i l l e  e s t  c i  u n e  b e a u t é  i n e x p r i m a b l e  :  l e  l a c  a  
5 1.  d e  l a r g e u r  e n t r e  R o s c h a c î i  e t  B o u c h h o r n .  (  V .  C o n s t a n c e  
(  l a c  d e ) .  O n  t r o u v e  d e s  p o i n t s  d e  v u e  m a g n i f i q u e s  s u r  l e  p o r t ,  
l e  l o n g  d e s  r i v e s  d u  l a c  d e s  d e u x  c ô t é s  d e  l a  v i l l e ,  e t  a u  h a u t  
d e s  v i g n o b l e s  q u i  s ’ é l è v e n t  a u - d e s s u s  d e  s c s  m u r s ,  s u r t o u t  a u  
c o u v e n t  d e  3 Ia r ic tib c rg ,ii  \  1 .  d e  d i s t a n c e ;  p l u s  h a u t  e t  p l u s  
l o i n ,  a u x  c h â t e a u x  d e  R o s c h a c h ,  d e  } V a i  te c k ,  e t  à  l a  m a i ­
s o n  d e  c a m p a g n e  d e  l a  P la t te ,  p r è s  d u  v i l l a g e  d e  T h a l ,  i  1 —  
L e  p o r t  d e  R o s c h a c h  e s t  l e  p l u s  g r a n d  ,  l e  p l u s  s û r  e t  l e  p l u s  
f r é q u e n t é  d e  t o u t  l e  l a c  d e  C o n s t a n c e  ;  c ’ e s t  l à  q u ’ o n  v o i t  l e  
m a r c h é  d e  g r a i u  l e  p l u s  c o n s i d é r a b l e  q u ’ i l  y  a i t  e n  S u i s s e ;  c a r  
l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d u  b l é  q u i  s e  c o n s o m m e  d a n s  l e s  p a r t i e s  
o r i e n t a l e  e t  s e p t e n t r i o n a l e  d e  c e  p a y s ,  v i e n t  d e  S o u a b e  à  R o s ­
c h a c h  p a r  l e  l a c  d e  C o n s t a n c e .  O n  y  v o i t  u n  s u p e r b e  m a g a s i n  
à  b l é .  T o u s  l e s  j e u d i s  o n  y  t i e n t  u n  m a r c h é ,  p e n d a  i t  l e q u e l  l e  
p o r t  e s t  r e m p l i  d e  b â t i m e u s ,  e t  l a  v i l l e  f o u r m i l l e  d e  Y o i t u n e r s
snssE .  —  ROscnA.cn. 49$
( t d ’a c l i c t c u r s .  I l  p a r t  c o m m u n é m e n t  d e  R o s c h a c h ,  t o u s  l e s  
j o a r s  d e  m a r c h é s ,  u n e  c e n t a i n e  d e  c h a r i o t s  c h a r g é s  d e  b l é  e t  
a t t e l é s  d e  4  c h e v a u x  ;  q u e l q u e f o i s  0 1 1  e n  v o i t  p a r t i r  p l u s i e u r s  
c e n t a i n e s  p e n d a n t  l ’ a u t ' m i u e . —  O n  y  t r o u v e  d e s  f a b r i q u e s  d e  
B o u s s e l i u c  ,  d e s  b l a n c h i s s e r i e s  e t  d e s  i m p r i m e r i e s  d e  t o i l e ,  e t  
3s ' y  f a i t  u n  c o m m e r c e  a c t i f  d e  c e s  p r o d u i t s  d e  l ’ i n d u s t r i e  d e  
i K  h a b i t o n s .  —  C e t t e  v i l l e  a  u n  s é m i n a i r e  d e  p r ê t r e s .
Chem ins . — D e  R o s c h a c h  à  S ain t- G a l l ,  3 1.  L e  c h e m i n  e s t  
a p e r b e ,  e t  f o r m e  u n e  l a r g e  c h a u s s é e .  A  JR hineck,  l e  l o n g  d e s  
l o r d s  d u  l a c  ,  p a r  S t a d e ,  S p e c k  c t f ì a u r i e d ,  2  I .  ;  p r o m e n a d e  
d é l i c i e u s e  q u i  o l i r e  p a r t o u t  l e s  p l u s  m a g n i f i q u e s  p o i n t s  d e  v u e .  
i r  1. d e  R o s c h a c h  c o m m e n c e  l a  f e r t i l e  e t  c h a r m a n t e  v a l l é e  d u  
Rhinlhcl. ( P \  R h i n e c k ) .  A  à r b o r i ,  1  1.  O n  s u i t  p e n d a n t  u n e  
s a r t i e  d u  c h e m i n  l e s  b o r d s  d ’ u n  g r a n d  e P s u p e r b c  g o l f e ,  l e  l o n g  
d u q u e l  l a  v i l l e  d u  L i n d a u ,  l e s  r i v e s  d e  l a  S o u n b e ,  l e s  m o n *  
b p n e s  q u i  s ’ é l è v e n t  a u - d e s s u s  d e  B r é g h e u t z  e t  d u  R h i n t h a l ,  
f o r m e n t  d e s  t a b l e a u x  e x c e s s i v e m e n t  v a r i é s  e t  d ’ u n e  b e a u t é  T a ­
r i s s a n t e .  ( V .  A r b o u  )
A  l a  d i s t a n c e  d e  1  1.  7  ,  t a n t  d e  R o s c h a c h  q u e  d e  l a  v i l l e  d e  
S a i n t - G a l l .  e s t  s i t u é  l e  c h â t e a u  d e  D o t l e m v y l ,  d a n s  u n e  c o n ­
t r é e  q u i  é t a i t  d e m e u r é e  i n c o u n u c  a u x  v o y a g e u r s ,  m a i s  q u i  s e  
t r o u v e  p l a c é e  s u r  l a  g r a n d e  r o u t e  q u e  l ’ o n  é t a b l i t  d e  S a i n t - G a l l  
à  C o n s t a n c e .  C e  c h â t e a u  s ’ é l è v e  s u r  1 1 1 1 e  p e t i t e  c o l l i n e  d e S o p a s  
d e  h a u t e u r ,  d o n t  o n  a t t e i n t  l e  s o m m e t  s a n s  p e i n e  e t  s a n s  f a ­
t i g u e  :  o u  y  j o u i t  d ’ u n e  v u e  s i  é t e n d u e  e t  s i  i n t e r e s s a n t e  ,  q u ’ o n  
p e u t  g r a v i r  m a i n t e  h a u t e  m o n t a g n e  d e s  p l u s  f a m e u s e s  s o u s  c e  
r a p p o r t  ,  a v a n t  d ’ e n  t r o u v e r  u n e  q u i  o f f r e  q u e l q u e  c h o s e  d e  
c o m p a r a b l e  à  c e  m a g n i f i q u e  h o r i z o n .  I l  y  a  6  a n s  q u e  M .  B l a t t -  
m a n n  d ’ E g h c r i  y  a  f o r m e  u n  é t a b l i s s e m e n t  p u b l i c  q u i  r é u n i t  
t o u s  l e s  s u f f r a g e s ,  e t  a t t i r e ,  s u r t o u t  d e  S a i n t - G a l l  ,  u n  g r a n d  
n o m b r e  d ’ a m a t e u r s  t a n t  d e s  e n v i r o n s  q u e  d u  d e h o r s .  I l  n ’ e s t  
p e r s o n n e  q u i ,  e u  q u i t t a n t  c e  l i e u ,  n ’ é p r o u v e  l e  d é s i r  d ’ y  r e ­
t o u r n e r .  P l a c é  d e v a n t  l a  f a ç a d e  d u  c h â t e a u ,  l e  s p e c t a t e u r  e m ­
b r a s s e  u n  h o r i z o n  q u i  s ’ é t e n d  d e p u i s  l e  l a c  d e  W a l l e n s t a d t  j u s ­
q u ’ à  B r é g h e u t z  ,  e t  d o n t  i l  d i s t i n g u e  l e s  d i v e r s e s  p a r t i e s  s a n s  l e  
s e c o u r s  d e  l a  l u n e t t e * ,  i l  a  s o u s  s c s  y e u x  l a  s u p e r b e  c h a î n e  d e  
m o n t a g n e s  q u i  r é g n e n t  d e p u i s  S a r g a n s  j u s q u e  d a n s  l e  T y r o l .  
L e  m a j e s t u e u x  s J lp s te in ,  p l a c é  a u  c e n t r e d e  c e t t e  c h a î n e ,  
o f f r e  l ’ o b j e t  p r i n c i p a l  d u  t a b l e a u ,  e t  t o u t  l e  r e s t e  s e m b l e  
n ’ ê t r e  l à  q u e  p o u r  e u  r e l e v e r  l a  m a g n i f i c e n c e .  L e  g i g a n t e s q u e  
m o n t  S p c e r e t l e s  s o m m i t é s  d e s  K o n b f i r s t e n  f o u  K u r f i r s t e n )  
s ’ é l è v e n t  d a n s  l e  l o i n t a i n .  C o n t e m p l é e  d ’ u n e  d e s  f e n ê t r e s  ,  l a  
v u e  s ’ é t e n d  d u  c ô t é  d e s  m o n t a g n e s  « t u  T y r o l  e t  d u  V o r a r l b e r g ,
tien tw ieii enfin  e lle  se  lie ra  su r  un  rid eau  v io icne  qu i ai
L i s .  D a n s  l ’ i n t é r i e u r  d c  I n  S u i s s e ,  o n  d i s t i n g u e  l e  m o n t  E t z e l ,  
e t  l ’ o n  d é c o u v r e  i c s  C .  d e  Z u r i c h  e t  d c  T h i i r g o v i c ,  l e s  v i l l e s < l s  
l a c  d c  ( . ’ o n s t a n c e  d e p u i s  B r é g h c n l z  j u s q u ’ à  L e b c r l i n g h e n  ,  1 «  
î î c s  d e  L i n d a u  e t  d e  M e i n a u  ;  e t  p l u s i e u r s  c h â t e a u x  d e  l ’ i n t é ­
r i e u r  d e  l a  S o u a h c  f o r m e n t  u n  d e s  p l a n s  l e  m o i n s  r e c u l é s  d u  
t a b l e a u .  D c  t o u s  l e s  p a y s a g e s  p i t t o r e s q u e s  q u e  l ’ o n  y  d é c o u v r e  
à  u n e  d i s t a n c e  m o y e n n e ,  c e l u i  q u i  s e  d e s s i n e  a v e c  l e  p l u s  d c  
n e t t e t é  e t  d ’ é l é g a n c e ,  e s t  l a  g r a c i e u s e  v a l l é e  d e  D am birn .  L e s  
e n v i r o n *  d u  c h â t e a u  f e  r m e n t  u n e  c o n t r é e  r i a n t e ,  L i e n  c u l t i v é e  
e t  e n r i c h i e  d ’ a r l i r e s  f r u i t i e r s  ;  o n  y  d i s t i n g u e  d e s  g r o u p e s  d e  
c h â t e a u x  ,  d c  v i l l a g e s  e t  d e  f o r ê t s  d ’ u n  a s p e c t  a g r é a b l e  ,  e t  l e s  
f e r m e s  d i s p e r s é e s  ç à  e t  l à ,  a t t e s t e n t  l ' i n d u s t r i e  e t  l e  b i e n - ê t r e  
d e s  h a b i t  a n s .  E n f i n ,  t o u t  p r è s  d c  D o t t c n w y l ,  l e s  r e g a r d s  s ’ a r r ê ­
t e n t  s u r  u n  j o l i  p e t i t  v a l l o n  d ’ u n  e f f e t  d é l i c i e u x ;  c ’ e s t  u n  m o r ­
c e a u  q u i  s e u l  f a i t  t a b l e a u ,  e t  f o r m e  c e  q u e  l e s  a r t i s t e s  a l l e m a n d s  
n o m m e n t  e i n e  g e s p e r r t e  L a n d s c h a f t ,  u n  p a y s a g e  l i n i ,  e t  c e  
q u ’ o n  a p p e l l e ,  d a n s  l e  l a n g a g e  d u  c œ u r  ,  u n e  c o n t r é e  p a i s i b l e ,  
r o m a n t i q u e  e t  p l e i n e  d e  c h a r m e s .
U o s e  (  l e  M o n t - )  ;  a p r è s  l e  M o n t - B l a n c  c ’ e s t  l a  p l u s  h a u t e  
m o n t a g n e  d e  t o u t e  l ’ E u r o p e ;  i l  e s t  s i t u é  s u r  l e s  c o n t i n s  d u  V a ­
l a i s  e t .  d u  P i é m o n t .
P a r tic u la r ité s .  — L e  M o n t - R o s e  s ’ é l è v e  p a r  l e s  4-5°  55‘ 56ff 
l a t .  ,  e t  p a r l e s  25°  32 '  1 7 "  l o n g i t .  S a  p l u s  h a u t e  c i m e  a  1 4  58o  
p .  d e  h a u t e u r  a b s o l u e ,  c ’ e s t - à - d i r e  s e u l e m e n t  2 J 2  p .  d e  m o i n s  
q u e  l e  M o n t - B l a u c ,  e n  e s t i m a n t  l a  h a u t e u r  d c  c e  d e r n i e r  d ’ a ­
p r è s  l e s  m e s u r e s  d e  M .  T r a l l e s .  (  V .  M o n t - B l a n c . )  O u  v o i t  p a r ­
t i r  d u  M o n t  R o s e  8  c h a î n e s  d e  m o n t a g n e s  e n t r e  l e s q u e l l e s  c o u ­
r e n t  6  v a l l é e s ,  d o n t  5 f o n t  p a r t i e  d u  P i é m o n t .  L e  X  a !  R o s a  o u  
v a l l é e  d e  S u s s ,  e s t  l a  s e u l e  q u i  s ’ é t e n d e  d a n s  l e  V a l a i s .  L e s  v i l ­
l a g e s  . - i t u é s  d a n s  l e s  p a r t i e s  l e s  p l u s  é l e v é e s  d e s  5 v a l l é e s  n i c -  
m o u t a i s e s  ,  s o n t  h a b i t é e s  p a r  d e s  A l l e m a n d s ,  t a n d i s  ( p i e  ( f a n s  
l e u r s  p a r t i e s  i n f é r i e u r e s  o u  n e  t r o u v e  ( p i e  d e s  I t a l i e n s .  L a  f o r m e  
d e  c e t t e  m o n t a g n e  e s t  t o u t - à - f a i t  p a r t i c u l i è r e  :  e l l e  e s t  c o m p o ­
s é e  d ’ u n  g r a n d  n o m  l i r e  d e  p i c s  d e  h a u t e u r s  à  p e u  p r è s  é g a i e s ,  
d i s p o s é e s  e n  c e r c l e  e t  a p p u y é e s ,  c o n n i  e  l e s  f e u i l l e s  d ’ u n e  r o s e ,  
a u t o u r  d e  l e u r  c e n t r e  c o m m u n ,  d i s p o s i t i o n  d a n s  l a q u e l l e  o n  
c h e r c h e  l ’ o r i g i n e  d u  n o m  d e  c e  s u p e r i * ?  g r o u p e .  A u  m i l i e u  d e  
c e s  p i c s  0 1 1  o b s e r v e ,  d u  c ô t é  d e  l a  \  a l l é e  d e  M a c u g n a g a ,  l a q u e l l e  
f o r m e  l a  p a r t i e  l a  p l u s  é l e v é e  d e  l a  V a l - A n z a s c a  ,  u n  v a s t e  e u -  
f o i i c e m e u l c i r c u l a i r e  s c i n b l u b l e à  c e s  s o r t e s  d e  c r a t è r e s  q u e  l ’ o n  
o b s e r v e  s u r  l a  s u r f a c e  d e  l a  l u n e .  I  e s  n o m b r e u x  p i c s  d u  M o n t -  
R o s e  ,  o b s e r v é s  d c  T u r i n  e t  a u t r e s  l i e u x ,  p a r a i s s e n t  c o m m e  
r é u n i s  ,  e t  o f f r e n t  u n e  c i m e  d ’ u n e  l a r g e u r  p r o d i g i e u s e .  D u  v o i t  
c e t t e  m o n t a g n e  à  M i l a n ,  à  P a v i e  e t  d a n s  t o u t e  l a  L o m b a r d i e ;  
l e s  h a  b i t  a n s  l ’ a p p e l l e n t  q u e l q u e f o i s  l a  R o s a  d e lla  Ita lia . —  
J u s q u ’ i c i  p e r s o n n e  n ’ a  g r a v i  l e s  s o m m i t é s  d u  M o n t - R o s e .  M .  d e
R a s s u r e ,  q u i  e n  f i t  l e  t o u r  e n  1 7 8 9 ,  m o n t a  s u r  l e  P i c - B l a n c  
i o  P i z z i - B i a n c o ,  q u i  f o r m e  u n e  d e s  a v a n t - c i m e s  m é r i d i o n a l e s  
à  g r o u p e ,  e t  d o n t  l a  h a u t e u r  a u  -  d e s s u s  d e  l a  m e r  e s t  d e  
p i q  P *  L e  c h e m i n  q u i  y  m è n e  d e  M a c u g n a g a  t r a v e r s e  l e s  
p l u r a g e s  d e  P é d r io lo ,  3 1. ;  d e  l à  o n  p e u t  e n c o r e  s e  s e r v i r  d e  
l a l e t s  p e n d a n t  u n  t r a j e t  d e  2  h . ,  a p r è s  q u o i  o n  g r a v i t  l a  p e n t e  
a i d e  e t  p é n i b l e  d e  l a  C ich u sa  ,  5 6  1. ,  e t  l ’ o n  a r r i v e  e n f i n  s u r  
k c i r n e  d u  P ic -B la n c ,  d ’ o ù  l ’ o n  j o u i t  d e  l ’ a s p e c t  d e  l a  p l u s  
e n t e  s o m m i t é  d u  M o n t - R o s e .  —  L e  B o th -H o rn  ( f r e  R o u / z e ) ,
I * c  s i t u é  d a n s  l e  v a l  d e  L y s ,  o u  V a l  L é s a ,  q u i  d é b o u c h e  à  
t i n t - M a r l i n  d a n s  l a  V a l  d ’ A o s t c ,  o r t i e  u n e  ( l e s  s t a t i o n s  l e s  
d u s  a v a n t a g e u s e s  p o u r  c o n t e m p l e r  l e  M o n t - R o s e .  D u  v i l l a g e  
l e G r c s s o u c y ,  q u i  e s t  s i t u é  à  4 * 0 4 8  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ,  e t  
l o u t  l e s  h a b i t a n s  s o n t  d e  r a c e  a l l e m a n d e ,  o n  s e  r e n d  a u x  c h a ­
i n s  d e  B e t t a ,  d ’ o ù  l ’ o n  a t t e i n t  l a  c i m e  d u  R o t h - H o r n  e n  5 h .  
j e  m a r c h e .  C e  p i c a  9 , 0 8 6  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  L e  g l a c i e r  
j e  L y s  e s t  l e  p l u s  g r a n d  d e  t o u s  c e u x  q u i  d e s c e n d e n t  d u  M o n t ­
i o s e .  —  U 1 1  v o ) r a g e  a u t o u r  d e  c e  b e a u  g r o u p e  d e  m o n t a g n e s  
î c i ç é e s ,  e s t ,  s a n s  c o n t r e d i t ,  s o u s  f o u s  l e s  r a p p o r t s ,  u n  d c s j i h i s  
i n t e r e s s a n s  q u e  l ’ o n  p u i s s e  f a i r e  d a n s  l e s  A l p e s .  A  c e t  e f f e t  i l  
B u t  s e  r e n d r e ,  p a r  l a  v a l l é e  d e  S a s s  ( F  V i s p )  e t  l e  M o n t é -  
ï o r o ,  à  M a c u g n a g a ;  d e  l à  à  B ardo  d a n s  l a  V a l - A n z a s c a  (  F .  
f i t .  d ’ I t .  )  ;  p u i s  a u x  c h a l e t s  d e  B ra n c a ,  4  1-  î  s u r  l e  C ol d ’E -  
I\na ( 6 , 6 2 4  p . ) ,  1  L  }•  O n  d e s c e n d  à  C areoforo  d a n s  l a  V a l -  
S é s i a  , 2  I .  j .  E n  s u i v a n t  l e  V a l - S é s i a - P i c c o l a ,  0 1 1  a r r i v e  à  Sco- 
p f / ,  d a n s  l a  V a l - S é s i a - G r a n d e ,  e t  à  R iv a . ( E .  S è s i a ) .  — U n  
c h e m i n  b e a u c o u p  p l u s  c o u r t  v a  d e  P e s t a r c n a  ,  l i e u  s i t u é  t o q t  
î i è s  d e  M a c u g n a g a ,  e n  d r o i t u r e  à  R iv a ,  5 1.  D e  R i v a  i l  f a u t  
i r a n c h i r  u n e  m o n t a g n e  d e  7 , 4 1 6  p .  p o u r  g a g n e r  G re sso -  
ley d a n s  l e  v a l  d e  L y s ,  d ’ o ù  ,  a p r è s  a v o i r  p a s s é  l a F u r c a  d i  
i e t t a  (  8 , 1 0 6  p .  ) ,  o u  a r r i v e  à  S a in t-J a c q u e s ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  
C h a l l a n t  (  H .  A o s t e ) ,  5-6 1.  E n s u i t e  o n  g r a v i t  l e  C o l  d e s  
Cimes B lan ch es  o u  F en ê tre -cP A  v a n tin e ,  3-4  I .  D e  l à  a u  g l a ­
n e r  ,  o u  sou s la  m o n tée  d u  ch â tea u  ,  i l . ;  a p r è s  q u o i  o n  t r a *  
' e r s e  l e  g l a c i e r  e t  l ’ o n  g a g n e  l e  C o l  d u  C en'in  o u  M a tte rh o rn  
( 1 0 , 2 8 4  P *  )  »  1  b  ï  1  p o u r  d e s c e n d r e  à  Z e n n a t t ,  v i l l a g e  d e  l a  
' a l l é e  d e  S t . - N i c o l a s  e n  V a l a i s ,  6  1.  } . { F .  V i s p .  )
R o s e  ( V a l - ) .  C ’ e s t  l ’ u n  d e s  n o m s  q u e  p o r t e  l a  v a l l é e  d e  
Sass q u i  f o r m e  l e  l i r a s  o r i e n t a l  d e  c e l l e  d e  V i s p  e n  V a l a i s ;  o u  
l ’a p p e l l e  a i n s i  p a r c e  q u ’ e l l e  e s t  f e r m é e  p a r  l e  M o n t - R o s e .  
[V. V i s p  o u  V i s p a  c h ) .
R o t h e n t i i o u r m  ,  v i l l a g e  d u  c a n t o n  d e  S c b w y t z  ,  s u r  l e  
g r a n d  c h e m i n  d e  S c h w v t z  à  Z u r i c h .  L e  2  m a i  1 7 9 8 ,  i l  
s ’y  d o n n a  p l u s i e u r s  c o m b a t s  a u  d é s a v a n t a g e  d e s  F r a n ç a i s .  
(V. E g e r i . )
R o t h s é E j  n o m  d ’u n  l a c  e x t r ê m e m e n t  p e t i t , ,  s i t u e  a  ;  1. d e
L u c e r n e ,  p r è s  d u  g r a n d  c h e m i n  d e  Z o u g  e t  d e  Z u r i c h .  (  V. 
L u c e r n e  ) .
R o t z l o c h  f  (  ^ *  A l p n a c h  ,  L u c e r n e  e t  S t a n t z .  )
R c z  ( l e  V a l  d e )  e s t  s i t u é  d a n s  l e  C .  d e  N e u c h â t e l  ;  c e t t e  
v a l l e e  d e  4  1 -  d e  l o n g u e u r  s u r  ^  d e  1 .  d e  l a r g e u r ,  s ’ é t e n d  a u  
N . - E .  d e  V a l l c n g i n  ,  e n t r e  l e s  c r o u p e s  b o i s é e s  d u  C h a u i n o n t  
o u  J u r a o n t  a t i  S .  E .  ,  l e  C h a s s e r a i  à  l ’ E . ,  l ’ E c h e l e t t c  à  l ’ O . ,  
e t  l e  T o v i e r  e t  l ’ A u c i n  a u  N .  E l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  l e  S e v o n .
C u rio sité s .  —  C e t t e  v a l l é e  e s t  l ’ u n e  d e s  p l u s  p e u p l é e s  d e  l a  
S u i s s e  ,  c a r  o u  y  c o m p t e  2 4  v i l l a g e s .  L a  c u l t u r e  d e s  c h a m p s ,  
d e s  p r a i r i e s  e t  d e s  a r m e s  f r u i t i e r s  f a i t  l ’ o c c u p a t i o n  p r i n c i p a l e  
d e  l a  p l u p a r t  d e s  h a b i t a n s .  O 1 1  y  t r o u v e  e n  o u t r e  d e u x  m a n u ­
f a c t u r e s  d ’ i n d i e n n e  ,  d e s  m o u l i n s  à  s c i e r  e t  d e s  m a n u f a c t u r e s  
d e  b a s  ,  i n d é p e n d a m m e n t  d e s  d e n t e l l e s  ,  d e s  p e n d u l e s  e u  b o i s ,  
d e s  t o n n e a u x  e t  d e  d i v e r s  a u t r e s  o u v r a g e s  e n  b o i s  q u ’ o u  y  
f a b r i q u e . — L e  p e t i t  b o u r g  d e  V a l le n t in  e s t  s i t u é  d a n s  u n e  
e s p è c e  d e  g o r g e  p r o f o n d e  ,  t o u t  a u  b a s  d e  l a  v a l l é e  ,  a u  b o r d  
d u  S eyo n  :  c e  t o r r e n t  f o u g u e u x  s e  f r a i e  u n  c h e m i n  d e p u i s  
c e t  e n d r o i t ,  a u  t r a v e r s  d e s  p r é c i p i c e s ,  j u s q u ’ à  N e u c h â t e l ,  o ù  i l  
s e  j e t t e  d a n s  l e  l a c .  { V .  V a l l c n g i n . )  I l  y  a  u n e  s o u r c e  m i n é r a l e  
à  C o r n i e r .  D u  h a u t  d e  l a  c o l l i n e  d e  l a  L o g e  f  o ù  l ’ o n  p a s s e  e n  
a l l a n t  à  l a  C l i a u x - d c  F o n d  ,  o u  d é c o u v r e  u n e  v u e  s u p e r b e  s u r  
l e  V a l  d e  R u z ,  s u r  l a  v a l l é e  d e  S a g n e ,  s u r  l e  l a c  d e  N e u c h â t e l ,  
s u r  l e s  C  d e  B e r n e  e t  d e  F r i b o u r g ,  s u r  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s ,  e t c .  
C e t t e  h a u t e u r  e s t  s i t u é e  à  1  1.  j  a u  d e s s u s  d e  V a l i e n g i n .  
(  V .  N e u c h â t e l .  )  O 1 1  t r o u v e  u n e  c a v e r n e  p r o f o n d e  a u - d e s s u s  
d e  S a i n t - M a r t i n .  L a  m o n t a g n e  c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e  Joui 
d u  P I tin e ,  s i t u é e  à  l ’ E . ,  e s t  f e r t i l e  e n  b o n s  p â t u r a g e s ;  o n  y  
c u e i l l e  b e a u c o u p  d e  p l a n t e s  r a r e s .  V i l l ic is  o c c u p e  l e  f o n d  d e  
l a  v a l l é e ,  p r è s  n e  l a  s o u r c e  d u  S e y o n  :  0 1 1  y  a  d é c o u v e r t  d e s  
v e s t i g e s  d ’ u n e  a n c i e n n e  v o i e  r o m a i n e .  O n  y  t r o u v e  u n  c h e ­
m i n  q u i  m è n e  e n  2  h .  s u r  l e  s o m m e t  d u  C h assera i.  (  V .  c e t  
a r t i c l e .  )
C h em in s.  —  L a  g r a n d e  r o u t e  d e  N e u c h â t e l  à  l a  C h a u x - d c  
F o n d  t r a v e r s e  l e  V a l  d e  R u z .  (  V .  N e u c h â t e l .  )  L e  c h e m i n  
d e  V a l l c n g i n  à  l a  v a l l é e  d e  S a g n e ,  v a  ,  p a r  C o f r a n c  e t  H a u t -  
G e u e v e y s ,  à  S a g n e ,  1  1.  ^  ,  e t  d e  l à  a u  L o c le  ,  1  1.  (  V .  S a g n e  
e t  L o c l e  ) .
S.
S à a n e n  ,  e n  f r a n ç a i s  G e s s c n a i  ( l e  p a y s  d e ) ,  f o r m e  u n e  c o n ­
t r é e  d e  1 0  I .  d e  l o n g u e u r  s u r  5 d e  l a r g e u r ,  s i t u é e  d a n s  l e s  C .  d e
« a s c  n ’ a  p a s  p l u s  d ’ u n  q u a r t  d e  1.  d e  l a r g e .  T o u t e s  s ’ é t e n d e n t  
a  m i l i e u  d e  l i a n t e s  m o n t a g n e s  q u i  s é p a r e n t  l e  V a l a i s  e t  l e  d i s ­
t r i c t  d ’ A i g l e  d u  t e r r i t o i r e  d e  c e s  d e u x  C .
Curiosités.  —  C e t t e  c o n t r é e  r e m a r q u a b l e  a  é t é  d e  t o u t  t e m p s  
l a h i t é e  p a r  n u e  p e u p l a d e  d e  b e r g e r s ,  i n t é r e s s a n t e  p a r  l a s i m -
Cl i r i l é  d e  m œ u r s  e t  l ’ a m o u r  d e  l a  l i b e r t é  q u i  l a  c a r a c t é r i s e n t ,  a  p a r t i e  l a  p l u s  c o n s i d é r a b l e  d u  p a y s  a p p a r t i e n t  a u  C .  d e  
f e m e ;  l a  l a n g u e  a l l e m a n d e  y  e s t  e n  u s a g e  :  o n  p a r l e  u n  p a ­
t o i s  f r a n ç a i s  c l a n s  l ’ a u t r e  p a r t i e ,  q u i  f o r m e  u n  d e s  d i s t r i c t s  d u  
C. d e  V a u d  ,  s o u s  l e  n o m  d e  P a y s  d * E n h a u t-R o m a n d .  L a  
a l l é e  p r i n c i p a l e  e s t  a r r o s é e  p a r  l a  S a r i n e  ( e n  a l l e m a n d  d i e  
à u e ) .  I l  a  é t é  q u e s t i o n  d e  l a  s o u r c e  d e  c e t t e  r i v i è r e  à  l ’ a r t .  
G s t e i g .  O n  t r o u v e  l e s  c l i m a t s  l e s  p l u s  d i f T é r e u s  d a n s  l e s  d i v e r s e s  
p r t i e s d e  c e l t e  c o n t r é e .  D e p u i s  l e  v i l l a g e  d e  R o s s i  n i  è r e ,  l e  
r a y s  s ’ é l è v e  i n s e n s i b l e m e n t  j u s q u ’ a u x  v a l l é e s  d e  L a u c n e n  e t  d e  
( i s t e i g  q u i  a b o u t i s s e n t  à  d e s  g l a c i e r s .  L e s  v a l l é e s  s o n t  i i  l ’ a b r i  
i c s  v e n t s  d u  N .  e t  d e  l ’ E .  U n e  p a r t i e  d e  l a  v a l l é e  p r i n c i p a l e  
i e m e u r e  p e n d a n t .  1 2  s e m a i n e s  p r i v é e  d e s  r a y o n s  d u  s o l e i l ,  
t a n d i s  n u e  c e l l e  q u i  e s t  e x p o s é e  à  l e u r  i n f l u e n c e  s e  c o u v r e  d é j à  
d e  v e r d u r e  e t  d e  f l e u r s .  -  L e s  d é t a i l s  d e  l ’ é c o n o m i e  d e  l e u r s  
A l p e s  f o n t  e x c l u s i v e m e n t  l ’ o c c u p a t i o n  d e s  h a b i t a n s .  U  n ’ y  a  
p r e s q u e  p a s  d o  f a m i l l e  q u i  n e  c h a n g e  5 0 1 1  6  f o i s  d e  d o m i c i l e  
a v e c  s e s  t r o u p e a u x  p e n d a n t  l e  c o u r s  d e  l ’ é t é .  L a  r a c e  d e s  b è t e s  
1 c o r n e s  d u  G e s s e n a i  e s t ,  a i n s i  q u e  c e l l e s  d u  S i m m e n t l i a l  e t  
d e  l a  G r u y è r e s  q u i  l ’ a v o i s i n e n t ,  l a  p l u s  b e l l e  d e  t o u t e  l a  
S u i s s e .  L e s  g r a n d s  f r o m a g e s  q u e  l ’ o n  y  p r é p a r e  s o n t  d u  n o m ­
b r e  d e s  p l u s  r e c h e r c h é s  d e  t o u t e  l a  S u i s s e  ;  o n  l e s  r â p e  p o u r  
l e s  m a n g e r a v c c  l e  p o t a g e ,  c o m m e  l e  P a r m e s a n ;  c a r ,  q u o i q u e  
t r è s  g r a s  ,  i l s  d e v i e n n e n t  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  d u r s  e n  v i e i l l i s ­
s a n t .  O n  t r a n s p o r t e  l e s  f r o m a g e s  d u  G e s s e n a i  e n  A l l e m a g n e  ,  
e n  I t a l i e ,  e n  F i a n c e ,  e n  H o l l a n d e ,  e n  A m é r i q u e  e t  j u s q u ’ a u x  
I n d e s  o r i e n t a l e s .  O n  c o n s e r v e  d a n s  c e r t a i n e s  m a i s o n s  d ’ é n o r m e s  
f r o m a g e s  d e  f a m i l l e  ,  e t  c e l a  q u e l q u e f o i s  p e n d a n t  1 1 1 1  s i è c l e .  
O n  p r é p a r e  a u s s i  d a n s  l e  p a y s  u n e  e s p è c e  d ’ e x c e l l e n s  f r o m a ­
g e s  ,  c o n n u s  s o u s  l e  1 1 0 m  f i e  V a c h e r in s  ( F æ t s c h e r i k æ s e ) .  M a i s  
i l s  s o n t  s i  t e n d r e s  e t  s i  m o u s  ,  q u ’ o n  n e  p e u t  n a s  l e s  e x p o r t e r .  
O 1 1  v o i t  d a n s  c e  p a y s  d e s  c h a m o i s ,  d e s  l i è v r e s  b l a n c s  e t  f a u v e s ,  
e t  d i v e r s e s  s o r t e s  d ’ o i s e a u x  d e  m o n t a g n e s ,  t e l s  q u e  d e s  c o q s  
d e  b r u y è r e s  ,  e t c .  L e s  r u i s s e a u x  n o u r r i s s e n t  q u a n t i t é  d e  
t r u i t e s .
S a a n e n  ,  o u  l e  G e s s e n a i ,  b o u r g  e t  c h e f - l i e u  d e  l a  p a r t i e  
a l l e m a n d e  d u  p a y s  ,  e s t  s i t u é  d a n s  l a  v a l l é e  p r i n c i p a l e ,  e n t r e  
d e  b e l l e s  e t  f e r t i l e s  m o n t a g n e s  d e  8 , i o 3 p .  d e  h a u t e u r  a u -  
d e s s u s  d e  l a  m e r .  A u b e r g e s  :  L a  G r a n d e  e t  l a  P e t i t e  M a i s o n  
c o m m u n e  ( g r o s s e s  u n d  k l e i n e s  L a n d h a u s ) .  A u  N .  0 1 1  v o i t  l e s  
m o n t a g n e s  d e  H o u c k ,  à  l ’ E .  l e  H o r n b e r g  ,  a u  S .  l e s  f l a n c s  d u
R i i b l i  c t  d u  G u n  H u e ,  e n t r e  l e s q u e l s  l e  r u i s s e a u  d u  R i d i l i  v i  
s e  j e t e r  d a n s  l a  S u r i n e  ,  a u  s o r t i r  d ’ u n e  v a l l é e  q u i  d é b o u c h e  
p r é c i s é m e n t  v i s - à - v i s  d u  b o u r g .  A u  S .  O .  o u  v o i t  l ’ e n t r é e  ( l a  
v a l l é e s  t i e  L a u e n e n  e t  d e  G s t e i g  ,  d ’ o ù  l a  S a  r i  n e  d e s c e n d  d a m  
l a  v a l l é e  p r i n c i p a l e .  C ’ e s t  l à  q u ’ o n  a p e r ç o i t  ,  d a n s  l e  l o i n t a i n ,  
l e  G l i c l t e n l i o r m  ,  s u r  l e q u e l  b r i l l e  l e  g l a c i e r  d u  G l i c l t c u .  
( 7 ^ .  l ’ a r t ,  p r é c é d . )
C hem ins e t  C u riosités .  —  D e  S a  a  n e  n  à  Z \v e y s im m e n ,  31.  
(J r. c e t  a r t .  )  ;  l e  c h e m i n  e s t  p r a t i c a b l e  p o u r  l e s  v o i t u r e s .  D a u s  
l e s  v a l l é e s  d e  L a u en e n  e t  d e  G s te ig ,  2 - 3  1.  (  Z". c e s  a r t .  )  D e  
S a a n e n  o n  p e u t  p r e n d r e  d i f f é r o n s  c h e m i n s  p o u r  a l l e r  d a n s  
l e  C .  d e  F r i b o u r g  :  i . °  p a r  l e s  m o n t a g n e s  d ’ A f l l e n t s c h ,  d a n s  
l a  v a l l é e  d e  l ’ Y o n n e ,  e t  d e  l à  ,  l e  l o n g  d e  l a  r i v i è r e  d e  m e i n e  
n o m  ,  p a r  B e l l e g a r d e  e t  G l i a r m c y ,  à  B u lle  ;  2  °  p a r  l a  v a l l é e  
p r i n c i p a l e ,  e n  s u i v a n t  l a  g r a n d e  r o u l e  o u  p a s s e n t  l e s  c h a r i o t s ,  
p a r  R o u g e m o n t  c t  C h â t e a u  d ’ O e x .  (  V .  c e t  a r t . )  E n  a l i a n t i  
R o u g e m o n t,  0 1 1  p a s s e  p r è s  d ’ u n e  c o l l i n o  s u r  l a q u e l l e  o u  v o i t  
l e s  r u i n e s  d u  V a n e l ,  l ’ u u  d e s  a n c i e n s  c h â t e a u x  d e s  c o m t e s  d e  
G r u y è r e s  ,  e t  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  u n e  t r è s - b e l l e  v u e  s u r  t o u t e  
l a  v a l l é e .  T o u t  p r è s  d e  c e t t e  c o l l i n e ,  u n  r u i s s e a u  ,  q u i  v i e n t  
d u  c o t é  d u  n o r d ,  t r a c e  l e s  l i m i t e s  e n t r e  l e s  p a r t i e s  a l l e m a n d e  
e t  f r a n ç a i s e  d u  p a y s .  A u - d e l à  d e  c e  r u i s s e a u ,  o n  o b s e r v e  a n  
a u t r e  l a n g a g e ,  d ’ a u t r e s  h a b i t u d e s ,  d ’ a u t r e s  m œ u r s .  O n  r e ­
m a r q u e  d a n s  c e  v i l l a g e .  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  c o n s i d é r a b l e ,  
d e s  m a i s o n s  d e  b o i s  n â t i c s  a u  1 6 . c  s i è c l e .  V i s - à - v i s  d e  l à ,  
s ’ é l è v e n t ,  a u  S .  d e  l a  v a l l é e  ,  l a  D e n t  d e s  C h a m o i s  o u  R i i b l i ,  
m i i  s e r t  d e  l i a r o m è t r c  a u x  l i a  b i l a n s ,  l e  M a s t i s h o r n  ,  o u  R o c h e  
d u  m i d i ,  e t  a u - d e s s u s  d e  c e l t e  d e r n i è r e  s o m m i t é  ,  l a  G u n l l u e ,  
m o n t a g n e  d e s  p l u s  s a u v a g e s .  N o n  l o i n  d e  R o u g e m o n t ,  o n  
v o i t  u n  a u t i x î  r u i s s e a u  s e  j e t e r  d a n s  l a  S a r i  n e  ;  i l  d e s c e n d  d e s  
v a l l é e s  d e  F l e n d r u z  e t  d e  l a  M o c a u s a  ,  q u i  s ’ é t e n d e n t  a u  N . - E . ,  
d u  c ô t é  d e s  r o c h e r s  a r i d e s  c t  s a u v a g e s  d e s  m o n t s  P e z a r n e z z a  
e t  B r a n l c i r e .  C e s  v a l l o n s ,  t o u l - à - f a i t  i s o l é s ,  s o n t  h a b i t e s  p a r  
d e s  b e r g e r s  q u i y  v  i v e n t  s é p a r é s ,  c t  p r e s q u e  e n t i è r e m e n t  i n ­
c o n n u s  d u  r e s t e  d u  m o n d e .  U n  c h e m i n  q u i  p a r t  d e  R o u g e ­
m o n t  t r a v e r s e  c e s  v a l l é e s  ,  a u  p i e d  d u  m o n t  B r a n  l e i  r e ,  e n t r e  
d a n s  u n  v a l l o n  l a t é r a l  d e  c e l u i  d e  l ’ Y o n n e  ,  q u i  b o r d e  l e  
H o c h m a t t b c r g  d ’ u n  c ô t é .  Z .  P l .  2 ,  p .  1 15 )  ,  e t  l e  H i i b s r b -  
m a t t b e r g  d e  l ’ a u t r e ,  e t  m e n e  à  C harrney  ( G u l m i t z )  ,  e t  d e l à  
à  B u ll.  (  V ,  c e t  a r t . )  L e  g r a n d  c h e m i n  ,  a u  s o r t i r  d e  R o n *  
g e m o n t ,  v a  p a r  l e  C r ê t ,  F l i n d r u z  e t  l e s  C o m b e s ,  à  Château 
d ’ Oe.T.  V i s - à - v i s  d e s  C o m b e s ,  o u  v o i t  d e  l ’ a u t r e  c ô t é  d é b o u *  
c h e r  l a  p e t i t e  v a l l é e  d e  G é r i g u o u .  (  K .  O e x )  ( C h â t e a u  d ’ )
S a c h s l e n . (  V .  S a r n c u . )
S a f f i  e n  ( l a  v a l l é e  d e ) ,  o u  S t u s s a v i a  ;  e n  a l l e m .  S a v i c r l b a l ) ,  
a u  C .  d e s  G r i s o u s .  A  s o n  d é b o u c h é ,  e l l e  f o r m e  u n e  g o r g o
A o i t e ,  n o m m é e  l e  r a v i n  d e  V er  s a m ,  q u e  l ’ o n  t r o u v e  a u  S .  
d i n s  l a  v a l l é e  d u  R h i n - A u t é r i c u r ,  à  J  1.  d e  R i c h e n a u .  L e  p a y s  
d t S a f i i e n  a  7  1.  d e  l o n g u e u r ,  e t  s ’ é t e n d ,  a u  S . ,  e n t r e  l e s  
n Ü c e s  d e  L u g n e t z  e t  d e  D o m l c s c h g .  j u s q u ’ a u x  m o n t a g n e s  d u  
R h i n w a l d .  I l  e s t  p a r c o u r u  p a r  l e  t o r r e n t  d e  S a f f i e n  (  a u s s i  
c o n n u  s o u s  l e s  n o m s  d e  R h y n ,  d e  W ü t t h e r i c n  e t  d e  R a b i u s a ) ,  
p i  t o m b e  d a n s  l e  R h i n - A n t é r i e u r ,  p r è s  d e  V e r s a m .
Curiosités.  —  C e t t e  v a l l é e  e s t  u n  p a y s  t r è s - s a u v a g e ,  q u o i -  
p e  f o r t  p e u p l é ,  e t  p l e i n s  d ’ e x c e l l c u s  p â t u r a g e s  a l p i n s .  L e s  
a b i t a u s  s o n t  a l l e m a n d s  e t  r é f o r m é s ,  é l o i g n é s  d u  r e s t e  d e s  
k m m e s  ,  l i b r e s  d e  t o u t  b e s o i n ,  e t  r e c o m m a n d a b l c s  p a r  l a  
m p l i c i t é  d e  l e u r s  m œ u r s  ;  i l s  v i v e n t  d a n s  l a  p r o s p é r i t é  e t  l e  
i e n - c t r e .  C e t t e  v a l l é e  n ’ e s t  p o i n t  f r é q u e n t é e .  O u  p e u t  s ’ y  
ï n d r e  p a r  l e  r a v i n  d e  V e r s a  m  ,  e t  e n s u i t e  a l l e r  a  T u s is .  O n  
» t  d ’ a b o r d  l e  v i l l a g e  d e  T c u n a  ,  s i t u é  s u r  u n e  m o n t a g n e  
f a n e  f o r m e  g r a c i e u s e  ;  p u i s  o n  p a s s e  p a r  Z a l o n g  ,  C a i n a n a  e t  
s l e r n a  ( a u t r e m e n t  ,  a u t * d e m  P l a t z ) ,  o ù  l ’ o n  v a  l o g e r  à  l a  
ï a i s o u - d e - V i l l e .  L e  c ô t é  h a b i t é  d e  l a  v a l l é e  e s t  d e  l a  p l u s  
p i u l c  b e a u t é ;  c e l u i  d u  N . - E . ,  e n t i è r e m e n t  d é s e r t ,  e s t  f o r m e  
a r  l e s  e s c a r p c m e n s  v e r t i c a u x  d e s  r o c h e r s  d u  H e i n t z e n b c r g .  
t i s - à - v i s  d e  l ’ é g l i s e  d e  S a ler /ia  ,  o n  v o i t  u n  g o u f f r e  é p o u v a n ­
t e ,  d a n s  l e q u e l  u n  r u i s s e a u ,  q u i  d e s c e n d  d u  p i c  i i é v c r i n  ,  
e r m e  u n e  c a s c a d e .  A  7  1.  d e  S a lc r n a ,  e s t  s i t u é  l ’ A l p e  d e  
Camaria ,  l a  p l u s  v a s t e  e t  l a  p l u s  b e l l e  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  t o u t  l e  
f c y s  d e s  G r i s o n s ;  e l l e  e s t  t r è s - r i c h e  e n  p l a n t e s  a l p i n e s .  D e p u i s -  
i c g l i s e  d e  S a l e r u a ,  l a  v a l l é e  d e v i e n t  d e  p l u s  e n  p l u s  s a u v a g e ;  
l e  l à  ,  j u s q u ’ à  l a  T a lk irc h e  ,  o u  é g l i s e  d e  l a  v a l l é e ,  2  1.  C e t t e  
f c r n i è r e  e s t  p e u t - ê t r e  l ’ é g l i s e  l a  p l u s  é l e v é e  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  
b u t e  l a  R h é t i e .  E n s u i t e  l a  v a l l é e  s e  p r o l o n g e  e n c o r e  u n e  l i e u e  
n - d e l à  j u s q u ’ a u  p i e d  d u  C a l e n d a r i  o u  S a v i e r s t o c k ,  o ù  l ’ o n  
l o u v e  u n  p a s s a g e  p o u r  s e  r e n d r e  à  S p liïg h c n ;  m a i s  c e  c h e m i n  
l ' e s t  p r a t i c a b l e  q u ’ e n  é t é .  D e p u i s  l ’ é g l i s e  d e  S a  l e  n i  a  o u  s u t  
Q c h e m i n  f o r t  r a i d e ,  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d e  S tà g h c ,  p o u r  s e  
« i d r e  à  T u s is  p a r  G l a s s  e t  T s c h a p i n a .
S a c  n e  ( l a  v a l l é e  d e )  e s t  s i t u é e  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  d u  G .  
l e  N e u c h â t e l ,  à  l a  m ê m e  h a u t e u r  q u e  c e l l e  d e  L o c l e  ;  e l l e  e s t  
i n n é e  a u  S . - E .  e t  a u  N . - O . ,  e t  a  4  h  d e  l o n g .  C e t t e  v a l l é e  ,  
c o u v e r t e  d ’ u n e  p o p u l a t i o n  n o m b r e u s e  q u i  v i t  d a n s  l e  b i e n - ê t r e ,  
t  d i v i s e  e n  d e u x  p a r t i e s  ,  d o n t  l ’ u n e  r e t i e n t  l e  n o m  d e  S a g n c , 
î t l ’ a u t r e  p o r t e  c e l u i  d e  v a l l é e  d e s  P o n ts .  L e  s o i n  d e s  b e s t i a u x ,  
H o r l o g e r i e ,  l e s  d e n t e l l e s  ,  e t  a u t r e s  o b j e t s  d ’ i n d u s t r i e  ,  f o r -  
D e u t  l e s  p r i n c i p a l e s  r e s s o u r c e s  d e s  h a b i t a n s .  D .  R i c h a r d ,  l e  
p r e m i e r  q u i  s ’ o c c u p a  d e  l ’ h o r l o g e r i e  d a n s  l e s  v a l l é e s  d e  N e u ­
c h â t e l  ,  e t  y  f o n d a  c e l t e  b r a n c h e  i m p o r t a n t e  d e  c o m m e r c e  
î u ’ 0 1 1  y  v o i t  f l e u r i r  d ’ u n e  m a n i è r e  s i  s u r p r e n a n t e ,  é t a i t  n a t i f  
d e  l a  S a g n e .  (  V»  L o c l e  e t  l a  C h a u x - d e  F o u d . )  I l  y  a ,  d a n s
J a  v a l l e e  d u s  P o n t s ,  u n e  s o u r c e  d ’ e a u x  m i n é r a l e s ,  b e a u c o u p  
d e  t o u r b e s ,  e t  d a n s  l a  c h a î n e  d e s  n i o n t a g u e s  d u  N . ,  u n e  
q u a n t i t é  d e  p é t r i f i c a t i o n s .  A  l ’ e x t r é m i t é  i l e  l a  v a l l e e  d a  
P o u t s  ,  d u  c ô t é  d u  S . - O .  ,  0 1 1  t r o u v e  u n e  m a i s o n  d e  c a m ­
p a g n e  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  t o u t e  l a  v a l l é e  d e  S a g u e .  C e t t e  
v a l l é e  e s t  f e r r a é t e  a u  S . - E .  p a r  l a  m o n t a g n e  d e  l o u r n e , a u  
p i e d  d e  l a q u e l l e  l e  g r a n d  c h e m i n  p a s s e  p o u r  a l l e r  d e  V a u t r e  
c ô t é ,  d a n s  l e  T a l - T ravers.  L e  s o m m e t  d e  l a  m o n t a g n e  d e  
T o u r n e ,  c o n n u  s o u s  l e  1 1 0 m  d e  la  T a b l e t t e ,  e s t  d ’ u n  a c c è s  
f a c i l e  d u  c ô t é  d e  l a  v a l l c e  d e  S a g n c ;  0 1 1  y  d é c o u v r e  u n e  v u e  
m a g n i f i q u e  s u r  l a  c h a î n e  d e s  H a u t c s - A l p c s .  —  L ’ i n t é r i e u r  d e  l a  
m o n t a g n e  T o u r n e  r e n f e r m e  p l u s i e u r s  g r o t t e s  r e m p l i e s  d e  s t a -  
l a c t i q u e s .
C h em in s.  —  D e  K e n c h â tc l ,  p a r  V a l l e n g i n ,  C o f r a n e  e t  
H a u t - G e n e v o i s  h  l a  S agn e ,  2  h .  j .  D e  L o d e  h  l a  S a g u e ,  1  1.  
S u r  l a  m o n t a g n e  d e  T o u r n e ,  0 1 1  t r o u v e  u n  b o n  c h e m i n  p o u r  
d e s c e n d r e  d r o i t  à  C ofrane  e t  à  V a lle n g in  d a n s  l e  V a l  d e  R u l  
(  T .  c e t  a r t .  )
S a lk v e  , m o n ta g n e  c a lc a i r e  r e m a r q u a b l e , s i tu é e  à  1 1. de 
G e n è v e .  ( V .  G e n è v e .  )
S a l l e n c h e  ,  p e t i t e  v i l l e  d e  S a v o i e ,  s i t u é e  s u r  l e  g r a n d  
i  b e m i n  d e  G u n e v e  à  C h a m o u n y .  O n  y .  t r o u v e  p l u s i e u r s  a u ­
b e r g e s  :  c e l l e  d e  M .  C h e n e t  j o u i t  d e  l ’ a s p e c t  d u  M o n t - B l ^ n c .  
( T .  l ’ a r t i c l e  C l u s e ,  o ù  i l  e s t  q u e s t i o n  d ’ u n e  b o n n e  a u b e r g e  
s i t u é e  à  £  1.  e n  a v a n t  d e  S a l l e n c h e  ;  c ’ e s t  c e l l e  d e  M a r t i n .  
Q u a n d  o u  v a  l o g e r  d a n s  l a  v i l l e ,  0 1 1  f a i t  u n  d é t o u r  d ’ u n e  1  h . ;  
e a r  c e t t e  d e r n i è r e  n ’ e s t  p a s  s i t u é e  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  
C h a m o u n y ) .  S a l l e n c h e  e s t  à  5 4 0  p .  a u - d e s s u s  d u  l a c  d e  G e n è v e ,  
e t  à  1 , 6 7 4  p -  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  L a  h a u t e  a i g u i l l e  c a l c a i r e  
d e  T a r e n  s ,  s i t u é e  d e  l ’ a u t r e  c ô t é  d e  l ’ A r v c  , v i s - à - v i s  d e l à  
v i l l e  ,  s ’ é l è v e  à  7 , 2 0 0  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  —  M .  A l e x i s  
C h e n u  e s t  u n  g u i d e  f o r t  i n t e l l i g e n t . — A  £  d e  1.  d e  S a l l e n c h e  o n  
v o i t  d e u x  g o r g e s  ,  d o n t  l ’ u n e  e s t  p a r c o u r u e  p a r  l e  t o r r e n t  d u  
m ê m e  n o m .  C e t t e  g o r g e  s ’ a p p e l l e  Y a n tr e  d e  la  T r a ss e  :d  a n s  
l ’ u n e  e t  d a n s  l ’ a u t r e  ,  l a  n a t u r e  o f f r e  d e s  s c è n e s  é g a l e m e n t  
a f f r e u s e s  e t  p i t t o r e s q u e s .  D u  h a u t  d u  m o n t  R o s s e t ,  o n  d i s ­
t i n g u e  1  n v e c  b e a u c o u p  d e  n e t t e t é  ,  t o u t e s  l e s  f o r m e s  d u  D ô m e  
d u  G o û t é .  11 y  a  p r è s  d e  S a l l e n c h e  u n e  s o u r c e  d ’ e a u x  m i n é ­
r a l e s  d o n t  l a  t e m p é r a t u r e  e s t  d e  2 5 à  2 7  d e g r é s .  (  T .  h  l ’ a r t .  
G e n è v e  ,  q u e l q u e s  d é t a i l s  s u r  l a  s o u r c e  d ’ e a u x  t h e r m a l e s  
q u ’ o n  a  d é c o u v e r t e  i l  y  a  q u e l q u e s  a n n é e s  à  S a i n t - G e r v a i s  ?  
h e u  s i t u é  à  1  1.  d e  S a l l e n c h e ,  e t  o ù  l ’ o n  a  é t a b l i  d e s  b a i n s  q u i  
c o m m e n c e n t  à  ê t r e  t r è s - f r é q u e n t é s ) .  L e s  v o y a g e u r s  t r o u v e n t  
e n  t o u t  t e m p s ,  à  S a l l e n c h e ,  d e s  c h a r s - à - b a i i c  e t  d e s  c h e v a u x  
p o u r  s e  r e n d r e  à  C h a m o u n y  ;  c a r  l e s  c a r r o s s e s  q u i  v i e n n e n t  d e  
G y u è y e  n e  p e u v e n t  p a s  a l l e r  p l u s  l o i n .
Chemins. —  A  C h a m o u n y ,  6  1.  D e  S a l l e n c h e  o n  r e p a s s e  
f a b o r d  l e  p o n t  p o u r  r e t o u r n e r  à  S t . - B I a r t in ,  d ’ o ù  l ’ o n  v a  e n  
j b .  à  C hcde , à  p e u  p r è s  t o u j o u r s  e n  p l a i u c .  E n  c h e m i n  ,  o n  
r o i t ,  s u r  l e s  h a u t e u r s  k  g . ,  l e  v i l l a g e  a e  P a s s y  ;  k  d r .  c e l u i  d e  
S t - G e r v a i s ,  l a  g o r g e  d u  N a u t - B o u r a n d ,  r i v i è r e  q u i  v i e n t  d u  
a o n t  B o n h o m m e ,  e t  l e s  s o m m i t é s  n e i g é e s  d u  m o n t  J o v e t ;  e n f i n  
o o a p e r ç o i t ,  d r o i t  e n  f a c e ,  l e  M o n t - B l a n c ,  q u i  s ’ é l è v e  a u - d e s s u s  
f c  t o u t e s  l e s  a u t r e s  m o n t a g n e s  ;  c e p e n d a n t  l a  c i m e  e s t  t c l i e -  
B e n t  a v a n c é e  d u  c ô t é  o p p o s é ,  q u ’ o u  n e  p e u t  p a s  l a  v o i r  d e  
t r i t e  p a r t i e  d e  l a  v a l l é e .  (  V .  C h è d e . )  D e  S a l l e n c h e  à  S t . - G e r -  
visj 1 1. i  , e t  d e  l à  à  B io n n a i ,  o ù  l ’ o n  t r o u v e  u n  s e n t i e r  p o u r  
*  r e n d r e  à  C h a m o u n y  p a r  l e  p a s s a g e  d e  l a  F o r c l a z .  D e  B i o l i ­
a i ,  p a r  l e  m o n t  B o n h o m m e ,  d a n s  l a  v a l l c e  d e  l ’ I s è r e ,  o u  
b e n ,  p a r  l e  C o l  d e  l a  S e i g n c  ,  à  C o u rm a y e u r  e t  k  l a  C ité  
l’A oste . ( V ’. C o l  d u  B o n h o m m e  e t  C o l  d e  l a  S e i g n e .  ) C e  
l i m i e r  c h e m i n  e s t  l e  p l u s  c o u r t  q u e  l ’ o n  p u i s s e  s u i v r e  p o u r  
Æ c r  d e  G e n è v e  à  T u r in ;  m a i s  i l  n ’ e s t  p r a t i c a b l e  q u ’ a u  c œ u r  
l e  l ’ é t é  ,  e t  p a r  u n  f o r t  b e a u  t e m p s .  O n  p e u t  f a i r e  l a  r o u t e  à  
c h e v a l ,  e n  a y a n t  l a  p r é c a u t i o n  a e  d e s c e n d r e  q u a n d  o u  r e n ­
c o n t r e  d e s  p a s s a g e s  d a n g e r e u x .  A G en ève ,  1 2 1. ( T". G e n è v e ,  
f o u n e v i l l e  e t  C l u s e .  )
S a m a d e  (S u m m o  d ’O c n ) ,  l ’un des p lu s  b e au x  v illages de la  
Sdisse ; il e st s itu é  dans  la  H au te-E n g ad in c  au  c a n to n  des C r i  ­
ions. ( V .  S t -M o ritz .)
S a n  e n . ( S aau en . )
S a r g  a n s ,  'p e tite  v ille  d u  C . de  S t. - G a ll. A uberges : t a  
Croix-Blanche , le L io n . — S argans e st s itu é  su r  le  g ran d  che- 
niu q u i , des b o rd s  d u  lac  de W a l le n s ta d t,  m èn e  au c a n to n  
les G ris o n s , e t  su r  la  base  élevée des m a rb re s  du  S cho lbcrg . 
C uriosités  y p o in ts  d e  v u e .  — P rès de S argans  011 v o it c o ll­
ier dans la v a l lé e , d u  c ô té  de R ag u tz , un  ru isseau  n o m m é le  
bren ou S a m ,  q u i va se je te r  d an s  le  R h in . A u-dessus de  la  
rille s’élève le c h â teau  q u ’h a b ita ien t les ba iliifs  ; o n  y  d é co u v re  
ine vue a d m ira b le  su r  to u te  la  v a l lé e , q u i a 6  1. de  lo n g u eu r 
n r  2 de la rg e u r  ; c ’est d a n s  c e tte  p a rtie  que la  va llée  est a i r o ­
ne p a r le R h in . O n  v o it p rès  du  ch â tea u  ce lleuve se d é to u r­
ner su b item en t k  l’E . , e t  p re n d re  son cou rs e n tre  la  G o u sc h c r- 
llpe (* )c t le S c h o lb c rg , d u  cô té  de  W arta u  e t de W erd en b e rg . 
Cest un  spec tac le  su b lim e  que  celu i que p ré s e n te n t les g roupes
(*) L’cxtrômité de la chaîne du Rhétikon porte le nom de Gouschcr- 
Alpe. Dans l'arète qui s’étend au-dessus de Alayenfuld, et dont la plus 
hnte sommité est le Ghyrenspitz , on distingue le Falknis , l’Augstunbcrg 
« Villau, et la Scésa-Piana. ( /r. à l’art. M»)«:ifeld , l’indication exacte de» 
dateurs de ces montagnes ).
d e  m o n t a g n e s  d o n t  o n  e s t  e n t o u r e  d e  t o u t e s  p a r t s ,  e t  p r i n c i p e  
l e m  r u t  d e s  f o r m e s  d é c h i r é e s  d u  R l i é t i k o n  a u - d e l à  d u  R h i n ,  l e  
G  a l a u d a  e t  l e s  a i g u i l l e s  d e s  v a l l é e s  d e  P f e f T e r s  e t  d e  W e i f s t a u -  
l i e n .  C e t t e  d e r n i è r e  d é b o u c h e  à  l ’ O .  à  p e u  p r è s  v i s - h - v i s  d e  
S a r g a n s  e t  d a n s  l e  v o i s i n a g e  d e  M c l s  ;  l e  S é e z b a c h ,  q u i  e u  s o r t ,  
v a  t o m b e r  d a u s  l e  l a c  d e  W a l l c n s t a d t .  L a  p e r s p e c t i v e  l o i n ­
t a i n e  q u e  p r é s e n t e n t  l e s  m o n t a g n e s  s i t u é e s  a u - d e l à  d e  c e  l a c  
e s t  a u s s i  a d m i r a b l e .  P r è s  d e  S a r g a n s  0 1 1  v o i t  u n e  s o u r c e  d ’ e a u x  
S o u f r é e s .  O 1 1  y  r e m a r q u e  a u s s i  l a  p l u s  r i c h e  e t  m e i l l e u r e  r a i n e  
d e  f e r  d e  t o u t e  l a  S u i s s e  ;  e l l e  e s t ,  s i t u é e  a u  G u n zen  ,  s u r  l e  
m o n t  B o l  f r i s ,  e t  l ’ o n  y  m o n t e  e u  2  h .  e n  p a r t a n t  d e  S a r g a n s .  
—  L e s  s o i n s  d u  b é t a i l  e t  l e s  t r a v a u x  d e  l ’ é c o n o m i e  a l p i n e  f o u t  
l e s  p r i n c i p a l e s  o c c u p a t i o n s  d e s  l i a b i t a n s  d u  p a y s  d e  S a r g a n s ,  
q u i  t o u s  s o n t  c a t h o l i q u e s  ,  à  l ’ e x c e p t i o n  d e  d e u x  c o m m u n e s , 
p r o t e s t a n t e s  s i t u é e s  d u  c ô t é  d e  " W e n l c n b c r g . — L e s  b ê t e s  à  j 
c o r n e s  r e s s e m b l e n t ,  b e a u c o u p  à  l a  p e t i t e  r a c e  d e s  G r i s o n s .
C h em in s.  — A  R a g a t z ,  2  1.  D a n s  c e  t r a j e t  l a  c h a î n e  d u  R h c -  
t i k o u  d é v e l o p p e  d e s  f o r m e s  m a g n i f i q u e s  e t  s u r p r e n a n t e s ,  s u r ­
t o u t  q u a u d  l e s  n u a g e s  s e  j o u e n t  a u - d e s s o u s  d e  s e s  p i c s .  L a  p l u s  
l i a s s e  m o n t a g n e  p y r a m i d a l e  q u e  l ’ o n  a p e r ç o i t  a u  b o r d  d u  R h i n  
z t e  n o m m e  l e  F leschcrh erg .  L e  d é f i l é  d e  S tc .-L u c ie ,  q u i  f o r m e  j 
l ’ e n t r é e  d u  p a y s  d e s  G r i s o n s  e t  s e  p r o l o n g e  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  
e t n  f l e u v e ,  e s t  s i t u é  a u  p i e d  d u  r e v e r s  o p p o s é  d e  c e t t e  m o n ­
t a g n e .  (  F .  L u c i e u s t e i g ) .  B i e n  a u - d e s s u s  d u  F I e s c h e r b e r g ,  o n  
a p e r ç o i t  l e  h a m e a u  d e  G o u s c h c n ,  s u s p e n d u  s u r  l e s  p a r o i s  e s -  
c a r p i  e s  d e  l a  G o u s c l i e r - A J p e .  D e  l ’ a u t r e  c ô t é ,  o n  v o i t  à  d r o i t e  , 
u n e  c a s c a d e  t o m b e r  d u  h a u t  d e s  m o n t a g n e s .  (  V .  R a g a t z .  )  A  
/ V n llc n s ta d ty  3 1.  p a r  B e r s c l i i s  e t  T s h e r l a c n  ;  o n  r e n c o n t r e  
a u s s i  u n e  c a s c a d e  e n  f a i s a n t  c e t t e  r o u t e ;  m a i s  c e  n ’ e s t  q u ’ a p r è s  
d e  l o n g u e s  p l u i e s  q u ’ e l l e  s e  m o n t r e  d a n s  t o u t e  s a  b e a u t é .  A  
/F e ib e n b e r g ,  3 1.  O n  p a s s e  à  c ô t é  d u  H o h e  1 1 - W a n d ,  p u i s  p a r  
A t z m o o s  ,  S e v e l e n  e t  B o u c h s .  (  F .  W e r d e n b e r g .  )
S a t i n e  (  l a ) ,  (  e n  a l l e m a n d  d i e  S a a n c .  ) C e t t e  r i v i è r e  p r e n d  
s a  s o u r c e  a u  p i e d  d u  g l a c i e r  d u  S a n c t s c h  ,  t r a v e r s e  l e  p a y s  
d e  S a n e n  e t  l e  c a n t o n  d e  F r i b o u r g  ,  e t  s e  j e t t e  d a n s  l ’ A a r  u n  
p e u  a u - d e s s o u s  d e  G u m m i n c n .
S a r n e n  ,  c h e f - l i e u  d e  l ’ U n t c r w a l d  o b  d e m  W a l d  (  V .  U n ­
t e r w a l d  ) .  A u b e r g e s  :  L a  C l e f ,  l e  B œ u f .
C u rio sités .  — L a  M a i s o n - d e - X  i l l c  ,  o ù  l ’ o n  v o i t  l e s  p o r t r a i t s  
d e  t o u s  l e s  c h e f s  d e  l a  r é p u b l i q u e  ,  d e p u i s  l ’ a n  i 38 i  i u s q u ’ à  
n o s  j o u r s  ;  u n  b o n  p o r t r a i t  d u  r e s p e c t a b l e  N i c o l a s  d e  F l u e ,  e t  
u n  t a b l e a u  r e p r é s e n t a n t  l ’ a c t i o n  e x é c r a b l e  d u  b a i  11 i f  L a u d e n ­
b e r g  ,  q u i  f i t  c r e v e r  l e s  y e u x  d u  v i e u x  H e n r i  a n  d e r  H a l d e n  d e  
M e l c h t a l ,  p è r e  d ’ A r n o l d ,  l ’ u n  d e s  t r o i s  a u g u s t e s  l i b é r a t e u r s  
d e  l a  S u i s s e .  —  S u r  l a  p i n c e  p u b l i q u e ,  u n  g r a n d  b a s s i n  d e  
f o n t a i n e  f o r m é  d ’ u n  s e u l  b l o c  d e  g r a n i t .  — L e  L an dc/ibcrg ,
E t a  s i t u é  t o u t  p r è s  d u  b o u r g  s u r  l e  s o l  m ê m e  q u ’ o c c u p a i t  l e  
c l a t e a u  d u  t y r a n  q u i  l u i  a  l a i s s é  s o n  n o m .  L e  î . e r  j a n v i e r  i 3o 8 ,
1 « g r a n d  j o u r  q u e  l e s  h é r o s  c o n j u r é s  a v a i e n t  c h o i s i  p o u r  l a  
d é l i v r a n c e  d e  l e u r  p a t r i e  ,  t o u s  l e s  c h â t e a u x  d e s  g o u v e r n e u r s  
f i r e n t  p r i s  d e  v i v e  f o r c e  o u  p a r  s t r a t a g è m e  ,  e t  l e s  t y r a n s  e u x -  
m ê m e s  c o n d u i t s  a u x  f r o n t i è r e s  a v e c  l e u r s  s a t e l l i t e s  a p r è s  a v o i r  
m d é t r u i r e  l e u r s  r e p a i r e s .  D è s - l o r s  l e  L a n d e n b e r g  e s t  l e  l i e u  
o à  s e  r a s s e m b l e  l a  L a n d s g e m e i n d e  d e  l ’ U n t e n v a h l  o b  d e m  
F a l d .  O n  y  v o i t  l ’ a r s e n a l ,  l a  m a i s o n  d e s  t i r e u r s  e t  u n e  é g l i s e  
r o c c  d e  c o l o n n e s  d e  m a r b r e .  —  L a  d é l i c i e u s e  v a l l é e  p a s t o  -  
n i e  q u i  o r n e  l e s  b o r d s  d u  l a c  d e  S a r n e n ,  v u e  d u  h a u t  d e  c e t t e  
f o l l i n e ,  o f f r e  u n  a s p e c t  s i n g u l i è r e m e n t  a g r é a b l e  e t  p l e i n  d e  
i a r m e s .  A u  N . - O .  s ’ é l è v e  l e  m o n t  P i l a t e  ,  e t  a u  S .  E .  l e  M i s -  
l e r g .  D e p u i s  A l p n a c h ,  e t  s u r t o u t  d e p u i s  S a r n e n  j u s q u ’ a u  
î r i m i g ,  l a  v a l l é e  p r i n c i p a l e  d ’ O b w a l d c n  o f f r e  u n  g e n r e  d e  
p a y s a g e s  q u i  l u i  s o n t  p r o p r e s .  O n  v o i t  p a r t o u t  d e s  f o r m e s  a r ­
r o n d i e s  e t  g r a c i e u s e s ,  d e s  v a l l o n s ,  d e s  c o l l i n e s  e t  d e s  m o n ­
t h l i e s  c o u v e r t e s  d e  l a  v e r d u r e  l a  p l u s  f r a î c h e ,  d e s  h a b i t a t i o n s  
d i s s é m i n é e s  s u r  t o u s  l e s  p o i n t s ,  e t  d e s  f o r ê t s  q u i  d é r o b e n t  à  l a  
m e  t o u s  l e s  c o n t o u r s  a n g u l e u x  d e s  r o c h ç r g .  L e  s i l e n c e ,  l e  
a i m e  q u i  r é g n e n t  d e  t o u t e s  p a r t s  d a n s  c e t t e v a l l é e  r o m a n t i q u e ,  
l ' e m p a r e n t  d e  t o u t e s  l e s  f a c u l t é s  d e  l ’ â m e  e t  l a  l i v r e n t  à  l a  p l u s  
d o u c e  m é l a n c o l i e .
L e s  h a b i t a n s  d e  Y O b w a ld en  c é l è b r e n t  t o u s  l e s  a n s  à  S a x e l n ,  
l e  2 6  j u i l l e t ,  e t  à  K e r n s  l e  i . e r  a o û t ,  d e s  j e u x  g y m n a s t i q u e s .  
C e s  v i l l a g e s  s o n t  t o u s  d e u x  h 1  1.  d e  S a r n e n .  S a j  el/L e s t  s i t u é  
r a r  l a  r i v e  o r i e n t a l e  d u  g r a c i e u x  l a c  d e  S a r n e n  :  l e  p e t i t  t r a j e t  
j u i  s é p a r e  c e  v i l l a g e  d u  b o u r g  ,  o f f r e  u n e  j o l i e  p r o m e n a d e .  
Ò 1 1  p e u t  a u s s i  s e  p r o m e t t r e  b e a u c o u p  d e  p l a i s i r  d ’ u n e  p a r t i e  d e  
• l a t e a u  s u r  c e  j o l i  b a s s i n  ,  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  d e  1  1.  £  s u r  'T I .  
l e  l a r g e u r .  L e  c a l m e  d e  t o u t e  l a  n a t u r e  ,  l a  f r a î c h e u r  d e s  
r i v e s  d u  l a c  ,  l a  v e r d u r e  d e s  m o n t a g n e s ,  s u r  l e s q u e l l e s  0 1 1  d i s ­
t i n g u e  q u a n t i t é  d e  m a i s o n s ,  l e s  g r o u p e s  p i t t o r e s q u e s  d ’ a r b r e s  
l e  l a  p l u s  b e l l e  v e n u e ,  t o u t  c o n c o u r t  à  d o n n e r  a u x  c o n t r é e s  
d o n t  o n  e s t  e n v i r o n n é ,  u n  c a r a c t è r e  v r a i m e n t  p a s t o r a l .  C e  
p e t i t  l a c  e s t  t r è s - p o i s s o n n e u x .  L a  r i v i è r e  q u i  e n  s o r t ,  e t  q u i  
p a s s e  p r è s  d e  S a r u e n ,  o ù  e l l e  r e ç o i t  l e s  e a u x  d u  M e l - B a c h  ,  s e  
n o m m e  Y A  a .  — A  S a x e l n ,  0 1 1  v o i t  u n e  t r è s - b e l l e  é g l i s e  o r ­
n é e  d ’ u n  g r a n d  n o m b r e  d e  c o l o n n e s  d e  m a r b r e  ;  i l  y  e n  a  8  
d o n t  c h a c u n e  e s t  d ’ u n e  s e u l e  p i è c e .  L e s  p r i n c i p a l e s  c a r i i è i  e s  
d ’o ù  l ’ o n  a  t i r é  l e  m a r b r e  d o n t  e l l e s  s o n t  c o n s t r u i t e s  ,  s e  t r o u ­
v e n t  d a n s  l e  M e l c h t a l .
S a in t-N ico las de  F liic .  —  O n  c o n s e r v e  d a n s  c e t t e  é g l i s e  
l e s  o s s e i n e  u s  d e  j X i c o l a s  d e  F l ü e  d a n s  u n  c e r c u e i l  p r é c i e u x  q u i  
y  a t t i r e  u n  g r a n d  c o n c o u r s  d e  p è l e r i n s .  T o u s  c e u x  q u i  v o n t  
v o i r  s a  ^ c e l l u l e  ,  e m p o r t e n t  q u e l q u e s  f r a  g  n i  e u s  d u  b o i s  d o n t
e lle  e st b â tie . O n  conserve en co re  deux é p é e s , deux cuillen 
d e  buis e t  un  gobelet d ’a rg en t d o n t le  frè re  C laus se servait 
a v a n t sa  re tra ite .
C h em in s.  — B e S a rn e n  à A lp n a  h , su r le lac de Lucerne,
3 1. ; ii S ta n tZ f  p a r  le  b eau  bou rg  de K e n is ,  3 1. ( V .  Stantz). 
B eu x  s e n t ie r s , qu i tra v e rs e n t le  M elch ta l , m è n e n t par lei 
m o n tag n es  à la  v a llée  d 'E n g h e lb c rg ; l’un  p a r  le  S to rreck , et 
l ’au tre  p a r  la  M in-A lpe  e t  le Jo u ch li. U n  3 .° sen tie r , qui 
tra v e rs e  aussi de  h a u te s  m on tagnes  , va a b o u tir  au  Ghentd- 
th a ï  d a n s  le  C . de B erne. D e S a rn c n  au  v illage iV Entliboitch, 
d a n s  la  v a llée  de  m êm e n o m ,  p a r  la  ch a în e  du  m o n t Pilate. 
—  S u r le P i la te  m êm e ( V .  ce t a r t . )  —  D e S a rn e n  on «re­
m o n te  le  long  de la  vallée  , qui est e x trê m e m e n t intéressante, 
e t  l’on  va  p asse r p a r  le B riin ig  p o u r se re n d re  à B r ic n tz ,  61. 
O n  p e u t d ’a b o rd  t ra v e rs e r  le  lac en  b a te a u ,  ou bieusuivrele 
g ra n d  c h em in  , qui passe le long  de la riv e  m éridionale au 
m ilie u  d ’a rb re s  fru itie rs  ju squ ’au  P éa g e  ; de là  à Ghyswyl , , 
e t ap rès  a v o ir  passé la m o n tag n e  de K ayserstou lil à Lungern,
3 1. A |  de  1. de  G h y s w y l, \ ' A a } qu i v ien t d u  lac  de Lun­
g e rn ,  fo rm e u n e  cascade  p i t to r e s q u e ,  e t ,  h i 1. plus 
lo in ,  e lle  en  o ffre  une  seconde  b eaucoup  p lu s  g rande  encore.
( F .  L u n g e rn ) .
S x s s ( la  va llée  d e ) ,  ou  V al-de-R ose ) ;  n o m  d ’une dcS deux 
ra m if ic a tio n s  de  la  vallée  de  V isp  ; c lic  s’é te n d  à l ’E . vers la 
gauche . ( V .  V ispacli ).
S a s s in a  ( V a l - ) ,  va llée  d e  la L o m b a rd ie ;  e lle  débouche 
au  b o rd  du  lac  d e  C òm e , à B o llan o , où  la  riv iè re  de  P inverni 
q u i en  s o r t , fo rm e  une ch u te  d ’un asp ec t ég a lem en t terrible et 
m agn ifique . (  V .  l ’I tin é ra ire  d ’I ta lie . )
S a t t k l  , v illage du  C . de  S chw vtz  , s itu é  s u r  le grand 
ch em in  de R ich tc rsch w y l e t E in sied e ln  à S ch w y tz . À 11. 
de là o n  re m a rq u e  le c h am p  de  b a ta ille  de  M o rg arten . ( F  
E g h e ri ). i
S an  ( le  pays  de ) , au  C. de S t. G a ll. ( V .  S e n n w a ld ) .
S a x e ln .  ( V .  S e rn c n ) .
S c a l e tt a , m o n tag n e  s ituée  d an s  la chaîne  des hau tes Alpes 
de  la  R h é tic  ; on  y  tro u v e  u n  passage p o u r a l le r  de Davos à 
S ca m fs  ou à S u lsa n n a  d an s la  H au tc-E ngad inc . ( F .  Davos et 
S cam fs  ).
S c am fs  ( S c a m p t ia ) ,  b eau  v illage de  la  H autc-Engailinc, 
s itu é  su r  le g ran d  c h em in . L es en v iro n s  de  Fu m a isch  sont 
re m a rq u a b le s  p a r  les sites p itto resq u es  qu ’o n  y  découvre; ou 
y  v o it aussi les  fossésde D ru su s .  —  L a  b ib lio th èq u e  de M. Paul 
P e rin i de  S cam fs es t u n e  des p lu s  co n sid é rab les  qu’il y ait 
d an s  les G riso n s  ; on  y  d is tin g u e  une  p a rtie  des manuscrits 
o r ig iu a u x d e  C am pel. ( F> S ü ss .)  A  C ape l i a ,  p rès  de Scamfs,
e n  v o i t  d é b o u c h e r  l a  V a l - S u l s a n n a  o u  P e r c h i a - B e l l a ,  s u r l a  
r i f e  g a u c h e  d e  l ’ I n n .  A  3 1.  £  a u - d e s s u s  d e  C a p e l l a  e s l  s i t u é  
J e  v i l l a g e  d e  S u L a n n a , o ù  l a  v a l l é e  s e  s u b d i v i s e  e u  t r o i s  v a l ­
i o n s  l a t é r a u x ,  e t  o ù  i l  y  a  u n  b o i s  d ’ a r o l i e r s .  L a  v a l l é e  d e  
C a s a l i n a  d é b o u c h e  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d e  l ’ I u u  ;  e l l e  f o r m e  ,  à  
a  1.  f  d e  S c a n i f s ,  d e u x  b r a s ,  d o n t  l ’ u n  c o u r t  à  d r o i t e  d u  
t ù l i ’ d e  l ' O . ,  e t  r e n f e r m e  l e s  A l p e s  d e  V a u g l i a  S u r a  e t  d e  Y ’ a u -
Sa - S u o t ,  e t  l ’ a u t r e  à  g .  v e r s  V E .  C e  d e r n i e r  v a l l o n  ,  d a n s  [ u e l  o n  t r o u v e  l e s  A l p e s  d e  V o u r k e r  e t  d e  T u i p c h i u m  ,  o f f r e  
e n c o r e  d e u x  r a m i f i c a I i o n s  :  c e l l e  q u i  s ’ é t e n d  à  l ’ E . ,  d u  c ô t é  
l e  C e r n e z ,  p o r t e  l e  n o m  d e  V a l - M ü s c h a i n s  ;  c e l l e  q u i  s e  
p r o l o n g e  a u  S .  v e r s  L i v i n o ,  e s t  b a r r é e  p a r  n u e  h a u t e  m o n ­
t a g n e  p y r a m i d a l e .  L e  2 7  j u i n  i 635 ,  l ’ a n n é e  f r a n ç a i s e ,  c o i n -  
E a  i n i  v e  p a r  l e  p r i n c e  d e  l l o h a n  ,  t r a v e r s a  l a  v a l l é e  d e  C a -  
B u n a  e t  l a  m o n t a g n e  d e  m ê m e  n o m ,  p o u r  a t t a q u e r  l e s  A u ­
t r i c h i e n s  q u i  o c c u p a i e n t  l e  V d l - L i v i u o .
C hem ins.  —  D e  S c a m b i a  L iv in o  ,  51 .  :  p a r l a  V a l - C a s a n n a
i n  p l a t e a u  d e  l ’ A l p e  d e  C a sa n n a ,  2  1.  j  ;  s u r  l e  c o l  d u  C a s a l i n a  
i t l ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  t o u t  l e  t h é â t r e  d e s  e x p l o i t s  d u  m a r é c h a l  
d e  R o h a n )  ,  i  1 .  i  ;  d e  l à  o n  d e s c e n d  ,  p a r  u n e  p e n t e  f o r t  
r a i d e  ,  d a n s  l a  F a l-F é d é r ia ,  1 1.  ;  à  L iv in o ,  i  1.  — D e S c a m f s  
iS u lsa n n a ,  3 1.  D e  l à  o n s e r e n d ,  p a r  l e  v a l l o n  l a t é r a l  d e  l a  
d r o i t e ,  à  l a  c a b a u n e  d u  m o n t  S c a le tta ,  3 1.  ;  p u i s  à  l ’ a u b e r g e
I mm dürren  B o d en ,  i  1.  ;  e t  p a r l a  V a l - D i s c h m a  à  D a v o s ,  3 1.
! O n  p e u t  a u s s i  s e  r e n d r e  à  D a v o s  e u  7  h .  p a r  u n  c h e m i n  p r a ­
t i q u é  l e  l o n g  d u  v a l l o n  d e  l a  g a u c h e  e d  d e  l a  v a l l é e  d e  S e r l i g .  
[V .  D a v o s ) »  L a  t r o i s i è m e  r a m i f i c a t i o n  ,  q u i  p o r l o  l e  n o m  d e  
V a l - F o u l a u a  ,  e t  o ù  V o n  e n t r e  a u  s o r t i r  d e  S u l s a u u a  ,  c o m ­
m u n i q u e  a v e c  l e  Y 7 a l - T u o r s  e t  a v e c  l e  v i l l a g e  d e  B e r g ü n .  I l  
e x i s t e  u n  l a c  à  2 I .  d e l à  Y  a l - F o n t a n a .  —  L e  g r a n d  c h e m i n  d e  
l a  B a s s e  E n g a d i n c  p a r  C a p e l l a :  a p r è s  a v o i r  q u i t t é  c e  l i e u ,  
o n  s u i t  l a  v a l l é e ,  q u i  d e v i e n t  d e  p l u s  e n  p l u s  é t r o i t e  e t  s o l i ­
t a i r e  ,  e t  o n  s e  r e n d  à  F sc h in u o sca l,  2  1 . ,  d e r n i e r  v i l l a g e  d e  
l a  H a u t e - E n g a d i u c  ;  à  £  1.  d e  l à  ,  o u  t r o u v e  u n  p o n t  q u ’ o u  
n o m m e  l a  l u  lit a u  i  a ,  e t  q u i  f a i t  l e s  l i m i t e s  d e  c e t t e  v a l l é e .  
D è s  q u ’ o n  a  p a s s é  c e  p o n t ,  0 1 1  e n t r e  à  B ra il ,  o ù  l a  v a l l é e  e s t  
t e l l e m e n t  r e s s e r r é e ,  q u ’ i l  a  f a l l u  t a i l l e r  l e  g r a n d  c h e m i n  e n  
c o r n i c i l e  d a n s  l e s  r o c l i e r s .  C e  p a s s a g e  e s t  c o n n u  s o u s  l e  n o m  
d ’ u  la s  P u n la ilg a s .  A p r è s  q u o i  l ’ o n  a r r i v e  à  C ern e tz . ( F .  c e t  
a r t .  )  D e  S c a i n l s ,  e u  r e m o n t a n t  l ’ E n g a d i n e  à  Z iu tz  ,  \  1.  
[V .  Z u t z ) .
S c a r a d r a  ( l a  v a l l é e d e ) ,  a u  C .  d u T c s s i n .  (  F .  O l i v o n e ) .  
S c a r l a  (  l a  v a l l é e  d e  S c h a r l t h a l  ) ,  e s t  s i t u é e  d a n s  l a  B a s s e -  
E u g a d i n c ,  a u  C .  d e s  G r i s o n s .  (  F .  S c h o u o l s ) .
S c h a e c h e n t h a l  ( p r o n o n c e z  S c h é c h c u t l i a i  ) .  C e t t e  v a l l é e ,  
i i t u é e  a u  C  d ’ U r y ,  d é b o u c h e  à  *  d e  1.  a u - d e s s u s  d ’ A l t v r f  ;  o n
e n  v o i t  s o r t i r  l e  f o u g u e u x  S c h é c h e n b a c h  ;  e l l e  a  \  1.  d e  l o n g ,  Î K  
e t  s ’ é t e n d  à  l ’ E .  j u s q u ’ à  l a  B a l n n v a n d  ,  a u  p i e d  d e s  A l p e s  C i a *  v r  
r i d e s .  E l l e  e s t  r i c h e  e n  e x c e l l o n s  p â t u r a g e s  a l p e s t r e s ,  t r è s -  
p e u p l é e .  e t  h a b i t é e  p a r  l a  p l u s  b e l l e  r a c e  d ’ h o m m e s  d e  t o u t  l e  0  
C .  d ’ U r y .  A  U n t e r s c h é c h c n  o n  v o i t  u n  v a l l o n  l a t é r a l  q u i  s ’ e n -  s i  
f o n c e  a u  S .  E .  e n t r e  d ’ é p o u v a n t a b l e s  m o n t a g n e s  c h a r g é e s  d e  c i  
g l a c i e r s  ,  e t  à  l ’ e x t r é m i t é  d u q u e l  l e  S c h e e r h o r n  s ’ é l è v e  à  l a  h  
h a u t e u r  d e  1 0 , 0 7 1  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  (  V oycz~cn  l a  l b r m c  d  
p a g .  i o 3 ,  p l .  1  ) .  C ’ e s t  d a n s  l e s  g l a c i e r s  d e  c e t t e  m o n t a g n e I  1 
q u e  l e  t o r r e n t  d e  S c h é c h e n  p r e n d  s a  s o u r c e .  D u  h a u t  d e s  p a - l  d  
r o i s  d e  r o c h e r s  t o m b e n t  p l u s i e u r s  c a s c a d e s ,  e n t r e  a u t r e s  c e l l e ,  d  
d u  S tæ u b iy  l a  p l u s  b e l l e  d e  t o u t e s .  L e s  g l a c i e r s  d u  S c h e e r h o r n  ;  1 
c o m m u n i q u e n t  a v e c  c e l u i  d e  l a  S a n d - A l p c ,  e t  a v e c  c e l u i  d u i  
y o u s i f ü r e i l ,  q u i  t e r m i n e  l a  v a l l é e  d e  M a d é r a n  o u  K e r l h e l n t h a l .  |  1 
D u  s e i n  d e  c e s  i m m e n s e s  g l a c i e r s  s ’ é l è v e  l e  s o m b r e  D œ d i e t  
l e  R o u s a i u .  (  V .  D i s e n t i s ) .  I l  y  a  u n e  s o u r c e  m i n é r a l e  à  U n ­
t e r s c h é c h c n .  C ’ e s t  à  B iiig lc n ,  v i l h i g e  s i t u é  a u  d é b o u c h é  d e  
c e t t e  v a l l é e ,  q u e  n a q u i t  G u i l l a u m e  T e l l ,  e t  q u ’ i l  f a i s a i t  s a  
r é s i d e n c e .  (  V .  l e s  d é t a i l s  s u r  l ’ h i s t o i r e  d e  c e  h é r o s  s u i s s e  !  
l ’ a r t .  B i i r g l e n .  )  E n  1 7 9 9  l ’ a r m é e  d u  g é n é r a l  Su w arow  l o n g e a  
l a  v a l l é e  d e  S c h é c h e n  p o u r  p a s s e r  d a n s  l e  C .  d e  C l a r i s .  (  V> 
A J i o r f  e t  M u t  t a ) .
C h em in s.  —  D ’ A I t o r f  o n  t r a v e r s e r a  v a l l é e  d e  S c h é c h e n  
p o u r  p a s s e r  l a  B a l m w a n d ,  e t  s e  r e n d r e ,  p a r  l e  d é f i l é  d e  C l o u s , !  
L i n th a l ,  d a n s  l e  C .  d e  C l a r i s .  U n  c h e m i n  p l u s  r a i d e  e n e o r »  
p a r t  d u  p o n t  d e  S c h é c h e n b a c h ,  e t  p a s s e  s u r  l e  C o l  d u  K i e u t *  
r i g c o u l m  ,  d ’ o ù  l ’ o n  d e s c e n d  d r o i t  à  J\1ou tten .  C e  p a s s a g e ,  n a ­
g u è r e  i g n o r é ,  e s t .  d e v e n u  c é l è b r e  p a r  l a  m a r c h e  d e  l ’ a r m é e  e n ­
t i è r e  q u e  c o m m a n d a i t  l e  g é n é r a l  S u w a r o w ,  q u i  s ’ y  f r a y a  u n  
c h e m i n  a u  m i l i e u  d e s  p l u s  â p r e s  m o n t a g n e s ,  p e n d a n t  l ’ a u t o m m  
d e  l ’ a n  1 7 9 9 .  { V .  A l  t u r f  e t  M u t t a t h a l ) .
S c u a e n n i s  ( p r o n o n c e z  S c h c n n i s ) ,  g r a n d  e t  b e a u  b o u r g  d o  
p a y s  d e  C a s t e r ,  a u  C .  d e  S a i n t - G a l l ,  s i t u é  s u r  l a  L in th ,  a u  p i e d  
î l e  l a  m o n t a g n e  d e  S c h c n n i s  ;  c ’ é t a i t  l e  c h e f - l i e u  d u  c i - d e v a n t  
b a i l l i a g e  d e  C a s t e r .  O n  y  r e m a r q u e  u n  c h a p i t r e  d e  d  a r a t i  
n o b l e s .  L e s  C h a n o i n e s s e s  p e u v e n t  q u i t t e r  l e  c o u v e n t  p o u r  s e  
m a r i e r .  (  V .  p o u r  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  p a y s  d e  C a s t e r ,  l ’ a r t i c l e  
G a s t e r  e t  c e l u i  d e  W é s e n ,  s u r  l e s  p a r t i c u l a r i t é s  d e  l a  m o n ­
t a g n e  d e  S c h c n n i s ) .  — L e s  2 5 e t  2 6  s e p t e m b r e  1 7 9 9 ,  l e s  F r a n ­
ç a i s  e t  l e s  A u t r i c h i e n s  s e  b a t t i r e n t  a v e c  a c h a r n e m e n t  p r è s  d e  
S c h c n n i s .  C ’ e s t  d a n s  u n e  d e  c e s  a f f a i r e s  q u e  l e  g é n é r a l  H o t «  
p e r d i t  l a  v i e .  O n  v o i t  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  u n  p e t i t  m o n u m e n t  
é l e v é  à  s a  m é m o i r e .  { V .  R i c h t c r s c h w )  1 ) .
C h em in s.  —  L a  g r a n d e  r o u t e  d e  Z u r ic h  p a s s e  p a r  S c h c n ­
n i s  ,  K a l t b r o u u ,  U t z u a c h  e t  R a p p e r s c h w y l  *, c e l l e  d u  T o c k c ü *
laorg, d e p u i s  S c h c n n i s  p a r  K a l t b r o u n .  ( 7^ .  B i i d h a n s  e t  W a t t -  
i j l ) .  A  J V e s e n ,  î  1.  )  ;  à  G in  r i s , 3 1. j  ( / ' ' f  c e s  a r t .  )  
S c h a f f o ü s e  (  l e  C .  d e ) ,  l ’u n  d e s  p l u s  p e t i t s  d e  l a  S u i s s e  ,  e s t  
sìné e n  e n t i e r  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  o u  s e p t e n t r i o n a l e  d u  R h i n .  S a  
«rince e s t  d e  7  o u  8  m i l l e s  g é o g r a p h i q u e s  c a r r é s  ,  e t  l ’o n  y  
compte 32, o o o  h a b i t a n s .  I l  e s t  r e m p l i  d e  c o l l i n e s ,  d o n t  l a  p l u s  
h a ie ,  n o m m é e  l e  R n n d c n b c r g  ,  s ’é l è v e  à  1 , 2 0 0  p .  a u - d e s s u s  
lo f ih iu .  C e s  c o l l i n e s  f o r m e n t  q u e l q u e s  v a l l é e s .  L a  c u l t u r e  d e  
h v igne c o n s t i t u e  u n e  d e s  p r i n c i p a l e s  o c c u p a t i o n s  d e s  h a b i t a n s  
If la  c a m p a g n e ,  e t  l e  v i n  r o u g e  q u ’o n  y  r e c u e i l l e  e s t  d u  n o m b r e  
Its m e i l l e u r s  v i n s  d e  l a  S u i s s e  a l l e m a n d e .  T o u s  l e s  h a b i t a n s  
ent r é f o r m é s .  ( V .  l ’a r t ,  s u i v a n t . )
S C H A F F O U S E  ( l a  v i l l e  d e )  e s t ’ s i t u é e  s u r  l e  R h in ,  p a r  l e s  
p *  38 '  o"  d e  l a t . ,  e t  2 6 °  2 6 '  d e  l o n g i t .  — A u b e r g e s  :  L a  C o u -  
s a n e  ,  l e  V a i s s e a u .  L e  p a y s ,  c o u v e r t  d e  c o l l i n e s  ,  q u i  s ’ é t e n d  
f c p u i s  l e  Z c l l e r s é e  j u s q u ’ a u  R a n d e n b e r g ,  l e  l o n g  d e  l a  r i v e  s e p -  
h i t  r i o  n a i e  d u  R h i n ,  p o r t e  l e  n o m  d e  K le c k g a u  ;  e t  c e l u i  q u i  
r p a r e  l e  m ê m e  l a c  d u  D a n u b e  ,  s ’ a p p e l l e  l e  H é" a u .  P e n d a n t  
b  a n n é e s  1 7 9 8 - 1 8 0 0 ,  S c h a f f o ü s e  f u t  o c c u p é e  t o u r  à  t o u r  p a r  
e  A u t r i c h i e n s  e t  l e s  F r a n ç a i s .  L e  1 0  o c t o b r e  1 7 9 9 , " l ’ a r m é e  
a s s e  e f f e c t u a  s a  r e t r a i t e  d e  l a  S u i s s e ,  e n  p a s s a n t  l e  R h i n  à  
J c h a f i b u s c ,  a u  c o u v e n t  d e  P a r a d i e s  ,  e t  à  B ü s s i n g l m n .  
Curiosités.  — O n  v o i t ,  c h e z  M .  l e  d o c t e u r  A m m a n i i ,  u n  c a ­
r n e t  d e  c o q u i l l a g e s  c h o i s i s ,  u n e  c o l l e c t i o n  c o m p l è t e  d e  t o u t e s  
e  p é t r i f i c a t i o n s  d u  C .  d e  S c h a f f o ü s e ,  d u  W i r t e m b e r g ,  d e  l a  
F r a n c e ,  d e s  P a y s - B a s  e t  d e s  d i f f é r e n t e s  a u t r e s  c o n t r é e s ,  u n  
e s o r t i  m e n t  d e  h é r i s s o n s  d e  m e r ,  l e s  p é t r i f i c a t i o n s  d e  l a  c a r -  
i è r e  d ’ a r d o i s e s  d ’ O c n i n g e n ,  d e s  c o q u i l l e s  m a r i n e s  d a n s  l e u r  
i a t  n a t u r e l ,  e t  d e s  c o l l e c t i o n s  d e  f o s s i l e s ,  d e  p l a n t e s  e t  d ’ e s -  
i m p e s .  —  U n  p e t i t  h e r b i e r  c h e z M .  l e  d o c t e u r  S t o c k a r .  —  L a  
i b l i o t h è q u e  p u b l i q u e  d e s  b o u r g e o i s ,  c e l l e  d e  l a  c o m p a g n i e  
l e s  P a s t e u r s ,  e t  d e u x  a u t r e s  b i b l i o t h è q u e s  q u i  a p p a r t i e n n e n t  h  
m e  s o c i é t é  p r i v é e .  —  L a  m a i s o n  d e s  O r p h e l i n s .  —  U n  d e s  o b ­
i t s  l e s  p l u s  r e m a r q u a b l e s  q u ’ o f f r a i t  S c h a f f o ü s e  à  l ’ a d m i r a t i o n  
I t s  é t r a n g e r s *  1 1 ’ e x i s t c  p l u s ;  c ’ é t a i t  u n  s u p e r b e  p o n t  e n  b o i s ,  
I n i  l é  p a r  l e s  F r a n ç a i s  l e  i 3 a v r i l  1 7 9 9  ,  a u  m o m e n t  o ù  l e s  
I n t r i c a i  e u s  s ’ e m p a r a i e n t  d e  S c h a f f o u s ç .  —  L a  c a t h é d r a l e  ;  
f e s t  l ’ é g l i s e  d e  l a  c i - d e v a n t  a b b a y e  d e  T o  u s - I e s - S a i n t s .  C e  b â ­
t i m e n t  e s t  r e m a r q u a b l e  p a r  s o n  a n c i e n n e t é .  —  L a  m a i s o n  d e s  
O r p h e l i n s ,  f o n d é e  e n  1 7 8 . )  p a r  l e  r e s p e c t a b l e  p r o f e s s e u r  J e z -  
i t l c r .  C e  b â t i m e n t  a  é t é  c o n v e r t i  e n  u n e  é c o l e  p u b l i q u e  — . O n  
t r o u v e  d e  b e a u x  p o i n t s  d e  v u e  a u  h a u t  d ’ u n e  e s p è c e  d e  f o r t  
t o m m é  U n n h o t  o u  M o u n u h o t,  s u r  l a  p l a c e  d e s  T i r e u r s ,  s u r  
o n e  c o l l i n e  q u ’ 0 1 1  a p p e l l e  V E  r ig h e ,  e t  d a n s  l e  j a r d i n  d e  F œ - *  
K n s t a u b  ,  o ù  o u  r a s s e m b l e  l a  s o c i é t é  d e  R ü d e n . —  P r o m e n a d e s  
i g r é a b l e s  :  a u  G rn fe n h o u ck ,  a u  3I u h li th a l  > h  l a  C lou s d u
H o h len b a u m  ,  hmJTerblinghen  e t  à  L o h n ,  2  1. L e  p r e s b y tè r e  ' 
d e  c e  v i l l a g e  j o u i t  d e  l a  v u e  l a  p l u s  b e l l e  e t  l a  p l u s  étendue': * 
q u ’i l  y  a i t  p r è s  d e  l a  v i l l e ,  t a n t  s u r  l e s  A l p e s  q u e  s u r  l a  Souube., 
—  L a  p l u s  a g r é a b l e  e x c u r s i o n  q u e  p r é s e n t e n t  l e s  e n v i r o n s  de 
S c h a f f o u s e ,  e s t  u n e  p r o m e n a d e  à  H erb lin g h e n  ,  1 1. N o n  loin 
d e  l a  v i l l e  e s t  s i t u é  l e  m o n t  L a u d en b e rg ,  f a m e u x  p a r  s e s  pétri* 
f i c a t i o n s .  { V .  l ’a r t i c l e  p r é c é d e n t ) .  — O n  o b s e r v e ,  à  1 I .  au- 
d e s s u s  d e  l a  c a p i t a l e ,  s u r  l e s  b o r d s  d u  R h i n , l e  c o u v e n t  del 
P a r a d ie s  ,  p r è s  d u q u e l  l ’a r c h i d u c  C h a r l e s  e n t r a  e n  S u i s s e  avec 
s o n  a r m é e ,  l e  23 m a i  1 7 9 9 .  L e  c o u v e n t  d e  R h in a u  e s t  situé 
s u r  l e  R h i n ,  à  2  1. a u - d e s s o u s  d e  S c h a f f o u s e .  (  V .  R h i n a u ) . — 
L e s  c o l l i n e s  b a s a i t i a u e s  d e  H o h e n t w i e l ,  d e  H o h e n s t o f f c l n ,  etc ., 
s ’é l è v e n t  a u s s i  à  l a  d i s t a n c e  d e  2  1:  d e  c e t t e  v i l l e .  ( 7/ - . H o h e n t­
w i e l ) .  M .  B l c u l c r  ,  p e i n t r e ,  d e  q u i  l ’o n  a  d ’e x c e l l e n t e s  v u e s  de 
l a  c h u t e  d u  R h i n , d e s  î l e s  d e  M e i n a u  e t  d e  R e i c h e n a u  e t  de 
M œ r s h o u r g , t i e n t  u n  m a g a s i n  d e  t a b l e a u x  e t  d ’e s t a m p e s .
L a  c h u te  d u  R h in .  —  I m m é d i a t e m e n t  a u - d e s s o u s  d u  p o n t  
d e  S c h a f f o u s e ,  l e  c o u r s  d u  f l e u v e  e s t  t r o u b l é  p a r  u n e  m u l t i ­
t u d e  d ’ é c u c i l s  q u i  s e  s u c c è d e n t  p e n d a n t  l ’ e s p a c e  d ’ u n e  l i e u e ,  
c ’ e s t - à - d i r e  j u s q u ’ à  l a  c h u t e  d u  R h i n .  C e t t e  ca ta ra c te  e s t  l a  
p l u s  g r a n d e  q u ’ i l  y  a i t  e n  E u r o p e ,  e t  f o r m e  l ’ u n e  d e s  s c è n e s  
l e s  p l u s  é t o n n a n t e s  q u e  l a  n a t u r e  p r é s e n t e  d a n s  l a  S u i s s e .  
L e s  l i a b i t a n s  d u  C .  l a  d é s i g n e n t  s o u s  l e  n o m  d e  L a u f e n ,  e t  
c ’ e s t  d e  l à  q u ’ e s t  v e n u  c e l u i  d u  c h â t e a u  b â t i  a u  h a u t  d e s  
r o c h e r s  q u i  l a  d o m i n e n t .  J ’ i n v i t e  t o u t  v o y a g e u r  à  s ’ y  r e n d r e ,  
e n  p a s s a n t  p a r  c e  c h â t e a u ,  s i t u é  a u  C .  d e  Z u r i c h  ,  à  u n e  
f o r t e  -  1.  d e  S c h a f f o u s e .  C e u x  q u i  v i e n n e n t  d e  Z u r i c h  o u  d e s  
p a r t i e s  o r i e n t ,  e t  m é r i d i o n .  d e  l a  S u i s s e ,  p o u r  s e  r e n d r e  à  
S c h a f f o u s e ,  d o i v e n t  é v i t e r  l e  c h e m i n  d ’ E g l i s a u  ,  e t  c h o i s i r  | 
c e l u i  à? A n d e lf in g e n ,  q u i  m è n e  e n  d r o i t u r e  a u  c h â t e a u  d e  
L a u fe n .  P a r - l à  o n  é v i t e  l ’ i n c o n v é n i e n t  d e  v o i r  d ’ a b o r d  l a  
c a t a r a c t e  d u  p e t i t  c h â t e a u  d ’ / m  T V æ rth ,  d ’ o ù  e l l e  s e  p r é ­
s e n t e  d e  l a  m a n i è r e  l a  p l u s  d é s a v a n t a g e u s e .  P o u r  f a i r e  l a  
r o u t e  < p i e  j e  p r o p o s e ,  e n  p a r t a n t  d e  Z u r i c h  ,  0 1 1  p a s s e  à  K h -  
t e n ,  o u  l ’ o n  f r a n c h i t  l a  G l a t t  (  V .  K l o t e n ) ,  h  Lm bracheï 
à  P fu n g h en .  O n  t r a v e r s e  l ’ i m p é t u e u s e  T o s s  ;  p u i s  o u  s e  r e n d  
p a r  J N e f ì e n b a c h  a  A n d e lf in g h e n  ;  e t ,  a p r è s  a v o i r  p a s s e  l a  
T h o u r ,  o n  a r r i v e  à  B cn k en  ,  à  U h w ie se n  e t  a u  c h â t e a u  d e  
L a u fe n .  Q u a n d  o u  e s t  à  p i e d ,  0 1 1  p r e n d  à  NeJ'tenbach  u n  
s e n t i e r  f o r t  a g r é a b l e  q u i  p a s s e  s u r  Y lrc h c l,  b a s s e  m o n t a g n e  
c o u v e r t e  d e  f o r e t s ,  s u r  l a q u e l l e  o n  t r o u v e  l e s  r u i n e s  d e  p l u ­
s i e u r s  c h â t e a u x .  O 1 1  y  d é c o u v r e  a u s s i  d e  f o r t  j o l i s  p o i n t s  d e  
v u e  a u  N .  E .  ,  s u r  l e s  c o l l i n e s  b a s a l t i q u e s  d e  H o h e n t w i e l  e t  
H o h e n s t a u f e n ,  a i n s i  q u e  s u r  l e s  f o r t e r e s s e s  d o n t  e l l e s  s o n t  s u r ­
m o n t é e s .  U n e  p e t i t e  v a l l é e  s i t u é e  d u  c ô t é  d e  B e r g ,  o f f r e  u n  
p a s s a g e  r o m a n t i q u e .  E n s u i t e  l e  s e n t i e r  p a s s e  p a r  ß o u c h ,  B e r g
t ! F l a c h .  O n  f r a n c h i t  l a  T h o n r  a n  K a c h b e r g s c h l o s s  ,  d ’ o ù  l ’ o n  
« r e n d ,  p a r  R a d  e t  T a s c h e n ,  à  L a u fe n .  D è s  q  . ’ o i l  y  e s t  a r -  
l i r t ,  o u  d e s c e n d  p o u r  a l l e r  s e  p l a c e r  t o u t  d e  s u i t e  d a n s  u n e  
j r i i t e  g a l e r i e  a v a n c é e  a u - d e s s u s  d u  f l e u v e ,  e t  n o m m é e  l e  F U - 
dut:; c a r  c ’ e s t  l à  l e  v r a i  p o i n t  d e  v u e  d ’ o ù  l ’ o n  d o i t  c o n t c m -  
| l e r c e t t e  s c è n e  s u b l i m e ,  e n  s ’ a b a n d o n n a n t  s a n s  r é s e r v e  a u x  
D a t i o n s  v r a i m e n t  v i o l e n t e s  q u ’ o n  n e  p e u t  s ’ e m p ê c h e r  d ’ c -  
p i v e r  a u  p r e m i e r  a b o r d .  L a  p o u s s i è r e  d e  v a p e u r s  à  l a q u e l l e  
a  s ' y  v o i t  e x p o s é  e s t  q u e l q u e f o i s  s i  f o r t e  ,  q u e  l e s  v e t c m e n s  
f e d a m e s  e u  s o n t  p r o m p t e m e n t  p é n é t r é s  l o r s q u ’ e l l e s  s e  p i a ­
s i  à  l ’ e x t r é m i t é  d e  l a  g a l e r i e .  I l  e s t  d o n c  à  p r o p o s  d e  p r e n d r e  
m a n t e a u  o u  u n  s u r t o u t  p o u r  s e  p r o c u r e r  l e  p l a i s i r  d e  r e s t e r  
j y - t e m p s  d a n s  c e  l i e u .  L e  tonn erre  de  la  ca ta ra c te  e s t  s i  t e r -  
i f e ,  s u r t o u t  a u  m o i s  d e  j u i n  ,  q u a n d  l e s  e a u x  s o n t  h a u t e s  ,  
p ü c o u v r e  e n t i è r e m e n t  l a  v o i x  y c  l ’ h o m m e .  V o u s  n ’ e n t e n d e z  
i v o s  p r o p r e s  p a r o l e s ,  n i  l e s  c r i s  d ’ a d m i r a t i o n  q u i  . ’ é c h a p p e n t  
f a  l è v r e s  d e  v o t r e  a m i .  L e s  e a u x  d u  f l e u v e  s e  p r é c i p i t e n t  e n t r o  
R o l l i n e  d u  B o h n e u b e r g  ,  d u  c ô t é  d e  N e u h a u s e u ,  e t  c e l l e  d u  
f c h l ü r s t ,  q u i  s ’ é l è v e  a u  N . - E .  d u  c h â t e a u  d e  L a u f e n .  D e p u i s  l a  
s l l i n e  d u  c h â t e a u  j u s q u ’ à  c e l l e  d e  J N e u h a u s e n  ,  q u ’ o n  v o i t  à  
O p p o s i t e ,  s ’ é l è v e n t  p r é c i s é m e n t  s u r  l a  l i g n e  d ’ o ù  l e  R h in  
s m m c n c e  à  s e  p r é c i p i t e r ,  p l u s i e u r s  g r a n d s  q u a r t i e r s  d e  r o c  
j a i d i v i s e n t  l e  f l e u v e  e n  c i n q  b r a s .  L e  s p e c t a t e u r ,  p l a c é  s u r  I o  
f e e  l i e  t z ,  n e  d é c o u v r e  q u e  l e s  t r o i s  p r e m i e r s  r o c h e r s ,  q u i  s o n t  
a s s i  l e s  p l u s  h a u t s .  A  2 0 0  p a s  d e  d i s t a n c e ,  o n  v o i t  s o r t i r  d e s  
a u x  l e  p l u s  r a p p r o c h é  d e  t o u s .  S a  f o r m e  p a r t i c u l i è r e  p r é s e n t e  
i c  s o r t e  d e  c o u  m i n c e ,  t e r m i n é  p a r  u n e  g r o s s e  t ê t e  a r r o n d i e ,  
o u v e r t e  d ’ a r b r i s s e a u x  v e r t a .  D a n s  l a  p a r t i e  q u i  f o r m e  l e  c o u  
f a u t  i l  a  é t é  q u e s t i o n  ,  l a  v i o l e n c e  d u  c o u r a n t  a  c r e u s é  u n  t r o u  
i t a l e  a u  t r a v e r s  d u q u e l  s ’ é l a n c e  a v e c  f u r e u r  u n  t o r r e n t  d ’ é -  
t a m c .  C ’ e s t  e n t r e  c e  r o c h e r  e t  l a  c o l l i n e  d u  c h â t e a u ,  q u e  l a  
) l u s  g r a n d  p a r t i e  d e s  e a u x  d u  f l e u v e  s e  p r é c i p i t e n t .  L a  l i  a u ­
t o r  d e  l a  c h u t e ,  l o r s q u e  l e s  e a u x  s o n t  b a s s e s ,  e s t  d e  5 o  à  
f a  p . ,  e t  d e  j 5 q u a n d  e l l e s  s o n t  h a u t e s .  C e t t e  h a u t e u r  v a  t o u ­
j o u r s  e n  d i m i n u a n t ,  d e p u i s  l a  m o n t a g n e  d u  c h â t e a u  j u s q u ’ à  l a  
i r e  o p p o s é e .  A  l a  d i s t a n c e  d e  5o  p .  d u  r o c h e r  p e r c é ,  s ’ é l è v e  
Q  s e c o n d  r o c  d e  f o r m e  c o n i q u e  ;  p u i s  u n  t r o i s i è m e ,  d o n t  l a  
l a r g e u r  e s t  c o n s i d é r a b l e ,  m a i s  q u i  e s t  b e a u c o u p  m o i n s  é l e v é  
l u e  l e s  d e u x  p r e m i e r s .  L a  v u e  1 1 e  s ’ é t e n d  q u e  j u s q u e - l à  d u  c ô t é  
d e F i s c h e t z ,  d e  s o r t e  q u e  l e  s p e c t a t e u r ,  p l a c é  s u r  c e t t e  g a l e n e ,  
n e  p e u t  d é c o u v r i r  l e  q u a t r i è m e  r o c h e r ,  q u i  s e  t r o u v e  e n t r e  l e  
t r o i s i è m e  e t  l e s  m o u l i n s  d e  N e u h a u s c n .  U n e  d e s  b e a u t é s  d e  
c e t t e  c a t a r a c t e  c o n s i s t e  d a n s  l e s  b a n d e s  d ’ u n  v e r t  c é l a d o n  q u e  
j e  n ’ a i  o b s e r v é e s  à  a u c u n e  a u t r e  c a s c a d e .  P o u r v o i r  d e  c e  c ô  t é ­
l i  t o u t e  l a  l a r g e u r  d e  l a  c h u t e ,  i l  f a u t  r e m o n t e r  d u  c ô t é  d u  
c h â t e a u  d e  L a u f e n  j u s q u ’ à  m o i t i é  c h e m i n ,  o ù  l ’ o n  t r o u v e  un
p a v i l l o n  d u q u e l  o n  j o u i t  d e  l a  v u e  d u  f l e u v e  t o u t  e n t i e r . -  i  
M a i s ,  c o m m e  l a  c a t a r a c t e  m é r i t e  d ’ ê t r e  v u e  d e  t o u s  l e s  c ô t é s ,  : 
i l  f a u t  t r a v e r s e r  l e  f l e u v e ,  e n  s ' e m b a r q u a n t  a u x  F i s c h e t ? . ,  p o u r  
a l l e r  a u  c h â t e a u  d ’ / m  J V œ rth .  C e  t r a j e t  e s t  e x e m p t  d e  d a n ­
g e r ,  q u o i q u e  l ’ a g i t a t i o n  d u  f l e u v e  n e  s o i t  p a s  e n c o r e  c a l m é e .  D  I 
f a u t  s e u l e m e n t  q u e  l e s  p e r s o n n e s  q u i  s o n t  d a n s  l e  b a t e a u  a i e n t  
s o i n  d e  s ’ y  r e p a r t i r  é g a l e m e n t ,  e t  d e  d e m e u r e r  t r a n q u i l l e s .  
P r è s  d u  p e t i t  c h â t e a u  l a  c a t a r a c t e  s e  p r é s e n t e  d a n s  t o u t e  s a  
l a r g e u r ;  m a i s ,  h  c e t t e  d i s t a n c e ,  l e  t a b l e a u  q u ’ o n  a  s o u s  s e i  
y e u x  a  q u e l q u e  c h o s e  d ’ u n  p e u  m o n o t o n e  ,  e t  l ’ o n  n ’ e s t  f r a p p é  
n i  d e  l a  h a u t e u r ,  n i  d e  l a  v i o l e n c e  i n c o n c e v a b l e  d e  l a  c h u t e ,  n i  
d u  f r a c a s  d e  s e s  e a u x  t o n n a n t e s .  C e p e n d a n t  l e s  v o y a g e u r s  
t r o u v e r o n t  d u  p l a i s i r  à  v o i r  l ’ i m a g e  d e  l a  c a t a r a c t e  d a n s  l a  
c h a m b r e  o b s c u r e  q u e  l ’ o n  a  p l a c é e  d a n s  l e  b â t i m e n t .  C ’ e s t  d a n s !  
c e  l i e u  q u e  l ’ o n  e m b a r q u e  d c ^ i o u v e a u  l e s  m a r c h a n d i s e s .  O n  y 
p r e n d  a u s s i  q u a n t i t é  d e  s a u m o n s ,  p a r c e  q u e  l a  c a t a r a c t e  n e  
p e r m e t  p a s  à  c e s  p o i s s o n s  d e  r e m o n t e r  l e  f l e u v e .  D u  p e t i t  c h â ­
t e a u  o n  s e  r e n d  a u x  m o u l i u s  d e  N cuhausen  p o u r  v o i f  e n c o r e  
l a  c a t a r a i  t e  e n  p r o f i l  d u  c ô t é  d r o i t .  A i n s i  c o n s i d é r é s ,  l e s  c i n q  
b r a s  q u e  f o r m e  l e  f l e u v e  s e m b l e n t  m o i n s  c o n s i d é r a b l e s ,  e t  
l e u r  c h u t e  p a r a i t  m o i n s  h a u t e  q u e  l o r s q u ’ o n l c s  v o i t d u  F i s c h e t z .  
C e p e n d a n t  l e u r  d i v e r s i t é  o f f r e  u n  s p e c t a c l e  a t t r a y a n t .  O n  i  
q u e l q u e f o i s  p r o f i t é  d u  t e m p s  o ù  l e s  e a u x  é t a i e n t  f o r t  b a s s e s  
p o u r  a l l e r  d e p u i s  N e u b a u s c n ,  e n  s u i v a n t  l e s  s a i l l i e s  d e  l ’ a r ê t O
C u ’ a u  s e c o n d  r o c h e r  d o n t  i l  a  é t é  q u e s t i o n  p l u s  h a u t .  D o  L d u  v i g n o b l e  d e  N e u h a u s c n  t o u t  l e  p a y s a g e  s e  m o n t r e  sduj 
u n  a s p e c t  p a r t i c u l i e r .  P o u r  a c q u é r i r  l a  c o n n a i s s a n c e  d e  t o u t e s  
l e s  b e a u t é s  q u e  l a  n a t u r e  d é p l o i e  d a n s c e  g r a n d  t a b l e a u ,  o n  n e  
d o i t  p a s  s e  c o n t e n t e r  d e  l e  v o i r  t a n d i s  q u ’ i l  e s t  i l l u m i n é  p a r  
l e s  r a y o n s  d u  s o l e i l  l e v a n t  ;  i l  f a u t  l e  c o n t e m p l e r  a u  d é c l i n  d n  
j o u r ,  e t  m ê m e  a u  c l a i r  d e  l a  l u n e .  L e  s o i r  s u r t o u t  l ’ e f f e t  e s t  
p r o d i g i e u x ,  l o r s q u e  t o u t e  l a  c o n t r é e  e s t  d é j à  d a n s  l ’ o m b r e ,  e t  
q u e  l a  c a s c a d e  s e u l e  e s t  e n c o r e  é c l a i r é e .  Q u a n d  l e  t e m p s  e s t  
t r c s - c a l m e ,  o n  e n t e n d  l a  c a t a r a c t e  à  2  1 .  d e  d i s t a n c e ,  d u  c ô t e  
d e  V F . ,  d a n s  l e  c a n t o n  d e  Z u r i c h  ,  e t  m ê m e  q u e l q u e f o i s  j u s q u ’ à  
E g l i s a u  ,  q u i  e n  e s t  à  3 o u  4  1.  ;  m a i s  i l  a r r i v e  a u s s i  q u e l q u c f o u  
q u e  l ’ o n  1 1 c  l ’ e n t e n d  p a s  d u  t o u t .  A u c u n  b a t e a u  n ’ a  ,  j u s q u ’ i c i  % 
p u  t r a v e r s e r  h e u r e u s e m e n t  c e t t e  g r a n d e  c h u t e  d ’ e a u .  —  H  
e x i s t e  e n v i r o n  u n e  c i n q u a n t a i n e  d ’ e s t a m p e s ,  t a n t  n o i r e s  q u e  
c o l o r i é e s ,  q u i  r e p r é s e n t e n t  l a  c h u t e  d u  l l b i n .  L a  m e i l l e u r e  
p l a n c h e  n o i r e  e s t  g r a v é e  p a r  S c h a l c h ,  d ’ a p r è s  G m é l i n ,  e t i c i
Ìd u s  b e l l e s  e s t a m p e s  e n l u m i n é e s  s o n t  c e l l e s  d e  i l i e d e r m a u n ,  l i o u t e r b o u r g h  e t  I M e u l e r .  — L ’ o n  m e t  e u  œ u v r e ,  à  J V e u h a u s c n ,  
l e  m i n é r a l  p i s i f o r m e  q u i  s e  t r o u v e  a u x  e n v i r o n s .  O 1 1  y  v o i t  
a u s s i  d e s  f a b r i q u e s  d e  f i l d ’ a r c h a l .  — D c N c u h a u s c u  0 1 1  r e t o u r n e  
e n  1  h .  à  S c h a f f o u s e .  L e s  p e r s o n n e s  q u i  n e  v e u l e n t  p a s  s ’ y
« ö 3r e  à  p i e d ,  p e u v e n t  f a i r e  v e n i r  u n e  v o i t u r e  à  N c u l i a u s e n  
j o u r  r e g a g n e r  l a  v i l l e .
Chemins ,  v o itu r e s  p u b liq u e s .  —  C h a q u e  m a t i n  a  7  h .  i l  p a r t  
J e  S c l i a  A b u s e  u n e  v o i t u r e  d e  p o s t e  (  P o s t w a g e n )  poux  Z u r i c h  ,
I I . ,  o ù  e l l e  a r r i v e  l e  s o i r .  O u  f a i t  e n  u n e  h e u r e  j  l e  t r a j e t  d u  
t i t e a u  & im  iv r th  s u r  l e  R h i n  ,  à  E g l is a u ,  q u i  e n  e s t  h  3  
e l l e s  d e  d i s t a n c e .  I l  p a r t ,  d e  d e u x  m a r d i s  l ’ u n  ,  p o u r  B â l e ,  
i c o c h e  q u i  r e s t e  d e u x  j .  e n  r o u t e  ,  a i n s i  m i e  p o u r  C o n s t a n c e ,  
» d e u x  d i m a n c h e s  l ’ u n .  O 1 1  p e u t  a u s s i  a l l e r  e n  p o s t e  s u r  l a  
f e  d r o i t e  d u  R h i u ,  d e  S c h a f ï o u s e  à  B a ie  6  p o s t e s ,  e t  d e  
H i a f T o u s e  à  C o n sta n ce  2  p o s t e s  D e  S l i a l T o u s e  à  C o n s ta n c c y 
f l L e  c h e m i n  q u i  p a s s e  p a r  l a  S u i s s e ,  l e  l o u g  d u  Z c l t c r s é e  
« L a c  i n f é r i e u r ,  q u e  l ’ o n  r e n c o n t r e  a  S te in ,  e s t  i n f i n i m e u t  
r t ï v r a b l c  à  l ’ a u t r e .  I l  p a r t  a u s s i  t o u s  l e s  j e u d i s  u n  b a t e a u  p u ­
l e  p o u r  C o n sta n ce . L o r s q u e  l e  v e n t  e s t  c o n t r a i r e ,  o u  p e u t  
t i e r  j u s q u ’ à  d e u x  j o u r s  e n  r o u t e .  L e s  c h a r i o t s  d e  p o s t e  p  a i d e n t  
t a s  l e s  m e r c r e d i s  p o u r  S lo u t ts a r d ,  F r a n c fo r t , U  ni e t  A u g s -  
t a t r ç p  L e  d r o i t  c h e m i n  t i e  S c h a f t b u s e  à  B e r n e  (  3o  1.  )  p a s s e
E i e  B o h n e n b e r g ,  p a r  J X e u n k i r c h ,  O b e r  -  L a u c h i n g h e n  e t  s e l b f f u r g ,  o ù  l ’ o n  t r a v e r s e  l e  R h i n  ;  d e  l à  p a r  Z u i a c k  
î z g h e r f e l d c n ,  à  l a  S t i l l e ,  o ù  i l  f a u t  p a s s e r  l ’ A a r  p o u r  s e  
m d r e  à  R r o u c k ,  e t c .  L u  p r e n a n t  c e t t e  r o u t e ,  o n  e s t  o b l i g é  
I f  f r a n c h i r  c i n q  m o n t a g n e s ,  e t  d e  p a s s e r  d e u x  g r a n d e s  r i v i è r e s  
a r  d e s  b a c s  ;  d e  s o r t e  q u ’ i l  e s t  p l u s  à  p r o p o s  d e  c h o i s i r  l e  
à e m i n  q u i  d e  S c h a f f o u s c  v a ,  p a r  E g l i s a u ,  B a d e ,  M e l l i n g h e n >  
iL e n lzb o u rg ,  e t c .
S c  h  a  F M  a i t ,  p a r t i e  d u  J u r a  p a r  o ù  l ’ o n  p a s s e  à  p i e d  e t  à  e l i c ­
e i  p o u r  a l l e r  d ’ A r a u  d a n s  l e  C .  d e  B â le .  D ’ A r a u  o n  s e  r e n d  
f a  b o r d  e n  1  h .  à  E r lis b n c h  ;  p u i s  o n  t r a v e r s e  l a  p e t i t e  v a l l é e  
f i m W y l ,  d a n s  l a q u e l l e  o n  v o i t  s ’ é l e v e r  l e s  r o c h e r s  d é c h a r n é s  
h  Y V y l e r f l ü e ,  e t  l ’ o n  g r a v i t  l a  S c h a fm a t t  j u s q u ’ a u  p o i n t  l e  
t a s  é l e v é  d u  p a s s a g e  ,  1  1.  E u  c h e m i n  0 1 1  r e n c o n t r e  u n  c h a l e t .  
I f a u t  p r e n d r e  u n  p e t i t  g a r ç o n  à  E r ïis b a c h  p o u r  s e  f a i r e  m o n ­
t e r  l e  c h e m i n  j u s q u ’ a u  h a u t  d e  l a  m o n t a g n e ,  d ’ o ù  l ’ o n  n e  
f r a t  p l u s  s ’ é g a r e r  e n  d e s c e n d a n t  d u  c ô t é  d e  B â l e .  Q u e l q u e s  
t i n t s  d e  v u e  p i t t o r e s q u e s  q u i  s ’ a g r a n d i s s e n t  e t  s ’ e m b e l l i s s e n t  
i f  p l u s  e n  p l u s  à  m e s u r e  q u ’ o n  s ’ é l è v e  d a v a n t a g e ,  o c c u p e n t  
f i l t c n t i o n  d u  v o y a g e u r .  A u  h a u t  d u  p a s s a g e  o n  d é c o u v r e  t o u t  
k C .  d ’ A r g o v i e ,  d a n s  l e q u e l  o n  r e c o n n a î t  d i s t i n c t e m e n t ,  l a  f o r -  
t r e s s e  d ’ A r b o u r g  :  l ' œ i l  s u i t  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s  d e p u i s  l e  G .  
^ A p p e n z e l l  j u s q u ’ a u  p a y s  d e  S a a n e u .  L e  S i g n a l  (  H o c h w a c h t ,  
Y. l a  n o t e  i n s é r é e  à  l ’ a r t .  L o c l e  )  e s t  s i t u é  u n  p e u  p l u s  h a u t ,  
i f  s o r t e  q u e  l a  v u e  y  e s t  e n c o r e  p l u s  é t e n d u e .  L o r s q u ’ o n  s o  
f c u r n e  d u  c o t é  d u  N .  p o u r  r e d e s c e n d r e  l a  m o n t a g n e ,  l e s  r e g a r d s  
• f p r o m è n e n t  s u r  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d u  G .  d e  R a i e ,  d a n s  
I q u e l  o n  d i s t i n g u e  p r i n c i p a l e m e n t  l e  c h â t e a u  d e  F a r n s b o u r g .
(  V .  c c l  a r t .  ) .  O n  d e s c e n d  à  O ltin g h e n  e n  I l i .  C ’ e s t  l à  q w  
c o m m e n c e  l a  f e r t i l e  v a l l é e  d ’  E rg o  11\z w y  L,  r e m a r q u a b l e  p a r a  
n o m b r e u s e  p o p u l a t i o n  ;  e l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  J ’ E r g o J t z ,  q u i  p r e u é  
s a  s o u r c e  s u r  l a  S c h a f m a t t .  D ’ O l t i n g h e n  à  / J c i s c c k c , \  1.  ;  à  
T é g n a u  ,  j  1.  ;  e t ,  e n  l a i s s a n t  d e  c o t é  l a  v a l l é e  d e  l l o m b c r g ,  
à  S issach y  i  1.  f .  O n  v o i t  p r è s  d e  c e  v i l l a g e  l e s  r u i n e s  d u  c h a ­
t e a u  d e  R i s c h o f T s h c i m  e t  l e s  r o c h e r s  d u  S i s s a c h e r l l u c .  U n  g r a n d  
c h e m i n  q u i  p a r t  d e  S i s s a c h  t r a v e r s e  l a  v a l l é e  d e  H o m b e r g ,  e t  
m è n e ,  p a r  l e  H a u e n s t e i u  I n f é r i e u r ,  à  O lle n .  D e  S i s s a c h k Z i c i -  
t a l l y  i l .  (  V '  L i e s t a l  1 ) .
S c i i a l f i l k  (  l a  v a l l e e  d e ) ,  s i t u é e  a u  C .  d e s  G r i s o n s ,  d é ­
b o u c h e  p r è s  d e  C o i r e ,  s ’ é t e n d  à  V E . ,  s u r  u n e  l i g n e  d e  p l u s i c u r t  
1.  d e  l o n g u e u r ,  j u s q u ’ a u  m o n t  S l r é l a .  E l l e  e s t  p a r c o u r u e  p a r l a  
F le ss o u r ,  l ' u n  d e s  t o r r e n s  l e s  p l u s  f u r i e u x  d e  t o u t e  l a  i U i c t i c . ;  
C e t t e  r i v i è r e  d e s c e n d  d e s  m o n t s  S t r é l a  e t  P é r e u d e l l a  ,  r e ç o i t  I c i  
e a u x  i m p é t u e u s e s  d e  l ’ A r a s c h c a ,  q u i  v i e n t  d e  P a r p a u  e t  d t ,  
C h u r w a l d c n  ,  e t  t o m b e  à  C o i r e  d a n s  l e  R h i n .  C e t t e  v a l l é e  e s t  
f o r t  p o p u l e u s e .  S c i i a l f i l k  e s t  s i t u é  a u  h a u t  d ’ u n e  p a r o i  d e  r o  
c h e r s  e s c a r p é s  A  L a n g w e is c n  o n  v o i t  l a  p e t i t e  v a l l é e  d e  F a n -  
d a i  s ’ é t e n d r e  à  l ’ E .  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  d u  c o t é  d u  P e r s a u n a , .  
e t  f o r m e r  à  l ’ O .  u n  v a l l o n  l a t é r a l  h a b i t é ,  q u ’ e u t o u r e n t  d e  
h a u t e s  m o n t a g n e s .  O n  t r o u v e  u n  l a c  d a n s  l a  p a r t i e  d e  l ’ E . I l j *  
e n  a  a u s s i  p l u s i e u r s  d a n s  l e  v a l l o n  d e  l ’ O .  q u ’ o n  n o m m e  Arosa 
(  V .  D a v o s ) .
C h em in s.  —  L e  c h e m i n  l e  p l u s  c o u r t  d e  C o i r e  à  D a vo s,  1 0
1 . ,  p a s s e  p a r  c e t t e  v a l l é e  ;  m a i s  i l  n ’ e s t  p r a t i c a b l e  q u ’ e n  é t é . D e  
L a n g  w e i s e n  o n  p e u t  a l l e r ,  p a r  l e  v a l l o n  d e  F u n d a i ,  à  Fidcris, 
d a n s  l e  P r c l t i g a u  (  V .  c e t  a r t i c l e ) ,  e t  p a r  c e l u i  d ’ A  r o s a  à  Lent:
(  V .  L e n t /  ) .
S c t i a m s  (  l a  v a l l é e  d e  )  e s t  s i t u é e  a u  C .  d e s  G r i s o n s .  E l l e  a  3  
J .  d e  l o n g u e u r  ;  d e  h a u t e s  m o n t a g n e s  l ’ e n t o u r e n t  d e  t o u j e i  
p a r t s ,  e t  e l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  l e  R h i n - P o s t é r i e u r .  C ’ e s t  u n e  d u  
p l u s  r i c h e s  e t  d e s  p l u s  p e u p l é e s  d e  t o u t  l e  p a y s .  —  Q u a n t  a u x  
p a r t i c u l a r i t é s  r e m a r q u a b l e s  d e  c e t t e  c o n t r é e ,  (  l r. l e s  a r t i c l u  
A n d é c r  e t  F e r r e r a .  )
S c h A R A N s ,  g r a n d  v i l l a g e  d e l à  v a l l é e  d e  D o m l e s c h g  a u  C .  d e l  
G r i s o n s  ;  i l  e s t  s i t u é  a u  b o r d  d ’ u n  r a v i n  d e  m ê m e  n o m ,  a n  
p i e d  d u  m o n t  S c i i a l l c r b c r g ,  e t  p r è s  d e  l ’ e n d r o i t  o ù  l ’ A l b u l a  
s o r t  d e  l a  v a l l é e .  L ’ a u b e r g e  e s t  b â t i e  s u r  u n e  c o l l i n e -  a u  m i ­
l i e u  d u  v i l l a g e  ;  o u  y  d é c o u v r e  u n e  v u e  d e s  p l u s  r i a n t e s  s u r  
t o u t e  l a  v a l l e e  d e  D o m l e s c h g ,  d a n s  l a q u e l l e  o u  a p e r ç o i t  a o  
v i l l a g e s ,  1 8  c h â t e a u x  ,  e t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  m a i s o n s  i s o l é e s .  
L e s  h a h i t a n s  d u  v i l l a g e ,  d e  m ê m e  q u e  c e u x  (V A lm en s ,  l i c o  
s i t u é  à  1.  p l u s  a u  J N 7 . ^ ,  s o n t  t r è s  s u j e t s  a u  g o i t r e .  (V .  D o m -  
J e s c h g . )
Chemin remarquable ta illé  dans les rochers ;  détail det
!  prticularités d e  ce c h em in  ju s q u ’à  J'citz.  —  C e  c h e m i n  e s t  
I  m u m  s o u s  l e s  n o m s  d e  S c h y n ,  S ch ein  o u  J lfou ras y e t  c o m -  
I  î e ü c e  n o n  l o i n  d e  S c h a v a n s  ,  d a n s  l a  g o r g e  a u  t r a v e r s  d e  l a -  
i p e l l e  l ’ A l b u l a  e n t r e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  D o m l e s c h g ,  e t  o ù  i ’ o a  
t o u v e  u n  c h e m i n  p o u r  p a s s e r  d e  c e t t e  v a l l é e  d a n s  c e l l e s  
iObcrhalbstein  e t  d e  V A lb u la ,  d a n s  l e  B r è g o l i ,  d a n s  V E n -  
siine e t  à  D a v o s.  D e  S c h a r a n s  à  O ber -  Tra tz  ,  a  1.  a u  t r a v e r s  
I c e t t e  g o r g e  a l T r c u s e  e t  r i c h e  e n  s i t e s  p l e i n s  d ’ h o r r e u r s .  L e s  
x h e r s  c h a n g e n t  à  t o u t  m o m e n t  d e  f o r m e .  E n  é t é  ,  l o r s q u e  l e  
m p s  e s t  s e r e i n ,  i l  f a i t  u n e  c h a l e u r  i n s o u t e n a b l e  d a n s  c e  d é ­
l é ,  d e p u i s  1 0  h .  d u  m a t i n  j u s q u ’ à  4  h .  a p r è s  m i d i  ;  i l  e s t  d o n c  
I p r o p o s  d e  p a s s e r  l e  S ch e in  a v a n t  o u  a p r è s  c e t t e  p a r t i e  d e  
I j o u r n é e .  A u  S .  d u  p a s s a g e  e s t  s i t u é  l e  M o u t t n c r h c r g ,  d o n t  
b  d e u x  s o m m i t é s  p o r t e n t  l e  n o m  d e  F u r c a .  A  \  1.  d e  S c h a -  
û s  o n  a r r i v e  p r è s  d ’ u n  m i s é r a b l e  p o n t  p r a t i q u é  s u r  l ’ a f f r e u x  
mu d e  B u ra j  e t  a u  b o u t  d ’ u n e  a u t r e  d e m i - h e u r e  d e  m a r c h e ,  
iS a u b o d e ji,  d ’ o ù  l e s  r e g a r d s  s e  p o r t e n t  a u  S .  s u r  l e  m o n t  
i e l l a  ,  e t  s u r  l e s  c i m e s  s o u r c i l l e u s e s  d e s  m o n t a g n e s  d e  l a  v a l ­
l e  d e  S a f l i e n .  P r è s  l a  c h a p e l l e  d e  E a tz  >  o n  v o i t  s ’ o u v r i r  u n e  
» g u i l i q u e  p e r s p e c t i v e  :  a u  S .  O .  o n  d é c o u v r e  l a  v a l l é e  d e  
b m l c s c h g  ;  a u  S .  ,  l e  v i l l a g e  i s o l é  d e  S o l i s ,  e t  l e s  d e u x  M o u t t a  ;  
l a u  N . ,  l e  v i l l a g e  d e  V n t z  ,  s e s  c h a m p s ,  s e s  p r é s  e t  s e s  f o r e t s .  
l ' A l b u l a  s e r p e n t e  a u  m i l i e u  d e s  p r a i r i e s  a u x  p i e d s  d u  s p e c -  
i t c u r .  4  c h e m i n s  v i e n n e n t  a b o u t i r  à  c e t t e  c h a p e l l e  ;  l e  p r e -  
n i e r  ,  t r è s  â p r e  e t  r o i d e ,  t r a v e r s e  l ’ A l b u l a  s u r  u n  p o n t  d ’ u n e  
b u t e u r  c o n s i d é r a b l e  ,  e t  m è n e  H  S o lis  e t  à  B lo u t ta .  L e s  
i a l n t a n s  d e  c e s  l i e u x  v i v e n t  t o n t - h - f a i t  s é p a r é s  d u  r e s t e  d u  
s o n d e  :  0 1 1  y  v o ! t  d e s  f e m m e s  q u i  n ’ o n t  j a m a i s  q u i t t é  l e u r  
i l l a g e .  A u s s i  c e s  g e u s  s o n t - i l s  i n s o c i a b l e s  e t  e x c e s s i v e m e n t  
I  » r u é s .  C e u x  d e  M o u t t a  s e u l s  s o n t  a l l e m a n d s ,  t a n d i s  q u e  l e  
D i n a u  e s t  e n  u s a g e  d a n s  t o u s  l e s  l i e u x  d e s  e n v i r o n s .  C ’ e s t  u n e  
b i l e  r a c e  d ' h o m m e s .  A  {  1.  a u - d e s s u s  d ’ O b e r-M o u tta ,  o n  
c u i t  d ’ u n e  v u e  t r è s - é t e n d u e ,  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  l e s  v a l l é e s  d e  
D o m l e s c h g  e t  d e  S a f l i e n ,  l e  H c i u t z e n b e r g ,  R æ t z i n s  ,  T r i m s ,  
H i m s ,  u n e  m u l t i t u d e  i n n o m b r a b l e  d e  m o n t a g n e s  e t  d e  g l a ­
c i e r s  ,  l e s  v i l l a g e s  d ’ O b e r - V a l z ,  B e r g i i n ,  A l v e n e u ,  T i e f e u k a s t e n  
d i a  v a l l é e  d ’ O b c r h a l b s t e i n .  i ° .  D e  M o u t t a  o n  d e s c e n d  ,  p a r  u u  
c h e m i n  t r è s - r a p i d e  e t  d a n g e r e u x ,  à  S  i l s ,  d a n s  l e  D o m le sc h g  ,
< t d a n s  l a  v a l l é e  d e  S ch am s ,  l e  l o n g  d ’ u n  r a v i n  e f f r o y a b l e  ,  o ù  
i o n  a  p r a t i q u é  u n  a u t r e  c h e m i n  p l u s  p é r i l l e u x  e n c o r e .  2 ° .  D e  
b  C h a p e l l e ,  u n  c h e m i n  q u i  v a  a u  S . - E . ,  m è n e  à  S to u rv is . 
2* .  C e l u i  d u  N .  v a  a b o u t i r  à  î ' a l z  e t  a  P a rp a n .  L e  l a c  d e  
l a l z ,  q u i  n o u r r i t  u n e  q u a n t i t é  d e  t r u i t e s ,  e s t .  s i t u é  e n t r e  
t e s  d e u x  e n d r o i t s .  L e s  f r o m a g e s  d e  -  c h è v r e  d e  V a t z  p a s s e n t  
p o u r  l e s  p l u s  e x q u i s  d u  p a y s  d e s  G r i s o u s .  4 ° *  D u  c ô t é  d e  l ’ E .  
o u  v a  à  N i v a l ,  o ù  l e s  p a s s a g e r s  p a i e n t  u u  p é a g e ,  a  T ie fe n -
h a s ten  d a n s  l a  v a l l é e  d ’ O h e r h a l b s t e i n  ,  e t  d e  l i t  s u r  1c  Seglimei 
o u  s u r  l e  J u l i e r ,  o u  b i e n  i t  D a v o s  ,  o u  e n c o r e  ,  e n  c o n t i n u a n t  
s a  r o u l e  p a r  F i l i s o u r  e t  B c r g ü n ,  s u r  V A lb u la  e t  d a n s  VRnga- 
d in e .  (7  .  t o u s  c e s  a r t . )
C h em in s.  —  D e  S c h a r a n s  à  R eic h e n a u .  (  P .  T o m i l s . )  E n  
c o n t i n u a n t  d e  m o n t e r  l e  l o n g  d e  l a  v a l l é e  d e  D o i n l e s c h g ,  o n  
p a s s e  J e  p o n t  d e  l ’ A l b u l a ,  v i s - h - v i s  d u q u e l  o n  a p e r ç o i t  l e  c h â ­
t e a u  d e  B a ld c n s te in  ,  s u s p e n d u  a u  b o r d  d ’ u n  r o c h e r  é l e v é ,  
d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  u n e  v u e  c h a r m a n t e  ;  e n s u i t e  o n  a r r i v e  i 
S il s .  (  P. c e t  a r t .  )  A u - d e l à  d e  C a t n  p i ,  u n  s e n t i e r  e x c e s s i v e ­
m e n t  d a n g e r e u x  ,  m ê m e  p o u r  l e s  g e n s  à  p i e d  ,  m è n e  i t  Jlfoutta, 
s u r  l e  M o u t t u c r b e r g ,  m o n t a g n e  f e r t i l e  e u  p â t u r a g e s  a l p i n s .
S c i I A R L T H A L .  (  P .  S c h o u o l s .  )
S c h e c h e n .  ( S c h œ c h e n L h a l .  )
S c h e e r h o r n ,  m o n t a g n e  b a u t e  d e  1 0 , 0 7 1  p . ,  d o n t  l e s  d e r f x  
c i m e s  f o u r c h u e s  l u i  o n t  f a i t  d o n n e r  l e  n o m  q u ’ e l l e  p o r t e  
d ie  S ch eercy  l e s  c i s e a u x .  (  V .  l a  f o r m e  d e  c e t t e  s o m m i t é ,  
p .  i o 3 ,  n i .  I . )  L e  S c h e e r h o r n  e s t  s i t u é  e n t r e  l e s  v a l l é e s  d e  
C l o u s ,  d e  S c h é c h c n  e t  d e  M a d é r a n ,  d a n s  l e  v o i s i n a g e  d e  
m o n t  D œ d i ,  p a r  l e s  4 6 e  49 '  5o z /  d e  l a t . ,  e t  2 6 °  1 9 '  ùoM d e  I  
l o n g i t u d e  ;  i l  e s t  c o u v e r t  d e  g l a c i e r s  d ’ u n e  g r a n d e u r  e x t r a o r ­
d i n a i r e .
S c h e i  d e c k  ,  m o n t a g n e  s i t u é e  e n t r e  l e s  v a l l é e s  d u  G r i n ­
d e l  w a l d  e t  d e  H a s l i .  U n  c h e m i n  t r è s - i n t é r e s s a n t  é t a b l i t  l a  
c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  c e s  d e u x  v a l l é e s  p a r  l e  S c h e i d e c k  ( Z ' o y .  
G r i n d e l  w a l d .  )  U n e  a u t r e  m o n t a g n e  q u ’ o n  t r o u v e  e n t r e  G r i n -  
d e l  w a l d  e t  L a u t c r b r o u n u ,  p o r t e  a u s s i  l e  n o m  d e  S c h e i d e c k .
(  P .  L a u t c r b r o u n u .  )
S c n E N N i s .  (  P .  S c h œ n n i s .  )
S c H i K T / N A C H  ( l e s  b a i n s  d e )  s o n t  s i t u é s  a u  C .  d ’ A r g o v i e ,  a n  
p i e d  d u  I P i i lp c ls b e r g ,  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d e  Y A a r ,  à  p e u  ( l e  
d i s t a n c e  d e  l a  r i v i r e r ò ,  e t  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  B r u u c k  â  
L c n t z b o u r g - c t  à  A r a  1 1  U s  s o n t  t r è s - f r é q u e n t é s ,  e t  l e s  é t r a n g e r s  
y  t r o u v e n t  p l u s  d ’ a g r é m e n t  e t  d e  c o m m o d i t é s  q u e  d a n s  l a  p l u ­
p a r t  d e s  a u t r e s  b a i n s  d e  l a  S u i s s e .  E n t o u r é s  d ’ u n  p a y s  d e  
p l a i n e  ,  l e s  m a l a d e s  p e u v e n t  d e  t o u s  l e s  c ô t é s  f a i r e  d ’ a g r é o h l c s  
p r o m e n a d e s  e u  v o i t u r e ,  e n t r e  a u t r e s  à  B ro u c k , K œ n igsfe l *  
d e n  y 7P in d isch  y B a d e , J P i ld c c k  c l  L en tzb o u rg .  (  P .  c e s  a r ­
t i c l e s .  )  L e  v i l l a g e  d e  S c h i n t z n a c h ,  d o n t  l e s  b a i n s  p o r t e n t  ! e  
n o m  ,  e s t  s i t u é  s u r  l a  r i v e  g .  d e  l ’ A a r .  L e  t e r r a i n  s i t u é  e n t r e  l a  
s o u r c e  e t  l e s  h a b i t a t i o n s  e s t  m a r é c a g e u x ,  e t  i l  e n  s o r t  d e i  
e x h a l a i s o n s  m a l s a i n e s  p e n d a n t  l e s  g r a n d e s  c h a l e u r s .  L e s  l i -  
t i m e n s  d e s  b a i n s  s o n t  s i t u é s  à  1 0 0  p a s  d e  c e u x  q u ’ o n  h a b i t e ,  
l ’ o d e u r  d u  g a z  h é p a t i q u e  y  é t a n t  t r o p  f o r t e  p o u r  q u ’ u n  p u i s s e  l a  
s u p p o r t e r  h a b i t u e l l e m e n t .  I I  y  a  f t j .  b a i g n o i r e s  p l a c é e s  c h a c u n e  
d a n s  u n e  p e t i t e  c h a m b r e  o b s c u r e .
C e s  e a u x  t h e r m a l e s  ,  r i c h e s  e n  s o u f r e  e t  e n  s e l s  ,  s o n t  
m i n e m m e n t  d e t e r s i v e s  e t  t o n i q u e s  ;  e l l e s  f o n t  s o r t i r  u n e  
m i p t i o n  d e  l a  p e a u  ;  m a i s  e l l e s  p e r d e n t  b e a u c o u p  d e  I è u r  
c e r g i e  p e n d a n t  q u ’ o n  l e s  f a i t  c h a u f f e r  ;  o p é r a t i o n  q u i  l e u r  
œ l è v c  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e s  c o r p s  v o l a t i l s  q u ’ e l l e s  r e n ­
f e r m e n t .  C e s  b a i n s  s o n t  t o u j o u r s  t r è s - f r é q u e n t e s  p e n d a n t  l a  
i e l l e  s a i s o n .
Le château- d e  H a b s b o u r g s berceau  d e  La m a is o n  d ’H u -  
tichc. —  L e s  r u i n e s  r e m a r q u a b l e s  d e  c e  c h â t e a u  s o n t  s i t u é e s  
c r i e  W ü l p c l s b e r g  ,  â  p e u  d e  d i s t a n c e  d e  S c h i n t z n a c h  ,  d ’ o ù  
t o n  p e u t  s ’ v  r e n d r e  e n  u n e  d e m i - h e u r e .  C e  c h â t e a u  f u t  b â t i  
f i n  1 0 2 0  ,  p a r  R a d b o t ,  p e t i t - f i l s  d e  G o n t r a m  ,  g e n t i l h o m m e  
à a e i e n  ,  d e  l a  f a m i l l e  d e s  a n c i e n s  c o m t e s  d ’ A l t e r m o u r g .  
Ce  C o n t r a i l i  ,  a p r è s  a v o i r  é t é  d é p o s s é d é  p a r  l ’ e m p e r e u r  
O t h o u ,  d e s  t i e f s  q u ’ i l  p o s s é d a i t  e n  A l l e m a g n e  ,  s e  r e t i r a ,  e n  
j j o ,  d a n s  s a  p e t i t e  t e r r e  d ’ E i g h e u ,  p r è s  d e  K œ n i g s f e l d c n  ,  
c l  s o n  f i l s  L a n c e l i n ,  à  A l t e n b o u r g ,  p r è s  d e  W i u a i s c h .  C e  
i e r n i e r  m o u r u t  a u  c o m m e n c e m e n t  d u  1 1 . «  s i è c l e .  S o u  f i l s  
l a d b o t  é p o u s a  I d a  d e  L o r r a i n e  ,  a g r a n d i t  c o n s i d é r a b l e m e n t  
l e s  p o s s e s s i o n s ,  e t  p r i t  l e  n o m  d e  c o m t e  d e  H a b s b o u r g ,  d e  
c e l u i  d e  s o u  c h â t e a u .  L ’ a n  1  25 j ,  l e s  t r o i s  W a l d s t e t t c s ,  c ’ e s t -  
i d i r e  U r y ,  S c h w y t z  e t  T J n t e r w a î d ,  s c  m i r e n t  s o u s  l a  p r o ­
t e c t i o n  d u  c o m t e  R o d o l p h e  d e  H a b s b o u r g ,  e n  s ’ e n g a g e a n t '  
î l u i  p a y e r  u n e  r e d e v a n c e  a n n u e l l e  :  e n  1 2 7 3 ,  c e  d e r n i e r  f u t  
t l u  e m p e r e u r  d ’ A l l e m a g n e .  T e l l e  a  é t é  l ’ o r i g i n e  d e  l a  m a i s o n  
d ' A u t r i c h e .  —  P r è s  d e s  r u i n e s  d e  H a b s b o u r g  ,  o n  d é c o u v r e  
m i e  b e l l e  v u e  s u r  u n e  p a r t i e  d u  C .  d ’ A r g o v i c ,  s u r  l e  B œ t z b e r g  
( o ù  l e s  H e l v é t i e n s  q u i  s ’ é t a i e n t  d é c l a r é s  p o u r  l ’ e m p e r e u r  
G a l b a ,  f u r e n t  v a i n c u s  e t  d é f a i t s  p a r  l e s  c a p i t a i n e s  d e  V i t e l -  
E u s ) ,  s u r  l a  v i l l e  d e  B r o u c k  ,  s u r  W i n d i s c h  ,  o ù  l ’ o n  v o i t  l e  
c o n f l u e n t  d e  l ’ A a r  ,  d e  l a  R e u s s  e t  d e  l a  L i m m a t ,  e t  s u r  l a  
c h a î n e  d e s  A l p e s .  (  V .  B r o u c k  ,  W i n d i s c h ,  B œ t z b e r g . )
S c i i M É n i K O N ,  j o l i  v i l l a g e  d u  C .  d e  S t . - G a l l ,  a u  p a y s  d ’ U t z -  
n a c h ,  a g r é a b l e m e n t  s i t u é  a u  c o m m e n c e m e n t  d u  l a c  d e  Z u r ic h .  
— A u b e r g e  :  L e  L i o n .  —  O u  v o i t  d e p u i s  c e  v i l l a g e  l a  L i n t z  
e n t r e r  d a n s  l e  l a c ,  a u  p i e d  d u  B o u c h b e r g ,  m o n t a g n e  c o u ­
v e r t e  d e  f o r ê t s ,  l e  c h â t e a u  d e  G r y n a u  ,  e t  u n  p o n t  b â t i  s u r  l a  
L i n t z .
C hem ins.  —  A  R a p p e r s c h w y l ,  2  1. ,  l e  c h e m i n  e s t  a s s e z  
m a u v a i s .  A  U lzn a c h  ,  1  1.  ,  l e  c h e m i n  e s t  b o n .  E n  a l l a n t  
p a s s e r  l e  p o n t  d e  l a  L i n t  h ,  o n  s e  r e n d  e n  2  o u  3 h .  à  L a c h e n .  
O n  t r o u v e  e n  t o u t  t e m p s  d e s  b a t e l i e r s  e t  d e s  b a t e a u x  p o u r  
a l l e r  s u r  l e  l a c  d a n s  l e s  d i v e r s  e n d r o i t s  o ù  l ’ o n  d é s i r e  s e  
r e n d r e .
Schrei es b a c ii, très-belle cascade. ( V *  G laris. )
S c h r e c k t i o r n  (  l e  m o n t ) ,  a u  C .  d e  B e r n e  ,  a  i a , 56o  p .  a c r *  p i
d e s s u s  d e  l a  n i e r .  (  F .  G r i n d c l w a l d .  )  a i
r  S c h o o l s  (  S c u o l s  )  ,  d a n s  l a  B o s s e - E n g n d i n c  ,  l ’ u n  d e s  p h i  s i
g r a n d s  e t  d e s  p l u s  b e a u x  v i l l a g e s  d u  C .  ( l e s  G r i s o u s  ,  c . s t  s i t u é  c
d a n s  u n e  c o n t r é e  e x t r ê m e m e n t  r i a n t e .  \
P a r tic u la r ité s .  —  S c h u o l s  p o s s è d e  d e u x  s o u r c e s  d ’ e a u x  m i *  e
n é r a l e s  e t  p l u s i e u r s  s o u r c e s  a ’ e a u  s a l é e .  C e l l e s  d e  l a  s o u r c e  c
m i n é r a l e  q u e  l ’ o n  r e n c o n t r e  s u r  l e  s e n t i e r  q u i  v a  d e  S r h u o l i  I
à  F e t t a n ,  o n t .  à - p e u - p r è s  l e  m ê m e  g o û t  n u e  c e l l e s  d e  S t . M o r i t z ;  1
o n  y  v o i t  u n  d é p ô t  o c r e u x  d ’ u n e  c o u l e u r  f e r r u g i n e u s e ;  c e $  
e a u x  n e  s o n t  p o i n t  s u j e t t e s  à  s e  g e l e r  c o m m e  c e l l e s  d e  S t . - M o ­
r i t z .  T o u s  l e s  é t é s ,  c e s  e a u x  s o n t  f r c u u c u t é c s -  p a r  m i g r a m i  
n o m b r e  d e  G r i s o n s ,  d e  S u i s s e s  e t  d e  T y r o l i e n s .  T o u t e s  c e f i  
s o u r c e s  f o i  m e n t  d e  p e t i t e s  c o l l i n e s  d e  t u f ;  i l  y  e n  a  a u s s i  
d ’ a u t r e s  à  T a  rasp  e t  à  F etta u .  (  F .  c e t  a r t . )  — I l  e x i s t e  u n e  
p a p e t e r i e  p r è s  d e  S c h u o l s s  —  A  2  1.  a u - d e s s u s  d u  v i l l a g e , o n  
v o i t ,  d a n s  u n e  p r o f o n d e  f e n t e  d e  r o c h e r ,  u n e  S o u r c e  p é r i o d i q u e  |  
d o n t  l e s  e a u x  s o r t e n t  t o u t e s  l e s  2 . 4  h .  a v e c  b e a u c o u p  d e  f r a c a s ,  j  
e t  c o u l e n t  p e n d a n t  2  h .  e n  s i  g r a n d e  a b o n d a n c e ,  q u ’ e l l e s  p o u r -  ! 
r a i e n t  f a i r e  j o u e r  u n  m o u l i n ,  a p r è s  q u o i  l a  s o u r c e  e s t  a  s e c  i 
t o u t  l e  r e s t e  d e  l a  j o u r n é e .  A u - d e s s u s  d e  S c h u o l s  ,  d é b o u c h e  l a  j 
v a l l é e  d e  C am pa t s c / i ,  q u i  a  2  1.  d e  l o n g ,  e t  d o n t  i l  s o r t  u n  t  
r u i s s e a u  q u i  t r a v e r s e  u n e  p a r t i e  d e  c e  v i l l a g e .  D r o i t  v i s - à - v i s ,  1  
d u  c ô t é  d u  S u d ,  s ’ o u v r e n t  l a  v a l l é e  d e  T a r a s p  ( T . F e t t a n ) ,  f 
e t  l e  V a l - S c h i a r l  ( V a l - S c a r l a ,  S e l l a r l e  0 1 1  S t . - C h a r l e s ) .  C e t t e  j 
d e r n i è r e  v a l l é e ,  q u i  a  4  1 .  d e  l o n g ,  f o r m e  l e s  d e u x  b r a s  c o u -  : 
n u s  s o u s  l e s  n o m s  d e  F a i  JkTt/ißcr,  e t  d e  F a i C i seen  a m ,  e t  I  
t o u c h e  n u  V a l - C i e r f ,  q u i  f a i t  p a r t i e  d u  M ü r . s t e r s t h a l .  P r e s q u e  j  
t o u s  l e s  p â t u r a g e s  a l p i n s  e t  t o u s  l e s  c h a l e t s  d e  S c h u o l s  s o n t  
c o n t e n u s  d o n s  l e  V a l - S c h i a r l ,  q u i  e s t  d ’ a i l l e u r s  r e m a r q u a b l e  
s o n s  l e  r a p p o r t  d e  s e s  m i n e s  d ’ a r g e n t  e t  d e  f e r .  D a n s  t o u t e  
l ’ E n g a d in e ,  i l  n ’ e x i s t e  n u l l e  p a r t  d e s  h o m m e s  a u s s i  f o r t s  e t  
a u s s i  v i g o u r e u x  q u e  c e u x  d e  S c h u o l s ,  c e  q u ’ i l  f a u t  p e u t - ê t r e  
a t t r i b u e r  a u x  e a u x  a c i d u l é s  d o n t  i l s  f o n t  u s a g e
C h em in s.  —  D e  S c h u o l s  e n  m o n t a n t  l a  v a l l é e  à  ArdetZ*
(  F .  c e t  a r t . ) .  E n  l a  d e s c e n d a n t ,  p a r  S i n s  à  P c m iis ,  à  
3  1.  2 .  (  F .  R é u n i s .  )  S i n s  e s t  u n  g r a n f i  v i l l a g e  s i t u é  à  \  I .  d e  
R é m i i s ,  s u r  u n e  h a u t e u r  d a n s  u n e  c o n t r é e  a g r é a b l e .  L e  r u i s ­
s e a u  q u i  s o r t  d u  V a l - L a w e r ,  e t  q u e  l ’ o n  p a s s e  à  C r o u s c h  s u r  
l e  P u n t - P e i d r a ,  f a i t  l e s  l i m i t e s  e n t r e  l e s  p a r o i s s e s  d e  S i n s  e t  
d e  R é m i i s .  (  F .  c e t  a r t i c l e . )  —  D u  c h e m i n  d e  c h a r i o t s ,  p r a ­
t i c a b l e  p e n d a n t  l ’ é t é ,  m è n e  p a r  l e  V a l - S c h i a r l  à  S  te .-A la  rie >  
d a n s  l e  M ü u s t e r l h a l ,  e t  d e  l à  d a n s  l e  P l.n lsea u  ,  c o n t r é e  d u  
T y r o l .  1
S c n w Y T z  ( l e  C .  d e ) ,  l ’ u n  d e s  t r o i s  p r e m i e r s  d o n t  l e s  h a b i -  
t a u s  p o s è r e n t  l e s  f o n u e m e u s  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n  e t  d e  l ’ i n d é *
p n i l a n c c  d e  t o u t e  I  H e l v e t i c  ,  e t  c e l u i  q u i  a  d o n n é  s o n  n o m  
m  d i v e r s e s  p e u p l a d e s  q u i  c o m p o s e n t  l a  n a t i o n  s u i s s e .  S a  
I e r f a c e  c o m p r e n d  2 2  m i l l e s  g é o g r a p h i q u e s  c a r r é s  ,  e t  l ’ o n  v  
c o m p t a i t  2 d , ( ) c o  h  a b i t a  u s  e n  1 8 0 . > .  1 1  e s t  s i t u é  e n t r e  l e s  l a c s  d e s  
B a l d s ? e û t e s  ,  d e  Z o u g  e t  d e  Z u r i c h  :  c ’ e s t  u n  p a y s  d e  p r h i r i c s  
i t d e  p â t u r a g e s  a l p i n s  ;  c e p e n d a n t  l e s  p l u s  h a u t e s  m o n t a g n e s  
j a ' o j i  y  t r o u v e  n e  s ’ é l è v e n t  p a s  a u - d e s s u s  d e  7  0 0 0  p .  d e  
t o t e u r ,  e t  1 1 ’ o n t  p a r  c o n s é q u e n t  n i  g l a c i e r s ,  n i  n e i g e s  é t  e r ­
w i e s .  G c  C .  ,  d a n s  l e q u e l  o n  n e  t r o u v e  a u c u n e  v i l l e ,  s e  d i v i s e  
s 6 d i s t r i c t s  ,  q u i  s o n t  c e u x  d e  S c '/in y /z  ,  d e  G  h ers au  ,  d e  
lissn a cji,  d ’ H in ù c d e ln ,  d e s  F erm es  e t  f i e  l a  h!arch .  O u  y  
t ) m p f e  5 c o u v c n s  L e s  h a b i t a  u s  f o r m e n t  u n  d e s  p e u p i  s  l e s  
A n  i n t e r e s s a  u s  d e s  A l p e s  d e  l a  S u i s s e  a l l e m a n d e .  L e u r  c o n s -  
i f o t i o n  e s t .  d é m o c r a t i q u e .  L e s  s o i n s  d e  l a  v i e  p a s t o r a l e  e t  l e s  
t r i a i J s  d e  l ’ é c o n o m i e  a l p e s t r e  ,  f o r m e n t  l e u r  u n i q u e  o c c u p a -  
« o n .  D e p u i s  q u e l q u e  t e m p s ,  i l s  c o m m e n c e n t  t o u t e f o i s  à  f i l e r  
a  c o t o n  e t  d e  l a  f i l o s e l l e  d a n s  l e u r s  r a o m e n s  d e  l o i s i r .  L a  r a c e  
f e s  b ê t e s  à  c o r n e s  y  e s t  p l u s  g r a n d e  q u e  d a n s  l e s  c a n t o n s  
f L r y ,  d ’ U n t e r w a l d  e t  d e  G l a r i s ;  c e s  a n i m a u x  s o n t  n o i r â t r e s »  
”  d ’ u n  n o i r  t i r a n t - s u r  l e  b r u n ,  e t  o n t  l e s  j a m b e s  c o u r t e s  e t .  
a  p e a u  m i n c e .  —  L a  r e l i g i o n  c a t h o l i q u e  c e t  e x c l u s i v e m e n t  
/ r e f e s s e  c  d a n s  c e  c a n t o n .
H is to ire  d es  d ern ie rs  te m p s.  —  J a m a i s  a u c u n  e n n e m i  n ’ a -  
w i t  p r i n - t r é  d a n s  l e  c a n t o n  d e  S c b w y t z  ;  l e s  A u t r i c h i e n s  n ’ e n  
f r a n c h i r e n t  p o i n t  l e s  l i m i t e s  e n  1 3 1 5 ,  l o r s  d e  l a  b a t a i l l e  d e  
l l o r g a r t e u .  P r è s  d e  c i n q  s i è c l e s  s ’ é t a i e n t  é c o u l é s  ,  l o r s q u ’ o n  
n t  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  p a r a î t r e  d e s  s o l d a t s  é t r a n g e r s  s u r  l a  
f r o n t i è r e  f i e  c e  c a n t o n ,  p o u r  y  f a i r e  r e c e v o i r  p a r  l a  f o r c e  l e s  
[ o i s  d e  l e u r s  g o u v e r n a n s .  L e s  F r a n ç a i s  e x i g e a i e n t ,  a v e c  l e s  
I  n e u a c e s  l e s  p l u s  v i o l e n t e s ,  l ’ a c c e p t a t i o n  d e  l a  c o n s t i t u t i o n  
m i t a i r c  q u ’ i l s  v o u l a i e n t  d o n n e r  h  l a  S u i s s e .  S c b w y t z  ,  p e u  
j o u t e n t  d e  l a  r e j e t e r ,  d e v i n t ,  d è s  l e  m o i s  1  l ’ a v r i l  d e  l ’ a n  1 7 9 8 ,  
« f o y e r  d e  l a  g u e r r e  o f f e n s i v e  q u i  é c l a t a  c o n t r e  l e s  F r a n ç a i s ,  
y u o i q u e  l a  t o t a l i t é  d e  l a  p o p u l a t i o n  d e  c e  p e t i t  p a y s  ,  d e p u i s  
“ e n f a n t  d e  a n s  j u s q u ’ a u  v i e i l l a r d  a c c a b l e  s o u s  l e  p o i d s  d e s  
i n n é e s ,  e û t  p r i s  l e s  a r m e s ,  t o u t e s  l e s  f o r c e s  d u  G .  n e  s ’ é l e ­
v a i e n t  q u ’ a u  n o m b r e  d e  4 ? o o o  h o m m e s .  q u i  e u r e n t  à  l u t t e r  
c o n t r e  u n  e n n e m i  t r o i s  f o i s  p l u s  f o r t .  S a n s  s e c o u r s ,  a b a n d o n n é s  
1 e u x - m ê m e s  ,  i l s  o p p o s è r e n t  u n e  r é s i s t a n c e  v i g o u r e u s e  e t  h é ­
r o ï q u e  à  l ’ o p p r e s s i o n  d e s  é t r a n g e r s  q u i  a t t a q u a i e n t  l e u r  C .  s u r  
t o u s  l e s  p o i n t s  à  l a  f o i s .  O n  s e  b a t t i t  l e  8 0  a v r i l ,  à  I F  o lir  a u  
 ^ R ic h te r s c h 'x y l  y l e  2  m a i  a u  R o lh e n th o u r n  S c h in d e l -  
kghiyji r t , ii M o r g a r te n  e t  s u r  l e  m o n t  H t-e> . L e  4 m a i ,  
k  g é n é r a l  f r a n ç a i s ,  S c h a u  en  bon rg  y e t  A l o y s  d e  R é d i n g  j c a p i ­
t i n e - g é n é r a i  d u  G . ,  c o n c l u r e n t  u n e  c a p i t u l a t i o n  e n  v e r t u  d e
l a q u e l l e  l e s  l i a b i t a n s  s ’ e n g a g è r e n t  à  p o s e r  l e s  a r m e s ,  e t  l e s  
F r a n ç a i s  h  1 1 c  p o i n t  e n t r e r  s u r  l e  t e r r i t o i r e  r i e  S c h w y t z .  D a n s  
t o u s  c e s  c o m b a t s ,  l e s  h o m m e s  d e  c e  C .  s e  s i g n a l è r e n t  p a r  l ’ h é ­
r o ï s m e  d e  l a  v a l e u r ,  e t  p a r  u n  p a t r i o t i s m e  à  t o u t e  é p r e u v e .  
L e  1 2  s e p t e m b r e  d e  l a  m ê m e  a n n é e  ,  i m m é d i a t e m e n t  a p r è s  l e s  
s c è n e s  d ’ h o r r e u r  q u i  v e n a i e n t  d e  s e  p a s s e r  d a n s  l ’ U n t c r w a l d  
( V . S t a n t z ) ,  A r t  e t  S c h w y t z  f u r e n t  o c c u p é s  e t  d é s a r m é s  p a r  
l e s  F r a n ç a i s .  (  V .  A r t . )  L e  2 8  a v r i l  1 7 9 9 ,  i l  é c l a t a  u n e  i n s u r ­
r e c t i o n  g é n é r a l e  c o n t r e  c e s  d e r n i e r s ,  l e s q u e l s  f u r e n t  d é s a r m é s
Îi a r  l e s  l i a b i t a n s ,  q u i  e n  t u è r e n t  u n e  p a r t i e .  £ . c  2  m a i ,  l e s  • r a n c a i s  o c c u p è r e n t  d e  n o u v e a u  S c h w y t z  ,  s o u s  l e  c o m m a n d e ­
m e n t  d u  g é n é r a l  S o n l t .  —  L e  3 j u i l l e t  1 7 9 9 ,  l e s  A u t r i c h i e n s ,  
s o u s  l e s  o r d r e s  d u  g é n é r a l  J c l l a c l i i c h  e t  l e s  F r a n ç a i s  s e  b a t t i ­
r e n t  à  B r o u n n e n  e t  h  S é  w e n .  L e  1 . 4  a o û t ,  i l  y  e u t  d e  n o u v e a u x  
c o m b a t s  à  l a  s u i t e  d c s n u e l s  l e s  A u t r i c h i e n s  s e  r e t i r è r e n t ,  j u s ­
q u ’ a u  m o n t  E t z e l ,  e t  l e  1 6  i u s q u ’ à  U t z n a c h ,  a u - d e l à  d e  l a  
L i n t h .  L e  2 8  s e p t e m b r e ,  l e s  R u s s e s ,  q u e  l e  g é n é r a l  S u w a r o v r  
e t  l e  g r a n d - d u c  C o n s t a n t i n  a m e n a i e n t  d ’ I t a l i e  p a r  l e  S t . - G o t ­
t h a r d  e t  A l t o r f ,  a r r i v è r e n t  d a n s  l e  M o u o t t a t h a l ,  e t  p o u s s è r e n t  
l e u r s  p a t r o u i l l e s  j u s c m ’ à  S c h w y t z .  (  T'”. M u l t a . )  L e  s u r l e n d e ­
m a i n  e t  J e  i . * r  o c t o b r e ,  S u w a r o w  c o m b a t t i t  a v e c  a c h a r n e ­
m e n t  d a n s  l a  v a l l é e  d e  M o u t t a  ,  c o n t r e  l e s  d i v i s i o n s  S o u l t  
e t  M o r t i e r ,  q u e  M a s s é n a  a v a i t  d é t a c h é e s  d e  s o n  a r m é e  i m m é ­
d i a t e m e n t  a p r è s  l a  v i c t o i r e  q u ’ i l  v e n a i t  d e  r e m p o r t e r  s u r  l e s  
R u s s e s ,  à  Z u r i c h  ,  l e s  2 6  e t  2 0  s e p t e m b r e .  C e  g é n é r a l  c o m m a n ­
d a i t  e n  p e r s o n n e  c e s  d e u x  d i v i s i o n s .  P e n d a n t  q u e  c e s  c o m b a t s  
s e  l i v r a i e n t ,  l ’ a r m é e  r u s s e  p a s s a i t  J e  m o n t  P r a g h e l .  L e s  R u s s e s  
p é n é t r è r e n t  j u s q u ’ a u  p o n t  d ’ I b a c h ,  q u i  n ’ e s t  q u ’ à  I  I .  e n  a v a n t  
d e  S c h w y t z .  L ’ a r r i v é e  o u  g é n é r a l  L e c o u r b e ,  q u i ,  a y a n t  d é ­
b a r q u é  à  B r o u n n e n  ,  v i n t  l e s  p r e n d r e  à  d o s ,  l e s  o b l i g e a  d e  s e  
r e t i r e r  d a n s  l a  v a l l é e  d e  M o u t t a .  (  V .  C l a r i s . )  —  ' J  o u t e s  l e s  
c a l a m i t é s  q u e  l a  g u e r r e  a c c u m u l a  p e n d a n t  c e s  d e u x  a n n é e s  
d a n s  l e  C .  d e  S c h w y t z ,  e n  a v a i e n t  t e l l e m e n t  d é t r u i t  l a  p r o s ­
p é r i t é ,  o u v r a g e  d e  5 o o  a n s  d e  p a i x  ,  q u ’ a u  c o m m e n c e m e n t  d e  
i 8 c o ,  s i x  o u  s e p t  c e n t s  l i a b i t a n s  d e  l a  v a l l é e  t i c  M o u t t a  ,  c ’ e s t -  
à - d i r e  l e s  t r o i s  q u a r t s  d e  s a  p o p u l a t i o n  ,  s e  v o y a n t  r é d u i t s  a  l a  
m e n d i c i t é ,  s e  f i r e n t  i n s c r i r e  s u r  l e s  l i s t e s  d e s  p a u v r e s .  I l  e u  
f u t  d e  m ê m e  d e  p l u s  d ’ u n  q u a r t  d e  l a  t o t a l i t é  d e s  l i a b i t a n s  d u  
r e s t e  d e  c e  C .  ,  d o n t  p l u s i e u r s  f u r e n t  o b l i g é s  d e  s ’ e x p a t r i e r .  
E n f i n  ,  p l u s i e u r s  c e n t a i n e s  d ’ e n  f a n s  f u r e n t  e n v o y é s  d a n s  l e s  
a u t r e s  p a r t i e s  d e  l a  S u i s s e  ,  o ù  l ’ o n  p r i t  s o i n  d e  l e u r  é d u c a t i o n  
e t  d e  l e u r  e n t r e t i e n .
S c h w y t z  ( l e  b o u r g  d e ) ,  c h e f - l i e u  d u  C .  d u  m ê m e  n o m .  
—  A u b e r g e s  :  L e  L i o n ,  l e  P e t i t - C h e v a l ,  l e  P i g e o n .  —  C e  b o u r g  
e s t  s i t u é  s u r  uu  c o t e a u  f e r t i l e  e t  s i n g u l i è r e m e n t  g r a c i e u x ,  q u i
r e t e n d  d o u c e m e n t  d e p u i s  l e  p i e d  d u  M y t h e n ,  d o n t  l a  h a u ­
t e u r  e s t  d e  4 ) 5 9 8  p .  j u s q u ’ a u  b o r d  d e s  l a c s  d e  L o w e r tz  e t  d e s  
Walds te l le s .
Curiosités.  —  C e  b o u r g  c o m p t e  p l u s i e u r s  f o r t  b e l l e s  m a i -  
i o n s ,  s o i t  d a n s  s e s  m u r s ,  s o i t  d a n s  l e s  c a m p a g n e s  v o i s i n e s :  
m a i s  l e s  p i l l a g e s  d e  l a  d e r n i è r e  g u e r r e  o n t  b e a u c o u p  d i m i n u é  
kp r o s p é r i t é  d e s  h a b i t a n s .  O n  y  r e m a r q u e  l ’ a r s e n a l ,  l a  m a i s o n -  
j e - v i l l e ,  l ’ é g l i s e ,  l ’ h ô p i t a l ,  u n  s é m i n a i r e ,  d i v e r s  c o u v o n s ,  e t  
I t  m a g n i f i q u e  c a b i n e t  d e  m é d a i l l e s  d e  f e u  M .  l e  c h e v a l i e r
l . - C .  H e d l m g e r .  C e  c a b i n e t ,  q u ’ o n  v o i t  c h e z  s o n  p e t i t - f i l s ,  
i n f e r m e  n o n - s e u l e m e n t  l a  c o l l e c t i o n  c o m p l è t e  d e s  é p r e u v e s  
i l  é c h a n t i l l o n s  f i n i s  d e  t o u t e s  l e s  m é d a i l l e s  e n  o r ,  e n  a r g e n t  
i l  e n  b r o n z e  d e  s o n  o u v r a g e  ,  q u i  s o n t  d e s  c h e f s - d ’ œ u v r e  d e  
p u t ,  d e  g é n i e  e t  d ’ é l é g a n c e  ,  m a i s  e n c o r e  u n e  q u a n t i t é  d e  
D O r m a i e s  e t  d e  m é d a i l l e s  a n t i q u e s  e t  m o d e r n e s  ,  d e  m ê m e  q u e  
l e a u c o u p  d ’ o u v r a g e s  d e  n u m i s m a t i q u e  ,  d e  d e s s i n s .  —  S c h w y t z  
e t  s i t u é  a u  p i e d  a u  M y t h e n  ,  m o n t a g n e  d o n t  l e  s o m m e t  p r è ­
m u t e  d e u x  d e u t s ,  e t  s u r  l e  h a u t  d e  l a q u e l l e  o u  v o i t  u n e  c r o i x  
l e  b o i s  :  s a  h a u t e u r  a b s o l u e  e s t  d e  5,868 p  L e  H a k e n  ,  q u i  
l ' a p p u i e  a u  N . ,  l a  s é p a r e  d e  l ’ E n g h e l s t o c k  ;  a u  S . - O . ,  l e  R i g h i ,  
l o u t  l a  p a r t i e  q u i  s ’ é t e n d  d u  c ô t é  d e  S é w e n  e t  d e  S c h w y t z
r i  t e  l e  n o m  d e  Z u u g c l n b c r g  ;  A  l ’ E . ,  l a  F a l l c n f l o u e  ,  e t  a u  S .  S c h œ n b o u c h e r b e r g  e t  l a  F r o h n - A I p e .  L e  p a y s a g e ,  s i t u é  a u  
N .  d e  S c h w y t z  ,  d u  c ô t é  d u  M y t h e n  ,  e s t  f o r t  p i t t o r e s q u e .  
C e  d i s t r i c t ,  a r r o s é  p a r  l e  T o b e l b a c h ,  s u r  l e q u e l  o n  t r o u v e  l e  
h a m e a u  d e  R y k e n b a c h ,  e s t  b o r n é  p a r  l e  G h i b e l b e r g  ,  m o n t a ­
g n e  c o u v e r t e  d e  f o r ê t s ,  e t  p a r  l e s  p â t u r a g e s  a l p e s t r e s  d u  S t o s s .  
L e  S it i  y m a i s o n  d e  c a m p a g n e  a p p a r t e n a n t  à  M .  W e b e r ,  m é ­
r i t e  b i e n  d ’ ê t r e  v u e  ;  e l l e  e s t  s i t u é e  k  |  I .  d u  b o u r g .  A  l ’ e x ­
t r é m i t é  c l ’ u n e  l o n g u e  a l l é e  d ’ a r b r e s  ,  o n  t r o u v e  u n  p a v i l l o n  
h à t i  s u r  l e  b o r d  d e  l a  m o n t a g n e  :  d e  l i t  o n  t r a v e r s e  u n  b o i s  
l i t u c  à  l ’ E .  ,  e t  q u i  a b o u t i t  à  u n e  c h a p e l l e  e t  à  u n  h e r m i ­
t a g e  ,  o ù  l ’ o n  j o u i t  d ’ u n e  v u e  m a g n i f i q u e  ;  o n  y  v o i t  à  l ’ O .  
l e  l a c  d e  L o w e r t z  ,  l e s  r u i n e s  d e  l a  v a l l é e  d e  G o h l a u ,  S é w e n  ,  
S t e i n e n ,  e t  l e s  c o l l i n e s  a r r o n d i e s  d e s  C .  d e  L u c e r n e ,  d e  
Z o u g  e t  d ’ A r g o v i e  ,  e t  a u  S .  l e  l a c  d e s  W a l d s f e M c s  ,  a u - d e s s u s  
d u q u e l  s ’ é l è v e n t  l e s  m o n t s  d e  l ’ U u t e r w a l d .  O n  a  p r é c i s é m e n t  
e u  f a c e  l e  c o t e a u  iV U rn y ,  q u i  e s t  p a r s e m é  d e  f e r m e s  e t  d ’ a r ­
b r e s  f r u i t i e r s  ,  e t  a u  p i o t i  d u q u e l  o n  c u l t i v e  d e s  v i g n e s  d ’ u n  
b o n  r a p p o r t .
S te in en  y v i l l a g e  s i t u é  a i l .  d e  S c h w y t z ,  e s t  r e m a r q u a b l e  
p a r  l e  s é j o u r  d e  W e r n e r  S t a u f a c h c r ,  l ’ u n  d e s  t r o i s  g é n é r e u x  
f o n d a t e u r s  d e  l a  l i b e r t é  e t  d e  l ’ i n d é p e n d a n c e  d e s  S u i s s e s .  
[V .  S t e i n e n .  )  A  lbci h  (  £  1.  d e  S c h w y t z ) ,  o n  v o i t  u n e  p l a c e  
m u n i e  d e  b a n c s  ,  o ù  t o u t  l e  p e u p l e  d u  ().  s e  r a s s e m b l e  t o u s  
l e s  a n s  a u  m o i s  d e  m a i  p o u r  s e  f o r m e r  e n  L a n d e s g e m e i n d e .
■— D es p r a i r i e s  o m b r a g é e s  d ’ a r b r e s  f r u i t i e r s  e l  d e s  s e n t i e r s |
p e t i t  l a c  d e  L o w e r t z .  (  V .  L o w e r t z . )  L e  v i l l a g e  d e  S .w en , 
q u i ,  l o r s  d e  l a  c a t a s t r o p h e  d u  2  s e p t e m b r e  j 8 o 6  (  V .  L o w e r t z ) ,  
c o u r u t  l e s  p l u s  g r a n d s  d a n g e r s ,  e s t  s i t u é  a u  b o r d  d e  c e  l a c .  O n  
y  t r o u v e  d e s  b a i n s  q u e  l e s  h a b i t u a s  d e s  e n v i r o n s  f r é q u e n t e n t  
b e a u c o u p  e n  é t é .
C h em in s .  —  A  B r o w n ie n ,  a u  b o r d  d u  l a c  d e s  W a l d s t c t t c s ,
1  1.  E u  r e m o n t a n t  l e  M u l t a t i m i ,  e t  e n  p a s s a n t  l e  m o n t  P r a g -  
h e l ,  à  G  La ris ,  i o  I. (F '.  M u l t a t i m i  e t  P r a g h e l .  )  A  Richters •  
ch w yL ,  8  1.  p a r  S é w e n ,  S t e i n e n ,  S a t t e l ,  R o t h c n t h o u r m  
S c h i n d e l l é g h i  e t  W o l r a u  ;  o n  p e u t  f a i r e  l a  r o u t e  e n  v o i t u r e  
A  F in s ie d e ln , 5 1.  L e s  c h a r i o t s  p r e n n e n t  l a  m ê m e  r o u t e  q t  
c i - d e s s u s  j u s q u ’ à  R o t e n t h o u r m  ;  m a i s  l e s  g e n s  h  j > i e d  y  v o n t  c  
3 h . ,  e n  p a s s a n t  p a r  l e  H a k e n .  (F '.  c e t .  a r t . )  A  Ê g h è r i,  3 1.  p i i  
S t e i n e n  ,  S a t t e l  e t  I m  S c h o r e n .  (  7Z ". E g h e r i . )  A  A r t ,  3 1.  )  
l o n g  d u  l a c  d e  L o w e r t z ,  p a r  L o w e r t z  e t  a u  t r a v e r s  d e s  r u i n e  
d e  G o h l a u .  (  V .  A r t . )
S c i i y n ,  o u  S c h e i n  ,  n o m  d ’ u n e  g o r g e  r e m a r q u a b l e  d u  C .  d e  
G r i s o n s .  (  F'. S c h a r a n s . )
S é e d o r f ,  v i l l a g e  s i t u é  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  B i e n n e  '  
B e r n e ,  h  î  1.  d ’A rb c rg .  O n  y  t r o u v e  u n e  f o r t  b o n n e  a u b e r g e .
S é g l i o  [ o u  S i l s  ( * )  ] ,  l e  p l u s  h a u t  d e s  v i l l a g e s  d e  l a  H a u t e »  
E n g a d i u c ,  e s t  s i t u é  e n t r e  l e s  l a c s  d e  S i l s  e t  d e  S e l v a p l a n a ,  c l  
e n t o u r é  d e s  m o n t s  J u l i e r ,  M a l o j a  e t  B e r n i n a .  L a  p o s i t i o n  e u  
e s t  s a u v a g e .  —  L e  l a c  d e  S i l s  ( l e g  d i  S c g l i o  )  a  î  1.  f  d e  l o n g  
s u r  f  1 .  r i e  l a r g e  :  q u o i q u e  g e l é  p e n d a n t  p l u s  d e s  t r o i s  q u a r t s  
d e  l ’ a n n é e ,  i l  n o u r r i t  q u a n t i t é  d e  t r u i t e s .  H  y  t o m b e  p l u s i e u r s  
r u i s s e a u x  q u i  f o r m e n t  l ’ é c o u l e m e n t  d e  d i v e r s  g l a c i e r s  s i t u é s  
t o u t  a u  p l u s  à  î  1.  d e  d i s t a n c e  d e  s e s  b o r d s .  L e  L a g g i a z œ l ,  
r u i s s e a u  q u i  e n  s o r t ,  v a  s e  j e t e r ,  *, I .  p l u s  b a s  ,  d a n s  l e  l a c  d e  
S e l v a p l a n a .  —  Q u a n t  a u x  s o u r c e s  d e  V I n u ,  l ’ a r t .  E n g a -  
d i n e .  —  P r è s  d e  S i l s  ,  d é b o u c h e  l a  v a l l é e  d e  F é  e t  ,  d o n t  l a  
l o n g u e u r  e s t  d e  2  1.  E l l e  f o r m e  u n  v a l l o n  l a t é r a l  n o m m é  
U tu o z  ,  q u i  s ’ é t e n d  a u  S . - E . ,  e n t r e  l e  M u r e t t o  e t  l e  F é e t .  L e  
g l a c i e r  d e  F é c t  e s t  f o r t  r e m a r q u a b l e .
C h em in s.  —  E n  d e s c e n d a n t  d e  S é g l i o  à  S e le a n la n a ,  1  h  
{F r. c e t  a r t . )  P a r  l e  m o n t  M a l o g g i ÿ  h '  C asaccio  c l a n s  l a  v a l l é e  
d e  B r é g e l l ,  e t  d e l à  à  C h iavcn n a  ;  c e  c h e m i n  e s t  p r a t i c a b l e  
p o u r  l e s  v o i t u r e s .  (  V .  E n g a d i u c ) .  E 1 1  t r a v e r s a n t  l a  v a l l é e  d e  
F é e t  e t  l e  g l a c i e r  d u  m ê m e  n o m ,  o u  e n t r e  d a n s  l a  v a l l é e  d e
(* ) I l  n e  f a u t  p as c o n fo n d re  en S 'ils  avec u n  v illa g e  de m êm e n o m , l i tu i  
d a n s  la va llée  d e  U oinlesw l.g. ( y .  S ils . )
t r é s - n r o u r e s  î o r m e n t  n e  i o n s l e s  c o t e s  o u  o o u r c  <1 « c r é â m e s  1
Malenca, d ’où  Tou va h S o n d r io , dans  la  V olto line . U n c h em in  
• Je chasseurs qu i su it le Y a l-U tu o z , va a b o u tir  à la  vallée  de  
Mul enea, ü u  s e n tie r  h a r d i ,  qu i p asse  p a r  l’c t ro i t  va llo n  de  
Marcito e t  f r a n c h it  le p la c ie r  du  m êm e  n o m  , s e r t  de  co m m u ­
nication e n tre  le M alo ja  e t la vallée  de  M alenca .
S e c  n é s ,  o u  T s c h i n g c l - S p i t z ,  m o n t a g n e  d u  C .  d e  C l a r i s  
r a r  l e s  c o n f i n s  d e s  G r i s o u s .  ( I r. e n  l e s  p a r t i c u l a r i t é s  à  l ' a r t i c l e  
C l a r i s  ) .
S e l v a p l a n a  ,  v i l l a g e  d e  l a  H a u t e - E n g a d i n e  ,  s i t u é  a u  p i e d  d u  
Julier,  a u  L o r d  d u  p e t i t  l a c  d e  S e l v a p l a n a ,  e t  s u r  u n e  l a n g u e  
J e  t e r r e .
P a r tic u la r ité s .  —  C e t t e  l a n g u e  d e  t e r r e  p a r t a g e  l e  l a c  d e  
S e l v a p l a n a  e u  l a c s  S u p é r ie u r  e t  In fé r ie u r .  L e  p r e m i e r  a  ]  1.  d o  
l o n g u e u r  e t  2 1 0  p .  d e  p r o f o n d e u r ;  l a  l a r g e u r  d e  l a  p a r t i e  i n f é ­
r i e u r e  n ’ e s t  q u e  d e  6  m i n .  — L e  t o r r e n t  t i c  F é e t  e t .  d i v e r s  a u t r e s  
r u i s s e a u x  m o i n s  c o n s i d é r a b l e s ,  s e  j e t t e n t  d a n s  l e  l a c  d e  S e l v a -  
p l a n a  ,  q u i  e s t  s é p a r é  d e  c e l u i  d e  C a m p f e e r  p a r  u n e  s e c o n d e  
l a n g u e  d e  t e r r e .  L a  l o n g u e u r  d e  c e  d e r n i e r  l a c  e s t  d e  2 0  m i n . ,  
f t  i l  a  1 0  p .  d e  p r o f o n d e u r .  L e  r u i s s e a u  q u i  e n  s o r t  s e  n o m m e  
l e  S ó l a ;  i l  v a  s e  j e t e r ,  a u  b o u t  d e  2 0  m i n u t e s ,  d a n s  l e  l a c  d e  
S a i n t - M o r i t z .  L e s  f o r m e s  v a r i é e s  d e s  r i v e s  d e  c e s  p e t i t s  b a s s i n s ,  
l e s  l a n g u e s  d e  t e r r e  d o n t  q u e l q u e s - u n e s  s ’ a v a n c e n t  j u s q u ’ a u  m i ­
l i e u  d e  c e s  l a c s ,  e t  s u r  l e s q u e l l e s  o n  a p e r ç o i t  d e s  v i l l a g e s  e t  d e s  
l o i s ,  l e s  v e r t e s  p r a i r i e s  e t  l e s  h a u t e s  m o n t a g n e s  c h a r g é e s  d e  
« a c i e r s  d o n t  o n  e s t  e n v i r o n n é ,  f o n t ,  d e  t o u t e  c e t t e  p a r t i e  d e  l a  
H a u t e - E n g a d i n e ,  u n e  c o n t r é e  s i n g u l i è r e m e n t  i n t é r e s s a n t e .  L e  
r u i s s e a u  d e  J u l i e r ,  q u i  s o r t  d u  v a l l o n  q u ’ i l  f a u t  s u i v r e  p o u r  g a ­
g n e r  l e  c o l  d e  J u l i e r ,  p a s s e  à  S e l v a p l a n a .  C e l u i  q u e  l ’ o n  t r o u v e  
à C a m p f e e r  s e  n o m m e  l e  r u i s s e a u  d e  S u b re tta  ;  i l  s o r t  d e  l a  
r a l i é c  d u  m ê m e  n o m .  L a  d é n o m i n a t i o n  d e  J u l i e r  n ’ e s t  p o i n t  
d u  t o u t  e n  u s a g e  d u  c ô t é  d e  l ’ E n g a d i n e ,  o ù  l ’ o n  n e  c o n n a î t  q u e  
l e  P i t z - M o n t é r a s c h  a u J N . - E . ,  e t  l e  P i z - P i i l a s c b i n  a u  S . - Ó .  :
I c ’ e s t  e n t r e  c e s  d e u x  p i c s  q u e  p a s s e  l e  c h e m i n  d u  J u l i e r .  ( 7^ .  c e t  
a r t i c l e  p o u r  l e s  p a r t i c u l a r i t é s  q u e  p r é s e n t e  c e t t e  r o u t e .  )  
V i s - à - v i s  e t  à  l a  d i s t a n c e  d e  8  m i n .  d e  S e l v a p l a n a ,  e s t  s i t u é  l e  
T i l l a g e  d e  S u r l e g ,  à  2 0 0  p a s  d u q u e l  0 1 1  t r o u v e  u u c  s o u r c e  
d ’ e a u x  m i n é r a l e s  d u  c ô t é  d e  l ’ E .  \ V .  S a i n t - M o r i t z . )  L ’ A l p e  
d e  S u r l e g  o f f r e  u n e  f o r t  b e l l e  v u e  s u r  l a  f l a u t e - E n g a d i n e .  —  
O u  t r o u v e  a u - d e s s u s  d u  v i l l a g e ,  d a n s  u n e  p a r t i e  q u ’ o n  a p p e l l e  
l e  S ta a t z ,  u n e  f o r ê t  d ’ a r o l i e r s  a u  m i l i e u  d e  l a q u e l l e  i l  y  a  u n  
p e t i t  l a c .
C h em in s . — -  L e  c h e m i n  q u i  d e  S e l v a p l a n a  m è n e  p a r  l e  J u ­
l i e r  à  C o ire ,  e s t  u n  d e s  p a s s a g e s  l e s  p l u s  c o m m o d e s  q u ’ i l  y  
a i t  d a n s  l e s  A l p e s .  { V .  B i v j o  e t  J u l i e r . )  —  A  S a in t - M o r i tz  
p a r  C a m p f e e r ,  i l .  {V *  S a i n t - M o r i t z ) .  — A  S ò g lio , 1  I .  ( V ,  
ù é g l i o .  )
S e m p a c h  ,  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d e  L u c e r n e .  A u b e r g e s  :  L i  1 
C r o i x  ,  l ’ A i g l e .  —  S c m p a c h  e s t  s i t u é  s u r  l a  r i v e  o r .  d u  l a c  d e  $ 
m ê m e  n o m  ,  q u i  a  2  1.  d e  l o n g  e t  u n e  7  1.  d e  l a r g e  ;  s a  h a u -  I 
t e u r  a u - d e s s u s  d u  l a c  d e  L u c e r n e  e s t  d e  2 0 0  u i c u s ,  d e  s o r t e  
q u ’ i l  e n  a  1 , 5 9 0  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  O n  y  p ê c l i e  q u a n t i t é  d e  
t r u i t e s  e t  d V c r e v i s s e s .  L e  m e i l l e u r  p o i s s o n  q u ’ o n  y  t r o u v e  
s ’ a p p e l l e  M a lb u ch  à  T l i o u n ,  e t  B a lla  à  S c i u p a r l i .  —  L e s  c o l ­
l i n e s  d e s  e n v i r o n s  o n t  d e  1 0 0  j u s q u ’ à  1 , 1 5o  p i e d s  d e  h a u t e u r  
a u - d e s s u s  d u  l a c  ,  d o n t  l e s  b o r d s  s o n t  c o u v e r t s  d e  p r a i r i e s ,  d e  
f o r ê t s  e t  d ’ a r b r e s  f r u i t i e r s ,  p a r m i  l e s q u e l s  o n  n e  d i s t i n g u e  
q u ’ u n  p e t i t  n o m b r e  d e  v i l l a g e s  ;  c e s  r i v e s  f o r m e n t  u n  p a y s a g e  
d ’ u n  a s p e c t  c h a m p ê t r e  e t  a g r é a b l e .  P l u s i e u r s  r u i s s e a u x  s e  
j e t t e n t  d a n s  l e  l a c ,  d o n t  l ’ e a u  e s t  d ’ u n  b e a u  v e r t  c l a i r .  (V. 
S u r s é c .  )  L e  m o n t  P i l a t e  e t  l e s  h a u t e s  m o n t a g n e s  q u i  e n v i r o n ­
n e n t  l e  l a c  d e  L u c e r n e  ,  o f f r e n t  u n  a s p e c t  m a g n i f i q u e  a u x  e n ­
v i r o n s  d e  S e m p a c h .
L a  m ém orab le  b a ta il le  d e  S e m p a ch ,  g a g n é e  p a r  l e s  S u i s s e s ,  
s e  d o n n a  à  \  1  d e  l a  v i l l e ,  l e  l u n d i  9  j u i l l e t  1 386 ,  s u r  l e  d u c  
L é o p o l d  d ’ A u t r i c h e ,  f i l s  d u  d u c  d e  m ê m e  n o m ,  q u i ,  7 1  a n s  
a u p a r a v a n t ,  a v a i t  p e r d u  l a  b a t a i l l e  d e  M o r g a r t c u .
C h em in s.  — D e  S e m p a c h  à  L u c e r n e ,  3 I .  A  S u tz é e ,  2  1.
S e k n w a l d  ,  j o l i  v i l l a g e  d u  C .  d e  S a i n t - G a l l ,  s i t u é  a u  p a y s  d e  
S a x  ,  p r è s  d u  l i h i n ,  s u r  l a  b a s e  d u  G a m o r-S u p ér icu r ,  e t  s u r  
l e  g r a n d  c h e m i n  d u  R l i i n t b a l  à  W e r d e n b e r g  e t  S a i g a  1 1 s .  C ’ e s t  
l à  q u ’ o n  t r o u v e  l ’ a u b e r g e  l a  p l u s  s u p p o r t a b l e  e n t r e  A l s t e l t c u e t  
W e r d e  1 1  b e r g .
P a r tic u la r ité s .  —  L a  s i t u a t i o n  é l e v é e  d e  c e  v i l l a g e  e s t  c a u s e  
q u ’ o n  y  j o u i t  d ’ u n e  f o r t  b e l l e  v u e .  D u  c ô t é  c l u S . - O .  o u  t r o u v e ,
£ u r  u n e  l i g n e  d e  3 1.  d e  l o n g u e u r ,  j u s q u ’ à  W e r d e n b e r g ,  u n e  
r i a n t e  v a l l é e  o v a l e  e t  c o u v e r t e  d e  b o i s  e t  d e  p r a i r i e s ,  e t  a u - d e l à  
d u  R h i n  l ’ o u v e r t u r e  d e  c e l l e  d e  M o n t a f o u n ,  d ’ o ù  s o r t  l ’ I l l ,  q u i  
a m è n e  a u  R h i n  l e  t r i b u t  a b o n d a n t  d e s  e a u x  d u  W a l g a u  0 1 1  V o ­
r a r l b e r g ,  e t  p r o t è g e  l a  v i l l e  d e  F e l d k i r c h ,  c e  p a s s a g e  s i  i m ­
p o r t a n t  p o u r  l ’ A u t r i c h e  :  u n  g r a n d  c h e m i n  y  p a s s e  p o u r  a l l e r  
p a r  l e  V o r a r l b e r g  d a n s  l e  T y r o l .  (  V .  à  l ’ a r t .  F e l d k i r c h ,  u n  
p r é c i s  d e s  c o m b a t s  q u i  o n t  e u  l i e u  p r è s  d e  c e t t e  v i l l e ) .  O n  r e ­
m a r q u e  ,  à  S e u n w a l d ,  l e  c o r p s  d e  J .  P h i l i p p e ,  b a r o n  d e  H o h c n -  
5 a x ,  q u i  s ’ e s t  c o n s e r v é ,  s a n s  t o m b e r  e n  p u t r é f a c t i o n ,  d e p u i s  l e  
2  m a i  1 5 9 6 .
C hem ins ,  c u r io s ité s . - — D e  S e n n w a l d  à  K o b c lw ie s  d a n s  l e  
R h i n t h a l  (  V .  K o b c l w i e s .  )  A  j y . e rd en b erg ,  3 1.  L e  g r a n d  c h e ­
m i n  p a s s e  t o u t  p r è s  d u  c h â t e a u  d e  F o r s t e c k  :  d u  h a u t  d e  c e t  
a n t i q u e  m a n o i r  o u  j o u i t  d ’ u n e  > u c  m a g n i f i q u e  s u r  t o u t e  l a  v a l ­
l é e .  D e  F o r s t e c k  o u  m o n t e  e n  3 h .  s u r  l e s  A l p e s  d e  S a x  e t  d u  
H a u t-  G am or,  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  a u s s i  d e s  v u e s  d e  l a  p l u s  
g r a n d e  b e a u t é .  D e  F o r s t e c k  o n  v a  à  S a le tz .  L e s  g e n s  à  p i e d
p a r e n t  a b r é g e r  l e  c h e m i n  e n  p r e n a n t  u n  s e n t i e r  q u i  q u i t t e  l a  
j r a u i l e  r o u t e  p r è s  d u  c h â t e a u " ,  p o u r  e n t r e r  h  g .  d a n s  d e  r i a n t e s  
p r a i r i e s ,  l e s q u e l l e s  v o n t  a b o u t i r  a u  v i l l a g e .  D e  S a l e t z  l e  c h e m i n  
r a  d r o i t  à  J 'p 'c r d en b e r s ,  d o n t  0 1 1  v o i t  b r i l l e r  l e  c h â t e a u  d e  
i r e s  l o i n .  A  d r .  a u  p i e d  d e  l a  m o n t a g n e  e s t  s i t u é  l e  v i l l a g e  d e  
M X .  L e s  m o n t a g n e s  f e r t i l e s  d e  G a m b i  e t  d e  G ra b s  ,  p a r s e - *  
n é e s  d e  c a b a n e s ,  o f f r e n t  u n  a s p e c t  c h a r m a n t .  O n  p a s s e  e n t r e  
e s  d e u x  m o n t a g n e s  p o u r  s e  r e n d r e  h  f V i ld h a u s y v i l l a g e  s i t u é  
i a n s  l a  p a r t i e  l a  p l u s  é l e v é e  d u  T o c k c n b o u r g .  E u  a l l a n t  d e  
i e u n w a l d  à  Ï V e rd en b e rg  o n  a  t o u j o u r s  l e  R h i n  à  g .  (  y .  W c r -  
i e n b e r g .  )
S e n t i s  (  S æ n t i s .  ) (  V. W i l d h a u s  e t  A p p e n z e l l .  )  G e s t  l a  p l u s  
a u t e  m o n t a g n e  d e  c e  G .
S é r é n à s c a  ( V a l - )  (  Tr. L o n g ô e t z .  )
S  e  p  r :  I ,  o u  (  )  r  m  o  n d - d e s s o  u s ,  v i  l i a g e  d u  C .  d e  V a  u d .  (  V ’. A i g l e .  )  
S e p t i m e r ,  h a u t e  m o n t a g n e  s i t u é e  d a n s  l a  c h a î n e  p r i m i t i v e  
l u  C .  d e s  G r i s o n s  ,  a u  N . - É .  d u  S p l i i g h e u .  U n  g r a n d  c h e m i n ,  
« t r e m e m e n t  a n c i e n ,  q u i  t r a v e r s e  c e t t e  m o n t a g n e ,  s e r t  d e  
c o m m u n i c a t i o n  e n t r e  l ’ A l l e m a g n e  e t  l ’ I t a l i e .  (  V .  B i v i o  e t  B r é ­
s i l  ( v a l l é e  d e  ) .  I l  n ’ y  a  p a s  d e  d o u t e  q u e  S t i l i c o n  n ’ a i t  p a s s é  
3 u  l e  S e p l i m e r  o u  l e  J u l i e r ,  l o r s q u e ,  v o u l a n t  p r é v e n i r  l e s  A l -  
l e m a n i ,  i l  t r a v e r s a  p r é c i p i t a m m e n t  l e  l a c  d e  C ò m e  e t  f r a n c h i t  
l e s  A l p e s  n e i g e e s  d e  l a  R h é t i e .  C e  q u ’ i l  y  a  d e  s u r ,  c ’ e s t  q u ’ a - «  
r a u t  ( j u e  l e  p a s s a g e  d u  S p l ü g h e n  f û t  o u v e r t ,  l a  r o u t e  d u  S e p t i ­
m e r  é t a i t  l e  c h e m i n  q u e  p r e n a i e n t  e x c l u s i v e m e n t  t o u t e s  l e s  
m a r c h a n d i s e s  q u i  p a s s a i e n t  p a r  l e s  G r i s o n s  p o u r  a l l e r  d ’ A l l e ­
m a g n e  e n  I t a l i e .  C e t t e  r o u t e  é t a i t  f r é q u e n t é e  d è s  l e  X e .  s i è c l e .  
O u  v o i t  s ’ é l e v e r  a u  N . - E .  d u  S e p t i m e r  u n e  h a u t e  a r ê t e  d e s  d e u x  
c ô t é s  d e  l a q u e l l e  s o n t  s i t u é e s  t r o i s  c o n t r é e s  d i f f é r e n t e s  d u  
m o n d e  :  c a r  u n  d e  c e s  l a c s  d o n n e  n a i s s a n c e  à  VInn  (  K .  E n -  
g a d i u e  ) ,  l ’ a u t r e  a u  L a n d w a s e r  d ’ O b e r h a l b s t e i n ,  e t  l e  t r o i ­
s i è m e  à  l a  M è r a .  (  V . O b e r h a l b s t e i n  e t  B r é g e l J .  )
! S e b k e t  ( l a  v a l l é e  d e ) ,  a u t r e m e n t  n o m m é e  l e  iC le u i th a l ,  
a u  C .  d e  G l a r i s .  (  P'. G l a r i s .  )
S e r v o z ,  v i l l a g e  d e  S a v o i e  s u r  l e  c h e m i n  d e  G e n è v e  à  C h a -  
m o u u y .  L ’ a u b e r g e  a p p a r t i e n t  à  u n  A l l e m a n d  n o m m é  M .  E t t e l .  
—  F e u  M .  E x c h a q u e t ,  i n s p e c t e u r  d e  c e s  m i n e s ,  a  d é c o u v e r t  
a n  c h e m i n  p l u s  c o m m o d e  q u e  l e s  a u t r e s  p o u r  g r a v i r  l e  m o n t  
B u e t ;  c e  c h e m i n  c o m m e n c e  à  S e r v o z .  (  V .  B u e l .  )
C h em in s .  —  D e  S e r v o z  à  S a lle n c h e ,  3 1.  (  J .^ c e t  a r t  e t  c e ­
l u i  d e  C h è d e .  )  A u  P r ie u ré  d e  C h a m o u n y ,  3 1.  O n  t r a v e r s e  
d ' a b o r d  l e  r u i s s e a u  d e  S e r v o z  e t  e n s u i t e  l ’ A r v e  s u r  l e  p o n t  l ’ é -  
l i s s i c r ,  d ’ o ù  l ’ o n  v o i t  à  d r .  s u r  u n  r o c h e r  l e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  
d e  S t . - M i c h e l ;  a p r è s  q u o i  o n  p a s s e  l e s  M o n té e s .  L a  v u e  d «  
\ArvC y  q u ’ o n  a p e r ç o i t  a u  f o n d  d ’ u n  a b î m e  f o r m é  p a r  d e s  r o c h e s  
u o i r e s ,  c o u p é e s  à  p i c  e t  p a r s e m é e s  d e  s a p i n s ,  a  q u e l q u e  c h o s e
d e  f o r t  r o m a n t i q u e .  C ’ e s t  a u  s o r t i r  d e s  M o n t é e s  q u ’ o n  e n t r e  
d a n s  l a  v a l l é e  d e  C h a m o u n y .  O n  a p e r ç o i t  d ’ a b o r d  l e  p e t i t  p l a ­
c i e r  d e  T a c o n a i ,  b i e n t ô t  a p r è s  c e l u i  d e s  B o s s o n s ,  e t  e n s u i t e  
c e l u i  d e s  B o i s  d a n s  l e  l o i n t a i n .  L e  c h e m i n  t r a v e r s e  l e  t o i * r c n t  
o u  N  a  l i t  d e  J V a g i n ,  l e  v i l l a g e  d e s  O u c h e s  ;  i m m é d i a t e m e n t  
a p r è s  ,  l e  I V a u t  d e  G  r i a  (  q u i  v i e n t  d u  p e t i t  g l a c i e r  d e  G r i a  ) ,
2  ] .  ;  p l u s  l o i n ,  l e  I N  a p t  d e  T a c o n a i  ( l e s  d e u x  g l a c i e r s  d e s c e n ­
d e n t  d u  h a u t  d e  l a  m o n t a g n e ,  q u i  f o r m e  u n e  e s p è c e  d e  v o û t e  
s e m i - c i r c u l a i r e  a u - d e s s o u s  d u  M o n t - B l a n c  )  ;  n u i s  l e  I N a u t  d e s  
B o s s o n s ,  e t  à  7  1.  d u  P r i e u r é  l a  r i v i è r e  d e  l ’ A r v e  (  V .  C h a -  
i n o u n y .  )  C e u x  q u i  1 1 e  v e u l e n t  p a s  r e t o u r n e r  à  G e n è v e  p a r  l e  
m ê m e  c h e m i n  p e u v e n t ,  d e p u i s  S e r v e z  ,  s e  r e n d r e  p a r  S i x ,  S a -  
i n o é n s  e t  T l i o n o n  ,  à  G e n èv e  ,  i 5 l i e u e s .
S è s i a . ( V a l - ) .  C e t t e  v a l l é e ,  s i t u é e  e n  P i é m o n t ,  e s t  d a  
n o m b r e  d e  c e l l e s  q u i  p a r t e n t  d u  m o n t  H o s e .  (  V  l ’ I t i u .  
d ’ I t a l i e .  )
S e s t o ,  o u  S e s t o - C a l e n d e ( c e  n o m  v i e n t  d e s  R o m a i n s ) ,  b o u r g  
s i t u é  s u r  l e  T e s s in ,  p r è s  d e  l ’ e x t r é m i t é  i n f é r i e u r e  d u  L a c -  
M a j e u r ,  h  8  1.  d e  M i l a n ,  d a n s  l e  R .  L o m b a r d o  -  V é n i t i e n .  
(  y .  l ’ I t i u .  d ’ I t a l i e .  )
S i d e r s ,  e n  f r a n ç a i s  S ie r re , l ’ u n  d e s  p l u s  b e a u x  b o u r g s  d u  
V a l a i s .  I l  e s t  b â t i  a u  b o r d  d u  r u i s s e a u  d e  m ê m e  n o m  q u i  d e s ­
c e n d  d u  S t e i n b o c k h o r n ,  s o m m i t é  c o n n u e  d u  c ô t é  d u  N .  s o u s  
l e  n o m  d e  l i œ t z ’ib o r /i ,  e t  s i t u é e  s u r  l e s  c o n f i n s  d u  S i m m e n ­
t i l a  1.  I l  n ’ y  a  q u ’ u n e  s e u l e  a u b e r g e  â  S i e r r e .
C u riosités .  —  V i s - à - v i s  d e  S i e r r e  d é b o u c h e  l a  l o n g u e  c l  f e r ­
t i l e  v a l l é e  d ’A tu iiv ie r s  (  V .  E i n f i s c h  )  q u i  p r o d u i t  d u  c o b a l t  
q u e  l ’ o n  r é d u i t  e n  s m a l t  à  S i e r r e .  11 c r o î t  d a u s  l e s  e n v i r o n s  de 
ce  b o u r g  d ’ e x c e l l e n t  v i n  m u s c a t  e t  d u  v i n  d e  m a l v o i s i e .  L e s  
h a b i t a n s  s o n t  t r è s - s u j e t s  a u x  g o i t r e s .  L e s  e a u x  s o n t  m a l s a i n e s ,  
e t  c a u s e n t  d e  l ’ e n r o u e m e n t  q u a n d  o u  l e s  b o i t  f r o i d e s .  L e s  m o n ­
t a g n e s  d e s  e n v i r o n s  d e  S i e r r e  s o n t  r i c h e s  e n  e x c e l l o n s  p â t u ­
r a g e s . —  O n  y  v o i t  u n  s é m i n a i r e  d e  p r ê t r e s .  C e  b o u r g  e s t  l e  
p r e m i e r  e n d r o i t  o ù  l ’ o n  p a r l e  g é n é r a l e m e n t  l a  l a n g u e  a l l e ­
m a n d e ,  q u i  e s t  e n  u s a g e  d a u s  t o u t  l e  r e s t e  d u  H a u t - V a l a i s .  
(  V .  V a l a i s .  )
C h em in s.  —  A S io n  (  V .  c e t  a r t ) .  A u x  B a in s d e  Leuk. 
(  V .  c e t  a r t .  )  O 1 1  v a ,  p a r  u n  c h e m i n  p r a t i q u é  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  
d u  R h ô n e ,  a u  b o u r g  d e  L e u k  ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  L œ ts c h  e t  à  
B a ro n .  L e  g r a n d  c h e m i n  q u i  s u i t  l a  v a l l é e  p r i n c i p a l e  m è n e  e n  
6  h .  2  d e  S i e r r e  à  V is o .  C e  t r a j e t  e s t  r i c h e  e u  b e a u x  p o i n t s  d e  
v u e  ,  ' s u r t o u t  l o r s q u e  l e s  p a y s a g e s  s o n t  a v a n t a g e u s e m e n t  é c l a i ­
r é s .  A u  s o r t i r  d e  S i e r r e  0 1 1  p a s s o  l e  R h ô n e  ,  d o n t  0 1 1  s u i t  d c s -  
l o r s  l a  r i v e  g a u c h e ;  o n  t r a v e r s e  l a  f o r ê t  e t  l e  v i l l a g e  d e  F i n g e s ,  
d e  m ê m e  q u e  l e  r u i s s e a u  d e  G n i s i l l e  ;  d e  l à  0 1 1  v o i t  e n  f a c e  l e  
b o u r g  d e  L e u k  ,  d e r r i è r e  l e q u e l  s ’ ç u v r e  l a  g o r g e  d e  l a  D a l a ;  e t ,
à  u n e  g r a n d e  h a u t e u r ,  u n e  p a r t i e  d u  m o n t  G h e m m i .  E n  c o n ­
t i n u a n t  d ’ a l l e r  d u  c ô t é  d e  l 'o u r le  m agn e f  l i e u  s i t u é  h  3 1.  d e  
S i e r r c ,  0 1 1  a  e n  v u e  t o u t e  l a  c h a î n e  ( l e s  A l p e s ,  d e p u i s  l e  S i m ­
p l o n  j u s q u ’ a u  S t . - G o t t h a r d .  T o u r t e m a g n e  o c c u p e  l e  d é b o u c h é  
d e  l a  v a l l é e  d e  m ê m e  n o m  ,  c o n t r é e  p e u  f r é q u e n t é e  e t  i n c o n ­
n u e .  O 1 1  v o i t  u n e  b e l l e  c a s c a d e  p r è s  ( l e  c e  v i l l a g e .  E n s u i t e  l a  
r a l l é e  s e  r é t r é c i t ,  e t  f o r m e  u n  s o l  p r e s q u e  t o u j o u r s  i n o n d é  e t  
c o u v e r t  d e  r o s e a u x .  A i l .  d e  l i t  o n  v o i t  s u r  l a  r i v e  d r .  d u  f l e u v e  
T e n t r é e  d e  l a  v a l l é e  d e  L œ t s c h ,  e t  à  p e u  d e  d i s t a n c e  l e  v i l l a g e  
l e  C a m  p c i .  (  V .  L œ t s c h t h a l .  )  A u  b o u t  d ’ u n e  -  h .  o n  a p e r ç o i t  
k  v i l l a g e  d e  R a r o ti ,  p i t t o r e s q u e m e n t  a s s i s  s u r  d e s  r o c h e r s .  
E n s u i t e  0 1 1  v a  p a r  B r u u k  e t  T o u r t i g  à  F ïsp .  (  V .  c e t  a r t .  )
S i l  ( l e  p o u t  d e  l a ) ,  e n  a l l e m a n d  S i l h r i i c h e .  )  C ’ e s t  l à  q u e  s o n t  
k s  l i m i t e s  d e s  C .  d e  Z u r i c h  e t  d e  Z o u g ;  o n  y  t r o u v e  d e u x  a u -  
k r g e s  s i t u é e s  l ’ u n e  d a n s  l e  p r e m i e r  d e  c e s  c a n t o n s ,  e t  l ’ a u t r e  
f a n s  l e  s e c o n d  ;  c e t t e  d e r i d e r e  a  é t é  j u s q u ’ i c i  l a  m e i l l e u r e .  L a  
ç r a n d e  r o u t e  m a r c h a n d e  q u i  d e  Z u r i c h  v a  p a r  H o r g e n  à  Z o u g  
p a s s e  p a r  l a  S i l b r ü c k e .
C hem ins . —  D u  S i l b r ü c k e  à  Z o u g ,  2  1.  P e n d a n t  l ’ e s p a c e  
f u n e  \  1 .  l e  c h e m i n  e s t  e x c e s s i v e m e n t  m a u v a i s  p o u r  l e s  v o i -  
t a r e s ,  s u r t o u t  q u a n d  i l  p l e u t .  A  JV Ieiitzingh en , o. 1.  d o n t  1  £  
l e  m o n t é e ,  p a r  1 1 1 1  c h e m i n  t r è s - a g r é a b l e .  A  Z u r ic h ,  l e  l o n g  
l a  g r a n d  c h e m i n ,  l e  v o y a g e u r  t r o u v e  d ’ a g r é a b l e s  p o i n t s  d e  
n i e .  L e s  g e n s  à  p i e d  q u i t t e n t  l a  g r a n d e  r o u t e  à  £  d e  1.  d e  l a  S i l -  
i r ü c k e  ,  p o u r  p r e n d r e  à  g .  u n  s e n t i e r  q u i  m è n e  ,  à  t r a v e r s  d e  
i e l l e s  p r a i r i e s ,  à  l a  f e r m e  d e  fV y d e n b n c h .  D a n s  c e  t r a j e t ,  o n  
l é c o u v r e ,  e n  r e g a r d a n t  e n  a r r i è r e  d u  c ô t é  d u  S .  ,  d e  m a g n i -  
i q u e s  v u e s  s u r  l e s  m o n t s  R i g h i  e t  P i l a t e ,  s u r  l e  l a c  d e  Z o u g  e t  
c r  l a  p l a i n e  d e  B a a r  (  B a a r e r b o d e n  ) .  I l  y  a  u n  e n d r o i t  d ’ o ù  
i o n  a p e r ç o i t  u n e  p e t i t e  p a r t i e  d u  l a c  d e  L u c e r n e .  O u  t r o u v e ,  
0  g é n é r a l ,  d i v e r s e s  s t a t i o n s  a d m i r a b l e m e n t  b i e n  p l a c é e s  p o u r  
M t e m p l e r  c e s  l a c s  e t  c e s  m o n t a g n e s .  L e  p l u s  b e a u  p o i n t  d e  
t i e  d e "  t o u t e  c e t t e  c o n t r é e  e s t  c e l u i  d u  S i g n a l  d u  Z i n n n e r h e r g .  
l e s t  b o n  d e  p r e n d r e  1111 e n f a n t  à  l a  f e r m e  d e  W y d e n b a c h ,  
j o u r s e  f a i r e  c o n d u i r e  à  l a  l lo c k e  ,  a u b e r g e  s i t u é e  d a n s  l e  C .  d e  
Z u r i c h ,  e t  c é l è b r e  p a r  l a  b e a u t é  d e  s a  p o s i t i o n  :  o n  y  t r o u v e  
o s s i  d e s  b a i n s .  D e  l à  .  . e n  s u i v a n t  l a  g r a n d e  r o u t e  ,  o u  b i e n  l e  
t u t i e r  q u i  r è g n e  l e  l o n g  d u  r i v a g e ,  à  Z  uric h , .{ 1. U n  t r o i s i è m e  
d i e m i n  q u i  v a  p a r  l e  F o r s t  a u  N y d e lb a d ,  m è n e  d e  c e  d e r n i e r  
a d r o i t  e u  2 I 1 .  j  à  Z u r i c h .
S i l s  ,  v i l l a g e  d u  C .  d e s  G r i s o n s ,  s i t u é  t o u t  a u  h a u t  d e  l a  
’ « l i é e  d e  D o m l c s c h g .  —  L a  f a m i l l e  d e  D o n a ? ,  y  p o s s è d e  u n e  
m a i s o n  d e  c a m p a g n e  q u i  p a s s e  p o u r  l a  p l u s  b e l l e  q u ’ i l  y  a i t  
t a n s  t o u t e  l a  n h é t i c  e n - d e c à  d e s  A l p e s .  D u  j a r d i n  d e  c e t t e  
B a i s o u  0 1 1  d é c o u v r e  u n e  j o l i e  v u e  s u r  l e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  
ì ' t k r e n f e l s ,  q u ’ o n  t r o u v e  à  \  l .  a u - d e s s u s  d u  v i l l a g e ,  e t  à  c ô t é
d u q u e l  o n  p a s s e  e n  s u i v a n t  u n  c h e m i n  r o i d c  e t  d i f f i c i l e ,  p o u t  
g a g n e r  l e  c h â t e a u  d e  R é a l t a  (  f l l i æ t i n  a l t a  ) ,  s i t u e  à  5y 6 p .  n u -  
d e s s u s  d e  S i l s ,  a u  p i e d  d u  M o u t t n c r h o r u .  C ’ e s t  l e  p l u s  a n c i e n  
c h â t e a u  d e  t o u t e  f a  S u i s s e .  L a  v u e  q u e  l ’ o n  d é c o u v r e  d u  h a u t  
d e  c e t t e  t o u r ,  s i t u é e  d u  c ô t é  d u  N . ,  e s t  d ’ u u e  b e a u t é  e x t r a o r ­
d i n a i r e ;  o u  y  v o i t  t o u t e  l a  v a l l é e  d e  D o n i  l e s e l i " ,  e t  l ’ o n  j  
c o m p t e  2 2  v i l l a g e s  e t  2 0  c h â t e a u x ,  t a n t  h a b i t é s  q u e  d é s e r t s .  
L ’ é g l i s e  d e  S t . - J e a n ,  q u i  s ’ é l è v e  p r é s  d e  R é a l l a ,  é t a i t  j a d i s  l a  
s e u l e  q u ’ i l  y  e û t  d a n s  t o u t e  l a  v a l l é e  d e  D o m l e s c h g  e t  p o u r  t o u t  
l e  H c i n t z c n b c r g .  (  /  r. S é g l i o . )  — C e  f u t  a u x  f e u ê t r e s  d e  l a  
m a i s o n  d e  S a l i s  à  S i l s ,  q u e  l ’ o n  p e i g n i t  p o u r  L o u i s  X I V  u n  t a ­
b l e a u  r e p r é s e n t a n t  l e  H e i u t z c n h e r g .  —  O 1 1  d i t  q u e  l e s  r a v e s  d e  
S i l s  s o n t  l e s  m e i l l e u r e s  d e  t o u s  l e s  G r i s o n s .
C h em in s .  —  P r è s  d e  S i l s  o u  p a s s e  l e  R h i n  s u r  u n  p o n t ,  
p o u r  s e  r e n d r e  à  T u s  is  (F". c e t  a r t i c l e ) .  O n - d e s c e n d  l e  I o n »  
d e  l a  v a l l é e  d e  D o m l c s c h ,  e t  0 1 1  v a  p a s s e r  V A lb u la . { F .  S e l l a ­
r e  1 1  s  ) .
S u s  ,  d a n s  l a  H a u t e - E n g a d i n e .  (  V .  S é g l i o ) .
S i l v i o  ( a u t r e m e n t ,  l e  m o n t  C eiv in  o u  Jila ttcrh orn  )  J b a i l  t e  
m o n t a g n e  d e  l u  v a l l é e  d e  V i s u .  ( F .  V i s p ) .
S i M M K N T i i X L  ( o u  S i c h e u t h a l  ) ,  g r a n d e  v a l l é e  d u  C .  d e  
R e r n e .  E l l e  d é b o u c h e  n o n  l o i n  d u  l a c  d e  T l i o u u  ,  a u  c h â t e a u  
d u W i m m i s ;  l ' o u v e r t u r e  e n  e s t  f o r t  é t r o i t e  e t  p i t t o r e s q u e ;  e l l e  
s ’ é t e n d  e n t r e  l e s  c h a î n e s  d u  K i e s e n  e t  d u  S t o c k h o l m  s u r  u n e  
l i g n e  d e  i l »  l .  d e  l o n g u e u r ,  j u s q u ’ a u x  l i a n t e s  m o n t  a g u e s  q u i  s é p a ­
r e n t  l e .  V a l a i s  d u  C .  d e  R e r n e .  L a  h a u t e u r  a b s o l u e  d e s  c i m e s  d e s  
c h a î n e s  d e  N i e s e n  e t  d u  S t o c k h o l m  e s t  d e  6  à  l i  m i l l e  p i e d s ;  
q u a n t  a u x  m o n t a g n e s  d u  f o n d  d e l à  v a l l é e  ,  e l l e s  s ’ é l è v e n t  à  9  
o u  1 0  m i l l e  p i e d s  a u - d e s s u s  d e  l a  1 1 1 e r .  D a n s  l a  p l u p a r t  d e s  
e n d r o i t s  ,  l e  S i m m e n t h n l  n ’ a  p a s  a u - d e l à  d ’ u n  ;  I .  d e  l a r g e u r .  
L a  S i m m c n  o u  S i e b e n  (  V .  d e s  d é t a i l s  s u r  l a  s o u r c e  d e  c e t t e  
r i v i è r e ,  e t  s u r  l e s  s u p e r b e s  c a s c a d e s  q u ’ e l l e  f o r m e  ,  à  l ’ a r t i c l e  
L e u k ) ,  q u i  v a  s e  j e t e r  d a n s  l a  K a n d e r ,  p a r c o u r t  c e l l e  v a l l é e  
d a n s  t o u t e  s a  l o n g u e u r .  C e t t e ,  b e l l e  c o n t r é e  e s t  t r è s - f e r t i l e ,  
p o p u l e u s e  e t  r e m p l i e  d ’ e x c e l l e n s  p â t u r a g e s  a l p i n s .  O n  I r o u v e  
d e  b o n n e s  a u b e r g e s  d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  v i l l a g e s  d u  S i m m e a -  
t h a ï .  O 1 1  y  é l è v e  u n e  q u a n t i t é  d u  b ê t e s  k  c o r n e s  ,  d e  c h e v a u x ,  
d e  m o u t o n s  e t  d e  c h è v r e s ;  o n  y  c u l t i v e  b e a u c o u p  d e  l i n  ,  d e  
c h a n v r e ;  d e s  c e r i s i e r s ,  d e s  f r u i t s  d e s q u e l s  o u  d i s t i l l e  d e  l ’ e a u  
d e  c e r i s e s ,  e t  l ’ o n  y  f a b r i q u e  î l e s  é t o f f e s  d e  l a i n e ,  c o n n u e s  
s o u s  l e  n o m  d e  draps d ' O b erla n d .  — •  L e s  h a b i t u a s  s o n t  d u  
n o m b r e  d e s  p e u p l e s  l e s  p l u s  r i c h e s  d e s  A l p e s  d e  l a  S u i s s e ,  d u  
m o i n s  d e  c e u x  q u i  f o n t  l e u r  p r i n c i p a l e  o c c u p a t i o n  d e s  s o i n s  
d e  l e u r s  b e s t i a u x .  L a  r a c e  d e s  b ê t e s  à  c o r n e s  d e  c e t t e  v a l l é e ,  ! 
a i n s i  q u e  c e l l e  d u  G e s s e u a i  e t  d e  l a  G r u y è r e s  ,  p a s s e n t  p o u r  l a  
p l u s  g r a n d e  e t  l a  p l u s  b e l l e  d e  t o u t «  l a  S u i s s e ;  l ’ u n e  d a n s l ’ u u t r c ,
l o s  v a c h e s  p è s e n t  d e  5  j u s q u ’ à  6 q u i n t a u x  \  ;  e l l e s  d o n n e n t  
p r o d i g i e u s e m e n t  d e  l a i t ,  e t  s o n t  r o u s s e s  o u  d ’ u n  b r u n  n o i r â t r e .  
O n  e u  v e n d  u n e  q u a u t i i é  d a u s  l ’ i n t é r i e u r  d e  l a  S u i s s e  e t  d a n s  
l e s  p a y s  é t r a n g e r s .  —  L u  c h e m i n  p r a t i c a b l e  p o u r  d e s  c h a ­
r i o t s  à  r i d e l l e s ,  a t t e l é s  d ’ u n  s e u l  c h e v a l ,  t r a v e r s e  t o u t e  l a  
v a l l é e  ,  m è n e  à  Z w e y s im m e n ,  e t  d e - l à  d a u s  l e  p a y s  d e  San en  
t l  d a u s  l e  C .  d e  F ribou rg.  C e p e n d a n t  c e t t e  v a l l e e  i n t é r e s s a n t e  
rst p e u  f r é q u e n t é e  p a r  l e s  v o y a g e u r s .  ( F .  W i m m i s  ,  E r l e n -  
l a c l i ,  W e i s s e u b o u r g ,  Z w e y s i m m e n  e t  L e u k ) .
S i m p l o n  o u  S i m p l o m  ( e n  i t a l i e n  S e m p i o n e ,  e n  l a t i n  
l i o n s  S c m p r o u i u s ,  C a i p i o u i s ,  S c i p i o n i s  m o u s ) ,  m o n t a g n e  s i ­
t u é e  d a n s  l a  c h a î n e  d e s  H a u t e s - A l p e s ,  e n t r e  l e  V a l a i s  e t  l e  P i é ­
m o n t  ;  o n  y  t r o u v e  u n  g r a n d  p a s s a g e  p o u r  e n t r e r  e n  I t a l i e .  A u  
p i e d  d u  r e v e r s  s e p t e n t r i o n a l  e s t  s i t u é  l e  b o u r g  d e  B r ic g ,  e t  d u  
t â t é  d u  S . ,  l a  v i l l e  d e  D u m o  d ’ O ss o la .  L e  p a s s a g e  î l e  c e t t e  
m o n t a g n e  e s t  d u  n o m b r e  d e s  p l u s  i n t é r e s s a i s  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  
t o u t e  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s .  L e  r e v e r s  m é r i d i o n a l  s u r t o u t  o f f r e  
u n e  m u l t i t u d e  d e  s i t e s  s a u v a g e s ,  e t  p o r t e  p a r t o u t  l e s  t r a c e s  d e s  
p l u s  a f f r e u s e s  d é v a s t a t i o n s .
D e s c r ip tio n  du ch em in .  —  O n  c o m p t e  1 4  1.  d e  B r i e g  h  
D o m o  d ’ O s s o l a ,  e n  p a s s a n t  p a r l e  S i m p l o n .  L ’ a n c i e n n e  r o u t e  
a i n s i  q u e  t o u s  l e s  a u t r e s  p a s s a g e s  d e s  A l p e s  d e  l a  S u i s s e  ,  n e  
p o u v a i t  ê t r e  f r é q u e n t é e  q u e  p a r  l e s  v o y a g e u r s  à  p i e d  o u  à  c h e ­
v a l .  E l l e  s u b s i s t e  e n c o r e  d e p u i s  B r i c g  j u s q u ’ a u  c o l  d e  l a  m o n ­
t a g n e  ,  q u e  l ’ o n  p a s s e  u n  p e u  a v a n t  d ’ a r r i v e r  à  l ’ h o s p i c e  ,  e t  
e l l e  e s t o c  2  1 .  p l u s  c o u r t e  q u e  l a  n o u v e l l e .
L ’a n c ien n e  routa.  —  O n  c o m m e n c e  à  m o n t e r  i m m é d i a t e ­
m e n t  e n  s o r t a n t  d e  B r i e g ,  d ’ o ù  l ’ o n  g a g n e  l e  p o n t  d e  l a  K a n -  
1 ter en  1  h .  J .  D e - l à  a u x  T a v e r n e t te s  ( e n  a l l e m a n d  i m  G ru n d ),
1 1.  j .  A u  p o n t  d e  K a n t e r ,  o n  t r o u v e  u n  s e n t i e r  p o u r a l l e r  d a n s  
l a  v a l l é e  d u  m ê m e  n o m ,  l a q u e l l e  e s t  f o r t  p e u  c o n n u e  d e s  
é t r a n g e r s .  E n t r e  l e  p o n t  e t  l e s  T a v c r n e t t c s  ,  l e  c h e m i n  e s t  
b o r n e  à  d r o i t e  p a r  d e s  p a r o i s  d e  r o c h e r s ,  e t  à  g a u c h e  p a r  
d ’ a f f r e u x  p r é c i p i c e s ,  a u  f o n d  d e s q u e l s  c o u l e  l a  S a l t i n e .  A  p e u  
d e  d i s t a n c e  a u - d e s s u s  d u  p o u t ,  o n  a r r i v e  à  u n e  p l a c e  q u i  f u t  
a u t r e f o i s  l e  t h é â t r e  d ' u n e  é p o u v a n t a b l e  c h u t e  d e  m o n t a g n e .  
L à ,  l e  c h e m i n  n ’ a v a i t  q u ’ u n  p i e d  d e  l a r g e u r .  A u  r e s t e ,  c e  
m a u v a i s  p a s  é t a i t  b i e n t ô t  f r a n c h i .  D e  l à  j u s q u ’ a u x  T a v e r -  
n e t t e s ,  0 1 1  t r o u v e  p l u s i e u r s  e n d r o i t s  d ’ o ù  l ’ œ i l  p l o n g e  a u  t r a ­
v e r s  d u  d é f i l é  i l e  l a  S a l t i n e  s u r  l e  c l o c h e r  d e  B r i e g ,  e t  s u r  u n e  
p a r t i e  d e  l a  v a l l é e  d a n s  l a q u e l l e  o u  d é c o u v r e  l e  l i h ô n e .  A v a n t  
d ’ a r r i v e r  a u x  T a v c r n e t t c s ,  o u  p a s s e  u n  p o n t  c o n s t r u i t  s u r  l a  
S a l t i n e ,  q u i  d e s c e n d  d u  g l a c i e r  d u  m ê m e  n o m ,  q u e  l ’ o n  l a i s s e  
t u r  l a  g a u c h e .  L e s  T a v c r n e t t c s  s o n t  à  l a  h a u t e u r  d e  4 i ^ y °  P -  
a u - d e S s u s  d e  l a  m e r  ;  d e  l à  j u s q u ’ a u  c o l  ,  i l  y  a  4  d e  1.  o u  i  1.  
d e  d i s t a n c e .  O n  p a s s e  d ’ a b o r d  a u  t r a v e r s  d ’ u n e  f o r ê t  o ù  l a
m o n t é e  e s t  t r è s - r o i « t e ,  e t  e n s u i t e  s u r  d e s  s u r f a c e s  s p h é r o ï d e s  1 
d ’ u n  g r a n i t  n u  e t  p o l i .  L a  h a u t e u r  a b s o l u e  d u  c o l  e . - t  d e  6 , 1 7 4 p .  
a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ;  0 1 1  y  j o u i t  d ’ u n  c o u p  d ’ œ i l  m a g n i f i q u e  
s i i r  l e s  f n o n t a g n e s  e t  s u r  l e s  g l a c i e r s  d o n t  0 1 1  e s t  e n v i r o n n é  d e  
t o u t e s  p a r t s ,  e t  n o t a m m e n t  s u r  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s  q u i s é p n r e u t  
l e  V a l a i s  d u  C .  d e  B e r n e ;  q u a n d  l e  t e m p s  e s t  c l a i r ,  0 1 1  y  d i s ­
t i n g u e  l e s  g l a c i e r s  d e  l a  v a l l é e  d e  L œ t s c h .  L e s  j p i c s  d e  K i n d e r  
e t  d e  H i p s  s ’ é l è v e n t  h  l ’ E . ;  c ’ e s t  l à  q u ’ e s t  s i t u e  l e  g l a c i e r  d e  
K a lh v a s s t r ,  d ’ o ù  l ’ o n  v o i t  d e s c e n d r e  q u a t r e  c a s c a d e s .  O 1 1  
a p e r ç o i t  h  l ’ O .  l ’ E r i t z - H o r n  ,  a u - d e s s o u s  d m p i e l  s ’ é t e n d  l a  
v a l l é e  d e  N a n h a ,  d u  c o t e  d u  c o u c h a n t .  E n f i n ,  l e  i ' I c t s c h - H o r n ,  
m o n t a g n e  c o u v e r t e  d e  g l a c i e r s ,  s ’ é l è v e  a u  S .  D e p u i s  l e  c o l  
j u s q u ’ à  l ’ a n c i e n  h o s p ic e ,  d e s s e r v i  p a r  d c u x ' e c c l é s i a s t i q u e s ,  "  I .  
E n s u i t e  0 1 1  t r a v e r s e  u n e  c o n t r é e  c o u v e r t e  d e  m a r a i s  e t  d e  
L o i s ,  d o n t  l a  p e n t e  e s t  p r e s q u e  i n s e n s i b l e ,  e t  ,  a p r è s  a v o i r  
p a s s e  p a r  K r o n  e t  S e u k e l b a c h ,  o n  a r r i v e  a u  v i l l a g e  d e  Sim­
p e ln  y 2  1  .
P a r tic u la r ité s  d u  v i l la g e  d e  S im p e ln  e t  d e  s e s  environs.
• — C e  v i l l a g e  e s t  s i t u é  à  4 , 5 4 8  p i e d s  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ;  l ’ h i v e r  
y  d u r e  8  m o i s ,  e t  j a m a i s  l e  c h e m i n  1 1 ’ e s t  p l u s  f r é q u e n t é  q u e  
p e n d a n t  c e t t e  s a i s o n ,  d u r a n t  l a q u e l l e  i l  y  n a s s e  e n v i r o n  2 0 0  
c h e v a u x  p a r  s e m a i n e .  L a  p o s t e  à  c h e v a l  t a i t  l a  r o u t e  d e u x  
f o i s  t o u s  l e s  h u i t  j o u r s .  L o s  c i m e s  d u  S im p lo n  s o n t  c h a r g é e s  
d e  s i x  g l a c i e r s .  L e  p r e m i e r ,  n o m m é  g l a c i e r  d e  Jxosboden, 
n ’ e s t  q u ’ à  1  1 .  d u  v i l l a g e ,  e t  à  ~ d u  c h e m i n  d u  c ô t é  d e  f i r i e g .  
O n  v a  d ’ a b o r d  j u s q u ’ à  u n e  m a i s o n  i s o l é e ,  q u ’ 0 1 1  a p p e l l e  am 
Sench ,  e t  l ’ o n  p a s s e  l e  r u i s s e a u  d u  S e n k e l b a c h  ,  a u  b o u t  d ’ u n e  
~ h .  d e  m a r c h e .  A l o r s  o n  s e  d é t o u r n e  à  g a u c h e ,  e t  l ’ o n  a r r i v e  
a u s s i  e n  \  h .  a u  b o r d  d u  g l a c i e r  q u i  d e s c e n d  d u  F l e t s c b b e r g ,  a u  
S . - O .  d u q u e l  s ’ é t e n d  l a  v a l l é e  d e  S a s s  d u  c ô t é  d u  M o n t é - M o r o .
I l  f a u t  p r e n d r e  u n  g u i d e  à  S i m p e l n  ,  d e  p e u r  d e  t o m b e r  d a n s  
q u e l q u e  f e n t e  ;  c a r  l e  " g l a c i e r  e s t  t e l l e m e n t  c o u v e r t  d e  d é b r i s ,  
q u e  l ’ o n  n ’ a p e r ç o i t  p a s  l e s  d a n g e r s  q u ’ o n  y  c o u r t .  L e s  m o r a i n e s  
(  G o u f f r c l i g n e s  )  p a r a l l è l e s  q u ’ o n  t r o u v e  a  l ’ O .  s u r  l e  s o m m e t  
d u  g l a c i e r ,  m é r i t e n t  l ’ a t t e n t i o n  d e  l ’ o b s e r v a t e u r  ;  j e  n ’ e n  a i  
v u  n u l l e  p a r t  d ’ a u s s i  g r a n d e s .  I l  e n  e s t  d e  m ê m e  d e  l a  b e l l e  
g l a c e  d ’ u n  v e r t  b l e u â t r e  q u ’ o n  v o i t  s o u s  l e  t a s  d e  d é c o m b r e s ,  
e t  q u i  r e s s e m b l e  à  u n e  é n o r m e  m a s s e  d e  c r i s t a l .  ( V .  G l a ­
c i e r s ) .
Z a  n o u v e lle  ro u te . —  D è s  l ’ a n  1 8 0 1  ,  N a p o l é o n  a  f a i t  t r a ­
v a i l l e r  à  l a  c o n s t r u c t i o n  d ’ u n e  c h a u s s é e  m a g n i f i q u e  ,  q u i  v a  d e  
G lis  à  D o m a  d 'O s s o la ,  e n  p a s s a n t  l e  S i m p l o n ,  e t  q u i  f u t  
t e r m i n é e  a u  m o i s  d ’ O c t o b r e  i 8 o 5 .  C e t t e  r o u t e ,  q u i  r a p p e l l e  
h ? s  p l u s  b e a u x  o u v r a g e s  d e s  R o m a i n s ,  a  é t é  c o n s t r u i t e  a u x  
d é p e n s  d e s  g o u v e r n e m e n s  d e  F r a n c e  e t  d u  r o y a u m e  d ’ I t a l i e  1  
s a  l a r g e u r  e s t  d e  25 p . ,  e t  e l l e  n ’ o f f r e  n u l l e  p a r t  p l u s  d e a
p o u c e s  \  < l c  p e n t e  p a r  t o i s e ,  d e  s o r t e  q u ’ e n  d e s c e n d a n t  l e  S i m ­
p l o n  d e  l ’ u n  e t  d e  l ’ a u t r e  c o t é  d e  l a  m o n t a g n e  ,  i l  e s t  i n u t i l e  
f e n r a y e r  l e s  v o i t u r e s .  L e s  t r a v a u x  o n t  é t é  e x é c u t é s  d u  c ô t é  
d u  V a l a i s  p a r  d e s  i n g é n i e u r s  f r a n ç a i s ,  e t  c e u x  d u  r e v e r s  m é r i -  
d i o u a l  p a r  î l e s  i n g é n i e u r s  i t a l i e n s  :  c e s  d e r n i e r s  o n t .  e u  p l u s  d e  
d i f f i c u l t é s  à  v a i n c r e ,  o b l i g é s ,  c o m m e  i l s  l ’ é t a i e n t ,  d e  t r a v a i l l e r  
s a n s  c e s s e  s u r  l e s  e s p è c e s  d e  r o c h e s  l e s  p l u s  d u r e s  e t  l e s  p l u s  
ï d r a c t a i r e s  ,  a u  l i e u  q u e  l e  r e v e r s  s e p t e n t r i o n a l  e s t  a s s e z  g é n é ­
r a l e m e n t  c o m p o s é  d e  s c h i s t e s  e t  d ’ a r d o i s e s ,  q u i  ,  e n  p l u s i e u r s  
« d r o i t s ,  s o n t  d a n s  u n  é t a t  d e  d é c o m p o s i t i o n .  C e t t e  m a g n i ­
f i q u e  c h a u s s é e ,  s c s  p o n t s ,  s e s  n o m b r e u s e s  g a l e r i e s  p e r c é e s  d a n s  
l e  r o c  v i e  ,  s o n t  d u  n o m b r e  d e s  m o u u m e n s  l e s  p l u s  r e m a r q u a ­
i s  d e  c e  g e n r e ,  e t  d o i v e n t ,  i n d é p e n d a m m e n t  d e s  b e a u t é s  
q u e  l a  n a t u r e  d é p l o i e  d a n s  c e s  c o n t r é e s ,  y  a t t i r e r  d e  t o u t e s  
p a r t s  l e s  v o y a g e u r s .  D e  t o u s  l e s  c h e m i n s  f r a x é s  d a n s  l e s  A l p e s  
e n t r e  l a  S u i s s e  e t  l ’ I t a l i e ,  c ’ e s t  l e  s e u l  q u e  p u i s s e n t  f r a n c h i r  
l ' a r t i l l e r i e  c t l e s  c h a r i o t s  l e s  p l u s  g r a n d s  e t  l e s  p l u s  l o u r d s .  L e  
r o i  d e  S a rd a  ig n e }  e u  1 8 1 4 . ,  a  f a i t  d é t r u i i c  p l u s i e u r s  p o i n t s  
d e  c e t t e  n o u v e l l e  r o u t e ,  d e  s o r t e  q u ’ e l l e  e s t  m a i n t e n a n t  i m ­
p r a t i c a b l e .  M a l h e u r e u s e m e n t ,  i l  y  a v a i t  l i e u  d e  c r a i n d r e  q u e ,  
t i  l ’ o n  n ’ y  c o n s a c r a i t  p a s  d e  5o  à  8 0  m i l l e  l i v r e s  d e  r é p a r a t i o n s  
a n n u e l l e s ,  l e s  a v a l a n c h e s ,  l e s  t o r r e u s ,  f e s  c h u t e s  d e  r o c h e r s  e t  
l e s  é b o u l e m e n s  d e  t e r r e s ,  d o n t  c e s  h a u t e s  m o n t a g n e s  s o n t  s i  
s o u v e n t  l e  t h é â t r e ,  1 1 c  r e n d i s s e n t  b i e n t ô t  i m p r a t i c a b l e s  e t  1 1 e  
d é t r u i s i s s e n t  e n t i è r e m e n t  c e t t e  m a g n i  t i q u e  m u t e .  D è s  l ’ a n  1 8 0 7 ,  
l e  p o n t  d e  l ’ O e s b a c h  f u t  e m p o r t é  p a r  u n e  a v a l a n c h e  L u  d e  m e s  
a m i s  q u i  v e n a i t  d ’ I t a l i e ,  f u t  o b l i g é  d e  f a i r e  d é m o n t e r  s a  v o i ­
t u r e  a u  v i l l a g e  d e  S i m p e l n ,  p o u r  l a  t r a n s p o r t e r  h  B r i c g  ,  o p é ­
r a t i o n  q u i  l u i  c o û t a  1 2  l o u i s  p o u r  c e  t r a j e t  d e  6  1. ,  i n d é p e n ­
d a m m e n t  d e  2  l o u i s  £  q u ’ i l  a v a i t  d é p e n s é s  à  D o m o  d ’ O s s o l a .  
L a  n o u v e l l e  r o u t e  c o m m e n c e  à  G l i s  ( * ) ,  e t  l a i s s e  B r i e g  à  l a  
d i s t a n c e  d ’ u n  \  1.  O n  p a s s e  d ’ a b o r d  l a  S a l t i n e  s u r  u n  p o n t  c o u ­
v e r t  ,  d ’ u n e  h a u t e u r  e t  d ’ u n e  b e a u t é  p e u  c o m m u n e s  ,  p u i s  o n  
t e  r e n d  a u  h a m e a u  d e  R i e d ,  1  1.  7  ;  0 1 1  t r a v e r s e  u n e  i o r è t  d e  
m é l e s e s ,  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  d ’ u n e  f  1 . ,  e t  a p r è s  a v o i r  c ô t o y é  
d ’ é p o u v a n t a b l e s  p r é c i p i c e s  ,  0 1 1  a t t e i n t  l a  p r e m i è r e  g a l e r i e  ,  
d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  d e  1 0  p a s  ,  1  1.  E n s u i t e  o n  p a s s e  l e  K a n t e r  
s u r  u n  d e  p o n t  d e  8 0  p .  d e  h a u t e u r ,  e t  a u  b o u t  d ’ u n e  d e m i -  
h e u r e  d e  m a r c h e  ,  o n  a r r i v e  a u p r è s  d e  q u e l q u e s  m a i s o n s  i s o ­
l é e s ,  q u e  l ’ o n  a p p e l l e  P e r sa  l  : d a n s  c e l l e  d e  l ’ i n s p e c t e u r  d e  l a
(*) Les Tov.igcura qui ont nass«; la nuit à Brieg, n’ont pas besoin tie re­
tourner à Glis pour piombe la route du Simplon j car on a établi un che­
min il« traverse qui va la rejoindre a une certaine hauteur, et qui est «‘ga­
iement praticable pour les voitures.
r o u t e ,  o n  t r o u v e  q u e l q u e s  p a r t i c u l i e r s  d u  C .  d e  V a u d  ,  q u i  r c -  
c o i v e n t  a m i c a l e m e n t  l e s  v o y a g e u r s ,  e t  l e u r  f o u r n i s s e n t  d e s r a -  
i r a î c h i s s e m e n s .  A  q u e l q u e s  c e n t s  p a s  d u  p o n t  d e  l a  K a n t e r ,  o n  
v o i t  e n c o r e  l e s  c a b a n e s  q u ’ h a b i t a i e n t  l e s  F r a n ç a i s  s o u s  l e s  o r ­
d r e s  d u  g é n é r a l  t i e t h e n c o u r t  e n  1 8 0 0 .  (  V .  p l u s  b a s . )  A u  d e l à  
d e  P c r s a î ,  l e  c h e m i n ,  t o u j o u r s  s u s p e n d u  s u r  l e  b o r d  d e  l ’ a - I  
L i m e ,  s e r p e n t e  e n  l o n g u e s  s i n u o s i t é s  j u s q u ’ a u  p o n t  d e  l ’ O e s -  j 
b a s h  ,  { 1.  ;  e t  d e  l à  à  c e l u i  d e  l a  S a l t i n e ,  q u i  t o u s  d e u x  s o n t  
s i t u é s  d a n s  l a  c o n t r é e  l a  p l u s  e x p o s é e  a u x  l a v a n g e s  - , a p r è s  |  
q u o i  o n  e n t r e  d a n s  l a  s e c o n d e  g a l e r i e ,  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  
d e  3o  p a s .  O11 l a i s s e  à  g .  l e  g l a c i e r  d e  K a l t w a s s e r ,  d u q u e l  o n  
v o i t  d e s c e n d r e  4  c a s c a d e s ,  d o n t  l e s  e a u x  t r a v e r s e n t  l a  r o u t e  
d a n s  d e s  a q u e d u c s  d ’ u n e  f o r t  b e l l e  c o n s t r u c t i o n ,  e t  v o n t  s e  
p r é c i p i t e r  d a n s  l ’ a b i m e .  V i e n t  e n s u i t e  l a  t r o i s i è m e  g a l e r i e ,  
l o n g u e  d e  5o  p a s  ,  a u  s o r t i r  d e  l a q u e l l e  011 n e  t a r d e  p a s  d ’ a t ­
t e i n d r e  l e  p o i n t  l e  p l u s  é l e v é  d u  p a s s a g e  q u i  e s t  i n d i q u é  p a r  
u n e  e s p è c e  d e  p i e r r e  m i l l i a i r e .  O11 c o m p t e  1  1.  ^  d e p u i s  P e r s a l  
j u s q u ’ à  c e  c o l ,  d ’ o ù  l ’ o n  v o i t  a u - d e s s o u s  d e  s o i ,  s u r  l a  d r o i t e ,  
l ’ a n c i e n  h o s p i c e ,  e t  à  g .  l e s  f o n d e m e n s  d ’ u n  n o u v e a u  c o u v e n t .  
A p r è s  a v o i r  p a s s é  l e  p o n t  d u  S e n k e l b a c h ,  a u  l i e u  n o m m é  am 
S e n k  j  o n  a r r i v e  a u  v i l l a g e  d e  S im p e ln , d i s t a n t  d e  1  1.  y  d n  
c o l ,  e t  d e  8 1.  d e  G l i s  e t  d e  B r i c g .  D e  S i m p e l n  o u  e n  c o m p t e  
6 j u s q u ’ à  D o m o  d ’O sso la  :  d a n s  c e t t e  p a r t i e  d e  l a  r o u t e  
l ’ a n c i e n  c h e m i n ,  d a n s  l e q u e l  011 o b s e r v a i t  a u s s i  d e s  g a l e r i e s ,  
n ’ e x i s t e  p l u s  - , a i n s i ,  n o u s  n o u s  c o n t e n t e r o n s  d e  d o n n e r  l a  
d e s c r i p t i o n  d e  l a  n o u v e l l e  r o u t e ,  q u i  e s t  g é n é r a l e m e n t  b e a u c o u p  
p l u s  r e m a r q u a b l e  s u r  l e  r e v e r s  m é r i d i o n a l  q u e  d u  c ô t é  d u  V a ­
l a i s .  A u  s o r t i r  d e  S i m p e l n ,  o n  p a s s e  s u c c e s s i v e m e n t  l e s  p o u l s  
d e  L o w ib a ch  e t  d u  K r o n b a c h ,  e t  l ’ o n  a r r i v e  à  G ste ig  ( o u  
i m  G o u t z ) ,  7  1. ,  o ù  l a  r é u n i o n  d e  K r o m b a c h  e t  d e  l a  Q u i r n a ,
a u i  d e s c e n d  d u  g l a c i e r  d e  L a v i n ,  l e  l o n g  d ’ u n e  g o r g e  c r e u s é e  a n s  l e s  r o c h e r s  d e  l a  d r o i t e  ,  f o r m e  l a  V é u i o l a  ( a u t r e m e n t  
n o m m é e  V é d r o  o u  D i v é r i o ) ,  d o n t  0 1 1  s u i t  l e s  b o r d s  j u s q u ’ à  
i l .  e n  a v a n t  d e  D o m o .  D e  G s t e i g  à G u n t  o u  G  o n d o ,  o u  
R o d c n ,  a u b e r g e  i s o l é e  ,  1  1.  - .  O n  y  v o i t  u n e  t o u r  q u i  a  s e p t  
é t a g e s .  D e  l à  o u  e n t r e  d a n s  u n e  g o r g e  t r è s - é t r o i t e ,  o ù  l e  c h e ­
m i n  s e r p e n t e  d e  l ’ u n e  à l ’ a u t r e  r i v e  d e  l a  V a r i o l a  ,  a u  m o y e u  
d e  p l u s i e u r s  p o n t s .  O 1 1  y  p a s s e  l a  q u a t r i è m e  g a l e r i e ,  d o n t  l a  
l o n g u e u r  e s t  d e  8 0  p a s ;  e n s u i t e  0 1 1  r e n c o n t r e  l a  m a g n i f i q u e  
c a s c a d e  d u  F r is s in o n e  o u  d lp irn b a ch . ,  à  c o t é  d e  l a q u e l l e  o n  
e n t r e  d a n s  l a  c i n q u i è m e  g a l e r i e  ,  q u i  e s t  l a  p l u s  l o n g u e  d e  
t o u t e s  ;  e l l e  a  2 0 2  p a s  d e  l o n g  (  *  ) .  —  O u  o b s e r v e  p r è s  d e
G o n d o  u n e  b e l l e  c a s c a d e  f o r m é e  p a r  l e  t o r r e n t  q u i  s o r t  
d e  l a  g o r g e  d e  Z w i s c h b e r g e r i  ,  d a n s  l a q u e l l e  o n  t r o u v e  u n e  
œ i u e  d ’ o r  a p p a r t e n a n t  à  M .  l e  b a r o n  S t o c k a l p c r  d e  ß r i e g ,  e t  
o u i  s u i t  u n  s e n t i e r  q u i  a b o u t i t  à  l a  v a l l é e  d e  S a n s  ,  l ’ u n e  d e s  
d e u x  p r i n c i p a l e s  r a m i f i c a t i o n s  d e  l a  g r a n d e  v a l l é e  d e  V i s p  ,  
q u i  d é b o u c h e  p r è s  d u  b o u r g  d u  m ê m e  n o m  ,  à  3 1 .  a u - d e s s o u s  
d e  B r i  e g .  L e  t o r r e n t  d e  Z w isch b erg eri  c h a r r i e  d e s  p a i l l e t t e s  
d ’o r .  A v a n t  l ’ é t a b l i s s e m e n t  d e  l a  c h a u s s é e  ,  t o u t e s  l e s  m a r c h a n ­
d i s e s  é t a i e n t  t r a n s p o r t é e s  à  d o s  d e  m u l e t s  :  à  c e t t e  é p o q u e  ,  
l o r s q u ’ i l  s u r v e n a i t  u n  t e m p s  o r a g e u x ,  l ’ o n  c h e r c h a i t  u n  a s i l e  à  
f a u b e r g e  d e  G o n d o  ,  o ù  d e s  c e n t a i n e s  d e  b v t c s  d e  s o m m e  
f i a i e n t  q u e l q u e f o i s  o b l i g é e s  d e  p a s s e r  p l u s i e u r s  j o u r s  d e  s u i t e .  
A I  I .  a u - d e s s o u s  d e  G o n d o ,  o n  t r o u v e  u n e  p e t i t e  c h a p e l l e  
b â t i e  s u r  l e s  c o n f i n s  d u  V a l a i s  e t  d e  l ’ I t a l i e .  L e  p r e m i e r  v i l l a g e  
i t a l i e n  s e  n o m m e  San-JVfarco;  v i e n t  e n s u i t e  I se lla  ,  o u  D a z i o ,  
w  l ’ o n  v i s i t e  l e s  v o y a g e u r s .  L e  h a m e a u  d e  T r a s q u é i a s  e s t  s i t u é  
f a r  l a  h a u t e u r .  —  O u  e n t r e  b i e n t ô t  d a n s  l ’ e f f r o y a b l e  g o r g e  d e s  
T é s e I I e s  ,  q u i  v a  a b o u t i r  à  D iv e d r ò > l i e u  s i t u é  à  2  I . ' d e  G o n d o ,  
1  1 , 7 8 2  p i e d s  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r  j  o n  y  t r o u v e  u n e  a u b e r g e  
p a s s a b l e  - , e t  m a l g r é  l e s  t r i s t e s  r o c h e r s  d o n t  i j  e s t  e n t o u r é  d e  
t o u t e s  p a r t s ,  c e  v i l l a g e  o c c u p e  u n  p e t i t  d i s t r i c t  a g r é a b l e  e t  f e r ­
t i l e .  E n s u i t e  0 1 1  l o n g e  u n e  v a l l é e  é t r o i t e  e t  s a u v a g e  (  l ra l-  
Diréd. n ) ,  o ù  l ’ o n  r e n c o n t r e  d e u x  p o n t s  ,  a i n s i  q u e  l a ,  s i x i è m e  
e t  d e r n i è r e  g a l e r i e ,  q u i  a  8 0  p a s  d e  l o n g u e u r ,  e t  l ’ o n  a r r i v e  à  
Crévola,  a u  b o u t  d e  2  h .  d e  m a r c h e .  O n  l a i s s e  d e  c ô t é  . l e s  h a ­
m e a u x  d e  V a r z o  e t  d e  M u r c a n t i n o .  A  C r é v o l a ,  o u  p a s s e  l a  
F ério la  s u r  1 1 1 1  p o n t  q u i  e s t  u n  c h e f - d ’ œ u v r e  d ’ a r c h i t e c t u r e ,  
e t  d o n t  l a  l o n g u e u r ,  e s t  d e  6 0  p a s .  D e  l à  à  D o tn o -d ’ O ssó la  ,  
1  1.  C ’ e s t  a u  d é b o u c h é  d u  V a l - D i v é d r o  q u e  l e s  V a l a i s a n s  l i -  
r r c r e n t  e n  1 4 8 7  u n e  b a t a i l l e  a u x  M i l a n a i s ,  e t  q u e  l e s  f e m m e s  
d e  D o m o  t i r è r e n t  u n e  é p o u v a n t a b l e  v e n g e a n c e  d e s  o u t r a g e s  
q u ’ e l l e s  a v a i e n t  é p r o u v e s  d e  l a  p a r t  d e s  p r e m i e r s .  — R i e n  d e  
p l u s  n u  e t  d e  p l u s  a f f i e u x ,  r i e n  q u i  p o r t e  l ’ e m p r e i n t e  d e  l a  
d e s t r u c t i o n  d ’ u n e  m a n i è r e  p l u s  e f f r a y a n t e ,  q u e  l e s  g o r g e s  q u i  
m è n e n t  d e  C révola  j u s q u ’ à  D iv é d r o  e t  d e  D i v é d r o  j u s q u ’ à  
G stei^  ;  i l  e s t  i m p o s s i b l e  d ’ e n  t r a c e r  l a  p l u s  f a i b l e  e s q u i s s e .  
L o r s q u e  j e  t r a v e r s a i  c e s  d e u x  g o r g e s ,  j ’ y  t r o u v a i  s e p t  c r o i x ,  
m o n u n i e n s  d e  l a  f i n  t r a g i q u e  d e  t o u t  a u t a n t  d e  v o y a g e u r s .  
Q u a n d  i l  s u r v i e n t  q u e l q u e  o r a g e  à  l a  s u i t e  d e  p l u s i e u r s  j o u r s  
d e  p l u i e ,  i l  f a u t  r e s t e r  à  D o m o  d ’ O s s o l a  ,  s i  l ’ o n  1 1 e  v e u t  
s ’ e x p o s e r  a u  d a n g e r  d ’ ê t r e  a s s o m m é  p a r  l e s  p i e r r e s  q u i  s e  
p r é c i p i t e n t  d u  h a u t  d e s  m o n t a g n e s .  L a  v a l l é e  e s t  é t r o i t e  ;  l e s  
r o c h e r s  s o n t  p o u r  l a  p l u p a r t  b r i s é s  ,  e t  l e s  b l o c s  d e s  h a u -
plus d e  3 o  p ie d s  d ’i l é v a t i o u  , e t  im e  l a r g e u r  a u  m o i n s  é g a le  à  c e l le  d e  la
l e u r s ,  r e n d u s  g l i s s a n s  p a r  l e s  p l u i e s ,  e t  d é t a c h é s  p a r  l e s  c o u p s  
d e  v e n t ,  t o m n e n t  l e  l o n g  d e  l a  p a r o i ,  c o m m e  u n e  g r ê l e  d e  
p i e r r e s .  I l  y  a  a u s s i  a u  p r i n t e m p s  e t  e n  h i v e r ,  d e s  s e m a i n e s  
e n t i è r e s  p e n d a n t  l e s q u e l l e s  c e  c h e m i n  e s t  e x c e s s i v e m e n t  d a n ­
g e r e u x  ,  à  c a u s e  d e s  l a v a n g e s  q u i  y  t o m b e n t  f r é q u e m m e n t  d a n s  
c e t t e  s a i s o n .
H is to ire  m ilita ire  d e s  dern iers  tem p s .  —  L ’ a n  1 7 9 9  ,  l e s  
A u t r i c h i e n s  o c c u p è r e n t  l e  S i m p l o n  a u  m o i s  d e  m a i .  L e  i 5 a o û t  
i l  s e  d o n n e  d e s  c o m b a t s  d a n s  l e s q u e l s  l e s  F r a n ç a i s  o n t  l e  
d e s s u s  e t  s ’ e m p a r e n t  d u  S i m p l o n .  L e  2 2  s e p t e m b r e  i l s  d e s .  
r e n d e n t  à  D o m o  d ' O s s o l a  ,  s o u s  l e  c o m m a n d e m e n t  d u  g é u é r a l  
T u  v e a u  ,  e t  f o r c e n t  l e s  r e t r a u c h e m e n s  d e s  A u t r i c h i e n s .  P e u  d e  j 
j o u r s  a p r è s ,  l e s  F r a n ç a i s  s o n t  o b l i g é s  d e  s e  r e p l i e r  e t  d ’ a b a n ­
d o n n e r  e n t i è r e m e n t  l e  i m p i o n  ,  s a v o i r  a u  m o m e n t  m ê m e  o ù  
l e s  R u s s e s  p a s s a i e n t  l e  S t . - G o t t h a r d  ,  e t  o ù  M a s s é n a  l i v r a i t  à  
Z u r i c h  u n e  b a t a i l l e  d é c i s i v e  a u x  a r m é e s  r u s s e s  q u i  o c c u p a i e n t  
l a  p a r t i e  o r i e n t a l e  d e  l a  S u i s s e .  I . e  \  o c t o b r e  l e  g é n é i a l  T u r c a i i  ’
Su i t t c  U r i  e g .  e t  r e m o n t e  s u r  l e  S i m p l o n .  P e n d a n t  q u e  l ’ a r m é e  • e  r é s e r v e  p a s s a i t  l e  G r a n d - S t . - B e r n a r d  s o u s  l e  c o m m a n d e -  ; 
m e n t  d u  p r e m i e r  c o n s u l  ,  l e  2 7  m a i  1 8 0 0  ,  o n  e n v o y a  l e  g é ­
n é r a l  U é l h c n c o u r t  a  l a  t ê t e  d ’ u n e  c o l o n n e  d e  1 , 0 0 0  h o m m e s  
t a n t  F r a n ç a i s  q n ’ H e l v é t i e n s ,  a v e c  o r d r e  d e  p a s s e r  l e  S i m p l o n ,  
e t  d ’ o c c u p e r  l e  p a s  d e s  Y é s c l l e s  c l  D o m o  d ’ O s s o l a .  D e s  c l u î t e s  
d e  n e i g e s  e t  d e  r o c h e r s  a v a i e n t  e m p o r t é  1 1 1 1  p o n t . ,  d e  s o r t e  
q u e  l e  c h e m i n  s e  t r o u v a i t  i n t e r r o m p u  p a r  u n  a b î m e  é p o u ­
v a n t a b l e  d e  6 0  p .  d e  l a r g e u r .  U n  v o l o n t a i r e  p l e i n  d ’ i n t r é p i d i t é  
s ’ o f f r i t  d e  t e n t e r  l ’ e n t r e p r i s e  l a  p l u s  h a s a r d e u s e  ;  i l  e n t r a  d a n s  
l e s  t r o u s  d e  l a  p a r o i  l a t e r a l e ,  q u i  s e r v a i e n t  a u p a r a v a n t  à  r e c e -  j 
v o i r  l e s  p o u t r e s  d u  p o n t ,  e t  e n  p a s s a n t  a i n s i  s e s  p i e d s  d ’ u n  
t r o u  d a n s  l ’ a u t r e ,  i l  a r r i v a  h e u r e u s e m e n t  s u r  l ’ a u t r e  b o r d  
d u  p r é c i p i c e .  L u e  c o r d e  d o n t  i l  a v a j t  a p p o r t é  l e  b o u t  f u t  
f i x é e  h  h a u t e u r  d ’ a p p u i  d e s  d e u x  c ô t é s  d u  r o c h e r .  L e  g é ­
n é r a l  B é l h e n c o u r t  p a s s a  l e  s e c o n d  a p r è s  l u i ,  s u s p e n d u  à  l a  
c o r d e  a u - d e s s u s  d e  l ’ a b î m e  ,  e t  c h e r c h a n t  à  a p p u y e r  s e s  p i e d s  
d a n s  l e s  t r o u s  d e  l a  p a r o i  ;  a p r è s  q u o i  l e s  m i l l e  s o l d a t s  q u ’ i l  
c o m m a n d a i t  l e  s u i v i r e n t  t o u s ,  c h a r g é s  c o m m e  i l s  l ’ é t a i e n t  
d e  l e u r s  a r m e s  e t  d e  l e u r s  h a v r e s a c s .  E n  m é m o i r e  d e  c e t t e  
a c t i o n  h a r d i e ,  0 1 1  a  g r a v é  d a n s  l e  r o c  l e s  n o m s  d e s  o f f i c i e r s  
f r a n ç a i s  e t  h e l v é t i e u s .  I l  s e  t r o u v a i t  c i n q  c h i e n s  h l a  s u i t e  d e  
c e  b a t a i l l o n  :  l o r s q u e  l e  d e r n i e r  h o m m e  e u t  f r a n c h i  l e  p a s ,  
c e s  p a u v r e s  a n i m a u x  s e  p r é c i p i t è r e n t  t o u s  à  l a  f o i s  d a n s  f a ­
l l i r n e .  T r o i s  d ’ e n t r e  e u x  f u r e n t  e n t r a î n é s  h  l ’ i n s t a n t  p a r  l e s  
e a u x  i m p é t u e u s e s  d u  t o r r e n t  d u  g l a c i e r ;  l e s  d e u x  a u t r e s  e u r e n t  
a s s e z  d e  f o r c e  p o u r  l u t t e r  a v e c  s u c c è s  c o n t r e  l e  c o u r a n t ,  
e t ,  p a r v e n u s  s u r  l a  r i v e  o p p o s é e  ,  i l s  g r i m p è r e n t  j u s q u ’ a u  h a u t  
d e  l a  p a r o i  ;  o ù  i l s  a r r i v è r e n t  t o u t  é c o r c h é s  a u x  p i e d s  d e  l e u r s  
m a î t r e s .
L e  t o r r e n t  d e  l a  v a l l é e  d e  Z  w ischbergen  y q u i  f o r m e  u n e  
k l l c  c a s c a d e  v i s - à - v i s  d e  G o n d o ,  c h a r r i e  a u s s i  d u  s a b l e  d ’ o r .
S i o x  ( e u  a l l e m a n d  S i t t e n )  ,  c a p i t a l e  d u  V a l a i s ,  s i t u é e  d a n s  
l a  p a r t i e  l a  p l u s  l a r g e  d e  l a  v a l l é e  d u  R h ô n e ,  e t  a d o s s é e  à  d e s  
c o l l i n e s  s u r  l e s q u e l l e s  o n  v o i t  t r o i s  c h â t e a u x .  E l l e  e s t  b â t i e  s u r  
h  r i v e  d r o i t e  d u  R jiû n e c  t  s u i *  l e  r u i s s e a u  d e  S itten  q u i  p r e n d ,  
g  s o u r c e  d a n s  l e s  g l a c i e r s  d u  G h c l t e n h o i n .  A u b e r g e s  :  L a  
C r o i x - B l a n c h e  ,  l e  L i o n .
Curiositésy a n tiq u ité s .  —  S i o n  p o s s è d e  b e a u c o u p  d ’ a n t i -  
n i t c s  r o m a i n e s .  O u  v o i t  p r è s  d e  l a  g r a n d e  p o r t e  d e  l a  c a t h é -  
i r a l e  u n e  i n s c r i p t i o n  à  m o i t i é  e f f a c é e  e u  l ’ h o n n e u r  d ’ A u g u s t e ,  
f l e a  e x i s t e  u n e  s e c o n d e  d a n s  l e  p a l a i s  é p i s c o p a l ,  e t  d ’ a u t r e s  
e n c o r e ,  a i n s i  q u e  d e s  m é d a i l l e s  r o m a i n e s  d o n t  0 1 1  c o n s e r v e  
d u s i e u r s  c o l l e c t i o n s  d a n s  c e t t e  v i l l e .  S i o n  e s t  l e  s i è g e  d ’ u n  
l e s  p l u s  a n c i e n s  é v ê c h é s  d e  l a  S u i s s e  ;  e n  1 7 9 9  ,  e l l e  f u t  p r i s e  
f a s s a u t  p a r  l e s  F r a n ç a i s .  ( 7^ " .  d e s  d é t a i l s  s u r  l e s  e v é n e m e n s  
l i l i t a i r e s  d e s  d e r n i e r s  t e m p s ,  à  l ’ a r t i c l e  V a l a i s ) .  L e s  t r o i s  
ü t c a u x  :  l e  p l u s  b a s ,  n o m m é  M a jo r ie  ( M c j ' c r b o u r g ) ,  s e r t  
l e  r é s i d e n c e  o r d i n a i r e  à  l ’ é v è q u e  ;  c ’ e s t  a u s s i  l à  q u e  s e  r a s r  
c n b l e  l a  d i è t e  d e s  d é p u t é s  d e  t o u t e s  l e s  c o m m u n e s  d u  V a ­
i s .  L e  s e c o n d  c h â t e a u  s ’ a p p e l l e  Z a le r ie .  L e  p l u s  h a u t  d e  c e s  
i à t e a u x ,  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d e  T o u rb illo n  ( T u r b e l n  ) ,  
e n f e r m e  l a  c o l l e c t i o n  d e s  p o r t r a i t s  d e  t o u s  l e s  é v ê q u e s  d e  
S u n ,  d e p u i s  l ’ a n  3 o o .  L e  p l u s  c u r i e u x  e s t  c e l u i  d u  c a r d i n a l  
l a t t h i e u  S c h i n n e r ,  q u i  j o u a  u n  g r a n d  r ô l e  a u  c o m m e n c è ­
r e n t  d u  X V I e  s i è c l e .  O 1 1  v o i t  e n t r e  l a  v i l l e  e t  l e  S a n e t s c h ,  
r r  d e s  r o c h e r s  d ’ u n  a c c è s  t r ù s - d i f û c i l e ,  l e s  r u i n e s  d e s  c h â -  
Q u x  d e  S é o n  e t  d e  M o n t o r g e s ,  E n t r e  a u t r e s  é d i f i c e s  e t  é t a -  
ü s s e m e n s  p u b l i c s  ,  o n  r e m a r q u e  d a n s  c e t t e  v i l l e  q u e l q u e s  
x i v e u s ,  t e l s  q u e  c e l u i  d e s  C a p u c i n s ,  u n  g y m n a s e ,  l e  c h a ­
i r e  é p i s c o p a l  ,  l ’ h ô t e l  d e - v i l l e ,  l ’ h ô p i t a l ,  e t  s i x  é g l i s e s .  S i o n  
*  c h e f - l i e u  d u  d i z a i n  d u  m ê m e  n o m ,  l e q u e l  c o m p r e n d  t r e n t e  
I q u e l q u e s  p a r o i s s e s  ,  e t  d o n t  l a  v a l l é e  d e  H é r e n s  f a i t  p a r t i e .  
- O u  d é c o u v r e  d e s  v u e s  m a g n i f i q u e s  p r è s  d e s  t r o i s  c h â t e a u x  
H a  v i l l e  ;  i l  y  a  d ’ a g r é a b l e s  p r o m e n a d e s  e n t r e  s e s  m u r s  e t  l e  
Ü ô n c  ,  a i n s i  q u e  d e  l ’ a u t r e  c ô t é  d u  f l e u v e ,  s u r  l e s  s u p e r b e s  
D t e a u x  q u i  s ’ é t e n d e n t  e n  f a c e  d e  S i o n  ,  e t  o ù  l ’ o n  v o i t  ( m a n ­
i e  d ’ h a b i t a t i o n s  d ’ é t é  e t  d e  s i t e s  p i t t o r e s q u e s .  V i s - à - v i s  d e  l a  
' ü l e ,  o n  r e m a r q u e  u n  h e r m i t a g e  c u r i e u x ,  s i t u é  d a n s  l a  c o  i n ­
t i m e  d e  B  ré m is ,  e t  c o m p o s e  d ’ u n e  é g l i s e ,  d ’ u n  c l o î t r e  e t  
^ p l u s i e u r s  c e l l u l e s ,  l e  t o u t  t a i l l é  d a n s  l e  r o c  v i f .  — S u r  l a  
• i v e  o p p o s é e  ,  o n  v o i t  d é b o u c h e r  ,  à  l ’ E .  d e  S i o n  ,  V E rin -  
Mhaty  v a l l é e  r e m a r q u a b l e  ,  d e  1 2  1 .  d e  l o n g u e u r ,  d ’ o ù  
B r t  l a  r i v i è r e  d e  B o r g n e  q u i  v i e n t  s e  j e t e r  d a n s  l e  R h ô n e .  
\K E r i n g c r t h a l ) .  L a  r i v i è r e  d e  l a  M a rg e s ,  q u e  l ’ o n  r e n c o n t r e  
t i  p e u  a u - d e s s o u s  d e  S i o n ,  f a i t  l e s  l i m i t e s  e n t r e  l e  H a u t  e t  l e
B a s - V a l a i s .  O n  p a r l e  a s s e z  g é n é r a l e m e n t  l e  f r a n ç a i s  e t  l ’ a l l e ­
m a n d  à  S i  o n .  L a  c h a l e u r  y  e s t  p r e s q u e  i n s u p p o r t a b l e  e n  é t é ;  
l e  t h e r m o m è t r e  d e  R é a u m u r  s ’ c l è y e  s o u v e n t  à  2 4 ° ,  q u a n d  o n  
l e  t i e n t  à  l ’ o m b r e .  E x p o s é  a u  s o l e i î  s u r  l e s  r o c h e r s  ,  i l  m o n t e  
à  3 b  e t  m ê m e  q u e l q u e f o i s  à  4 ^ ° - —  O n  y  v o i t  b e a u c o u p  d e  
c r é t i n s .
C h em in s.  — D e  S i o n  à  M a r tig n y ,  6  1.  ( 7Z .  c e t  a r t i c l e  ) .  j 
D e s  s e n t i e r s  d e  m o n t a g n e s  m è n e n t  d e  S i o n  p a r  A v e n  ,  p a r  l a  
v a l l é e  d e  C h e v i l l e  e t  p a r  l e s  D i a b l e r c t s  à  B e x  (  V .  B e x ) ,  p a r  
l e  S a n e t s c h  d a n s  l a  v a l l é e  d e  G s t e i g ,  e t  p a r  l e  R a v y l  d a  n e  
c e l l e  d e  L a u c n e n  e t  d a n s  l e  S i m m c n t h a l  a u  C .  d e  Berne.  D e  
S i o n  h  Sierra y 3 1.  £ .  O 1 1  p a s s e  d ’ a b o r d  l e  r u i s s e a u  d e  I . i é n a  
q u i  v i e n t  d u  R a v y l ;  l à ,  o n  s e  t r o u v e  e n  f a c e  d e  l a  v a l l é e  d e  
H é r e n s  ( E r i n g e r t h a l )  q u i  d é b o u c h e  s u r  l ’ a u t r e  r i v e ,  e t  o n  a  
s u r  s a  g a u c h e  l e s  v i l l a g e s  d ’ A y e n  e t  d e  L e u s ,  s i t u é s  s u r  I c i  
s o m m i t é s  d e s  m o n t a g n e s .  E n s u i t e  o n  p a s s e  à  S a i n t - L é o n a r d ;  
p u i s  s u r  l a  c o l l i n e  d e  P l à t r i è r e ,  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  d e s  v u e i  
t r è s - p i t t o r e s q u e s ,  s o i t  d u  c o t e  d u  B a s - V a l a i s ,  s o i t  p r i n c i p a l e ­
m e n t  s u r  l e  R h ô n e  d a n s  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d e  l a  v a l l é e ,  
q u i  e s t  g a r n i e  d e  p e t i t e s  c o l l i n e s  c o n i q u e s , -  a u  m i l i e u  d e s *  
q u e l l e s  s e r p e n t e  l e  f l e u v e ,  d i v i s é  e n  p l u s i e u r s  l i r a s .  S u r  l ’ a u t r e  
r i v e  ,  o n  v o i t  G r a d e t z  e t  I l e s p i ,  e t  l ’ U s e n t 7 .  o u  N a v i s a n c h e  n u i  
s o r t  d e  l a  v a l l é e  d ’ A r m i v i e r s  ;  à  g a u c h e  s o n t  s i t u é s ,  d a n s  I c i  
m o n t a g n e s  ,  l e s  v i l l a g e s  d e  M i c s a  e t  d e  V e n t o n a .  U n  p c o  
e n  a v a n t ' d e  S i e r r c  ,  0 1 1  t r a v e r s e  l e  r u i s s e a u  d e  M c n d i r i p i .  [V. 
S i c r r e ) .
S i s s A c n ,  g r a n d  v i l l a g e  d u  C .  d e  B à i e ,  d a n s  l ’ E r g h e l t z t h a l ,  
o u  S i s g o v i c .  D e s  c h e m i n s  p o u r  t r a v e r s e r  l a  v a l l é e  d e  H o n b e r g  
e t  s e  r e n d r e  à  O lten  p a r  l ’ O b c r h a u c u s l e i n ,  e t  p a r  l a  S c h a f m a t t  
à  A raiL y  p a s s e n t  d a n s  c e  v i l l a g e .
S i t t e n .  ( T^ . S io n ) .
S o g l i o ,  v i l l a g e  d e  l a  v a l l é e  d e  B r v g e l l .  ( V .  c e t  a r t . )
S o l e u r e  (  l e  C .  d e )  e s t .  s i t u é  e n t r e  l ’ A a r  e t  l e  m o n t  J u r a , e t  
s ’ é t e n d  d a n s  l ’ i n t é r i e u r  d e  c e t t e  c h a î n e  d e  m o n t a g n e s  j u s q u e ! 
p r è s  d e  l a  f o r t e r e s s e  d e  L a n d s c r o o n  ,  d u  c ô t é  d u  c i - d e v a n t  
é v ê c h é  d e  B â l e  ,  q u i  a  é t é  p a r t a g é  e n t r e  l e s  C .  d e  B à i e  e t  d e  
B e r n e  ,  e t  d o n t  l a  m a j e u r e  p a r t i e  a u  p r e m i e r .  C e  C .  c o n t i e n t  i a  
à  i 3  m i l l e s  g é o g r a p h i q u e s  c a r r é s ,  e t  c o m p t e ,  s e l o n  l e s  r e c e n s e -  
m e n s  d e  l ’ a n  i 8o 5 ,  4 -5, 0 0 0  h a b i t a n s ,  q u i ,  à  l ’ e x c e p t i o n  d ’ u n  
p e t i t  n o m b r e  d e  c o m m u n e s  r é f o r m é e s  ,  p r o f e s s e n t  t o u s  l a  
r e l i g i o n  c a t h o l i q u e .  L a  c a p i t a l e  e t  O l t e n  s o n t  l e s  s e u l e s  v i  I l e i  
d u  p a y s  ;  e n  r e v a n c h e  0 1 1  y  r e m a r q u e  d i x  c o u v e  u s  e t  d e u x  c h a ­
p i t r e s  d e  c h a n o i n e s  ,  d o n t  l ’ u n  e s t  c e l u i  d e  C l a r a - W c r r a  d e  
S c h œ n e n b e r g .  L e s  c u r i e u x  t r o u v e n t  a u s s i  d a n s  c e  C .  l e s  r e s t d  
d ’ u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ a n c i e n s  c h â t e a u x  ,  m a n o i r s  d e  t o u t  a u ­
t a n t  d e  f a m i l l e s  i l l u s t r e s  d e s  t e m p s  p a s s é s  ,  t e l s  q u q  c e u x  d e s
r o m t e s d e  T h i c r s t c u  ,  d e  F a l k e n s t e i n ,  d e  F r o b o u r "  ,  e t c .  L e s  
n o u t a g n e s  d e  l a  p a r t i e  d u  J u r a  < j u i  s ’ é t e n d  d a n s  l e  t e r r i t o i r e  
J e  S o l e u r e ,  o n t .  e n v i r o n  2 , 0 0 0  p i e d s  a u - d e s s u s  d e  l ’ A a r  ,  c e  
j u i  p o r t e  l e u r  h a u t e u r  a b s o l u e  à  p r è s  d e  3 , 5o o  p i e d s .  L e s  s o i n s  
l e i  b e s t i a u x  e t  d e  l ’ a g r i c u l t u r e  s o n t  l e s  p r i n c i p a l e s  o c c u p a ­
t i o n s  d e s  b a b i l a u s .  I l  n ’ y  a  a u c u n  a u t r e  C .  e u  S u i s s e  d a n s  l e q u e l  
h  c u l t u r e  d e s  c h a m p s  o c c u p e  u n  a u s s i  g r a n d  n o m b r e  d e  
« a s ,  p r o p o r t i o n  g a r d e e  ,  q u e  d a n s  c e l u i - c i .  C e l l e  d e  l a  v i " u e ,  
1 1  c o n t r a i r e ,  y  e s t  p e u  c o n s i d é r a b l e .  O n  y  p l a n t e  q u a n t i t é  
f a r l i r e s  f r u i t i e r s .  L e s  h a b i t a u s  e x c e l l e n t  d a n s  l ’ a r t  d ’ a r r o s e r  
i t  d e  f u m e r  l e s  p r a i r i e s .  L e s  p â t u r a g e s  d u  J u r a  s o n t  f e r t i l e s  ,  
i o n  y  v o i t  d e  b o n s  c h a l e t s .  C e  C -  p o s s è d e  u n e  r a c e  p a r t i c u -  
ü r e  d e  b œ u f s ,  r e m a r q u a b l e s  p a r  l ’ é p a i s s e u r  d e  l e u r  q u e u e .  
U  f i l a t u r e  e t  l e s  m a n u f a c t u r e s  e n  é t o f f é s  d e  f i l ,  d e  l a i n e  
i d e  c o t o n  f o r m e n t ,  p o u r  c e  p a y s ,  u n e  r e s s o u r c e  a s s e z  i m ­
p u t a n t e .
S o l e u r e  ( l a  v i l l e  d e ) ,  e n  a l l e m a n d  S o lo th u r n ) .  A u b e r g e s  :  
l a  C o u r o n n e  e t  l a  T o u r - R o u g e .  —  C e t t e  v i l l e  e s t  s i t u é e  s u r  
iA ar, k l  1.  d u  p i e d  d u  i n o u t  J u r a  ,  e t  t r a v e r s é e  p a r  l e  r u i s -  
< a u  d e  G o ld b a ch .
Curiosités.—  L ’ é g l i s e  d e  S a i n t - O u r s .  L a  f a ç a d e  e s t  u n  d e s  
A ï s  b e a u x  m o r c e a u x  d ’ a r c h i t e c t u r e  q u ’ i l  y  a i t  e n  S u i s s e .  O n  
! v o i t  p l u s i e u r s  m o r c e a u x  d e  D o m i n i q u e  C o r v i .  E n  d é m o l i s -  
a n t  l ’ a n c i e n n e  é g l i s e  ,  0 1 1  a  t r o u v é  b e a u c o u p  d ’ a n t i q u i t é s  r o -  
a a i u e s .  L e  v i e u x  c l o ç h e r  q u ’ o u  v o i t  a u  m i l i e u  d e  l a  v i l l e  e s t ,  
i l - o u ,  l ’ o u v r a g e  d e s  R o m a i n s .  —  L e s  p r i s o n s  p u b l i q u e s ,  p a r  
« 1 r s  e x c e l l e n t e s  d i s p o s i t i o n s  ,  m é r i t e n t  d e  s e r v i r  d e  m o d e l e ,  
l e s  p r i s o n n i e r s  y  s o n t  d a n s  l ’ e n t i è r e  i m p o s s i b i l i t é  d ’ é c h a p p e r ,  
a o i q u ’ o n  n ’ e m p l o i e ,  p o u r  l e u r  d é t e n t i o n ,  n i  c h a î n e s ,  n i  a u ­
l a  d e s  a u t r e s  m o y e n s  o d i e u x  u s i t é s  a i l l e u r s .  L ’ h ô p i t a l  e s t  
e s s i  s u r  u n  e x c e l l e n t  p i e d .  L ’ h ô p i t a l  d e s  O r p h e l i n s  e t  c e l u i  
l a  E n f a n s - T r o u v é s .  L a  M a i s o n  d e  f o r c e .  L e  G y m n a s e  q u i  a  
t m p l a c é  l ’ a n c i e n  c o l l è g e  d e s  J é s u i t e s .  L ’ h ô t e l  q u ’ o c c u p a i e n t  
t t r e f o i s  l e s  a m b a s s a d e u r s  d e  F r a n c e .  C i n q  c o u v o n s .  L e  c h a -  
t i t r e  d e  S a i n t - O u r s .  L ’ a r s e n a l .  L ’ h ô t e l - d e - v i l l e ,  o ù  l ’ o n  r é ­
t o r q u é  d i v e r s  t a b l e a u x .  L a  b i b l i o t h è q u e  d e  l a  v i l l e  p o s s è d e
1 1 , 0 0 0  v o l u m e s .  —  C h e z  M .  W a l l i e r  u n e  c o l l e c t i o n  d e  t o u t e s  
t s p é t r i f i c a t i o n s  q u e  l ’ o n  t r o u v e  d a n s  l a  p a r t i e  d u  m o n t  J u r a
Ei  a p p a r t i e n t  a u  C .  d e  S o l e u r e .  — D e p u i s  d e s  s i è c l e s ,  l e  C .  d e  l e u r e  f o u r n i t  u n  r é g i m e n t  a u  s e r v i c e  d ’ E s p a g n e .  —  L e  c o r n  
C i r c e  d ’ e x p é d i t i o n  q u i  s e  f a i t  c u i r e  R â l e  e t  l ’ I t a l i e ,  d e  m ê m e  
» ’e n t r e  l a  S u i s s e  o r i e n t a l e  e t  l e  C .  d e  V a u d ,  e s t  l e  s e u l  g e n r e  
‘ I n d u s t r i e  q u ’ o f f r e  l a  v i l l e  d e  S o l e u r e .  L e s  l e t t r e s  e t  l e s  
e i e i i c c s  1 1 ’ y  s o n t  a u s s i  q u e  f a i b l e m e n t  c u l t i v é e s .  J u s q u ’ à  l a  r é v é ­
l a t i o n  d e  1 7 9 8  ,  l a  l a n g u e ,  l e s  m œ u r s ,  l e  g o û t  e t  l e  t o u  d e s  
f r a n ç a i s  y  r é g n a i e n t  e x c l u s i v e m e n t  p a r m i  l e s  c l a s s e s  s u p é ­
r i e u r e s  ,  e t  l a  l i t t é r a t u r e  a l l e m a n d e  é t a i t  e n t i è r e m e n t  i n c o n n u e  
d a n s  c e t t e  v i l l e .
P o in ts  de  v u e , p ro m en a d es .  —  S u r  l e s  r e m p a r t s  ,  h o r s  d e  
J a  v i l l e ,  e n t r e  l e s  j a r d i n s  ;  a u  c h â t e a u  d e  J V a ld cck  f  1. ,  o ù  l ’ o n  
v o i t  u n e  s u p e r b e  f o r ê t ,  d e s  s i t e s  a d m i r a b l e s  e t  d e s  b a i n s  d ' e a u x  
s o u f r é e s .  A u  c h â t e a u  d e  R h in b c r g ,  î  1.  ,  e t  à  l a  m a i s o n  d e  
c a m p a g n e  d e  M .  G u g g c r ,  p r è s  d e  l a q u e l l e  e s t  u n e  c o l l i u e  
d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  d e  b e l l e s  v u e s .  L a  s i t u a t i o n  d e s  c a m p a g u e s  
d e  R ittc n b c r g  e t  d e  B lc ik b erg  e s t  a u s s i  f o r t  b e l l e .  A  l ’ h e r m i -  
t a g e  d e  S a in te - V c r è t ie ,  r e m a r q u a b l e  p a r  s a  s i t u a t i o n  p i t t o ­
r e s q u e  ;  p o u r  s ’ y  r e n d r e  ,  0 1 1  p a s s e  p a r l e  c h e m i n .  — A u x h a i u j  
d ’A  t t i s h o lz ,  i l .
" L e  J V y s s c n s te in .  — V i s - à - v i s  d e  l a  v i l l e  s o n t  s i t u é e s ,  a u  
N . - O . ,  l e s  m o n t a g n e s  d e  W y s s c u s t e i n  e t  d u  H a s c n m a t t ,  d o n t  
l e s  v o y a g e u r s  q u i  t r a v e r s e n t  l a  p l a i n e  d i s t i n g u e n t  f o r t  b i e n  
l e s  c h a l e t s  d e p u i s .  L a  v u e  q u ’ o n  y  d é c o u v r e  e s t  d ’ u n e  h e a u t c s i  
r a v i s s a n t e  ,  q u e  j e  d o i s  c o n s e i l l e r  à  t o u s  l e s  a  m i s  d e  l a  n a t u r e  
q u i  s e  t r o u v e r o n t  à  p o r t é e  d e  c e s  m o n t a g n e s  ,  d ’ y  f a i r e  u n  
p e t i t  v o y a g e .  Q u a n d  0 1 1  e s t  à  p i e d ,  0 1 1  m e t  a  o u  3 h .  p o u r  a l l e r  
d e p u i s  S o l e u r e  a u x  c h a l e t s .  D u  r e s t e ,  0 1 1  p e u t  c o m m o d é m e n t  
f a i r e  l a  r o u t e  à  c h e v a l ,  e t  m ê m e  a v e c  d e s  c h a r i o t s .  O u  p a s s e  
p a r  O b e r d o r f ,  a p r è s  q u o i  0 1 1  a r r i v e  à  u n e  m a i s o n  s o l i t a i r e  
s i t u é e  a u  p i e d  d u  J u r a  ,  o ù  l e  c h e m i n  s e  p a r t a g e .  A  g a u c h e  o n  
t r o u v e  u n e  g o r g e  q u ’ i l  f a u t  s u i v r e  p o u r  a l l e r  s u r  l e  /Jÿssen s- 
te in  P o s té r ie u r  ( d e r  h i n t e r e  W c i s s c n s t c i n )  :  c e l u i  d e  l a  d r o i t e  
m è n e  a u  T p 'yssen ste in  A n té r ie u r  ( v o r d e r  W c i s s e n s t e i n ) ;  c ’ e s t  
c e  d e r n i e r  q u ’ o n  d o i t  p r e n d r e  ,  e n  s e  d i r i g e a n t  d u  c ô t é  d e s  
s a p i n s  ;  o n  c o n t i n u e  d e  l e s  s u i v r e  j u s q u ’ à  d e u x  c a b a n e s  q u ’ o n  
r e n c o n t r e  v e r s  l e s  h a u t e u r s ,  e t  d ’ o ù  l ’ o n  m o n t e  a u  c h a l e t  q u ’ o n  
a  s u r  l a  d r o i t e .  L e s  p e r s o n n e s  q u i  v e u l e n t  p a s s e r  l a  n u i t  d a n s  
c e  c h a l e t ,  c o m m e  i l  f a u t  l e  f a i r e  p o u r  v o i r  t o u t e  l a  c l i a i u e d e s  
A l p e s  a u  m o m e n t  o ù  e l l e  e s t  i l l u m i n é e  p a r  l e s  f e u x  d e  l ’ a u ­
r o r e  e t  d u  s o l e i l  c o u c h a n t ,  n ’ y  t r o u v e n t  d ’ a u t r e  c o u c h e  q u ’ u n  
l i t  d e  f o i n  ;  e t  c e u x  q u i  n e  p e u v e n t  p a s  s e  c o n t e n t e r  d e  p a i n  
e t  d e  l a i t a g e s ,  d o i v e n t  s ’ a p p r o v i s i o n n e r  d i f f é r e m m e n t  à  S o -  
î c u r c .  A  c o t é  d u  c h a l e t  e t  d e s  f e n ê t r e s  d e  l a  c h a m b r e  d ’ e n  
h a u t ,  o n  d é c o u v r e  l a  v a l l é e  ,  p a r s e m é e  d e  c o l l i n e s ,  q u i  s é p a r e  
l e s  A l p e s  d u  J u r a ,  e t  d o n t  l a  l a r g e u r  e s t  d e  1 4  à  1 6  1.  ;  0 1 1  j o u i t  
d e  l ’ a s p e c t  s u b l i m e  d e s  A l p e s ,  q u e  l ’ o n  v o i t  s ’ é t e n d r e  d e  l ’ E . à  
l ’ O .  s u r  u n e  l i g u e  d e  i 3o  à  i . { o  1 .  d e  l o n g u e u r ,  e t  d a  u s  l a ­
q u e l l e  ,  e n  s e  p o r t a n t  d r o i t  a u  S . ,  l e s  r e g a r d s  p é n è t r e n t  à  l a  
a i s t a u c c  d ’ e n v i r o n  3 o  1.  à  c o m p t e r  d u  W y s s c u s t e i n .  E n  e f f e t ,  
o u  v o i t  c e t t e  c h a î n e  i m m e n s e  d e p u i s  l e s  c o n f i n s  d u  T y r o l  
j u s q u e  b i e n  a u - d e l à  d u  M o n t - B l a u c  d u  c ò t e  d u  S . - O .  ;  e t  l ’ o n  
a p e r ç o i t  d a n s  s a  l a r g e u r  ,  a u  S . ,  l e s  s o m m i t é s  d u  m o n t  R o s e ,  
d u  C e r v i a  e t  d e s  W e i s s h o r n s ,  m o n t a g n e s  p l a c é e s  s u r  l a  f r o n *  |
i r e  d u  V a l a i s  e t  d u  P i é m o n t .  C e  s p e c t a c l e ,  c o n t e m p l é  a u  
j o m e n t  o ù  l e  s o l e i l  s e  l è v e  ,  e t  s u r t o u t  l o r s q u ’ i l  s e  c o u c h e  ,  
s t  t r o p  e x t r a o r d i n a i r e  ,  t r o p  u n i q u e  ,  p o u r  q u ’ o n  p u i s s e  
s s a y e r  d ’ e n  t r a c e r  l a  p l u s  f a i b l e  e s q u i s s e .  L e  J u r a  n ’ o f f r e  
n c u u e  a u t r e  s t a t i o n  d ’ o ù  l ’ o n  p u i s s e  a i n s i  d é c o u v r i r  à  l a  f o i s  
j u t e  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s .  M a i s  i l  f a u t  a v o i r  s o i n  d e  c h o i s i r ,  
D a r  c e t t e  p e t i t e  e x c u r s i o n  ,  l e  t e m p s  l e  p l u s  p u r  e t  l e  p l u s  
< r e i n  q u e  l ’ o n  p u i s s e  t r o u v e r .  J ’ a i  v u  s u r  c e t t e  c i m e  l e  M o n t -  
l a n c  ,  q u i  e u  e s t  à  e n v i r o n  4 0 h  d e  d i s t a n c e ,  s ’ e m b r a s e r  d e s  
o x  d u  s o l e i l ,  t a n d i s  q u e  l e s  i n n o m b r a b l e s  s o m m i t é s  d e l à  
l a i n e  e n t i è r e  é t a i e n t  e n c o r e  d a n s  l ’ o m b r e  ;  l a  s e c o n d e  q u i  
i s o r t i t  a p r è s  l u i ,  f u t  l e  F i n s t e r a a r h o r u ,  s i t u é  à  p r è s  d e  3o  1.  
i N . - E .  d u  M o n t - B l a n c .  A  l ’ E . ,  0 1 1  r e c o n n a î t  d i s t i n c t e m e n t  
!  S e n t i s  a u  C .  d ’ A p p e n z e l l .  V i s - à - v i s  d e  W y s s c n s t e i n  e s t  
u é  l e  N i e s e n ,  d e r r i è r e  l e q u e l  s ’ é l è v e  l a  B l ü m l i s - A l p e ,  p u i s  
A l t  E l  s  e t  l e  B i e t s c l i h o r n  *, d a n s  l e  l o i n t a i n  l e  p l u s  r e c u l é ,  
s p i e s  d u  m o n t  R o s e  ,  e t  1 1 1 1  p e u  p l u s  à  l ’ O .  l ’ a i g u i l l e  é l a n c é e  
h  C e r v i n .  L e  s p e c t a t e u r  v o i t  b r i l l e r  à  s c s  p i e d s  l e s  l a c s  d e  
l o r a t ,  d e  B i e n n e  e t  d e  N e u c h â t e l ,  a i n s i  q u ’ u n e  q u a n t i t é  i n -  
o m b r a b l e  d e  v i l l a g e s ,  d e  h a m e a u x ,  d e  c o l l i n e s  e t  d e  m o n *  
i g n é s .  U n  s e n t i e r  q u i  p a r t  d u  c h a l e t  m è n e  e n  1  h .  a u  s o i n -  
i c t  d u  H a s e n m a s t ,  d o n t  l a  h a u t e u r  e s t  b i e n  p l u s  c o n s i d é r a b l e  
o e  c e l l e  d u  W y s s c n s t e i n .  P o u r  s ’ y  r e n d r e  0 1 1  l a i s s e  à  d r o i t e  
!  W y s s c n s t e i n  P o s t é r i e u r  ,  s u r  l e q u e l  i l  y  a  a u s s i  u n  c h a l e t  ,  
l à  g a u c h e  l e  c h e m i n  q u i  y  m è n e  l e  l o n g  d ’ u n e  g o r g e ,  c o m m e  
l a  é t é  d i t  p l u s  h a u t .  A  ■* d e  I .  a u - d e s s o u s  d e  l a  c . i m e ,  l e  c h e -  
î i n  d e v i e n t  a s s e z  r o i d c  e t  d i f f i c i l e .  L e  s o m m e t  d u  H a s e n m a t t  
i t  i n d i q u é  p a r  u n e  c r o i x  d e  b o i s .  L ’ a s p e c t  d o n t  0 1 1  y  j o u i t  s u r  
I  c h a î n e  d e s  A l p e s ,  n e  d i f f è r e  p a s  d e  c e l u i  q u ’ e l l e s  o f f r e n t ,  
i c s  d u  W y s s c n s t e i n  ;  m a i s  o n  y  d é c o u v r e  d e  p l u s  t o u t e s  l e s  
l a i n e s  p a r a l l è l e s  d u  J u r a ,  j u s q u ’ a u x  m o n t a g n e s  d e l à  B o u r -  
D g n c  e t  d e  l ’ A l s a c e .  O n  r e d e s c e n d  d e p u i s  l e  H a s e n m a tt  j u s -  
n ’ a u  m a u v a i s  p a s  d o n t  i l  a  é t é  f a i t  m e n t i o n .  E n s u i t e  o n  p r e n d  
i g . ,  e t  l ’ o n  d e s c e n d  à  L o m m is w y l  p a r  u n e  p e n t e  à  l a  v é r i t é  
l i e z  r o i d e ,  m a i s  q u i  1 1 ’ a  n ' e u  d e  d a n g e r e u x .  O n  a r r i v e  à  S o ­
p i r e  a u  b o u t  d e  2  h .  f  d e  m a r c h e  e n  p a r t a n t  d u  s o m m e t  d u  
Üa>eti m a tt.
C hem ins.  —  D e  S o l e u r e  à  B e r n e ,  6  1.  A  B ien n e , 5 1.  ;  o n  
a s s e  p a r  L e n g u a u .  { V .  c e t  a r t i c l e ) .  A  B â le ,  1 2  1.  p a r  W i t -  
i s h a c h  e t  B a l l s t a l l .  (  V", c e t  a r t .  ) .  A  A ra u .,  p a r  O l t e n  ,  8  1.  
[K O l t e n ) .  A  M o rtie r s ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  G r a n d v a i ,  6 - 7  1.  p a r  
œ s e n t i e r  q u i  t r a v e r s e  J e  m o n t  W y s s e n s t e i n .  B ü r e n ,  A r h e r g  
d M o r a t s o n t  s i t u é s  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  B ù i e  e t  S o l e u r e  à  
l a u s a n n e  e t  à  G e n è v e .
S o L i s d a n s  l e s  G r i s o n s .  ( V . S c h a r a n s ) .
S o l o t h u r n .  ( V . S o l e u r e ) .
S o n d r i o  , g ro s  b o u rg  d e  la  V a l t c l i n c  , d o n t  il  est le chef- !? 
l ie u  , d é p e n d  d u  R . L o n ib a r d o - V é n i t i e n .  ( V .  l ’I t in é r a ir e  d’I- 
l a l i e ) .  I
C hem ins. — E n  d e s c e n d a n t  la  v a l l é e ,  à  M o  ritégno, 61. ? 
( V .  c e t  a r t ic l e  ). E n  la  r e m o n ta n t ,  à T ira n o , 6  I. p a r  le  grand v 
e t  b e a u  b o rn e  d e  P o n té  , a u -d e s s o u s  d u tp ic l  e s t  s i tu é  Schiaro, j 
C ’e s t là  q u e  d é b o u c h e  la  V a l- P o n ta s c a  , f e r t i le  e n  pâturages 
a lp e s tr e s  ; p u is  p a r  T r é s c n d a  e t  B o a lsc o , l ie u  s i tu é  au-dessous 
d e  T é g lio . Ce d e r n i e r  v il la g e  e s t  b â t i  s u r  u n e  c o l l in e  gracieuse, j 
d a n s  le  v o is in a g e  d e  la q u e l le  s o n t  s i tu é e s  le s  r u in e s  d ’un châ­
t e a u , d ’o ù  l ’o n  d é c o u v re  u n e  v u e  m a g n if iq u e  s u r  to u te  la Val- 1 
t e l i n e  ju s q u ’à  M o rb é g n o . ( V .  T i r a n o ) .  D e  B o a lsc o  o n  se rend 
à V illa ,  a p r è s  q u o i o n  p a s s e  le  P o sc liia v o  e t  l ’A d d a . (T7". Tira­
n o  ) . U n  c h e m in  q u i r e m o n te  la  v a l lé e  d e  M a lc n c a  passe le 
m o n t  M u r e t to  e t  m è n e  à  C asag g ia  , d a n s  la  v a l lé e  d e  È  réveil, 
e t  à  S é g l io , d a n s  la  H a u tc -E n g a d in e  ; n ia is  il n ’e s t  praticable 
q u ’au  c œ u r  d e  P é té .
S o n v ik .  { V .  S u m v ic  ) .
S o n c e b o z ,  v il la g e  s i tu é  à l ’e x t r é m i té  in f é r ie u r e  du  Val 
S t . - I m i c r .  { V .  l i n i e r  e t  B ie n n e ) .
S p e ic h e r  , jo l i  v il la g e  d u  C .  d ’A p p c n z c l l , s i tu é  s u r  le  grand 
c h e m in  d e  S t . - G a l l  à  T ro g l ie n .
P rem ière  ba ta ille  livrée par les A p p c n zc llo is  ,  pour la dé­
fe n se  de leur liberté. C ’e s t  à  la  V o g lis c c k c  , à ;  d e  lieu e  de 
S p e i c h e r ,  d a n s  l ’e n d r o i t  o ù  l ’a n c ie n n e  r o u te  c o m m e n ç a it  à 
d e s c e n d r e  d u  c ô té  d u  C h e m in - C r e u x , q u e  le s  A ppenzello ii 
r e m p o r t è r e n t ,  le  i 5 m a i  i j o 3 , la  p r e m iè r e  d e  le u r s  victoires 
s u r  l ’a r m é e  d e  l ’a b b é  d e  S t . - G a l l .
P o in t  r d e  vu e .  ■—  L a  V ogliseche  e s t c é lè b re  à ca u se  de la 
b e a u té  d e  la  v u e  q u ’o n  y  d é c o u v re  s u r  l a  T h u rg o v ie  e t  sur le 
la c  d e  C o n s ta n c e  ju s q u ’à l a  v i l le  d e  m ê m e  n o m . O n  y  trouve • 
u n e  a u b e rg e  d e s  f e n ê t r e s  d e  la q u e l le  o n  p e u t  jo u i r  d e  ce t as­
p e c t  m a g n i f iq u e , t o u t  e n  se  r é g a l a n t  d e  l ’e x c e l le n t  m ie l du 
p a y s .  A  u n  p e t i t  n o m b r e  d e  1. d e  S p e i c h e r ,  s o n t  s i tu 's  les 
v il la g e s  d e  i t é h c to b e l  e t  d e  H a id c n , q u i o f f r e n t  au ss i de su­
p e r b e s  v u e s  s u r t o u t  le  b a s s in  d u  la c  d e  C o n s ta n c e .  L e s  posi­
t io n s  le s  p lu s  a v a n ta g e u s e s ,  p o u r  e n  j o u i r  p le in e m e n t  , sont 
c e lle s  d ’u n  lie u  n o m m é  K ré h c n h a ld e ,  p r è s  d u  R é h e to b e l ,  et 
d u  p r e s b y tè re  d u  v il la g e  d e  I la id e n .
S p i E tz  , v il la g e  e t  c h â te a u  s i tu é s  s u r  la  r iv e  m éridionale 
d u  la c  d e  T h o u n ,  a u  C . d e  B e r n e ,  d a n s  u n e  p o s i t io n  roa 
g n if iq u e .
S p lü c .h e n  ( p r o n o n c e z  S p l u g h e n d ) ,  v il la g e  d e  la  va llée  do 
R h in w a lc l , a u  C . d e s  G r is o n s .  A u b e rg e  : L a  C roix-B lanche. 
S a  h a u te u r  a b s o lu e  e s t  d ’e n v i r o n  3 ,o c o  p i e d s , e t  sa  situation 
s u r  d e u x  g r a n d e s  r o u te s  t r è s - f r é q u e n tc c s . le  r e n d  extrem e
K n t  v i v a n t .  C e s  d e u x  c h e m i n s  s o n t  c e u x  q u i  m è n e n t  e n  I t a -  
X p a r  S p l ü g h e n  e t  p a r  l e  B e r n a r d i n .  I l  y  p a s s e  t o u t e s  l e s  
« m a r n e s  4  o u  5o o  c h e v a u x  d e  s o m m e .  Q u e l q u e s - u n s  d e s  h a -  
i t a n s  m e t t e n t  e n  œ u v r e  l e  m a r b r e  b l a n c  q u i  s e  t r o u v e  d a n s  
0  e n v i r o n s ,  e t  i l s  e n  f o n t  t o u t e  s o r t e  d e  j o l i s  o u v r a g e s .  
> j a n t  a u x  a u t r e s  p a r t i c u l a r i t é s  d e  l a  v a l l é e  ,  (  H .  l ’ a r t i c l e  
i h i m v a l d  ) .
C hem ins.  —  A u  v i l l a g e  d e  H in te r - R h e in  ,  s u r  l e  B e r n a r d i n ,  
i d a n s  l a  v a l l é e  d e  S ch a m s ,  p a r  l e s  R o f i l e s  {H .  R h i n w a l d ) .  
K i a n t  a u  p a s s a g e  d u  S p lü g h e n ,  p o u r  a l l e r  à  C h i a v e n n a  ,  
i n s u l t e z  l ’ a r t i c l e  s u i v a n t .  U n  s e n t i e r  d e  m o n t a g n e  m è n e  d e  
p l i i g h e n  ,  p a r  l e  C a l e n d a r i  ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  S n ff ie n  ,  e t  p a r  
i L o c h l i b e r g  o u  m o n t a g n e  d e  W a l i s c h ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  
Tornii,  q u i  f o r m e  1 1 1 1  b r a s  d é p e n d a n t  d e  c e l l e  d e  V a i s .  A u  
Î . - E .  d e  S p l ü g h e n  o u  t r o u v e  u n  c h e m i n  q u i  v a  s u r  l a  1 1 1 0 1 1 -  
t f u e  d e  H a is  (  C u o l m  d e  V a l ) ,  2  1. ,  j u s q u ’ a u  h a u t  d u  
p l .  e t  d e  l à  r e d e s c e n d  a u  c h e f - l i e u  d e  l a  v a l l é e  d e  V a i s ,  
i i i  s ’ a p p e l l e  P l a t z  ( l a  P l a c e ) ,  2  I .  O n  p e u t  f a i r e  c e s  c l i c -  
n i u s  à  c h e v a l  ;  m a i s  i l s  n e  s o n t  u s i t é s  q u e  p e n d a n t  l a  b e l l e  
a i s o  1 1
S p l ü g h e n  (  S p e l u g a  ,  U r s u s ,  C o l i n e n  d e l  O r s o ) ,  h a u t e  
B o u t a g i i e  d u  p a y s  d e s  G r i s o n s  ,  s i t u é e  d a n s  l a  c h a î n e  c e u -  
r a l e  ,  e t  s u r  l e s  c o n t i n s  d e s  c l i m a t s  s e p t e n t r i o n a l  e t  m é r i -  
l i o n a l .
P a ssa g e  d u  S p lü g h e n .  —  C e t t e  m o n t a g n e  o f f r e  l a  r o u t e  
i  p l u s  f r é q u e n t é e  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  1r s  G r i s o n s  p o u r  a l l e r  d ’ A l ­
e m a g n e  e n  I t a l i e .  —  E n  s u i v a n t  c e  c h e m i n ,  o u  v a  e n  1 8  h .  
l e  C o i r e  à  C h ia v en n a .  I l  e u  f a u t  c o m p t e r  2 1  q u a n d  o u  p a . s s c  
a r i e  S e p t i m e r .  D e p u i s  l e  v i l l a g e  d e  S p l ü g h e n .  0 1 1  s u i t  t o u -  
o u r s  l e  c o u r s  d u  r u i s s e a u  d e  H a u s l e  j u s q u ’ à '  l ’ a u b e r g e  q u ’ o n  
t r o u v e  u n  p e u  a u - d e s s o u s  d u  c o l  d e  l a  m o n t a g n e ,  d u  c ô t é  d e  
‘ I t a l i e ,  3 1.  L a  h a u t e u r  d u  c o l  ( * )  e s t  d ’ e n v i r o n  6 , 1 7 0  p i e d s  
m - d e s s u s  î l e  l a  m e r .  O n  y  r e m a r q u e  u n e  c l o c h e  q u e  l ’ o n  s o n n e  
p e n d a n t  l e s  t o u r m e n t e s  m ê l é e s  d e  n e i g e ,  a f i n  d ’ i n d i q u e r  a u x  
r a v a g e u r s  l a  d i r e c t i o n  d u  c h e m i n .  O n  s e  s e r t  a u s s i  p o u r  c e t  
e f i e t  d e  l o n g u e s  p e r c h e s  p l a n t é e s  e n  t e r r e ,  e t  c o n n u e s  s o u s  l e  
l o m  d e  S ta z a s .  L a  p a r t i e  d u  p a s s a g e  v é r i t a b l e m e n t  d a n g e ­
r e u s e  p e n d a n t  l e s  t o u r m e n t e s ,  e s t  c e l l e  q u e  P o u  n o m m e  l e  
K a 'd in t l l  y  g o r g e  a f f r e u s e  ,  d a n s  l a q u e l l e  l a  n a t u r e  n e  d é p l o i e  
p i c r e  m o i n s  d ’ h o r r e u r s  q u e  d a n s  l e s  S c h œ i l è u e s  d u  S a i n t -  
G o t t h a r d .  O n  s u i t  l e  c o u r s  i m p é t u e u x  d e  l a  L i r a  .  e t  o u  a r ­
r i v e  e n  2  h .  à  I s o la .  L ’ a u b e r g e  q u ’ o n  y  t r o u v e  % a u t  m i e u x  q u e
(*) L a  baute-ur ab so lu e  d u  T o m lio -IIa ro  ,  so m m itû  v o is in e  d u  S p liigheji , 
, il 'ap rùs lus m e su re s  de 3 1 . M u l le r ,  de 9 ,79^ p»
c o l l e  d i i  C o l  ;  e n s u i t e  o n  d e s c e n d  e n c o r e  p e n d a n t  2  h . ,  e n  i é  
s u i v a n t  l a  v a l l é e  d e  S a i n t - J a c q u e s  ,  e t  a p r è s  a v o i r  p a s s é  a u  T e  
C a r a p - D o l c i n o ,  o ù  se  t r o u v e  l e  b u r e a u  d e s  d o u a n e s ,  e t  o ù  l ’ o n  
v i s i t e  l e s  v o y a g e u r s ,  o n  a r r i v e  h  C r e s t o u  e t  à  S a i n t e - M a r i e ,  w  
d ’ o ù  l ’ o n  n ’ a  p l u s  q u ’ u n e  1.  j u s q u ’ à  C h i a v c n n a .  I l  e x i s t e  u n  p e t i t  P *  
l a c  s u r  l ’ E m m e t - A l p c .  A u  h a u t  d u  S p l i i g h c n  o n  t r o u v e  u n  w  
s e n t i e r  q u i  m è n e  d a n s  l e s  v a l l é e s  à?A vers  e t  d e  F crrèra ,  p a r  f '  
l e  v a l l o n  d ’ E m m c t .  —  L a  s e c o n d e  a r m é e  d e  r é s e r v e ,  c o m -  
m a n d é e  p a r  l e  g é n é r a l  M a c d o n a l d  ,  p a s s a  l e  S p l ü g l i e n  e n  1 8 0 0 ,  t  
d e p u i s  l e  2 7  n o v e m b r e  j u s q u ’ a u  i C r .  d u  m o i s  s u i v a n t .  E l l e  p e r -  t  
d i t  b e a u c o u p  d ’ h o m m e s  e t  d e  c h e v a u x  p a r  l e s  l a v a n g c s .  t
S t a  C F A  ,  v i l l a g e  s i t u é  s u r  l a  r i v e  o r i e n t ,  d u  l a c  d e  Zurich , 
e t  l ’ u n  d e s  p l u s  b e a u x  e t  d e s  p l u s  r i c h e s  d e  t o u t e  l a  S u i s s e .  1 
A u b e r g e s  :  L e  S o l e i l ,  l a  C o u r o n n e ,  l e  P c t i t - C b e v a l .  —  O n  1 
t r o u v e  ,  a u  b o u t  d ’ u n e  e s p è c e  d e  m ò l e  q u i  f o r m e  l e  p o r t ,  u n e  1 
s t a t i o n  d ’ u n e  b e a u t é  u n i q u e .  O n  y  a  p l a c é  d e s  b a n c s .  A u -  1 
d e s s u s  d e  S t œ f a  e s t  s i t u é e  l ’ a u b e r g e  d e  l a  C o u r o n n e ,  p r è s  d e  1 
l a q u e l l e  i l  y  a  d e s  b a i n s  c o n n u s  s o u s  l e  n o m  d e  T Z annenbad, | 
e t  d o n t  l e s  e a u x  c o n t i e n n e n t  q u e l q u e  p e u  d e  s o u f r e .  (V .  Z u -  ,  
n ' c h  (  l a c  d e ) .
S t a e g .  ( y .  A m s l e g ) .
S t a l l a .  ( 7^ .  B i v i o  ) .
S t a k t z ,  c h e f - l i e u  d u  C .  d ’ U n t e r w a l d  ( T ' i  c e t  a r t i c l e ) ,  e t  
d e  l a  p a r t i e  d e  c e  C .  q u ’ o n  n o m m e  l e  N i d w a l d e n .  A u b e r g e s  i  
L a  C o u r o n n e ,  l ’ A i g l e .  C e  b o u r g  e s t  s i t u é  d a n s  u n e  b e l l e  e t  
r i a n t e  v a l l é e ,  c o u v e r t e  d e  p r a i r i e s  f e r t i l e s ,  e n t r e  l a  m o n t a ­
g n e  d e  m ê m e  n o m  e t  l e  B u r g h e n s t o c k  ( 2 , 8 1 6  p i e d s ) ,  à  é g a l e  
d i s t a n c e  d e s  g o l f e s  d e  B o u o c h s  e t  d e  S t a n z s t a d  ,  c ’ e s t - à - d i r e  
à  1  1 .  d e  l ’ u n  e t  d e  l ’ a u t r e .
C u r iò sité s .  —  O n  r e m a r q u e  à  S t a n t z  l ’ h ô t c l - d c - v i l l c ,  o ù  
l ’ o n  v o i t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  p o r t r a i t s  r e p r é s e n t a n t  l e s  c h e f s  
d e  l a  r é p u b l i q u e  ;  l ’ a r s e n a l  ;  l ’ é g l i s e  ,  q u i  e s t  o r n é e  d e  c o l o n n e s  
d e  m a r b r e .  P r è s  d e  c e t t e  é g l i s e  o n  v o i t  s u r  u n e  c o l o n n e  l a  s t a ­
t u e  d u  m a g n i f i q u e  A r n o l d  d e  W i n k e l r i e d .  S a  m a i s o n ,  s i t u é e  '  
p r è s  d u  b o u r g ,  s u b s i s t e  e n c o r e  ,  e t  a p p a r t i e n t  a c t u e l l e m e n t  à  
M .  l e  l a n d a m m a n n  T r a c h s l e r .
P ro m e n a d es  e t  p o in t s  de  v u e  ; le  ch â te a u  d e  W olfen ch iess. 
—  S t a n t z  e s t  e n v i r o n n é  d e  r i a n t e s  p r a i r i e s  c o u v e r t e s  d ' u n e  
m u l t i t u d e  d e  n o y e r s  e t  a u t r e s  a r b r e s  f r u i t i e r s ,  à  l ’ o m b r e  d e s ­
q u e l s  o u  t r o u v e  l e s  p l u s  j o l i e s  p r o m e n a d e s .  P e n d a n t  l a  s o i r é e ,  
l e  c h e m i n  d e  S t a n t z s t a d  e s t  s u r t o u t  e x t r ê m e m e n t  i n t é r e s s a n t .  
O n  d é c o u v r e  d e s  v u e s  c h a r m a n t e s  a n K n y r i  e t  a u  c o u v e n t  d e l  
C a p u c i n s .  D e  S t a n t z  o n  m o n t e  e n  1  h e u r e  s u r  l e  f a m e u x  
JRotzbergy  o ù  l ’ o n  v o i t  l e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d e  W o l f e n s c h i e s s ,  
d o n t  l e s  m a s u r e s  s e r v e n t  d e  d e m e u r e  à  u n  h e r m i t e .  L a  s o m -  
j n i t é  d u  R o t z b e r g  a  9 0 0  p .  a u - d ç s s u s  d u  l a c  d e  L u c e r n e .  O n  J
1 i r c o u r r e  n n c  t r è s - b e l l e  v u e  s u r  c e  s u p e r b e  b a s s i n  ,  s u r  s e s  d i -
2 e r s  g o l f e s ,  s u r  l e s  m o n t s  R i g h i .  P i l a t e  ,  e t c .  —  A  £  d e  l i e u e  
L  t S t a n t i ,  o n  r e n c o n t r e ,  s u r  l e  c n e m i n ,  d e  B o u o c h s u n e  p l a c e
i o n i c  d e  b a n c s  e t  p l a n t é e  d e  g r a n d s  t i l l e u l s .  C ’ e s t  l à  q u e  l e  
« p i c  d e  N i d w a l d e n  s e  r a s s e m b l e  t o u t e s  l e s  a n n é e s  p o u r  t e -  
i r s e s L a n d s g e m c i n d e s .  O n  t r o u v e  u n e  s o u r c e  p é r i o d i q u e  à  m i ­
l l e  d u  B u r g h e n s t o c k ,  a u q u e l  l a  v a l l é e  d e  S t a n t z  e s t  r e d e -  
i b l e  d e  l a  d o u c e u r  d e  s o n  c l i m a t ,  e n  c e  q u ’ i l  l a  d é f e n d  d e s  
m i s  d u  N .  A 1 1  p i e d  d e  c e t t e  m o n t a g n e  e s t  s i t u é e  u n e  m a i s o n  
r a n u e  s o u s  l e  n o m  d e  B e r g lc ,  d ’ o ù  l ’ o n  j o u i t  d ’ u n e  t r è s -  
t l l e  v u e .
Chem ins.  —  C u rio sités .  — D e  S t a n t z  à  B o u o c h s ,  1  1.  N o n  
i i n  d e  l à  o n  a r r i v e  à  J V y l  y s u r  V A  a ,  p e t i t e  r i v i è r e  q u i  p r e n d  
a  s o u r c e  d a n s  l e s  A l p c s - S u r è n e s  ,  e t  a r r o s e  l a  v a l l é e  d ’ E n g h e l -  
k r g .  ( V .  B o u o c h s . )  D e  S t a n t z  a u  c o u v e n t  d ’ E n g h e l b n r g  d a n s  
i  v a l l é e  d e  m ê m e  n o m  ,  4  1«  i *  O n  v a  d ’ a b o r d  p a r  T h a l e w y l  
a i  h .  Ì  à  J V o lfen sch ie s  s .  A u - d e l à  d e  W o l f e n s c b i e s s  ,  l a  
p r g e  d e v i e n t  d e  p l u s  e n  p l u s  é t r o i t e  e t  s o m b r e  j u s q u ’ à  G ra- 
:aiort,  1  1.  D e  l à  o n  m o n t e  l a  v a l l é e  e n t r e  l e  S c l i s t o c k  e t  l e  
l e l l i s t o c k  ,  m o n t a g n e  d e  p l u s  d e  6 , 0 0 0  p .  d e  h a u t e u r  ,  e n  
p i v a n t  l e  c o u r s  d e  J ’ A a  ,  e t  a u  b o u t  d e  2  h e u r e s  o n  a r r i v e  
a  c o u v e n t .  (  V .  E n g h c l b c r g . )  —  A  S a m e n ,  3 l i e u e s .  O n  p a s s e  
l i a  b o r d  à  c ô t é  d e s  d é b r i s  d e  l a  c h a p e l l e  d ’ A r n o l d  e t  d e  S t r u l h  
l e  W i n k e l r i e d .  L e  n o m  d e  c e s  h é r o s  e s t  s u f f i s a m m e n t  c o n n u  
]V. S e m p a c h ) ;  e n s u i t e  o n  a r r i v e  a  u éern en m oos  o u  E n n e n -  
1005 y o u  l ’ o n  v o i t  u n e  c h a p e l l e  d é d i é e  à  S t .  J a c q u e s  ,  e t  
J o n s a c r é e  d è s  l ’ a n  i 34o .  O n  t r a v e r s e  l e  D r a c h e n r i e d ,  q u ’ a r -  
o s e  l e  M e h l b a c b .  C e  r u i s s e a u  s e  f r a y e  u n  p a s s a g e  a u  t r a v e r s  
i e  l a  g o r g e  r o m a n t i n u e  e t  p i t t o r e s q u e  d u  R o tz lo c n ,  p o u r  a l l e r  
:  j e t e r  d a n s  l e  l a c  c m  L u c e r n e .  D u  c ô t é  d r o i t  s ’ é l è v e  l e  R o t z -  
e r g ,  e t  s u r  l a  g a u c h e  l a  m o n t a g n e  o ù  l ’ o n  m o n t r e  l a  e n ­
t r i l e  d u  D r a c l i e n l o h .  L e s  p e r s o n n e s  q u i  n ’ o n t  p a s  v u  l e  
l o t z l o c h  f e r o n t  b i e n  d e  q u i t t e r  l e  c h e m i n  p o u r  d e s c e n d r e  
l a u s  c e t t e  g o r g e  ,  c a r  e l l e  v a u t  r é e l l e m e n t  l a  p e i n e  d ’ e t r e  
i s i t é e .  (  V .  A l p n a c h  e t  L u c e r n e . )  A u  r e t o u r ,  o n  t r a v e r s e  
b f o r ê t  d u  K e r u w a l d  ,  q u i  s ’ é t e n d  a u  p i e d  d e  l a  B l o u m -  
l l p e  ,  m o n t a g n e  d e  4 > ^ 9 2  P *  d ’ é l é v a t i o n .  O n  r e n c o n t r e  l e s  
b l u t a t i o u s  d i s p e r s é e s  d u  v i l l a g e  d e  W e i s s - O e h r l i ,  e t  l ’ o n  
i r r i v e  à  K e m s  ,  l i e u  s i t u é  d a n s  l ’ O b w a l d e n  ,  à  2  1.  d e  S t a n t z .  
D a n s  l ’ é g l i s e  d e  K e r n s  o n  v o i t  c i n q  b e a u x  t a b l e a u x  d u  p e i n -  
i r e  W u r s c h .  { V .  B o u o c h s . )  C e s  t a b l e a u x  ,  d e  m ê m e  q u e  c e u x  
f u i  o r n e n t  l ' h ô t e l - d e - v i l l e  d e  L u c e r n e  ,  e t  l a  m a i s o n  c o m -  
B u n e  d e  S a r n e n  ( c e  d e r n i e r  r e p r é s e n t e  u n  d e s  m i r a c l e s  d e  
S a i n t  N i c o l a s  d e  F l u e )  ,  s o n t  a u t a n t  d e  m o n u m e n s  q u e  c e t  
i r t i s t e  a  é l e v é s  à  s a  g l o i r e  a u  m i l i e u  d e  s a  p a t r i e .  D e  K e r n s  à .  
hrnen,  1  1 .
S t a n t z s t a d .  C e  v illa g e  , m a g n if iq u e m e n t  s i tu é  a u  bord  di j  
la c  du  L u c e n te ,  lu t  r é d u i t  e n  c e n d re s  lu  9  s e p te m b re  1798.  ^
O u  y  j o u i t ,  d e  la  t o u r ,  d ’u n e  v u e  m a g n il iq  ie d u  lac  jusqu’à j 
K ü s s n a c h t , A lp n a c b  u t W i n k e l .  N o n  lo in  d e  S ta n tz s ta d  est 
s i tu é e  à g . la  g o rg e  d u  R o tz lo c h  ; à d r . , a u  p ie d  d u  Rurgheu, 
l e  v il lag e  d e  K ir s i te u  , u t  v is -à -v is  le  v il la g e  d e  H crghisw yl, , 
e t  u n e  m a is o n  is o lé e  q u ’011 n o m m e  d m  K la u se n .  C es divers . 
s i te s  s o n t  e x t r ê m e m e n t  p i t to r e s q u e s , e t  m é r i te n t  b ie n  qu’ori J 
le u r  c o n s a c r e  u n e  p r o m e n a d e  s u r  le  la c . I l y  a  d e s  c a n tin e s  ou j 
c a v e s  f r o id e s  d a n s  le s  r o c h e r s  p r è s  d e  i le rg h is w y l.  (A". Lucerne 
e t  A lp n a c b . )
S ta v b b a c i i  ( l e ) ,  l’u n e  d es  p lu s  fa m e u s e s  c a sc a d e s  d e là  
S u is se . (  y .  L a n  te r  b ro u  1111. )
S t e i n  , p e t i t e  v il le  d u C .  d e  S c h a ffo u s c . A u b e rg e s  : L e  Cygne, 
la  C o u ro n n e . —  S te in  e s t  s i tu é e  d a n s  u n e  b e l le  c o n t r é e  , sur la 
r iv e  d r o i t e  d u  R h in ,  d a n s  le  lieu  m ê m e  o ù  le  llc u v e  so rt du 
Z e l ie r z é e , o u  L a c - I n f é r ie u r  d e  C o n s ta n c e .  —  C e  fu t à Stein 
q u e  l ’a v a n t-g a rd e  a u t r i c h i e n n e  p a s s a  le  R h in  le  22 m a i 17^9. 
L e  m ê m e  j o u r ,  to u t le  c o r p s  d  a r m é e , c o m m a n d é  p a r  l’aihiduc 
C h a r le s  , e n t r a  e u  S m s -e  p a r  P a r a d i s , c o u v e n t  s i tu é  à  quelques 
l i e u e s  a u -d e s s o u s  d e  la  v il le .
C hem ins. —  D e  S te in  à S c h a f f  ou se ,  4  1. T o u te s  le s  semaines 
i l  p a r t  p o u r  c e t te  v ille  d e s  h a le .m x  p u b lic s  q u i p a s s e n t  sous les 
m u r s  d e  D ie s s e u h u fc u  e t  d u  c o u v e n t  d e  P a r a d i s .  ( y .  Diesseu* 
h o le n  e t S c h a ffo u s e . ) L e s  b e l le s  v u es  q u e  l’o n  d é c o u v re  sur la 
r o u te  d e  S te in  à  C onstance , le  lo n g  d e s  b o rd s  d u  Z e lle rz é e , 
e n  fo n t  u n  c h e m in  tr è s - a g ré a b le .
S t e i n e n  , v il la g e  d u  (J. d e  S c h w y tz , s i tu é  à  1 1. d u  chef-lieu, 
e t  n o n  lo in  d u  la c  d e  L o w e r lz .
S to c k i io r n  l e )  , m o n ta g n e  q u e  l ’o n  v o it  d e  f o r t  1- in ,  et 
d o n t  l.i c i m e . e s t  d ’u n e  f o rm e  s in g u liè re  e t  f r a p p a n te .  I l  s’élève 
a u  S . d e  la v i l le  et d u  la c  d e  T l io u n  , e t  a u  N . d u  S im in en th a l, 
d e  l ’o u v e r tu r e  d u q u e l  il e s t  à  1 o u  2 1. d e  t . i s ta u c e .  S a  hauteur 
e s t  d e  4,9*17 p . a u -d e s s u s  d u  la c  d e  T h o u n , e t d e  1 ,787  p. au- 
d e s s u s  d e  la  111er. L a  v u e  q u ’o n  d é c o u v re  d u  h a u t  d e  c e t te  mon­
ta g n e  e s t d ’u n e  g r a n d e  b e a u té ,  e t  o f f re  le s  p lu s  g r a n d s  rapports 
a v e c  c e lle  d u  N ie s e n  ; • e p e n d a n t  011 y v o it m ie u x  q u e  sur ce 
d e r n i e r  les  d iv e r s e s  m o n ta g n e s  s i tu é e s  à P O . d e  S tock iio rn , 
a il l ie u  q u e  s u r  le  N ie s e n ,  011 jo u i t  p lu s  p le in e m e n t  d e  l’aspect 
d e s  h a u te s  M p es. ( Jeux  q u i p a r t e n t  d e  T l io u n  p o u r  se  rendre 
s u r  le  S * o c k h o rn  , p a s s e n t  p a r  S to c k  , v il la g e  s i tu é  a u  pied de 
la  m o n ta g n e  ; eu .-u ite  011 m o n te  le  lo n g  d e  la  v a l lé e  d ’L l p i , et 
011 r e n c o n t r e ,  au  b o u t d e  2 o u  \ h e u r e s  d e  m a r c h e ,  u n  chalet 
d ’o ù  :l n ’y a  p lu s  q u ’u n e  1 ju s q u ’au  s o m m e t .  L e  ch e m in  est 
en  d iv e r s  e n d r o i ts  fo r t  ru d e  e t  f a t ig a n t .  L e  S to c k i io rn  offre an 
c o n t r a i r e  u n  a c c è s  f a c i le  e t  e x e m p t  d e  to u t  d a n g e r  d u  côte
« )  E r l e n b a c h  d a n s  J c  S i m m c n l h a l  ;  o n  t r o u v e  d e u x  l a c s  s u r  
' *  I  r e v e r s  m é r i d i o n a l  d e  c e t t e  m o n t a g n e  ,  q u i  p r o d u i t  b e a u c o u p  
*  p l a n t e s  a l p i n e s .
f S c L P i  ( S t . ) -  { V .  M o t i e r s . )
9 I S u m v i x  ( e n  r h é t i e n  S u m w i c ) ,  g r a n d  v i l l a g e  d e  l a  v a l l é e  d u  
?  p i n - A n t é r i e u r ,  a u  C .  d e s  G r i s o n s  :  i l  f a i t  p a r t i e  d e  l a  h a u t e -  
.  j r i d i c t i o n  d u  D i s e n t i s ,  e t  s e  t r e  a  v e  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  
t  p e n t i s  à  T r o n s .  O n  y  r e m a r q u e  l a  p l u s  b e l l e  s o n n e r i e  d e  
i  u t  l e  C  L e  f r o m e n t  q u i  y  c r o i t  p a s s e  a u s s i  p o u r  l e  m e i l l e u r  
t e  G r i s o n s .  V i s - à - v i s  d e  S u m v i x ,  d é b o u c h e  l a  v a l l é e  d e  
j è t n c  n o m  ,  à  l ’ e n t r é e  d e  l a q u e l l e  e s t  s i t u é  l e  v i l l a g e  d e  S u r -  
1 i a i i .  (  F .  l ’ a r t ,  s u i v a n t . )
; E l l e  d é b o u c h e  à  S  u r l i  e i n ,  v i l l a g e .  I l  n ’ e n  e x i s t e  a u c u n e  d e s ­
i n a t i  o n  e x a c t e .  C e t t e  v a l l é e ,  l o n g u e  d e  5  1. ,  e t  r i c h e  e u  p à t u -  
g e s  d e  m o n t a g n e s ,  e n  p r a i r i e s  e t  e n  f o r ê t s ,  s ’ é t e n d  e n t r e  d e  
a u t e s  m o n t a g n e s  c o u v e r t e s  d e  g l a c i e r s .  E l l e  c o u r t  d ’ a b o r d  a n  
l ,  e t  s e  s u b d i v i s e  à  l ’ e x t r é m i t e  d e  l ’ A l p e  d e  T é n i j a  e n  d e u x
I a s ,  d o n t  l ’ u n ,  s i t u e  à  l ’ O . ,  p o r t e  l e  n o m  d e  V a l - V i j l o t s  ;  i u t r e ,  q u i  s ’ é t e n d  v e r s  l e  S .  e t  J e  V a l - G r c i n a  ;  i l  s e  p r o l o n g e  
I s o n  e x t r é m i t é  v e r s  l ’ O .  e t  l e  N . - O . ,  d u  c ô t é  d u  g l a c i e r  r t e  
« t e l s .  L e  t o r r e n t  q u i  p a r c o u r t  c e l t e  v a l l é e ,  a  s e s  p r i n c i p a l e s  
a r c  e s  d a n s  c e  v a s t e  g l a c i e r  ; o n  l u i  d o n n e  l e  n o m  d e  J lfie i fi­
ni y e t  i l  s e  j e t t e  à  S u r h e i n  d a n s  l e  R h i n - A i i t é r i e u r .  L a  
l i é e  d e  S u m v i x  e s t  b o r n é e  p a r  c e l l e s  d e  M é d c l s  ,  d e  B l é g n a  
d e  L o u g n e t z  ;  e l l e  e s t  b e a u c o u p  p l u s  f e r t i l e  q u e  l a  v a l l é e  
M é d c l s  ,  e t  p o u r r a i t  n o u r r i r  t o u t  a u t a n t  d ’ b a h i t a n s  q u e  
i d l e - c i .  C e p e n d a n t  o n  n ’ y  t r o u v e  q u e  s i x  m a i s o n s  h a b i t a b l e s  
i  d e u x  c h a p e l l e s  :  e n  r e v a n c h e  e l l e  e s t  r e m p l i e  d ’ u n  q u a n t i t é  
e  c h a m o i s ,  d e  m a r m o t t e s  e t  d e  v o l a t i l e s  s a u v a g e s .  A i l .  a u -  
e s s u s  d e  S u r h e i n  ,  o n  r e n c o n t r e  d e s  b a i n s  a v e c  u n e  c h a p e l l e  
p p a r t e n a n t  à  l a  f a m i l l e  d e  K i g a r  d e  S u m v i x  ;  o n  s ’ e n  s e r t  
n u c i p a l e m e n t  c o n t r e  l e s  é r u p t i o n s  c u t a n é e s .  C e t t e  v a l l é e  
o s s è d e  p l u s i e u r s  c a s c a d e s ,  d o n t  l a  p l u s  b e l l e  e s t  c e l l e  q u e  
a r m e  l e  r u i s s e a u  d e  G reina  e n  t o m b a n t  d e  g r a d i n  e n  g r a d i n  
l a u s  u n  f o n d  n o m m é  l a  Fronça ;  o n  y  v o i t  a u s s i  d e  t r o i s  
u t é s  p l u s i e u r s  m a g n i  t i q u e s  g l a c i e r s .  E n t r e  l e s  v a l l o n s  d e  V i j -  
b t s  e t  d e  G r e i n a  s ’ é l è v e  l e  P i z - V i a l ,  q u e  l e s  h a b i t a n s  d u  v i l  -  
b g c  d e  S u m v i x  a p p e l l e n t  l e  P iz-JM iedsd i,  p a r c e  q u ’ i l  l e u r  
i n d i q u e  l ’ h e u r e  d e  m i d i .  C ’ e s t  u n e  a i g u i l l e  p o i n t u e  e t  t r è s -  
é l e v e e ,  q u i  p a r t  d u  s e i n  d ’ a n  v a s t e  g l a c i e r ,  l e q u e l  f o r m e  l a  
p a r t i e  o r i e n t a l e  d e s  i m m e n s e s  g l a c i e r s  d e  M é d e l s  ;  l ’ o n  p o u r ­
r a i t  g r a v i r  l e  s o m m e t  d e  c e  p i c  e n  l ’ a t t a q u a n t  d u  c ô t é  d u  S .  
p a r  l e  V a l - G r e i u a  ;  i l  f a u d r a i t  p a s s e r  l a  n u i t  d a n s  l e s  c h a l e t s  
■ d e  M o n t e r a g .
S u r è n e s  (  l e s  A l p e s ) .  C h a î n e  d e  h a u t e s  m o n t a g n e s ,  s i t u é e s  
e n t r e  l e s  C .  d ’ U r y  e t  d ’ U n t e n v a l d .  { F .  e n  l e s  f o r m e s  p .  i o 3 . )
11 y  p a s s e  u n  c h e m i n  q u i  v a  d ’ E n g h c l b e r g  à  s îl lo v f .  L e  p r o f i  n e s  
d u  T i t l i s ,  v u  d u  h a u t  d u  c u l  d e  c e  p a s s a g e  ,  e s t  I r è s - r c m a r  
q u a h l e  ;  d ’ a i l l e u r s  0 1 1  y  j o u i t  d ’ u n e  v u e  t r è s - é t e n d u e  e t  t r è s  * a  
v a r i é e  s u r  l e s  m o n t a g n e s ,  p o u r  l a  p l u p a r t  c o u v e r t e s  d e  g l a  $ e s  
c i  e r s  j q u i  s ’ é t e n d e n t  a u - d e l à  d e  l a  v a l l é e  d e  H e u s s  e n t r e  l e  s > ‘  
C .  d ’ U r y ,  d e  G l a r i s  e t  d e s  G r i s o n s .  (  V .  E n g l i e l h e r g .  )  P 1
S o r s é e  ,  p e t i t e  v i l l e  d u  G .  d e  L u c e r n e .  —  A u b e r g e s  :  L  j ® 11 
S o l e i l ,  l a  C r o i x .  —  C e  f u t  e n  1 4 1 5 ,  p e n d a n t  q u e  l e  d u c  F r é  “ °  
d é r i c  d ’ A u t r i c h e  é t a i t  a u  b a n  d e  l ’ E m p i r e ,  q u e  l e s  L u c c r u o i  
f i r e n t  l e  s i è g e  d e  S u r s é u  ;  i l s  l a  p r i r e n t  e t  l a  r é u n i r e n t  à  l c u i  L i  
c a i l l o u .
C u rio sités .  —  C e t t e  p e t i t e  v i l l e  e s t  s i t u é e  à  l ’ e x t r é m i t é  s e p -  S u  
l e n t  r i o n a l e  d u  l a c  d e  S e m p a c h ,  d a n s  u n e  c o n t r é e  f o r t  a g r é a b l e ,
(  S e m p a c h . )  O n  v  t r o u v e  d e  t r è s  b e a u x  p o i n t s  d e  v u e  s u t  d  
l e s  m o n t s  H i g h i  e t  P i l a t e ,  a i n s i  q u e  s u r  l e s  h a u t e s  m o n t a g n e !  
d e s  c a n t o n s  d ’ U r y  e t  d ’ U u t e r w a l d ,  d o n t  l e s  f o r m e s  m a j e s -  
t u e u s e s  s e  r é f l é c h i s s e n t  s u r  l a  s u r f a c e  d u  l a c .  O 1 1  j o u i t  s u r t o u t  a  
d ’ u n e  v u e  s i n g u l i è r e m e n t  i n t é r e s s a n t e ,  p r è s  d e  l a  c h a p e l l e  ( l e  S i  
J M a ria zc ll,  s i t u é e  a  u n  p e t i t  q u a r t  d e  1.  d e  l a  v i l l e ,  d a n s  l ’ e n -  f  
d r o i t  o u  l a  S u r  s o r t  d u  l a c .  C e t t e  r i v i è r e ,  q u i  n o u r r i t  l e s  p l u s  * *  
g r a n d e s  é c r e v i s s e s  q u ’ i l  y  a i t  e n  S u i s s e  ,  t r a v e r s e  l a  f e r t i l e  1 
v a l l é e  q u i  p o r t e  s o n  n o m  ,  e t  v a  t o m b e r  d a n s  l ’ A a r  ,  n o n  l o i n  d  
d ’ A r n a u .  A  1  1.  d e  S u r s é c  ,  d u  c ô t é  d u  S . O .  ,  e s t  s i t u é  l e  v i l *  *  
l a g e  d e  B u t t i s h o l t z ,  p r è s  d u q u e l  o u  r e m a r q u e  l a  C  d lin e  des K  
s i  nplu is  ,  a i n s i  n o m m é e  ,  p a r c e  q u ’ e l l e  r e n t e r m e  l e s  o s s e m c u i  I ]  
d ’ u n e  d i v i s i o n  d e  3 0 0 0  h o m m e s  ,  f a i s a n t  p a r t i e  d e  l ’ a r m é d  |  
a n g l a i s e  d u  s i r  E n g u e r r a n d  d e  C o u c i  ,  q u i  ,  e u  i 3y 6 ,  f u t  
b a t t u e  d a n s  c e  l i e u  p a r  l e s  h a b i t a n s  d e  l ’ E i i t l i b o u r g .  (  V .  F r a u *  
b r o u n u . )  —  N o n  l o i n  d e  S u r s c e  ,  o u  v o i t  à  l ’ O .  l e  p e t i t  l a c  d e  
M a u e n  ,  a u  m i l i e u  d u q u e l  s ’ é l è v e  l e  c h â t e a u  d u  m ê m e  1 1 0 m .  
L e  r u i s s e a u  q u i  e n  s o r t  v a  s e  j e t e r  d a n s  l e  l a c  d ’ E g o l t z w y l .  A  
u n e  1.  d e  S u r s é c  ,  0 1 1  t r o u v e  a u  N . - O .  l e s  b a i n s  d e  K n o u t\ \y lf 
l e s  p l u s  f r é q u e n t é s  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  l e  c a n t o n  d e  L u c e r n e .  L e s  
b o t e s  y  s o n t  p a r f a i t e m e n t  b i e n  s e r v i s .
L e s  b a in s  Je  K n o u tw y l .  —  C e s  b a i n s  o n t  é t é  c é l è b r e s  d è s  
l ’ a u  1 4 8 6  :  l a  s i t u a t i o n  e n  e s t  a g r é a b l e .  L a  S o u r  s e r p e n t i - a u  
m i l i e u  d e  l a  v a l l é e  q u ’ e n t o u r e n t  p l u s i e u r s  c o l l i n e s  v e r d o y a n t e s ,  
e t  a u  S . - E .  d e  l a q u e l l e  o u  a p e r ç o i t  l e s  s o m m i t é s  u c i g é c s  d e s  
A l p e s .  L e s  p r a i r i e s  s o n t  c o u v e r t e s  d e  n o m b r e u x  t r o u p e a u x .  I . e  
b â t i m e n t  d e s  b a i n s  e s t  v a s t e  e t  c o m m o d e  :  u n e  a l l é e  d e  p e u ­
p l i e r s  ,  q u i  a  h o u :  i l  à  u n  p e t i t  b o i s  d e  c h ê n e s ,  o f f r e  u n e  j o l i e  
p r o m e n a d e  ;  0 1 1  v o i t  d a n s  l e  v o i s i n a g e  l e s  v i l l a g e s  d e  k n o u t *  
w y l  ,  d e  B V i r e  1 1  e t  d e  T r i n g h e n .  D u  h a u t  d e  l a  m o n t a g n e  d e  
S l.-  L ra rd  ,  0 1 1  d é c o u v r e  u n e  v u e  t r è s - é t e n d u e  s u r  l a  n  m i n u ­
t i  p i e  I tla iic n sè c  ,  s u r  l e  C .  d e  L u c e r n e ,  e t  s u r  l a  c i m e  d e s  
A l p e s .  —  L e s  e a u x  s o n t  s u r t o u t  e x c e l l e n t e s  c o n t r e  l e s  r h u m a *
) f j j e s  i n v é t é r é s ,  l e s  m a u x  d e s  r e i n s ,  l ’ a f f a i b l i s s e m e n t  d e s  
a j d i b r e s  ,  l e s  a c c i  d e  a s  c o n v u l s i f s ,  l e s  p a r a l y s i e s  p r o v e n a n t  
è s j f à c r e t é  d e s  h u m e u r s  ,  l e s  u l c è r e s  ,  l e s  m a l a d i e s  s c r o f u -  
f a . - e s ,  e t  g é n é r a l e m e n t  t o u t e s  c e l l e s  q u i  p r o c è d e n t  d e  l ’ a t o n i e  
| e j s y s t è m c  l y m p h a t i q u e .  O u  a  c o u t u m e  d e  b o i r e  l e s  e a u x  e t  
( p r e n d r e  l e s  b a i n s  j u s q u ’ à  c e  q u ' i l  s ’ e n  s u i v e  u n e  é m p t i o n  
[ J i u é e .  —  S u r s é e  e s t  l a  p a t r i e  d e  J e a n  B a r z e  ,  c h a n o i n e  d e  
é l o n c n w e r l h  a u  C .  d e  S o l e u r e ,  e t  c é l è b r e  p o è t e  l a t i n .  
C h e m in s .  —  D e  S u r s é e ' à  L u cern e  ,  5 1.  L e s  g r a n d s  c h e m i n s  
u j L u c e r n c  à  Z o fin g h e n  ,  à  B ern e  e t  à  s lr a u  ,  p a s s e n t  p r è s  d e  
t e  p e t i t e  v i l l e .
j J d r s e l v a  ( V a l - ) ,  a u t r e m e n t  n o m m é  l ’ O b e r l a n d  ;  c e t t e  
e . t i é e  e s t  c e l l e  q u i  e s t  p a r c o u r u e  p a r  l e  R h i u - A n t é r i e u r  a u  
i ^ d e s  G r i s o n s .  L e  m o t  r h é t i e n  S u r s e l v a  s i g u i t i c  a u - d e s s u s  d e  l a  
i g f ï t .  L e s  h a b i t a n s  d e  P a n a t o u t z  d é s i g n e n t  à  j u s t e  t i t r e  s o u s  c e  
- l n  l a  r é g i o n  d e  l ’ O b e r l a n d  ;  c a r  o n  o b s e r v e  u u e  g r a u d e  f o r ê t  
y  s ’ é t e n d  d e p u i s  W i l d h a u s ,  p r è s  F I  i r a s ,  j u s q u ’ à  V e r s a  i n .  
g S o s s ,  g r a n d  e t  b e a u  v i l l a g e  d e  l a  B a s s e - E n g a d i n e .  
.P a r ticu la rité s .  —  P r è s  d e  S ü s s  d é b o u c h e  l a  v a l l é e  d e  F l i o l a  
i i t r e m e n t  n o m m é e  V a l - F l œ g a ,  V a l - S é p i a  o u  V a l  d e  S ü s s )  ;  
• l e u  v o i t  s o r t i r l a  S ü s a s c a ,  q u i  t r a v e r s e  l e  v i l l a g e  d e  S ü s s .  
p t t e  v a l l é e  a  \  1.  d e  l o n g .  S e s  r a m i f i c a t i o n s  f o r m e n t  l e  v a l l o n  
d F l c s s ,  l i m i t r o p h e  d e  l a  V a l - F e r r a i n a  ,  q u i  f a i t  p a r t i e  d u  
•  " e t t i g a u  e t  c e l u i  d u  G r i e l e s c h ,  b o r n é  p a r  l a  V a l - D i s m a  a u  
i4y s  d e  D a v o s .  —  A u - d e s s o u s  d u  v i l l a g e  d e  S ü s s  ,  d é b o u c h e  
I  V a l - S a g l i a i n t s ,  e t  à  j  I .  d e  l à ,  p r è s  d e  L a v i  i l ,  l e  V a l - L a -  
i i u o z v i s - à - v i s  d u q u e l  o i l  a p e r ç o i t  l e  p e t i t  v a l l o n  d e  Z c z -  
t n a ,  h a b i t é  p a r  l e s  o u r s ,  l e s  l o u p s  ,  l e s  r e n a r d s ,  l e s  l y n x ,  
î  b l a i r e a u x  e t  l e s  c h a m o i s .  A  l ’ O .  d e  L a  v i n  ,  s ’ é l è v e  l e  r o ­
s s a  1 P i z - L i n a r d  ;  à  l ’ E . ,  l e  P i z - d a - G o u d a ,  e t ,  v i s - à - v i s ,  l e  
z - M e s c l i .  L e  L i n a r d  e s t  l a  p l u s  h a u t e  m o n t a g n e  d e  l ’ F u g a ­
n e  ,  e t  e n  m ê m e  t e m p s  l ’ u n e  d e s  p l u s  é l e v é e s  d e  t o u t  l e  C .  d e s  
i r i s o n s  ;  o n  l ’ a p e r ç o i t  d e s  p l a i n e s  d e  l a  S o u a b e .  A u  m o m e n t  
;  l a  f o n t e  d e s  n e i g e s ,  i l  e n  d e s c e n d  t o u t e s  l e s  a n n é e s  d e s  
a a r t i e r s  d e  r o c h e r s  q u i  s e  p r é c i p i t e n t  d u a s  l e s  p â t u r a g e s  ;  l e s  
t a l a n c h e s  d u  G o u d a  r e n d e n t  a u s s i  l e  c h e m i n  d a n g e r e u x  
m d a n t  c e t t e  s a i s o n .  —  S ü s s  c o m m e r c e  e u  b l é  e t  e u  s e l  a v e c  
J a v o s .
C hem ins.  —  E n  m o n t a n t  l ’ E n g a d i n c  ,  à  C e r n c tz ,  i  1.  f .  
V. c e t  a r t . ) .  E n  d e s c e n d a n t  à  s i  rd e tz  ,  i  1.  O n  p a s s e  d ’ a b o r d  
L a v i n  s u r  l e  L a v i n u t z i  ,  q u i  s o r t  a v e c  f u r e u r  d u  Y a l - L a v i -  
a ï o t z  ,  e t  t r a v e r s e  l e  v i l l a g e  d e  L a v i n .  —  D e  L a v i n  à  G u a rd a , 
i e u  a v a n t a g e u s e m e n t  s i t u é  s u r  u n e  h a u t e u r ,  î  1.  L ’ a u b e r g e  d u  
a n d a m m a u u  H a r t m a n n  K œ n g  e s t  b o n n e .  D e  p e t i t e s  c a b a n e s ,  
« t i c s  s u r  l e  c h e m i n  d e  L a v i n  à  G u a r d a  ,  s e r v e n t  d ’ a s i l e  a u  
j o y a g e u r  c o n t r e  l e s  l a y a n g e s  q u i ,  p e n d a n t  l e  p r i n t e m p s  e t
l ’ h i v e r ,  t o m b c u t  d u  h a u t  d u  P i z - G o u d a .  N o n  l o i n  d e  G u a r d i  
d é b o u c h e  l e  V a l - T u o i ,  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  d e  a l . ,  e t  q a  
t o u c h e  i i  l a  V a l - S a r d a s c a  d a n s  l e  P r e t t i g a u  ;  o n  v  v o i t  d e s c c u d n  
u n  d e s  b r a s  d u  g l a c i e r  d e  F e r m u n t .  V i s - à - v i s  d e  l à  e s t  l ’ o u v e r ­
t u r e  d e s  v a l l é e s  d e  N o a n a  e t  d e  S a m n u o i r .  — D e  G u a r d a i  
P o s c ia ,  I  d e  1. ,  d ’ o ù  l ’ o n  d e s c e n d  e n  }  h .  à  y jr d e tz .  (  V.  c d  
a r t .  )  —  A u  f o n d  d e  l a  v a l l é e  d e  S ü s s  s ’ é l è v e  l e  m o n t  d <  
l ’ O l ) r a p s ,  q u e  l ’ o n  p a s s e  p o u r  s e  r e n d r e  d a n s  l e V a l - F e r r a i m  
d a n s  l e  P r e t t i g a u .  O n  a r r i v e  a u  b o u t  d e  3 h .  s u r  l e  c o l  d e  l i  
m o n t a g n e ,  e t  l ’ o n  e n  d e s c e n d  e u  6  h .  à  K lo s te r s .  (  V .  F e r r a i u a j .  
T J u  p a s s a g e  t r è s - f r é q u e u t é  t r a v e r s e  l a  v a l l é e  d e  F l œ g a  ,  e t  v a i  
JD avos  p a r  l a  m o n t a g n e  d e  F l ü e l a ,  p a r  l e  v a l l o n  l a t é r a l  d i  
G r i e l e t c h  e t  p a r  c e l u i  d e  D i s n i a .  (  V~. D a v o s  ) .
S u z e ,  v i l l e  d u  P i é m o n t ,  s i t u é e  a u  p i e d  d e s  A l p e s  Colticnm  
(  7^ . l ’ I t i n é r a i r e  d ’ I t a l i e  ) .
T.
T a m i n à ,  r i v i è r e .  (  V .  P f e f f c r s ) .
T a r a n t a i s e  ,  v a l l é e  e t  p r o v i n c e  d e  l a  S a v o i e .  (  V .  l ’ I t i n é *  
r a i r e  d ’ I t a l i e  ) .
T a s s a  ( v a l l é e  d e  ) .  (  V .  A r d e t z ) .
T a v a n n e s . (  V .  D a c h s f e l d c n .  )
T a v e t s c h  ( l a  v a l l é e  d e )  f o r m e  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d e  c e l l e  
d u  R h i n - A n t é r i e u r ,  a u 5* G .  d e s  G r i s o n s .
P a r tic u la r ité s .  —  S a d r u n  ,  v i l l a g e  s i t u é  à  2  1.  d e  D i s e n t » ,  
e s t  l e  c h e f  l i e u  d e  c e t t e  v a l l é e .  P l u s  h a u t ,  o u  t r o u v e  R u m « ,  
S e l v a  e t  C a m o t ,  3 1.  L e s  v o y a g e u r s  q u i  n e  p e u v e n t  p a s  p o u s s e !  
j u s q u ’ à  D i s e n t i s  o u  j u s q u ’ à  l a  v a l l e e  d ’ U r s e r e n  ,  t r o u v e r o n t  o n  
r e f u g e  c h e z  M .  l e  c u r é  d e  S e l v a .  R u æ r a s  e s t  l e  v i l l a g e  l e  p i m  
c l e v e  d e s  G r i s o n s  d u  c ô t é  d u  S . - O  L ’ o n  n ’ y  m o i s s o n n e  
q u ’ a u  m o i s  d e  s e p t e m b r e .  L e s  h a b i t o n s  s o n t  d e  h a u t e  s t a t u r e ;  
i l s  n ’ e n t e n d e n t  q u e  l e  r o m a n .  —  L e  R h i n - A n t é r i e u r ,  q u i  s u i t  
l a  v a l l é e  d e  T a v e t s c h  j u s q u ’ à  D i s e n t i s  ,  e s t  f o r m é  p a r  t r o u  
b r a s  q u i  s e  r é u n i s s e n t  à  C a m o t .  C e l u i  d u  m i l i e u  v i e n t  d u  
B a d o u s .  L e s  g l a c i e r s  s u s p e n d u s  s u r  l e  r e v e r s  o r i e n t a l  d e  c e t t e  
m o n t a g n e  ,  d o n n e n t  n a i s s a n c e  à  d i v e r s  t o r r e n s  d o n t  l e s  e a u x  
s e  r a s s e m b l e n t  d a n s  d e u x  p e t i t s  l a c s  n o m m é s  L a c  de Tomo 
e t  L a c  P a l id u lc a .  L ’ é c o u l e m e n t  d e  c e s  l a c s ,  q u i  d e s c e n d  p a r  
l e  T o m a  d a n s  l a  v a l l é e  d e  T a v e t s c h  ,  p r e n d  l e  n o m  d e  Rnfo 
d e -C a m o t.  O n  a  3 1.  j  d e  m o n t é e  à  f a i r e  p o u r  a t t e i n d r e  1e r  
b o r d s  d u  L a c  d e  T o m a  o u  T r ü m l i  S é e .  L e  s e c o n d  b r a s ,  q °  
s ’ a p p e l l e  R h in - d e -  C orniira ,  s o r t  d e  l a  v a l l é e  d e  m ê m e  n o m ,  
o ù  i l  p r e n d  s c s  s o u r c e s  s u r  l a  m o n t a g n e  d e  l a  S c e i n a  d e  1* 
R e v e c a ,  d o n t  l a  h a u t e  s o m m i t é  s e  n o m m e  P iz -A lv  ( P * c
I *  I m e )  d a n s  l a  v a l l é e  d e  T a v c l s c b  ,  e t  P on tón óra  d a n s  l a  V a l -  
1 1  f o n t i n e .  L e  t r o i s i è m e  b r a s  v i e n t  d u  G æ m e r - T h a l  o u  K æ m e r -  
c  t e l ,  q u e  l e s  g e n s  d u  T a  v c  t s e  h  a p p e l l e n t  s i m p l e m e n t  l e  J ~ a l ,  
;  l i l a  s a  s o u r c e  a u  p i e d  d u  C r i s p a i t .  L o r s q u e  l e  R h i n - A n f c -  
a  i s r  s e  r é u n i t  a v e c  l e  R h i n - d u - M i l i e u  ,  s c s  e a u x  s o n t  d é j à  
1  F i s i e s  d e  c e l l e s  d e  i o  r u i s s e a u x .  (  V .  D i s e n l i s ,  M é d c l s  e t  
e  m a n i e r .  )  L a  h a u t e u r  a b s o l u e  d u  D a  d o  u s ,  q u i  s ’ é l è v e  a u  
a  rA d e  l a  v a l l é e  ,  e s t  d e  9 , 0 8 5  p .  ;  a u t r e f o i s  0 1 1  l ’ a p p e l a i t  
a  - ' u s ,  e t  i l  e s t  d u  n o m b r e  d e s  m o n t a g n e s  q u i  p o r t a i e n t  l e  
•  m  d ’ A d u l a .  L e s  b a b i t a n s  d ’ U r s e r e n  l e  c o n n a i s s e n t  s o u s  c e l u i  
1  S i x m a d u n  0 1 1  S e x m a d o u n c .  O n  a p e r ç o i t  d e  C o i r e  l a  c i m e  
!  B a d o u s  e t  s o n  g l a c i e r .  C e t t e  m o n t a g n e  e s t  a c c e s s i b l e  d e s  
is d u  N . ,  d u  S .  e t  d e  l ’ O .  ;  o n  y  j o u i t  d ’ u n e  v u e  p r o d i -  
’  s s e m e n t  é t e n d u e  s u r  l e s  i n n o m b r a b l e s  p i c s  d e s  A l p e s .  A u  
.  0 1 1  d é c o u v r e ,  a u - d e s s u s  d e  l a  g o r g e  d e  V a l - I l a u n a ,  l e  
; h i ,  e t ,  u n  p e u  p l u s  à  l ’ E .  ,  l e  C r i s p a i t ,  l e  P i z - C o c e n ,  l o  
u e i n  e t  t o u t e  l a  c h a î n e  d e s  m o n t a g n e s  ,  j u s q u ’ a u  S e n t i s  d a n s  
i p p e n z c l l  ;  à  l ’ E . ,  t o u t e  l a  v a l l é e  d u  R h i n - A n t é r i e u r  j u s q u ’ à  
i r e ,  e t c .  ;  a u  S . - E .  ,  l e  S c o p i ,  l ’ u n e  d e s  s o m m i t é s  d u  L u c -  
i n i e r ,  l e  m a g n i f i q u e  g l a c i e r  d u  M é d c l s  ,  l e  P i z - V a l r h c i n  
' '  L u g n e t z  ) ,  e t ,  a u  t r a v e r s  d e  l a  g o r g e  d e  S e l l a  ,  l u  V a l -  
v a n t i n e  ;  a u  S . - O .  ,  l e  m o n t  R o s e  e t  l e  M o n t - D l a n c  ;  e n f i n  ,  
P O . ,  t o u t e s  l e s  c i m e s  d u  S t . - G o t t h a r d ,  l a  F o u r c h e  ,  l e  
i s t c r - A a r h o r i i ,  e t c .  D e  C a m o t  e t  d e  S e l v a ,  o n  p e u t  g r a v i r  
B a d o u s  ,  e t  e n  r e d e s c e n d r e  l e  m ê m e  j o u r .  L a  v a l l é e  d e  T a ­
i s e  h  e s t  e x p o s é e  à  d ’ a f f r e u s e s  a v a l a n c h e s .  — L a  n u i t  d u  1 A  
t c m h r e  1 8 0 8 ,  u n e  l a v u n g e ,  d e s c e n d u e  d e  R o u é u a t s c h  s u r  
v i l l a g e  d e  S e l v a  ,  y  t u a  4 . 2  p e r s o n n e s  e t  2 j j  p i è c e s  d e  b e ­
l i  o n  n e  p u t  s a u v e r  q u e  i 3 i n d i v i d u s .
Chemins. —  D e  S a d r u m  à  D i i c n l i s ,  2  1.  —  A  sdndevm cttt, 
i s  l e  v a l  d ’ U r s e r e n ,  6  1.  O 1 1  a  l e  c h o i x  e n t r e  d e u x  c h e -
m ;  l ’ u n  p a s s e  p a r  R u æ r a s ,  p a r  l e s  p r é s  d e s  m o n t a g n e s  d e  
s p a n s a ,  à  c ò t e  d u  c h a l e t  d e  T i a r m s  e t  d u  l a c  d e  l ’ O b e r -  
| e ,  e t c .  L ’ a u t r e  y  c o n d u i t  p a r  R u æ r a s  ,  S e l v a  .  C a m o t ,  S u r -  
i k s e t  M u g a n a r a s  ,  d ’ o ù  l ’ o n  a t t e i n t  l a  c r o i x  p l a n t é e  e n t r e  l e  
i u o t  e t  I I *  I N o u r g a l l a s  ;  e n s u i t e  0 1 1  d e s c e n d  a u  l a c  d e  l ’ O h e r -  
^ c .  { V .  A n d e r m a t t  ) .  —  D e  S a d r u m  p a r  l e  C r i s p a i t  à  A m s -  
î d a n s  l a  v a l l é e  d e  l a  R e u s s ,  7 - 8  1.  {V .  A m s t c g ,  D i s e n l i s  e t  
ü p a l t  ) .
T e i l s - P l a t t e  (  l a  c h a p e l l e  d e  G u i l l a u m e  T e l l  ) .  (  V .  L u ­
m e  (  l a c  d e  )  ,  K ü s n n c l i t  e t  D ü r g h c n .
T é k i g  ( l a  v a l l é e  d e  ) .  (  V .  S u m v i x  (  v a l l é e  d e ) .
T e r m s  ,  T e r m i n i  (  l a  v a l l é e  d e ) .  (  V .  - L u c m a n i e r  e t  M e -  
*■)
T e s s i n  ,  T e s i n  ,  T i c i n o  ,  l a  p r i n c i p a l e  r i v i è r e  d u  C .  d e  
n o m .  L e  T e s s i n  p r e n d  s e s  s o u r c e s  s u r  l e  S t . - G o t t h a r d
V a l  B ù i  v e t  t o ,  e t  p r i n c i p a l e m e n t  d a n s  l e  V a l - B l é g n o ,  d ’o u i  I n i  
s o r t  d e s  v a l l o n s  d e  S c a r n d r n  e t  d e  C a m a d i a  ( j n i  e n  o c c u p a i  * u  
l e  f o n d .  C e  d e r n i e r  b r a s  ,  c o n n u  s o u s  J e  n o m  d e  JJ légno, <}Ul  
e s t  b e a u c o u p  p l u s  c o n s i d é r a b l e  q u e  c e l u i  q u i  p a r c o u r t  l a  V i t  “ a  
L e v a n t i n e  ,  s e  j o i n t  a v e c  c e  d e r n i e r  à  A b i a s c o  (  V .  P o l c g m o ) ;  l o )  
d e  l à  l e  T e s s i n  p a s s e  à  B e l l i n z o n e  ,  e t  v a  s e  j e t e r  d a  u s  l e  l a c  e u  
M a j e u r  ;  e n s u i t e  i l  t o m b e  d a n s  l e  P ô  à  P a v i c .  (  V .  L a g o - M a « -  t i (  
g i o i e  e t  S e s t o ,  d a n s  l ’ I t i n é r a i r e  d ’ I t a l i e  ) .  *  h t
T e s s i  n  (  l e  C .  d u )  e s t  s i t u é  s u r  l e  r e v e r s  m é r i d i o n a l  d e h  »  
c h a î n e  d e s  H a u t c s - A l p c s  ,  e t  c o n t i e n t  l e s  c i - d e v a n t  b a i l l i a g e  K  
i t a l i e n s  ;  s a v o i r ,  l a  V a l  -  L e v a n t i n e ,  q u i  a p p a r t e n a i t  a u  C  p l  
d ’ U r y  ;  V a l - R i v i é r a  ,  l a  v a l l é e  d e  P o l e u t z ,  V a l - B l é g n o  a  û  
V a l - l l  r e n n a ,  e t  B e l l i n z o n e ,  a u x  C .  d ’ U r y  ,  S c h w i t z  e t  C u -  U  
t c r w a l d  e t  L o c a r n o  ,  L u g a n o  ,  M e n d  r i z i o  e t  V a l - M a g g i a ,  i n  t i  
1 2  p r e m i e r s  c a n t o n s ;  B e l l i n z o n e  e n  e s t  l a  c a p i t a l e .  L e  T e s s i n .  <  
d o n t  c e  C .  p o r t e  l e  n o p i ,  l e  p a r c o u r t  d a n s  s a  p l u s  g r a n d e  l o i -  c  
g u e u r  ,  e t  c ’ e s t  l a  p r i n c i p a l e  r i v i è r e  q u ’ o n  y  t r o u v e .  C e  g r a n i  I  
C .  e s t  e x t r ê m e m e n t  m o n t a g n e u x  ;  i l  e s t  c o m p o s é  d e  z 5à i  1 
v a l l é e s  d e  d i v e r s e s  g r a n d e u r s .  I l  n ’ y  a  a u c u n e  c o n t r é e  a  1  
S u i s s e  o ù  l ’ o n  t r o u v e  u n  s i  g r a n d  n o m b r e  d e  r i c h e s  f o r è U ,  t  '  
d o n t  l e  c l i m a t  s o i t  s i  d o u x  e t  l e  s o l  s i  f e r t i l e .  I l  e s t  a r r a  •  
d ’ u n e  m u l t i t u d e  d e  r u i s s e a u x  e t  d e  l a c s  e x c e s s i v e m e n t  p o s  ’  
s o i m e u x .  L u  u n  m o t  ,  l e  c i e l  a  p r o d i g u é  s e s  d o n s  l e s  p i s  1 
p r é c i e u x  à  c e  b e a u  p a y s  :  l a  n a t u r e  y  r é u n i t  s e s  a t t r a i l i  k l  I 
p l u s  t o u c h a n s  h  s c s  t a b l e a u x  l e s  p l u s  s u b l i m e s  ;  e l l e  s ’ y  m o n t a  I 
s o u s  l e s  f o r m e s '  l e s  p l u s  v a r i é e s ,  e t  f a i t  d e  c e  r e b o r d  m e r i ­
d i o n a l  d e s  A l p e s  u n  v é r i t a b l e  É l y s é c .  E t  c e p e n d a n t  l e s  b a l i -  
t a n s  d e  c e s  c o n t r é e s  m a g n i f i q u e s  n e  s o n t  p o i n t  h e u r e u x .  O i  
n e  t r o u v e  n u l l e  p a r t  a i l l e u r s  e n  S u i s s e  u n e  p a u v r e t é  a u s  
v o i s i n e  d e  l a  m i s è r e ,  t a n t  d e  p a r e s s e  ,  e t  s i  p e u  d ’ i n d u s t r i e t t  
d e  c u l  I m  e .  L e s  h o m m e s  o n t  l ’ h a b i t u d e  d e  q u i t t e r  l e u r  t e r n  
n a t a l e ,  e t  d ’ a l l e r  e n  I t a l i e ,  e n  F r a n c e  ,  e n  H o l l a n d e  e t  e s  
A l l e m a g n e  e x e r c e r  d i v e r s  p e t i t s  m é t i e r s ,  t a n d i s  q u e  l e s  f e m m e s ,  
s u r ,  q u i  t o m b e n t  l e s  t r a v a u x  d e  l ’ a g r i c u l t u r e ,  t o u s  l e s  s o i n s  d î  
b é t a i l  e t  l ’ é d u c a t i o n  d e s  c n l à u s ,  o n t  p l u s  d e  p e i n e  e t  d e  f a t i g u a  
q u e  l e s  p l u s  m i s é r a b l e s  b é t e s  d e  s o m m e .  L e  c œ u r  s e  b r i s  
l o r s q u ’ o n  e n t e n d  c e s  p a u v r e s  m a l h e u r e u s e s  s ’ é c r i e r  e n  g é m i t  
s a n t  :  N o n  ho m ie n te  n e l m ondo che la  m ia  povera  pena !- 
T o u s  l e s  h a b i t a n s  d e  c e  C . ,  h  l ’ e x c e p t i o n  d u  v i l l a g e  d e  B o s c o ,  
s i t u é  d a n s  l e  V a l - M a g g i a ,  s o n t  d e  r a c e  i t a l i e n n e .  L o r s q u ’o n  i  
f r a n c h i  l e s  l i m i t e s  l e s  p l u s  é l e v é e s  d e s  A l p e s  ,  I c s  f o r m e s  d i  
c o r p s ,  l e  t e i u t ,  l ’ e x p r e s s i o n  d e  l a  p h y s i o n o m i e  e t  l e  t e m p é  
r a m e n t  a n n o n c e n t ,  d è s  l e  p r e m i e r  c o u p T d ’ œ i l ,  u n  p c u p A  
t o u t  d i f f é r e n t  d e  c e l u i  q u i  h a b i t e  l e  r e v e r s  s e p t e n t r i o n a l  d e ®  
m o n t a g n e s ,  e t  l a  l a n g u e  i t a l i e n n e  e n  d é c è j e  a u s s i t ô t  f o r i g l i *  
F a u t e  d e  c u l t u r e  e t  d ’ i n s t r u c t i o n ,  e n  u n  m o t ,  f a u t e  d ’ u u e  p i
[ ]  i t ,  f a u t e  d ’ u n  g o u v e r n e m e n t  q u i  c h e r c h e  d ’ u n  c ô t é  à  v e n i r  
t  l i e c o u r s  d e s  c i t o y e n s  ,  e u  l e u r  a i d a n t  k  v a i n c r e  l e s  o b s t a c l e s  
t i t l a  n a t u r e  o p p o s e  à  l e u r  p r o s p é r i t é  ,  e t  à  t a r i r  l e s  s o u r c e s  
| .  a p p a u v r i s s e m e n t  q u i  e n  r é s u l t e n t ,  e t ,  d e  l ’ a u t r e ,  à  d c v e -  
.  p p e r  p a r  d e  b o n n e s  i n s t i t u t i o n s  p u b l i q u e s  l e s  d i v e r s e s  f a -  
c  j c s  d e s  j e u n e s  g e n s  d ’ u n e  m a n i è r e  c o n f o r m e  à  l a  d e s t i n a -  
r .  a  d e  l ’ h o m m e  ;  c e  p e u p l e  ,  d o u é  d e s  d i s p o s i t i o n s  l e s  p l u s  
i r e u s e s  ,  e s t  p l a c é  a u  p l u s  b a s  d e  l ’ é c h e l l e  d e  l a  c u l t u r e  ,  
a  i l e  r a p p o r t  r i e  l ’ a m o u r  d u  t r a v a i l ,  d e  l ’ i n d u s t r i e  ,  d e s  r e s ­
i s  M e s  e t  d e  l a  m o r a l i t é  ;  d e  s o r t e  q u ’ i l  n ’ e x i s t e  a u c u n e  p e u -  
! .  d e  e n  S u i s s e  q u i  n e  l u i  s o i t  b i e n  s u p é r i e u r e ,  q u o i q u ’ i l  n ’ y  
i l  a i t  p o i n t  q u i  s o i t  a u s s i  f a v o r i s é e  d e  l a  n a t u r e  k  t o u s  é g a r d s .  
i .  t i t  p o s s i b l e  q u e  l e s  l i a  b i l a n s  d e  t o u s  c e s  p a y s ,  i s o l é s  j u s q u ’ à  
X  A i r ,  e t  m a i n t e n a n t  r é u n i s  e n  u n  s e u l  C .  ,  a i e n t  d é s o r m a i s  
f  j  e  p a t r i e  d a n s  l a q u e l l e  t o u s  l e s  a m i s  d e  l ’ h u m a n i t é  c l  l e s
-  t y e u s  l e s  p l u s  r c c o m m a n d a b l c s  p o u r r o n t  e n f i n  e m p l o y e r
i  r s  f o r c e s  e t  l e u r s  m o y e n s  p o u r  f u t i l i t é  d e  t o u s .  D é j à ,  d e p u i s  
o  t i q u e s  a n n é e s  ,  l e  g o u v e r n e m e n t  f a i t  c o n s t r u i r e  u n e  g r a n d e  
a t e  q u i  p a s s e r a  p a r  L u g a n o  e t  l e  m o n t  G é n é r é ,  e t  q u i  ,  t r a ­
i t  a a n t  l e s  d i s t r i c t s  d e  B e l l i n z o n a  ,  d e  R i v i è r a  e t  d e  l a  L é v a n -  
c  e ,  i r a  a b o u t i r  k  A i r o l o  ,  s u r  l e  r e v e r s  m é r i d i o n a l  d u  S a i n t -  
I -  t t h a r d .  —  L a  r e l i g i o n  c a t h o l i q u e  e s t  l a  s e u l e  t o l é r é e  d a n s  
s C. L a  p o l e n t e  ,  o u  f a r i n e  d e  m a ï s ,  e t  l e s  c h â t a i g n e s ,  f o r m e n t  
s  n o u r r i t u r e  o r d i n a i r e  d e  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e s  h a b i t o n s ,  
c  »  f o r ê t s  d e  c h â t a i g n i e r s  c o u v r e n t  t o u s  l e s  r e v e r s  d e s  m o n -  
[ •  p e s q u i  b o r d e n t  l e s  v a l l é e s ,  j u s q u ’ à  l a  d i s t a n c e  d e  5-6 1.  d e  
; •  c h a î n e  c e n t r a l e  :  l e s  e x c e l l o n s  f i * u i t s  q u e  c e s  a r b r e s  r a p ­
i i  r t e n t  t i e n n e n t  l i e u  a u x  p a y s a n s  d e  c e s  c o n t r é e s  d e  p o m m e s
i i  t e r r e  q u i  s o n t  e n  u s a g e  d a n s  l e  r e s t e  d e  l a  S u i s s e .  I l  n e  
: t  l i t  n i  a s s e z  d e  b l é  n i  a s s e z  d e  v i n  p o u r  l a  c o n s o m m a t i o n  
6  i  h a b i t o n s .  L e s  p r i n c i p a u x  m a r c h é s  o ù  c e u x - c i  f o n t  l e u r s  
n  - v i s i o n s  d e  g r a i n s  s e  t i e n n e n t  k C ò m e  e t  k  V a r è s e .
}, d lp e s ,  g la c ie rs  ,  in o n d a tio n s .  — L e s  p â t u r a g e s  d e s  m o n ­
t i  n i e s  e t  d e s  A l p e s  d e  c e  c a n t o n ,  s o n t  m o i n s  f e r t i l e s  q u e  c e u x  
; s  i  r e v e r s  s e p t e n t r i o n a l ,  p a r c e  q u ’ i l s  n e  s o n t  p o i n t  a r r o s é s  ,  
; e  B i n e  c e s  d e r n i e r s ,  p a r  l e s  e a u x  q u i  s ' é c o u l e n t  s a n s  c e s s e  d e s  
V t i e r s  e t  d e s  v a l l é e s  d e  n e i g e .  E n  e f f e t  ,  k  l ’ e x c e p t i o n  d ’ u n
-  f i t  n o m b r e  d e  g l a c i e r s  q u e  l ’ o n  t r o u v e  v e r s  l a  f r o n t i è r e  s o p ­
i i  ^ r i o n a l e  d u  c a n t o n  s u r  l e s  m o n t s  S a i u t - G o t l h a r d ,  L u c m n -  
«  t r  e t  A v i c u l a  ,  o n  n e  t r o u v e  n u l l e  p a r t  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  
lu ni r e n f e r m e  ,  n i  g l a c e s  ,  n i  n e i g e s  é t e r n e l l e s .  L e s  h è l e s  à  
î -  t n e  y  s o n t  d e  m o i t i é  p l u s  p e t i t e s  q u e  d a n s  l a  S u i s s e  a l l e ­
l e  ^ u d e .  C e l l e s  d e  L u g a n o  s o n t  l e s  p l u s  p e t i t e s  ;  l e s  p l i l s  g r a n d s  
& s  t i u x  ( p i c  l ’ o n  y  v e n d e  k  l a  b o u c h e r i e ,  n e  p è s e n t  p u s  a u - d e l à  
e .  D o  l i v . ,  e t  i l  e s t  r a r e  d ’ y  v o i r  d e s  b œ u L  g r a s  d u  p o i d s  d e  
a *  i u i u t a u x .  L e u r  c o u l e u r  e s t  c o m m u n é m e n t  d ’ u u  b r u n  r o u -
g c â l r e .  I l  n ’ y  a  q u e  l e s h a b i t a n s  d e s  v a l l é e s  d e  P o l e n t i ,  d e  l i  
V a i - M a g g i a  e t  d e  l a  V a l - L e v a n t i n e  S u p é r i e u r e ,  q u i  s ' o c c u p e n t  1 
e x c l u s i v e m e n t  d u  s o i n  d e s  b e s t i a u x  e t  d e  l ’ é c o n o m i e  d e s  A l p e s ,  
O n  t r o u v e r a  d e s  d é t a i l s  s u r  l ’ a g r i c u l t u r e  e t  s u r  l e s  r e s s o u r c e !  \ 
d e s  c o n t r é e s  m é r i d i o n a l e s  d e  c e  c a n t o n ,  a u x  a r t i c l e s  G i o r u i c o ,  
P o l e g g i o  ,  I l i v i è r a  ,  B e l l i n z o n a  ,  L o c a r n o  ,  L u g a n o ,  M e i n l r i s i o  
e t  M a g g i a .  L e  m a n q u e  d e  g l a c i e r s  e t  d e  c h a m p s  d e  g l a c e  e s t  
a u s s i  c a u s e  q u e  l e s  J a r s  q u e  l ’ o n  t r o u v e  s u r  l a  f r o n t i è r e  d e  a  
c a n l o n  n e  g r o s s i s s e n t  p o i n t  d ’ u n e  m a n i è r e  a u s s i  f r a p p a n t i  
p e n d a n t  l e s  g r a n d e s  c h a l e u r s  d e  l ’ é t é ,  q u e  c e u x  d u  r e s t e  d e  l a  
S u i s s e  ;  m a i s  ,  d ’ u n  a u t r e  c ô t é ,  l e s  p l u i e s  y  s o n t  L i e u  p l o t  
v i o l e n t e s  e t  y  c a u s e n t  b i e n  p l u s  d e  r a v a g e s .  E n  e f f e t ,  c o n n u t  
t o u t e s  l e s  m o u t a g n e s  s o n t  b e a u c o u p  p l u s  e s c a r p é e s  e t  p i m  
p r e s s é e s  l e s  u n e s  c o n t r e  l e s  a u t r e s  q u e  s u r  l e  r e v e r s  o p p o s e  d a  
A l p e s ,  c e s  a v e r s e s  e x p o s e n t  q u e l q u e f o i s  t o u t  l e  p a y s  a u x  p l u t  
a f l r e u x  d a n g e r s ,  q u i  f o r c e n t  l e s  h a b i t a n s  d e  c o n s t r u i r e  d e s  
p o n t s  b e a u c o u p  p l u s  h a u t s  q u e  c e u x  q u e  l ’ o n  v o i t  d a n s  l o  
a u t r e s  p a r t i e s  d e  l a  S u i s s e .  D a n s  c e  c a n t o n  ,  l a  p l u i e  s u c c è d e  
t o u j o u r s  a u x  v e n t s  q u i  s o u f f l e n t  e n  r e m o n t a n t  l e s  A l p e s ,  a  
l i e u  q u e  c e u x  q u i  e n  d e s c e n d e n t  a m è n e n t  r é g u l i è r e m e n t  k  
b e a u  t e m p s .  L e s  o r a g e s  o n t  a u s s i  c o u t u m e  d e  v e n i r  d u  c ò t i  
d e  l ’ E .  d a n s  c e s  c o n t r é e s ,  a u  l i e t i  q u e  d a n s  l e  r e s t e  d e  l a  
S u i s s e  0 1 1  l e s  v o i t  l e  p l u s  s o u v e n t  s ’ a v a n c e r  d u  c ô t é  d u  e o e *  
c h a n t .
Z o o lo g ie .  ■—  O n  t r o u v e  d e s  c h a m o i s  d a n s  l e  C .  d u  T c a b  
C e s  a n i m a u x  s ’ a c c o u p l e n t  m ê m e  q u e l q u e f o i s  a v e c  l e s  e l i c m i  
d o m e s t i q u e s  ;  o u  e s t i m e  b e a u c o u p  l e s  p e t i t s  q u i  e u p r o v i e u n u t  
à  c a u s e  d e  l e u r  b e a u t é  ;  m a i s  l a  r a c e  n e  s ’ e n  c o n s e r v e  p o i i l ,  
e t  ,  d e s  l a  p r e m i è r e  g é n é r a t i o n  ,  l e s  p e t i t s  d é g é n è r e n t  e t  r e d e ­
v i e n n e n t  d e  s i m p l e s  c h è v r e s .  I l  y  a  a u s s i ,  d a n s  c e  c a n t o n . d u  
l o u p s  ,  d e s  o u r s ,  d e s  l i è v r e s  b l a n c s ,  d e s  b l a i r e a u x  ,  d e s  I r a -  
m e r g h e y e r s  ( g r a n d  a i g l e  d e s  A l p e s ) ,  d e  g r a n d s  a i g l e s ,  d o  
c o q s  d e  b r u y è r e  ,  d e s  p e t i t s  t é t r a s ,  d e s  g e l i n o t t e s  c o m  m u n t i ,  
d e s  g e l i n o t t e s  b l a n c h e s ,  d e s  b é c a s s e s  ,  d e s  l o u t r e s ,  d e s ì i -  
p è r e s  e t  d ’ a u t r e s  s e r p e n s .
E x p o r ta t io n .  —  L e s  p r i n c i p a l e s  p r o d u c t i o n s  q u e  l ’ o n  t i -  
p o r t e  e n  I t a l i e  ,  s o n t  l e  f r o m a g e ,  l e  b o i s ,  l e s  c i i a r b o u s ,  b  
t é r é b e n t h i n e  ,  l e s  v e a u x ,  l e s  c h è v r e s ,  q u a n t i t é  d e  p o i s s o n s , *  
g i b i e r ,  l a  s o i e  ( * )  ,  l e s  p e a u x  ,  l a  p i e r r e  o l l a i r e  ,  l e  m a r b r e ,  
l e s  c r i s t a u x  ,  l e s  c h a p e a u x  d e  p a i l l e  e t  l e s  t r u f f e s .  L e  t r a m  
p o i l  d e s  m a r c h a n d i s e s  q u i  p a s s e n t  l e  L u c m a u i e r  e t  l e  S a i n t -
(*) U sort annuellement ( o  à 80 ballots «le soie , «lont la valeur est f»1 
L SoOjCOO fi . j telle que l'on recueille en diva scs conti ves du cauton cil1 
to n n e , qu’on U préfère à. telle de Milan.
G o t t h a r d  p o u r  a l l e r  e n  I t a l i e ,  o c c u p e  e t  n o u r r i t  u n  g r a n d  
t i m b r e  d e s  h a  b i l a n s  d e  c e  c a n t o n .
T l t e - N o i i ; e  ,  m o n t a g n e  d u  B a s - V a i a i  s .  L e  c h e m i n  q u i  v a  
L* M a r t i g n y  à  l a  V a lo rs in c  e t  à  C h a m o a n y ,  p a s s e  p a r  l a  
B e - N o i r e  C e  t r a j e t  p r é s e n t e  u n e  m u l t i t u d e  d e  s c è n e s  é g a l e -  
r n t  a f f r e u s e s  e t  m a g n i f i q u e s .  (  V .  V a i o r s i n e ) .
T e d  f f  e n  (  o n  p r o n o n c e  T ù f e ) ,  b e a u  v i l l a g e  d u  C .  d ’ A p -  
z n z e l l  A u s s e r - l m o d e u  (  o u  r é f o r m é ) ,  s i t u é  e n t r e  H é r i s a u  e t  
t o g h e  n  ,  à  1  1.  £  d e  S a i n l - G a l l ,  e t  d a n s  u n e  c o n t r é e  t r è s -  
j r t a b l e  ,  g r a c i e u s e  ,  f e r t i l e  e t  e x p o s é e  à  l ' i n f l u e n c e  s a l u t a i r e  
1  s o l e i l  T e u f f e n  a  p r o d u i t  p l u s i e u r s  a r t i s t e s  i n g é n i e u x  e t  
n a t i f s .  —  L e  r u i s s e a u  K o u g e  ( R o t h )  f o r m e  p r è s  d u  c o u v e n t  
i W o n n e s t h c i n ,  d a n s  l a  p a r o i s s e  d e  T e u f f e n  ,  u n e  b e l l e  
j s c a d e ,  q u ’ o n  a p p e l l e  l e  H o h e  F a l l .
T h a l w y l  ,  v i l l a g e  d u  C .  d e  Z u r i c h  ,  m a g n i f i q u e m e n t  s i t u é  
I  l a  r i v e  o c c i d .  d u  l a c  d e  Z u r ic h .  (  F .  Z u r i c h  (  l a c  d e  ) .  
T h o x o n  ,  p e t i t e  v i l l e  d e  S a v o i e ,  c a p i t a l e  d u  c i - d e v a n t  d u -  
t é d e  C h a h l a i s .  (  F .  l ’ I t i n é r a i r e  d ’ I t a l i e ) .
T h o u x  o u  T n u x  ,  v i l l e  d u  C .  d e  B e r n e .  A u b e r g e s  :  L e  F r e v -  
i f ,  l a  C r o i x - B l a n c h e .  —  T h o u n  e s t  - s i t u é  d a n s  u n e  c o n t r é e  
f i a b l e  s u r  l ' A a r ,  p r è s  d e  l ’ e n d r o i t  o ù  c e t t e  r i v i è r e  s o r t  d u  
c  d e  T h o u n .
Particu larités.  — L e  c h â t e a u  j o u i t  d ’ i y i c  v u e  m a g n i f i q u e  s u r  
l a c  e t  s u r  t o u t  l e  p a y s  a d j a c e n t ,  d e  m ê m e  q u e  s u r  l e s  m o n ­
d e s  d e  l ’ O b c r l a n d  o u  d e  l a  c h a î n e  d e s e l l a u t e s - A l p e s  ,  d o n t  
5 r a m i f i c a t i o n s  f o r m e n t  l e s  v a l l é e s  d e  G r i n d e l w a l d  ,  d e  L a u -  
r b r o u n n ,  d e  L ’ r o u t i n g h e n ,  d e  l a  K a n d c r ,  d ’ A  l e l b o d c n  e t  d u  
m m e n t h a l .  —  P r è s  d e  l a  v i l l e  e s t  s i t u é ,  t o u t  a u  b o r d  d u  
c ,  l e  c h â t e a u  d e  Scliù dau  y d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  u n e  v u e  
o n e  b e a u t é  s u b l i m e  e t  a u - d e s s u s  d e  t o u t e  d e s c r i p t i o n ,  
r t o u t  q u a n d  l e s  o b j e t s  s o n t  é c l a i r é s  p a r  l e  s o l e i l  c o u c h a n t ,  
ü t r o u v e r a  ,  à  l ’ a r t i c l e  s u i v a n t ,  l a  n o m e n c l a t u r e  d e  q u e l -  
î c s - u n c s  d e s  m o n t a g n e s  q u e  l ’ o n  a p e r ç o i t  d e  c e t t e  s t a t i o n .
v o y a g e u r s  t r o u v e r o n t  d u  p l a i s i r  à  f a i r e  u n e  p r o n i e n . a d e  à  
i i a d a u .  —  O n  r e m a r q u e  u n e  s o u r c e  s u l f u r e u s e  à  1  1.  d e  
I h o u d .
Chemins.  —  A  B e r n e ,  6 1.  T o u t e s  l e s  s e m a i n e s  o n  p e u t  
n f i t e r  q u a t r e  f o i s  d e  l a  d i l i g e n c e ,  e t  u n e  o u  d e u x  f o i s  d ’ u n  
i t e a u  p u b l i c  q u i  d e s c e n d  e n  2  h .  j u s q u ’ à  l a  c a p i t a l e  s u r  
« r i v i è r e  d e  l ’ A a r .  L e  l u n d i  e t  l e  v e n d r e d i  i l  p a r t  d e  T h o u n  
.  1 b a t e a u  d e  p o s t e  p o u r  U n tersùen  e t  p o u r  B ric n tz .  L e  m e r -  
* d i  e t  l e  v e n d r e d i  o u  p e u t  a u s s i  s e  r e n d r e  à  B  r ien t \  p a r  u n  
* t r e  c o c h e  d ’ e a u  (  M a r k t s c h i f f  ) .  L e  p r i x  ,  p o u r  c h a q u e  p a s ­
s e r ,  e s t  d e  1 0  b a t z  j u s q u ’ à  B r i  e u t / , .  C e u x  q u i  p r e n n e n t  h  
I  W s  f r a i s  u n e  b a r q u e  a v e c  d e u x  r a m e u r s ,  p a y e n t  u n  c c u  n e u f  
i u q u ’ à  N e u h a a s  ,  \  1.  L u  s e n t i e r  q u i  s u i t  l u  r i v e  s e p  t e n t i  i o -
n a i e  d u  l a c  e t  t r a v e r s e  l e  B é a t e n b e r g  ,  v a  a b o u t i r  à  Un ï *  
te rsccn . L e s  v o y a g e u r s  c j n i  s o n t  à  c h e v a l  0 1 1  ù  p i e d  ,  p c o .  F i  
v e u t  a u s s i  s ’ y  r e n d r e  ,  e n  s u i v a n t ' l a  r i v e  m é r i d i o n a l e  ,  p $  G  
S p i r t  y .  e t  L c i s s i n g h e n .  D e  T h o u u  â  M U llin t  n  y 5 I .  C ’ e s t  p a r -  ®  
l i t  q u ’ o n  p a s s e  q u a n d  o u  v e u t  a l l e r  s u r  l e  m o n t  G hummit I  
d a n s  l e s  v a l l é e s  d e  l a  À  a n d e r ,  d ’ s d d c lb u d c n ,  d e  G  aster e t  d t  
K ie n th a l .  (  V .  M i i l l i n e n ) .  A  J V in im is  ,  2  I .  C e  v i l l a g e  e j  
s i t u é  s u r  l a  r o u l e  d u  S i m m c u t h a l  (  V .  \ \  i i n m i s  e t  S i n i m c n -  
t h a ï ) .  D ’ a u t r e s  c h e m i n s  v o n t  d e  T h o u u  à  L a n g n a u  e t  i  
'J 's c h a n g n a u y d a n s  l ’ L m m c n t h a l .  O 1 1  s e  r e n d  e n  p e u  d ’ h e u r a  
d e  T h o u u  a u x  b a i n s  d e  B lo u m e n s lc ir i  e t  d e  Gourui^hel, 
s i t u e s  a u  p i e d  d e  l a  c h a î n e  d u  S t o c h h o r n .  L e  c h e m i n  à'Èittli- 
b o u c h  j i a s s e  p a r  S t e f t i s h o u r g  e t  S c h w a r z c n e c k  ,  e n  t r a v e r s a n t  
d e s  c o n t r é e s  m a r é c a g e u s e s  e t  s o l i t a i r e s .  O 1 1  p a s s e  l e  m o n t  
S c h a l l c n f c e r g ,  d o n t  o u  a t t e i n t  l a  c i m e  a u  b o u t  d ’ u n e  h e u r e  d t  
m o n t é e .  O n  y  t r o u v e  d e s  c h a l e t s ,  e t  0 1 1  y  d é c o u v r e  u n e  t o c  
é t e n d u e .  E n s u i t e  0 1 1  p a s s e  à  T s c h a n g n a u  ,  d ’ o n  l ’ o n  d e s c e n d ï 
J ila ibach  ;  p u i s  p a r  Ë s c l i l i s m o t t ,  S c h ö p f e n  ,  e t c .  (  V .  E n t l i  f  
b o u c h  ) .
T iio u n  ( le lac de) est s itu é  à la h a u te u r  de 1,780 p . au-ilesui 
o c  la m e r. Sa lo n g u eu r est de  4 ou 5 1. su r  1 de la rgeu r. Entre 
L c issin g h en  e t la JNase, il a 120 toises de  p ro fo n d eu r. 11 fit j 
e x trê m e m e n t p o issonneux . L ’A alhock ( S a lm o  M a ræ n a ) , ani 
ne d iffè re  p o in t  de  la F e rra  du  lac  de G en èv e  , e st le put 1 
re c h e rc h é  des po issons qu ’o n  y p re n d . L es  p e rso n n es  qui ne 1 
A culcnt pas c h e m in e r  trè s -v ite  , p eu v en t se c o n te n te r  de dai 1 
ra m e u rs  p a r  b a te au . ( V .  T h o u u ) .
P o in ts  de  v u e , p a r tic u la r ité s  d e s  bords du  la c . — T o u t t h  ; 
c ô t e  s e p t e n t r i o n a l e  e s t  c o u v e r t e  d e  m o n t a g n e s ,  e t  l a  m o i t i é d f  
l a  r i v e  o p p o s é e  o f f r e  s e u l e  u n  j > a y s  d e  p l a i n e .  E n  e n t r a n t  d u t  
l e  l a c ,  a u  s o r t i r  d e  l ’ A a r  p r è s  d e  T h o u u ,  o n  v o i t  h  d r o i t e  l e  
c h â t e a u  d e  S e h a d a u  ,  d e  Z c i u i g h e n  e t  d e  S p i e t z  ;  a u - d e s s u s d e  
c e s  v i l l a g e s  s ’ é l è v e ,  d a n s  t o u t e  s a  b e a u t é ,  l e  m o n t  N i e s e n  d o  
c ô t é  d u  S .  A u  p i e d  d e  c e t t e  m o n t a g n e  e s t  s i t u é  l e  c h â t e a u  d e  
A V i m m i s ,  à  l ’ e n t r é e  d u  S i m m c u t h a l  ;  p l u s  à  l ’ O .  ,  l a  S i n u n e n -  
H u e ,  l e  S t o c k o r n  e t  l a  c h a î n e  d e  m ê m e  1 1 0 m  ;  p l u s  à  l ’ O .  e n ­
c o r e  ,  l e  L c n g h e u b e r g  q u i  s ’ é t e n d  d u  c ô t é  d e  B e r n e  ;  e n  a v a n t  
d e  Z c i n i g h e i n ,  l ’ e m b o u c h u r e  d e  l ’ i m p é t u e u s e  K a u d e r ,  n o n  
l o i n  d e  l a q u e l l e  0 1 1  a p e r ç o i t  l e s  r e s t e s  d u  c h â t e a u  d e  S t r x t t -  
I n g h e n .  (  V .  M i i l l i n e n  e t  S p i e t z ) .  A  g a u c h e ,  c ’ e s t - h  d i r e  a u  
S . - E .  d u  N i e s e n  ,  l e  d é b o u c h é  d e  l a  v a l l é e  d e  l a  K a u d e r  e s t u o  
c o t e a u  f e r t i l e  e t  d ’ u n  a s  » c e t  m a g n i f i q u e  s u r  l e q u e l  e s t  s i t u é  k  
v i l l a g e  d ’ E s c  h i  ;  a u  p i e d  d e  l a  c o l l i n e  0 1 1  v o i t  c e u x  d e  F a u l e n *  
s é e  ,  d e  K r a t t i n g h e u  e t  d e  L c i s s c n g h e n .  A u - d e s s u s  d e s  m o n t a ­
g n e s  s ’ é l è v e n t  d e  p l u s  e n  p l u s  l e s  g r a d i n s  d e s  A l p e s  ;  e t ,  d a n s  
l a  r é g i o n  d e s  n u a g e s ,  o n  v o i t  b r i l l e r  l e s  c i m e s  a r g e n t é e s  d e  b
n* 1 d u  M o i  u t * ,  d e  l ’ E i g h e r ,  d e  l a  B l i i m l i s - A l p e  o u  
u .  r a n ,  e t c .  L e s  v i l l a g e s  d e  H i U e r f i u g h e n  ,  d ’ O b e r h o f e n ,  d e  
a r  i n t e n  a u  p i e d  d u  B l o u m b c r g ,  d e  S i g r i s w y l  e t  d e  R a l l i g l i c n  
r .  r i e  r e v e r s  d u  R a l l i g f l u e ,  e t  d e  M e r l i l i  g l i e  u  à  R e n t r é e  d u  J  l i s ­
c i  r i i a l  o u  L s c h i s t h a l  e n t r e  l e  R a l l i g f l u e  e t  l e  W a u d i l u e ,  s e  p r é -  
l u  s l c u t  s u r  l a  r i v e  m e r i d i o n a l e .  L a  p e t i t e  v i l l e  d e  R u l l i g l i e l i  a  
s t  t d é t r u i t e  p a r  l a  e b u t e  d e s  r o c h e r s  d u  R a l l i g f l u e .  N o n  l o i n  d e  
i -  kStam rnbach  f o r m e  u n e  c a s c a d e .  L e s  b a t e l i e r s  o n t  c o u t u m e  
à  »’a r r ê t e r  à  A le rlin g fien  p o u r  s e  r a f r a î c h i r ,  o u  a u x  a p p r o c h e s  
! S  m u r a g e .  O u  v o i t  d e s  v i g n e s  a i n s i  q u e  q u e l q u e s  c h â t a i g n i e r s  
;  1  e n v i r o n s  d e  G u n t e n ,  d e  R a l l i g  e t  d e  M e r l m g h e n .  V i s - à - v i s  
-  c e  d e r n i e r  e n d r o i t  s ’ é l è v e  l e  c h â t e a u  d e  S p i e t z .  (  c e t  a r t . )  
I  i J ü s t i s l h a l  f o r m e ,  d e p u i s  M e r l i n g h c n  j u s q u ’ à  c e  q u ’ o n  a p -  
t  H e  l a  S c h e i b e ,  u n e  v a l l é e  d e  8  1.  d e  l o n g ,  d o n t  l a  l a r g e u r  
i  a c è d e  p a s  u n  d e m i  |  I .  L e s  f r o m a g e s  d e  c h è v r e  d e  M e r -  
i s ' h e n  s o n t  t r è s  -  e s t i m é s .  L e s  h a b i t a n s  d e  c e  l i e u  p a s s e n t  
t  e s  l e  p a y s ,  c o n i n i é  c e u x  d u  S c h œ p p e n s t a d t  e n  A l l e m a g n e ,  
.  o r  d e s  g e n s  d ’ u n e  s t u p i d i t é  e t  d ’ u n e  B ê t i s e  e x t r ê m e s .  P r è s  d e  
i r l i u g h e n ,  l e  V a n d f l u c  s ’ é t e n d  f o r t  a v a n t  d a n s  l e  l a c ,  e t  y  
i  ™ e  u n e  e s p è c e  d e  p r o i n o n t o i r  q u e  l ’ o n  n o m m e  N a s e  ( l e  
; * ) •  P l u s  l o i n  0 1 1  v o i t  t o m b e r  d e s  m o n t a g n e s  l e s  r u i s s e a u x  
J u n g f e r b r o u n n ,  d u  K r a u t b a c h  e t  d u  B a r i l i b a c h .  A u  S . - E .  d u  
u i d f l u e  e s t  s i t u é  l e  B c a le n b à ig ,  m o n t a g n e  o ù  l ’ o n  v o i t  u n e  
■ e r a e  c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e  B cn ten h o h le .  O n  p e u t  s ’ y  r e n ­
i a  p i e d  e n  1  h e u r e  d e  M e r l i n g h c n  ,  e u  a y a n t  s o i n  d e  s e  f a i r e  
r a n c e r  p a r  l e  b a t e a u  q u e  l ’ o n  v a  r e j o i n d r e  à  S u n g l a u ,  c u - d e c à  
p r o m o n t o i r e  d u  N a s e .  O n  p e u t  a u s s i  a l l e r  e n  b a t e a u  d e p u i s  
i r l i u g h e n  j u s q u ’ à  l ’ a u t r e  c ô t é  d e  c e  p r o m o n t o i r e ,  d ’ o ù  l ’ o n  
i p l u s  q u ’ u n  q u a r t  d e  l i e u e  d e  m o n t é e  p o u r  a t t e i n d r e  l a  c a ­
r n e .  L a  v u e  q u e  l ’ o n  a p e r ç o i t  a u  d e h o r s  d e  c e t t e  g r o t t e  e s t  
t  b e l l e  ;  l e  r u i s s e a u  q u i  e n  s o r t  s e  n o m m e  l e  B ca tcn b a ch . 
d e s c e n d u s  s u r  l e  r i v a g e ,  l e s  p a s s a g e r s  n e  v o n t  p a s  e n  b a t e a u  
q u ’ a u  b o u t  d u  l a c ,  m a i s  s e u l e m e n t  j u s q u ’ à  N e u h a u s ,  l i e u  
a é  à  l ’ e m b o u c h u r e  d u  L o h n b a c h ,  q u i  s o r t  d e  l a  v a l l é e  d e  
i b k e r e n .  N o n  l o i n  d e  l à  0 1 1  t r o u v e  d e s  b a i n s  s a l u t a i r e s  p o u r  
i p l a i e s  o u v e r t e s .  A  l ’ o p p o s i t e  s ’ é l è v e  l ’ A b c n d  b o r g ,  a u  p i e d  
q u e l  o n  v o i t  l e  h a m e a u  d e  D e t t i n g h e n  ;  p r è s  d e  l ’ e n t r é e  d e  
i a r  d a n s  l e  l a c  ,  o n  a p e r ç o i t  l e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d e  W y s -  
a a u .  D e  N e u h a u s  o n  s e  r e n d  à  p i e d  à  U n le r sé e n ,  1 1.  ( 7^ .  c e t  
L ) ;  l e s  p e r s o n n e s  q u i  n ’ a i m e n t  p a s  à  m a r c h e r  p e u v e n t  f a i r e  
W  d u  v i l l a g e  u n  p e t i t  c h a r i o t  à  r i d e l l e s .
I i i u R o o v i E  ( l e  c a n t o n  d e ) .  C e t t e  c o n t r é e  é t e n d u e ,  q u i  a  
r i s  l e  n o m  q u ’ e l l e  p o r t e  d e  c e l u i  d e  T h u r  (  V .  d e s  d é t a i l s  s u r  
« s o u r c e  d e  c e t t e  r i v i è r e  à  l ’ a r t .  T o c  k e n  b o u r g )  ,  e s t  s é p a r é e  d e  
A l l e m a g n e  v e r s  l e  N .  p a r  l e  l a c  d e  C o n s t a n c e ,  l e  L a c - I n f é r i e u r  
Z e l l e r s ü c  )  e t  l e  R h i n .  S a  s u r f a c e  ç s l  d e  p l u s  d e  1 6  m i l l e s  g é o ­
56o s u i s s e .  — TimncoviE.
g r a p h i q u e s  c a r r é s  :  i n d é p e n d a m m e n t  d e  l a  c a p i t a l e ,  o n  y  r e  r. 
m a r q u e  l e s  v i l l e s  d ’ A r h o n ,  d e  B i s c h o f t c l l ,  d e  D i e s s e u h o f m  iti 
d e S l e e h b o m .  E n  1 7 9 2  0 »  y  c o m p t a i t  7 4 , 7 0 0  h a b i t a u s , d u  n o a  d e  
b r e  d e s q u e l s  é t a i e n t  56 . 0 0 0  r é f o r m é s .  n i
l ' a r tic u la ii tc s .  —  C e  C .  e s t  c o m p o s é  d e  p l a i n e s  e t  d e  c o l l i n a  1  
c p i i ,  d u  c ô t é  d u  T o c k e u b o u r g ,  f o r m e n t  d e  p e t i t e s  m o n t a g n a  m  
l e s q u e l l e s  n e  s ' é l è v e n t  p u s  a u - d e s s u s  d e  2 . 5 o o  p i e d s  à  c o m p t a  U ;  
d e  l a  s u r f a c e  d u  l u e  d e  C o n s t a n c e .  E n t r e  c e s  c o l l i n e s  s o n t  à  | i  
t u é s  t r o i s  l a c s  p e u  c o n s i d é r a b l e s ,  m a i s  f o r t  p o i s s o n n e u x .  U  f t  
s o l  d e  c e  p a y s  e s t  t e l l e m e n t  p r o d u c t i f ,  q u e  c ’ e s t  l e  p l u s  f e r t i l e  n  
d e  t o u s  l e s  C .  d e  l a  S u i s s e  a l l e m a n d e .  O n  n ’ y  t r o u v e  p a s  d t  1  
p â t u r a g e s  a l p i n s  ;  m a i s  i l  e s t  r e m p l i  d e  p r a i r i e s ,  d e  v e r g e r t ,  D  
d e  v i g n e s  e t .  d e  c h a m p s  o ù  ,  i n d é p e n d a m m e n t  d e  t o u t e s  s o r t o  
d e  g r a i n s ,  o u  c u l t i v e  b e a u c o u p  d e  l i n  e t  d e  c h a n v r e .  L t  1  
H a u t e - T h u r g o v i c ,  q u i  s ’ é t e n d  d e p u i s  A r b o n  j u s q u ’ à  S t e i n  l e l o q  6  
d u  l a c  d e  C o n s t a n c e ,  d u  L a c - I n f é r i e u r  e t  d u  R h i n ,  e t  à  3 oe i  
4 1.  a u - d e l à  d e  S i  e i n  j u s q u ’ à  l a  T l i u r ,  e s t  u n  p a y s  d ’ u n e  f e r t i l i t é  1  
e x t r a o r d i n a i r e .  O 1 1  y  f a i t  d e u x  r é c o l t e s  d e  l i n  p a r  a n n é e  n r  r  
u n  s e u l  e t  m ê m e  c h a m p ,  e t  a p r è s  l a  s e c o n d e  o u  y  s v i n e  a  I  
a u t o m n e  d u  s e i g l e  o u  q u e l q u e  a u t r e  e s p è c e  d e  b l é .  U n e  f o r e t  
d e  p o i r i e r s  e t  d e  p o m m i e r s  ,  l a  p l u s  m a g n i f i q u e  q u ’ i l  y  a i t  d a m  1 
t o u t e  l a  S u i s s e ,  c o u v r e  c e  b e a u  p a y s  s u r  u n e  é t e n d u e  d e  p i a ­
s i  e u  r s  1.  O u  y  t r o u v e  d e s  a r b r e s  d o n t  c h a c u n  r a p p o r t e  d e 6 0  1 
à  1 0 0  b o i s s e a u x  d e  f r u i t s  p a r  a n ,  e t  l e  c i d r e  q u ’ o n  e n  r e l i n  1 
p e u t  v a l o i r  d e  t r o i s  à  c i n q  l o u i s .  L e  l i n  e t  l e  c h a n v r e  q u e  T o o  1 
y  r e c u e i l l e  s e  f i l e n t  e t  s e  m e t t e n t  e n  œ u v r e  d a n s  l e  p a y s  m è n e ;  
e t  l e s  f a b r i q u e s  d e  t o i l e  q u i  c o m m e n c è r e n t  à  s ’ i n t r o d u i r e  d i n  
l e  C -  d è s  l a  f i n  d u  1  L f c  s i è c l e ,  o n t  f i n i  p a r  s ’ y  é t a b l i r  s u r  I  c  p i e d  
l e  p l u s  f l o r i s s a n t .  L e s  t o i l e s  l e s  p l u s  b e l l e s  e t  l e s  p l u s  l i n a  
q u e  l e s  n é g o c i a n s d e  S t . - G a l l  r é p a n d e n t  d a n s  l e  c o m m e r c e ,  M  
f a b r i q u e n t  d a n s  l a  T h u r g o v i e .  C e p e n d a n t  c e s  m a n u f a c t u r e !  
o n t  c o n s i d é r a b l e m e n t  p e r d u  d e  l e u r  l u s t r e  d e p u i s  l ' i n t r o d u c ­
t i o n  d e  l a  f i l a t u r e  d e  c o t o n  e t  d e s  f a b r i q u e s  d e  m o u s s e l i n e ,  
v e r s  l e  m i l i e u  d u  s i è c l e  p a s s é ,  e t  s u r t o u t  d e p u i s  l ’ a n  1 7 8 7 ,  
l ’ e n t r é e  d e s  t o i l e s  d e  S u i s s e  e n  F r a n c e  a  é t é  g r e v é e  p a r d t i  
d r o i t s  t r è s - é l e v é s .  C e s  f a b r i q u e s  d e  t o i l e s  s o n t  n é a n m o i n s  t o n -  
j o u r s  e n c o r e  a s s e z  f l o r i s s a n t e s ,  e t  i l  s e  f a i t  u n  c o m m e r c e  a c t i f  
d e s  m o u c h o i r s  d e  p o c h e  e t  d e  c o u  e n  t o i l e s  p e i n t e s  q u e  l ’ o n  
f a b r i q u e  à  A r b o n  .  à  l l a u p t w y l  ,  à  I s l i k e n ,  e t c .  E n  d i v e r s  e n *  
d r o i t s  d u  '\ b u r g a u  l a  f i l a t u r e  d e  c o t o n  e t  l e s  f a b r i q u e s  d e  m o u s ­
s e l i n e  o c c u p e n t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  m a i n s .  A  l ’ e x c n q i l e  d e  
l ’ a b b a y e  d e  i  l a u  l e v i  v e  a u  C .  d e  F r i b o u r g ,  l e  c o u v e n t  d e  K r c u t i -  
l i n g h e n  s ’ o c c u p e  d e p u i s  l ’ a n  1 8 0 8  à  i n t r o d u i r e  d a n s  s e s  d o ­
m a i n e s  l e s  a m e l i o r a t i o n s  q u e  l ’ é c o n o m i e  r u r a l e  e t  l ’ a g r i c u l t u r t  
d o i v e n t  à  M .  d e  F e i l e n b e r g ,  a v e c  l e q u e l  l e s  c h e f s  d u  c e  c o u ­
v e n t  s o n t  e n t r é s  e u  r e l a t i o n .
r e *  Ti e f e n k a s t e n  ( c u  r h c t i e n  C a s t e ) ,  v i l l a g e  d u  C .  d e s  G r i s o u s ,  
e t  t c é a u  c o n f l u e n t  d e  I 'A LbuIa  e t  d u  L a n d w a s s c r  o u  r i v i è r e  
m -  W bcrh a lbsle in .  C ’ e s t  d e  l à  q u e  p a r t  l e  g r a u d  c h e m i n  q u i  
M  a u  S e p tin u r  e t  a u  J u lie r .  O u  c ô t o i e  d ’ a b o r d  p e n d a n t  
l e s  l .  d e s  p r é c i p i c e s  h o r r i b l e s ,  e t  g r a v i s s a n t  u n e  p e n t e  f o r t  
: s ,  î l e ;  e t  a p r è s  a v o i r  p a s s é  I c S l e i u ,  o u  e n t r e  d a n s  l ’ O b c r h u l b s -  
‘ e r  i ;  d e p u i s  l ’ e n t r é e  d e  c e t t e  v a l l é e  o n  a  e n c o r e .  }  i .  j u s q u ’ à  
s i *  a l e r s .  D a n s  c e  p e t i t  t r a j e t  o n  a p e r ç o i t  à  d r o i t e  l e  v i l l a g e  d e  
L e  i s a u t z e t  l e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d e  R a u s c h e n b e r g ,  s i t u é e s  s u r  
i l e  r  b e l l e  m o n t a g n e .  (  V .  K o n t e r s .  ) —  D e  C a s t e  à  O b e r -V a tz  ,  
i e  L  * ,  e t  d e  l à  p a r  l e  S c h y i i  à  S eharans ,  2  1.  (  V .  c e t  a r t .  )  —  
s ,  - C a s t é  p a r  L e u t z  e t  P a r p a n  à  C o ire ,  6  1.  (  V .  C o i r e .  )  
m  i i R A . N O  o u  T i n  a n  ,  g r a n d  e t  b e a u  l ' o u r g  s i l u é  s u r  Y A d d a  
. a  y  l a  V a l t c l i n c .  O n  y  l o g e  à  l a  P o s t e .  L e s  e n v i r o n s  s o n t  t r è s -  
i g  f i l e s .  A u  n o r d  o n  r e m a r q u e  u n e  g o r g e  f o r t  r e s s e r r é e  q u i  
m  r a i e  l e  d é b o u c h é  d e  l a  v a l l é e  d e  P o s c l i i a v o  ,  e t  d ’ o ù  s o r t  l a  r i -  
f é  r e  d e  m ê m e  n o m  q u i  s e  j e t t e  d a n s  l ’ A d d a .  O i l  d é c o u v r e  u n e  
i r  6 s u p e r b e  p r è s  d e  l ’ é g l i s e  d e  l a  M a d o n a .  (  V .  l ’ I t i n é r a i r e  
Q  I t a l i e .  )
> t  Fi t l i s  ( l e  m o n t ) ,  a u  C .  d ’ U n l e r w a ' d ,  s ’ é l è v e  à  p l u s  d e  
s  . o o o  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  ( / ' ' I  K n g h e l b e r g .  )
•  Î o c c i a ,  o u  T o s a  ( l a ) .  C e t t e  r i v i è r e  p r e n d  s a  s o u r c e  d a n s  
)  ( g l a c i e r s  d u  r e v e r s  m é r i d i o n a l  d u  m o û t  G r i è s  ,  s u r  l e s  c o n f i n s  
i  i  P i é m o n t  e t  d u  V a l a i s .  L a  c a t a r a c t e  q u ’ e l l e  f o r m e  e s t ,  a p r è s  
I  l i e  d u  K h i i i ,  l a  p l u s  m a g n i f i q u e  e t  l a  p l u s  é l o n u a u t e  q u ’ i l  y  
I I  e u  S u i s s e .  (  / K  P o m m â t  e t  G r i è s .  )
1 T o c r k n b o u r g  ( l e  ) ,  v a l l é e  f o r t  é t r o i t e  ,  m a i s  d e  1 2  1.  d e  l o u ­
e u r ,  f a i t  a c t u e l l e m e n t  p a r t i e  d u  C .  d e  S t . - G a l l ,  e t  b o r d e  c e l u i  
A p p e n z e l l  à  l ’ E .  d a  u s  t o u t e  l a  l o n g u e u r  d e  c e  d e r n i e r .  L e  
n c k c u b o u r g  e s t  a r r o s é  p a r  l a  T h u r ,  r i v i è r e  s o u v e n t  t r e s - i m -  
i t u c u s c  ,  q u i  p r e n d  s a  s o u r c e  s u r  l e  r e v e r s  o c c i d e n t a l  d u  S e n -  
1 ,  e t  q u i ,  a p r è s  a v o i r  r e ç u  u n e  v i n g t a i n e  d e  p e t i t e s  r i v i è r e s ,  
i s e  j e t e r  d a n s  l e  R h i n  à  E U i k e n ,  a u  C .  d e  Z u r i c h .  D e  h a u t e s  
o n t a g n e s  ,  p a r m i  l e s q u e l l e s  l e  S e n tis  s ’ é l è v e  à  p l u s  d e  7 , 0 0 0  
e J s  ( l e  h a u t e u r  ,  f o r m e n t  à  l ’ E .  e t  a u  S . - O .  u n  r e m p a r t  a u ­
l i r  d e  c e t t e  v a l l é e  q u ’ e l l e s  s é p a r e n t  d e  R h i n t h a l  e t  d u  l a c  
\ W a l l e n s t a d t .  (  V .  W i l d h a u s ) .  A u  I S 7 . ,  r è g n e  l a  c h a î n e  d e  
U l m a n n  q u i  f o r m e  l e s  l i m i t e s  e n t r e  l e  C .  d e  Z u r i c h  e t  l e  
o c k e n h o u r g .  L e s  m o n t a g n e s  d o n t  e l l e  e s t  c o m p o s é e  r a p p o r ­
t o !  b e a u c o u p  d ’ h e r b e .  L e s  p l u s  h a u t e s  s o n t  l e  S t r a h l c c k  ,  l e  
X h a a h c l h o r n  ,  l e  H o u s s c c k ,  l e  H o u l f t e c k  e t  l e  t i œ r n l i .  C e t t e  
f e r r i è r e  a  2 , ? »  1 0  p .  a u - d e s s u s  d u  l a c  d e  Z u r i c h  ,  o u  . » , 58q  p i e d s  
« - d e s s u s  d e  l a  m e r .  L e  I l a u t - T l i u r t a i  (  c ’ e s t  a i n s i  q u ’ o n  a p p e l l e  
a  p r r l i e  s u p é r i e u r e  d e  l a  v a l l é e  ) ,  c o m p r e n d  à  p e u  p r è s  l e s  
k u x  t i e r s  d u  T o c k c n b o u r g ;  c ’ e s t  u n  p a y s  r e m p l i  d e  p r a i r i e s  e t  
i t  p â t u r a g e s  a l p i n s .  Q u a n t  a u  t i a s - T h u r t h a l ,  q u i  s ’ o u v r e  a u  . N . ,
o n  y  t r o u v e  q u a n t i t é  d e  c o l l i n e s  L a s s e s  e t  p r o p r e s  à  l ’ a g r i  c u l -  r  
t u i  e .  L e  S e n t i s  e s t  c h a r g é  d ’ u n  g l a c i e r .  L e  H a u t - T h u r t a l  e s t  u n  i t  
t r è s - b e a u  p a y s ,  c o u v e r t  d e s  p l u s  m a g n i f i q u e s  p r a i r i e s ,  d e  z ;  
g r o t m e s  d ’ h a b i t a t i o n s  i s o l é e s  e t  d ’ a r b r e s  f r u i t i e r s .  L a  p l u p a r t  
d e s  h a b i t a t i o n s  d u  T o c k e n b o u r g ,  d o n t  l a  p o p u l a t i o n  t o t a l e  « r  
s ’ é l e v a i t  à  5o . o o o  a n i c s  v e r s  l a  f i n  d u  X V I I I . e  s i è c l e ,  p r o f e s s e n t  
l a  r e l i g i o n  r é f o r m é e .  C o m m e  i l s  c u l t i v e n t  b e a u c o u p  d e  l i u  e t  j ,  
d e  c h a n v r e  ,  e t  q u e  d e p u i s  e n v i r o n  c i n q u a n t e  a n s  i l s  f i l e n t  ^  
q u a n t i t é  d e  c o t o n  p o u r  l e u r s  f a b r i q u e s ,  c e s  d i v e r s e s  o c c u p a -  j ,  
l i o n s  d o i v e n t  ê t r e  m i s e s  a u  r a n g  d e  l e u r s  p r i n c i p a l e s  r e s s o u r c e s .  
L a  c a p i t a l e  d e  c e  p a y s  e s t .  l a  p e t i t e  v i l l e  d e  L i c h t e n s t e i g .  L e  
g r a n d  c h e m i n  p a r  l e q u e l  S t . - G a l i  e t  l e  C .  d ’ A p p e n z e l l  c o t n m u -  1 
n i q u e n t  a v e c  c e l u i  d e  C l a r i s ,  a i n s i  q u ’ a v e c  l e s  b o r d s  d e s i a c i  /  
d e  Z u r i c h  e t  d e s  W a b l s t e t t e s ,  t r a v e r s e  c e t t e  v a l l é e .  {V .  L i e h -  j  
t e n s t e i g  ,  W a t t w y l ,  Ü i l d h n u s  ,  P é t c r z e l l  e t  W i l d h a u s ) .
r J ' o M i L S  é  e u  r b é l i c n  T o m i l  0 1 1  D o n i i l ) ,  v i l l a g e  s i t u é  s u r  u n e  j 
c o l l i n e  d e  l a  v a l l é e  d e  D o m l e s c h g  ,  a u  C .  d e s  G r i s o n s  :  p r è s  de 
l ’ é g l i s e  o u  j o u i t  d ’ u n e  v u e  s u p e r b e .  N o n  l o i n  d e  l à ,  o n  o b s e r v e ,  ! 
e n t r e  l ’ a s p e l s  e t  O r t e n s t e i n ,  l ’ é g l i s e  d e  S t.-L a u r e n tf s i t u é e  s u r  
l e  s o m m e t  d ’ u n e  c o l l i n e  t r è s  p i t t o r e s q u e  ,  q u i  p o r t e  l e  u o m d e  
S t . - Y  i c t o r .  L e  c h â t e a u  d ’ O r t e n s t c i n ,  q u i  e x i s t a i t . d é j à  a u  X I I I e  
s i è c l e  ,  e s t  s i t u é  d a n s  u n e  c o n t r é e  e x t r ê m e m e n t  r o m a n t i q u e ;  
o n  y  d é c o u v r e  d e  t r è s - b e a u x  p o i n t s  d e  v u e .  M .  d e  T r a v e r s , !  
q u i  c e  c h â t e a u - a p p a r t i e n t ,  e x e r c e  n o b l e m e n t  l ' h o s p i t a l i t é . O n  
t r o u v e  p r é s  d e  T o m i l s  ,  à  l a  f e r m e  d e  J lfn os ,  u n e  s o u r c e  m i n e ­
r a l e  ,  e t ,  d a n s  u n  l i e u  p l u s  é c a r t é ,  l e s  b a i n s  d e  Hothcnbroun ;  
l e s  e a u x  d e  c e s  b a i n s  s o n t  s u l f u r e u s e s ,  e t  t e i g n e u t  e n  r o o s  
t o u s  l e s  c o r p s  q u ’ o n  y  p l o n g e .  P e n d a n t  l ’ é t é  o n  o b s e r v e  a u x  e n ­
v i r o n s  d e  c e s  b a i n s  q u a n t i t é  d e  s u p e r b e s  p a p i l l o n s  ,  t e l s q n e  
l ’ A p o l l o n ,  l ’ A n t i o p e ,  l ’ E g é r i e ,  e t c  A u - d e s s u s  d e  H o l l i e n -  
b r o u  i l  1 1  ,  0 1 1  v o i t  s u r  d e s  r o c h e r s  l e s  r e s t e s  d ’ u n  c h â t e a u  e x t r ê ­
m e m e n t  a n c i e n ,  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d e  N i e d e r - J u v a l t a .  O n  
t r o u v e  d a n s  l e s  m o n t a g n e s  a u - d e s s u s  d e  T o m i l s  l e s  v i l l a g e s  d e  
F e l d i s .  d e  S c h e i d t  e t  d e  P o u r t z  ,  a i n s i  q u ’ u n  p e t i t  l a c  t r è s - p o i s -  
s o n u e i L X  ,  q u i  p o r t e  l e  n o m  d e  C a n o v n e r - S é e .
C h e tv  in s . —  A  R eich en a u  p a r  H o t h e n b r o u n n ,  p a r l e  r a n n  
d e  F e l d i s ,  j  I .  ;  à  S  h a r a n s ,  1  1.  O n  p a s s e  p a r  A l m e n s ,  R o t e l s  
e t  F i i r s t e u a u ,  e t  l ’ o n  t r a v e r s e  e n  r o u t e  l e s  r a v i n s  d e  T o m i k e t  
D o l i s e l i ,  e t  l e  r e d o u t a b l e  t o r r e n t  d e  B i e t b a c h .  L e s  h a h i t a n s  
d ’ A l m e n s  s o n t  f o r t ,  s u j e t s  a u  g o i t r e .  O 1 1  t r o u v e  d e s  f o n t a i n e s  
i n t e r m i t t e n t e s  o u  p é r i o d i q u e s  à  H o te ls  } d a n s  l a  m a i s o n  B a t t a ­
g l i a  ,  d a n s  u n  v e r g e r  a p p a r t e n a n t  à  M .  d e  J æ k l i n ,  a u - d e s s t i s d n  
c h e m i n  d e  P a s p e l s  ,  e t  e n  d i v e r s  e n d r o i t s  d e s  e n v i r o n s .  Ou o b ­
s e r v e  d a i i s  l a  p r a i r i e  d e  P a r d a t s e h  u n e  a u t r e  s o u r c e  d o n t  
l e s  e a u x  c o u v r e n t  d e  t u f  e u  p e u  j o u r s  t o u s  l e s  c o r p s  q u ’ 0 1  
y  p l o n g e .
| T o r k A 5 C H E  (  \  a l -  ) ,  o u  V a l  d e  C e r v i n ,  c o n t r é e  d u  P i é m o n t .
f i l e  v a l l é e  s ’ é t e n d  j u s q u ’ a u  M a t t e r h o r n  o u  m o n t  S i l v i o  ,  q u i ,  
a  i c ô t é  d u  N . ,  f e r m e  l a  v a l l é e  d e  V i s p a c h  ,  o u  d e  S t . - J X i c o l a s .  
e  y. V i s p ,  A o s t e  e t  M a t t e r h o r n  ) .
*  T o c r b a c h ,  T o ü r b e t h a l  ,  T c s i s .  (  V .  T u r b a c i » ,  T u r b e u t l i a l ,  
e  [ i d s .  )
|  T r a v a g l i a  ( V a l - ) .  C e t t e  v a l l é e  e s t  s i t u é e  d a u s  l e  R .  L o m -
*  i d o - V é ï i i t i e u  (  Jr. l ’ I t i u .  d ’ I t a l i e  ) ,  e n t r e  l e  L a c  M a j e u r  e t
*  d u i  d e  L u g a n o .  L e  c h e m i u  d e  c e t t e  v i l l e  à  rèsc  p a s s e  p a r  
\Val-Tto va g lia .  (  J r. G a n a  e t  V a r è s e  ) .
*  T r a v e r s  (  l e  V a l -  )  ,  s i t u é  d a n s  l e  C .  d e  N e u c h â t e l ,  s ’ é t e n d  
2  si l ’ O .  a u - d e l à  d e s  R o c h e s  d e  C l u z e t t e s ,  s u r  u n e  l i g n e  d e  3
d e  l o n g u e u r .  L a  R e u / e  p a r c o u r t  c e t t e  v a l l é e .  L t é  J X o i r e g u e
*  n l l y g e  d o n t  l e  n o m  v i e n t  d e  c e l u i  d u  r u i s s e a u  q u i  }  p a s s e ,  e t  
i i l  y  a  b e a u c o u p  d e  f o r g e s  e t  d e  c h a r b o n n i è r e s )  à  l iu s i è c s  ,  
L ;  à  T ra v ers , j  1.  ;  à  C ou vet  (  g r a n d  e t  b e a u  v i l l a g e  s i t u é
5 m s  u n e  c o n t r é e  r i a u t e )  -  1 .  C o u v e t  e s t  l a  p a t r i e  d e  L ' c n l i -  
’  t o d  R e r t h o u d ,  q u i  s ’ e s t  i m m o r t a l i s é  p a r  l ’ i n v e n t i o n  d ’ u n e  
[  » n t i c  m a r i n e  a u  m o y e n  d e  l a q u e l l e  o n  d é t e r m i n e  l e s  l o n g i -  
k l e s  s u r  m e r ,  e t  p a r  l ’ o u v r a g e  q u ’ i l  a  p u b l i é  s u r  l ’ a r t  d e  J ’ h o r -  
ç e r i e . C e t  a r t i s t e  e s t  m o r t  e n  i t i o 6 .  I l  y  a  ,  p a r m i  l e s  h a b i t a n s  
i  c e t t e  v a l l é e ,  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ o u v r i e r s  e n  f e r  e l  e n  a c i e r ,  
h o r l o g e r s  e t  d e  f a i s e u s e s  d e  d e n t e l l e s ,  c o m m e  a u s s i  d e s  m a ­
i n s  e t  d e s  c h a r p e n t i e r s ,  q u i  v o n t  t r a v a i l l e r  e n  é t é  d a n s  l e  C .  
t V a u d  e t  a u x  e n v i i o n s  d e  G e n è v e .  (  V .  M o t i c r s .  )
T r i e n t  ,  h a m e a u  d u  B a s - V a l a i s ,  s i t u e  s u r  l e  t o r r e n t  d u  
frient,  l e q u e l  s o r t  d u  g l a c i e r  d e  m ê m e  n o m .  O n  p a s s e  p a r  
c h a m e a u  p o u r  a l l e r  d e  M a r t i g n y  à  C /iarnouny.  L ’ a u b e r g e  
' e s t  p a s  a b s o l u m e n t  m a u v a i s e  ,  e t ,  e u  c a s  d e  b e s o i n ,  u n  p e u t  
t r o u v e r  u n  g î t e  p o u r  l a  n u i t .
Chemins.  —  D e  T r i e n t  à  C h am ou n y ,  7 - 8  I .  e n  p a s s a n t  p a r  
i  T ê t e - N o i r e  e t  V a i o r s i n e ,  o u  b i e n  p a r  l e  C o l  d e  B a l  m e  (  C .  c e s  
r t .  )  A  J lla r lig n y ,  a  o u  3 1.  O 1 1  a  d ’ a b o r d  u n e  *  1.  d e  m o n t é e  
f a i r e  p a r  u n e  ( p e n t e  f o r t  r o i d e  j u s q u ’ à  l a  F o r c l a z ,  d o n t  i a  
a u t e u r  e s t  d e  4 > û 68 p -  a u - d e s s u s  d e  l a  1 1 1 e r .  O u  d e s c e n d  j u s -  
n ’ à  M a r t i g n y ,  e n  t r a v e r s a n t  u n  p a y s  c o u v e r t  d e  s u p e r b e s  
i r a i  r i e s  p l a n t é e s  d e  s a p i n s  ,  d ’ a u l n e s ,  d e  p o i r i e r s ,  d e  c h a t a i -  
n i e r s  e t  d e  n o y e r s  d ’ u n e  g r a n d e u r  p r o d i g i e u s e .  E  i  d i v e r s  c n -  
I r o i t s  d e  l a  r o u t e ,  o n  v o i t  s ’ o u v n r  d e s  v u e s  s u p e r b e s  s u r  l a  
f t l l é e  d u  R h ô n e  j u s q u ’ à  S i  o n .
T r o g e n  (  p r o n o n c e z  T r o g h c n ) ,  l ’ u n  d e s  c h c f s - l i c u x  d e  l ’ A p -  
t n / . c l l  r é f o r m é .  A u b e r g e s  :  L e  C e r f ,  l e  L i o n .  —  C e  b o u r g  e s t  
H t u é  a u  p i e d  s e p t e n t r i o n a l  d u  m o n t  G iv b r is ,  d a n s  u n  l i e u  a s s e z  
l a s .  C ’ e s t  l à  q u e  l ’ o n  t r o u v e  l e s  p l u s  g r a n d e s  m a i s o n s  d e  c o m ­
m e r c e  d u  C .  d ’ A p p c z e l l ,  à  l a  t è t e  d e s q u e l l e s  i l  f a u t  p l a c e r  c e l l e  
4e M M .  Z e l l w e g e r .  L a  L a u d s g e m e i u u c  d e  R A p p e n z c l l  A u s s e r -
R h o d e n  s e  t i e n t ,  î i u  c o m m e n c e m e n t  d u  p r i n t e m p s ,  u n e  a n n «  F 
h  T r o g e n  ,  e t  l a  s u i v a n t e  i t  H  u n d  w i l l  )  e l l e  e s t  c o m p o s é e  d e ç i  t
1 0 , 0 0 0  p e r s o n n e s .  —  S u r  l e  c l o c h e r ,  e t  a  q u e l q u e  d i s t a n c e  à  j  
b o u r g  ,  o n  v o i t  s ’ o u v r i r ,  c o m m e  p a r  e n c h a n t e m e n t ,  l e  l o n g é ;  r  
c o u r s  d e  G o l d b a c h  ,  d e  p e t i t e s  é c h a p p é e s  d e  v u e  s u r  l e  l a c  à  1 
C o n s t a n c e  e t  s u r  l a  S o u a b e .
C hem ins.  —  D e  T r o g e n  s u r  l e  m o n t  G œ b r is ,  î  1. ,  o ù  l ' a  j  
j o u i t  d ’ u n e  v u e  é t e n d u e  e t  d ’ u n e  g r a n d e  b e a u t é .  (  F.  G a i s . ) !  ,  
S t . - G a l l  y z  1.  f .  O n  p e u t  f a i r e  l a  r o u t e  e u  v o i t u r e .  A  Gau, ] 
2  l i e u e s .
T r o n s  (  e n  r b é t i e n  T r o n )  ,  v i l l a g e  d u  C .  d e s  G r i s o n s .  !
P a r tic u la r ité s .  —  T r o n s  e s t  s i t u é  à  u n e  }  1.  d u  R h i n ,  d a m  
u n e  c o n t  f é e  p i t t o r e s q u e  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  l e s  p l u s  b e a u x  p o i n t ]  
d e  v u e  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  c e t t e  l o n g u e  v a l l é e  ;  c ’ e s t  l e  l i e u  l e  p i a  
a g r é a b l e  e t  l e  p l u s  f e r t i l e  d e  t o u t e  l a  H a u t e  J u r i d i c t i o n  d e  D i -  
s e n t i s .  C e p e n d a n t ,  s i  l ’ o n  d é b l a y a i t  l e s  p i e r r e s  e t  l e s  b r o u . « -  
s a i l l e s  q u i  c o u v r e n t  l a  p l a i n e  m a r é c a g e u s e  q u e  l ’ o n  v o i t  a o -  
d e s s o u s  d u  v i l l a g e ,  e t  q u e  l ’ o n  m i t  c e s  t e r r e s  e n  c u l t u r e , I ’ d  
d e  T r o n s  e n  d e v i e n d r a i t  p l u s  s a l u b r e  e t  s c s  h a h i t a n s  p l u s  r i ­
c h e s .  A u  N .  d e  T r o n s  d é b o u c h e  l a  s a u v a g e  v a l l é e  d e  Punitif 
lo sy  t o u t e  h é r i s s é e  d e  g l a c i e r s ,  e t  d ’ o ù  l ’ o n  v o i t  s o r t i r  l ' i n p c -  
t u e t i x  t o r r e n t  d e  Ferrccra  ,  q u i ,  à  p e i n e  é c h a p p é  d u  g l a c i e r  d e  
P u n t a  j  l a s ,  f o r m e  u n e  c a s c a d e  r e m a r q u a b l e  p a r  s a  b e a u t é  c l  a  
h a u t e u r .  P e n d a n t  l e s  s o i r é e s  d ’ é t é ,  i l  s o r t  d e  c e t t e  v a l l é e m  
a i r  f r o i d  q u i  m o d è r e  l a  c h a l e u r  a c c a b l a n t e  d e s  l i e u x  i n f é r i e u r *  
A u - d e s s u s  d e  T r o n s  s ’ é l è v e  l ’ à p r c  e t  h a u t e  m o n t a g n e  d e  Tvf r  
p io  y q u e  l ’ o n  v o i t  p a r f a i t e m e n t  à  C o i r e  ,  a i n s i  q u e  l e  G r c p l i u o  
( S e l b s t s a n f t ) ,  e t  l e  D u r g i n  ( K i s t e n b e r g ) ;  c e s  d e u x  d e m i e «  
s o n t  s i t u é e s  s u r  l e s  c o n t i n s  d e s  C .  d e s  G r i s o n s  e t  d e  G l a r i i .  
C ’ e s t  d a n s  l ’ e n c e i n t e  d e s  m o n t a g n e s  d u  T u m p i o  q u e  s ’ é t e n d  l a  
v a l l é e  d e  F r is a i ,  q u e  p a r c o u r t  l e  t o r r e n t  d e F l o u m  ,  e t  o ù  l ’o n  
v o i t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  g l a c i e r s .  E n  p a r t a n t  d e  B r i g h e l s , i l  
n e  f a u t  p a s  p l u s  d ’ u n  j o u r  p o u r  v i s i t e r  c e t t e  v a l l é e .  1 1  e n  t o i t  
u n  v e n t  t r è s - f r o i d  q u i  s e  f a i t  s e n t i r  h  B r i g h e l s .  L e  G r e p g r o n ,  
q u i  s ’ é l è v e  e n t r e  l e s  v a l l é e s  d e  F r i s a i  e t  d e  P u n t a j l a s ,  e s t  t e l ­
l e m e n t  e x p o s é  a u x  a t t e i n t e s  d e s  v e n t s  d e  l ’ O . ,  q u ’ i l s  y  o n t  
c r e u s é  p l u s i e u r s  g r o t t e s  d ’ u n e  g r o n d e u r  c o n s i d é r a b l e .  L e  Gie•  
p liu m  o u  S e lb s la n f t  e s t  s i t u é  a u - d e l à  d u  v a l l o n  d e  F r i s a i ,  
a p r è s  l e  D œ d i  e t  l e  i t u s e i n  ;  c ’ e s t  u n e  d e s  p l u s  h a u t e s  m o n ­
t a g n e s  d e  c e t t e  c h a î n e .  L e  D u r g i o  (  K i s t e n b e r g  )  d o m i n e  s u r  I c i  
v a l l é e s  d e  F r i s a i ,  d e  P u n t a j l a s ,  d u  S a n d t h a l  e t  d e  L i m m e r n ;  
i l  d o n n e  n a i s s a n c e  a u  L i m m e r n b a c h  ,  q u i  f o r m e  l ’ u n e  d d  
s o u r c e s  d e  l a  L i n t l i ,  r i v i è r e  d u  C .  d e  C l a r i s .  A u  f o n d  d e  b  
v a l l é e  d e  F r i s a i  o n  a p e r ç o i t  e n c o r e  l e  P i z - l i a r c u i i p c c c n  , b  
P i z - P l a t a l v a ,  l e s  d e u x  K a v i s t r a n s ,  e t c .  C e l l e  d e  P u n t a j l a s  c i l  
b a r r é e  p a r  l e  P i z - U r l a u u ,  q u e  V o n  d é c o u v r e  d u  c h â t e a u  d e
é e  t i n k c n b e r g  e t  d u  g r a n d  c h e m i n  a u - d e s s o u s  d ’ A r v æ l I a .  O u  
à  B a v e r a  d e s  d é t a i l s ,  h  l ’ a r t i c l e  D i s c u t i s ,  s u r  l ' a s c e n s i o n  d e  c e  
l a  j e .  L ' â p r e  l é  d e s  v a l l c e s  d e  P u  u t a j l a s  e t  d e  F r i s a i ,  l e u r s  i : n -  
l a  « s c s  g l a c i e r s ,  e t  l a  g r a n d e  v a r i é t é  d ’ e s p è c e s  d e  r o c h e s  q u e  
l e  a  y  t r o u v e ,  l e s  r e n d e n t  l ’ u n e  e t  l ’ a u t r e  f o r t  c u r i e u s e s .
Chemins. —  D e  T r o u s  p a r  T a v é n a s  e t  R a u v i s  à  H a n t z ,  \  I .  
i n  T .  c e t  a r t i c l e .  ) .  — A  S u m v iæ ,  i  1.  ;  d e  l à  p a r  C u m p a d e l s  à  
A  üientit,  2  1.  E n  c h e m i n  o n  v o i t  l ’ o u v e r t u r e  d e  l a  v a l l é e  d e  
,  d u n s .  (  V .  S u m v i x  e t  D i s e n t i s .  )
T ü r b a c h  ( l a  v a l l é e  d u ) ,  p r o n o n c e z  T o u r b a c h ) ,  a u  C .  d e  
m e ,  d a n s  l e  p a y s  d e  S a n e n .  E l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  j e  r u i s s e a u  
I !  o t  e l l e  p o r t e  l e  n o m  ,  e t  r p i i  v a  t o m b e r  d a n s  c e l u i  d e  
s  n e u e n ,  à  u n e  I .  a u - d e s s u s  d u  G e s s e n a i . O u  t r o u v e  u n e  s o u r c e  
is t u x  m i n é r a l e s  e t  d e s  b a i n s  d a n s  l a  v a l l é e  d e  T u r b a c h .
-  r .  L a u e u e n .  )
-  T ü r b e k t i i a l  (  p r o n o n c e z  T o u r b e t h a l ) ,  v a l l é e  s i t u é e  d a n s
-  s m o n t a g u e s  d e  l ’ A l l m a n u  à  l ’ E .  d u  C .  d e  Z u r i c h ,  e t  a r r o s é e  
r  r  l a  T œ s s .
-  T o s i  s  (  p r o n o n c e z  T o u s i s ) ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  D o m l e s c h g ,
•  C .  d e s  G r i s o n s .  A u b e r g e  :  L a  C r o i x - B l a n c h e .  — O u  p r é t e n d  
■  e  c e  b e a u  b o u r g  a  r e ç u  l e  n o m  q u ’ i l  p o r t e  d e s  T u s c i ,  o u  a n -  
5 lus T o s c a n s ,  q u i  ,  6 o o  a n s " a v a n t  l a  n a i s s a n c e  d u  S a u v e u r ,  
t i r e n t  c h e r c h e r  u n  a s i l e  d a n s  c e s  m o n t a g n e s ,  l o r s  d e  l ’ i u v a -  
t  i o d e  l ’ I t a l i e  p a r  l e s  G a u l o i s  c o n d u i t s  p a r  B e l l o v è s c .  (  V .  G r i -  
I i s .  )  C ’ e s t  u n  d e s  e n d r o i t s  l e s  m i e u x  b â t i s  q u ’ i l  y  a i t  d a n s
•  i t  l e  p a y s  d e s  G r i s o n s .  I l  e s t  s i t u é  e n t r e  l e  R h i n - P o s t é r i e u r  
: l a  r e d o u t a b l e  N o i  l a ,  a u  p i e d  d u  H e i n z e n b e r g  (  l a  M o n t a g n a ) ,
I  f a m e u x  p a r  s a  b e a u t é  e t  s a  f e r t i l i t é .  C e t t e  m o n t a g n e  s ’ é t e n d
a m p h i t h é â t r e  j u s q u ’ à  R œ t z u n s ,  s u r  u n e  l i g u e  d e  2  1.  d e  l o u ­
e u r .  I l  f a u t  2  h .  r i e  m a r c h e  p o u r  e n  a t t e i n d r e  l e  s o m m e t  ;  
e  f i n i t  p a r  s e  c o n f o n d r e  a v e c  l e s  A l p e s  d u  S t e l l a .  L a  f o i  t i ­
è d e  c e t t e  m o n t a g n e  ,  l ’ e x c e l l e n t e  c u l t u r e  d e  s c s  p r a i r i e s ,  e t  
» s i x  v i l l a g e s  q u ’ o n  y  c o m p t e ,  i n d é p e n d a m m e n t  d ’ u n e  iv  I l i ­
a d e  d e  f e r m e s  e t  d e  c a b a n e s  (  M a y e n s æ s s c  )  i s o l é e s  ,  e n  r e n ­
i l i  l ’ a s p e c t  e n c h a n t e u r .  O n  y  t r o u v e  q u a t r e  p e t i t s  l a c s  ;  s a  -  
i r ,  c e u x  d e  P a s c o m i n a  ,  d e  P i s c i m i ,  d e  P A l p e l t a ,  e t  d e  
b e h .  C e  d e r n i e r ,  s i t u é  d r o i t  a u - d e s s u s  d e  T s e h a p i n a ,  à  i  1.  
i G l a s s ,  e s t  t r è s - p r o f o n d  ,  e t  i l  n ’ y  e n t r e  n i  n ’ e n  s o r t  a u c u n  
i s s e a u .  Q u e l q u e f o i s  o n  e n t e n d  u n  g r a n d  f r a c a s  a u  f o n d  d e  s e s  
e x ,  d o n t  l ’ é c o u l e m e n t  s o u t e r r a i n  e s t  s a n s  d o u t e  c a u s e  d e s  
r i d e n s  a u x q u e l s  c e l l e  c o n t r é e  e s t  s i  s u j e t t e  ,  e t  d e s  é b o u l é ­
e s  d e  t e r r e s  a r g i l e u s e s  e t  s c h i s t e u s e s  q u i  v o n t  t o m b e r  d a n s  
i X o l l a .  L e  p r o f o n d  r a v i n  d e  P u r t e i u  c o u p e  l e  H e i n z e n b e r g ,  
b  N o i  l a  c o u l e  e n t r e  c e t t e  m o n t a g n e ,  q u i  s ’ é l è v e  a u  S . ,  e t  l a  
t ö i n e  d e  M a s i i g .  P r è s  d e  T s e h a p i n a  e s t  s i t u é  l e  r a v i n  d e  m ê m e  
D m ,  e n - d e c à  d e  M a s i i g  ;  c ’ e s t  d a n s  c e  r a v i n  q u e  s e  p r c c i p i -
t e n t  t o u s  I c s  é b o u l e m c n s  d e  t e r r e  n u i  o n t  l i e u  d a n s  l e  d i s t r i c t  m  
d e  T s c l w p i n a ,  d e  s o r t e  q u e  c ’ e s t  d u  t o r r e n t  q u i  e n  s u i t  d ' o ù  } ]  
v i e n n e n t  t o u t e s  l e s  f a u t e s  n o i r e s  e t  s c h i s t e u s e s  a u x q u e l l e s  i l  •  
f a u t  a t t r i b u e r  l e s  d é v a s t a t i o n s  d e  l a  J N o l l a .  T s c h a p i u a  a  p e r d i  
q u a n t i t é  d e  m a i s o n s  e t  d e  f o n d s  d e  t e r r e .  U n e  p a r t i e  d u  t e r r i *  
t o i r c  d e  T u s i s  s ’ e s t  a b i m é e ,  e t  e n  1 8 0 7  l e s  d é v a s t a t i o n s  é t a i e n t  
d e v e n u e s  s i  a f f r e u s e s ,  q u e  l a  v a l l é e  d e  D o m l e s c h g ,  j a d i s  à  
l i a n t e ,  p e r d  d e  j o u r  e n  j o u r  u n e  p a r t i e  d e  s e s  b e a u t é s .  L e  P i i -  
J j é v e r i n  (  0 1 1  B a f r i n ,  o u  C o r n u d e s ) a  8,885  p .  a u - d e s s u s  d e  l i  
m e r .  O u  p e u t  e n  g a g n e r  l e  s o m m e t  e n  p a r t a n t  d e  T s c h a p i u a ;  
m a i s  c e l t e  e x c u r s i o n  e s t  t r è s - f a t i g a n t e ,  e t  o f f r e  m ê m e  q u e l q u e  [ 
d a n g e r  e u  d i v e r s  e n d r o i t s .  T o u s  l e s  h a b i l a u s  d u  l l e i u z c u b e r j  1 
s o n t  r é  t o n n é s  e t  p a r l e n t  l e  r o m a n ,  à  l ’ e x c e p t i o u  d e  c e u x  d e  
T u s i s  e t  d e  T s c h a p i u a ,  c h e z  l e s q u e l s  l ’ a l l e m a n d  e s t  g é n é r a l e -  c  
m e n t  e n  u s a g e . —  L e s  p r o m e n a d e s  d e s  t e r r a s s e s  d u  Jieinzat l 
ber:’,  e t  l e s  v u e s  q u e  l ’ o n  d é c o u v r e  s u r  t o u t e  l a  v a l l é e  d e  Tom- c  
I c s c k g9 o f f r e n t  u n e  g r a n d e  v a r i é t é  d e  b e a u x  s i t e s .  L a  p o s i t i o n  c  
e t  l e s  v u e s  d u  c h â t e a u  d e  T a g s t e in  s o u t  a u s s i  c h a r m a n t e s .  A n  t  
3X .  e s t  s i t u é  l e  l i e u  n o m m é  T a r ta r ,  d o u t  q u e l q u e s  a u t e u r s  p r é  t  
t e n d e n t ,  s a n s  a u c u n e  e s p è c e  d e  r a i s o n  ,  q u e  l e s  l i a b i l a u s a o i *  l 
v e n t  l e u r  o r i g i n e  à  u n e  c o l o n i e  d e  p r i s o n n i e r s  H u n s .  L e s  h a b i -  <  
t a n s  d u  v i l l a g e  d e  J K x t z i s  s o n t  t r è s - s u j e t s  a u  g o i t r e .  O n  y  I  
r e m a r q u e  1 1 1 1  c o u v e n t  d e  d o m i n i c a i n s ,  f o n d é  d è s  l ’ a n  y5o.0a (  
y  c u l t i v e  1 1 1 1  g r a n d  n o m b r e  d ’ a r b r e s  f r u i t i e r s ,  q u i  s o n t  d ' o n  <  
t e l  r a p p o r t  d a n s  t o u t e  c e t t e  v a l l é e  ,  q u e  l ’ e x p o r t a t i o n  d e s  f r u i t i  (  
q u ’ o n  y  s è c h e  ,  e t  ( j u c  l e s  G l a r n o i s  e n v o i e n t  j u s q u ’ e n  K u s s » ,  
j o r m e  u n e  b r a n c h e  c o n s i d é r a b l e  d e  c o m m e r c e .  L e s  m a c h i n «  
d o n t  0 1 1  s ’ y  s e r t  p o u r  s é c h e r  l e s  f r u i t s  s o n t  f o r t  c u r i e u s e s . -  (  
S u r  l ’ a u t r e  r i v e  d u  R h i n  e s t  s i t u é  l e  c h â t e a u  d e  l i c a l t a ,  o ù f o n  
t r o u v e  l a  s t a t i o n  l a  p l u s  a v a n t a g e u s e  p o u r  c o n t e m p l e r  t o u t e  h  
v a l l é e .  (  V .  S i i s .  ) — L e s  f o n t a i n e s  d e  T u s i s  p a s s e n t ,  d a n s  h  
p a y s ,  p o u r  d o n n e r  d ’ e x c e l l e n t e  e a u .  L a  s i t u a t i o n  d e  c e  b o u r g  
s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  S p i r i g l i e l i  l e  r e n d  f o r t  v i v a n t .  A  f l . d e  
d i s t a n c e  0 1 1  e n t r e  d a n s  l e  V i  a -] \la  la  ,  p a s s a g e  t r è s - r e m a r q u a b l e  
p a r  o ù  l ’ o n  s e  r e n d  h  A n d c c r .  ( V .  V i u - M a l a . )  —  O n  t r o u r e  
q u a n t i t é  d e  t o u r b i è r e s  d a n s  l e  d i s t r i c t  d e  T s c h a p i u a .  (  ^ . D o n i -  
l e s c h g  )
C h em in s .  —  D e  T u s i s  à  C oire  , 4  .1« O n  p e u t  f a i r e  la  r o u t e  
e n  v o i t u r e  (  V .  R e i c h e n a u  )  ;  o u  b i e n ,  a p r è s  a v o i r  tr a v e rs é lt  
R h i n  p a r  S i l s ,  S c h a r a n s ,  T o m i l s  e t  R e i c h e n a u  à  Coire, o  
p e u  p l u s  d e  4  h  (  7 '  c e s  a r t i c l e s .  )  D e  T u s i s  d a n s  l a  vallée & 
Saffica ,  0 1 1  p a s s e  p a r  T s c h a p i n a ,  p a r  G l a s s  e t  p a r  l a  Stègbe. 
c h e m i n  e s c a r p é  e t  t a i l l é  d a n s  l e  r o c ,  d ’o ù  l ’o n  d e s c e n d  a I'* 
e l i s e .  i\?im -P la tz*  C e  t r a j e t  p e u t  s e  f a i r e  à  c h e v a l .  (  V .  S a lu e” 
L e  g r a n d  c h e m i n  d ’I t a l i e ,  a u  s o r t i r  d e  T u s i s ,  t r a v e r s e  la &
t  A i s e  g o r g e  d a  V i a - M a l a  ,  e t  e n  2  h .  h  Z i l i s .  (  Tr. à  l ’ a r t .  V i a -  
t  l i l a  l e s  p a r t i c u l a r i t é s  d e  c e  p a s s a g e .  )
I  Tw a n n  ( e u  f r a n ç a i s  D o u a n e  o u  T a v a n n c  ) ,  v i l l a g e  s i t u é  s u r  
I  r i v e  c . c c i d .  d u  l a c  d e  B ie n n e ,  a u  G .  d e  B e r n e .  A  p e u  d e  d i s *  
•  s e e  o u  t r o u v e  u n e  b e l l e  c a s c a d e .
C b e r l i n g t i e n  ,  p e t i t e  v i l l e  d e  S o u a b e ,  s i t u é e  s u r  l e s  b o r d s  d u  
! c  d e  Constance. O n  y  t r o u v e  a u s s i  u n e  s o u r c e  m i n é r a l e  d o n t  
s e a u x  s e r v e n t  à  a l i m e n t e r  l e s  b a i n s .
Chemins. —  D ’ T J L c r l i n g h c n  à  Æ œ rsbourg, 2 - 3  1.  E n t r e  
s  d e u x  v i l l e s  o n  r e n c o n t r e ,  s u r  l e s  b o r d s  d u  l a c ,  U n t c r -  
I d i n g b e n  ,  S é e f e l d e u  e t  M o u r r a l i .  A u - d e s s o u s  d ’ U b e r l i n g l i e n  
i v o i t ,  s u r  l e s  r i v e s  d u  l a c  d e  G oldbach ,  l i e u  e n t o u r é  d e  r o -  
i e r s ,  S i p ic  righe il  e t  s e s  d e u x  c h â t e a u x  r u i n é s ,  d a n . '  u n e  
i n t r é e  r o c a i l l e u s e  o ù  l ’ o n  r e m a r q u e  d e s  h a b i t a t i o n s  e t  d e s  e s *  
i l i e r s  t a i l l é s  d a n s  l e  r o c  , e t  c o n n u s  s o u s  l e  n o m  d e  H eu leti- 
, tcher (  g r o t t e s  d e s  P a y e n s ) .  V i e n n e n t  e n s u i t e  S e m â t i n g h e n  
t ß o d m a n  ,  b o u r g  a v e c  u n  c h â t e a u  e x t r ê m e m e n t  a n c i e n ,  d a n s  
q u e l  l e s  E m p e r e u r s  C a r l o  v i  n g i e n s  f a i s a i e n t  l e u r  r é s i d e n c e .
.  ' e s t  h  c e  b o u r g  q u e  l e  l a c  d o i t  l e s  n o m s  d e  Bodm cr-Sec  e t  
i Boden-Sée. —  P a r  J e  l a c  à  P i l e  d e  M c in a u , \  —  \  l i e u e .  
V. M e i  n o n .  )
U f n a u  (  l ’ ì l e  d ’ ) .  (  V .  H u t t e n s - G r a b .  )
U m b r a i l  ,  a u t r e m e n t  B r a u l i o ,  B r a g l i o ,  o u  C o l  d e  B o r m i o ,  
W o r m s e r  j o c h .  )  (  V .  W o r m s .  )
U n t e u s é e n  ,  a u  C .  d e  B e r n e  A u b e r g e  :  L a  D o u a n e  ,  c h e z  
H l m a n n ;  o n  y  e s t  f o r t  b i e n ,  a i n s i  q u ’ à  I n t e r l a c k e n ,  v i l l a g e  
j o i  n ’ e s t  q u ’ ì i  i o  m i n u t e s  d ’ U n t e r s é c u .  (  V .  I n t e r l a c k e n  ) .  L e s  
i c i l l e u r s  g u i d e s  s o n t  J a c q u e s  M i c h e l ,  p è r e  ;  J o n a t h a n  M i c h e l ,  
I s ;  e t  I l c n r i  e t  G a s p a r d  M i e l i t i ,  c o u s i n s  d e s  p r e m i e r s . —  
e t t e  n c t i t e  v i l l e  e s t  s i t u é e  s u r  VH ar, e n t r e  l e s  l a c s  d e  T h o u n  
t  d e  B r i e n t z ,  d a n s  l a  p r o x i m i t é  d e  l ’ A b e n d b e r g  c l  d u  l i a i  -  
t n b e r g .
Particularités. —  O n  y  r e m a r q u e  p l u s i e u r s  m o u l i i r s  à  s c i e r ,  
n e  f a b r i q u e  t r è s - c o n s i d é r a b l e  î l e  b o i t e s ,  e t  d e s  m a i s o n s  e n  
,  o i s  q u i  s u b s i s t e n t  d e p u i s  l e s  a n n é e s  i 53o  e t  1 65o .  L e  d o c t e u r  
l c r s o l d  à  A a r m i i h l ,  p r è s  d ’ U n t e r s é c n ,  a i n s i  q u e  l e  d o c t e u r  
H a t t e r  e t  l e  p e i n t r e  K œ n i g ,  à  U n l e r s é e n  m ê m e ,  s c  s o n t  a r ­
r o g é s  d e  m a n i è r e  à  r e c e v o i r  e t  à  t r a i t e r  l e s  p e r s o n n e s  q u i  
' f u i e n t  f a i r e  d e s  c u r e s  d e  p e t i t - l a i t .  C e t t e  c o n t r é e  e s t  d u  n o m -  
« e  î l e  c e l l e s  q u ’ i l  c o n v i e n t  d e  c h o i s i r  p o u r  y  p a s s e r  q u e l q u e s  
t m a i n e s .  S i t u é e  e n t r e  l e s  l a c s  d e  T h o u n  e t  d e  I J r i e n t z ,  d a n s  
l |  v o i s i n a g e  d e  L a u t e i l r v u i m ,  d u  G r i n d e h v a l d  e t  d u  l i a s l i ,  i a
p l u s  d e  c h a r m e s ,  p l u s  d e  s c è n e s  p i t t o r e s q u e s !  | r .  l i  
r o m a n t i q u e s ,  p l u s  d e  t a b l e a u x  m a j e s t u e u x  e t  s u b l i m e s ,  ( p  f c v i  
l ’ o n  n ’ e u  t r o u v e  d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  a u t r e s  p a r t i e s  d e  l a  S u i v e  j t P c  
L a  p l a i n e  q u i  s é p a r e  l e s  d e u x  l a c s  e s t  t r è s - f e r t i l e  e t  c o u v e r t e d g î  
d e  n o y e r s  d ’ u n e  g r a n d e u r  e x t r a o r d i n a i r e  :  u n  s e u l  d e  c e s a r  ( t a  
L i e s  f o u r n i t  d e  4 °  h  5o  t o i s e s  d e  L o i s ;  a u s s i  p a s s e n t - i l s  p o m  i  L ;  
l e s  p l u s  g r a n d s  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  l e s  E t a l s  c o n f é d é r é s .  R i e n  d i  G r i n
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p l u s  d é l i c i e u x  q u e  d e  s c  p r o m e n e r ,  a u  c l a i r  d e  l a  l u n e ,  s o u  
c e s  m a j e s t u e u x  n o y e r s ,  q u i  f o r m e n t  d e  b e l l e s  a l l é e s .  O n  r e ­
m a r q u e  e n t r e  l e s  d e u x  l a c s  U n t c r s é e n ,  I n t e r l a c k e n ,  A a r m ü h l ,  
B œ u m g h c n  ,  e t  u n  p e u  p l u s  h a u t ,  d u  c o t é  d u  m i d i ,  G  s t e i g  d  V i l
£ >W i l d e r s w y l .  S u p e r b e s  p o i n t s  d e  v u e  î  )  d a n s  l ’ i l e  d e  1 'u4ar}\ 
s u r  l a  c o l l i n e  d u  g i b e t ,  à  I  1 .  ;  3 )  p r è s  d e s  r u i n e s  d u  c h a t e *  
d ’ U n sp o u n n e ii,  i l ’ o ù  l ’ o n  r e v i e n t  p a r  W i l d e r s w y l  ;  \  )'aKin- 
k e n b e rg , où  l ’ o n  s e  r e n d  p a r  l e  l a c  ;  l e  p r e s b y t è r e  j o u i t  d e l i  
v u e  d e  t o u t  l e  l a c  d e  B r i e u t z  ;  5)  i t  B iv n in g h c n ,  l i e u  c a c h é  a l  
m i l i e u  d ’ u n e  f o r ê t  d ’ a r b r e s  f r u i t i e r s ,  a u  p i e d  d u  B r e i t  b u i  e l i  
l ’ e m b o u c h u r e  d e  l a  L i i t s c h i n c .  —  E x c u r s i o n s  d a n s  l e s  i n c u t a ­
g l i  e s  :  î  )  S u r  l a  H œ h g a n t,  q u i  f a i t  p a r t i e  d e  l a  c h a î n e  d u  P i ­
l a t e  ;  l e  c h e m i n  e s t  b o n .  C e t t e  m o n t a g n e  a  6 , o o o  p .  d e  h a u t e u r ;  
ü  )  s u r  l a  J\ot/h  flu c  e t  d a n s  l a  v a l l é e  d e  Sa ec len  : o n  p a s s e  
p a r  W i M r i s w y l ,  e t ,  a p r è s  a v o i r  r e m o n t é  l e  r u i s s e a u  d e  S a i e -  
t e n ,  e t  t r a v e r s é  l a  I l o i h e f l u e  ,  o u  a r r i v e  d a n s  l a  v a l l c c d e  










1. S u r l a  H o t b c f l u c  o n  v o i t  à  d r .  Y U ra n i,  e t  à  g .  l a  chaiue fcji 
d e  V iss i I t ;  o n  d é c o u v r e  t o u t e  l a  v a l l é e  d ’ I n t c r l a c k c n ,  le  Bar- îp, 
d e r ,  e t  l e s  c h a î n e s  d e  l a  H œ h g a n t ,  d e  l ’E i g h e r  e t  d u  Wetter- or 
L o r n ,  a u  d i s t r i c t  d e  G r i n d c l w a l d .  L e  h a m e a u  d ’E i s e u l l u e  «t hi 
s i t u é  ii p e u  d e  d i s t a n c e  d e  S a x e t e u , m a i s  h  u n e  p l u s  grande dp 
é l é v a t i o n .  O n  y  r e m a r q u e  d e u x  c a s c a d e s  t r è s - v o i s i n e s  l 'u n e d t  ft 
l ’a u t r e ;  s a v o i r  ,  c e l l e s  d e  l a  S .ia e tc n  e t  d e  l a  B e lla , q u i  forment 
u n e  c h u t e  d e  4 0 0  p .  d e  h a u t e u r .  D e  l à  s u r  l a  S u u lc c k  ( 4»7^ °P* 
a u - d e s s o u s  d u  l a c  d e  T h o u n  ) ,  3 1. L e  c h e m i n  p a s s e  p a r  la  Nés- k 
s l e r - A J p c ,  l e  B c l I c n s t a l T e l  e t  l ’O b e r - B e l l a l p c .  —  U n e  socitti 
d e  B e r n o i s  a  f o n d é  u n e  f ê l e  p o u r  l e s  b e r g e r s  n é s  A l p e s  ; e lle  fut 
c é l é b r é e  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  à  L u t e r s é e n  l e  1 7  a o û t  18o 3;il 
s ’v  t r o u v a  p l u s  d e  3 , 0 0 0  p e r s o n n e s .  L e  b u t  d e  c e t t e  fê te  est 
d ’e n c o u r a g e r  e t  d e  c o n s e r v e r  l e s  j e u x  g y m n a s t i q u e s  e n  usage 
d a n s  l e s  A l p e s ,  e t  e n  m ê m e  t e m p s  d e  l e s  p o r t e r a  1111 p l u s  haut 
d e g r é  d e  p e r f e c t i o n ,  e n  a c c o r d a n t  d e s  r é c o m p e n s e s  a  îx  l é ­
g e r s  q u i  s ’y  d i s t i n g u e n t . —  L e s  t r o i s  f r è r e s  J a c q u e s  M i c h e l ,  do­
m i c i l i é s  à  U n t c r s é e n , s o n t  d e  b o u s  g u i d e s  p  > u r  c o n d u i r e  let 
é t r a n g e r s  d a n s  l e s  A l p e s .  I l s  s a v e n t  l e  f r a n ç a i s .
Chem ins. — V o y e z  l ’ a r t i c l e  I n t e r i . i c k e u ,  p o u r  i e  trajet 
d ’ U u t e r s é e n  à  B r i c u t z .  U ’ U n t c r s é e n  a u  G ri/n lc lw a l  /  e t  à Lot 
td b r o u n n ,5  1. O u  p a s s e  d ’ a b o r d  à  M a lie n ,  d ’ o ù  l ’ o n  v o i t I
e t  l e  P e t i t - B  i i g h e n ,  l e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d ’ U n s p o u n n e n ,  e t  
i c i  r i l l a g e  d e  W i l d e r s w y l .  t O n  y  p a s s e  l e  r u i s s e a u  d e  S a x e t e n  ,  
e .  f o n  s e  r e n d  à  Z w 'c y li i ts  ch ilien  > 2  1.  A u  s o r t i r  d e  c e  l i e u  ,  
e  . i g n e  l ’ A l p e  d ’ I s e l t e n  ,  v e r s  l a g . .  a p r è s  a v o i r  p a s s é  u n  p o n t  
r-, I a s p e c t  p i t t o r e s q u e .  D e  Z w e y l i i t s c h i n e n  à  L a u tc rb ro u n n } 
i r  o u  b i e n  a u  G rin d e lw c ild , 2. 1.  (  V .  l e s  d é t a i l s  a u x  a r t .  
. 6 '  a d e l w a l d ,  L a u t e r b r o u n n  e t  I n t e r l a c k c n  ) .  — D a n s  l a  v a l l é e  
a  î a b k e r e n ,  (  V .  c e t  a r t i c l e  ) .
i *  i t e r w a l D  (  l e  C .  d ’ U n t e n v a l d e n  ) ,  l ’ u n  d e s  t r o i s  p r e m i e r s  
I f i  I o n s ,  l e q u e l ,  a v a n t  l e  X I V e  s i è c l e ,  p o r t a i t  l e  n o m  d e s  
t  Ü s t e t t c s .  L a  s u r f a c e  d e  c e  C .  e s t  d ’ e n v i r o n  1 2  m i l l e s  g é o -  
) j  p i q u e s  c a r r é s .  O 1 1  y  c o m p t e  2 2 , 0 7 0  h a b i t a u s  e t  5 m o n a s -  
1  - s ;  m a i s  o n  n ’ y  t r o u v e  a u c u n e  v i l l e .  C e  p a y s  ,  s i t u é  d a n s  
• t  A l p e s ,  c o m p r e n d  q u a t r e  v a l l é e s  c o u v e r t e s  d e  p r a i r i e s  e t  
I  à t u r a g e s ,  d a n s  l e s q u e l l e s  o n  r e n c o n t r e  q u a t r e  l a c s  e t  d e u x  
1 - e a u x  c o n s i d é r a b l e s  ; s a v o i r ,  l e s  d e u x  A n  e t  l e  J lJelchbach .
I  m o n t a g n e s  q u ’ o n  y  v o i t  s ’ é l è v e n t  d e  2 , 6 0 0  j u s q u ’ à  1 0 , 0 0 0  
■ e  n - d e s s u s  d e  l a  m e r .  L e s  A l p e s  S u r è n e s  e t  l e  T i t l i s  p o r t e n t  
*  g l a c i e r s  c o n s i d é r a b l e s ,  e t  l e u r s  s o m m i t é s  s o n t  c o u v e r t e s  d e  
i -  ; e s  é t e m e l l e s .  L a  p a r t i e  o r .  d u  C .  j o u i t  d ’ u n  c l i m a t  f r e s -  
! X :  l e s  a r b r e s  f r u i t i e r s  e t  l e s  n o y e r s  y  r é u s s i s s e n t  à  m e r ­
l e ;  i l  c r o i t  m ê m e  d e s  c h â t a i g n i e r s  à  K i r s i t e u  ;  e t  e n  d i v e r s  '  
1 r o i t s  l ’ o n  f a u c h e  l e s  p r é s  L o i s  o u  q u a t r e  f o i s  p a r  a n .  —  L e s  
J  i t a n s  d e  l ’ U n t e n v a l d  s o n t  d u  n o m b r e  d e s  p e u p l e s  d é m o c r a -  
; i  e s  d e s  A l p e s  d e  l a  S u i s s e  a l l e m a n d e  ;  i l s  p r o f e s s e n t  l a  r e ­
c a  c a t h o l i q u e ,  e t  s e  s o n t  d i s t i n g u é s  d e  t o u t  t e m p s  p a r  l e u r  
; i c t è r e  s é r i e u x  e t  p o r t é  à  l a  d é v o t i o n  ,  a i n s i  q u e  p a r  l a  c o n ­
i c a  s a n s  b o r n e s  q u ’ i l s  a c c o r d e n t  à  l e u r s  p r ê t r e s .  L ’ é c o n o m i e  
u t r e  f a i t  l e u r  u n i q u e  o c c u p a t i o n ,  e x c e p t é  d a n s  l a  v a l l e e  
u g h  e l  b e r g ,  0 , 1 1  l ’ o n  f i l e  d e  l a  f i l o s e l l e .  L e s  b ê t e s  à  c o r n e s  
t  d e  p e t i t e  r a c e  ,  e t  n e  p è s e n t  g u è r e  p l u s  d e  q u a t r e  q u i n t a u x  
l e m i .  O n  d i t  q u ’ e n  é t é  l e  C .  e n  n o u r r i t  1 0 , 0 0 0  p i è c e s .  L e s  
m a g e s  d e  l ’ U n t e n v a l d  s o n t  a u s s i ' e s t i m é s  q u e  c e u x  d e  l ’ E m -  
i t h a l  e t  d u  G e s s e n a i .  I l s  d e v i e n n e n t  c x c e l l e n s  e n  v i e i l l i s  • 
l ;  e t ,  c o m m e  i l s  n e  s o n t  p o i n t  f o r t  g r a s ,  e t  q u ’ i l s  s o n t  
k l u i s ,  0 1 1  l e s  r e c h e r c h e  b e a u c o u p  p o u r  d e s  v o y a g e s  d e  l o n g  
1 r s  s u r  l a  m e r ,  o ù  i l s  s e  c o n s e r v e n t  p a r f a i t e m e n t .  L a  p l u s  
o d e  p a r t i e  d e  C e s  f r o m a g e s  p a s s e n t  e n  I t a l i e .  
î e b . u n  ( S t .  )  ,  a b b a y e  d u  C .  d e  L u c e r n e .  (  V .  L a n g e n t h a l . )  
u s e r  e x  o u  U r s e n  ( l a  v a l l é e  d ’ ) ,  e s t  s i t u é e  a u  C .  d ’ U r y  ;  
s a  3 1.  d e  l o n g u e u r  s u r  |  d e  l a r g e u r ,  e t  s ’ é t e n d  d e p u i s  l ' U r -  
f o c h ,  o u  r o c l n . -  p e r c é e  d u  T e u f e l s b c r g ,  d a n s  l a  d i r e c t i o n  d u  •  
E .  a u  S . - O . ,  j u s q u ’ a u  m o n t  F u  i c a .  E l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  l a  
R i s  t  e t  e n t o u r é e  d e  t o u t e s  p a r t s  d e  m o n t a g n e s  g r a n i t i q u e s  
6  é l e v é e s .  L a  s e u l e  e n t r é e  q u i  y  m è n e  ,  s a n s  p a s s e r  p a r d e s -
l c r i c  p e r c é e  c l a n s  l e s  r o c h e r s  q u i  f e r m e n t  l e  p a y s  d u  c ô t é d i  t m
I V . ,  e t  a u - d e l à  d e s q u e l s * s ’ é t e n d  l ’ n f P r e u s c  g o r g e  d e  S c l i o  l l i n c D  d é  
s i t u é e  à  l a  v é r i t é  s u r  l e  t e r r i t o i r e  d ’ U r s e r e n  ,  j u s q u ’ a u  H a d e t  p c  
l i s h r ü c k e  ,  q u ’ o n  t r o u v e  I \ e n  a v a n t  d e  G h e s t i n c n .  A  l a v a l  l i a  
l é c  p r i n c i p a l e  a b o u t i s s e n t  6 v a l l o n s  l a t é r a u x  ;  s a v o i r ,  c e u x  d < t a i  
l ’ O b e r  A l p e ,  d e  l ’ U n l e r - A l p e ,  d e  H o u d i m t ,  d e  K c r s ,  d ’ E n n .  e u  
e t  d e  G r u s s t h a l l .  L a  v a l l e e  p r i n c i p a l e  s e u l e  e s t  h a b i t é e , t l  q u  
c o n t i e n t  \  v i l l a g e s  ;  c ’ e s t  u n  d e s  p a y s  p e u p l é s  l e s  p l u s  h a u t , -  e l i  
d e  l a  S u i s s e  ;  c a r  l a  p a r t i e  l u  p l u s  b a s s e  d e  l a  v a l l é e  a  4*356 p  c o  
a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ,  e t  l ’ o n  n e  f a i t  p a s  u n e  d e m i - l i e u e  d e c h e  S .  
m i n ,  c i l  m o n t a n t ,  s a n s  s e  t r o u v e r  q u e l q u e s  c e n t a i n e s  d e  p i e d i  t u
]d u s  l i a u t  a u ’ a u p a r a v a n t .  L ’ h i v e r  y  d u r e  8  m o i s ;  e t ,  p é t i l l a i !  n i  a  m o i t i y  c i  e s  q u a t r e  a u t r e s ,  o n  e s t  o r d i n a i r e m e n t  o b l i g é  d i  p  
c h a u f f e r  l e s  p o ê l e s .  T o u t  l e  p a y s  e s t  c o u v e r t  d ’ e x c e l l e n s  p i l o  P i  
r a g e s  a l p i n s ,  d a n s  l e s q u e l s  o n  p r é p a r e  l e s  f r o m a g e s  d ’ U r s e r c n ,  «  
q u i  s o n t  d u  n o m b r e  d e s  ] > l u s  g r a s  e t  d e s  m e i l l e u r s  q u e  I ' m  c a  
l a s s e  e u  S u i s s e .  T o u t e s  l e s  A l p e s  d u  p a y s  s o n t  d e s  b i e n s  c o m -  C f  
m u n a u x .  L e  b o i s  y  e s t  t r è s - r a r e  ;  c e p e n d a n t  i l  c r o i t  b e a u c o u p  d  
d ’ a u l n e s  s u r  l e s  b o r d s  d e  l a  H e u s s ,  e t  l e  p a y s  p r o d u i t  n u t  
q u a n t i t é  d e  t o u r b e .  L e s  m o n t a g n e s  q u i  e n t o u r e n t  l a  v a l i «  I l  
p r i n c i p a l e  o f f r e n t \  o u  5 g l a c i e r s ;  s a v o i r ,  c e u x  d e  Stc.-Jnnt) d i  
d e  A la t t ,  d e  B i c i y e t  d u  TV eihv:asser.  L e  g r a n d  c h e m i n  d t  h  
S u i s s e  e n  I t a l i e  p a r  l e  S t . - G o t t h a r d ,  c e l u i  q u i  m è n e  e n  V a l a i t  d  
p a r  l e  m o n t  F u  r c a ,  e t  p a r  l e  C i m o u t  d a n s  l e s  G r i s o n s ,  t n -  t  
v e r s e n t  c e t t e  v a l l é e ,  e t  s o n t  d ’ u n e  g r a n d e  r e s s o u r c e  p o u r  I d  n  
h a b i t o n s ,  q u i  e n t r e t i e n n e n t  o o o  c h e v a u x  p o u r  l e  t  r a n  s p o r t  d d  )  
m a r c h a n d i s e s .  L e s  h o r r e u r s  ( p i c  d é p l o i e  l a  n a t u r e  d a n s  l a  p a r -  d  
t i e  s i t u é e  a u - d e l à  d e  l a  K o ch e  -  pcrct'e  (  1’  é 7r / / c r / o c A  ) ,  I d  c  
S ch œ llen ên  y l e  P o n t du J J ia b lc ,  e t  l a  g a l e r i e  m ê m e ,  l e  c o n ­
t r a s t e  d e  t o u t e s  c e s  s c è n e s  e f f r a y a n t e s  a v e c  l e s  t a b l e a u x  p a -  i  
c i e u x  e t  d o u x  q u ’ o f f r e n t  l e s  p â t u r a g e s  d o n t  l a  v a l l é e  m ê m e  d t  1 
c o u v e r t e ,  e n  f o n t  u n e  d e s  c o n t r é e s  l e s  p l u s  c u r i e u s e s  e t  d e s  |  
p l u s  i n t é r e s s a n t e s  d e s  A l p e s  h e l v é t i q u e s .  (  Q u a n t  a u x  c b t -  i 
m i n s  e t  a u t r e s  i  a r t i c u l a n t e s  d e  l a  v a l l é e ,  l e s  a r t i c l e s  A n u l t y  1 
A u d e r m a l t ,  e t  H o s p i t a l .  )
U r y  ( l e  C .  d ' ) ,  l ’ u n  d e s  t r o i s  p r e m i e r s  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n  
d e s  S u i s s e s ,  e s t  c o m p o s é  d e  i o  - 1 2  v a l l é e s  q u i  r e n f e r m e n t 8  
à  1 0  l a c s  a l p i n s .  L a  H e u s s  l e  p a r c o u r t  d a n s  t o u t e  s a  l o n g u e u r ,  
e t  r e ç o i t  t o u s  l e s  a u t r e s  r u i s s e a u x  q u i  l ’ a r r o s e n t .  C e  C .  c o m ­
p r e n d i  t o u t e  l a  p a r t i e  o c c .  e t  s e p t ,  d u  S t  - G o t t h a r d .  S a  s u r f a c e  
n ’ e s t  q u e  d ’ e n v i r o n  2 0  o u  2 4  m i l l e s  d ’ A l l e m a g n e  e n  c a r r é ,  d  
l ’ o n  n ’ y  c o m p t e  q u e  1 2 . 0 0 0  h a b i t a n s .  E n  1 7 1 ) 8 ,  s a  p o p u l a l i o i  
s ’ é l e v a i t  à  2 8 , 0 0 0  â m e s .  L a  p l u p a r t  d e s  v a l  1r e s  q u ’ 0 1 1  y  t r o u «  
s o n t  f o r t  é t r o i t e s ,  e t  l e  m o n t a g n e s  s ’ é l è v e n t  d e  5 à  1 0  m i l l e f -  
a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ;  e l l e s  s o n t  c h a r g é e s  d e  g l a c i e r s  e t  d e  l i a ­
g e s  p e r p é t u e l l e s .  T o u t  l e  C .  e s t  c o u v e r t  d e  p r a i r i e s  e t  d e  p i
a  t i r a g e s  a l p e s t r e s .  L e s  h a b i t a n s  s o n t  d u  n o m b r e  d e s  p e u p l e s  
,  i r m o c r a l i q u c s  d e  l a  S u i s s e  a l l e m a n d e  ;  i l s  p r o f e s s e n t  l a  r e l i -  
i o a  c a t h o l i q u e .  I n d é p e n d a m m e n t  d e s  p r o d u i t s  d e  l e u i * s  b e s -  
I- box, l e  p a s s a g e  d u  S t . - G o t t h a r d  ,  p a r  l e q u e l  o ù  t r a n s p o r t e  
e  b a t  d e  m a r c h a n d i s e s  e n  I t a l i e ,  e s t  u ’ u n  g r a n d  r a p p o r t  p o u r  
,  b .  I l s  p r é p a r e n t  p l u s  d e  b e u r r e  q u e  d e  f r o m a g e ;  c e  d e r n i e r ,  
t  e o i q u e  p l u s  g r a s  q u e  c e l u i  d ’ U n t e r w a l d ,  n e  s e  p a y e  p a s  s i  
s * r ,  é t a n t  m o i n s  p r o p r e  à  s u p p o r t e r  l e s  v o y a g e s  î l e  l o n g  
.  M r s .  L a  v a l l é e  p r i n c i p a l e  o l i r e  u n  l i b r e  p a s s a g e  a u  v e n t  d u  
-  [(F vh n  y F œ h n w in d  )  ;  c e  q u i  f a i t  q u e  l e s  e n v i r o n s  d ’ A l t o r f  
3 i l  u n  c l i m a t  q u i  n ’ e s t  g u è r e  m o i n s  d o u x  q u e  c e l u i  d e  G i o r -  
t  i r a .  L e s  p ê c h e r s ,  l e s  c h â t a i g n i e r s  e t  l e s  l é g u m e s  l i n s  y  p r o s -  
e  r e n t ;  e t  l a  c a m p a g n e  y  e s t  g é n é r a l e m e n t  d e  i 5 j o u r s  p l u s
•  r t c o c e  q u ’ à  L u c e r n e .  M a i s ,  d ’ u n  a u t r e  c o t é ,  c e l t e  e s p è c e  
,  !  s i r o c c o  s o u f l l e  q u e l q u e f o i s  a v e c  t a n t  d ’ i m p é t u o s i t é ,  q u ’ i l  
i  i u s e  d e  g r a n d s  r a v a g e s .  L e  G .  d ’ U r y  n e  c o m p t e  q u e  t r o i s
•  n v e n s ,  e t  l ’ o n  n ’ y  t r o u v e  p o i n t  d e  v i l l e s .  A l t o r f  e n  e s t  l e  
I n e f  l i e u .
! Hommes illu s tre s .  —  O n  r e m a r q u e  G u i l l a u m e  T e l l  ,  W a l ­
e r  F ü r s t  d ’ A l t i n g h a u s e u  ,  l ’ u n  d e s  f o n d a t e u r s  d e  l a  l i b e r t é  
, s  S u i s s e s  (  1 0 0 7 ) ,  d a n s  l a  f a m i l l e  d u q u e l  s e s  c o n c i t o y e n s  
c o n u a i s s a n s  l a i s s è r e n t ,  p e n d a n t  p r è s  d ’ u n  s i è c l e ,  l a  d i g n i t é  
!  l a n d a m m a n n  ;  l e s  B e r o k l i n g c n ,  l e s  S i l l i u e u ,  l e s  P ü u t i n e r ,  
m i l l e s  a n c i e n n e s ,  d o n t  l e s  m e m b r e s  o n t  o c c u p é  l e s  p r n -  
l i è r e s  c h a r g e s  m i l i t a i r e s  e t  c i v i l e s  d e  l e u r  C . ,  d e p u i s  l e  
111. e  s i è c l e  j u s q u ’ à  l a  f i n  d u  X V I I . c ,  e t  a s s i s t é  à  l a  p l u p a r t  
t s  b a t a i l l e s  l i v r é e s  p a r  l e s  S u i s s e s  p o u r  l a  d é f e n s e  d e  l a  l i b e r t é  
o m i n u u e .
U t x n a c h  ,  b o u r g  e t  c h e f - l i e u  d ’ u n  d i s t r i c t  a u  C .  d e  S t . - G a l l ,  
t u é  d a n s  u n e  p l a i n e  c o u v e r t e  d e  p r a i r i e s  f e r t i l e s ,  à  f  1 .  d e  
e n d r o i t  o ù  c o m m e n c e  l e  l a c  s u p é r i e u r  d e  Z u r i c h .  —  C e t t e  
e t i t e  p r o v i n c e ,  o ù  l ’ o n  t r o u v e  d e  h e l l e s  f o r ê t s  ,  p i o  l u i t  h e a u -  
o u p  d e  f o i n  e t  d e  f r u i t s .  O n  e x p l o i t e ,  n o n  l o i n  d ’ U t z u a c h ,  
a e  m i n e  d e  c h a r b o n  d e  t e r r e  ( B r a u n k o h l e n ) .  O a  y  t r o u v e  
• e s  t r o n c s  d ’ a r b r e s  t o u t - à - f a i t  i n t a c t s .
Chemins.  —  A  S c h m e r ik o n ,  s u r  l e  l a c  d e  Z u r i c h ,  1  1.  ;  à  
iappersch u y/,  3 1.  U n  t r è s - b o n  c h e m i n  p o u r  l e s  v o i t u r e s  
s è n e  d a n s  l e  T o c k e u b o u r g  ,  e u  t r a v e r s a n t  d e s  c o t e a u x  c o u -  
'  e r t s  d e  f o r e t s  e t  d e  p r a i r i e s .  O n  m o n t e  d ’ a b o r d  p a r  E r ­
u t t i s e l i  w v l ,  G a u e n  e t  B i l d h a u s ,  a u  H u m m e l w a l d ,  d ’ o ù  l ’ o . i  
k c e n d  a  T J'attw yl, 2 -3  1.  P e n d a n t  c e  p e t i t  t r a j e t ,  0 1 1  d é -  
t o t i v r e  q u a n t i t é  d e  b e l l e s  v u e s .  (  V .  B i h l h a u s ) .  A  J F è s e u ,
11. ;  l e  c h e m i n  p a s s e  p a r  K a l t b r o u n n  ,  e t  p a r  S c h æ u u i s ,  e n  
t r a v e r s a n t  d ’ a g r e a b l c s  p r a i r i e s  p l a n t é e s  d ’ a r b r e s  f r u i t i e r s .  (  V 1  
M i a e n n i s  e t  W e s e n  ) .
V a l a i s  ( l e ) ,  e u  a l l e m a n d  W a l l i s ,  o u  W a l l i s e ï  l a n d  ;  e n  I t  
t i n  V a l l e s i a ) .  C e  C . ,  f o r m é  e n  i 8 i 5 ,  e n  v e r t u  d u  c o n g r è s  d e  
V i e n n e ,  o f f r e  l a  p l u s  l o n g u e  e t  l a  p l u s  c o n s i d é r a b l e  d e  t o u t a  
l e s  v a l l é e s  d e  l a  S u i s s e .  C e  p a y s  d e v r a i t  s ’ a p p e l e r  f'allée di 
J ih ô n c y  c a r  c e  i l e u v c  l e  p a r c o u r t  d a n s  t o u t e  s a  l o n g u e u r .  
C ’ e s t  u n e  v a l l é e  l o n g i t u d i n a l e  q u i  s ’ é t e n d  d u  J V . - E .  a u  S . - O . ,  
d e p u i s  J e  m o n t  F u r c a  j u s q u ’ à  M a r t i g n v  ;  e n s u i t e  e l l e  s e  d é ­
t o u r n e  d u  c ô t é  d e  l ’ ü .  j u s q u ’ a u  l a c  d e  G e n è v e .  D e p u i s  l e  
p i e d  d u  m o n t  F u r c a  e t  d u  G a l e n s t o c k ,  j u s q u ’ à  M a r t i g n y , 0 1  
c o m p t e  2 8  1.  f  ;  i l  y  e n  a  6  7  d e  M a r t i g n y  à  S t . - G i n g o u l p h ;  
d e  s o r t e  q u e  l a  l o n g u e u r  t o t a l e  d e  l a  v a l l e e  e s t  d e  35 à  36 I . ,  
s u r  u n e  l a r g e u r  l e  p l u s  s o u v e n t  m o i n d r e  d ’ u n e  l i e u e ;  c e p e n ­
d a n t  ,  l a  l a r g e u r  e n t i è r e  d u  p a y s  e s t  d e  j o  j u s q u ’ à  1 6  1.  C a r  
o n  c o m p t e  i 3 v a l l é e s  l a t é r a l e s  h a b i t é e s  ( d o n t  4  o n t  1 0 1.  d e  
l o n g  )  ,  q u i  s ’ é t e n d e n t  d a n s  l ’ i n t é r i e u r  d e s  A l p e s  d e  l a  c h a î n e  
m é r i d i o n a l e  ;  i l  y  e u  a  a u s s i  t r o i s  d a n s  c e l l e  d u  N . ,  s a n s  p a r ­
l e r  d e  p l u s i e u r s  a u t r e s  v a l l o n s  l a t é r a u x  i n h a b i t é s .  L ’ é l é v a t i o n  
d e  l a  p a r t i e  l a  p l u s  h a u t e  d e  l a  v a l l é e  s i t u é e  a u  p i e d  d u  F u r e t ,  
d a n s  l e  l i e u  o ù  l e  R h ô n e  p r e n d  s a  s o u r c e  ,  e s t  d e  A 5 6 2 6  p .  a u -  
d e s s u s  d u  n i v e a u  d u  l a c  d e  G e n è v e .  { V .  a u x  a r t i c l e s  F u r c a  e t  
R h ô n e ,  q u e l q u e s  d é t a i l s  s u r  l e s  s o u r c e s  e t  s u r  l e  c o u r s  d o  
f l e u v e ) .  D e  t o u s  c ô t é s  l e  V a l a i s  e s t  e n v i r o n n é  d e  m o n t a g n e !  
t r è s - é l e v é e s ;  0 1 1  1 1 c  p e u t  y  e n t r e r  n u l l e  p a r t  d e  p l a i n - p i c d  
c e  1 1 ’ e s t  à  S t . - M a u r i c e  ;  e n c o r e  l ’ e n t r é e  e s t - e l l e  s i  é t r o i t e , q a
R h ô n e  t r o u v e  à  p e i n e  l ’ e s p a c e  n é c e s s a i r e  p o u r  s e  f r a y e r  n  
p a s s a g e  e n t r e  l e s  p a r o i s  e s c a r p é e s  d e  l a  D e n t  d e  M o r d e s  e t i e  
c e l l e  d e  M i d i ,  e t  q u e  l a  p o r t e  d u  p o n t  d e  S t . - M a u r i c e  s e r t  t o c s  
l e s  s o i r s  à  f e r m e r  l ’ e n t r é e  d u  V a l a i s .  L e s  d e u x  c h a î n e s  d e  m o n ­
t a g n e s  q u i  b o r d e n t  d e  p a r t  e t  d ’ a u t r e  l a  v a l l é e ,  s o n t  l e s  p i a i  
é l e v é e s  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  l e s  A l p e s .  L e u r s  i n n o m b r a b l e s  c i m t i  
s ’ é l è v e n t  d e  8 , 0 0 0  à  i 4 , 58o p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  L e s  p a r t i e s  
l e s  p l u s  b a s s e s  d e  c e s  m o n t a g n e s ,  c o n n u e s  s o u s  l e  n o m  d e  
C o ls ,  o n t  d e  6 , 0 0 0  à  1 0 , 2 8 4  V -  d e  h a u t e u r .  C ’ e s t  a u s s i  s u r  c e !  
d e u x  c h a î n e s ,  c j u i  b o r n e n t  l e  V a l a i s  a u  N .  e t  a u  S . ,  q u e r e ­
l e  t h e r m o m è t r e  d e  R é a u m u r  s ’ é l è v e ,  à  l ’ o m b r e ,  à  2 4 °  d  
q u ’ i l  m o n t e  d e  38 à  4 8 °  l o r s q u ’ o n  l ’ e x p o s e  a u  s o l e i l  s u r  l e i  
r o c h e r s .  C e t t e  p a r t i e  d e  l a  v a l l é e  e s t  e n t i è r e m e n t  i n a c c e s s i b l e  
a u x  v e n t s  d u  N . ,  e t  i l  1 1 ’ y  a  q u e  c e u x  d e  l ’ E . ,  d u  S .  e t  d e  P O .  
q u i  s ’ y  f a s s e n t  s e n t i r .  L e  V a l a i s  e s t  u n  d e s  p a y s  l e s  p l u s  r e m a r ­
q u a b l e s  ,  n o n - s e u l e m e n t  d e  l a  S u i s s e ,  m a i s  m ê m e  d e  t o u t e  
l ’ E u r o p e  ;  c a r  0 1 1  1 1 e  v o i t  n u l l e  p a r t  a i l l e u r s  u n  d i s t r i c t  a u s s i  
r e s s e r r é  r é u n i r  l e s  p r o d u c t i o n s  e t  l e s  c l i m a t s  d e  t o u t e s  l e s  l a ­
t i t u d e s  ,  d e p u i s  c e l l e  d e  l ' L l a n d e  j u s q u ’ à  c e l l e s  d e  l a  S i c i l e  e t
ir i P A f r i q i i e  ,  e t  o f f r i r  u n e  v a r i é t é  a u s s i  i n é p u i s a b l e  d e s  o b j e t s  
e  i p l u s  c o n t r a i r e s ,  u n  p a s s a g e  a u s s i  r a p i d e  d e s  s c è n e s  l e s  p l u s  
s  M o v a b l e s  d ’ u n e  n a t u r e  q u i  a n n o n c e  p a r t o u t  l a  m o r t  e t  l a  
u » t r a c t i o n  ,  a u x  t a b l e a u x  l e s  p l u s  g r a c i e u x  d ’ u n e  v é g é t a t i o n  
d l a n t e  e t  v i g o u r e u s e .  L a  V a l  t e l  l i n e  e s t  p e u t - ê t r e  < l c  t o u s  l e s  
,  i r e s  p a y s ,  c e l u i  q u i  a  l e  p l u s  d ’ a n a l o g i e  a v e c  l e  V a l a i s  ;  m a i s ,  
-  I g é n é r a l ,  c e  d e r n i e r  e s t  b e a u c o u p  p l u s  r e m a r q u a b l e ,  s o i t  
e  r i a  g r a n d e  d i v e r s i t é  d e s  p e u p l e s  q u i  l ’ h a b i t e n t ,  s o i t  p a r  l a  
1  l e s s e  ,  l a  s i n g u l a r i t é  e t  l a  s u b l i m i t é  d e  l a  n a t u r e .  I l  e s t ,  c i l  
;  d a i s ,  d e s  e n d r o i t s  o ù  l ’ o n  m o i s s o n n e  a u  m o i s  d e  m a i  ;  i l  e n  
I I d ’ a u t r e s  o ù  l a  r é c o l t e  d e s  b l é s  n ’ a  l i e u  q u ’ e n  o c t o b r e .  S i
• a s  c e r t a i n s  s i t e s  l e s  f r u i t s  n e  s a u r a i e n t  p a r v e n i r  à  m a t u r i t é  ,
•  v o i t  a l l c u r s  c r o î t r e  l ’ a s p e r g e  s a u v a g e  e t  m û r i r  l ’ a m a n d e ,  l a  
! n e ,  l a  g r e n a d e ,  l a  l i g u e  d ’ I n d e ,  e t c .  P r e s q u e  s a n s  t r a v a i l
s a n s  s o i n s ,  l e  s o l  y  r a p p o r t e  d e  t r è s - b o n s  v i n s  q u i  p o u r -  
e u t  v a l o i r  l e s  e s p è c e s  l e s  p l u s  r e c h e r c h é e s  q u e  l ’ o n  t i r e  d e  
[ « p a g n e  ,  s i  l e s  V a  l a i  s a n s  e n t e n d a i e n t  m i e u x  l a  c u l t u r e  d e  l a  
[ n e .  L e s  m o n t a g n e s  n o u r r i s s e n t  d e s  c h a m o i s ,  d e s  m a r ­
d i  e s  ,  d e s  l y n x  ,  d e s  l o u p s ,  q u e l q u e f o i s  d e s  o u r s ,  d e s  l i è v r e s ,  
$  c h e v r e u i l s ,  e t  b e a u c o u p  d ’ o i s e a u x  s a u v a g e s ,  p a r m i  l e s q u e l s  
e n  e s t  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ e x c e l l c n s  à  m a n g e r .  O n  t r o u v e  
u s  l e s  v a l l é e s  d e s  i n s e c t e s  t r è s  r a r e s .
Habita/is.  — L e  V a l a i s  e s t  h a b i t é  p a r  d e u x  p e u p l e s  d ’ o r i -  
i c  e n t i è r e m e n t  d i f f é r e n t e .  L e  p r e m i e r ,  d e  r a c e  a l l e m a n d e ,  
s t  é t e n d u  d e p u i s  l e s  m o n t s  F u  r c a ,  G r i m s c t  e t  G r i è s  ,  j u s -  
l’ à  S i c r r e  ;  t o u t  l e  r e s t e  d u  V a l a i s  e s t  h a b i t é  p a r  u n  p e u p l e  
e i  p r o v i e n t  d u  m é l a n g e  d e s  C e l t e s ,  d e s  R o m a i n s ,  d e s  G a u -  
i i s  e t  d e s  B o u r g u i g n o n s .  L e s  l a n g a g e s  d e  c e s  d e u x  p e u p l e s  n e  
S u t  p o i n t  s é p a r é s  p a r  d e s  m o n t a g n e s ,  e t  i l s  s e  r e n c o n t r e n t  
, i  m i l i e u  d ’ u n e  s e u l e  e t  m ê m e  v a l l é e .  L e s  h a  h i  t a n s  d u  H a u t -  
n i a i s  p a r l e n t  l ’ a l l e m a n d  d e s  X I V . e  e t  X V . e  s i è c l e s ,  a v e c  q u e l ­
l e s  l é g e r s  c h a n g e m e u s .  L a  l a n g u e  e u  u s a g e  d a n s  l e  B a s - V a l a i s  
t u a  p a t o i s  f r a n ç a i s  c o m p o s e  d e  m o t s  c e l t i q u e s ,  g a u l o i s ,  
l i n s ,  g r e c s ,  b o u r g u i g n o n s  e t  i t a l i e n s .  L e s  p e r s o n n e s  i n s *  
3  t e s  s a v e n t  e t  p a r l e n t  l e  f r a n ç a i s .  L e s  h a b i t a n s  d u  H a u t -  
d a i s  s o n t  u n  p e u p l e  p l e i n  d ’ é n e r g i e ,  e t  d u  s e n t i m e n t ,  d e  s a  
t e r t é ,  d i s t i n g u é  p a r  s a  s o b r i é t é ,  p a r  l ’ e x t r ê m e  s i m p l i c i t é  
f s e s  m œ u r s ,  q u i  l e  m e t t e n t  a u - d e s s u s  d e  t o u s  b e s o i n s  f a c ­
i e s ,  p a r  s a  b o n t é ,  s o n  h o s p i t a l i t é  e t  s a  p r o b i t é .  L e s  B a s -  
d a i s a n s  n e  p o s s è d e n t  n i  c e l t e  é n e r g i e  ,  n i  c e s  a u t r e s  q u a l i t é s  
d u  d e g r é  a u s s i  é m i n e n t  :  i l s  s ’ o c c u p e n t  ,  à  l a  v é r i t é ,  d e  l ’ a  •  
' c u l t u r e  e t  d e s  t r a v a u x  d e s  A l p e s ;  m a i s  o u  l e u r  r e p r o c h e  
* a u c o u p  d e  p a r e s s e ,  d e  n é g l i g e n c e  e t  d e  m a l p r o p r e t é .  J u s -  
t i ' a  l ’ é p o q u e  d e  l a  r é v o l u t i o n  ,  i l s  o n t  é t é  s u j e t s  d e s  h a b i t a n s  
«  H a u t -  V a l a i s  e t  d e  l ’ é v è q u e  d e  S i o n .  A u c u n e  b r a n c h e  i l ’ i n -  
« s t r i e  n ’ a  e n c o r e  p u  s ’ i n t r o d u i r e  d a n s  c e  p a y s - l a .  S o u s  l e s
r a p p o r t s  m ê m e  d u  s o i n  d e s  b e s t i a u x  ,  d e  l a  c u l t u r e  d e s  c h a m p  I C Q  
d e s  v i g n e s  e t  d e s  p r é s ,  l e  V a l a i s a n  e s t  t r è s  c i l  a r r i è r e  d e *  F  i  
v o i s i n s  l e s  l i a h i t a n s  d e s  C .  d e  B e r n e  e t  d e  V  a n d .  D e  q u e l q n  l w r  
c ô t é  q u ’ o n  j e t t e  l e s  r e g a r d s  ,  t o u t  a n n o n c e  u n e  m a u v a i s e  c e o  M 1 
n o m i e .  C ’ e s t  s u r t o u t  l e  c a s  d a n s  l a  v a l l é e  p r i n c i p a l e  d u  I t l i ô o t  o o n  
o ù  l ’ o n  a h a n d o n n e  d e s  t e r r a i n s  f e r t i l e s  i t  l a  f u r e u r  d u  f l e u v e  d p  
s a n s  p e n s e r  à  l e s  e n  g a r a n t i r  p a r  d e s  d i g u e s .  L e s  s e u l s  p r o  T i n i  
d u i t s  d ’ e x p o r t a t i o n  q u e  p r é s e n t e  l e  V a l a i s ,  s o n t  l e  b é t a i l , l i  f  
f r o m a g e ,  l e  c u i r ,  l e  g i b i e r ,  q u e l q u e  p e u  d e  v i n  ,  d e  l a  p i c m  l * 1 
o l i a i  r e  ,  d e s  c r i s t a u x ,  d u  p l o m b  e t  d u  c o b a l t .  —  L a  r e l i g i a  I p  
c a t h o l i q u e  e s t  p r o f e s s é e  e x c l u s i v e m e n t  d a n s  t o u t  l e  N ' a l a i i  S t -  
L ’ é d u c a t i o n  p u b l i q u e  y  e s t  f o r t  n é g l i g é e  e t  s u r  u n  t r è s - m a o  w  
v a i s  p i e d ,  c e  q u i  e s t  c a u s e  q u e  l ’ o n  t r o u v e  e n  V a l a i s  p l u  V  
d ’ i g n o r a n c e ,  d e  s u p e r s t i t i o n  e t  d e  f a n a t i s m e ,  q u e  d a n s  L i a  Ç Ç  
d ’ a u t i  e s  p a y s  c a t h o l i q u e s  d e  l a  S u i s s e .  F
H is to ir e  d e s  dern iers  te m p s .  —  A u  m o i s  d e  m a i  1 7 9 8 , t a  w  
V a l a i s a n s  s ’ o p p o s e n t  à  l ’ e x é c u t i o n  d e s  o r d r e s  d o n n é s  p a r  t a  I I  
g é n é r a u x  f r a n ç a i s  e n  S u i s s e ;  i l s  l e u r  l i v r e n t  b a t a i l l e  p r è s i  
I V i o r g e  ;  S i o n c s t  p r i s  d ’ a s s a u t  p a r  l e s  F r a n ç a i s  :  l e s  Y a l a i s a u ü t  “Ì N i r  :  i n  e s t  r i s  ’ s s t  r  
s o u m e t t e n t ,  e t  a c c e p t e n t  l a  n o u v e l l e  c o n s t i t u t i o n  u n i t a i r e d t  
l a  S u i s s e ,  d o n t  l e u r  p a y s  a  f o r m é  u n  d e s  c a n t o n s .  L e  1 1  m a i ,  
l e s  A u t r i c h i e n s  p a s s e n t  l e  S i m p l o n ,  e t  d e s c e n d e n t  h  B i i q .  
D e  s a u g l a n s  c o m b a t s  o n t  l i e u  e n t r e  l e s  H a u t - V a l a i s a n s  e t  t a  
F r a n ç a i s ,  l e  1 7  n i a i ,  à V a r o n n e ;  l e s  j o u r s  s u i  v a n s ,  e n t r e  F u a  
e t  l e s  b a i n s  d e  L o u e s e h c  ;  l e  2 8 ,  à  L œ s c h  ;  l e  i . e r  j u i n ,  l  
J N a t c i s  e t  à  M œ r e l l  ;  l e  1 7  j u i l l e t ,  à  K a t e r s ;  l e  8 ,  l e  i 3 d k  
1 4  a o û t ,  i i  M c e r e l l  e t à  I t c s c n f e l d  ;  l e  i 5 ,  l e s  F r a n ç a i s  r e p t a -  
n e n t  l e  S i m p l o n  ,  e t  l e  1 7  l e  m o n t  F u  r c a .
B o ta n iq u e .  — 11 n ’ y  a  p a s  d e  p a y s  e n  S u i s s e  o ù  l ’ o n  t r o t «  
u n e  a u s s i  g r a n d e  q u a n t i t é  d e  p l a n t e s  r a r e s  q u e  d a n s  l e  V a i t i ,  
o ù  l ’ o n  p e u t  c u e i l l i r  e n  u n  j o u r  l e s  v é g é t a u x  q u e  p r o d u w i t  
l e s  l é g i o n s  g l a c é e s  d u  p ô l e ,  e t  c e u x  d e s  c o n t r é e s  l e s  p l u s  m é ­
r i d i o n a l e s  d e  l ’ F n r o p e .  L a  l l o r e  d u  \  a l a i s  s e  c o m p o s e  t l e p t a  
d e  2 , 0 0 0  e s p è c e s  d e  p l a n t e s ,  i n d é p e n d a m m e n t  d ’ e n v u t *  
1 , 0 0 0  e s p è c e s  c r j p t o g a m i q u e s .  (  l'~. l ’ o n v r a g e  p u b l i é  e u  1 8 1 0 ,  
à  L a u s a n n e ,  p a r  l e  r e s p e c t a b l e  p r i e u r  M u r i t h ,  s o u s  l e  t i l r t  
d e  G u id e  du  b o ta n iste  d an s le  Ì 'a la is.  ( > n  y  t r o u v e  l a  u o u i r »  
d a t u r e  d e s  p l a n t e s  q u i  o n t  é t é  d é c o u v e r t e s ,  j u s q u ’ à  c e  j o u r  1 
d a n s  l e s  d i v e r s e s  p a r t i e s  d e  c e  p a y s ) .
E n to m o lo g ie .  —  L e  V a l a i s  e s t  a u s s i  t r è s - r i c h e  e n  i n s e c l t t  
E n t r e  a u t r e s  p a p i l l o n s  r a r e s ,  0 1 1  y  r e m a r q u e  l e  g r a n d  c t k  
p e t i t  A p o l l o n ,  l e  V a l a i s a n  ,  p a p i l l o n  d ’ u n  v e r t  d ’ o l i v e ,  l ' i l *  
b l e u ,  l ’ I r i s  g o r g e  d e  p i g e o n  ,  e t c .
O b se iv a tio n s . —  Q u o i q u e  l e  V a l a i s  s o i t ,  s a n s  c o n t r e d i t ,  «  
d e s  p a y s  l e s  p l u s  c u r i e u x  e t  l e s  p l u s  i n t é r e s s a n s  q u ’ i l  y  a i t  d  
S u i s s e ,  l e s  é t r a n g e r s  n e  l e  c o n n a i s s e n t  q u e  b i e n  i m p a r f a i t e
s t  s o u s  t o u s  I c s  r a p p o r t s .  L ’ a m i  d e  l a  n a t u r e ,  l e  p h i l o s o p h e  
e i  i f a i t  d e  l ’ h o m m e  l ’ o b j e t  p r i n c i p a l  d e  s e s  é t u d e s  ,  l e s  a r a a -  
i e  h d e  l ’ h i s t o i r e  n a t u r e l l e  e t  p o l i t i q u e ,  d e  l a  m i n é r a l o g i e  ,
3 *  h  g é o l o g i e  e t  d e  l a  b o t a n i q u e ,  t r o u v e r o n t  u n  v a s t e  c h a m p  
g ,  r t r t  à  l e u r s  r e c h e r c h e s  d a n s  c e  p a y s  ,  d o n t  u n e  b o n n e  p a r t i e ,  
r  j o t a m m e n t  l e s  v a l l é e s  l a t é r a l e s ,  n ’ o n t  j u s q u ’ i c i  p o i n t  é t é  
) .  i t e e s  p a r  l e s  s a v a u s .
l e  Curiosité v  ot ch em in s.  —  (  V .  l e s  a r t .  A m e n  ,  B a g n e s  ,  S t . -  
e  " d a r d ,  B r i e g .  L u  t r e  m o n t ,  F e r r e t ,  F u  r c a  ,  G h e m i n i ,  S t . *  
n  ^ o u l p h  ,  G  l i é s  ,  L c u k  ,  L i e  (  V a l  d e )  ,  L æ t s c h  ,  M a r t i g n y  ,
5, M a u r i c e ,  M u n s t e r ,  O b c r g h c s t c l u ,  S i d e r s ,  S i m p l o n ,  S i o n ,  
i v  l e n t  e t  V i s p .  )
3 [ i l l e k g i n  ,  c h e f - l i e u  d u  c i - d e v a n t  c o m t é  d u  m ê m e  n o m  ,  
a  i f o r m a i t  l a  p a r t i e  l a  p l u s  v a s t e  e t  l a  p l u s  p o p u l e u s e  d e  l a  
a c i p a u t é  d e  N e u c h â t e l .  C e  p a y s  e s t  s i t u é  s u r  l e  S c y o n ,  a u  
I  d u  X  a l - d e - R u z ,  e t  à  î  I .  d e  N e u c h â t e l .  (  V .  c e t  a r t .  e t  
s i). C ’ e s t  d e  s a  s i t u a t i o n ,  a u  f o n d  d ’ u n e  v a l l é e  f o r t  é t r o i t e ,  
e  - e l u i  v i e n t  s o u  n o m  (  V a l  l i s - A n g i n a  ) .  —  L e s  v a l l é e s  d e  R u z ,  
î  L o c l e  ,  d e  S a g  n e  ,  d e  l a  C h a u x - d e - F o n d  e t  d e s  B  r e  n e t s  ,  
i  - t  p a r t i e  d u  p a y s  d e  V a l l e n g i u .  (  V .  c e t  a r t i c l e  ) .
,  V a l l o r b e .  (  \ ; a l - ) (  V .  O r b e ) .
, V a l o r s i n e  (  l a  )  ,  v a l l é e  d e  S a v o i e ,  s i t u é e  e n t r e  c e l l e  d e  
I  a m o u n y  e t  l e  B a s - X ' a l a i s .  C e t t e  c o n t r é e  t r è s - é t r o i t e  p e u t  
î o h 1  3 l i e u e s  d e  l o n g u e u r .  E l l e  s ’ é t e n d  d e  l ’ O .  h  l ’ E .  ;  e l l e  e s t  
i r o s é e  p a r  l e  B é r a r d  o u  E a u - N o i r e ,  t o r r e n t  s o r t i  d e s  g l a c i e r s  
M  r e v e r s  o c c i d e n t a l  d u  B u e  t .  (  C e t t e  m o n t a g n e  s ’ é l è v e  à  
5 4 6 8  p i e d s  a u - d e s s u s  d e  l a  n i e r ) .  ( V .  B u e t ) .  L a  X a l o r s i u e  
î r c  u n e  g r a n d e  v a r i é t é  d e  s c è n e s  r o m a n t i q u e s  e t  s a u v a g e s  ,
I  m i l i e u  d e s q u e l l e s  u n e  n a t u r e  p l u s  d o u c e  s e  p l a î t  à  f o r m e r  
S e l q u c s  t a b l e a u x  g r a c i e u x  :  0 1 1  y  v o i t  d e  t o u t e s  p a r t s  d e s  s i t e s  
M o r e s q u e s ,  d e s  c a s c a d e s  e t  d e s  r o c h e r s  d ’ u n  a s p e c t  a f f r e u x .  
»  m i l i e u  d e  l a  v a l l é e  ,  à  l ’ e n t r é e  d ’ u n  v a l l o n  l a t é r a l ,  e s t  s i t u é
t  m o u l i n  q u i  p r é s e n t e  u n e  s t a t i o n  e x l r a o r d i n a  r e m e n t  r e m a r -  h l c .  P o u r  s ’ y  r e n d r e  ,  i l  f a u t  s ’ é l o i g n e r  d e  8  o u  1 0  m i n u t e s  
i l a  r o u t e  f r é q u e n t é e .  O n  y  j o u i t  d e  l a  v u e  d ’ u n e  c a s c a d e  
a g u i  f i  q u e ,  f o r m é e  p a r  l e s  e a u x  d ’ u n  t o r r e n t  q u i  s e  p r é c i p i t e  
' e c  f r a c a s  u n  p e u  a u - d e l à  d u  m o u l i n .  A  * 1.  d u  v i l l a g e  d e  
i l o r s i u e ,  d u  c ô t é  d u  N . - O  ,  l e  B é r a r d  f o r m e  a u s s i  d e  s u p e r b e s  
i u t e s ,  q u e  l ’ o n  a p e r ç o i t  d u  c h e m i n  ,  m a i s  à  u n e  a s s e z  g r a n d e  
i s t a n c c  ,  d a ï i s  l a  d i r e c t i o n  d e  l a  T ê t e - N o i r e .  A  l ’ O .  d u  v i l l a g e
I I  V a l o r s i n e  s ’ é l è v e n t  l e s  m o n t s  B é r a r d ,  L o g g i a  e t  B u e t .  T o  i t  
ï  v a l l o n ,  e t  s u r t o u t  l e  v i l l a g e  f d c  F i n i o  ,  e s t  h a b i t é  p a r  u n e  
k l l e  r a c e  d ’ h o m m e s .  L ’ h i v e r  d u r e  t r è s  l o n g - t e m p s  d a n s  c e t t e  
t i l l c e  ,  e t  c e  n ’ e s t  q u ’ a u  m o i s  d e  j u i n  q u e  l e s  n e i g e s  ( l i s p a r a i s -  
K u t .  O u  1 1 ’ y  c o m p t e  p a s  a u - d e l à  d e  5Cio h a b i t a  1 1 s  ,  d o n t  l a  
p l u p a r t  v o n t ,  p e n d a n t  l ’ é t é ,  t r a v a i l l e r  d a n s  l e  V a l a i s  o u  d a n s
l a  T a  r a n  t a i s e .  O n  n ’ y  t r o u v e  q u ’ u n e  s e u l e  a u b e r g e  ,  s a v o i r ,  p n  ; r  
d e  l ’ é g l i s e  :  l e s  é t r a n g e r s  y  s o n t  r e ç u s  f o r t  a m i c a l e m e n t ;  m a  ®  
i l  f a u t  q u ’ i l s  s e  c o n t c u t e n t  d e  r i z  ,  e i e  l a i t a g e  ,  f i e  v i n ,  e t  d ’ m  1  
s o r t e  d e  g â t e a u x .  L e s  J a v a n g e s  y  c a u s e n t  d ’ a f f r e u x  r a v a g e a  T. 
e l l e s  t o m b e n t  j u s q u e  p r è s  d e  l ’ é g l i s e  ,  à  c o t é  d e  l a q u e l l e  o n  “  
é l e v é  u n  r e m p a r t  d ’ u n e  h a u t e u r  c o n s i d é r a b l e  ,  p o u r  l a  p r é f e t  • 
v e r  d e  c e  l l é a t i  d é v a s t a t e u r .  U n  p o s t e  d e  f r o n t i è r e  e s t  d a l l  
d a n s  c e  l i e u  ,  o ù  l e s  e m p l o y é s  d e s  d o u a n e s  d e  S a r d a i g u e  v i a  
t e n t  t o u s  l e s  é t r a n g e r s .
C h em in s . —  D e  \  a l o r s i n e  à  C h a m o u n y , \  \. ( V .  c ç t a r t )  
à  A la r t ig n y  ,  d a n s  l e  B a s - V a l a i s  , 5 1 .  A u  s o r t i r  d u  v i l l a g e  
o n  d e s c e n d  ,  p a r  u n e  p e n t e  f o r !  r o i  d e  s i t u é e  a u  p i e d  d u  G r o ?  
P e r r o n ,  j u s q u ’ a u  b o r d  d u  f o u g u e u x  B ér a r d ;  o n  t r a v e r s e  u n e  
g o r g e  r o m a n t i q u e  r e s s e r r é e  e n t r e  l e s  m o n t a g n e s  ,  d a n s  l e  v o i  
s i n a g e  d u  B e l - O i s e a u ;  o n  p a s s e  e n s u i t e  u n  p o n t  q u i  n i è n e s a  ■  
l a  r i v e  d r o i t e  d u  B é r a r d  ;  d e  l à ,  a p r è s  a v o i r  f r a n c h i  u n  e i -  J  
c a l i c r  p r a t i q u é  d a n s  l e  r o c ,  e t  u n  d é f i l é  d ’ u n  a s p e c t  a l T r e a i ,  £  
o n  a r r i v e  à  u n e  e s p è c e  d e  p o r t e  q u i  f a i t  l e s  l i m i t e s  d e  l a  W  ï  
l o r s ' n c  e t  d e  l a  S a v o i e  d u  c ô t é  d u  V a l a i s ,  e u  l ’ o n  e n t r e  t o d !  
d e  s u i t e .  O n  p a s s e  à  }  d e  l i e u e  d e  c e t t e  p o r t e  ,  p r è s  d u  m o o l i l  j |  
d o n t  0 1 1  a  p a r l é  p l u s  h a u t  ;  a p r è s  q u o i  l ’ o n  g a g n e  l a  T è l e - N o i n }  
o ù  l e  c h e m i n  e s t  e x t r ê m e m e n t  A p r e  e t  f a t i g a n t ,  m a i s  e x e m p t  
d e  t o u s  d a n g e r s ,  q u o i q u e  b o r d é  q u e l q u e f o i s  d e  p r o f o n d s  p r e ­
c i p i c e s .  D e  l ’ a u t r e  c ô t é  d e  l ’ a b î m e  o n  a p e r ç o i t  l e s  m o n t a g n a  
d u  G r o s - P e r r o n  e t  d u  B e l - O i s e a u  ,  e n t r e  l e s q u e l l e s  d e s c e n d  l i  
t o r r e n t  d e  l a  V a l i c h i l e ,  e t  l e  b a n i c a u  d e  F i u i o ,  e n t o u r é t k  
b e l l e s  p r a i r i e s .  A u  l . o u t  d e  d e u x  h .  d e  m a r c h e  0 1 1  a r r i v e  1 1  
s o m m e t  d e  l a  T ê t e - N o i r e ,  o ù  l e  c h e m i n  p a s s e  l e  l o n g  d ' u n e  
e s p è c e  d ’ e s c a l i e r ,  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d e  A la  pris  (  N l a o n i s  
p a s )  ,  e t  d o n t  l e s  m a r c h e s  s o n t  g r o s s i è r e m e n t  t a i l l é e s  d a n s  l e  
r o c  ;  a p r è s  q u o i  l ’ o n  d e s c e n d  p a r  u n e  p e n t e  t r è s - r o i d c  j u s q u ' i l  
b o r d  d u  T r i e n t ,  q u i ,  r é u n i  a v e c  l e s  e a u x  d u  B é r a r d ,  c o u l e  à  
g .  a u  m i l i e u  d e s  r o c h e r s  d ’ o ù  0 1 1  l e  v o i t  r e s s o r t i r a  L l . d e  
M a i t i g n y ,  d a n s  l a  v a l l é e  d u  R h ô n e .  A r r i v é  a u  b o r d  « l u  t o r r è n t i  
0 1 1  m u n t e l e  l o n g  d e  s e s  r i v e s  j u s q u ’ a u  v i l l a g e  d e  Trient.  ( Æ  
c e t  a r t .  ) .  U 1 1  a u t r e  s e n t i e r ,  q u i  d e  l a  Y a l o r s i n c  v a  d a n s  l e  
B a s - V a l a i s ,  s u i t  c o n s t a m m e n t  l a  v a l l é e  d e  T r i e n t ,  e t  p n s s f p a i  
l e s  v i l l a g e s  d e  F i n i o  e t  d e  S a l v e n t .  C e  c h e m i n  e s t  p l u s  c o u r t  
q u e  c e l u i  d e  T r i e n t  e t  d e  l a  F o r c l a z ,  s u r t o u t  p o u r  l e s  v o y *  
e e u r s  q u i  v o n t  à  S t . - M a u r i c e  e t  à  B e x .  D e p u i s  l ’ e n d r o i t 0 1  
l ’ L a u - N o i r e  s e  j e t t e  d a n s  l e  T r i e n t  ,  0 1 1  m o n t e  ,  p a r  u n e  p e n t e  
r o i d c ,  d u  c ô t é  g .  d e  l a  v a l l é e ,  e t  l e  l o n g  d ’ u n  c h e m i n  p r o t i ;  
q n é  a u  m i l i e u  d e s  r o c h e r s ;  à  l a  d e s c e n t e  0 1 1  c o n t i n u e  a i - f l  
t o u j o u r s  d e  s u i v r e  l e  m ê m e  c ô t é  d e  l a  v a l l é e .  E n t i c  F i u i o e l  
S a l v e n t ,  l a  c o n t r é e  e s t  s a u v a g e  e t  s o l i t a i r e ;  m a i s ,  d a n s «  
d e r n i e r  e n d i u i t ,  e l l e  s ’ a d o u c i t  l o u t - à - c o u p ,  e t  d e v i e n t  f e r t i k
j  à m i e .  D e  l à  o n  d e s c e n d  r a p i d e m e n t  e n t r e  l e  t o r r e n t  d e  l a  
! «  « v a c h e  e t  c e l u i  d u  T r i e n t ,  j u s q u e  d a n s  l a  v a l l é e  d u  R h ô n e .  
a i  d i v e r s  e n d r o i t s  d e  c e  c h e m i n  r e m a r q u a b l e  o n  d é c o u v r e  d e  
! t b e l l e s  v u e s  d u  c ô t é  d e  S i o u  e t  d u  I l a u t - Y ’ a l a i s .  U n  c h e m i n  
p a s s e  p a r  l e  C o l  d e  G é r a r d  ,  m è n e  d e  l a  V a l o r s i n c  à  S i x  e t  
r j  thonon ,  s u r  l e  l a c  d e  G e n è v e .  —  A v a n t  q u e  M .  E x c h a q u e t  
j  I d é c o u v e r t  l e  n o u v e a u  c h e m i n  p l u s  c o m m o d e  q u i  p a r t  d e  
jjroz p o u r  a l l e r  s u r  l e  t i u e t ,  o u  p a s s a i t  p a r l a  V a l o r s i n c  
i  1 r s  l e s  f o i s  q u ’ o n  v o u l a i t  g r a v i r  c e t t e  m o n t a g n e .  G u e t ) .
,j  a 9  à  i o  1 .  d e  m a r c h e  d e p u i s  l e  v i l l a g e  j u s q u ’ a u  s o m m e t  ;  
j  p e u t  f a i r e  l e s  d e u x  p r e m i è r e s  à  c h e v a l .  L e s  m e i l l e u r s  g u i d e s  
j  1 M a r i e  C h a r n e l  e t  J a c q u e s  C l a r e t .  L e  c h e m i n  p a s s e  p a r  l e  
1^ l e a u  d u  C o u l e r a i « ; ,  p a r  u n e  g o r g e  é t r o i t e  e t  o b s c u r e ,  p a r -  
[ j  î u s  l e  C o l  d u  G é r a r d  ,  e t  p a r  u n  b o i s  d e  m é l è z e s  ;  e  u s u i l e  
r  t r o u v e  u n e  r a m p e  c s c a r p e e  e t  c o u v e r t e  d e  n e i g e ,  d u  h a u t  
j  l a q u e l l e  o n  d é c o u v r e  l e  s o m m e t  d u  G u e t  ;  o n  p a s s e  à  c ô t é  
a  r o c h e r  p l a t ,  n o m m e  P ierre  à  B èra rc l,  a u - d e s s o u s  d u q u e l  
,  a  ç t a b l i  u n  c h a l e t  e t  d e s  é c u r i e s  p o u r  l e s  v a c h e s .  C ’ e s t  l à  
t  ) i i  e s t  o b l i g é  d e  q u i t t e r  l e s  m u l e t s  A u  b o u t  d e  2  h .  o u  
I i v e  a u  p i e d  d ’ u n  r o c h e r ,  q u ’ o n  a p p e l l e  l a  T e i l e  au  C h an tre , 
l u i s  q u e  M .  B o u r r i t  y  a  d î n é  d a n s  u n  d e  s e s  v o y a g e s  ;  p a r -  
; u  à  c e  r o c h e r  ,  i l  y  a  e n c o r e  5 1.  i  à  f a i r e  ,  e u  m a r c h a n t  
s q u e  t o u j o u r s  s u r  l a  n e i g e ,  p o u r  a t t e i n d r e  l e  s o m m e t  d e  l a  
n t a g u e .  P o u r  l e  s e n t i e r  q u i  m è n e  d e  l a  V a l o r s i n e  s u r  l e  C o l  
E a l m e  ,  (  V .  c e t  a r t  ) .
' " i l s  (  l a  v a l l é e  d e  ) ,  a u  C .  « l e s  G r i s o n s  (  y .  L u g n e t z ) .
V a l s a  i x  t e  ( l a ) ,  a u t r e f o i s  V a l  d e  t o u s  l e s  S a i n t s ) ,  c h a r t r e u s e  
i  C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  C e  m o n a s t è r e  e a t  s i t u é  d a n s  u n  v a l l o n  
1 s ’ é t e n d  e n t r e  l a  v a l l é e  d e  C h a r m c y  e t  l e  l a c  d ’ O m e i n c  
p f h w a r z s é e  )  ,  a u  S .  « l u  m o n t  B e r r à .  I l  e x i s t e  à  l a  V a l s a i u t e  
j e  é c o l e  t r è s -  . o m b r e u s e  d o n t  l e s  i n s t i t u t e u r s  s o n t  t o u s  d e s  
i r t r e u x  ;  l a  d i s c i p l i n e  e s t  u n  p e u  m o i n s  a u s t è r e  q u ’ e l l e  n e  
t a i t  a u  c o u v e n t  d e  l a  T r a p p e  :  l e u r  h a b i t  o f f r e  a u s s i  q u e l q u e  
f v r e n c e  D e  l ’ a u t r e  c ô t é  d u  m o n t  l ’ e r t  a  ,  d a n s  u n  l i e n  
a i m é  R i édera  ,  e s t  s i t u é e  u n e  C h a r t r e u s e  d e  f e m m e s  q u i  
« e u t  a u s s i  l a  r è g l e  d e  l a  T r a p p e .  B u l l e  e t  G r u y è r e s  (  y .  c e  
L ) e t  t i c  t  l e g a  r d c  ,  n e  s o n t  q u ’ à  q u e l q u e s  l i e u e s  d e  l a  V a l s a i u t e .  
Î a l t e l i m e  (  l a ) ,  e n  a l l e m a n d  V e l t l i u ;  e n  i t a l i e n  V a l i c -  
f i i u a  > ,  l ' u n e  « t e s  p l u s  l o n g u e s  v a l i ,  e s  l o n g i t u d i n a l e s  d e s  
p e s ,  e s t  s i t u é e  s u r  l e  r e v e r s  m é r i d i o n a l  d e  l a  c h a î n e  c e n t r a l e  
C .  « l e s  G r i s o n s .  E l l e  d é p e n d a i t  d e s  G r i s o n s ;  e l l e  f a i t  p a r t i e  
D u t e n a n t  « t u  r o y a u m e  L o  m  b a r d o - V é u i l  i c  1 1 .  E l l e  a  2 0  l i e u e s  
l o n g  ,  e t  s ’ é t e n d  d u  N  - E .  a u  S .  E  d e p u i s  l a  g o r g e  « l e S e r r a  
* ] u ’ a u  l a c  d e  C ò m e .  S a  p l u s  , r a n d e  l a r g e u r  ,  s a v o i r  ,  e n t r e  
M u r e t  t o  e t  l e  ( ' 0 1 1 1 0  d ’ A m b r i a  ,  e s t  d e  8  1.  L e  t e r r e - p î a i n  
( l a  v a l l é e  n ’ a  p a s  p l u s  d ’ u n e  }  1.  E l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  l ’ A d d a ,
q u i  y  r e ç o i t  1 6  r u i s s e a u x  ( l u  c ò t e  d u  S . ,  e t  i 5  d e  c e l u i  d u  N . l D D  
c h a î n e  d u  B e r n i n a ,  c o u v e r t e  d ’ é n o r m e s  g l a c i e r s ,  f o r m e  1  F  
r e m p a r t  v e r s  l e  N .  a u t o u r  d e  ç c l t e  v a l l é e  ,  l a q u e l l e  e s t  b o r d  “ c  
a u  S .  p a r  l a  c h a î n e  d u  L é g n o u é ,  o ù  l ’ o n  n ’ o b s e r v e  q u ' u n  «  6 8  
g l a c i e r ,  s a v o i r ,  d a n s  l a  v a l l é e  d ’ A r i g o .  Q u a t r e  g r a n d e s  v a l M  °  
e t  q u e l q u e s  a u t r e s  p l u s  p e t i t e s  s ’ e n f o n c e n t  d a n s  l a  c h a î n e I  * v  
B e r n i n a  ;  o n  e n  c o m p t e  8  d a n s  c o l l e  d e  L é g n o n é .  D e u x  p i  ® ;  
s a g e s  t r a v e r s e n t  l a  p r e m i è r e  d e  c e s  c h a î n e s  ,  e t  v o n t  a b o u t  ^  
d a n s  l ’ E n g a d i n e .  S e p t  d e s  v a l l é e s  d p  L é g n o n é  o f f r e n t  d e s  c h  , c  
m i n s  p o u r  p a s s e r  d a n s  l e s  v a l l é e s  ( l e  l i  r e m  b a i l » ,  S é r i a n i  1 1 ' 
C a m o n i c a ,  s i t u é e s  d a n s  l e  c i - d e v a n t  é t a t  d e  V e n i s e ,  e t  d e i  , n  
à  B c r g a m e .  L e s  d e u x  c ô t é s  d e  l a  v a l l é e ,  e t  p r i n c i p a l c m c i  t n  
c e l u i  d u  S . ,  s o n t  c o u v e r t s  d e  g r a n d s  b o i s  d p  c h â t a i g n i e r s  a i  1  
r a p p o r t e n t  d e s  f r u i t s s  d e  d i v e r s e s  g r o s s e u r s .  1 1  y  c r o i t  i  F  
a m a n d i e r s  ;  d e s  f i g u i e r s  ,  d e s  g r e n a d i e r s  ,  d e s  o l i v i e r s ,  d i  1 °  
l a u r i e r s  e t  d e s  m û r i e r s  b l a n c s .  L e s  c h a l e u r s  y  s o n t  s i  f o r t d  1  
q u e  l ’ o n  y  p l a n t e  d e s  é r a b l e s  ,  d e s  p e u p l i e r s  e t  d e s  a r b n  P  
f r u i t i e r s  p o u r  p r é s e r v e r  l a  v i g n e  d e  l ’ a r d e u r  d u  s o l e i l .  L 1 '  
p a r t i e  s e p t e n t r i o n a l e  d e  l a  v a l l é e  e s t  c o u v e r t e  d e  v i g u e s  j o s  
q u ’ à  u n e  n a u t c u r  c o n s i d é r a b l e  ,  e t  l e  v i n  e s t  l a  p r i n c i p a l e  p r o  - J  
a u c t i o n  d u  p a y s .  L e s  r a i s i n s  d e  l a  V a l  t e l i n e  s o n t  d ’ u n  g o n l i  p  
e x q u i s ,  q u e  l ’ e m p e r e u r  A u g u s t e  e n  f a i s a i t  v e n i r  p o u r  s a  t a M  11 
L e  v i n  d e  c e t t e  c o n t r é e  s e r a i t  d u  n o m b r e  d e s  m e i l l e u r s  a r i  [ r  
V  a i t  e n  E u r o p e ,  s i  l e s  h a b i t o n s  e n t e n d a i e n t  m i e u x  l ’ a r t  d e !  f i f  
p r é p a r e r  ;  m a i s  i l s  s ’ a t t a c h e n t  t e l l e m e n t  à  l u i  d o n n e r  u n  r o e  J  
t r è s - f o n c é ,  q u e  ,  p o u r  y  p a r v e n i r ,  i l s  e n  s a c r i f i e n t  t o u t d W  ► /  
a u t r e s  q u a l i t é s .  L ’ e s p è c e  d e  r a i s i n s  d o n t  o n  f a i t  l e  p l u i i f  Œ  
c a s ,  e s t  c e l l e  q u e  l ’ o n  n o m m e  c h i a v a u a s c a  ,  c ’ c s t - à - à l  B  
r a i s i n  d e  C h iaven n a .  L e  s o l  f o u r n i t  q u a t r e  r é c o l t e s  ;  s a v o i r j  F 1 
c e l l e s  d e s  g r a i n s  d ’ h i v e r ,  d u  m a ï s ,  d u  m a ï s  d e  p r i u t e i j t  J  
n o m m é  q u a r a n t i n o ,  p a r c e  q u ’ i l  m û r i t  e n  4 0  j o u r s ,  e t  d é J D *  
y c t s  q u e  l ’ o n  p l a n t e  e n t r e  l u s  r a n g é e s  d e s  c e p s  d e  l a  v i g u c . O l  4]  
c u l t i v e  b e a u c o u p  d e  m i l l e t  e t  d e  p a n i c .  L e s  b e t p s  à  c o r u e s p  *
{l a i s s e n t  s u r  l e s  A l p e s  s o n t  d e  b e l l e  r a c e ,  e t  l ’ a r r a n g e m e n t »  a i t e r i e s  e s t  e x c e l l e n t .  L e s  f r o m a g e s  d ’ A I l a - C o s t c s  d a m  h  
v a l l é e  d e  L i v r i o ,  e t  s u r t o u t  c e u x  d u  V a l  B i t t o ,  s o n t  p r e s p t  
a u s s i  e s t i m e s  q u e  l e  p a r m e s a n .  L ’ A d d a  e s t  t r è s - p o i s s o n n « # i  
o n  y  p r e n d  s u r t o u t  q u a n t i t é  d e  t r u i t e s  s a u m o n é e s  ( p e s c h i e r a ) »  
q u i  p è s p n t  j u s q u ’ à  2 0  l i v r e s  ,  e t  p a s s e n t  p o u r  l e  m e i l l e u r  p »  
y o n  d u  l a c  d e  C ò m e .  L a  V a l t e l i n c  e s t  u n e  d e s  v a l l é e s  l e s  p l ®  
f e r t i l e s  e t  l e s  p l u s  r i c h e s  d e  l ’ E u r o p e  :  e l l e  o f f r e  l e s  p r o u p c  
l i o n s  d e  l a  S i c i l e  e t  d e s  p a y s  d u  N . ,  e t  r é u n i t  l e s  b e a u t é s »  
A l p e s  à  c e l l e s  d u  c l i m a t  d e  l ’ I t a l i e .  M a i s  e l l e  e s t  h a b i t é e p <  
u n e  p e u p l a d e  i t a l i e n n e  p a u v r e ,  i n c i v i l i s c e  e t  i g n o r a n t e ,  »  
l e  d e s p o t i s m e  d e s  p r ê t r e s ,  d e s  n o b l e s ,  d e s  a v o c a t s  e t  »  
b a i l l i f s  a f f a m é s  q u i  l a  g o u v e r n a i e n t ,  a  d e p u i s  d e s  s i è d t i
j  s » é e  d a n s  u n  a b î m e  d e  m i s è r e ,  a u  m o r a l  c o m m e  a u  p h y -  
Q  * .  E n  1 7 8 6  ,  l a  p o p u l a t i o n  d e  l a  v a l l é e  s ’ é l e v a i t  à  6 0 , 7 0 6  
b \  L a  m o r t a l i t é  e s t  g r a n d e  ,  p r i n c i p a l e m e n t  p a r m i  l e s  e n -  
e i  « ;  e t  l e s  l i è v r e s  p u t r i d e s  e t  m a l i g n e s  e n l è v e n t  u n  g r a n d  
£  i b r e  d ’ a d u l f e s .  L a  r a c e  d ’ h o m m e s  n ’ e s t  p a s  b e l l e  ,  e t  l e s  
d  r a u x  p é n i b l e s  a u x q u e l s  l e s  f e m m e s  s o n t  c o n d a m n é e s ,  l e s  
a j  f u r e n t  h o r r i b l e m e n t .  O 1 1  r e m a r q u e  b e a u c o u p  d e  g o i t r e u x  
y  É s  c r é t i n s  ,  s u r t o u t  à  T a la m o n a .  S i  c e  p a y s  ,  d ’ a i l l e u r s  s i  
, c  : r i s é  d u  c i e l  ,  é t a i t  h a b i t é  p a r  1 1 1 1  p e u p l e  l a b o r i e u x  e t  a m i  
(  F o n l r c ,  e t  q u e  l ’ o n  é c a r t â t  l e s  c a u s e s  l o c a l e s  q u i  o c c a -  
j  e u t  l e s  l i è v r e s  d a n g e r e u s e s  q u i  y  r é g n e n t  s i  s o u v e n t ,  o n  
n  r a i t  b i e n t ô t  d o u b l e r  l a  p o p u l a t i o n .  —  L e s  h o m m e s  s o n t  
B  h a b i t u d e  d e  p a r c o u r i r  l e s  p a y s  é t r a n g e r s  ,  o ù  i l s  f o n t  
i n m n é m e u t  l e  m é t i e r  d e  p â t i s s i e r .  —  L ’ o u r s  f a u v e  e t  
r s  n o i r  s o n t  i n d i g è n e s  d a n s  l a  V a l t e l i n c ,  e t  s u r t o u t  d a n s
f  a l l é e s  d e  M a s i n o  e t  d e  M a l e n c a .  ( V .  M o r b é g u o ,  S o n d r i o  i r o n o .  )
L L - T n a v e r s .  (  V .  T r a v e r s .  )
3 ' i n a s h a  ( V a l - )  ,  a u  G .  d e s  G r i s o n s .  ( V \  L u g n c V z . )  
i .  i r a i  n  a  ( V a l - ) ,  a u  C .  d e s  G r i s o n s .  ( / > r .  F e r r a i n a . )  
£ Ì ’ a r è s e ,  p e t i t e  v i l l e  d u  r o y a u m e  L o m b a r d o - V é n i t i e n ,  s i t u é e  
• I p i e d  d e s  A l p e s ,  e n t r e  l e s  l a c s  M a j e u r ,  d e  L u g a n o  e t  d e  
j  n e ,  e t  p r è s  d e  l a  f r o n t i è r e  i n é r i d .  d e  l a  S u i s s e .  (  V ,  l ’ I t i u .  
t a b e . )
■ a t z  ,  a u  C .  d e s  G r i s o n s .  (  V .  S c h a r a n s .  )  
j V a ü d  ( l e  c a n t o n  d e ) ,  e n  a l l e m a n d  K a n t o n  W a a t .  C ’ e s t  
r a d e s  p l u s  g r a n d s  d e  l a  S u i s s e .  I l  e s t  c o m p o s é  d u  p a y s  d e  
| B d ,  d u  d i s t r i c t  d ’ A i g l e  e t  d e  13e x  ,  d u  p a y s  d ’ É n h a u t -  
\ m a n  (  c ’ e s t  l a  p a r t i e  d u  p a y s  d e  S a u e n  ,  o ù  l a  l a n g u e  f r a n -  
f  s e  e s t  e n  u s a g e  )  e t  d e s  c i - d e v a n t  b a i l l i a g e s  d ’ O r b e  e t  d e  
a n d s o n .  S a  s u r f a c e  e s t  d e  1 9 0  1.  c a r r é e s ,  e t  l ’ o n  y  c o m p t e  
U 7 4  h a b i t a n s .
Particularités.  —  L e s  h a b i t a n s  d e  c e  p a y s  p a r l e n t  l e  f r a n -  
I  e t  u n  p a t o i s  c o m p o s é  d e  d i v e r s e s  l a n g u e s  d o n t  o n  c o m p t e  
s i e u r s  d i a l e c t e s .  L e  C .  d e  V a u d  c o n t i e n t  1 1 3  ç i - d e v a n t  
‘  [ f l e u r i e s  e t  1 1 1 1  n o m b r e  à  p e u  p r è s  é g a l  d e  c h â t e a u x ;  e t ,  
r p e n d a m m e n t  d e  L a u s a n n e  ,  q u i  e n  e s t  l a  c a p i t a l e  ,  o n  y  
u v e  2 0  p e t i t e s  v i l l e s .  1 1  r e n f e r m e  u n e  p a r t i e  ( t e  l a  c h a î n e  
i n d c r a b J c  d u  J u r a  ,  c l  l ’ e x t r é m i t é  d e  l ’ O .  d e .  l a  c h a î n e  s e p -  
I r i o i i a l e  d e s  A l p e s  ;  c e p e n d a n t ,  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d u  
p s  e s t  c o m p o s é e  d e  p l a i n e s  c o u p é e s  d e  p e t i t e s  c o l l i n e s  c u l ­
t e s .  L e s  n c h e s  c o t e a u x  q u i  s ’ é t e n d e n t  a u  p i e d  d i r  m o n t  
R  j u s q u ’ a u x  b o r d s  d u  L é m a n  ,  s o n t  d u  n o m b r e  d e s  c o n ­
t e s  l e s  p l u s  b e l l e s  e t  l e s  p l u s  r a v i s s a n t e s  d e  t o u t e  l a  S u i s s e  ,  
m ê m e  d e  t o u t e  l ’ E u r o p e .  S o u s  c e  r a p p o r t ,  i l s  j o u i s s e n t  
N e  t i t r e  d ’ u n e  c é l é b r i t é  q u i  e n g a g e  u n  g r a n d  n o m b r e
d’é tra n g e rs  à s’y fixer ou  à y  s é jo u rn e r  p en d an t quel« Ver 
tem p s . L es p o in ts  de vue qu ’o ff ieu t le lac  de Genève cil b it’ 
h a u te s  A lp e s , qui s’é lèv en t m a je s tu e u sem en t su r  l’autre ht irla 
fo n t  d ’un e  beau té  sans égale. ( V . lac de  G enève . ) La culli nr : 
des c h am p s  e t  de la v igne fo rm e  l’o c cu p a tio n  principaled ltal 
h a b ita n s . T o u t le  J u ra  et les A lpes du  d is tr ic t d ’Aigle et B Véi 
p ré s e n te n t un  g ran d  n o m b re  d e  c h a l e ts ,  e t  depu is quclqo V> < 
années  011 a f o r m é ,  d an s  p resq u e  to n te s  les com m îm es,d Ve 
é tab lissem en s  où  l’on  p ré p a re  b eaucoup  de  b e u rre  e t defr k é  
m age . 11 s’y  fa it  u n  assez bon co m m e rce  d ’expéd ition  eti Iroil 
c o m m issio n  ; m ais  la  c h e r té  des v iv res e t  de la m ain-d’eeun mr
a ,  ju sq u ’à ce j o u r ,  oppose de  pu issans o b stac les  aux progr asc 
de  l’in d u s tr ie . O u  y  tro u v e  c ep e n d a n t que lques manuiaclur tau 
assez  flo rissan tes  , e n tre  a u tr e s .u n e  fab riq u e  de ne 
la  seu le  qu ’il  y  a i t  en  Suisse. ( H. N y o n .)  L es villes 
o m ra e rç a n tes  so n t L au san n e  , M orges e t  V evev . Depuis i^muh 
nés s ièc le s , la p o p u la tio n  du  pays d e  V aud  a beaucoup soa hé 
ert des ém ig ra tio n s  fréq u e n te s  de  scs h a b ita n s  , qui toi i’o
porcclaiw en 
les les ph ms
c m e , cy q« m<
quei 
le r
c o m m u n é m en t s’é ta b lir  d an s  les  g randes v illes  de  coimncn icc 
des pays é tr a n g e r s , e t  d o n t un g ran d  n o m b re  se voucuti dii 
serv ice  m ilita ire .  ( 7^ M u r e r ,  s u r  la  p o p u la tio n  du  payil IV 
V a u d ,  1 7 6 4 .) O n y  p ro fesse  g é n é ra lem e n t la  religion p» in 
te s ta n te  ; c ep e n d a n t 011 y tro u v e  beaucoup  «le catholiques^ I ] 
y  c é lèb ren t lib re m e n t le u r  c u lte . —  L es salines  de  Des. niri iag< 
les seu les qu ’il y a i t  en  Suisse (*). tei
H om m es célèbres. —  C om m e le  pays  de V a u d ,  séparé k  tu 
p u is  lo n g -tem p s  de  l ’H elvétie , 11’y  a é té  réu n i de nouveau^* 
d ep u is  l’a n  i 536, scs h a b itan s  n ’o n t pu  p re n d re  p a r tili  
g lo ire  d o n t les co n féd érés  se so n t co u v erts  d an s  le u rs  ancicuid 
gu erres . D ès-lo rs  ils se so n t d is tingués  d an s  les services étn* 
gers , où  souven t on  les a vu p a rv e n ir  aux g rades lesplM 
élevés. C ’e s t a insi que  le gén éra l l la ld im a n d  a é té  gouîtt* 
n e u r  du  C anada . L es  généraux  la H arp e  e t  R ey n ic r  s e id  
signalés au serv ice  de F r a n c e ,  où  le  gén éra l Jo m iu i a mé­
r i té  les  d is tin c tio n s  les p lu s f la tte u s e s , p a r  les excellons 
vrages q u ’il a p ub lié s  su r  la ta c tiq u e  m o d e rn e . —  L e docteur 
T isso t passe p o u r 1111 des p lu s g ra n d s  m éd ecin s  du  18.« siècle; 
e t ses ouvrages , trè s -e s tim é s , o n t é té  tra d u its  d a n s  toutes Iti 
langues.
V a u l io n  ( l a  D en t d e ) ,  h a u te  so m m ité  de  la  chaîne di 
J u ra  , au  C. de V aud. {H . Joux ) (vallée  du  lac de)
(*) F . les notices d’utilité publique de la Société d’Lducntiou Jii C. 
Vaud. Ces notices , qui paraissent depuis l’on rüc.J, contiennent pliai«* 
mémoires statistiques sur ce pays.
jatEDAsck  ( l a  V a l - ) e s t s ituée  d a n s  le  ro y a u m e  L o m b ard o - 
1, lilicn, su r  la  fro n tiè re  du  C. du  T ess in . E lle  est a rro sée  
i-( la G iona  , e t d ébouche  su r  la  riv e  o rie n ta le  d u  L a c -M a­
ni r au IN", de  la  T résa . ( V .  L u iuo  e t  L a c -M ajeu r . ) I t iu .  
5i alic.
le'ÉDno ( V al d i ) ,  su r  le  rev e rs  m é rid io n a l d u  S im p lo n . 
h icet a r tic le . )
1 (  l E R P . i È R E s  ( l a  v a l l é e  d e )  e s t  s i t u é e  à  l ’ e x t r é m i t é  o c c i d e n -  
X i d u  C .  d e  N e u c h â t e l  ,  s u r  l e s  c o n f i n s  d e  l a  F r a n c e .  E l l e  e s t  
( L i t e ,  e t  e n  p a r t i e  c o u v e r t e  d e  f o r e t s .  C e t t e  v a l l é e  c o m p t e  
I  mi  s e s  h a  b i l a n s  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ h o r l o g e r s ,  d e  f a i -  
c  c e s  d e  d e n t e l l e s ,  d ’ o u v r i e r s  e n  f e r ,  e t c .  O u  y  é l è v e  a u s s i  
e  u c o u p  d e  b e s t i a u x .  A  l ’ O .  d e  V e r r i è r e s  o n  v o i t  l e s  m a i s o n s  
t r s e s  ,  q u i  f o r m e n t  l a  c o m m u n e  d e  l a  C ô te -a u x -F é e s  y 
i s  l e  v o i s i n a g e  d e  l a q u e l l e  i l  y  a  p l u s i e u r s  g r o t t e s .  L a  p l u s  
l e u s c ,  c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e  'T em ple d e s  F é e s ,  s ’ o u v r e  
d e l à  d e  l a  c a b a n e  d u  Crût.  L ’ e n t r é e  e n  e s t  s i  é t r o i t e  ,  
i  o n  n ’ y  p e u t  p é n é t r e r  q u ’ e n  s e  t r a î n a n t  s u r  l e  v e n t r e  ;  m a i s  
e r n t û t  e l l e  s ’ é l a r g i t  ,  e t  f o r m e  t r o i s  g a l e r i e s  ,  d o n t  c e l l e  d u  
d i e u  a  - o o  p .  n e  l o n g  s u r  6  d e  l a r g e u r .  E l l e  a b o u t i t  à  u n e  
e v e r t u r c  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  l a  v a l l é e  d e  S te .-C r o ix  ,  s i t u é e  
•  n s  l e  d i s t r i c t  d ’ Y v e r d u n .  C e t t e  g r o t t e  e s t  i n c o n t e s t a b l e m e n t  
i  p l u s  b e l l e  q u ’ i l  y  a i t  e n  S u i s s e .  O n  p r é p a r e  d a n s  l e s  p à t u -  
t  ; e s  d e s  m o n t a g n e s  v o i s i n e s  d e s  f i o m a g e s  q u i  v a l e n t  p r e s q u e  
'  a x  d e  G r u y è r e s  ,  e t  s e  v e n d e n t  c o m m u n é m e n t  s o u s  c e  n o m  
F r a n c e .  A  \  l i e u e  d u  v i l l a g e  d e s  V e r r i è r e s  ,  d u  c ô t é  d e  
) . ,  s ’ é l è v e  l e  c h â t e a u  d e  J o u x .  (  V .  O r b e .  )  C e  c h â t e a u  
t  f r e  u n  a s p e c t  p i t t o r e s q u e  P r è s  d e  l à  c o u l e  l e  D o u b s  ,  q u i  
U s i  e n c o r e  q u ’ u n  p e t i t  r u i s s e a u .  L e  d é f i l é  d e  l a  C lu s e ,  q u e  
I  n  o b s e r v e  a u s s i  à  p e u  d e  d i s t a n c e  ,  e s t  s i  é t r o i t ,  q u ’ i l  e s t  
i c i l e  d e  d é f e n d r e  l ’ e n t r é e  d e  l a  S u i s s e  d e  c e  c ô t é - l à .  C e  d é f i l é  
t  s i t u é  s u r  l a  f r o n t i è r e  d e  l a  F r a n c e ,  à  i  d e  1.  d e  P o n t a r l i e r .  
i g r a n d  c h e m i n  d e  l \  eu ch (lte l  à  P o n  ta r lie r  t r a v e r s e  l a  v a l l é e ,  
a s i  q u e  l e  p a s  d e  l a  C l u s e .  I l  e u  e s t  d e  m ê m e  d e  l a  r o u t e  ,  q u i  
Bûlc  v a  e n  F ran ce  p a r  l e s  v a l l é e s  d e  S t . - I m i e r ,  d e  l a  
l a u x d e - F o n d ,  d u  L o c l e  e t  d e  l a  B r é v i n e .
Chemins. —  A M o tie r s ,  V .  c e t a r tic le  O n  p e u t  a l le r  à  la  
m ue en  p a ssan t p a r  les B ay ard s . ( V .  B révine. )
Vehzasca ( la  v a llée  d e ) , s itu ée  au C. du  T essin  , d éb o u ch e  
m loin de L o c a rn o  e t au -dessus du  T é n é ro . E lle  s’é te n d  d an s  
direction du  N . - N . - O .  su r une ligne de 8  1.  de  lo n g u e u r 
itre la V al-M aggia e t la V a l-L év u n h n e . E lle  e st fe rm ée  p a r  
irnniit L a v e rte z zo , au  p ied  duquel e lle  se subd iv ise  en  d eux  
Wits vallons C e tte  c o n tré e  , à p ro p re m e n t p a r le r ,  n ’est p o in t  
«e vallée ; c’est p lu tô t une lacu n e  p ro fo n d e  causée p a r  le re - 
•ement des ro c h e r s , d o n t le s  p a ro is  s o n t te l le m e n t e sc a rp é e s ,
q u e  l e  v o y a g e u r  n e  n e u f  s u i v r e  l e s  s e n t i e r s  q u i  r é g n e n t  I  
b o r d  d e s  p r e c i p i c e s  d e  l a  V c r z a s c a  e t  d e s  a u t r e s  r u i s s e a u x  Ì  1 0  
c e t t e  c o n t r é e ,  s a n s  s ’ e x p o s e r  à  u n  d a n g e r  m a n i f e s t e ,  e t  < p  
l e s  h a b i t o n s  n e  p e u v e n t  L à l i r  l e u r s  m a i s o n s  a u t r e m e n t  q u e l  * *  
u n e s  a u - d e s s u s  d e s  a u t r e s .  L a  V c r z a s c a  c o u l e  à  u n e  p r o f o n d a  
c o n s i d é r a b l e  a u  p i e d  d e s  d e u x  p a r o i s  l e  l o n g  d e s q u e l l e s !  “ e  
p ê c h e u r s  s o n t  o b l i g é s  d e  g r i m p e r  c o m m e  d e s  c h a m o i s .  C e t i  ®  
v a l l c e ,  e x c e s s i v e m e n t  s i n g u l i è r e ,  n ’ e s t  p o i n t  c o n n u e  d e s  v o n  
g e u r s ;  e l l e  e s t  c o u v e r t e  d e  p â t u r a g e s  a l p e s t r e s  ,  d e  c h à t a i g i u e  b  
e t  d e  n o y e r s .  L e s  h a b i t a n s  c u l t i v e n t  a u s s i  l a  v i g n e  ,  l e  m a i s  “ j  
l e  c h a n v r e ,  ®
C h em in  p o u r  en trer  d a n s  la  v a l lé e .  —  E n  v e n a n t  d e  h  ■ '  
c a r n o ,  a p r è s  a v o i r  p a s s é  p a r  G a r d o l a  ,  l e  c h e m i n  q u i  c o . i d n  “  
d a n s  c e t t e  v a l l é e  a b o u t i t  t o u t  à  c o u p  à  u n  e s c a l i e r  p r a t i q i  n  
d a n s  l e  r o c  ,  e t  c o n n u  s o u s  l e  n o m  d e  S c a le lté .  L e s  p r e m i è r i  D  
m a i s o n s  c j n o  l ’ o n  v o i t  s u s p e n d u e s  à  l ’ e n t r é e  d u  v a l l o n  s ’ a p p e  ! °  
l e n t  M erg o sr ia  ;  c e l l e s  q u e  l ’ o n  r e n c o n t r e  s u r  l e  c h e m i n  m e m  M  
f o n t  p a r t i e  d e  l a  c o m m u n e  d e  V o g O g n o ,  d o n t  l ’ é g l i s e  p a r o j  *  
s i a l e  e s t  s i t u é e  à  S a n - D a r t o l o m é o .  B i e n t ô t  a p r è s  o n  a p e r ç o i t  û  
m o n t  L a v e r t e z z o  ,  q u i  f o r m e  d e u x  p i c s ;  e n s u i t e  o n  p a s s e l  
P o u t é - B o r é  ,  e t  l ’ o n  v o i t  d e  l ’ a u t r e  c ô t é  d e  l a  r i v i è r e  l e  v i l l a g  
d e  C o r r i p i o ,  o ù  l e s  d e u x  r i v e s  c o m m u n i q u e n t  a u  m o y e u  ( N  
p o n t .  A  H a l-d e lla -P o r ta ,  l e  c h e m i n  p a s s e  s u r  u n  s e c a  
p o n t  s i t u é  a u  m i l i e u  d ’ u n e  c o n t r é e  a f f r e u s e .  A  J  1.  d e  l à k  ?  
c h e m i n  a r r i v e  a u  b o r d  d e  l a  V c r z a s c a ,  d a n s  u n  l i e u  o ù  l a d 1 *  
l é c  e s t  l a r g e ,  p l a n e  ,  f e r t i l e  e t  d ’ u n  a s p e c t  a g r é a b l e .  A u j t i  J  
d u  m o n t  L a v e r t e z z o  e s t  s i t u é  l e  v i l l a g e  d e  m ê m e  n o m  C ’ a t l  
q u e  l a  v a l l é e  s e  d i v i s e  e n  d e u x  b r a n c h e s .  C e l l e  q u i  s ’ é t e n d *  
N .  e s t  c o u v e r t e  d e  p â t u r a g e s  e t  n ’ e s t  p o i n t  h a b i t é e  ;  l a  s c c o o l t  
c o u r t  a u  N . - O . ,  e t  r e n f e r m e  l e s  v i l l a g e s  d e  B r i o n é  e t  d e  S a n o *  
g u o .  O n  t r o u v e  d e s  s e n t i e r s  à  L a vertezzo  p o u r  a l l e r  h  Gioiti- 
co j  d a n s  l a  V a l - L é v a n t i u c ,  e t  à  P r a to  3 d a n s  l a  v a l l é e  d e l *  
v i z z a r a .  '
H a b ito n s .  —  I l s  s ’ o c c u p e n t  d e s  s o i n s  d e  l ’ é c o n o m i e  a l p e s t r i !  
l e u r s  b e s t i a u x  s o n t  t r è s - p e t i t s .  I l s  f i l e n t  a u s s i  d u  c h a n v r e ,  t j  
f a b r i q u e n t  d e s  t o i l e s  l é g è r e s .  D u  r e s t e ,  i l s  n e  c o n n a i s s e n t t *  
c u n e  a u t r e  b r a n c h e  d ’ i n d u s t r i e  L e s  h o m m e s  f o n t ,  d a n -  l ’ c i m *  
g e r ,  l e  m é t i e r  d e  r a m o n e u r s .  I l  r è g n e  c h e z  c e  p e u p l e  u n e  p i *  
v r e t é  e x t r a o r d i n a i r e ,  e t  l e s  h a b i t a t i o n s  s o n t  e x c c s s i v c m ®  
c h é t i v e s  e t  m i s é r a b l e s .  L e s  h o m m e s  s o n t  t r è s  j a l o u x ,  e m p o r  
t é s ,  e t .  v i n d i c a t i f s  à  l ’ e x c è s .  I l s  s o n t  t o u s  a r m é s  d ’ u n  c o n t e *  
t r è s - a c é r é  e t  d ’ u n  p i e d  d e  l o n g u e u r ,  r e c o u r b é  à  l a  p o i n t e *  
f o r m e  d e  s e r p e .  U s  l a i s s e n t  p e n d r e  à  l a  p a r t i e  p o s t é r i e u r e ^  
l e u r  c e i n t u r e  c e t  i n s t r u m e n t  m e u r t r i e r ,  a u q u e l  i l s  d o n n e n t  k  
n o m  d e  f a l c e ,  e t  d o n t  i l s  s e  s e r v e n t  p o u r  a s s o u v i r  l e u r s  F u ­
s i o n s  f é r o c e s .  I l  n ’ y  a  a u c u n e  p a r t i e  d u  C .  d u  T e s s i n  o ù  l e s  a i -
f l t n a t s  s o i e n t  a u s s i  c o m m u n s  q u e  c l a n s  c e t t e  v a l l é e .  " M a l g r é  l a  
; ^  n s i e  e x t r ê m e  d e s  m a r i s  ,  o u  o b s e r v e  c j u e  l e u r s  f e m m e s  l e u r '  
[ r i g o u r e u s e m e n t  f i d è l e s .  C e  s o n t  e l l e s  q u i  s o n t  c h a r g é e s  d e  
l e s  t r a v a u x  d e  l a  m a i s o n  e t  d e s  c a m p a g n e s .  D u  r e s t e ,  l e s  
c t j  a r s  e t  l e s  c o s t u m e s  d e  c e s  p e u p l e s  i V o f i r e n t  r i e n  d e  p a r t i ­
t i  c r . —  I l  y  a  d é j à  b i e n  d u  t e m p s  q u e  l a  v a l l é e  s c  d é p e u p l e  
i c  m a n i è r e  s e n s i b l e .
eve Y. v ille  du C. d e  V aud . A u berges: L es T ro is-C o u ro n n es , 
ef .roix-B lanche , la V ille  de L o n d res . — C e lle  jo lie  v ille  e st 
■ j ée p a r le s  46° 26 ' o "  d e  l a t . , et 24° 0 2 ' c z/ île lo n g it. au 
Idu  m o n t G b a rd o  1111 c , qu i fa it p a r tie  du J o ra t  , fct s u r  le 
^  de G e n è v e , d a n s  un  lieu  inaccessib le  aux v en ts  du  N ., ce  
yj fait que  le c lim a t e n  e s t  très-doux , L ’im pt tueuse 7 e v e y s e ,  
„ rent qu i p re u d  sa so u rce  su r  le  rev e rs  o cc id en ta l du M anié- 
e  I , au G. de  F r ib o u rg ,  e t cq.use que lquefo is  de  g ran d s  ravages 
j  is les e n v iro n s , cou le  to u t pi cs des m u rs  de ta v ille  du  cold 
j couchant. L e  v e n t du  N . d escen d  aussi d e  tem p s  en  te m p s  
K une fu .e e  e x trê m e  le long de-la v a llée  d ’o ù  sp rt c e tte  r i ­
re. —  L es  eaux de  fo n ta in e  ne  so n t pas b o n n e s , e t  il 11’v a 
cnn a u tre  lieu  s itu é  au b o rd  du  lac  où  1 un  voie a u ta n t de 
itres qu ’à V evcy .
C uriosités.—  L a  s i t u a t i o n  d e  c r t t c  v i l l e  e s t  u n i q u e .  I . a  n a -  
■e  t a n t ô t  i m p o s a n t e  e t  s u b l i m e ,  t a n t ô t  g r a c i e u s e  e t  p l e i n e  d e s  
i n t é s  l e s  p l u s  d o u c e s  ,  s ’ y  m o n t r e  s o u s  l e s  f o r m e s  l e s  p l u s  
i r i é e s .  L e  l a c  d a n s  s a  p l u s  g r a n d e  m a g n i f i c e n c e  ,  s u s  r i v e s  e n ­
f a n t é e s  ,  d o n t  l e s  c o i l m e s  s o n t  c o u v e r t e s  d e  v i l l e s ,  d e  v i l l a g e ! ?  
i d e  c h â t e a u x  ;  l e s  r o c h e s  m e n a ç a n t e s  e t  m é l a n c o l i q u e s  d e  
j  tille  r ie  ,  l e s  m o n t a g n e s  s o u r c i l l e u s e s  d u  V a l a i s ,  l e s  g l a c i e r s  
i P a in -d e -S u crc  (  q u i  f a i t  p a r t i e  d u  S a i n t - B e r n a r d )  ;  l e s  
r b e s  A l p e s ,  p a r s e m é e s  d e  c h a l e t s  q u ' u n  v o i t  s ’ é l e v e r  a u - d v . s v  
s " d e  M o n t r e u x ,  e t  m i l l e  a u t r e s  o b j e t s  d i v e r s  .  f o r m e n t  u n e  
r i é t e  i n é p u i s a b l e  d e  p o i n t s  d e  v u e  e t  d e  s c è n e s  n a t u r e l l e s  d e  
p l u s  r a v i s s a n t e  b e a u t é .  G e l t e  s i t u a t i o n  m a g n i f i q u e ,  l a  T e r t i -  
e  d u  s o l  e t  l a  d o u c e u r  d u  c l i m a t ,  o u i  a t t i r é  d e  t o u t  t e m p s  1 1 1 1  
l i n d  n o m b r e  d ’ é t r a n g e r s  à  V e v c y .  I l  r è g n e  p a r m i  l e s  h a b i -  
D s d e  c e t t e  v i l l e  t o u t  a u t a n t  d ’ u r b a n i t é  q u ’ a  L a u s a n n e  ;  m a i s  
l y  v i t  a v e c  m o i n s  d e  l u x e  e t  à  m e i l l e u r  c o m p t e .  L e s  é t r a u -  
r s  y  t r o u v e n t  d e s  p e n s i o n s ,  e t  d e s  m a i s o n s  d e  c a m p a g n e  h  
o e r .  —  C a b i n e t  d ’ h i s t o i r e  n a t u r e l l e  c h e z  M .  l e  d o c t e u r  L i  ­
d e . —  C a b i n e t  o r n i t h o l o g i q u e  c h e z  M  C h a v a u n r s . —  L o i  t  
« d e  l a  v i l l e  0 1 1  t r o u v e  l a  s c i e  d e  m a r b r e  d e  M .  D u r  e t ,  e x ­
i l e n t  s c u l p t e u r ,  c h e z  q u i  l ’ o n  f a b r i q u e  d e s  c o l o n n e s  .  d e s  a u -  
k .  d e s  t o m b e a u x , - ç t c .  —  C o l l e c t i o n  c o n s i d é r a b l e  d e  p a y s a g e s  
â î s c s  d e s s i n é s  p a r  f e u  M .  B r a n d o u i u ;  o n  l e s  v o i t  c h e z  s a  
« v e .  —  L a  g r a u d e  f o n t a i n e  p u b l i q u e ,  s u p é r i e u r e m e n t  t r a ­
c é e  d a n s  l e  g e n r e  a n t i q u e .  —  L e s  c e n d r e s  d ’ E d m o n d  L u d -
l o w  r e p o s e n t  d a n s  l a  c a t h é d r a l e ,  o ù  0 1 1  l u i  a  é r i g é  u n  t o m b c i  i c i  
O n  v o i t  e n c o r e  l a  m a i s o n  q u ’ i l  h a b i t a i t  e n  v i l l e ;  o u  y  l i t i  | è '  
l a  p o r t e  l ’ i n s c r i p t i o n  s u i v a n t e  :  O m n e  s o lu m  fo r t i  patria ei r i i  
q u ia  P a tr is .  L u d l o w ,  l ’ u n  d e s  j u g e s  d e  C h a r l e s  I . e r ,  r o i  d ’ A  1, 
e l e t e r r e  ,  d é p l o y a  t o u j o u r s  d a n s  s o u  p a y s  a u t a n t  d ’ é n e r g i e  q i  * 1  
d e  d i g n i t é .  —  L ’ e x c e l l e n t  v i n  d e  l a  V a u x  c r o i t  d a n s  l e s  v i r a  n :  
M e s  q u e  l ' o n  v o i t  e n t r e  V e v e y  e t  L a u s a n n e  (  K .  c e t  a r t i c l e  D  
O n  n e  t r o u v e  g u è r e  d e  m e i l l e u r s  r a i s i n s  e n  E u r o p e  q u ’ à  V c v e  i t  
T o u s  l e s  q u a t r e  a n s  l e s  v i g n e r o n s  e t  a u t r e s  c u l t i v a t e u r s  e t !  r t  
h r e n t ,  d a n s  c e t t e  v i l l e ,  u n e  g r a n d e  f ê t e  q u i  y  r é u n i t  u u e i  j  
j l u c u c e  p r o d i g i e u s e  d e  g e n s .  O n  v o i t  t i g u r e r  d a n s  l a  g r a u  i t  
p r o c e s s i o n  s o l e n n e l l e  d e  c e t t e  f ê t e  ,  u n  a b b é ,  l e  p a t r i a r c i  t e  
j X o c  ,  a v e c  s o n  a r c h e  e t  l a  g r a n d e  g r a p p e  d e  r a i s i n s  d u  p a y s  1 i i i  
C l i a u a a n .  A  c e s  c i r c o n s t a n c e s  p r è s ,  t o u t  y  r a p p e l l e  l e  s o u v e i  n  
d e s  f ê t e s  d e  l ’ a n c i e n n e  G r è c e .  O n  d i s t i n g u e  B a c c h u s  e i i t o a  b i  
d e  f e m m e s  e t  d e  b a c c h a n t e s ,  d e s  s a t y r e s ,  d e s  v i c t i m e s  a i  r r  
c o r n e s  d o r é e s ,  d e s  t r é p i e d s ,  u n e  g r a n d e - p r ê t r e s s e ,  p r e c è d i  l u  
p a r  d e s  a u t e l s  ;  l e  v i e u x  S i l è n e ,  m o n t é  s u r  u n  â n e  ;  G é r é s , 1  r c  
s i s e  s u r  u n  c h a r ,  c o u r o n n é e  d ’ é p i s  ,  e t  e n t o u r é e  d ’ u n  i m m n  <  
c o r t è g e  d e  v i g n e r o n s  e t  d e  c u l t i v a t e u r s  q u i  f o n t  r e t e n t i r  l e s a i i  a  
d e  l e u r s  c r i s  d ’ a l l é g r e s s e ,  L ’ o r i g i n e  d e  c e t t e  f ê l e  s e  p e r d  d u  i l  
l ’ o b s c u r i t é  d e s  t e m p s  l e s  p l u s  r e c u l é s .  —  L e  l a c  n o u r r i t  d i v e n  i l  
e s p è c e s  d e  p o i s s o n s  t r è s  e s t i m é s  (  V .  G e n è v e  ( l a c  d e ) . Q  
m a n g e  a u s s i  à  V e v e y  d ’ e x c e l l e n t e s  é c r e v i s s e s  q u i  v i e n n e n t !
Îi c t i t  l a c  d e  B r é .  —  I l  y  a  d a n s  c e t t e  v i l l e  d e  g r a n d s  d é p ô t i i  c o i n a g e s  d e  G r u y è r e s .  f
P o in ts  d e  v u e  y p ro m e n a d es . — L e s  e n v i r o n s  d e  V e v e y  i h 
f r e u t  u n e  v a r i é t é  i n é p u i s a b l e  d e s  p l u s  b e l l e s  e t  d e s  p l u s  r a i  
s a n t é s  v u e s ,  d e  p a y s a g e s  r o m a n t i q u e s  e t  p i t t o r e s q u e s ,  c t l  
s c è n e s  n a t u r e l l e s ,  t a n t ô t  s a u v a g e s  . e t  t a n t ô t  g r a c i e u s e s ,  d e  
l ’ a s p e c t  m o n t r e  s a n s  c e s s e  d e  n o u v e a u x  a c c i d e n s ,  s e l o n  f  
l ’ i l l u m i n a t i o n  ,  q u i  s e u l e  p e u t  f a i r e  r e s s o r t i r  l e  c a r a c t è r e  p r o p  
à  c h a q u e  t a b l e a u  d e  l a  n a t u r e ,  e n  r e l è v e  l a  b e a u t é .  L e s  s o n »  H  
n i r s  d e  l a  N o u v e l le  H é lo ïs e  d o n n e n t  e n c o r e  u n  c h a r m e  p a r t i e »  ■ 
l i e r  à  t o u t e  c e t t e  c o n t r é e  a u x  y e u x  d e s  p e r s o n n e s  s e n s i b l e s . l i  
é t r a n g e r s  q u i  n e  p e u v e n t  p a s  f a i r e  u n  J o u g  s é j o u r  à  V e v e y , d  
p a r  c o n s é q u e n t  d é c o u v r i r  e u x - m ê m e s  t o u t e s  l e s  b e a u t é s  q u e !  
n a t u r e  a  p r o d i g u é e s  s u r  c e s  b o r d s ,  m e  s a u r o n t  g r é  d e  l e u r » *  
d i q u e r  i c i  q u e l q u e s  s i t e s  i n t é r e s s o n s  :  1 . °  L a  p r o m e n a d e  étt I  
rière  V A l i t e ,  s i t u é e  a u  L o i d  <  u  l a c ,  d o n t  l e  v a s t e  b a s s i ,  i 
b o r d é  p a i  l ' a m p h i t h é â t r e  d e s  A l p e s ,  p r é s e n t e  u n  s p e c t a c l e *  J  
g n i f i q u e  ,  s o i t  l o r s q u e  l e  t e m p s  e s t  c a l m e  e t  s e r e i n  ,  s u i t  a u *  1  
l i e u  d e  l a  p l u s  v i o l e n t e  t e m p ê t e .  S u r  l a  r i v e  o p p o s é e  o n  v o i t ,  j 
v i s - à - v i s  d e  s o i ,  1 r s  s o m b r e s  r o c h e r s  d e  31e illu v ie  d e s c e n d *  j  
j u s q u e  d a n s  l e s  o n d e s ,  e t  l e s  h a u t e s  m o n t a g n e s  d e  l a  S a v o i e »  I  
d u  V a l a i s  e t  d u d i s l j i c t  d ’ A i g l e  e t  d u  t i e x ,  s ’ a c c u m u l e r  e u  d e *  1
c a t l c  a u t o u r  d u  l a c  j u s q u ’ a u  N . - E . ,  o ù  l a  D e n t  d e  J a m  a n ,  q u i  
s  v c  a u - d e s s u s  d e  M o n t r e u x ,  s e  f a i t  r e m a r q u e r  p a r  s a  f o r m e  
ss i c u l i e r e .  O u  a p e r ç o i t  à  g a u c h e  l a  p e t i t e  v i l l e  d e  l a  T o u r - d u -  
A i ,  s i t u é e  à  q u e l q u e s  p a s  d e  V e v e y  a u  L o r d  d u  l a c  ?  l e  l i a -  
q i  u  d e  C l ä r e n s ,  l e  c h â t e a u  d e  C h à t e l a r d  ,  l e  v i l l a g e  d e  M o u ­
n t  I ,  l ’ a n t i q u e  C h i l l o n ,  e t  V i l l e n e u v e .  S u r  l a  r i v e  o p p o s é e  o n  
e  i u n a i t  S t . - G i n g o u l p h  e t  M c i l l e r i e .  A  l ’ O . ,  l e s  r e g a r d s  e r -  
e ;  s u r  l a  s u r f a c e  d u  l a c  j u s q u ’ à  l a  d i s t a n c e  d e  1 1  o u  1 2  1 . ,  e t  
: l  e p o s e u l  s u r  l e s  t e r r a s s e s  d é l i c i e u s e s  q u i  f o r m e n t  I ç s  r i v e s  
a  p a y s  d e  V a u d  j u s q u ’ à  J N v o n .  2 . 0  L a  t e r r a s s e  d u  c i - d e v a n t  
H  l e a u  h a i U i v a l ,  o ù  P o u  d é c o u v r e  u n e  s u p e r b e  v u e .  3 0  S u r  
:1 e r r a s s e  e t  s u r  l e  c l o c h e r  d e  l ’ é g l i s e  d e  S t.-A J n r tin .  4 - °  A  l a  
t  s o u  d e  c a m p a g n e  d e  C h etn in u i.  5 . °  A u  p a v i l l o n  d e  R i -  
a  vue d a n s  l e s  v i g n e s .  6 . °  S u r  l a  t e r r a s s e  d u  c h â t e a u  d e  l a  
u ur-de-P cil.  7 . 0  A  C lä re n s ,  e t  p r è s  d u  C h à te la rd .  8  0  L a  
i  r a s s e  d u  c h â t e a u  d e  b l o u a y ,  d ’ o ù  P o u  d é c o u v r e  u n e  d e s  
< s  b e l l e s  v u e s  d e  t o u t  l e  p a y s  d e  V a u d .  y . °  A  l a  t o u r  d e  
i l  ouize. 1 0 . 0  A u  P è le r in  ,  l i e u  s i t u é  à * 2 - 3  l i e u e s  d e  V e v e y  ;  o n  
i d é c o u v r e  l e  l a c  t o u t  e n t i e r  e t  d u  c ô t é  d u  N .  l e s  c o n t r é e s  
i  i v a g e s  q u e  p a r c o u r t  l a  V e v c y s e  d e p u i s  l e  M u l c s s o u  :  l e  c h e ­
ti n l e  p l u s  c o m m o d e  p o u r  s ’ y  r e n d r e ,  p a s s e  p a r  l e s  v i l l a g e s  
C h a r d o n u e  e t  d e  C o r s i c r  :  a v a n t  d ’ a r r i v e r  s u r  l a  h a u t e u r  
t r a v e r s e  u n  p e t i t  v a l l o n  d a n s  l e q u e l  i l  y  a  u n  c h a l e t .  1 1 . °  A u  
I  l a g e  d e  M o n ir e u x .  1 2 . °  D a n s  t o u t  l e  t r a j e t  d e  V e v e y  à  
\ lleneuvc.  1 2 . °  A u  c h â t e a u  d e  C h illo n  ,  f o r t e r e s s e  s i t u é e  s u r  
r o c h e r  q u i  s ’ a v a n c e  d a n s  l e  l a c .  L e s  s o u t e r r a i n s  d e  C h i l l o n  
i t  c r e u s é s  d a n s  l e  r o c  v i f ,  a u - d e s s u s  d u  n i v e a u  d u  l a c ,  e t  m é -  
e u t  d ’ ê t r e  v u s .  D a u s  l e  v o i s i u a g e  d e  C h i l l o n  ,  l e  l a c  a  8 1 2  p .  
p r o f o n d e u r .  (  V  d e s  d é t a i l s  s u r  l e  l a c  à  l ’ a r t i c l e  G e u c v e  
i c  d e ) .  —  L e  d i s t r i c t  q u i  s ’ é t e n d  e n t r e  V e v e y  e t  M o n t r e u x ,  
V e v e y  e t  L a u s a n n e  ,  f a i t  p a r t i e  d e  l a  b a s e  d u  m o n t  J o r a t  :  
u s  l e s  v i l l a g e s  e t  t o u t e s  l e s  m a i s o n s  d e  c a m p a g n e  s i t u é e s  s u r  
c o l l i n e s  q u e  f o r m e  c e t t e  b a s e  ,  o f f r e n t  d e s  p o i n t s  d e  v u e  q u i  
t  l e u r s  b e a u t é s  p a r t i c u l i è r e s  ,  e t  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  m a i n t s  
i s  p e t i t s  v a l l o n s  q u e  P o u  1 1 c  s a u r a i t  a p e r c e v o i r  d u  g r a n d  
c m m .  I l  f a u t  d o n c  v i s i t e r  l e s  p l u s  b e l l e s  d e  c e s  m a i s o n s  d e  
n p a g n e ,  e t  s ’ a t t a c h e r  a u x  p o s i t i o n s  l e s  p l u s  é m i n e m m e n t  
m a n t i q u e s .  C ’ e s t  u n e  p r o m e n a d e  d e s  p l u s  i n t é r e s s a n t e s  q u e  
p e t i t  t r a j e t  d e  V e v e y  à  ir io n treu x  :  0 1 1  p a s s e  a u - d e s s u s  d e  l a  
l e  e t  a u - d e s s o u s  d u  c h â t e a u  d e  P l o u a y ,  p a r l e  l a s s e t ,  à  
l é  d u  C h à t e l a r d .  ( Z ^ .  M o n t r e u x .  )  —  A u - d e s s u s  d u  v i l l a g e  d e  
t n ,  o u  v o i t ,  s u r  l a  m o n t a g n e  d e  T h o m a i ,  u n e  c a v e r n e  r e m a r -  
a h i e ,  c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e  Sèrjucylu iu  y e t  r e m p l i e  d e  s t a ­
t u t e s .  L ’ e a u  q u i  d é c o u l e  s a n s  c e s s e  d e  s e s  v o û t e s ,  f o r m e  s u r  
t e r r e  c e t t e  e s p è c e  d e  c o n c r é t i o n s  q u ’ o n  a p p e l l e  d e s  C onfi­
as de T iv o li .  L e s  s t a l a c t i t e s  d e  c e l l e  g r o t t e  s o n t  t r c s - t i n c S ,
e t  l ’ i n t é r i e u r  e n  e s t  b l a n c  e t  b r i l l a n t  c o m m e  d u  q u a r t z .  L e t ( »  1 
r e n t  d e  l a  B a i e  d e  C l ä r e n s  d e s c e n d  d e  c e t t e  m o n t a g n e .  *
C h em in s . — A  L a u sa n n e  l e s  d é t a i l s  d e  c e t t e  r e t i n t  (
a  l ’ a r t .  L a u s a n n e  )  ;  à  C i l le  n eu e  e ,  2  1.  O 1 1  t r a v e r s e  d ’ u b o r i  
l a  p e t i t e  v i l l e  d e  l a  T u t i r - d e - P v i l  ;  n u i s  o n  r e n c o n t r e  l e  t o r ­
r e n t  d e  l a  b a i e  d e  C l ä r e n s ,  d o n t  l e s  g l a c i e r s  o c c u p e n t  u n e  1 
g r a n d e  é t e n d u e  d e  t e r r a i n ,  e t  q u i  c a u s e  q u e l q u e f o i s  d e  t e r r i ­
b l e s  i n o n d a t i o n s  ;  o u  l a i s s e  d e  c ô t é  l e s  v i l l a g e s  d e  C l ä r e n s  d  
d e  M o n t r e u x  ,  e t  l ’ o n  p a s s e  s o u s  l e s  m u r s  d u  c h â t e a u  d e  C l u b  
I o n ,  u n e  d e m i - h e u r e  a v a n t  q u e  d ’ a r r i v e r  à  V i l l e n e u v e .  {V.  c d  
a r t  ) .  D e  V e v e y  a  B u i e ,  a i l  C .  d e  F r i b o u r g ,  5-6 1.  L e  g r a n d  
c h e m i n  q u i  y  m è n e  v a  d ’ a b o r d  e u  m o n t a n t  p e n d a n t  l ' e s p a c e  
d e  2  1. ,  l e  J o u g  d e  l a  V e v r y s e ,  e t  e n  s u i v a n t  d e  p r o f u ü d i  
p r é c i p i c e s  ;  o n  p a s s e  p a r  B o s s o n e n s  e t  C h â t e l - S t . - D e n i s ,  o è  
l a  p l a i n e  c o m m e n c e .  C e  t r a j e t  o f f r e  u n e  g r a n d e  v a r i é t é  d t  
s i t e s  s a u v a g e s  e t  r o m a n t i q u e s ,  e t  d e s  p o i n t s  d e  v u e  s u p e r b o .
(  V .  B u l l e ) .  D e  V c v c y  à  M u itd o n  (  p a r  o ù  p a s s e  l a  g r a n d e  
r o u t e  d e  V c v c y  h  B e r n e ) ,  p a r  l ’ a u b e r g e  d e  C h è v r e s ,  s i t u «  
à  1  1.  d e  V e v e y ,  s u r  u n e  h a u t e u r  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  u n e  y w  
s u p e r b e  ;  à  c o t é  d u  l a c  d e  B r é ,  b a s s i n  t r è s - p o i s s o n n e u x  d ' e n ­
v i r o n  1  1 .  d e  t o u r  ;  0 1 1  y  p ê c h e  d e s  é c r e v i s s e s  d ’ u n e  g r o s s e s  
e x t r a o r d i n a i r e  p r è s  d u  r u i s s e a u  d e  G r e n e t .  S u r  l e s  r i v e s  d t  
c e  l a c  é t a i t  s i t u é  l e  B r o m a g u s  d e s  R o m a i n s  ,  d o n t  i l  1 1 ’ e x i s l e  
p l u s  d e  t r a c e s  ;  p a r  E s s e r  t e s  e t  M é z i è r e s  ,  o ù  l ’ o n  a p e r ç o i t  à  
l ’ E . ,  o u  s u r  l a  d r o i t e  ,  l e s  c h â t e a u x  d ’ O r o n  e t  d e  R u e .  D e  V e *  
V c y ,  p a r  l e  c o l  d e  J a m a n ,  à  M n n lb o vo n  >  a u  C .  d e  F  r i  h o u r ç ,  
e t  d e  l à  a u  C h â tea u  d } O e.v  e t  à  S an cn  : o n  n e  p e u t  f a i r e  e t i t e  
r o u t e  a u t r e m e n t  q u ’ à  p i e d  o u  à  c h e v a l  ;  0 1 1  p a s s e  d ’ a b o r d  p a r  
C l ä r e n s ,  à  c ô t é  d u  C h a t e l a r d ,  p u i s  à  ( ' b a r n e y ,  o ù  l ’ o n  p r e n d  
à  g a u c h e  p o u r  a l l e r  p a s s e r  l a  B a i e  d e  M o n t r e u x :  O n  a r r i v e  
s u r  l e  c o l  d e  J a m a n  a u  b o u t  d e  .5 h .  d e  m a r c h e .  (  V .  J a m a n ) .  
D e  l à  o u  d e s c e n d  e u  2  h .  à  M o n t b o v o n .  (  C .  c e t  a r t . )
V i a  -  m a l a  ; t e l  e s t  l e  n o m  d u  c h e m i n  q u i  d e  T u s i s  m è n e  
à  l a  v a l l é e  d e  S c h a m  s ,  o u  t r a v e r s  d ’ i m e  ( l e s  g o r g e s  l e s  rliu 
r e m a r q u a b l e s  e t  d e s  p l u s  a f f r e u s e s  q u ’ i l  y  a i t  e u  S u i s s e .  L a  l o n ­
g u e u r  d e  c e  d é f i l e ,  a u x  e x t r é m i t é s  d u q u e l  s o n t  s i t u é s  T u s i s  e t  
Z i l i s ,  e s t  d e  2  I .  C e t t e  l o n g u e  g o r g e ,  q u i  s ’ é t e n d  e n t r e  l e s  r o ­
c h e r s  d e s  m o n t s  B é v e r i n  e t  M o u t n c e r h o r n  ,  1 1 ’ a  s o u v e n t  p a s  
p l u s  d e  q u e l q u e s  t o i s e s  d e  l a r g e u r  ;  à  u u e  p r o f o n d e u r  e f f r a y a n - .  
t e ,  o n  v o i t  c o u l e r ,  a v e c  l a  v i t e s s e  d ’ u n  t r a i t ,  l e  R h in  Posté­
r ieu r , q u e  l ’ o n  d i s t i n g u e  à  l a  b l a n c h e u r  d e  s o n  é c u m e ,  s a m  
p o u v o i r  e n t e n d r e  l e  f r a c a s  d e  s c s  o n d e s .  L e s  p a r o i s  d e  r o c h e r s  
s u r p l o m b e n t ,  e t  s o n t  c o u v e r t e s  d e  s a p i n s  q u i  a j o u t e n t  à  l ’ h o r ­
r e u r  e t  à  l ’ o b s c u r i t é  d e  l a  g o r g e .  L e  g r a n d  c h e m i n  ,  t a i l l é  e n  
c o r n i c h e  d a n s  l e  r o c  ,  à  3 o u  \  p .  d e  l a r g e u r ,  s u i t  t a n t ô t  l a d r .  
e t  t a n t ô t  l a  g .  d e  l a  r i v i è r e ,  q u ’ o n  v o i t  l e  p l u s  s o u v e n t  à  2 0 0
w  f i  m e n i  e  à  ( 0 0  p -  a u - d e s s o u s  d e  s o i ,  e t  q u e  l ’ o n  p a s s e  c i l  t r o i s  
.  a J r o i t s .  P o u r  c o n s t r u i r e  l e s  t r o i s  p o n t s ,  i l  a  f a l l u ,  d u  h a u t  
5  t o  p a r o i s  d u - d é f i l é ,  d e s c e n d r e ,  a v e c  d e s  c o r d e s  ,  d e s  s a p i n s  
[  b i s  c o m m e '  d e s  m â t s  d e  v a i s s e a u ,  d o n t  o u  f i x a i t  l ’ u n  d e s  
.  i o o l ^ d ’ u n  d e s  c ô t e s  d e  l a  r i v i è r e  ,  a v a n t  d ’ é t a b l i r  l ’ a u t r e  s u r  
,  h  r i v e  o p p o s é e .  L e  c h e m i n  e s t  b i e n  e n t r e t e n u ,  e t  a s s e z  p r é -  
.  M o i  c o n t r e  t o u t e  e s p è c e  d ’ a c c i d e n s  ;  c i l  é t é ,  i l  n ’ y  a  a u c u n  
t  l i n g e r  à  c r a i n d r e  ;  c e  n ’ e s t  q u ’ e n  h i v e r  e t  a u  p r i n t e m p s  ,  l o r s -  
, iti y  a  b e a u c o u p  d e  n e i g e ,  q u ’ o n  y  e s t  e x p o s é  a u x  l a v a n g c s .
; i a s s i  n ’ e s t - c e  p l u s  a j u s t e  t i t r e  q u ’ o n  l u i  d o n n e  l e  n o m  d e  Y  i a ­
l i t i .  A u  s o r t i r  d e  T u s  i s ,  o n  p a s s e  l a  N o  l i a  ;  e t ,  a p r è s  u n e  
• h .  d e  m o n t é e ,  o n  a r r i v e  h  l a  f e r m e  d e  R o n g h e lla  £  e n  r h é -  
i a i  H o n l x c j l a  ) . '  D a n s  c e  t r a j e t ,  o u  v o i t  a  d r .  l e s  d é b r i s  d u  
t i t c a u  d ’ O b e r t a g s t e i n  ,  s i t u é s  s u r  l e  b o r d  d ’ u n  r o c h e r ,  e t  p l u s  
- a t  l e s  M a y c n s  d e  S a i s s  ,  a u - d e s s u s  d e s q u e l s  s ’ é l è v e  l a  J o m s e r -  
Ü p c ;  à  g a u c h e  s ’ é t e n d  l e  G r a h s t c i g ,  d o n t  l e  s o m m e t  e s t  c o i t ­
a n e  d e  s a p i n s .  D u  c ô t é  d u  N .  ,  0 1 1  j o u i t  d e  l ’ a s p e c t  d é l i c i e u x  
à  H e i n t z e n b c r g  e t  d ’ u n e  p a r t i e  d e  l a  v a l l é e  d e  D o m l c s c h g .  
à  p e u  e n  a v a n t  d e  R o n g h c l l a  ,  o u  a p e r ç o i t  a u - d e l à  d u  R h i n ,  
j r i  e s t  c a c h é  a u  f o n d  d e  l a  v a l l é e ,  q u e l q u e s - u n e s  d e s  m a i s o n s  
i i  v i l l a g e  d ’ O b c r m a t t c n  b â t i e s  s u r  u n e  h a u t e u r .  E n  q u i t t a n t  
I r a g h e l l a ,  o u  c o m m e n c e  l a  d e s c e n t e  q u i  a b o u t i t  a u  V i a - M a l a .  
f c n t û t  a p r è s  0 1 1  f r a n c h i t  l e  R h i n  s u r  u n  p o u t  d e  p i e r r e  d ’ u n e  
i n s t r u c t i o n  h a r d i e ;  a p r è s  q u o i  l e  c h e m i n  p a s s e  a u  t r a v e r s  
l u n e  r o c h e  p e r c é e  ;  à  q u e l q u e s  c e n t a i n e s  d e  p a s  p l u s  l o i n ,  u n  
e c o n d  p o n t ,  n o n  m o i n s  h a r d i  q u e  l e  p r e m i e r ,  r e c o n d u i t  l e s  
o y a g e u r s  s u r  l a  r i v e  g a u c h e .  C e  p o n t ,  f o r m é  d ’ u n e  s e u l e  
r c h c ,  a  \ o  p .  d e  l o n g ,  e t  s ’ é l è v e  a u - d e s s u s  d ’ u n  a b î m e  d e  
l o  p .  d e  p r o f o n d e u r ,  a u  f o n d  d u q u e l  l e s  e a u x  i m p é t u e u s e s  
a  Rhin  s e  d é c h a î n e n t  a v e c  f u r e u r ,  q u o i q u ’ o n  a i t  d e  l a  p e i n e  
‘ t n  e n t e n d r e  l e  f r a c a s  d u  h a u t  d u  p o n t .  A  q u e l  c r u e  d i s t a n c e  
'<  l à ,  l e  R h in  f o r m e  u n e  c h u t e  o ù  T o n  v o i t  u n  t o r t  b e l  i r i s  
o r s o u e  l e  s o l e i l  d o n n e  d a n s  l a  g o r g e .  A u  b o u t  d ’ u n e  }  1. ,  
i  c h e m i n  r e p a s s e  ,  a u  m o y e n  d ’ u n  t r o i s i è m e  p o n t ,  s u r  l a  
f r e d r o i l c ,  e t  b i e n t ô t  a p r è s  o u  a t t e i n t  l ’ é g l i s e  d e  S t . - A m ­
b i s t i  ,  e t  l ’ o n  q u i t t e  l a  g o r g e  p o u r  e n t r e r  d a n s  l a  r i a n t e  e t  
j a c i c u s c  v a l l é e  d e  S c h a m s  ;  l e  p r e m i e r  v i l l a g e  q u ’ o n  y  r e n ­
a n i  r e  e s t  c e l u i  d e  Z i l i s .  (  Tr.  Z i i i s ) .  L e  l i e u  q u i ,  d a n s  t o u t  
3 t r a j e t ,  o f f r e  l e s  t a b l e a u x  l e s  p l u s  r o m a n t i q u e s  ,  l e s  p l u s  s u ­
â m e s  e t  l e s  p l u s  r e m p l i s  d ’ h o r r e u r s ,  e s t  l ’ e s p a c e  q u i  s é p a r e  
b  « l e u x  p r e m i e r s  p o n t s .  L ’ o b s c u r i t é  s o l e n n e l l e  q u i  c o u v r e  l e s  
D c h e r s  s a u v a g e s  d e  c e t t e  g o r g e  u n i q u e  d a n s  s o n  g e n r e ,  c l i s -  
f o s e  l e  v o y a g e u r  à  l a  m é l a n c o l i e  ;  e t  l e  s o u v e n i r  d e  l ’ a c t i o n  
a é c r a b l e  d ’ u n  m o n s t r e  d e  p r ê t r e ,  q u i ,  a p r è s  a v o i r  s é d u i t  u n e  
p f f l ’c  f i l l e ,  l a  p r é c i p i t a  a u  t o n d  d e  c e t  a b î m e  ,  r e m p l i t  l ’ â m e  
h  t e n e u r  e t  d ’ e f f r o i .  O n  v o i t  e n c o r e ,  a u  D ü r e n - Y V a l d  l e s
t r a c e s  d ’ u n  a n c i e n  c h e m i n  d e  C i  p .  d e  l a r g e u r  ;  e t ,  e n  i ; t y  
M .  l e  p a s t e u r  T r o u g  o b s e r v a  e n c o r e ,  s u r  l e  P i z - B é v c r i n ,  q u d  ! 
q u e s  r o s i e s  d e  m u r a i l l e s  q u i  a p p a r t e n a i e n t  à  l ’ a n c i e n n e  r o u i t  *
V j è g e .  ( 7 * .  V i s p  ) .
V ig e z z a . (  V a l - )  o u  V  e g  essa .. C e t t e  v a l l é e  e s t  s i t u é e  c n b  ’ 
c e l l e  d ’ Ü s c e l l a ,  q u i  l u i t  p a r t i e  d u  I I .  L o m b a r d o  V v u i l i o i t ,  d  1 
l e  C .  d u  T e s s i n ;  e l l e  e s t  p a r c o u r u e  p a r  l e  p l u s  c o u r t  c l u - m u  
d e  L o c a m o  à  D o m o  d 'O s s o la  ( 1 0 - 1  i  1. )
C h em in s . —  7 ' .  p r é a l a b l e m e n t  l ’ a r t .  C e n l o v n l l i  ,  o ù  l ’ o n t  
d é c r i t  l e  c h e m i n  j u s q u ’ à  B o r a n o n e  ;  d e  l à  o n  d e s c e n d  à  (À 
v iéd o  ,  e t  l ’ o n  y  p a s s e  l a  R ib e l la s c a ,  r i v i è r e  q u i  f a i t  l e s  l i m i l a  
e n t r e  l e  C .  d u  T e s s i l i  e t  l ’ I t a l i e .  O n  m o n t e  à  l a  c h a p e l l e  e t  a 
v i l l a g e  d ’ O lg ia ,  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  t o u t  l e  C e n t o v a l l i ,  e t o i  
d é b o u c h e  l a  V a l  V i g c z z a  ;  l e  m o n t  F i n a r o  s ’ y  p r é s e n t e  m a g i  .
eu  v e n an t de L o cam o . S u r les co teaux  q u ’on a en  face, 01 
a p e rço it S a n ta  M aria  M ag g io re , c h e f  lieu  de  la vallée,d 
S t . -S ilv estro  , qu i est sép a re  d u  p re m ie r  p a r  une gorge, .la- 
dessus de Mr.losco , on  a p e rço it un  va llo n  trè s -re s se rré  paroi 
l ’o n  peu t se re n d re  en  5 h . à C a n o b b io ,  su r  le Lac-Majeur, 
O n  y  déco u v re  aussi les v illages de C rav eg g io , Prestino«, 
Fossé-no, e t  B ertogno. A u-de là  de  M a le sco , le c h em in  past 
p a r  G ra n a , R iva (o ù  la J llc le zza  fo rm e  de belles cascano), 
el ju squ ’au  b o u t du  t e r r e -p la in  de la va llée . E n su ite  ou  s’élm 
au  tra v e rs  de  la gorge de  T r o u ta n o ,  qu i p o rte  Pem pre in te i 
la  d e s tru c tio n  ; e t , ap rè s  av o ir passé à  B ajcsco , o u  desceudpf 
u n e  p en te  très- roi de e t  co u v er te  de  cailloux  rou lés , à  la petit 
v ille  d e  M asé ra , à g. de  laquelle  on  vo it le  v illage de Tra­
ttino  , e t  d ’où  l’on  se ren d  en  i  h .  à  D o m o .
P a r tic u la r ité s .  —  L a  V a l  -  V i g c ' z / a  a  c e c i  d e  p a r t i c u l i e r ,  
q u ’ e l l e  e s t .  d i v i s é e  e n  d e u x  p a r t i e s  p a r  u n e  h a u t e u r  d e  l a  q u e l l t  
d é c o u l e n t  l e s  d e u x  M é l c z z a ,  d o n t  l ’ u n e  s e  d i r i g e a  V E . K  
l ’ a u t r e  à  l ’ O .  D a n s  l u  b r a s  o r i e n t a l  o u  v o i t  s ’ é l e v e r  a u  N.dt 
C r a u a  l a  h a u t e  a r ê t e  q u i  p o r t e  l e  n o m  d e  P io d in a  d i Cranta 
e t  d ’ o ù  l ’ o n  I l o t  l e  u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d e  b o i s  q u e  l ’ o n  mflX 
j u s q u ’ a u  L a c - M a j e u r  :  à  c e t  e f f e t ,  o n  f a i t  e n f l e r  l e s  e a u x  d t t  
t o r i  e u s  ,  o p é r a t i o n  q u e  l e s  h a  b i l a n s  a p p e l l e n t  serra ,  e t  q u i i «  
r e n d  c a p a b l e s  d e  p o r t e r  l e s  b o i s  q u e  l ’ o n  f l o t t e .  L a  v a l l e e  e s t  
b e l l e  ,  q u o i q u ’ i l  n ’ y  c r o i s s e  a u t r e  c h o s e  q u e  d u  s e i g l e  e t  dt 
l ’ h e r b e .  O n  y  t r o u v e  p l u s i e u r s  r i c h e s  m a r c h a n d s ,  q u i  o u i  
d e s  c o m p t o i r  d a n s  l e s  p r i n c i p a l e s  v i l l e s  c o m m e r ç a n t e s  d* 
l ’ E u r o p e  C e p e n d a n t  i l s  l a i s s e n t  l e u r s  f e m m e s  e t  l e u r s  e n f a n t  
d a n s  l a  v a l l e e ,  o ù  i l s  f i n i s s e n t  t o u j o u r s  p a r  r e v e n i r  p o u r  J  
t e r m i n e r  l e u r  c a r r i è r e .  M a l g r é  l e u r s  r i c h e s s e s ,  l e u r s  m œ u f l  
s o u t  t o u t  a u s s i  s i m p l e s  q u ’ e l l e s  l ’ é t a i e n t  i l  y  a  2 0 0  a n s .
c o l l i n e  r o m a n i  i t i n e .  C ’ e s t  l à  a u ’ i l  c o n v i e n t  d e  p a s s e r  l a  n i a i
Vi l l e n e u v e  ( P e r m ic u lu s  d u  t e m p s  d e s  R o m a i n s ) ,  p e t i t e  
p J J c  d u  G .  d e  V a u d ,  s i t u é e  s u r  l e  c h e m i n  d ’ A i g l e  à  V e v e y .  
C e s t  e n t r e  V i l l e n e u v e  e t  l e  B o v e r  e t  q u e  l e  R h ô n e  s e  j e t t e  d a n s  
t e  l a c  d e  G e n è v e .  — L ’ a u b e r g e  e s t  b o n n e  ;  l ’ o n  y  m a n g e  d e s  
t r a i t e s  e x c e l l e n t e s ,  e t  d e s  c a r p e s  q u i  v a l e n t  m i e u x  q u e  c e l l e s  
p e  l ’ o n  p r e n d  d a n s  l e s  a u t r e s  p a r t i e s  d u  l a c .
Chemins. — D e  V i l l e n e u v e  à  R o ch e  (  V .  c e t  a r t .  ) ,  à  V e -  
K V ,  2  1.  D e  V i l l e n e u v e  o n  v o i t  s ’ é t e n d r e  m a g n i f i q u e m e n t  l e  
l e a n  b a s s i n  d u  l a c  e t  s e s  r i v e s  e n c h a n t é e s  ;  p l u s  o n  a v a n c e  d u  
é t é  d e  C h i l l o n  e t  d e  M o n t r e u x ,  e t  m i e u x  c e  t a b l e a u  s u p e r b e  
t  d é p l o i e  a u x  y e u x  d u  s p e c t a t e u r .  O n  d é c o u v r e  t o u t e s  l e s  
i r e s  d u  l a c  j u s q u ’ à  R o l l e  ;  l a  v i l l e  d e  L a u s a n n e  ,  l e s  t e r r a s s e s  
i t  l a  V a u x  ,  l a  m o n t a g n e  e t  l a  t o u r  d e  G o u z z e  ,  l a  T o u r - d e -  
M l ,  V e v e y ,  l e s  c h â t e a u x  d e  C h à t e l a r d ,  d e  B l o n a y ,  d e  H a u -  
y i l l c ,  e t c .  (  V .  V e v e v  e t  M o n t r e u x ) .  I l  e s t  q u e s t i o n ,  d a n s  
i p r e m i e r  d e  c e s  a r t i e f e s ,  d u  c h â t e a u  d e  C h i l l o n .
Vi l l m e b g e n . C e  v i l l a g e ,  s i t u é  a u  C .  d ’ A r g o  v i e  d a n s  l e s  c i -  
i t v a u t  B a i l l i a g e s  l i b r e s ,  e s t  d e v e n u  c é l è b r e  d a n s  l ’ h i s t o i r e  d e s  
h i s s e s ,  p a r  l e s  d e u x  b a t a i l l e s  q u ’ i l s  s ’ y  s o n t  l i v r é e s  p e n d a n t  
f a r s  g u e r r e s  c i v i l e s .
V i s o  ( l e  m o n t ) ,  q u e  l e s  R o m a i n s  n o m m a i e n t  morts V e s t i ­
li,  f o r m e  l e  p i c  l e  p l u s  é l e v é  d e s  A l p e s  C o t  t i e  u n e s  q u i  s o n t  
t a f e r m é e s  d a n s  l e  D a u p h i n é .  O n  l e  d i s t i n g u e  t r è s - b i e n  à  
f a r i u  e t  m ê m e  à  M i l a n ,  à  s a  f o r m e  s i n g u l i è r e  e t  a c é r é e .  L e  
I ,  a u q u e l  l e s  p o è t e s  r o m a i n s  a p p l i q u a i e n t  q u e l q u e f o i s  l e  
U n  d u  f a b u l e u x  E r i d i m ,  l e  r o i  d e s  f l e u v e s  ,  p r e n d  s a  s o u r c e  
l i l e u x  b r a s  s u r  l e  r e v e r s  o r i e n t a l  d e  c e t t e  m o n t a g n e ,  d ’ o ù  
l u i s  v a l l é e s  d e s c e n d e n t  j u s q u e  d a n s  l e s  p l a i n e s  d u  P i é m o n t ,  
. e s t  d a n s  l e  v o i s i n a g e  d u  m o n t  V i s o  q u e  l e s  a r m é e s  d e  B c l l o -  
t s e ,  d ’ A n n i b a l ,  d e  C é s a r ,  d ’ A u g u s t e  e t  d e s  r o i s  d e  F r a n c e ,  
a u c l u r e n t  l e s  A l p e s  p o u r  e n t r e r  e u  I t a l i e  o u  d a n s  l e s *  
f a u l e s .  (  V .  A l p e s ,  S u z e  e t .  S a i n t - B e r n a r d  ) .  —  A u  m o i s  
f o v r i l  i 8 o B ,  l e s  v a l l é e s  d e s  A l p e s  C o l t i e n n e s  é p r o u v è r e n t  
î h s i c u r s  v i o l e n t e s  s e c o u s s e s  d e  t r c m b l e m c u s  d e  t e r r e  q u ’ o n  
t s e r v a  a u x  m ê m e s  h e u r e s  à  T u r i n  ,  à  G r e n o b l e ,  à  G e n è v e  ,  
i L a u s a n n e  e t  à  T o u l o n .  C e s  s e c o u s s e s  s e  f i r e n t  s e n t i r  d e  
b i p s  e u  t e m p s  d a n s  c e s  v a l l é e s  j u s q u ’ à  l a  f i n  d e  c e t t e  a n n é e ,  
j e  m ê m e  q u e  p e n d a n t  l e  m o i s  ( l e  j a n v i e r  e t  l e  l a  d e  j u i n  d e  
^ s u i v a n t e .
V i s p ,  o u  V i s p a c i i  (  e n  f r a n ç a i s  V i è g c  ) ,  g r o s  b o u r g  d u  H a u t -  
î i l a i s  s i t u é  s u r  l a  V is p  ,  à  l ’ e n t r é e  d e  l a  v a l l é e  d e  m ê m e  n o m ,  
ü  p e u  d e  d i s t a n c e  d u  R h ô n e .  L a  h a u t e u r  d e  c e  b o u r g  a u -  
W s  d e  l a  m e r  e s t  d e  2 , 0 0 4 .  p -  C ’ e s t  l e  c h e f d i e u  d ’ u n  d e s  D i -  
f a n s ;  o u  y  t i e n t  l e s  a s s e m b l é e s  d e  c e  d i s t r i c t ,  a i n s i  q u ’ u n  
p n d  n o m b r e  d e  f o i n  s  o u  m a r c h é s .  L a  V i s p ,  q u i  s o r t  d a n s  c e  
k i d e  l a  l o n g u e  v a l l é e  à  l a q u e l l e  e l l e  d o n n e  s o n  n o m  ,  e s t  t o u t
ûussi c o n sid é ra b le  que le  R h ô n e  lu i-m êm e . D e dessus le 
l ’o n  vo it au  fo n d  d e là  vallée le so m m e t d u  m o n t R ose. ( F. l’a 
su iv an t. )
C h e m in s . —  D e V isp à  S ie r r e ,  6 1. 7. ( V .  S i tie rs . )aBria 
a l .  O n  passe d ’ab o rd  p a r  G a m b sen  ; b ie n tô t  ap rès  , à cùlél 
l ’e n tré e  de la  va llée  de  IN autz , e t au  m ilie u  des débris d'o 
m u ra ille  qui s’é te n d a it  au tre fo is  depu is les m on tagnes  jtisqu’n  
b o rd s  du  R hône  p a r  G l iis : e n f in , ap rè s  a v o ir  passé le  ruiati 
d e  S a ltin en  à  B rieg M  V .  c e t  a r tic le . )
: n  ( l aV i s p ,  011 V i s p a c h  v a l l c e  d e  ) ,  d é b o u c h e  p r è s  d e  V i s p  d a  
l e  H a u t - V a l a i s ;  e l l e  a  9  o u  1 0  1.  d e  l o n g u e u r ,  e t  s ’ é t e n d d l  
l a  d i r e c t i o n  d u  S .  e t  d e  l ’ E . ,  a u  m i l i e u  d e s  é n o r m e s  m o n  t a g «  g l  
q u i  s é p a r e n t  l e  V a l a i s  d u  P i é m o n t .  L a  V i s p  o u  V i s p a c h  t o  
v e r s e  c e t t e  v a l l é e ,  a u  f o n d  d e  l a q u e l l e  s ' é l è v e n t  l e  m o n t  R o i  
( o u  M i t t a g s h o r u  ) ,  l e  m o n t  C e r v i  1 1  ( o u  M a t t e r h o r n ) , <  
l e  m o n t  M o r o  (  o u  M o u t é m o r .  )  L a  v a l l é e  d e  V i s p  o f f r e  u n e »  
t u r e  s a u v a g e ,  r o m a n t i q u e  e t  s u b l i m e  ;  o n  y  t r o u v e  u n e  g r a n i t  
v a r i é t é  d ’ e s p è c e s  d e  p l a n t e s  e t  d e  p i e r r e s  d e s  p l u s  r a r e s  e t à  
p l u s  c u r i e u s e s  :  l a  p e u p l a d e  a l p i n e  q u i  l ' h a b i t e  r e t r a c e  l ' a  
t i q u e  s i m p l i c i t é  d e s  m œ u r s  d e  l ’ â g e  d e s  p a t r i a r c h e s  :  a t a  
n ’ y  v o i t - o n  g u è r e  d ' é t r a n g e r s ,  e t  e l l e  e s t  p r e s q u e  c n t i c r c m d  
i n c o n n u e .
D e s c r ip tio n  d e s  v a l lé e s  d e  Sa  ss  e t  d e  S t.-N ic o la s ,  —  i l  
1.  I  d e  V i s p ,  l a  v a l l é e  s c  d i v i s e  e n  d e u x  b r a n c h e s .  C e l l e «  
m o n t e  à  l ’ E .  s u r  l a  g a u c h e  p r e n d  l e  n o m  d e  v a l l é e  S a s s ,  0 0 à  
V a l - R o s a ,  p a r c e  q u ’ e l l e  e s t  f e r m é e  p a r  l e  m o n t  R o s e .  L e  c W  
l i e u  d e  c e  v a l l o n  e s t  S a s s ,  v i l l a g e  s i t u é  à  4  1-  ?  d e  S t a d e o . l i  
b r a n c h e  o r i e n t a l e  d e  l a  r i v i è r e  d e  V i s p  s o r t  d u  l a c  d e  S a s j , d  
r e ç o i t  l e s  e a u x  q u i  s ’ é c o u l e n t  d e  p l u s i e u r s  g l a c i e r s  d e s  e n v i r o s  
L e s  é n o r m e s  g l a c i e r s  d u  M o u t é m o r  s ’ é t e n d e n t  a u - d e s s i u à  
h a m e a u  d ’ A l l m o g h e l i  (  S t a . - B a r b a r a .  )  S u r  l e  C o l  d u  M o n t a #  
o u  d é c o u v r e ,  a u  N . - O .  ,  u n e  v u e  r a v i s s a n t e  s u r  t o u t  l e  p r o f i l
b a s e  j u s q i t a  
i  L o m b a r d ^
d e s  g r o u p e s  d ’ h a b i t a t i o n s  à  l a  b l a n c h e u r  ( t a  
é d i f i c e s .  A u  N .  s ’ é l è v e n t  l e s  m a g n i f i q u e s  c i  m e s  n e i g é e s  d u  C  
d e  B e r n e ,  q u e  l ’ o n  a p e r ç o i t  a u  t r a v e r s  d e  l a  v a l l e e  d e  S a f l .  
A v a n t  d ’ a t t e i n d r e  l e  h a u t  d u  p a s s a g e ,  o u  a  p r è s  d ’ u n e  l i e u e  « h  
m a r c h e  â  f a i r e  s u r  l e  r e v e r s  m é r i d i o n a l ,  p a r  u n e  p e n t e  e s c a r *  
p é e  e n t i è r e m e n t  c o u v e r t e  d e  n e i g e  ;  e t ,  e u  r e d e s c e n d a n t  d i  
c ô t é  d u  N . , o n  t r o u v e  u n  t r a j e t  e n c o r e  p l u s  l o n g  s u r  l e s  n e i j p  
o u  g l a c i e r s ,  r e c o u v e r t  d e  n e i g e ,  d o n t  l a  p e n t e  e s t u a s s i  f o r t  
r o i a e .  C e p e n d a n t ,  a u x  m o i s  d ’ a o û t  e t  d e  s e p t e m b r e ,  c e  p a i "  
s a g e  n ' o f f r e  a u c u n  d a n g e r  q u a n d  l e  t e m p s  e s t  b e a u .  A u  wd 
d e  d e u x  h e u r e s  d e  d e s c e n t e  o u  a r r i v e  s u r  l e s  b o r d s  d u  l a c  à  (  
S q s s  o u  M a t-M a r ,  q u i  a  e n v i r o n  1 1,  d e  c i r c u i t .  I l  e s t  f o r W
t er des to rren s  q u i d e sc e n d en t de  tro is  g lac iers  du  m o n t  R o se , 
i lesquels s’abaisSent ju sq u e  d a n s  le  p e t i t  v a llo n  qu i fo rm e  le  
bssin du l a c , e t d o n t le s  m o ra in e s  o ff re n t d e  su p erb es  te r -  
, Bssessur la r iv e  o cc id en ta le . U n e  longue c a s c a d e , qu ’on  a p e r -  
! -oit sur ces m o ra in e s  , se ré f lé c h it avec  la  p lu s  g rande  n e tte té  
I lu s  les eaux du  lac  , e t  p ré sen te  une p a r t ie  trè s  -p it to re sq u e . 
; la boat du  lac  u n  q u a tr iè m e  g lac ier p lu s g ran d  e p e  le s  a u tre s  
I  Isccnd jusqu’au  fond  d e  la  v a l lé e , e t  s’ap p u ie  c o n tre  la  m on* 
^ne qui la  b o rd e  à l’E . , de  so rte  que les eaux du  lac  n ’o n t 
I faatre issue que celle  q u ’elles s’o u v ren t au  tra v e rs  du  g lac ie r 
I lème, sous leque l e lles  d e m e u re n t lo n g -tem p s  cachées. L e  
I (racr o ffre d eu x  v o û te s  trè s -re m a rq u a b le s  t a n t  h l’e n tré e  
|fa la so rtie  de  la  V isp  : du  lac  à A l lm o g h e l l ,  2 1 ; d ’A llm o- 
I  peli à Sa s s ,  2 1. D an s  ce t r a je t  o n  v o it u n e  fo r t jo lie  cascade.
; i  c h e m i n  d u  M o n t c m o r  é t a i t  a u t r e f o i s  t r è s - f r é q n e n l é  ;  l a
■ « t e  a u x  l e t t r e s  y  p a s s a i t ,  e t  o n  v o i t  e n c o r e  q u e l q u e s  r e s t e s  
1 I t  l ’ a n c i e n n e  r o u t e  s u r  l e s  h a u t e u r s .  M a i n t e n a n t  l e s  m u l e t s  n ’ y  
I f u s e n t  p l u s  g u è r e  q u ’ à  v i d e .  L e  m o n t  R o s e  o u  M i t t a g s h o r n  
;  n g u i l l e  d u  m i d i  )  n ’ e s t  q u e  d ’ u n  p e t i t  n o m b r e  d e  t o i s e s  p l u s  
i a s  q u e  l e  M o n t - B l a n c .  I l  e s t  s i t u é  s u r  l e s  c o n f i n s  d u  V a l a i s  e t  
1 h  P i é m o n t ,  e t  s é p a r e  l a  v a l l é e  d e  S a s s  d e  c e l l e  d ’ A n z a s c a .
V. d e s  d é t a i l s  s u r  l e  m o n t  R o s e  à  l ’ a r t i c l e  A n z a s c a .  ) — L a  
i c o n d e  v a l l é e  l a t é r a l e ,  q u i  s ’ é t e n d  d u  c ô t é  d r o i t  v e r s  l e  S . ,  
i r t e  i n d i s t i n c t e m e n t  l e s  n o m s  d e  v a l l é e  d e  S t . - N i c o l a s  o u  d o  
t . ]  h t t e r t h a l  ;  l e  s e c o n d  d e  c e s  n o m s  e s t  e m p r u n t é  d e  c e l u i  d e  
f e t t  o u  Z e r m a t t  , . q u e  l ’ o n  d o n n e  a u  v i l l a g e  s i t u é  à  l ’ e x t r é m i t é  
i p m e u r c  d e  c e t t e  v a l l é e ,  à  4  1-  i  d e  S L - N i c o l a s .  C e  d e r n i e r  
d r o i t  e s t  à  2  1.  f  d e  S t a l d e n .  Q u e l q u e s  v a l l o n s  l a t é r a u x  q u i  
e n f o n c e n t  d a n s  l e s  m o n t a g n e s ,  v i e n n e n t  a b o u t i r  d e  p a r t  e t  
f e u t r e  à  l a  v a l l é e  d e  S t . - N i c o l a s .  C e t t e  d e r n i è r e ' e s t  f e r m é e  
i r l e  m o n t  C c r v i n  o u  S i l v i o  ( M a t t e r h o r n ) ,  e t  p a r  l e  B r e i -  
D r n ,  h a n t e s  m o n t a g n e s  c o u v e r t e s  d ’ é n o r m e s  g l a c i e r s  ,  d o n i ,  
« r o u l e m e n t  e n t r e t i e n t  l e s  l a c s  q u e  l ’ o n  v o i t  a u - d e s s u s  d u Z e r -  
B t t  e t  l a  r i v i è r e  d e  V i s p .  S  t.-N ico la s  e s t  u n  g r a n d  v i l l a g e  
1 h é i i  3, 3(>6 p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  C e l u i  d e  Z e r m a t t  ( M a t t ,  
f e r  M a t t ,  e n  f r a n ç a i s  P r a  b o r g n e  ) ,  l e  d e r n i e r  d e  l a  v a l l é e ,  e s t
■ a  n o m b r e  d e s  p l u s  é l e v é s  q u ’ i l  y  a i t  e n  S u i s s e .  G r c n c h e n  o u  
> f t c h e n ,  h a m e a u  q u e  l ’ o n  l a i s s e  à  g .  s u r  l e s  h a u t e u r s  e n  a l l a n t
•  ^ S t a d e n  à  S t . - N i c o l a s ,  e s t  l a  p a t r i e  d e  T h o m a s  P l a t e r ,  z é l é  
i  f o r m a t e u r ,  p r o f e s s e u r  e t  m é d e c i n  c é l è b r e  d e  B à i e .
1 U  w on t Cen'iiL.  —  A u - d e s s u s  d e  Z e r m a t t  s ’ é l è v e  u n  d e s  
t  R i s q u e s  l e s  p l u s  s u p e r b e s  e t  l e s  p l u s  p r o d i g i e u x  d e  t o u t e  l a
•  « i n e  d e s  A l p e s ,  s a v o i r ,  l e  m o n t C e r v i n o u  S i l v i o , a i n s i  n o m m é  
I  j *  l e s  P i é m o n t a i s .  L e s  V a l a i s a n s  l ’ a p p e l l e n t  Jlla tlerh or/i. 
j .  e n  l a  f o r m e  p .  n 5 ,  p l .  I L . )  A u  p i e d  d e  c e t t e  a i g u i l l e  
!  * i $ c  u n  c h e m i n  q u i  v a  a b o u t i r  e n  I t a l i e  s u r  l e  r e v e r s  m e r i -
d i o u a l  t i e s  A l p e s .  C e  p a s s a ç e  e s t  r e m a r q u a b l e  e n  c e  q u e  c V s t  fa  c  
r o u t e  d e  m o n t a g n e  l a  p l u s  e l e v é e  q u ’ o n  t r o u v e  d a n s  t o u t e  l ' E »  d  
r o p e ;  c a r  l a  h a u t e u r  d u  C o l  e s t  d e  1 0 , 3 8 t  p .  a u - d e s s u s  d e  h 1 
m e r .  L ’ a n  1 7 9 1  M .  d e  S a u s s u r e  e t  s ö n  l i l s  s ’ a r r ê t è r e n t  s u r  l i  I  
C o l  d e  C ç r v i n  d e p u i s  l e  1 1  j u s q u ’ a u  1 4  a o û t .  L ’ a i g u i l l e  d u  C e t  (  
v i n  s ’ é l è v e  à  8 , 5 7 0  p .  a u  d e s s u s  d u  C o l ,  d e  s o r t e  q u e  s a  h a u t e *  j  
a u - d e s s u s  d e  l a  m e r  e s t  d e  1 3,854  P *  A u  h a u t  d u  C o l  l e  h w  * 
m e t r e  i n d i q u a i t  1 9 °  5 '  o z / .  L ’ a s p e c t  d e  l ’ o b é l i s q u e  t r i a n g u l a i n  j  
q u e  f o r m e  l ’ a i g u i l l e  e s t  d ’ u n e  g r a n d e  m a g n i  l i c e n c e .  O n  a p e r -  '  
ç o i t  l e s  C i m c s - l î l a u c h c s  a u  S . - O . ,  e t  l e  I l r e i t h o r n  a u  5 . - E . G e t t i  1 
d e r n i è r e  m o n t a g n e ,  d o n t  M .  d e  S a u s s u r e  g r a v i t  l e  s o m m e t  k  
j 3 a o û t  d e  l a  m ê m e  a n n é e ,  a  1 2 , 0 1 3  p .  d ’ é l é v à l i o n  a u - d e s a  1 
d e  l a  m e r .  L a  c h a î n e  d u  B r e i t h o r n  s ’ é t e n d  d ’ a b o i  d  v e r s  l e  S . - l  ! 
e t  e n s u i t e  v e r s  l e  S .  E l l e  e s t  s é p a r é e  d u  m o n t  R o s e  p a r  u n g h -  1 
c i e r  q u i  s e  r é u n i t  à  c e l u i  d e  l ’ a i g u i l l e  d e  C e r v i  n ,  s u r  l e  m a i  
s e p t e n t r i o n a l  d u  c ô t é  d e  Z e r m a t t .  L ’ a i g u i l l e  e t  l e  C o l  d e  C e n i  
s o n t  s u r  l e  t e r r i t o i r e  d u  P i é m o n t .  D ’ é n o r m e s  g l a c i e r s  r e p o s e *  1 
a u  N .  e t  a u  S .  s u r  l e s  f l a n c s  d e  c e s  m o n t a g n e s ,  d ’ o ù  i l s  t  
p r o l o n g e n t  d e  t o u t e s  p a r t s  j u s q u e  d a n s  l e s  v a l l é e s .  L e  l o n g  à  
r e v e r s  m é r i d i o n a l  d u  M a t t e r h o r n  s ’ é t e n d e n t  l e  V a l  d e  C e r r i  
o u  d e  T o r n a n c h e  ,  d o n t  l a  l o n g u e u r  e s t  d e  8  l i e u e s  ,  e t  e d i  
d ’ A y a s  o u  d e  C h a l l a u t ,  q u i  e u  a  7 .  C e s  d e u x  v a l l é e s  d é b o u c h a i  
d a n s  l a  Y a l - d ’ A o s t e ,  l a  p r e m i è r e  à  C h à t i l l o u  ,  e t  l a  s e c o a k  
à  V e r r c x .  m 64F z - ^ s ' ^ "
C h em in s.  — O n  n e  p e u t  p a s s e r  l e  C o l  d u  m o n t  C e r v i a , »  
p l u s  q u e  c e l u i  d u  m o n t  M o r o ,  d a t i  s  a u c u n e  a u t r e  s a i s o n  f *  
p e n d a n t  l e  f o r t  d e  l ’ é t é .  O n  a  4  1-  p o u r  s e  r e n d r e  d e p i l i l e  
d e r n i e r  v i l l a g e  d e  l a  v a l l é e  ( Z e r m a t t )  j u s q u ’ a u  c o i n m e u c e n f l l  
d u  g l a c i e r .  E n s u i t e  o n  m a r c h e  p e n d a n t  2  h e u r e s  s u r  l e  g l a f l o  
m ê m e ,  j u s q u ’ a u  l i a n t  d u  C ò l ,  q u i  p a r  c o n s é q u e n t  e s t  h i S I . d i  
b o u r g  d e  V i s p ,  s i t u é  à  l ’ e n t r é e  d e  l a  v a l l é e .  O n  y  r e m n r q o d d  
r e s t e s  d e  l a  r e d o u t e  d e  S t .  T h é o d u l e ,  c o n s t r u i t e  i l  y  a  d e n n *  
t r o i s  s i è c l e s  p a r  l e s  h a b i t o n s  d e  l a  V a l - d ’ A o s t e ,  e t ,  c e  q u i  i n ­
t é r e s s e r a  d a v a n t a g e  l e s  v o y a g e u r s ,  l a  c a b a n e  q u ’ h a b i t a  p e n d u *  
q u e l q u e s  j o u r s  M .  d e  S a u s s u r e  e n  1 7 9 2 .  (  V .  V o y a g e s  d a n i k *  
A l p e s ,  Ç .  2 2 2 5  e t  s u i v .  )  O n  c o n t i n u e  h  m a r c h e r  s u r  l e  g i a d a  
p e n d a n t  1  h .  e n  d e s c e n d a n t  l e  l o n g  d u  r e v e r s  m é r i d i o n a l  ;  a p r e
3n o i ,  a u  b o u t  d e  3 h . ,  o n  a r r i v e  a u  B r e u il >  v i l l a g e  d ’ é t c a t o t  a n s  l e  V a l  C e r v i n ,  à  6 , 1 6 2  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  D e  l à  o n ?  
r e n d  e n  8  h .  à  ChC itillon;  o u  b i e n  o n  t r a v e r s e  u n  g l a c i e r  d ’ o »  
l i e u e  }  d e  l a r g e u r  p o u r  e n t r e r  d a n s  l a  v i l l e  d ’ A ÿ a s  ;  e n s u i t e 0 $  
g a g n e ,  a u  b o u t  d ’ u n e  h e i i r e  ,  l e  C o l  d e s  C im es-B lanchci 
d e  F en ê tre  A* A v a n tin e .  D e  l à  h  S t.-J a c q u e s ,  3 o u  4 1« » e 0 ®  
h  F er r ex  ,  h  l ’ e n t r é e  d e  l a  v a l l é e  d ’ A y a s ,  7  1.  E u  p a r t a n t *  
S t . - J a c q u e s ,  0 1 1  p e u t  a u s s i  s e  r e n d r e ,  p a r l a  F u r c a d i  D e l t a , *  
G re sso n e y  d a n s  l e  V a l  d e  L y s  ,  7 - 8  1.  C e t t e  v a l l é e  ,  q u i  d é b e a -
rhe près de S t.-M a r tin  dans  la  V a l-d ’A o s te , e s t h a b ité e  p a r  
des Allem ands. ( V~. A nzasca. ) L e  passage  du  Col de  C erv iu  e s t 
praticable p o u r les  m u le ts  e t les c hevaux  d e  m o n ta g n e  ; ce­
pendant la ra re té  de  l ’a ir  in c o m m o d e  te lle m e n t ces a n im a u x  à 
tette grande h a u te u r , q u ’en  y  p a ssan t ils fo u t e n te n d re  u n e  
tortene gém issem ens p la iu t i f s .— D u Z e r m a t t ,  p a r  l’A rê te  - 
blanche, à J lla c u g n a g a  d a n s  la  Val A n z a s c a , n  I. C e c h em in  
est excessivem ent d a u g ereu x ; il fau t m o n te r  d ’e n v iro n  u n  m il- 
Etr de p ieds p lu s  lia n t que  su r le  Col de  C e rv in , e t  c h e m in e r  
Küdant 3 h .  s u r  des g lac iers  d o n t la  p e n te  e s t trè s -ro id e . 
De Visp à S a s s ,  d ans la  v a llée  de  m êm e n o m  , 6  lieues ; e t d e  
Sass, p a r  le m o n t M o ro , à J lla cu g n a g a  dans la  vallée  d ’A n- 
tasca, 3 1. ( V .  A nzasca  eb M o ro .)  — AL.es bo tan is tes  q u i , de 
h vallée de  S a s s ,  v e u le n t p asse r d an s  celle  de  S t.-N ic o la s , 
prendront u n  gu ide à Sass p o u r s’y re n d re  p a r  la fo rê t e t le 
rillage de G ræ c h e n . T o u t  ce t r a je t  e s t e x trê m e m en t iu té res - 
nnt, e t  l ’o n  y  d éco u v re  q u a n ti té  de p o in ts  d e  vue d ’une beau té  
jeu com m une.
Vo e g l i s e c r . (  p~. S p e i c h e r . )
VoRDER-ltiiiKTHAL. ( V .  R h in  A n té rie u r ( vallée  d u ) .
W.
W a as e n  ,  v i l l a g e  d u  C .  d T f r y ,  s i t u é  s u r  l e  c h e m i n  q u i  m e n é  
l i n s  l à  v a l l é e  d ’ Û r s e r c n  e t  d a n s  l e  M a i c n t h a l .  —  A u b e r g e s :  L e  
C e r f ,  l e  P é a g e .  (  V ,  A m s t c g  e t  M a i e n t h a l .  )
W a e d e n s c i i w y l  ,  g r a n d  e t  b e a u  v i l l a g e  d u  C .  d e  Z u r i c h ,  s i ­
t u é  s u r  l a  r i v e  g a u c h e  d u  l a c  d e  m ê m e  n o m . — N o n  l o i n  d e  
f a n d e n  c h â t e a u  b a i l l i v a l  o n  v o i t  u n  p a v i l l o n  o u v e r t  d ’ o ù  l ’ o n  
l é c o u v r c  u n e  v u e  d ’ u n e  b e a u t é  e x t r a o r d i n a i r e .
Wæ g g i s  ( p r o n o n c e z  W e g g h i s ) ,  v i l l a g e  d u  C . d e  L u c e r n e ,  
B l u e  a u  p i e c i  S . - O .  d u  R i g l n  ,  s u r  l e  l a c  d e  L u c e r n e ;  l e  c l i m a t  
m e s t  c x t i ê m c r o e n t  d o u x ,  l e  s o l  f e r t i l e ,  e t  l a  p o s i t i o n  a d m i -  
l a M e .  L e s  v e n t s  d u  N . n ’ y  o n t  a u c u n  a c c è s ,  d e  s o r t e  q u ’ o n  y  
T o i t  m û r i r  l e s  c h â t a i g n e s ,  l e s  a m a n d e s  e t  l e s  l i g u e s .
Torrent J e  fu n g e .  " U n e  p a r t i e  d e  c e  b e a u  v i l l a g e  a  é t é  i n o n d é e  
t t  e n t r a î n é e  ( t a n s  l e  l a c  p a r  u n  t o r r e n t  d e  f a n g e  q u i  d e s c e n d i t  
h  R i g l i i  a u  m o i s  d e  j u i l l e t  d e  l ’ a n  1 7 9 5 .  D è s  l e  p r i n t e m p s ,  
â s e  f o r m a  d e s  c r e v a s s e s  d a n s  l e s  c o u c h e s  d e  t e r r e  d u  r e v e r s  
m é r i d i o n a l  d e  l a  m o n t a g n e ,  à  p e u  p r è s  a u  t i e r s  d e  s a  h a u ­
l e r ,  e t  d a n s  l ’ e n d r o i t  o u  l ’ o n  v o i t  u n e  p a r o i  r o u g e .  L a  n u i t  
h  i 5 j u i l l e t ,  l e  t o r r e n t  s ’ a n n o n ç a  p a r  u n  b r u i t  d o n t  o n  i g n o ­
r a i t  l a  c a u s e * ,  i l  f u t  a r r ê t é  q u e l q u e  t e m p s  d a n s  s o n  c o u r s  p a r  
b d c  e s p è c e  d e  r a v i n .  A u  p o i n t  d u  j o u r ,  l e s  b a b i t a n s  v i r e n t  
t w a e e r  c o n t r e  l e  v i l l a g e  u n  f l e u v e  a e  f a n g e  r o u g e  e t  é p a i s s e ,
<lc p lu s ieu rs  to ises  de  h a u te u r ,  e t  d o n t la la rg eu r occupait a [q 
q u a r t  de  lieue  de  te r ra in .  Gc to n  e u t  c h a rria  p e n d a n t i 5 joai a 
ses flo ts b ou rbeux  ju squ ’au lac ï sa m a rc h e  é ta it  si leu te , qu’a 
eu t le  tem ps de  sauver to u s  les  b ien s-m eu b lcs  des habitons m 
M ais une  q u a n tité  de  m a iso n s  e t  d ’excc llcus fonds de tur n 
fu re n t ensevelis sous les fanges e t  sous les d é b ris  de la ni or, Dz 
tague . U ne  c irc o n s tan c e  "rem arq u a b le , c ’est qu ’à la  mm  t  
époque  il se fo rm a  su r  le  re v e rs  s e p te n tr io n a l du  R ig h i, prude 
d ’Im m c u s é e , un e  fen te  é n o rm e  qui sem b la it m en ace r les La 
liitan s  d ’un  sem b lab le  m a lh e u r. Au-des.Mis de  F i  tinn ii-sod rii 
s itu ées  le s  c av e rn es  de B ro u d cvb a ln i ,  d e  J ï 'a ld is b a  lin  d ie t  
JD rcckb a lm .  et
C h e m in s .  —  C elu i qui de  W æggis va  su r  le  m o n t JR. iß hi de 
?ì 1. , eu  p assan t à  cô té  d u  S c h w e slp rb o rn , e st bon . ( / <  Righi) Ici 
3)c  W.Tggis o n  p e u t re  re n d re  eu  b a teau  d an s  tous lus euurci! ne 
s itu é s  au  bo rd  du  lac . ( J~. L u ce rn e  (la c  de  ). ru
W æ g g ï th à l  ou W J e g g is th a l  ( p ro n o n ce z  Weggliitlial; 4e 
c e tte  va llée  d u  C. d e  S c h w jtz  d ébouçbc  p rès de  Lachcn a F  
le  lac  de  Z u r ic h  ; e lle  e st a rro sé e  p a r  l ’A â , e t s’é ten d  entre! ”  
liau te s  m o n tag n e s  vers le  c an to n  de C la r is  , su r  une ligne û ® 
4  1. de longueu r. Il y  a d eux  c o m m u n es  dans  c e lle  vallée,qi F* 
e s t co u v erte  de pâ tu rages  a lp in s . O n  y  re m arq u e  plusiee T 
m o n ta g n e s  co n n u es  sous le  n o m  de J f 'e g g h i  - S t .r c k e , qi J? 
s o n t coupées p resq u e  à  pic  du  cô te  du  N . , e t qu ’on distingi ■ 
trè s -a isé m e n t dans  la  Suisse sep te n tr io n a le . L e  W ægghi i 01 
W ig g h is , m o n tag n è  de  6,^85 p ied s  de  h a u te u r  au -dessus dtl jjj 
m e r ,  s ituée  d an s  le  voisinage du  G læ ern isc h  , fe rm e  c d - 
v a llé e . D u c h a le t de  S a ttc le c k , que l ’on  tro u v e  au  Lnng-llâ . 
b a c h ,  su r  le  p e tit  A ù b r ig , o n  ap e rço it de l’E . au S. le Ixiqi r  
b e r g , le  g ra n d  A u b rig , le  N icsseck  , les Z in d e ln  , le  Nédertii 
e t  le  S c h a rte n . A u S .-O . s’é lèv en t le D ie th e lm , autremd £  
n o m m é  F lo u b e r ig ,  e t  le Saasberg .
C h em in s.  —  O n  s o r t  d e  c e t t e  v a l l é e  p a r  d e s  s e n t i e r s  f  j  
m c u c i l i  à  N è f e h  a u  C .  d e  C l a r i s ,  e t  p a r  l e  p e t i t  A u b r i g  p .  
S c b œ n e n b f i l h ,  à  N .- D  d e s - ï ïe n n ite s  d a n s  l e  S i h l t h a l .  Ü  U ,  
a u t r e  c h e m i n  d e  m o n t a g n e  q u i  p a r t  d e  l ’ e x t r é m i t é  d e l  h  
v a l l é e ,  v a  a b o u t i r  u  c e l l e  d e  K lœ n th a l .  D u  p o i n t  l e  p l u s p E 
d e  c e  p a s s a g e  o n  j o u i t  d ’ u n e  v u e  r e m a r q u a b l e  s u r  l e  C h u r n * »  [ u  
e t  s u r  l e s  s o m m i t é s  v o i s i n e s .  M
"Wallexbodrg , p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d e  B à i e ,  s i t u é e  a u  p i e d d  yi 
l ’ O b e i h a u e n s t e i n ,  s u r  l a  F ran ke y à  1 , 2 9 0  p i e d s  a u - d e s s u i i  g  
l a  v i l l e  d e  R â l e ,  o u  2 , 2 8 0  p i e d s  a u - d e s s u s  t i e  l a  m e r .  O n  i *  n  
t r o u v e  q u ’ u n e  a u b e r g e .  —  A u  s o r t i r  d e  l a  v i l l e ,  d u  c ô t é  •  p  
L an ^ h en b ro u ck  ,  l e s  p a r o i s  d e  r o c h e r s  f e r m e n t ,  p a r  l e u r r t f  J f  
p r o c h e m e u t  s o u s  u n  a n g l e  a i g u ,  u n  d é f i l é  t r è s - é t r o i t  a u  f o l  1* <
f l  b q n e l  c o u l e  l a  F ren k e .  I l  e s t  f a c i l e  d e  s e  c o n v a i n c r e  q u e  
s  i r i v i c r c  s ’ e s t  f r a y é  1 1 1 1  p a s s a g e  a u  t r a v e r s  d e c e s  r o c h e r s ,  
a  Chemins. —  D e  W a l l e u b o u r g  a u  v i l l a g e  d e  L an gh en brou ck  ,  
h t f l ’ O L e r h a u e n s l c i n  ,  î  1.  L e  c h e m i n  e s t  f o r t  c o m m o d e ,  e t  l ’ o n  
c  r o u v e  o u e  b o n n e  a u b e r g e  d a n s  l e  v i l l a g e .  (  V .  L a n g h e n b r o u c k ) .  
■j  h s  c e  t r a j e t  ,  o n  v o i t  d e  b e l l e s  m o n t a g n e s  c o u v e r t e s  d ’ e x -  
s x Ü c n s  p â t u r a g e s  ;  l e u r s  s o m m i t é s  o f f r e n t  d e  s u p e r b e s  p o i n t s  
s  èe  v u e .  D e  Y a l l c n b o u r g  à  L iesta lL .  (  F .  c e t  a r t . )
-  V i l l e s s t a d t  (  e n  l a n g u e  r o m a n i m i c  ,  a  l a  R i v a  )  ,  p e t i t e  
t  l e  d u  G -  d e  S t  G a l i .  b à l i e  a u  p i e d  d e s  m o n t s  S i c h e l k a i i u n  
s  i d ' O c h s e n k a m m .  A u b e r g e s  :  f . a  G r a n d e - M a i s o n  ( G r o s s b a u s ) ,  
l u n e  a u b e r g e  i s o l é e  q u e  l ’ o n  t r o u v e  h o r s  d e  l a  v i l l e ;  c e t t e  
d l r r n i è r e  j o u i t  d ’ u n  a i r  m o i n s  m a l f a i s a n t  q u e  l ’ a u t r e .  —  W a l -  
m s t a d t  e s t  s i t u é  à  u n  p e t i t  q u a r t  d e  l i e u e  d u  l a c  d u  m ê m e  
i m ,  d a n s  u n e  c o n t r é e  m a r é c a g e u s e  e t  m a l s a i n e .  T o u t e s  l e s  
:  «s d u  c ô t é  d u  l a c  s o n t  c o u v e r t e s  d e  b o u e  .  e t  l ’ o n  e s t  o b l i g é  
j  k  s e  g l i s s e r  s u r  d e s  p l a n c h e s l e  l o n g  d e s  m a i s o n s ,  q u i  s e m b l e n t  
k  i t t c s  à  t o m b e r  s u r  l e s  p a s s a u s .  — D e p u i s  6 0  a n s ,  l e s  i n o n -  
i  « i o n s  d u  l a c  s o n t  d e v e n u e s  d e  p l u s  e n  p l u s  f r é q u e n t e s  s u r  s c s  
i  k n x  r i v e s .  (  F .  W é s e n X  L e s  c i m e s  d u  S ich e lt a m m  e t  d e  
1 Ochsenkatnm  s o n t  c o n n u e s  s o u s  l e  n o m  d e s  7  K  uubfirslen.
,  - O n  v o i t  a u  S .  l e  c h â t e a u  d e  G r e p p l a n g  (  G r a p p a  l o n g a  )  ,  
j i  h é  s u r  l e  h a u t  d ’ u n  r o c h e r .  L e s  h a b i t a u s  d e  W a l l e n s t a d t  
, w e n t  d e s  p r o d u i t s  d e  l e u r s  A l p e s  e t  d e  l a  p è c h e ;  i l s  f o n t  e n  
a t r e  l e  m e l i e r  d e  b a t e l i e r s ,  e t  r e t i r e n t  d e  g r a n d s  p r o f i t s  d u  
( K s a g e  d e s  m a r c h a n d i s e s  q u e  l ’ o n  t r a n s p o r t e  e u  g r a n d e  ( p i a n ­
i l e  d a n s  l e s  d i v e r s e s  p a i  t i c s  d e  l ’ I t a l i e ,  p a r  l e  p a y s  d e s  G r i ­
n s ,  d e  l ’ A l l e m a g n e  e t  d u  N .  d e  l a  S u i s s e .  U n  b â t i m e n t  
k c  s a r  l e  r i v a g e  s e r t - d e  d é p ô t  p o u r  l e s  m a r c h a n d é e s ;  l a  
m g a t i o n  d u  l a c  d e  W a l l e n s t a d t  e s t  s o u s  l ’ i n s p e c t i o n  d ’ u n  
n p l o y é  n o m m é  à  c e t  e f t e t  p a r  l e s  c a n t o n s  d e  . C l a r i s  e t  d e  
L - G a l l .  —  C e t t e  v i l l e  f u t  p r e s q u e  e n t i è r e m e n t  c o n s u m é e  p a r  
B i n c e n d i e  e n  1 7 9 9 .
Chemins . — D e  W a l l e n s t a d t  à  S a rg a n s ,  3 l . (  F .  c e t  a r t .  )  
h r  e a u  à  J V è se tiy  v i l l e  s i t u é e  à  l ’ e x t r é m i t é  o c c i d e n t a l e  d u  
!  k , 4 h . ,  l o r s q u e  l è v e n t  n ’ e s t  p a s  c o n t r a i r e .  L e  l o y e r  d ’ u n  
M a u  d é c o u v e r t ,  a v e c  d e u x  r a m e u r s ,  r e v i e n t  à  2  f l o r i n s  ;  o n  
j  | 8 c  e n  o u t r e  i 5  k r e u t z e r s  a u x  b a t e l i e r s  p o u r  d u  p a i n  e t  d u  
6 .  L o r s q u e  l e  b a t e a u  e s t  c o u v e r t  d e  m a n i è r e  à  p r é s c i v e r  l e s  
l i n g e r s  d e s  i n j u r e s  d e  l ’ a i r ,  i l  e n  c o û t e  1  f l o r i n  d e  p l u s .  —  
1  c h e m i n  o m b r a g é  p a r  d e  s u p e r b e s  n o y e r s  e t  d e  b e a u x  b o i s  
I h ê t r e ,  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  m a i n t  s i t e  p i t t o r e s q u e ,  v a  d e  
l a l l e n s t a d t  p a r  l e  R i e d f e l d ,  p l a i n e  s i t u é e  a u  S . - O .  d u  l a c  ,  
J r  M i i l s ,  T e r l z ,  Q u a r t  e t  M o u r g ,  à  M iillih o rn  ,  a u  G .  d e  
« a n s ,  2  1. , o ù  l ’ o n  t r o u v e  t o u j o u r s  d e s  b a t e a u x  e t  d e s  b a t e -  
f c f i  p l u s  v i g o u r e u x  ,  m o i n s  i n s o l c n s  e t  m o i n s  m a l h o n n ê t e s
q u e  ceux  de  W a llen s ta d t. D e M ü llih o rn , p a r  le lac , à JJrc 
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a  1.  L o r s q u e  l e  t e m p s  e s t  o r a g e u x  e t  l e  v e u t  c o n t r a i r e ,  u u g - v .  
r e n d  e n  2 I 1 .  d e  M ü l l i h o r n ,  p a r  K é r e n t z e u ,  à  JM ollis  (* ; ,  e t  
l à  à  G l a r i s  ,  e t c .
W a l l e k s t a d t  (  l e  l a c  d e  ) ,  e n  l a t i n  L o c u s  R iparius  
l a n g u e  r o m a n t i q u e  l a c  d e  I t  i v a ,  a  4  L  d e  l o n g u e u r  s u r  1 
d e  l a r g e u r  a u  p l u s  ,  e t  p r ç s q u c  p a r t o u t  4  o u  5o o  p  d e  p v o i  
d e u r .  I l  e s t  s i t u e  d a n s  l a  d i r e c t i o n  d e  P O  à  V E .  C e  n ’ e s t q u ' j  
d e u x  e x t r é m i t é s  q u e  s e s '  r i v e s  s o n t  d é g a r n i e s  d e  m o u t a g u  j j *1 
a u  S .  e t  a u  N .  o n  v o i t  s ’ é l e v e r  d u  f o n d  d e  s e s  o n d e s  d e s  p a r  § *  
d e  r o c h e r s  n u s .  e t  c o u p é s  à  p i c  ,  d ’ e n v i r o n  6,000 p .  d e  l a  g ®  
l e u r  a u - d e s s u s  d e  s a  s u r f a c e  ;  c e s  m o n t a g n e s  1 1 c  s ' a d o u c i s s e  
q u e  s u r  l a  r i v e  m é r i d i o n a l e ,  s a v o i r ,  d a n s  l a  p a r t i e  q u i  g ’ e t e  $  
c e  W a l l e n s t a d t  à  M ü l l i h o r n ,  e t  o ù  l ’ o n  v o i t ,  d e s  p r a i r i e s  I S  
d e s  f o r e t s .  U n e  q u a n t i t é  d e  r u i s s e a u x  ,  p a r m i  l e s q u e l s  c e l u i !  
S é e l z  e s t  l e  p l u s  c o n s i d é i a h l c ,  a m è n e n t  à  c e  l a c  l e  t r i b u t  i  B  
e a u x  d ’ u n e  e n c e i n t e  u e  m o n t a g n e s  d e  1 2  1 .  d e  l o n g u e u r  r à f f i  
à  5 1.  r i e  l a r g e u r .  L a  r i v i è r e  q n i  e n  s o r t  à  1* 0 .  ,  s e  n o m m é  K  
J lïo g  O n  t r o u v e r a ,  à  l ’ a r t .  \ V v s c n .  l e s  d é t a i l s  s u r  l e s  e n  g 1 
d e s  i n o n d a t i o n s  a u x q u e l l e s  l e s  r i v e s  o r i e n t a l e  e t  o c c i d e n t  F  
s o n t  e x p o s é e s .  C e  l a c  n e  g è l e  j a m a i s  ;  i l  e s t  p o i s s o n n e u x ,  * * ’ i 
l ’ o n  y  p r e n d  q u a n t i t é  d e  s a u m o n s  ;  c e s  p o i s s o n s  r e m o n i  g j  
d e p u i s  l e  l a c  ,  p a r  l a  S é c t z  ,  j u s q u e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  W ) t h  
n e  1 1  *,  o n  e n  p r e n d  q u i  p è s e n t  d e  2 0  à  3o  l i v .  O n  y  t r o u v e *  
u n e  e s p è c e  p a r t i c u l i è r e  d e  s a u m o n s  d o n t  o n  f a i t  g r a n d  c a s .
N a v ig a tio n  de ce la c . E l l e  p a s s e  p o u r  ê t r e  e x t r ê m e m e n t  
r i  1 1  e u s e  ;  m a i s  c e t t e  o p i n i o n  e s t  t o u t  a u s s i  m a l  f o n d é e  q u e l  
q u e  l ’ o n  a  d e s  d a n g e r s  d u  l a c  d e  L u c e r n e .  I l  e s t  v r a i  4  
l ’ e x c e p t i o n  d e  W a l l e n s t a d t ,  d e  W e s e n  e t  d e  M ü l l i h o r n ,  
n e  v o i t  q u ’ u n  p e t i t  n o m b r e  d ’ e n d r o i t s  s u r  l a  r i v e  m é r i d i o i  
o ù  l ’ o n  p u i s s e  a b o r d e r  ,  e t  q u e ,  s u r  l a  r i v e  o p p o s é e  ,  i l  ïï 
q u e  l e  s e u l  v i l l a g e  d e  Q u i n t e n  o ù  l u  c h o s e  s o i t  p r a t i c a b l e . I  
n e  p e u t  d o n c  p a s  n i e r  q u e  l ’ o n  n e  s o i t  e x p o s é  à  u n  d a q  
e x t r ê m e ,  l o r s q u ’ o n  e s t  s u r p r i s  p a r  u n e  v i o l e n t e  t e m p ê t e  à  
l e  v o i s i n a g e  d e s  a f f r e u x  r o c h e r s  d o n t  l e s  p a r o i s  d e s c e n d a  «  
p i c  d a n s  l e s  o n d e s .  M a r s  s u r  c e  l a c  ,  d e  m ê m e  q u e  s u r  1  t  
c e u x  q u ’ o n  t r o u v e  d a n s  l e s  v a l l é e s  t r a n s v e r s a l e s  s i t u é e s  a u  *  
e t  a u  S .  d e s  A l p e s ,  l e s  v e n t s  o b :  e i  v e u t  u n e  c e r t a i n e  r é g u l i  K  
d o n t  l e s  v o y a g e u r s  p e u v e n t  t i r e r  p a r t i .  C a r ,  p e n d a n t  l a  h  F
fort ioide , h c ò li  du -Niclielkarum r.isque nur lea montagnes qui foroid 
chaîne des "Vit Konhiirsten ( d a n s  la Suisse orientale , ou les nommei 
les V U  Cl  tu r  fui sten ) ,  e t  du haut de laquelle on descend à  Windluutl 
le Tockcubours- U n autre sentier m ine au S. dans le Scrufthnl . en (
C la r is .
Ä  j i i o n ,  l o r s q u e  l e s  t e m p ê t e s  e t  l e s  v e n t s  d u  N .  n e  d é r a n g e n t  
s k l a  m a r c h e  o r d i n a i r e ,  i l  s o u f f l e ,  a v a n t  e t  a p r è s  l e  l e v e r  d u  
j  t i o l ,  d e s  v e n t s  n u i  d e s c e n d e n t  d u  h a u t  d e s  m o n t a g n e s ,  e t  
i r a i e n t  u n  v e n t  t l ’ E .  s u r  l e  l a c  d e  W a l l e n s t a d t .  D e p u i s  9  h .  
e q u ’ à  m i d i ,  l e  t e m p s  e s t  c a l m e .  A p r è s  m i d i ,  i l  s ’ é l è v e  u n  
ÿ r V e n t  d ’ O .  - , e n f i n  ,  a v a n t  e t  a p r è s  l e  c o u c h e r  d u  s o l e i l ,  l e  
D i s e  r e m e t  à  l ’ E .  c o m m e  l e  m a t i n  e t  p a r  l e s  m ê m e s  c a u s e s .  
H i n a i r e r a e u t  c ’ e s t  d a n s  V a p r è s - m i d i  q u e  l e s  o r a g e s  s u r v i e n -  
E n t ,  e t  c e l a  l e  p l u s  s o u v e n t  d u  c ô t e  d e  l ’ O .  A i n s i ,  a v a n t  q u e  
I t  p a r t i r  d e  W é s e n ,  i l  f a u t  a v o i r  s o i n  d ’ o b s e r v e r  l ’ a s p e c t  d u  
i t i  a u - d e s s u s  d e s  m o n t a g n e s  d u  G .  d e  G l a r i s  ,  e t  s e  d é c i d e r  
g I c o n s é q u e n c e  à  s ’ e m b a r q u e r  s u r - l e - c h a m p  o u  h  r e t a r d e r  s o u  
• p a r t ;  e n  s ’ y  p r e n a n t  a i n s i ,  o n  n e  s e r a  p a s  e x p o s é  à  ê t r e  
i o u b l é  d a n s  l e  p l a i s i r  q u e  l ’ o n  p e u t  s e  p r o m e t t r e  d ’ u n  v o y a g e  
r e e  s u p e r b e  l a c .  L o r s q u e  l ’ o n  p a r t  d e  W a l l e n s t a d t ,  i l  f a u t ,  
a r r a n g e r  à  p a r t i r  d è s  l e  b o n  m a t i n  :  a u  r e s t e ,  s i  l ’ o n  v e u t  
i r e  l e  t r a j e t  d a n s  l ’ a p r è s - m i d i ,  o n  e s t  e n c o r e  p l u s  à  p o r t é e  à  
F a l l e n s t a u t  q u ’ à  " W v s e n  d ’ o b s e r v e r  l a  p a r t i e  o c c i d e n t a l e  d u  
g  r i ,  a f i n  d e  r e t a r d e r  o n  d ’ a c c é l é r e r  l e  m o m e n t  d u  d é p a r t  
d o n  l ’ a p p a r e n c e  d u  t e m p s .  L e  p l i i i  d a n g e r e u x  d e s  v e n ; s  q u i  
j  i g n e n t  s u r  c e  l a c ,  e s t  c e l u i  q u e  l e s  b a t e l i e r s  n o m m e n t  l e  
p |  Îàtliser.  C e  v e n t  i m p é t u e u x  v i e n t  d u  N .  p a r - d e s s u s  l a  c r o u p e  
j .  I t  l a  m o n t a g n e  d o n t  o n  l u i  a  d o n n é  l e  n o m  :  r e p o u s s é  p a r  l e s  
i r o i s  e s c a r p é e s  d e s  r o c h e r s  d u  r i v a g e ,  i l  t o m b e  p r e s q u e  à  
b r a b s u r  l a  s u r f a c e  d u  l a c ,  e t  y  e x c i t e  d e s  v a g u e s  c o u r t e s ,  
i r f g u l i è r e s ,  e t  d ’ u n e  h a u t e u r  e f f r a y a n t e .  L e s  b a t e l i e r s  s o n t  
M u n i s  à  u n e  p o l i c e  s é v è r e  :  i l s  o n t  o r d r e ,  l o r s q u e  l e  t e m p s  
i l  d o u t e u x ,  d e  r e s t e r  t o u j o u r s  d a n s  l e  v o i s i n a g e  d e  l a  r i v e  
n t r i d i o n a l e  ,  d e  n e  j a m a i s  p a r t i r  p e u d a n t  l ’ o r a g e ,  e t  d e  n e  p a s  
t s e r v i r  d ’ u n  b a t e a u  p e n d a n t  p l u s  d e  t r o i s  a n s .
Rochers e t  cascades d u  ìac d e  J V a llen  s ta d t.  —  U n e  n a t u r e  
i t r è m c m e n t  p i t t o r e s q u e  e t  r o m a n t i q u e ,  q u i  s e  p l a î t  à  r é u n i r  
i r  c e s  r i v e s  u n e  m u l t i t u d e  d e  s c è n e s  s a u v a g e s ,  h a r d i e s  e t  
i j c i u e s  d ’ h o r r e u r s ,  f a i t  d e  c e  l a c  u n  d e s  p l u s  c u r i e u x  q u ’ i l  y  
i t  e n  S u i s s e .  P o u r  e n  c o n n a î t r e  t o u t e s  l e s  b e a u t é s ,  i l  f a u d r a i t  
‘ a r r ê t e r  p l u s i e u r s  j o u r s  à  JV ésen  e t  à  J lliU lih o rn } p a r c o u r i r  
l e  l à  l e s  r i v e s  m é r i d i o n a l e s ,  c ô t o y e r  e n  b a t e a u  c e l l e s  d u N .  ,  
r t d é b a r q u e r  e n  d i v e r s  e n d r o i t s .  A u  I V .  o n  v o i t  s ’ é l e v e r  a u - d e l à  
i t  W e s e n  l e s  m o n t s  ü b e r s p i t z ,  a u  p i e d  d e s q u e l s  c e l t e  p e t i t e  
B i l e  e s t  s i t u é e  ,  I l l æ t l i s c r  ,  W a t t s t o c k  , A  n i m o n  , S p c c r h a m m ,  
Q u i n t e n )  e r g  ,  G a a c h ,  J o o s e n ,  S c h v a l l . i s k a m m  ,  o u  S i c h e l -  
b m m  ,  e t  ü c h s e n k a t n m  ,  d o n t  l e s  a i g u i l l e s  c h e n u e s  p o r t e n t  l e  
k m  d e s  s e p t  K o u r f i r s l c n .  O 1 1  a p e r ç o i t  s u r  l e  r i v a g e  W v s e n ,  
f l e y  e t  B e t b s .  A u  b o r d  d e s  p a r o i s  r o u g e â t r e s  d e s q u e l l e s  d e s ­
c e n d  l e  r u i s s e a u  d u  l ’ A m m o n ,  s o n t  s u s p e n d u e s  l e s  m i n e s  d u  
c h â t e a u  d e  S t r a h l e c k  ;  e t  d a y s  l a  r é g i o n  d e s  n u a g e s  o n  v o i t  s e
d é p l o y e r  a u  s o l e i l  l e s  c r o u p e s  v e r d o y a n t e s  e t  p e u p l é e s  d u  »
Îi c r b e  A m m o n ,  d o n t  l ’ a s p e c t  e s t  s i n g u l i è r e m e n t  g r a c i e u x  o r s q u e  l ’ o n  v i e n t  d e  l a  r i v e  m e r i d i o n a l e .  D e p u i s  B el Lis,  e g  
d r o i t  s i t u é  à  j  d e  1.  d e  W é s e n  ,  j u s q u ’ à  W n l l e n s t a d t ,  o n  a  
t r o u v e  s u r  l a  r i v e  s e p t e n t r i o n a l e  q u e  J e  h a m e a u  d e  Quinten 
e t  q u e l q u e s  h a b i t a t i o n s  d i s p e r s é e s ,  s o i t  d a n s  l e s  l a c u n e s  d e  
r o e n e r s ,  o ù  l e  d é p ô t  d e s  t o r r e n s  a  f o r m e  q u e l q u e s  c o l l i n e s  à  
t e r r e s ,  s o i t  s u r  d e s  s a i l l i e s  d e  m o n t a g n e s ,  e t  s u r  l a  n e n i e  à  
q u e l q u e  c o t e a u  f e r t i l e  c o u v e r t  d e  p r a i r i e s ,  d e s  t r e i l l e s  e t  d i  
n o y e r s  ,  d o n t  l ’ e n s e m b l e  f o r m e  d e s  t a b l e a u x  t r è s - r o m  a n t i q u o ,  
L n  a v a n t  d e  Q u i n t e n ,  l e  r u i s s e a u  d e  Séren  d e s c e n d  d e  l a  m o i  
t a g n e  d e  m ê m e  n o m  ,  q u i  p e u t  a v o i r  1 2  à  1 , 6 0 0  p .  d e  h a u t e n ;  
e t  i l  y  f o r m e  p l u s i e u r s  c a s c a d e s  l e s  u n e s  a u - d e s s u s  d e s  a u t r e ;  
m a i s  c e  r u i s s e a u  e s t  à  s e c  l o r s q u ’ i l  n ’ a  p a s  p l u  d e  l o n g - t e m p t  
T o u t  p r è s  d e  l à ,  l e  s u p e r b e  B aierbac li  p r é c i p i t e  a v e c  g r a n d  
f r a c a s  s e s  e a u x  é c u m a n t e s  d u  b a u t  d ’ u n e  p a r o i  t r è s - é l e v c e , d  
t a p i s s é e  d e  l i e r r e  e t  d e  b u i s s o n s .  P o u r  v o i r  d e  p r è s  c e s  c u -  
c a d e s ,  i l  f a u t  q u i t t e r  l e  b a t e a u ,  e t  p é n é t r e r  a u  t r a v e r s  d ' n n e  
g o r g e  é t r o i t e ,  e n c o m b r é e  d e  q u a r t i e r s  d e  r o c s  ,  a u  f o n d  d e l i  
b a i e  o ù  c e s  d e u x  r u i s s e a u x  v o n t  s e  r é u n i r .  O n  y  a r r i v e  « n i  
b e a u c o u p  d e  p e i n e  e t  s a n s  c o u r i r  l e  m o i n d r e  d a n g e r .  D u  f o n d  
d e  l a  b a i e  o n  a p e r ç o i t ,  a u  t r a v e r s  d e  l a  g o r g e ,  l e  v i l l a g e  d e  
M i i l l i b a c h ,  s i t u é  s u r  l a  r i v e  o p p o s é e .  L e s  r e v e r s  d e s  h a n t e l  
m o n t a g n e s ,  d o n t  l e s  c s c a r p c m e n s  c h e n u s  h é r i s s e n t  l a  r i v e  à  
I N . ,  f o r m e n t  l u s  r i c h e s  p â t u r a g e s  a l p i n s  d u  T o c k e n b o u r g J « *  
q u e l s  s ’ é t e n d e n t  j u s q u e  s u r  l e u r s  c i m e s .  W i l d h a u s . )  S c r i i  
r i v e  m é r i d i o n a l e  d u  l a c  s ’ é l è v e n t ,  p r è s  d e  W é s e u  ,  l e s  m o d i  
W a l l e n b e r g ,  G r o f e l s t a d e n ,  e t  l a  v e r d o y a n t e  m o n t a g n e  il 
K é r c n t z c n ,  e x p o s é e  a u x  r a y o n s  b i e n f a i s a u s  d u  s o l e i l ;  p t o  
h a u t  o n  a p e r ç o i t  l u s  s o m m i t é s  c h a u v e s  d u  M ü r t s c h e n s t o c k , d ,  
p l u s  a u  S . ,  l e s  f o r e t s  q u i  c o u v r e n t  l e s  m o n t a g n e s  d e  M o u r g , l e  
Q u a r t e n  e t  d »  T e r l z c u .  S u r  l e  r i v a g e  o u  o b s e r v e  u n e  g o r g e  r i  
« ’ o u v r e  d a n s  l e s  r o c h e r s  d u  G o f c l s t a l d c n  ;  l e  h a m e a u  d e  M i t  
t h a ï ,  l e  v i l l a g e  d e  m ê m e  n o m  ,  e n s u i t e  l e  v i l l a g e  d e  M ü l l i h o m ,  
s i t u é  a u  b o r d  d u  l a c ,  e t  l e  R o l h b a c h  a u x  e a u x  r o u g e â t r e s ,  q *  
c h a r r i e n t  d e s  p i e r r e s  r o u g e s  d u  h a u t  d e s  m o n t a g n e s .  A u - d e ù  
d e  M ü J I i l i o r u ,  l e s  r i v e s  p r e n n e n t  u n  c a r a c t è r e  p l u s  g r a c i e o ;  
e l l e s  s o n t  c o u v e r t e s  d e  p r a i r i e s  v e r d o y a n t e s ,  q u ’ a r r o s e n t  q u a n ­
t i t é  d e  s o u r c e s  e t  d e  p e t i t e s  c a s c a d e s ,  e t  d a n s  l e s q u e l l e s  o n  s e
Î i r o m è n c  à  l ’ o m b r e  d e s  é r a b l e s  e t  d e s  p l u s  b e a u x  n o y e r s  ;  c ’ e s t  à  q u ’ o n  v o i t  l e s  v i l l a g e s  d e  M o u r g ,  d e  Q u a r t e n  e t  d e  T e l i ­
c e l i .  A  4  1.  o u  d e s s u s  d e  M o u r g  e s t  s i t u é ,  s u r  l ’ A l p e  d u  r o ê m t  
n o m  ,  u n  p e t i t  l a c  n o m m é  l e  J llou rgsée  in fér ieu r;  i l  e s t  e n ­
t o u r é  d e  r o c h e r s  e t  d e  f o r ê t s ,  e t  p r é s e n t e  a u  m i l i e u  d e . s a  s u r ­
f a c e  u n e  p e t i t e  i l e  c o u v e r t e  d ’ a r b r e s .  O n  v o i t  u n e  c a s c a d e  »  
d e l à  d e  c e  i a c 7  c l  p l u s  h a u t  u n  v a l l o n  d ’ u n e  f  1 .  d e  l o n g u e u r ,  o l
I -  f o n  t r o u v e  d e s  c h a l e t s ,  e t  d e u x  p e t i t s  l a c s  r e m p l i s  d e  t r u i t e s ,  
f  p i q u e  c o u v e r t s  d e  g l a c e  j u s q u ’ a u  m o i s  d e  j u i l l e t .  U u  s e n t i e r  
.  r i  p a r t  d e  c e t t e  v a l l é e  ,  m e u e  p a r  l e s  m o u t a g n e s  d a n s  l e  
c  m jlhalf  a u  C .  d e  C l a r i s .  U n e  d e s  c i m e s  d u  M il  rts c hens tue k  
j 6 l p e r c é e  d ’ u n  t r o u  d ’ u n e  g r a n d e u r  c o n s i d é r a b l e ,  a u  t r a v e r s  
1  i q u e l  l e  s o l e i l  s e  m o n t r e  q u e l q u e f o i s  s u r  l e  l a c .  A u  p i e d  d e  
»  d i e  c i m e  o n  t r o u v e  u n e  A l p e  q u i  r e n f e r m e  d e u x  p e t i t s  l a c e  
» r i a o i i n e u x ,  c o n n u s  s o u s  l e  n o m  d e  T h a lsé c  e t  d e  Spancck.- 
\ è. L e  S p o u b a c h ,  q u i  p r e n d  s a  s o u r c e  d a n s  l e s  A l p e s  d u  
B r t s c h e u ,  v a  s e  j e t e r  d a u s  l e  r u i s s e a u  d e  M o u r g .  U n  c n e m i n  
•  K j u e i i t é  q u i  t r a v e r s e  l e  K é r e n t z e n b e r g ,  v a  d e  M ü l l i h o r u  à  
, Mlis e t  à  G la r is .  C e t t e  c o n t r é e  a  é t é  l e  t h é â t r e  d e  p l u s i e u r s  
; o n b a t s  e n t r e  l e s  A u t r i c h i e n s  e t  l e s  F r a n ç a i s ,  p e n d a n t  l e s  
o t e s  1 7 9 9  e t  1 8 0 0 .  *
W a t t w y l  ,  g r a n d  e t  b e a u  v i l l a g e  d u  T o c k e n b o u r g ,  a u  C .  d e  
t - G a l l ,  s i t u e  s u r  l a  T h u r ,  a u  p i e d  d u  m o u t  H e m b e r g .  —  
k b e r g e s  :  L e  P e t i t - C h e v a l ,  l e  L i o n .  —  V i s - à - v i s  d e  V V a t t -  
n l e s t  s i t u é  l e  c o u v e n t  d e s  r e l i g i e u s e s  d e  S t e . - M a r i e  ,  e t  p l u s  
i n i  l e  c h â t e a u  d ’ Y b c r g ,  l e  s e u l  q u i  s u b s i s t e  e n c o r e  d a u s  l e  
k k e n b o u r g ,  o ù  i l  y  e n  a v a i t  a u t r e f o i s  d i x - n e u f .
Chemins. —  A  T'P’ildh .au s,  6  1.  a u  t r a v e r s  d ’ u n  b e a u  p a y s  
i m o a t a g u e s  c o u v e r t  d e  p r a i r i e s  e t  d e  p â t u r a g e s .  (  V .  W i l d ­
e s . )  A  L ic h te n te ig ,  1  1.  ;  à  U tzn a c h  e t  à  fV é s c r l ,  4 - 6  1.
;  t c h e m i n  q u i  y  m e n e  e s t  l a r g e  e t  c o m m o d e  :  0 1 1  p a s s e  p a r  
!  H u m m e l w a l d  e t  à  c ô t é  d e  l ’ a u b e r g e  d e  ß i l d h a u s .  (  V .  c e t  
1 ) 1 1  y  a  d e s  s e n t i e r s  p l u s  c o u r t s  p o u r  a l l e r  a u  t r a v e r s  d e s  
o n t a g n e s à  A m in o t i ,  e t  d e  l à  d e s c e n d r e  à  T V éscti.  U n  a u t r e  
n t i e r ,  a u s s i  p l u s  c o u r t  ^  m è n e  d e  W a t t w y l ,  p a r l e  H e m -  
T g ,  à  P é t e r z e l l  , 3  1. ,  e t  d e  l à  a u  C .  d 'A p p e n z e l l ,  e n  t r a ­
ç a n t  l e s  p l u s  f e r t i l e s  p â t u r a g e s  ,  d e s  h a u t e u r s  d e s q u e l l e s  o n  
r o u v r e  d e s  v u e s  t r è s - e t e n d u e s .  C e l l e  d e  S c h iv e llb ro u n ,  p a r  
t o n p l c ,  e s t  f o r t  b e l l e .
W e i s s e n b g u r g  ( l e s  B a i n s  d e )  ,  a u t r e m e n t  n o m m é s  b a i n s  
i O b e r w y l  o u  d e  B u n t s c h i  ) ,  s o n t  s i t u e s  à  -  1.  d u  v i l l a g e  d e  
l i m e  u o m ,  d u  c ô t é  d e  l ’ O .  ,  e t  à  5 1.  d e  T h o u u ,  d a n s  l e  
Î B - S i m m e n t h a l  ,  a u  C .  d e  B e n i c  ;  l e  c h e m i n  q u i  y  m è n e  p é -  
f r e  a u  t r a v e r s  d e s  m o n t a g n e s  j u s q u e  d a n s  l a  g o r g e  r o m a n ­
d e  o ù  l ’ o n  t r o u v e  l e s  b a i n s .  1 1  e s t  t r o p  é t r o i t  p o u r  q t i c  l e s  
l l u r e s  p u i s s e n t  a r r i v e r  j u s q u ’ a u  b â t i m e n t .  L a  s o u r c e  d e s  e a u x  
W m a l e s  s o r t  à  \  d e  1 .  d e  l a  m a i s o n  d e s  b a i n s ,  d a n s  u n e  h o i r ­
i e  f e a t e  d e  r o c h e r ,  d o n t  l e  r u i s s e a u  d e  B u n t s c h i  o c c u p e  
t o t e  l a  l a r g e u r .  L o r s q u e  c e  r u i s s e a u  1 1 ’ e s t  p a s  g r o s s i  p a r  l e s  
| k e s ,  o n  p e u t  a l l e r  s a n s  d a n g e r  j u s q u ’ à  l a  s o u r c e  ;  m a i s  i l  f a u t  
t o r  c e l a  p a s s e r  s u r  d e s  b l o c s  d e  r o c h e r s ,  s u r  d e s  t r o n c s  d ’ a r  
* 0 »  s u r  d e s  é c h e l l e s ,  e t  m o n t e r  m ô m e  q u e l q u e f o i s  s u r  l e  d o s  
^ m a î t r e  d e *  b a i n s  (  B a d c w a e s c h e r ) ,  d o n t  l a  t a i l l e  d e  c y c l o p e
e t  l e  p a s  f e r m e  e t  a s s u r é  a u  m i l i e u  d e s  e a u x  b r u y a n t e s  d r  
t o r r e n t , s u f i i s e u t  p o u r  d i s s i p e r  l e s  m o u v e m e n s  d ’in q u ié tu j 
d o n t  o n  p o u r r a i t  ê t r e  a t t e i n t  : l ’o r i g i n a l i t é  d e  r c  p e r s o n u q  
r e n d  c e t t e  p e t i t e  e x c u r s i o n  f o r t  p i q u a n t e .  L e  r u i s s e a u  d e  lluui 
c h i  p r e n d  s a  s o u r c e  v e r s  l e  N . ,  à  u n e  d i s t a n c e  a s s e z  cous i*  
r a b l e  d e  c e  l i e u ;  i l  d e s c e n d  l e  l o n g  d e s  p a r o i s  e s c a r p é e s  d 
S t o c k l i o r u  e t  d u  N c u n e n l l u c ,  e t  s e  j o i n t ,  a v a n t  d ’e n t r e r  dai 
l a  g o r g e  d o n t  i l  a  é t é  q u e s t i o n ,  à  c e l u i  d e  M o r g h è t e  ,  q u i  vio 
d u  ( C a u t e l i s e l i  e t  d e  l ’O c h s e u s t o c k , m o n t a g n e s  s i t u é e s  à fû 
L a  h a u t e  p a r o i  d e  r o c h e r s  q u i  s ’é l è v e  e n t r e  c e s  d e u x  ruisseau 
s e  n o m m e  l e  H a ken flu 'e .
E a u x  th erm a les .  — T Je s  e a u x  s o n t  l i m p i d e s ,  s a n s  o d e u r , i  
t r è s - l é g è r e s  ; l e  g o û t  n ’e n  e s t  p a s  d é s a g r é a b l e  ; e l l e s  exhalâ t 
u n e  v a p e u r  s u l f u r e u s e  p e u  s e n s i b l e ,  e t  l e u r  t e m p é r a t u r e  i l  
s o u r c e  e s t  d e  -4-  2 ' i 0 H .  A r r i v é  a u x  b a i n s ,  e l l e s  n ’o n t  p lu saa  
a i  d e g r é s  f .  O n  f a i t  b e a u c o u p  d ’u s a g e  d e  c e s  b a i n s  c o n t r e l i  
m a l a d i e s  d e  p o i t r i n e  e t  d e s  p o u m o n s .  I l  y  32 b a ig n o i r e s p o u  
l e s  m a l a d e s ,  e t  l ’o n  p a i e  u n  b a t z  p o u r  c h a q u e  b a i n  q u e l '«  
p r e n d .  L e  d î n e r  e t  l e  s o u p e r  r e v i e n n e n t  à  2 0  b a t z  p a r  tête, 
s a n s  y  c o m p r e n d r e  l e  v i n  : q u a n t  a u x  c h a m b r e s  ,  e l l e s  coûta! 
1 0 ,  1 3  ,  15 o u  2 0  b a t z  p a r  j o u r .
C h em in s .  —  L e s  v o y a g e u r s  q u i  s e  p r o p o s e n t  d e  p o u ra d m  
l e u r  r o u t e  d a n s  l a  p à i " L ie  s u p é r i e u r e  d u  S i m n i e n t b a l ,  n ’ou tpe 
b e s o i n  d e  r e t o u r n e r  a u  v i l l a g e .  A  q u e l q u e s  m i n u t e s  d e l 
m a i s o n  d e s  b a i n s ,  o n  d e s c e n d  a u  f o n d  d u  r a v i n  q u ’o c c u p e !  
r u i s s e a u  d e  B u n t s c h i  ; o n  p ^ s e  l e  p o n t ,  e t  l ’o n  s u i t  u n  sent» 
q u i  v a  j o i n d r e  l e  g r a n d  c h e m i n  à  O b e rw y l.  D e  l à  o u  se  roi 
p a r  W ü s t e u b a c h  , B o l t i n g h e n ,  W y s s e u b a c h  ,  G a r s t a d t  c t l »  
b e c k  ,  à  Z w e y s i m m e n , \ - 5 \.  O n  t r o u v e  d e  b o n n e s  aubeijB 
à  B o ltin g h e n  e t  à  fV y s s e n b a ü i  A r r i v e  à  B o l t i n g h e n ,  o n p ed , 
q u a n d  011 e s t  à  p i e d  ,  a l l e r  à  W y s s e n b a c h  e n  t r a v c r s a u t l f l  
p r a i r i e s  p a r  u n  s e n t i e r  p l u s  c o u r t  q u e  l e  c h e m i n  o r d i n a i r e . ! !  
v o i t  à  d r o i t e  ,  d u  c ô t é  d e  l ’O . ,  l e s  L ' i m e s - d u - M i d i  ( d i e  M i t i#  
h œ r n e r ) ,  r e m a r q u a b l e s  p a r  l a  s i n g u l a r i t é  d e  l e u r s  formes: 
P a r é t e  d e  c e s  m o n t a g n e s  s e  p r o l o n g e  a u  l o i n  s u r  l a  f r o n t i è r e *  
G .  d e  F r i b o u r g ;  l e  S c h w a r z - S é e  ( L a c  N o i r ) ,  d u q u e l  s o r t i  
r i v i è r e  d e  l a  S e n s e  , e s t  s i t u é  a u  p i e d  d e s  C i m e s - d u - M i d i , k  
c ô t é  d e  l ’O .  (  V .  G t i g g i s b e r g . )  U n  s e n t i e r ,  q u ’i l  11e f a u t  j*  
p r e n d r e  s a n s  1111 g u i d e ,  p a s s e  a u  m i l i e u  d e s  C i m e s - d u - M i d i , d  
p a r  l a  v a l l é e  d e  B e l l e g a r n c ,  d ’o ù  i l  m è n e  à  B u l le  e t  à  Gruyète 
A u - d e l à  d e  L a u b c c k  o n  s e  t r o u v e  s u r  l e s  c o n f i n s  d u  H a u t  e t*  
B a s  S i m m e n t h a l .  L e  B a n d b a c h  f  r u i s s e a u  q u i  d e s c e n d *  t 
i l u n d s r o u c k  à  l ’O .  ,  f o r m e  l e s  l i m i t e s  e n t r e  c e s  d e u x  c o n t re »  g, 
L a  v a l l é e ,  r e s s e r r é e  e n t r e  l e  H u u d s r o u c k  à  d r . ,  e t  l e  B oldeui 0f 
g . ,  e s t  f o r t  s a u v a g e  d a n s  c e t t e  p a r t i e .  S u r  l a  r i v e  o p p o s é e *  (n 
f a  S i m m c , o n  a p e r ç o i t  l e s  v i l l a g e s  d e  G r o u h e n w a l d  e t  d 'O h »  ^
* ned,e t  l e s  m i n e s  f l u  c h a t e a u  d e  M a n i i c n b c r g .  A l ’O .  d t i  H u n d s «  
f  gock e s t  s i t u é e  l a  v a l l é e  d e  l ’Y o n n e  ( Y a i m t l i a l ) .  M u n f i g ,  K i n i -  
} Galeus e t  l e  D i c m t c n l h a l , o c c u p e n t  l e  r e v e r s  o r i e n t a l  d u  J J o I -  
jr fahorn. (  V .  Z w e y s i i n i n e n . )  D e  W e i s s c n b o u r g  e n  d e s c e n d a n t  
I  Hong d u  S i n i i n e n t l i a l  à  E r l e n h a c h  ,  (  7<  c e t  a r t . )  —  D e  W c i s -
0 « b o u r g , p a r  l ’A l p e  d u  M o r g h c t e n  e t  d e  G a n t e r i s c h ,  a u x  b a i n s
1 kG ournighel,  5 1.
1 W e is s e k s t e i n  (  l e  )  ,  m o n t a g n e  d u  C .  d e  S o l c a r e .  (  y , 
\ S icure.)
1 W e i s s t a n n e n  ( l a  v a l l é e  d e )  e s t  s i t u é e  d a n s  l e  p a y s  d e  S a r -  
p s ,  a u  G .  d e  S t . - G a l l .  E l l e  s ’o u v r e  à  M e l s ,  v i s - à - v i s  d e  l a
* ülc d e  S a r g a n s  ; s a  l o n g u e u r  e s t  d e  3 0 1 1 4  1. E l l e  s ’é t e n d  d a n s  
t d i r e c t i o n  d u  S .  v e r s  l e s  C i m e s - G r i s e s  ( d i e  g r a u e n  H œ r n c r )  ,  
1 k h a u t d e s q u e l l e s  i l  y  d e s c e n d  d e s  g l a c i e r s ;  e l l e  e s t  r i c h e  e n  
î àu rages  a l p i n s  e t  e n  f o r e t s .  O n  n ’y  v o i t  p r e s q u e  j a m a i s  d ’é -  
f angers. (  S a r g a n s , )  A  2  1. a u - d e s s u s  d e  M e l s ,  l i e u  s i t u é  
c ifen trée d e  l a  v a l l é e , 011 t r o u v e  l e  v i l l a g e  d e  W e i s t a n n e n ,
1 i l ’on  s e  r e n d  p a r  u n  c h e m i n  r e m a r q u a b l e  à  c a u s e  d e s  b e l l e s  
[ scades e t  d e s  b e l l e s  p e r s p e c t i v e s  d e  m o n t a g n e s  q u ’o n  y  d é -
* a r re .  U n  s e n t i e r  q u i  p a r t  d e  c e  v i l l a g e , t r a v e r s e  u n e  h a u t e  
Rte d e  m o n t a g n e s ,  e t  v a  a b o u t i r  d a n s  l a  v a l l é e  d e  K a l f c u -  
m ( V .  K a l v c i s c r t h a l ) , e t  d e  l à  à  P f e f f e r s ,  o u  b i e n ,  e n  
e a n t  l e  K u n k e l s b c r g ,  à  R e ic h e n a u .  U 11 s e c o n d  s e n t i e r  
aduit a u  f o n d  d e  l a  v a l l é e  ,  d ’o ù  l ’o n  p e u t  s e  r e n d r e  e n  
1 tic  m a r c h e  d a n s  l e  K r a u c l i l /u i l ,  v a l l é e  d u  G .  d e  G l a -
! I, oui d é b o u c h e  d a n s  c e l l e  d e  S e r u f t .  A11 s o r t i r  d e  l a  v a l l é e  
W c i s s t a n n e n  ,  o n  s e  t r o u v e  d a n s  l a  f o r m a t i o n  d u  G r a u ­
l e ,  s c h i s t e u s e  r o u g e  (  g r a u w a k c s c h i e f e r ) .  D u  h a u t  d e  l ’a -  
. le qu i s é p a r e  c e t t e  v a l l é e  d e  c e l l e  d u  K r a u c b t h a l ,  o n  
erçoit d e  t r è s - b e a u x  p o i n t s  d e  v u e  s u r  l e s  m o n t a g n e s  d e  
1ns e t  d e  S a r g a n s  ,  d o n t  q u c l q u e s - u u e s  s u p p o r t e n t  d e s  
’ m ers.
Ve r d e n b e r o  ,  c h é t i v e  p e t i t e  v i l l e  s i t u é e  a u  G .  d e  S t . - G a l l .  
Iberge : L ’O u r s .
* Chemins. —  A  J V i ld h a u ^ ,  l e  p l u s  é l e v é  d e s  v i l l a g e s  d u  
k k e u b o u r g ,  1 1. 7 .  C e  c h e m i n ,  t r è s  p i e r r e u x , p e u t  s e  f a i r e
i; fed e t  à  c h e v a l .  A  S e n ru v a ld ,  3 1. (  7/ *i c e t  a r t . )  ; à  S a r g a n s ,  
b p a r  S é v e l n  ,  o ù  i l  y  a  u n e  a u b e r g e  p a s s a b l e  ; a u  d e s s u s  d e
* tEeii s o n t  s i t u é s  l e s  b a i n s  d ’e a u  s o u  f r e e  d e  R a u s ;  o n  e n t r e , 
» m o n ta n t ,  d a n s  l e  p a y s  d e  W a r t a u ; 011 p a s s e  à  c ô t é  d e s
ji i e s d u  c h â t e a u  d e  c e  1 1 0 m  , q u e  l ’o n  v o i t  a s s i s e s  s u r  d e s  r o -  
itrs d ’u n e  h a u t e u r  c o n s i d é r a b l e  ;  p a r  T r ü b b a c b  e t  p a r  l a  
'  K h c -W a n d  a u  p i e d  d u  S c h o l l b c r g .  (  V .  S a r g a n s .  )  E u  c h e m i n  
I ‘a p e r ç o i t ,  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d u  l l b i n ,  q u i ,  d a n s  c e t t e  c o n -  
' ^ a p p a r t i e n t  à  l ’A u t r i c h e ,  l e  c h â t e a u  d e  L i c l i t e n s l c i n ,  l a  
frtite v i l l e  d e  V a d o u t z ,  e t  l e s  r e s t e s  d e  s o n  c h â t e a u , s u r  u n e
av an ce  fo rm ée  p a r  les  ro c h e rs , le  h a m eau  île Balto.eri, I ?a5.' 
ru in e s  (lu ch â tea u  de G o u tte n b e rg , e t d ro it  vis-à-viS de ! 
H o c lie -W a n d ,  le  défilé  de  L u c ic n s t e ig  ,  p a r  lequel on ent 
d a n s  les G riso n s . T o u te  c e t te  p a r t ie  de  la  Suisse a beane« °, 
s o u iîe r t  de  la gu erre  e n  1799 e t î8 o o .— Les personnes q , 
v e u le n t a lle r  en  d ro itu re  h R a g a t z ,  n ’o n t pas besoin de pu 11 
s e r  p a r  Sargans ; 011 p e u t , à c e t e f f e t , p re n d re  un senti« 01 
p lu s  c o u rt que l’on  tro u v e  à  f  de  lieue  en  a v a n t de  la ville,« I®1 
qu i va re jo in d re  le  g ran d  ch em in  au  tra v e rs  des prairie f°l 
( y . S argans. )
W é s e n  ,  b o u r g  d u  p a y s  d e ,  G  a s t e r ,  a u  C .  d e  S t . - G a l l .  —  Ai m  
b e r g e s  : L e  P e t i t -  C h e v a l ,  l ’E p é c . — C e  l i e u  e s t  s i t u é  à  l ’uxtri 
j n i t c  i n f é r i e u r e  o u  o c c i d e n t a l e  d u  l a c  d e  W a l l e n s t a d t ,  c t i  . 
p i e d  d u  m o n t  ü b e r s p i t z .  D e r r i è r e  l ’a u b e r g e  d u  P e t i t - C h e v a l  e ^  
v o i t  u n e  j o l i e  c a s c a n e .  O n  t r o u v e  a u s s i  d e  b e a u x  p o i n t s  tien  «  
a u - d e s s u s  d e  W é s e n ,  e t  l e  l o n g  d u  r i v a g e  d u  e u  l é  d e  Belliu çe, 
d e  F l e y .  I l  n e  f a u t  p a s  p l u s  d ’u n e  h e u r e  p o u r  s e  r e n d r e  suri ^  
b e l l e ,  f e r t i l e  e t  p o p u l e u s e  m o n t a g n e  à 1 *4 rumori.  P r è s  d e  Wt j e 
s e n  011 r e n c o n t r e ,  a u  p i e d  d u  B e t l i s e r ,  u n e  c a v e r n e  r c m a rq »  y  
b l e  (  e in  jy in d ~ u n d  J V e tte r lo c h .  )  W é s e n  e s t  l e  p o r t  o ù lcC  ^  
d e  G l a r i s  r e ç o i t  s e s  a p p r o v i s i o n n e m e n s  d e  v i n  ,  d e  g r a i n s  e li 
c o t o n ;  c ’e s t  a u s s i  l ’u n i q u e  e n d r o i t  o ù  l ’o n  p u i s s e  a b o r d e r  h  ^  
t o u t e  l a  r i v e  o c c i d .  d u  l a c  d e  W a l l e n s t a d t .  O u  t r o u v e r a ia « 
d é t a i l s  s u r  l e s  p a r t i c u l a r i t é s  e t  l a  n a v i g a t i o n  d e  c e  l a c  a u x  irti ^  
d e s  W a l l e n s t a d t  e t  W a l l e n s t a d t  ( l a c  d e ) .  D e p u i s  64 a n s Wt } 
s e n  e t  s e s  e n v i r o n s  s o n t  d e  p l u s  e u  p l u s  e x p o s é s  a u x  i n o n d â t «  
d u  l a c ,  d o n t  l e s  r a v a g e s  o n t  r e n d u  l a  c o n t r é e  e x c e s s iv e n f l l  K 
m a l s a i n e  e t  a p p a u v r i  l e s  b a b i t a n s .  L a  g u e r r e  a  e n c o r e  * 
m o n t é  l e s  m a u x  d e  c e s  i n f o r t u n é s  p e n d a n t  l e s  a n n é e s  1799c! ^ 
4 8 0 0 .  L e s  m o n t a g n e ^  l e s  p l u s  é l e v é e s  n ’é t a i e n t  p a s  c a p a b l d l i  .  
s o u s t r a i r e  l e u r s  n ç s t i a u x  à l a  r a p a c i t é  d u  s o l d a t .  L ’a i l e  gaodc j! 
d e  l ’a r m é e  a u s t r o - r u s s e ,  e n  S u i s s e ,  o c c u p a i t ,  l ’a n  1 7 0 9 , lapû- J  
s i t i o n  d e  W c s e n  j u s q u ’a u  Z i c g h e l b r o u c k e ,  e t  s ’é t e n d a i t  suib j, 
r i v e  d r o i t e  d e  l a  L i n t h  j u s q u ’a u  l a c  d e  Z u r i c h .  L e  25 e t  le ^  e 
s e p t e m b r e  c e  c o r p s  d ’p r m é c  f u t  a t t a q u é  p a r  l e s  F ra o ç tt  j. 
L e  g é n é r a l  a u t r i c h i e n  H o t z c  f u t  t u é  d è s  l e  c o m m e n c e r a i  j 
d e  l a  b a t a i l l e .  O n  s e  b a t t i t  à  W é s e n  ,  à S c h œ n n i s  e t  à  Zitf ,  
b e l b r o u c k  ; l e s  r e t r a u c h c m c n s  d e s  A u t r i c h i e n s  f u r e n t  pril» j  
e t  t o u t e  l ’a r m é ç  c o m b i n é e  s e  v i t  o b l i g é e  d e  s e  r e t i r e r .  ( I  ,  
Z u r i c h .  )  <:
C ause V a g ra n d is se m e n t d e s  J lfa ra is .  — A  7 1; d e  VitiS j
l a  M a g  t o m b e  d a n s  l ’i m p é t u e u s e  L i n t h  ; l ’é n o r m e  q u a n t i té *  { 
d é b r i s  q u e  c e t t e  d e r n i e r c  c h a r r i e  s a n s  c e s s e , s e  s o n t  accum ule y 
d e p u i s  64 a n s ,  e t  à l ’e n d r o i t  o ù  e l l e  r e ç o i t  l e s  e a u x  d e  l a  ,  
e t  d a n s  s o n  p r o p r e  l i t  j u s q u ’a u  l a c  d e  Z u r i c h  ; t e l l e  e s t  la  can* ( 
d e  | ’é | é v a t i o n  d u  n i v e a u  d u  l a c  d e  W a l l e n s t a d t ,  d o n t  la  s»
ice e s t a u j o u r d ’h u i  d e  i o  p .  p l u s  h a u t e  q u e  c i - d e v a n t ,  e t  d e s  
jje u se s  i n o n d a t i o n s  q u i  o n t  e u  l i e u  d e  n u i s  c e t t e  é p o q u e .  6 0 0  
ipens d e  c h a m p s  e t  d e  p r a i r i e s  a u x  e n v i r o n s  d e  W a l l e n s t a d t ,  
e o a rp e n s  s u r  l a  r i v e  o c c i d . ,  e n t r e  W e s e n ,  U r n e n  e t  l e  Z i c g -  
k lb ro u c k , e t  4  k  5 , 0 0 0  a r p e n s  d e p u i s  l e  Z i e g h e l b r o u c k  j u s -  
■au c h â t e a u  d e  G r y n a u  ,  s i t u é  à  l ’e m b o u c h u r e  d e  l a  L i u t h  ,  
m  le  l a c  d e  Z u r i c h  ,  o n t  é t é  c h a n g é s  e n  m a r a i s  e t  e n g l o u t i s  
pries e a u x .  L e s  e x h a l a i s o n s  p e r n i c i e u s e s  q u i  s o r t e n t  d e  c e s  
m irées m a r é c a g e u s e s  i n f e c t e n t  t o u t  l e  p a y s ,  e t  d o n n e n t  l i e u  
îles m a l a d i e s  d o n t  l ’i n f l u e n c e  m a l i g n e  s ’é t e n d  j u s q u ’à  Z u r i c h  
rm e. S i ,  c o m m e  o n  a  f a i t  j u s q u ’i c i  p a r  u n e  n é g l i g e n c e  i m -  
p n lo a n a b le ,  o n  d i f f é r a i t  e n c o r e  p e n d a n t  5o  a n s  à  s ’o p p o s e r  
a  p r o g r è s  d e  c e  f l é a u ,  o n  v e r r a i t  s e  f o r m e r ,  s u r  u n e  é t e n d u e  
it6 1. c a r r é e s  ,  u n  m a r a i s  d o n t  l e s  e x h a l a i s o n s  p e s t i l e n t i e l l e s  
cira ien t p a r  f a i r e  u n  d é s e r t  d e  l a  m o i t i é  d u  N .  d e  l a  S u i s s e ,  
tó n ,  l ’a n  1 8 0 4 ,  l a  D i è t e  h e l v é t i q u e  a  p r i s  e n  c o n s i d é r a t i o n  
!tob je t i m p o r t a n t ,  e t  d é c r é t é  q u e  l ’o n  c o n d u i r a i t  l a  L i n t h  
a s  le  l a c  d e  W a l l e n s t a d t  p a r  u n  c a n a l  q u i  s e r a  c r e u s é  a u -  
esiis d e  N é f e l s .  L e  l i t  d e  l a  M a g  s e r a  é l a r g i ,  e t  c e l u i  d e  l a  
ànm at n e t t o y é  e t  r e n d u  p l u s  p r o f o n d  j u s q u ’à  s o n  e m b o u c h u r e  
ans le  l a c  d e  Z u r i c h .
Chemins. —  D e  W é s e n  à  M o l l i s  e t  à  N é f e l s ,  a u  C .  d e  G l a -  
s, 2 I. O n  s ’y  r e n d  p a r  u n  g r a n d  c h e m i n  p r a t i q u é  a u  m i l i e u  
is m a r a i s .  P a r  l e  Z i e g h e l b r o u c k ,  o ù  l a  L i n t h  e t  l a  M a g  s e  
m i s s e n t ,  p a r  U r n e n  e t  B i l t e n  à  L a c h e n ,  4  L  ;  à  S c h ee n n is  ,  
l \ .  f V . ces  a r t i c l e s .  )  O n  m o n t e  p a r  u n  s e n t i e r  l e  l o n g  d ’u n e  
roi d e  r o c h e r s  e s c a r p é s ,  j u s q u ’a u  v i l l a g e  à?A m m o n y e t  d e  
, pa r  d e s  p r a i r i e s  e n  p e n t e  d o u c e  ,  j u s q u ’à  S ta r k e n b a c h ,  e n  
x l c n b o u r g ,  4-5 1.  L e s  v u e s  d o n t  o u  j o u i t  e n  r o u t e  s o n t  t r è s -  
dies e t  f o r t  v a r i é e s .  A u - d e s s u s  d ’A i n m o n  011 a p e r ç o i t ,  à  u n e  
inde p r o f o n d e u r ,  l e  b a s s i n  d u  l a c  d e  W a l l e n s t a d t  e t  l a  m a -  
ififjue c h a î n e  d e  m o n t a g n e s  q u i  e n  f o r m e n t  l ’e n c e i n t e .  A u  S .
I c o té  d u  T o c k e n b o u r g ,  o n  d é c o u v r e ,  a u  d e l à  d u  v a l l o n  d e  
iT h u r, l a  c h a î n e  d e s  A l p e s  d u  S e n t i s .  L e s  v u e s  d o n t  o n  j o u i t  
1 a llan t a u  Z i e g h e l b r o u c k ,  s u r  l e  C .  d e  G l a r i s  e t  s u r  l e s  m o n ­
d e s  c o l o s s a l e s  e n t r e  l e s q u e l l e s  i l  s ’é t e n d  , s o n t  m a g n i f i q u e s ,  
■h d u  Z  ie g h e lb lo u c k  l a  m o n t a g n e  d e  S c h œ n n is  f o r m e  u n e  
fince t r è s - s a i l l a n t e  ; l e  c h e m i n  t o u r n e  a u t o u r  d e  c e t t e  m o n ­
i l e ,  d o n t  i l  s u i t  l a  b a s e  o c c i d .  L à  o n  a p e r ç o i t  t o u t - à - c o u p  
p e r s p e c t i v e  à  p e r t e  d e  v u e  l e  l o n g  d e  l a  v a l l é e ,  d u  c ô t e  
"iY-0 . S u r  u n e  c o l l i n e  à  d r o i t e  s ’é l è v e n t  l e s  r u i n e s  d u  c h à -  
‘ou d ’U n t e r - W i u d e c k , e t  d r o i t  v i s - à - v i s ,  s u r  u n e  h a u t e u r  q u i  
fo p a r tie  d e  l a  m o n t a g n e  d ’U r n e n ,  c e l l e s  d u  c h â t e a u  d ’O b e r -  
tin d c c k . D e p u i s  l e  Z i e g h e l b r o u c k  j u s q u ’à  S c h œ n n i s ,  l e  c h e -  
tin p asse  a u  p i e d  d e  l a  m o n t a g n e  d e  m ô m e  n o m  ; 011 a p e r ç o i t ,  
fois ce t r a j e t  l a  c h a î n e  o c c i d .  d e s  m o n t a g n e s  d e  B i l t e n ,  d o n t
l ’a sp e c t o ffre  u n  lo in ta in  d ’uuc g ran d e  b eau té . L e chemini; de 
m è n e  de Z icg h c lb o u rg  à H ilte n  su it la base de llollicuLo 6° 
(  /  '. 'L a c h e n . ) fo
e h
W i l  ou a u s ,  village s itu é  à  l ’e x tré m ité  .supérieure du  Tocka UI 
b o u r e , au C. de  S t . -G a il. La T h u r  p ren d  sa source ended h*
ï i i r  t r è s - i m p é t u e u s e .  (  V .  s u r  c e t  l e  r i v i è r e  le .s  a r t .  T u c k n iL o a  W 
e t  T h u r g o v i e .  )  L e  S e n t is ,  q u i  e s t  l a  p l u s  h a u t e  d e s  m on ta™  «  
d e  1’A p p e n z e l l ,  e s t  a c c e s s i b l e  d u  c o t é  d e  \ \  i h l h a u s .  A lt  P! 
d e  W i l d h a u s  s o n t  s i t u é e s  l e s  m e i l l e u r e s  A l p e s  d u  T ockn gì 
b o u r g .  L e s  p â t u r a g e s  s ’é t e n d e n t  j u s q u ’a u  S p e e i  e t . s u r  lescrot ai 
p e s  d e s  r o c s  c h e n u s  d o n t  l u  r i v e s e p t e u t r .  d u  l a c  d e  W allcm -U i h  
e s t  h é r i s s é e .  A u - d e s s u s  d e  c e s  p â t u r a g e s  s ' é l è v e n t  s e p t  aiguilla P* 
s a v o i r ,  c e l l e  d ’ A s U . k œ t e r r u c k , d e  \ \ i l c l i h a u s e r r ü c k , d cS cb  u 
f r ü c k ,  d e  Z o u s l o l ,  d e  t i i i s e b e r g ,  d e  S c h i h e u s t o l  e t  ile L* ^  
n e r r ü c k  o u  S é l o u n e r  ü c k .  C e s  a i g u i l l e s  f o r m e n t  l e s  sommiti P- 
d e s  m o n t a g n e s  d e ^ ’O c h s e n k a n i m  e t  d u  S i c h e l k a m i n  ,  q u ch  
v o i t  s ’é l e v e r  d i r  c ô t é  d e  W a l l c n s t a d t ,  d ’o ù  l ’o n  e n  distinsi U 
f o r t  l i e u  l e s  c i i p e s ,  a i n s i  q u e  d e  d i v e r s e s  a u t r e s  p a t  t ic s  drl jj 
S u i s s e  s e p t e n t r i o n a l e .  E l l e s  s o n t  c o n n u e s  d a n s  l e  p a y s  souili * 
n o m  c o l l e c t i f  d e s  V I I  K o u h fir s te n  (  C im e s -d e ^ -v n  lies),* 1 
p l u s  c o n i m u n é m c h t  d e s  V I L  E le c te u rs  ( d ie  V I I  K u r ß in ifrj 
A p r è s  l e  K é l o u n c r r i i c k  v i e n t  l e  L e i s t h c r g  ;  u n e  l i e u e  p lu s  l à  Cl 
l e  G o c k é g b c n ,  q u ’o n  r e c o n n a î t  à  s c s  d e u x  a i g u i l l e s ;  poilk 
W i u d p l e s s c r  -  1 l e s s ,  l e  B r é m é c l i c r s c h i l t ,  e t  l e  S p é c r .  Lft» 
p m e v .  l e s  n o m s  d e  c e s  m o n t a g n e s  a v e c  c e u x  q u ’i l s  p o rten t il 
c ô t é  d u  S . ,  a r t .  W a l l c n s t a d t  ( l a c  d e ) .  (  V  a u s s i  p a g  î o h f U !  
O u  o b s e r v e  u n e  c a v e r n e  p r o f o n d e  s u r  l e  S t.lo u n en  iick.l) 
e n  a  p r è s  d e  W i l d h a u s  u n e  a u t r e  q u ’o n  n o m m e  l e  Hauchltà 
U lr ich  Z w i n g l i . — C e t  h o m m e  c è l e b r e  n a q u i t  à  \ \  ih ihiok 
i c r  j a n v i e r  d e  l ' a n  î . j h . f .  S o n  p è r e  é t a i t  a  m i n  a n  o u  présiW  
d e  l a  c o u r  d e  j u s t i c e  i n f é r i e u r e  d u  l i e u .  D è s  l e  m o i s  de j»  
v i e r  d e  l ’a n  1 .5 1 9  Z v i n g l y  s e  m i t  à  l a  t ê t e  d e  l a  r é f o r m e n t  
g i c u s e  e t  p o l i t i q u e  , e t  s c e l l a  d e  s o n  s a n g  s o u  e n t r e p r i s e ,  ( r  
Z u r r i c h  e t  C a p p e l .  )
C h e m in s . —  De W ild h au s  à T V erd i nberg, 1 1. \ ; h Jfû 
tv y l ,  6 1. ( V .  ces a r t .  ) L u  s e n tie r  fo r t  fa tig an t m ène en81 
de  W ild h a u s ,  p a r  les fro n tiè re s  , U W a llc n s ta d t .  Le eben* 
«pii m ène  su r le  S en tis  p a r t  du  V ic u x -S t.-Jca n , d ’où l’on til 
t in u c  à re m o n te r  la  va llée  p e n d a n t  qu e lq u e  tem p s  ; on pas*' 
cô té  d ’une m aison  p rè s  d e  la q u e lle  o n  vo it un  éboulis de tent 
011 tra v e rs e  une p ra ir ie  n o m m ée  JS'esrc - I V c id e  ,  e t les p» 
rag es  du  Ix o u h b o d eu , de  D ic k c te , e t  d e  L n irv c r. D elà,* jJ 
a v o ir  passé  un  p e t i t  p o n t ,  o n  cô to ie  la  T h u r  jusqu’à l’Aclp» 
o ù  ia  m o n tée  co m m e n ce  à d e v en ir  p lu s ra p id e , et aux Alfi
t i r a s . dans  un te rra in  m arécageux  peu e io icue  11c c
i t  G a m p l c n t  e t  d e  F l i c s .  C ’e s t  l à  q u e  l a  T h u r  p r e n d  s e s  
Burces e n  d i v e r s  b r a s ,  q u i  f o r m e n t  d ’a b o r d  p l u s i e u r s  c a s c a d e s  
fort c o n s i d é r a b l e s .  E n s u i t e  011 g a g n e  l ’A l p e  d ’I m  L o c h ,  e t  p a r  
ne p e u t e  d e  p l u s  e n  p l u s  e s c a r p é e ,  l e  S c h â f b o d e u ,  q u ’o n  
trouve k 3 1 d e  S t . - J e a n .  O u  l o n g e  u n e  h o r r i b l e  p a r o i  d e  r o ­
chers q u ’o u  a p p e l l e  l a  T V eissc- J V a n d ;  e t ,  a p r è s  a v o i r  t r a ­
m e  a e s  p l a c e s  c o u v e r t e s  d e  q u a r t i e r s  d e  r o c  e t  d e  n e i g e ,  o n  
«rive a u  K œ l b c r  S e n t i s ,  e t  o u  r e n c o n t r e  u n e  a r ê t e  d e  r o ­
chers d ’o ù  l ’o n  j o u i t  d ’u n e  v u e  m a g n i f i q u e  ; a l o r s  i l  f a u t  e n c o r e  
Büer l a  p l a c e  c o n n u e  s o u s  l e  n o m  d e s  G ra n d es-n c ig es  (  d e r  
p o ss f ic h n e e  ) ,  q u i  e s t  b o r d é e  d e  p r o f o n d s  p r é c i p i c e s .  E n f i n  ,  
çrès a v o i r  g r a v i  u n e  r a m p e  e x t r ê m e m e n t  e s c a r p é e ,  o n  s e  
iouve s u r  l e  s o m m e t  d u  S e n tis .  —  A u  r e s t e  ,  l e  c h e m i n  q u i  
jtft d ’A p p e n z e l l  e s t  b e a u c o u p  m o i n s  d a n g e r e u x .  (  V .  A p p e l l ­
i l i ) . —  A  A p p e n z e l l ,  7 - 8  1. (  V .  c e t  a r t . )  —  A  G a/nbxj 
ànsia v a l l é e  d u  R h i n ,  1 1. —  A  J V é se n  p a r  l e s  m o n t a g n e s  e t  
! V A m m o n , 3-4 1 .
! W iM M is, v i l l a g e  e t  c h â t e a u  s i t u e s  à  l ’e n t r é e  d u  S i m m e n -  
! fai, a u  C .  d e  B e r n e  ,  à  2  1. d e  T h o u n .  L a  p o s i t i o n  d e  c e  
I iw e s t  t r è s - r o m a n t i q u e  ,  e t  l ’o n  y  d é c o u v r e  a e s  v u e s  s u p e r -  
1 b . ( V  S i i n m e n t l i a l  e t  N i e s e n ) .  D e  W i i n m i s  à  E r le n b a c h ,
I il} . (  7 \  c e t  a r t .  )
I W i S D is c î i , v i l l a g e  d u  C .  d ’A r g o v i e .  I l  e s t  s i t u é  s u r  u n e  
, illine q u i  d o m i n e  l e  c o n f l u e n t  d e  l a  R e u s s ,  d e  l a  L i m m a t
• tde l ’A a r ,  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  R â l e  à  Z u r i c h .  L a  m a i -  
a d u  P a s t e u r  j o u i t  d ’u n e  f o r t  b e l l e  v u e  s u r  t o u t e  l a  c o n t r é »
I zsiue.
I Antiquités r o m a in es .  — W i n d i s c h  e s t  s i t u é  s u r  l e  s o l  r j u ’o c -  
r pait l e  V i u d o u i s s a  d e s  R o m a i n s .  C e t t e  g r a n d e  e t  c e l e b r e  
, Ûe a v a i t  é t é  é l e v é e  p a r  D r u s  u s , G e r m a n i c u s ,  e t  T i b è r e  ;
i < fu t e m b e l l i e  p a r  V e s p a s i e u  ; c ’é t a i t  l a  p r i n c i p a l e  d e s  p l a -  
t s d’a r m e s  d e s t i n é e s  à  d é f e n d r e  c e t t e  f r o n t i è r e  c o n t r e  l e s
• fem a u u i e t  l e s  G e r m a i n s .  —  O11 a  t r o u v é  s o u v e n t  j u s q u ’à
• » jo u rs  à  W i n d i s c h ,  à  K œ n i g s f e l d e n ,  à  G æ b i s d o r f ,  e t  à  
f a n b o u rg  ,  t o u t e s  s o r t e s  d ’a n l i q u i t é s ,  t e l l e s  q u ’u n  g r a n d  
anbre d e  p i e r r e s  s é p u l c r a l e s  e t  a u t r e s ,  s u r  l e s q u e l l e s  o u  l i t  
i n o m b r e s  X X I  e t  X I ,  d e s  s t a t u e s  d ’o r  e t  d ’a r g e n t  r e p r é -
i. ;tan t C é r è s  , V é n u s ,  M i n e r v e  ,  M a r s ,  A p o l l o n ,  M e r c u r e  
n ilsis ; u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d e  m é d a i l l e s ,  s o i t  c o n s u l a i r e s  ,  
i* *1 de C é s a r ,  d ’A u g u s t e  ,  d e  V e s p a s i e u ,  d e  D o  n i  i t i  e n  ,  d e s  
\  t io n iu s ,  d e  S é v è r e ,  d e  C o n s t a n t i n ,  d e  V a l e i i t i n i c u ,  e t c .  
îj b  m é d a i l l e s  d e  V e s p a s i e u  s o n t  l e s  p l u s  c o m m u n e s )  i n d é -  
11* f a m i n e  u t  d e  d i v e r s  a u t r e s  o b j e t s .  L e s  r e s t e s  d e  T a m p i n ­
ai kttre s e  t r o u v e n t  d a n s  u n  l i e n  n o m m é  l a  B  E r lisg ro u b e ,
ii à  p e u  d e  d i s t a n c e  d e  W i n d i s c h .  O n  y  a  a u s s i  d< c o u v e r t  
ti ^ r e n i e n t  d e s  o s  d ’é l é p h a n s ,  e t  q u e l q u e s  v e s t i g e s  d ’u n e
p r i s o n .  U n  L e i  a q u e d u c  d ’ u n e  1.  d e  l o n g u e u r ,  a m e n a i t j j  b (  
q u ’ à  K œ n i g s f e l d e n  l e s  e a u x  d e  l a  m o n t a g n e  d e  K e r n e n  o u i  l r  
B n m c c k ,  a u  t r a v e r s  d e  l a  p l a i n e  d e  B i r l e l d .  L a  r é g u l a r i t é  
l i t  d e  l ’ A a r  d é c è l e  e n c o r e  a u j o u r d ’ h u i  l e s  t r a v a u x  d e s  B o r n a i s  
L e s  r e s t e s  d e s  m u r s  q u e  l ’ o n  v o i t  l e  l o n g  d e  l a  R c u s s  ,  a u - d t  
s o u s  d e  L i n d h o r f ,  d o n n e n t  l i e u  d e  p r é s u m e r  q u ’ i l  y  a v a i t *  
t r e f o i s  u n  p o n t  d a n s  c e  l i e u .  I l  e x i s t e  a u s s i  d e s  m a s u r e s  d a m  
v o i s i n a g e d ’ A l t c n b o u r g .  D a n s  c e s  d e r n i e r s  t e m p s ,  0 1 1  a  d « i  
v e r t  à  G ir b is d o r f  u n e  i n s c r i p t i o n  q u i  p r o u v e  q u c l c  m é d r e  
d e  l a  X I . c  l é g i o n  y  f a i s a i t  s a  r é s i d e n c e .  O n  t r o u v e  à  Vofjà 
s a n g ,  h a m e a u  s i t u é  a u  c o n f l u e n t  d e  l ’ A a r  e t  d e  l a  L i  r a m i  
d e s  i n s c r i p t i o n s ,  d e s  r e s t e s  d ’ u n e  v o i e  m i l i t a i r e ,  e t c .  U n  c i p )  
t r è s - e n d o m m a g é ,  r e p r é s e n t a n t  M e r c u r e  ,  C a s t o r  e t  P o l i o  
f i g u r e  d a n s  u n e  d e s  m u r a i l l e s  d e  l ’ é g l i s e  d e  W i n d i s c h .  h  
d e s  i n s c r i p t i o n s  o b s e r v é e s  d a n s  l e s  r u i n e s  d e  V i n d o u i s s a , (  
d é c r i t e s  p a r  G u n d e l f i n g c r ,  s ’ é t a i t  p e r d u e ;  l ’ a n  1 7 7 9 ,  o n t  
r e t r o u v é e  ì t  B r o n c i ; ,  a u  H a l l w y l e r h o f .  E l l e  f a i t  p a r t i e  d u  c a b  
d ’ u n e  d e s  f e n ê t r e s  d u  r e z - d e - c h a u s s é e  d u  g r e n i e r  à  b l é i  
c e t t e  m a i s o n ;  m a i s  l e s  o f f i c i e r s  e n  o n t  d é t r u i t  d e u x  l i g e  
L ’ i n s c r i p t i o n  p o r t e  q u e  l e s  h a b i t a n s  d e  V i n d o n i s s a  o n t  l i  
é r i g e r  d e s  a r c s  o u  p o r t i q u e s  e n  l ’ h o n n e u r  d e  M a r s ,  d ’ A p o h  
e t  a c  M i n e r v e ,  s o u s  l e  r è g n e  d e  l ’ e m p e r e u r  T i t c - V e s p a s i f l  
e t  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  T .  X 7 .  M a t t o ,  d e  T .  V .  A l h a n u s , *
L .  X 7 .  M e l l o c o t i u s  ,  d e  R u f u s ,  d e  Q u i n t u s  e t  d e  S e x t m  
L e  s i è g e  é p i s c o p a l  é r i g é  à  X ' i u d o u i s s a  f u t ,  e n  6 9 7 ,  t r a n s i t i t i  
C o n s t a n c e .
C h em in s.  —  A  }  d e  1.  d e  X \ T i n d r i c h  e s t  s i t u é  K œ n i g s f c l à i  
(  V .  c e t  a r t . ) .  D e  X V i n d i s c h  a u x  B a i n s  d e  S ch i/ilz /ia ch ,  l t j  
a u x  B a i n s  d e  B a d e n ,  2  1. ;  à  h  m u c k ,  ~ 1.
X V i x t e r h i o u r  ,  j o l i e  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d e  Z u r i c h ,  s i t e  
s u r  l e  r u i s s e a u  d e  V C u  la c  h ,  à  4  1.  d e  Z u r i c h  ,  a u  m i l i e u  d 1*  
c o n t r é e  c o u p é e  d e  b o i s  e t  c o u v e r t e  d e  c o l l i n e s ,  s u r  l e  g n i i  
c h e m i n  q u i  d e  Z u r i c h  m è n e  à  F r a u e n f e l d ,  à  C o n s l a n c t d  
à  S t .  G a l l . — A u b e r g e s  :  L e  S o l e i l ,  e t  l e  S a u v a g e .
A n tiq u i té s  ro m a in es . —  L e  v i l l a g e  i l ' O b e r -PP'interthé* 
e s t  s i t u e  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  F r a u e n f e l d  ,  à  \  1.  d e  l a  v i l k  
C ’ e s t  l à  q u ’ é t a i t  l e  X 7 i t o d u r u m  d e  R o m a i n s ;  o n  y  v o i t  e n e i *  
d e s  f o n d e m e n s  d e  m u r s ,  e t  l e s  r e s t e s  d ’ u n e  v o i e  m i l i t a i r e  f >  
m e n a i t  à  F r a u e n f e l d ;  d a n s  l e  v o i s i n a g e  d e  c e  c h e m i n  o b i  
t r o u v é  d e s  c a v e a u x  q u ’ o n  c r o i t  a v o i r  é t é  d e s  b a i n s ,  e t  ( F *  
l ’ o n  a  t i r é  q u a n t i t é  d e  m é d a i l l e s ,  d ’ c f d g i e s  e t  d ’ a u t r e s  a i *  
i m i t é s  r o m a i n e s ,  q u e  l ’ o n  c o n s e r v e  p o u r  l a  p l u p a r t  à  l a  b i b l i f r  
i h è q u e  d e  X V i u t e r t h o u r .  D e  X i t o d u r u m  0 1 1  a l l a i t ,  a u  m o j f l  
d ’ u n e  g r a n d e  r o u t e  ,  p a r  K I o t e n  e t  B o u c h s ,  l i e u x  o ù  l ’ o n 1 
a u s s i  t r o u v e  b e a u c o u p  d e  t r a c t s  d u  s é j o u r  d e s  R o m a i n * «  
B a d e  e t  à  V i n d o n i s s a ,  e t  d e  l à  e u  p a s s a n t  l e  V o c e t i u s  ( M
b e r g ) ,  h  A u g u s t a  B a u r a c o r u m  (  A u g s t  . p r è s  d e  B à i e )  ;  d e  l ’ a u ­
b e  c o t é  o u  a l l a i t ,  p a r  P s y u ,  à  S t e m  ,  à  C o n s t a n c e  ,  à  A r b o n  
e t à B r é g h e n t z  s u r  l e  l a c  d e  C o n s t a n c e .
C uriosités.— L a  b i b l i o t h è q u e  ;  o n  y  v o i t  u n e  c o l l e c t i o n  
l e 4 . 0 0 0  m é d a i l l e s  r o m a i n e s  e t  p i e r r e s  g r a v é e s ,  q u i  t o u t e s  o n t  
r t e  t r o u v é e s  d a n s  l e s  e n v i r o n s  d e  l a  v i l l e  e t  d u  v i l l a g e  d ’ O h e r -  
W i n t e i t h o u r .  U n e  c o l l e c t i o n  d ’ o i s e a u x  e t  d e  p o i s s o n s  i m i t é s  
f a p r è s  n a t u r e  a v e c  b e a u c o u p  d ’ a r t ,  e t  u n  n o m b r e u x  a p p a ­
r i i  d ’ i n s t r u m e n s  d e  p b y s i c j u e ,  c h e z  l e  r e s p e c t a b l e  e t  s a v a n t  
D o c t e u r  Z i e g l e r .  — L e s  h a b i t a n s  d e s  e n v i r o n s  e n t e n d e n t  f o r t  
b i e n  l a  c u l t u r e  d e s  p r a i r i e s  e t  d e s  v i g n e s .  C e u x  d e  W i n -  
k i t h o u r  m ê m e  s e  s o n t  d i s t i n g u é s  d e p u i s  l a  r é f o r m a t i o n ,  p a r  
h r  i n d u s t r i e  e t  l e u r  g o û t  p o u r  l e s  a r t s  e t  l e s  s c i e n c e s  :  i l  e n  
ô t  s o r t i  p l u s i e u r s  h o m m e s  c é l è b r e s .  O n  y  v o i t  d e p u i s  l o u g -  
h n p s  d e s  f a b r i q u e s  d e  m o u s s e l i n e s ,  d ’ i u d i e u n e s  e t  d e  t o i l e s  
■ p r i m é e s  ;  d e p u i s  p e u  o n  a  é t a b l i ,  p r è s  d e  l a  T œ s s  ,  u n e  m a ­
i a l e  à  f i l e r  d u  c o t o n  v d o n t  l ’ e a u  m e t  l e s  r o u a g e s  e n  m o u  v ê ­
l e n t ;  l a  g r a n d e  m a n u f a c t u r e  ,  f o n d é e  p a r  M .  l e  d o c t e u r  
Z e i g l e r ,  d a n s  l a q u e l l e  o n  f a b r i q u e  d e  l ’ a c i d e  s u l f t i r i q u e ,  d e  
f i c i d c  m u r i a t i q u e  f u m a n t ,  d u  v i t r i o l ,  d e  l ’ a l u n ,  d e s  c o u l e u r s  
t r i e s ,  d u  s e l  d e  g l a u b e r  o u  s u l f a t e  d e  s o u d e ,  e t c .  — I m p r i -  
l e r i e  e t  l i b r a i r i e .  —  O n  o b s e r v e  p r è s  d e  W i u t e r t h o u r  l e s  
k i n s  d u  L o h r L ib a d ,  e t  l ’ a n t i q u e  c h â t e a u  d e  K y b o u r g ,  b e r -  
» a u  d e  l a  p u i s s a n t e  m a i s o n  d e  c e  n o m .
W i t l i s b a c h  ,  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d e  B e r n e  ,  s i t u c e  a u  p i e d  d u  
e n t  J u r a ,  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  S o l e u r e  à  B a l l  s t a l l .  A  p e u  
» d i s t a n c e  d e  l à  o n  a p e r ç o i t ,  à  u n e  h a u t e u r  c o n s i d é r a b l e  s u r  
a m o n t a g n e ,  l e  c h â t e a u  d e  B ip p .
Chemins. —  D e  W i t l i s b a c h  à  S o le u re  y \  1.  ;  o n  p a s s e  p a r  l e  
l o u m e u t h a l ,  d i s t r i c t  q u i  p o r t a i t  a u t r e f o i s  l e  n o m  d e  S e i g n c u -  
i e d e  B a l m .
W o r m s  ( e n  i t a l .  B o r m i o  ;  W o r m s  e s t  l e  n o m  a l l e m a n d )  ;  i l  
Ü p e n d a i t  d e s  G r i s o n s ,  e t  e s t  l e  c h e f - l i e u  d u  p a y s  d e  B o r m i o  ,  
S i  f a i t  m a i n t e n a n t  p a r t i e  d u  r o y a u m e  L o m n a r d o  -  V é n i t i e n ,  
l e s t  e n t o u r é  d e  t o u t e s  p a r t s  d e s  d e u x  c h a î n e s  d e  m o n t a g n e s  
k  l a  V a l  t e l i n e ,  a v e c  l a q u e l l e  i l  n e  c o m m u n i q u e  q u ’ a u  m o y e n  
f c  l ’ é t r o i t  d é f i l e  d e  l a  S e r r a .  T o u t e  c e t t e  c o u t r é e  e s t  c o m p o s é e  
k |  o u  5  v a l l é e s  a l p i n e s  d a n s  l e s q u e l l e s  l ’ h i v e r  d u r e  9  m o i s  
k  l ' a n n é e  ;  e l l e  p e u t  a v o i r  1 0  1 .  e u  l o n g u e u r  e t  a u t a n t  e n  l a r -  
t o r .  L e s  m o n t a g n e s  s o n t  c o u v e r t e s  d e  g l a c i e r s .  P r è s  d e  l à  s ’ é -  
i t r e ,  d a n s  l e  T y r o l ,  l e  m o n t  O r te le r ,  l ’ u n e  d e s  p l u s  h a u t e s  
t i n m i t é s  d e  t o u t e  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s .
Curiositésy So u rces  d e  l ’u d d d a , B a in s . — O n  r e m a r q u e  d a n s  
f $ i s e  d e  B o r m i o  d e  b e a u x  t a b l e a u x  d ’ A n t o i n e  C a n é l i n o ,  p e i n ­
t e  u a t i f  d e  c e  l i e u ,  o ù  i l  v i v a i t  v e r s  l e  m i l i e u  d u  X V I I e  s i è c l e .  
— L e  b o u r g  e s t  s i t u é  a u  p i e d  d u  l ’ U m b r a i l  ( a u t r e m e n t  n o m m é
l ’ A l p i s s c l l ,  o n  a r r i v e  à  T r e n a i l .  —  O n  v a  à  S ie .-A la n e  d a m | 7 ^  
M ü u s t e r t h a l ,  o u  p a r  l e  V a l  d e  F r é e l ,  o u  e u  d r o i t u r e  p a r  f i  C o i  
t  r o i  t e  e t  s a u v a g e  v a l l é e  d ’ U m b r a i l  :  d a n s  c e  t r a j e t ,  o n  p a s »  9J 1 ' 
c ó l e  d e  l a  s o u r c e  d e  l ’ A d d a ,  e t  l ’ o n  f r a n c h i t  l e  c o l  d e  l ' C i  P * u  
t r a i l .  D e  S t e . - M a r i e  o u  v a  à  T a u fc rs  e t  à  G lou ru s  (  1 2  U  ^  
B o r m i o ) .  D a n s  l e  v a l l o n  l a t é r a l  d e  l a  v a l l é e  d e  F u r b a ,  l e q i  O O i  
s ’ é t e n d  a u  S . - O . ,  0 1 1  t r o u v e  u n  c h e m i n  q u i  m è n e ,  p a r  l e s  m o d  ÿ 1  
G a v i a  e t  T o n a l ,  d a n s  l a  v a l l é e  d e  C a m o n i c a ,  q u i  a p p a i t e l a  
a u  c i - d e v a n t  é t a t  d e  V e n i s e .  L e  v a l l o n  o r . ,  n o m m e  Val 1 n c |  
T e tta c i ,  m è n e  à  T r e n te  p a r  u n  c h e m i n  f a t i g a n t  q u i  t r a v m  J  
J e  g l a c i d r  d e  G a v i a ,  l a  c l u s e  d e  S f o r z c l l c  e t  l e s  v a l l é e s I  *c  
J Y j o ,  d e  R a b b i  e t  d e  S o l e .  ®u l
W r i n  ,  v a l l é e  l a t é r a l e  f a i s a n t  p a r t i e  d u  p a y s  d e  L o u g n t ù  J e  
a u  G .  d e s  G r i s o n s .  { V .  L o u g n e t z . )  N e
q i i
eô
Y v e r d u n  ( e n  a l l e m .  I f e r t e n )  ,  j o l i e  p e t i t e  v i l l e  d u  C.â là 
V a u d ,  t r è s -  a g r é a b l e m e n t  s i t u é e  a u  b o r d  d u  l a c  d e  A e u c h â V t  
e l l e  e s t  e n v i r o n n é e  p a r  l e s  r i v i è r e s  d e  l ’ O r b e  e t  d e  l a  T h i c k ,  M  
q u i  t o m b e n t  d a n s  l e  l a c  a p r è s  a v o i r  r é u n i  l e u r s  e a u x . — i l  ï r  
b e r g e s  :  L a  M a i s o n - B o u g e ,  l e  S a u v a g e .  ÿ i
C u riosités.  —  L e  c h â t e a u ,  b â t i  a u  1 2 . ®  s i è c l e .  C e  b n t i r o d  d (  
n i  a p p a r t i e n t  a c t u e l l e m e n t  à  l a  v i l l e ,  e s t  o c c u p é  p a r  f i n i t à  R i  
u  c e l e b r e  P e s t a l o z z i .  L a  b i b l i o t h è q u e  d e  l a  v i l l e  c o n t i e n t «  d i  
c o l l e c t i o n  d ’ a n t i q u i t é s  r o m a i n e s .  C a b i n e t s  d ’ h i s t o i r e  n a t u r i  t f  
c h e z  M .  B e r t r a n d .  D e s  i m p r i m e r i e s ,  j a d i s  c é l è b r e s ,  d ’ o i i  d  
e s t  s o r t i  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ o u v r a g e s  i m p o r t u n s  d è s  l e  c ®  «  
m e n c e m c u t  d u  1 7 0 .  s i è c l e .  L e s  h a b i t a n s  s e  d i s t i n g u e n t  p a r i c i  d i  
g o û t  p o u r  l e s  s c i e n c e s ,  p a r  l e u r  u r b a n i t é  e t  l e u r s  m œ u r s »  6  
c i a l c s ,  q u i  a t t i r e n t  b e a u c o u p  d ’ é t r a n g e r s  d a n s  l e u r s  m u r s . O l  d i  
y  t r o u v e  p l u s i e u r s  m a i s o n s  d ’ é d u c a t i o n .  L a  v i l l e  e s t  f o r t  c o »  p  
m e r c a n t e  ,  e t  l ’ i n d u s t r i e  d e  s e s  c i t o y e n s  a  é t é  u n e  s o u r c e  a b »  n  
d a n t e  d e  b i e n - ê t r e  e t  d e  p r o s p é r i t é  p o u r  e u x .  L e  d e s s e c k -  }  
m e n t  d e s  g r a n d s  m a r a i s ,  q u i  s ’ é t e n d a i e n t  a u - d e s s u s  d ' Y v e -  d  
d u n  d u  c ô t é  d ’ O r b e ,  a  r e n d u  à  l a  c u l t u r e  u n e  i n u l t i t u d e à  F  
p r é s  d ’ u n  g r a n d  r a p p o r t ,  e t  e n r i c h i  l a  v i l l e  q u i  l ’ a v a i t  d i r i s i  d  
L e s  m a r c h a n d i s e s  q u i  v o n t  d e  B a l e  à  G e n è v e ,  e t  d e  l à  e n  n i  *  
m o n t ,  o u  d a n s  J e  m i d i  d e  l a  F r a n c e ,  p a s s e n t  s u r  l e  l a c  d  *  
N e u c h â t e l  e t  p a r  Y v e r d u n .  L ’ i n s t i t u t  d e  P e s t a l o z z i  e t  l e  g r a u  *  
n o m b r e  d ’ é t r a n g e r s  q u i  v i e n n e n t  l e  v o i r ,  c o n t i i b u e u t  a d  (  
J j e a u c o u p  h a n i m e r  c e t t e  j o l i e  v i l l e .  — A  u n e  j  1 .  0 1 1  t r o u v r d f l  a  
b a i n s  d ’ e a u x  s u l f u r e u s e s  q u i  s o n t  t r è s - f r é q u e u t é s  d a n s  l a  b e l k  (  
s a i s o n .  A u  m i l i e u  d u  1 7 .«  s i è c l e ,  o u  f o r m a  l e  p l a n  d e  j o i n d n  
l e s  l a c s  d e  N e u c h â t e l  e t  d e  G e n è v e ,  a u  m o y e n  d ’ u n  c a n a l i
. Y
y l . d e  l o n g u e u r  :  c e  c a n a l  f u t  c o m m e n c e  e t  p o u s s é  j u s q u ’ à  
C o s s o n a i ,  a p r è s  q u o i  o u  l ’ a b a n d o n n a  e n t i è r e m e n t .  O n  p r é t e n d  
l ’o n  s ’ o c c u p e  a c t u e l l e m e n t  d e s  m o y e n s  d e  r e p r e n d r e  a v e c  
j u s  d e  s u c c è s  c e t  i m p o r t a n t  o u v r a g e .  L e  c a n a l  d ’ Y v e r d u n  
i s t  n a v i g a b l e  j u s c f u ’ à  E n t r e r o c h e .  —  Ÿ v e r d u n  s ' h o n o r e  d ’ a v o i r  
f a m é  n a i s s a n c e  a u  g é n é r a l  H a l d i m a n d  ,  q u i ,  p a r  s e s  t a l e n s  e t  
H  m é r i t e ,  s ’ é l e v a  a u x  p r e m i e r s  g r a d e s  m i l i t a i r e s  a u  s e r v i c e  
I  f a  A n g l a i s  ,  e t  q u i ,  v e r s  l a  ü n  d u  s i è c l e  p a s s é  ,  é t a i t  g o u v e r -  
,  K a r  d u  C a n a d a .
I  Points de  v u e ,  P r o m e n a d e s . —  O n  t r o u v e  e n t r e  l a  v i l l e  e t  
! H a c  u n e  s u p e r b e  p r o m e n a d e ,  s i t u é e  s u r  u n  s o l  q u ’ o u  a  g a g n é  
n i e s  e a u x ;  e l l e  e s t  p l a n t é e  d ’ a r b r e s ,  e t  0 1 1  y  d é c o u v r e  l e  l a c  
( » N e u c h â t e l  d a n s  t o u t e  s a  l o n g u e u r .  (  V .  N e u c h â t e l )  ( l a c  d e ) ,  
h  j a r d i u  p u b l i c .  P l u s i e u r s  m a i s o n s  d e  c a m p a g n e  m a g n i  f i -  
: e m e n t  s i t u é e s ,  e t  u n e  g r a n d e  v a r i é t é  d e  p r o m e n a d e s  e t  d e  
ç e r b e s  p o i n t s  d e  v u e ,  u ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  l e s  H a u t e s - A l p e s ,  
i s j p l u s  b e l l e s  p o s i t i o n s  s e  t r o u v e n t  a u - d e s s u s  d ’ Y v e r d u n  e t  d u  
it  d e  G r a n d s o n ,  a u  p i e d  d u  m o n t  J u r a .  A u - d e s s u s  d e  V a -  
I  i r e s ,  o n  d é c o u v r e  u n e  f o r t  b e l l e  v u e  s u r  u n e  p a r t i e  d u  C .  d e  
;  i o d .  L a  c o n t r é e  c j u i  s ’ é t e n d  a u  p i e d  d u  J u r a  ,  d a n s  l e  v o i s i -  
, a g e  d e  V a l e i r e s ,  o u  M .  d e  B o n s t e t t e n ,  a u t e u r  d e  d i v e r s  o u -
•  a g e s  t r è s - e s t i m é s ,  p o s s è d e  u n e  m a i s o n  d e  c a m p a g n e ,  j o u i t  
h a  c l i m a t  s i  d o u x ,  q u ’ o n  y  t r o u v e  d e s  f l e u r s  j u s q u ’ a u  m o i s
, z d é c e m b r e  V a l e i r e s ,  L e s c l é e s  ,  L i g n c r o l l e s ,  M o n t c h a r a n d  ,
1 M C e ,  S t .  C h r i s t o p h e ,  C h a m p v e n t ,  l e s  e n v i r o n s  d ’ O r b e  e t  l e  
! H i d e u x  v a l l o n  d e  V a l l o r b e ,  o f f r e n t  p a r - t o u t  d o s  p a y s a g e s  e x -  
I  » r d i n a i r e m e n t  r o m a n t i q u e s ,  e t  r a p p e l l e n t  s a n s  c e s s e  l e s  
I e n t s  d ’ O s s i a n  e t  d e  G e s s n e r .  L e s  f o r m e s  h a r d i e s  e t  b i z a r r e s
• s m o u t a g ù c s ,  l e s  t e i n t e s  v a r i é e s  d e  l e u r s  r o c h e r s ,  c o u v e r t s  
!  I b o u q u e t s  d ’ a r b r e s  e t  d e  t a p i s  d e  l i e r r e ,  l e s  p l u s  r i c h e s  
■ r e t s ,  l e s  e f f e t s  d i v e r s  d e  l a  l u m i è r e ,  e t  d e s  o m b r e s ,  y  d é p l o i e n t  
1 6 t o u t e s  p a r t s  l e s  b e a u t é s  l e s  p l u s  t o u c h a n t e s  d ’ u n e  n a t u r e
•  i t o r e s q u e .  L a  p a r t i e  d u  J u r a  q u i  s ’ é l è v e  a u - d e s s u s  d u  c o m -
•  t o c c m c u t  d u  l a c ,  p o r l e  l e  1 1 0 m  t i e  C h a s s e r o n  ;  e l l e  a  3 , 6*25 p .
•  t o - d e s s u s  d u  n i v e a u  d e  c e  l a c .  — L a  v u e  l a  p l u s  r e n o m m é e
•  a  e n v i r o n s  d ’ Y v e r d u n  e s t  c e l l e  d e  l ’ a i g u i l l e  d e  B au m e,  d ’ o ù  
6  a  d é c o u v r e  l e s  l a c s  d e  B i e n n e ,  d e . M o r a t ,  d e  N e u c h â t e l  e t
•  i G e u è v e  ;  l e s  G .  d e  V a u d ,  d e  F r i b o u r g  e t  d e  B e r n e  ;  l a  S a v o i e
•  < l a  c h a î n e  d e s  A l p e s  d e p u i s  l e  . S t . - G o t t h a r d  j u s q u ’ a u  M o n t *  
e  b a c .  I l  y  a  a u s s i  d e  b e l l e s  m a i s o n s  d e  c a m p a g n e  f o r t  b i e n
i  j h é e s ,  s u r  l a  r i v e  m é r i d i o n a l e  d u  l a c  j u s q u ’ à  E s t a v a y e r .
i i  F . l e s  c u r i o s i t é s  d e  G r a n d s o n ,  d ’ O r b e  e t  d e  V a l l o r b e ,  l e s  
s  A i d e s  r e l a t i f s  à  c e s  d i v e r s  e n d r o i t s s i t u é s  à  p e u  d e  d i s t a n c e  
e  f t v e r d u n . )
c  l ’institu t d e  P e s ta lo z z i .  —  H e n r i  P e s t a l o z z i  d e  Z u r i c h ,  à  
6  p i  l ' e x c e l l e n t  o u v r a g e  i n t i t u l é  J jéo tto rd  e t  G e r tr u d ,  a v a i t ,
/
d e p u i s  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ a n n é e s ,  a c q u i s  u n e  g r a n d e  c i l  
b r i l é ,  c o m m e n ç a  ,  e u  1 7 9 9 ,  sji  c a r r i è r e  ] > r a t i q u e  d a n s  l ' j  ^  
d ’ i n s t r u i r e  ,  a  l a  m a i s o n  q u e  l e  d i r e c t o i r e  h e l v é t i q u e  v e r u j  j c  
d ’ é t a b l i r  à  S t a n t z  p o u r  l ’ é d u c a t i o n  d e s  o r p h e l i n s  d e  l ’ U n t o  
w a l d .  (  V .  S t a n t z  ) .  L e  m a l h e u r  d e s  t e m p s  a y a n t  d é t r u i t  c i  _  
i n s t i t u t  ,  l e  g o u v e r n e m e n t  u n i t a i r e  o f f r i t  a u  r e s p e c t a b l e  V c s b  q  
l o z z i  u n e  o c c a s i o n  p l u s  f a v o r a b l e  d e  d é v e l o p p e r  l e  s y s t e n  g  
q u e  c e t  a m i  d e  l ’ h u m a n i t é  a v a i t  c o n ç u ,  e n  l u i  c é d a n t ,  à  c i  /  
e f f e t ,  l e s  v a s t e s  h à t i m e n s  d u  c h â t e a u  d e  B o u r g d o r f ,  (  31.  d  j i j  
B e r n e  ) .  (  V .  B o u r g d o r f , ) .  C ’ e s t  l à  q u ’ o n  l e  v i t  m e t t r e  e n p n  
t i q u e  t o u t  c e  q u e  l e  g é n i e ,  a n i m é  p a r  l a  b i e n v e i l l a n c e  l a  p l i  ^  
p u r e  ,  a v a i t  p u i s é  d a n s  l e s  p r o f o n d e u r s  e j e  l a  n a t u r e  b u  m a i *  • 
e t  r é a l i s e r  l a  t h é o r i e  l a  p l u s  c o n v e n a b l e  p o u r  l ’ e n t i e r  d é v c k p  *  
p  c m  e u t  d e s  f a c u l t é s  d e  l ’ h o m m e .  C ’ e s t  l à  q u ’ i l  l i t  c o n n a t e  u  
c e t t e  m é t h o d e  é l é m e n t a i r e  q u i ,  d è s  l ’ a n  1 8 0 1  ,  o c c u p e  a r c  n  
u n  i n t é r ê t  t o u j o u r s  c r o i s s a n t  l ’ a t t e n t i o n  d e  t o u t e  l ’ E u r c p t  
P e s t a l o z z i ,  d e  c o n c e r t  a v e c  s c s  d i g n e s  c o l l è g u e s  ,  t r a v a i l l i i  y 
B o u r g d o r f  j u s q u ’ e n  i 8 o j . ,  q u ’ i l  f u t  o b l i g é  d e  r e n d r e  l e  c h â t f *  j  
a u  g o m e r n e m e n t  d e  B e r n e ,  q u i  m i t  à  s a  d i s p o s i t i o n  u u  L a t i  (  
m e n t  d e  M ü n c h e n b o u c h s é e .  C ’ e s t  l à  q u e  s e  r e n d i t  P e s t a l o *  {  
a v e c  l a  m o i t i é  d e  s o n  i n s t i t u t ,  e t  l e  r e s t e  f u t  t r a n s f é r é  à  Y »  '  
d u n  s o u s  l a  c o n d u i t e  d e  M .  B u s s .  D è s  l ’ a n n é e  s u i v a n t e *  j  
q u i t t a  B o u c h s é c  ,  e t  t o u t  l ’ i n s t i t u t  s e  t r o u v a  d e  n o u v e a u  i r a i  j  
à  Y v c r d u n ,  e t  c o n c e n t r é  d a n s  l e  c h â t e a u  q u e  l e  c o n s e i l  n u *  j  
c i p a l  a v a i t  g é n é r e u s e m e n t  f a i t  m e t t r e  e n  é t a t  d e  s e r v i r  l c d  1 
u s a g e .  —  A v a n t  P e s t a l o z z i ,  i l  n ’ e x i s t a i t  a u c u n e  m é t h o d e  d ì *  j  
t r u c t i o n  v r a i m e n t  é l é m e n t a i r e  ;  e n  f o n d a n t  l a  s i e n n e  s u r  l a  
p r i n c i p e s  p s y c h o l o g i q u e s  l e s  p l u s  l u m i n e u x  ,  e t  e n  p  r o u n d  ]  
p a r  l e  f a i t  l ’ e x c e l l e n c e  d e  c e t t e  m é t h o d e  ,  i l  a  b i e n  m é r i t é  j  
g e n r e  h u m a i n  ,  e t  s ’ e s t  c o u v e r t  d ’ u n e  g l o i r e  i m m o r t e l l e -  
L ’ i n s t i t u t  d ’ Y v e r d u n ,  o ù  i 5o  à  1 8 0  e n f a u s  s o n t  i n s t r u i t s f r  ( 
i o n  c e  s y s t è m e ,  a u  p e r f e c t i o n n e m e n t  p r o g r e s s i f  d u q u e l  0 0  I n ­
v a l i l e  s a n s  c e s s e ,  e s t  d o n c  b i e n  d i g n e  d e  t o u t e  l ’ a t t e n t i o n  « l d  
a m i s  d e  l ’ h u m a n i t é ,  d e s  c i t o y e n s  p a t r i o t e s ,  e t  d e s  p è r e s  e t  
m è r e s  d e  f a m i l l e .  E n  e f f e t ,  l e s  m o y e n s  a r t i f i c i e l s  q u ’ e m p h *  
c e t t e  m é t h o d e ,  s o n t  d ’ u n  a v a n t a g e  i n a p p r é c i a b l e  p o u r  l e s  t i ­
f a  u s  ,  p u i s q u ’ o n  s u i v a n t  l a  m a r c h e  q u ’ e l l e  p r e s c r i t ,  i l s  v o i e n t  
s e  d é v e l o p p e r  e n  e u x ,  d e  l a  m a n i è r e  l a  p l u s  f a c i l e ,  l a  p l u *  , 
a s s u r é e ,  l a  p l u s  c o m p l è t e ,  l a  p l u s  r a p i d e  e t  l a  p l u s  s a t i s f a i ­
s a n t e ,  l e s  d i v e r s e s  f a c u l t é s  d e  l e u r  c t r e  d o n t  l a  c u l t u r e ô t  
c g a l e m e u t . n é c e s s a i r c  à  t o u t e s  l e s  c l a s s e s  d e  l a  s o c i é t é ,  d e p u n  
l e  s i m p l e  c u l t i v a t e u r  j u s q u ’ à  l ’ h o m m e  a p p e l é  à  r é g i r  l e  g o u ­
v e r n a i l  d e  l ’ é t a t .  P l u s i e u r s  g o u v e r n e m e n s  s e  s o n t  d é j à  c o n ­
v a i n c u s  d e s  a v a n t a g e s  i m m e n s e s  q u ’ o f f r e n t  l a  m é t h o d e « *  
P e s t a l o z z i .  M .  Z e l l e r ,  l ’ u n  d e s  d i s c i p l e s  l e s  p l u s  d i s t i n g u é s  d *  
l ’ i n v e n t e u r ,  a  é t é  c h a r g é ,  p a r  l e s  G .  d e  Z u r i c h  e t  d e  B e r u f  1
- h soin de l ’e n se ig n er à to u s  les m a ître s  d ’école du  p ay s  :
* piautité d ’in s titu te u rs  e t de p a s te u rs  d u  W u rte m b e rg  o n t  aussi 
‘ zcu de lui c e tte  in s tru c tio n  p a r  o rd re  de le u r  ro i. E u  1809 ,
• I même M. Z c llc r  a é té  ap p elé  p a r  le ro i de  P russe  , p o u r 
‘ fender des sém in a ire s  ou  écoles n o rm a le s  e t  in tro d u ire  la  
I Btthode de P es ta lo zz i dans to u tes  les  p ro v in ces  du  ro y au m e .
’ Dosait aussi que ls  succès ce  nouveau  sy stèm e  a  o b ten u s  e n
• [spaine , où  il a  é té  m is en  p ra tiq u e  p a r  le  co lo n e l V oitc l
* ir.Soleurc ) ,  e t  sous les auspices du  ro i C h arle s . P e n d a n t 
1 hnnt'e 1809, Y verdun  a vu a r r iv e r  dans  scs m u rs  une  qua-
a a t a i n e  d e  j e u n e s  g e n s  (  p a r m i  l e s q u d f c  o n  a  c o m p t é  p l u s i e u r s  
1 « £ > ) ,  e n v o y é s  p o u r  l a  p l u p a r t  p a r  l e u r s  g o u v e r u e m e n s  r é s ­
i s t i f s  ,  a f i n  d ’ y  a p p r e n d r e  à  f o n d  l a  i n é t l i o d e  d e  P e s t a l o z z i .  
- I l  y  a  e n v i r o n  d e u x  a n s  q u e  M .  T i i r k  a  f o n d é ,  à  Y v e r d u n  ,  
a  n o u v e l  i n s t i t u t  p o u r  l e s  e u f a n s  d e s  c l a s s e s  s u p é r i e u r e s ;  l e  
u m b r e  d e  s e s  é l è v e s  e s t  f i x é  :  i n d é p e n d a m m e n t  d e s  a v a n ­
c e s  q u e  l e u r  p r o c u r e  l ’ c c o l e  d e  P e s t a l o z z i ,  d a n s  l a q u e l l e  
C d e T ü r k  d o n n e  l u i - m è m e  d e s  l e ç o n s ,  i l s  j o u i s s e n t  d e  c e u x  
ie l ’ é d u c a t i o n  d o m e s t i q u e .  C e t  h o m m e  e s t i m a b l e ,  q u i  é t a i t  
i - d e v a u t  c o n s e i l l c r - d ’ é t a t  à  O l d e n b o u r g  ,  a  r e n o n c é  à  s e s  
i a r g e s ,  p o u r  s e  v o u e r  t o u t  e n t i e r  à  l ’ é d u c a t i o n  
Chemins. —  D ’ Y v e r d u n  à  N e u c h â te l ,  (  N .  c e t  a r t i c l e ) .  A  
j h r g e s ,  p a r  O r b e ,  L a s s a r a  e t  C o s s o u a i ,  (  V". c e s  a r t i c l e s ) .  P a r  
f o u d o u  à  P a y e r n e  e t  h  B ern e.  L e  g r a n d  c h e m i n  d e  F r a n c e  
v u e  à  P n n ta r lie r  e t  à  B esançon .  A  JV Iotier,  d a n s  l e  V a l -  
r a v e r s ,  4  ! •  ' » o u  p e u t  f a i r e  l a  r o u t e  e n  c h a r - à - b a  i c .  A  N a l-  
rie,  p a r  T r e y c o v a g n e s ,  S u s s è v c ,  M a t h o u d ,  V a l e i r c s  ,  L i ­
b e l l e s  e t  ß a l a i g u e ,  A  1.  1 .  O n  p e u t  a l l e r  e n  v o i t u r e  j u s q u ’ à  
t d e r n i e r  v i l l a g e ,  q u i  n ’ e s t  e u e r e  q u ’ à  f .  1.  d e  V a l l o r b e  ,  
lais i l  f a u t  f a i r e  l e  r e s t e  d u  c h e m i n  a  p i e d .  V o y e z  l e  d é t a i l  
b  o b j e t s  d i g n e s  d e  l ’ a t t e n t i o n  d e s  v o y a g e u r s  q u i  p a r c o u r e n t  
r t t e  v a l l é e ,  a  l ’ a r t i c l e  O r b e  (  V a l  ) .
Z.
Z elle rsée  (o u  U n te rs é c , L a c -In fé r ieu r) . C’e s t a insi qu’on 
tome la  p a r tie  d u  lac  de C o nstance  qui e s t s itu ée  s u r  la 
ktière s e p te n tr io n a le  de la  S u isse , e n tre  le C. d e  T h m g o -  
tieet la Souabe. Le Z c lle rsée  co m m en ce  à £ I. de C o n s ta n c e , 
h’étend ju sq u ’à S te in  , du  co té  du  IN -O . , e t  ju sq u ’à Z e li , 
tale N . C’est de  c e t te  d e rn iè re  v ille  que v ie n t le  nom  qu ’o n  
k donne. L a  r iv e  su isse  e s t t r è s - b e l le  e t fo r t v iv a n te ;  m ais 
•die d’A llem agne est. d é se rte . D u cô té  de  la  S ouabe  011 tro u v e , 
Abord d u  lac  M o o s , W e i le r .  G u n d e lz e i i , les  c h â tea u x  de 
Chcicnhofen e t  4 e M a r b a c h , le s  v illages de  K a tte n h o rn  e t
W a n g l i c n ,  l e  c o u v e n t  d ’ O e n i n g h e n ,  f o n d é  e n  9 6 0  p a r  C a n i 1 
d ’ O e n i n g h e n  ,  e t S t i e g h e n ,  l i e u  s i t u é  à  l ' e x t r é m i t é  n i f é r i e u n  
d u  Z e l l e r s é e  ,  s u r  l a  r i v e  s u i s s e ,  e n  p a r l a n t  d e  S t e i n :  
c h e n t z ,  l e  v i l l a g e  e t  l e  c h â t e a u  d e  M a m m e r n ,  l e  c o u v e n t  d i  
F e l d b a c h  ,  l a  p e t i t e  v i l l e  d e  S t e c k h o r n ,  ß e r l i n g h c n  ,  l ’ a n l i q o i  
c h â t e a u  d e  S a n d e c k ,  M a u n e h a c h ,  S a l c n s t e i n ,  A r é n e n h e r g ,  
d e u x  c h â t e a u x  ,  E r m a t t i n g h e n ,  T r i b o l t i n g h e n  e t  G o t t l i e l i e n ,  
b o u r g  s i t u é  à  l ’ e n d r o i t  o n  l e  R h i n  t o m b e  d a n s  l e  Z e l l e r s é e .
L ’ i l c  d e  R c it h e n a u  ,  q u i  f a i t  l ' o r n e m e n t  d e  c e  l a c ,  é t a i t  
c o n n u e  s o u s  l e  1 1 0 m  d e  S m l l c s a u ,  d u  t e m p s  d e s  r o i s  F r a n o .  
—  L ’ i l e  a  ì  d e  1 .  d e  l o n g  s u r  ZL  d e  l a r g e * ;  0 1 1  y  c o m p t e  1 , 6 a  
h a b i i a n s  ,  e t  t r o i s  v i l l a g e s  ;  s a v o i r ,  S t . - J e a n ,  O b e rze ll  e t À ' i f -  
d e r z e i t .  L e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d e  S c h o p f l e n  s ’ é l è v e n t  à  l ’a -  
t r e m i t é  o r i e n t a l e  d e  l ’ î l e .  P e n d a n t  l ’ a u t o m n e ,  l e s  e a u x  s o d  
s i  b a s s e s ,  q u ’ o n  p e u t  p a s s e r  h  p i e d  s e c  d e  S c h o p f l e n  à  W ' o U *  
m a t t i n g h e u .  P r e s q u e  t o u t  l e  s o l  d e  P i l e  e s t  c o u v e r t  d e  v i g n « ,  
e t  l e  m e i l l e u r  v i n  q u i  c r o i s s e  s u r  l e s  b o r d s  d u  l a c  d e  C o u -  
t a n c e  ,  d u  c o t é  d e  l ’ A l l e m a g n e  ,  e s t  c e l u i  d e  Sc/ilcithdi, 
v i g n o b l e  q u i  f a i t  p a r t i e  d e  c e t t e  î l e .  O 1 1  v o i t  u n e  c r o i x  s u r  l e  
s o m m e t  d e l à  c c l l i n c  l a  p l u s  é l e v é e  d e  l ’ i l e ,  e t  l ’ o n  y  j o d *  fu l  
d ’ u n e  v u e  m a g n i l i a n e .  L ’ a b b a j  c  a p p a r t i e n t  a u  G r a n a  - I k  <■: 
d e  B a d e ,  a i n s i  q u e  l ’ i l c  c l  l a  p a r t i e *  d e  l a  S o u a b c  q u i  î  
l e  Z e l l e r s é e .
P é tr if ic a tio n s  rem a rq u a b le s  ,  carrières d lO en in g h cn .- 
L e s  c a rriè re s  de Z e li e t de  B erlin g h en  c o n tie n n e n t tic lieto 
p é tr if ic a tio n s  de  coqu illages de  r iv iè r e ,  d ’a rb re s ,  de fcuÜi 
e t  d e  fru its  ; m a is  la  p lu s  cu rieuse  de ces c a rr iè re s  est cA 
d ' O c n in g h e n  ,  s itu ée  e n tre  W ag h e n  c l  O en in g h cn  , à j l . è  
ce  d e rn ie r  v illage  , à 1 1. du  l a c ,  s u r  le rev e rs  m éridional à 
S c h ic n c rb c rg , e t h la  h a u te u r  de 5 ou 600 p ieds au-dessiuà 
Z e lle rsée . O11 eu r e lir e  des p ie rre s  c a lca ire s  d o n t 011 se sut 
p o u r  les  pavés ou  p o u r d e s  ouvrages de  m aço n n erie  et & 
s c u lp tu re . L es p ie rre s  sch isteuses d ’O en inghen  so n t deveQHi 
u n e  b ran ch e  de  c o m m erce  e n tre  les m a in s  de que lques parti* 
cu lie rs  de  S te in . L es  p lu s  b e lle s  co lle c tio n s  q u ’on ait to 
p é tr if ic a tio n s  de  c e t te  c a r r iè re  so n t celles  du  feu  dianoie 
G o ssn e r  ( qui a u jo u rd ’h u i fa it p a r tie  d u  c ab in e t de  la soc# 
d e  p h y s iq u e , à Z u r ic h ) ;  du  d o c te u r  L a v a te r ,  e t  de M. Halo» 
à  Z u r ic h  ; du  b a ro n  de  D e u r in g , à G o ttm a ttin g h e n  ; du doc­
te u r  A m m a n , h Schaffouse ; d u  c ab in e t d ’h is to ire  naturel 
de  M œ rsb o u rg ; du  c h ap itre  im p é ria l de Pétcrshausen , d 
Souabe  ; e t  d u  co u v en t du  R h iu a u ,  au C. de  Z u r ic h .
P é tr if ic a tio n s  d e  la  carrière  d ’ O e n in g h c n .— O n y  a trooff 
d e s  q u ad ru p èd es  , e n tre  a u tre s  un  p u to is , u n  c e r f ,  des soi* L 
r i s ,  e tc . ; des p a rtie s  d ’o iseaux ; des a m p h ib ie s , p a r  exemple ÏZ 
fies to r t u e s , des c rap au d s  , des s e r p e u s , des o r v e ts , e t surterf
o  ì ìa t/t 'n fl/n h n /
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u n e  q u a n t i t é  p r o d i g i e u s e  d e  p o i s s o n s  ,  q u i  s o n t  s i  p a r f a i t e m e n t  
*  c o n s e r v é s ,  q u ’ o n  y  r e c o n n a î t  l e s  n a g e o i r e s  e t  l e u r s  r a v o n s  ,  l e s  
c a r t i l a g e s  d e  l a  t ê t e  ,  l e s  d e n t s  ,  l e  c r y  s t a l l i a  d e  l ’ œ i l ,  l ’ o p e r ­
c u l e  d e s  o u ï e s  ,  l e s  é c a i l l e s ,  c l  l a  c l i a i r  d e s s é c h é e  q u i  r e c o u v r e  
l e  c o r p s .  O n  e n  t r o u v e  q u i  o n t  1 6  p o u c e s  e t  m ê m e  a  p i e d s  d e  
l o n g ,  s u r  6  à  9  p o u c e s  d e  l a r g e .  O u  y  v o i t  a u s s i  d e s  i n s e c t e s  
d e  t o u t e  s o r t e ,  d e s  é c r e v i s s e s ,  e t  u n  c a n c r e  d e  m a r a i s  d o n t  
o n  n ’ a  p o i n t  e n c o r e  p u  d é c o u v r i r  l e  t y p e  d a n s  l e s  e n v i r o n s  ;  
d e s  v e r s ,  d e s  c o q u i l l a g e s  a q u a t i q u e s  e t  t e r r e s t r e s ,  e t  u n e  
( m a n t i t é  e x t r a o r d i n a i r e  d e  p é t r i f i c a t i o n s  v é g é t a l e s  ,  t e l l e s  q u e  
d ç s  d é b r i s  d e  n o y e r s  ,  d e  t i l l e u l s  ,  d e  m û r i e r s  ,  d e  n o i x  ,  d e s  
f e u i l l e s  ,  d e s  t i g e s  ,  d e s  f l e u r s  ,  e t  d e s  g r a i n e s  d e  n i a n t e s  a q u a -  
] d e s  s a u l e s  ,  d e s  p e u p l i e r s ,  d e s  p ò i r e s ,  d e s  p o m m e s  ,  
j g M f f i ' d f i i . s o s  ,  d e s  p r u n e s  ,  d u  b u i s  ,  d u  b o i s  d ’ a u n e  e t  d e  c h ê n e .  
' « M B p ^ m p r e i n t c s  d e  m y r t e ,  d e  p ê c h e r  e t  d e  c y p r è s ,  s o n t  p e u t - *  
/ f ÿ Ü w d o u t e u s e s .  L a  p l u p a r t  d e  c e s  p é t r i f i c a t i o n s  q u ’ o n  t r o u v e  
d a i i £ -  c e t t e  c a r r i è r e ,  o n t ,  à  l a  v é r i t é ,  l e u r s  t y p e s  d a n s  l e s  c o n ­
t r é e s  v o i s i n e s  ;  0 1 1  y  v o i t  e n t r e  a u t r e s  u n e  d i x a i n c  d e  c a r p e s  
d i f f é r e n t e s  ,  e t  d i x  a u t r e s  e s p è c e s  d e  p o i s s o n s  q u i  h a b i t e n t  l e  
•  l a c  d e  C o n s t a n c e  e t  l e s  r i v i è r e s  q u i  s ’ y  j e t t e n t .  C e p e n d a n t  o n  
e n  r e m a r q u e  a u s s i  d ’ a u t r e s  q u i  1 1 ’ o n t  p o i n t  e n c o r e  é t é  d é t e r ­
m i n é s ,  t e l s  q u e  d e s  p o i s s o n s  m u n i s  d ’ u n e  c o r n e ,  e t  c l ’ a u t r e s  
i  e c * > è c e s  d o n t  l a  t ê t e  e s t  g r a n d e  e t  l e  c o r p s  t r è s - e f f i l é .  O n  y  
a  . . a s s i  r e c o n n u  d e s  f r a g m e n s  d e  p o i s s o n s  e t  d e  c a n c r e s  m a ­
r i n s  ,  c o m m e  a u s s i  d e s  d e n t s  d u  m a m m o u t h  d e  l ’ O h i o .  C e  
q u ’ i l  y  a  d e  r e m a r q u a b l e  ,  c ’ e s t  q u e  l e s  1 8  o u  2 0  c o u c h e s  d e  
f '  c e t t e  c a r r i è r e  o f f r e n t  u n e  r é p é t i t i o n  d e s  m ê m e s  c o r p s  o r g a n i ­
l i  s e s  ;  o n  y  v o i t  l e s  c o u c h e s  d e  p é t r i f i c a t i o n  a l t e r n e r  p a r  s i x  
f o i s  a v e c  l a  p i e r r e  s c h i s t e u s e  ,  d a n s  l a q u e l l e  o n  n e  t r o u v e  
p r e s q u e  a u c u n e  t r a c e  d e  c o r p s  p é t r i f i é s .
Z i l i s  ,  v i l l a g e  d e  l a  v a l l é e  d e  S c h a r a s ,  a u  C .  d e s  G r i s o n s ,  
s i t u é  s u r  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  S p l i i g h e n .  —  A u b e r g e s  :  L ’ A i g l e ,  
l e  L i o n  ( h y m  L e u e n ) ;  o n  e n  t r o u v e  d e  m e i l l e u r e s  à  A n d e e r *
(  V  A n d c e r  e t  S c h a m s )  ( v a l l é e  d e ) .
Z o F i K G H E x  ( e n  l a t i n  T o b i u i u m ) ,  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d ’ A r g o v i e .
A u b e r g e s  :  L e  S o l e i l ,  l e  P e t i t - C h e v a l .  —  Z o f i n g h e n  e s t  
s i t u é  a u  d é b o u c h é  d e  l a  v a l l é e  d e  W i g h e r n  s u r  l a  j y h igh er, 
p e t i t e  r i v i è r e  q u i  p r e n d  s a  s o u r c e  s u r  l e s  m o n t a g n e s  d e  L u c e r n e ,  
e t  s e  j e l t e  h  A r b i g  d a n s  l ’ A a r ,  a p r è s  s ’ ê t r e  g r o s s i e  d e s  e a u x  d e  
l a  L o u t c r n  a u - d e s s u s  d e  Z o f i n g h e n .  C e t t e  d e r n i è r e  c h a r r i e  d e s  
p a i l l e t t e s  d ’ o r ,  e t  d e s c e n d  d e s  m o n t a g n e s  d e  g r e s  e t  d e  b r è c h e  
d e  P E u t l i b o u c h  e t  d e  l ’ E m m e n t h a l .  L e  g r a n i i  c h e m i n  d e  L u ­
c e r n e  à  B e r n e  e t  à  A r a u  p a s s e  p a r  Z o f i n g h e n .
,  '  C u rio sités .  —  C e t t e  p e t i t e  v i l l e  s e  d i s t i n g u e  p a r  l ’ i n d u s t r i e  
p e u  c o m m u n e  c l  l e s  t u  l e n s  p o u r  l e  c o m m e r c e  d e  s e s  h a b i -  
t a n s .  O 1 1  y  r e m a r q u e  d e s  b l a n c h i s s e r i e s  d e  t o i l e ,  d e s  f a b r i q u e s
d e  r u b a n s  e n  s o i e  ,  e t  m o i t i é  s o i e ,  d ’ i n d i e n n e s  e t  d e  t o i l e s  d e  
c o t o n ,  e t c .  —  L ’ i r r i g a t i o n  d e s  p r a i r i e s  a  é t é  p o r t é e  h  u n  h a u t  
d e g r é  d e  p e r f e c t i o n  d a n s  l e s  c o n t r é e s  v o i s i n e s .  —  L a  b i b l i o ­
t h è q u e  d o  l a  v i l l e ,  f o n d é e  e n  1 6 9 5 ,  m é r i t e  d ’ e t r e  v u e  ;  e l l e  
c o n t i e n t  u n  s u p e r b e  c a b i n e t  d e  m é d a i l l e s ,  e t  d e s  l e t t r e s  r e m a r ­
q u a b l e s  d e s  r e f o r m a t e u r s  d e  l a  S u i s s e .  L a  s o c i é t é  h e l v é t i q u e  
(  Z -  Ö l t e n  )  ,  q u i  d e p u i s  l o n g - t e m p s  n ’ e x i s t a i t  p l u s ,  s ’ e s t  r a s ­
s e m b l é e  d e  n o u v e a u  a  Z o f i i i g h e n  l e  i . c r  j u i n  1 8 0 7 .  —  O n  v o i t ,  
d a n s  l a  f o r ê t  d u  B o o w a l d ,  à  p e u  d e  d i s t a n c e  d e  Z o f i n g c n ,  l a  
p l u s  g l a n d s  e t  l e s  p l u s  b e a u x  s a p i n s  ( P i n u s  A b i e s )  q u ’ i l  3  
a i t  e n  S u i s s e .  •—  O u  t r o u v e  d e s  m u r i c i t e s  a u x  e n v i r o n s  d e  h  
v i l l e .
Z o u c  ( l a  v i l l e  d e )  e s t  s i t u é e  a u  p i e d  d u  Z o u g h c r b c r g  ,  c o l ­
l i n e  d ’ u n e  f e r t i l i t é  e x t r a o r d i n a i r e ,  e t  d e  9 1 2  p .  d e  h a u t e u r ,  
d a n s  u n e  c o n t r é e  e x t r ê m e m e n t  r i a n t e ,  s u r  l a  r i v e  o r i e n t a l e  d t  
l a c  d e  Z o u  g . A u b e r g e s  :  L e  C e r f ,  l e  B œ u f .
C u riosités .  •—  N o n  l o i n  d e  l a  v i l l e  e s t  s i t u é e ,  s u r  u n e  h a u ­
t e u r  à  d r o i t e  d e  l a  H e u s s  ,  u n e  d e s  t o u r s  d e  l ’ a n c i e n  c h â t e a u  d i  
H i i n e n b e r g .  O u  r e m a r q u e ,  à  Z o u g  m ê m e  ,  l ’ a r s e n a l ,  o ù  l ’ o i  ,  
v o i t  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ a r m u r e s  e n l e v é e s  p a r  l e s  S u i s s e s  i  
l e u r s  e n n e m i s ,  a i n s i  q u e  l a  b a n n i è r e  d e  l a  v i l l e ,  t e i n t e  e n c o n  
d u  s a n g  d e  P i e r r e  C o l i n .  e t  d e  s o n  f i l s ,  q u i  f u r e n t  t u é s  e t  
1 4 2 2  à  l a  b a t a i l l e  d e  B c l l i n z o n e .  A  l ’ h ô t e l - d e -  v i l l e ,  u n e  e x c e l ­
l e n t e  f a r t e  d u  C . ,  l e v é e  p a r  l e  c o l o n e l  L a n d w i n g ,  e t  d e i  
V i t r a u x  p e i n t s  p a r  M i c h e l  M ü l l e r  d e  Z o u g ,  a r t i s t e  d i s t i n g u é  
d a n s  c e  g e n r e  ;  i l  v i v a i t  a u "  1 6 . *  s i è c l e .  O 1 1  v o i t  à  l ’ é g l i s e  d e s  
t a b l e a u x  d e  J e a n  B r a n d e n b e r g ,  d e  Z o u g ,  m o r t  e n  1 7 2 a .  T o u s  
l e s  t o m b e a u x  d u  c i m e t i è r e  s o n t  c o u v e r t s  d e  p l a n t e s  à  f l e u r s  
q u e  l ’ o n  c u l t i v e  s o i g n e u s e m e n t .  N o n  l o i n  d e  l à  e s t  1 1 1 1  o s s u a i r e ,  
o ù  o n  l i t  s u r  c h a q u e  c r â n e  l e  n o m  d u  p e r s o n n a g e  a u q u e l  i l  a  
a p p a r t e n u .  U 1 1  g y m n a s e  p o u r  l ’ i n s t r u c t i o n  d e  c e u x  q u i  s e  d e s ­
t i n e n t  à  l ’ é g l i s e  ;  u n e  é c o l e  d e  j e u n e s  f i l l e s ,  d i r i g é e  p a r  d e s  r e ­
l i g i e u s e s .  —  U n  c o u v e n t  d e  c a p u c i n s  ,  e t  d e u x  c o u v e n s  d e  r e l i ­
g i e u s e s ,  d o n t  l ’ u n  s i t u e  p r è s  d e  l a  c a t h é d r a l e ,  e t  V a u t r e  à  1  1.  
d e  l a  v i l l e .  —  L e s  t a b l e a u x  d ’ a u t e l  d e  l ’ é g l i s e  d e  S t . - O s w a l d ,  
e t  d e  c e l l e  d e s  C a p u c i n s ,  s o n t  d e  C a r r a c c i .  —  T o u s  l e s  a n s  
l a  l a n d s g é m e i n d c  s e  r a s s e m b l e  a u  p r i n t e m p s  à  Z o u g .  O n  
n ’ y  t r o u v e  n i  f a b r i q u e ,  n i  a u c u n e  b r a n c h e  d ’ i n d u s t r i e  c o m ­
m e r c i a l e .  C o m m e  c e t t e  v i l l e  e s t .  s i t u é e  s u r  l a  g r a n d e  r o u t e  
d ’ A l l e m a g n e  e u  I t a l i e ,  t o u t e s  l e s  m a r c h a n d i s e s  q u i  q u i t t e n t  l e  
l a c  d e  Z u r i c h  à  H o r g h e n ,  s o n t  d ’ a b o r d  c o n d u i t e s  à  Z o u g ,  
p o u r  ê t r e  t r a n s p o r t é e s  s u r  l e  l a c  à  I m m e n sé e ,  d ’ o ù  o u  l e »  
m è n e  p a r  t e r r e  à  K i i s s u a c h t .  L à  o n  l e s  e m b a r q u e  s u r  l e  l a c  
d e  L u c e r n e  p o u r  A l t o r f .
P o in ts  d e  v u e ,  P ro m en a d e s .  —  O 1 1  d é c o u v r e  d e  b e a u x  
p o i n t s  d e  v u e  d u  h a u t  d e  l a  t o u r  d e s  C a p u c i n s ,  p r è s  d e  l ’ v g l i s e
d e  S t . - O s w a l d ,  e t  s u r  s o n  c l o c h e r  ;  à  l a  m a i s o n  d e  c a m p a g n e  
d e  f e u  M .  l e  g é n é r a l  d e  Z u r l a u b e n ,  e t  e n  q u a n t i t é  d ’ a u t r e s  
e n d r o i t s  a u  b o r d  d u  l a c  d e  Z o u g .  L e  H i g h i  e t  l e  m o n t  P i l a t e  
s e  p r é s e n t e n t  m a g n i f i q u e m e n t  s u r  l e  d e v a n t  d u  t a b l e a u  :  e n t r e  
C e s  d e u x  m o n t a g n e s  s ’ é l è v e n t  c e l l e s  d u  G .  d ’ U n t e r w a l d ,  a u -  
d e s s u s  d e s q u e l l e s  0 1 1  v o i t ,  d a n s  l a  r é g i o n  d e s  n u a g e s  ,  l e s  
A l p e s  u e i g é e s  d u  G r i n d e l w a l d  e t  d e  L a u t e r b r o u n n .  P r o m e n a d e  
c h a r m a n t e  a u  b o r d  d u  l a c  j u s q u ’ à  O b e r w y l  :  l a  v a r i é t é  d e  
p r a i r i e s ,  d e  v i g n e s ,  d e  c h â t a i g n i e r s  ,  d e  c a b a n e s  e t  d e  r o c h e r s  
q u e  l ’ o n  r e n c o n t r e  ,  r e n d  c e  p e t i t  t r a j e t  e x t r ê m e m e n t  r o m a n ­
t i q u e .  —  U n e  b e l l e  f o r ê t  d e  c h ê n e s  e t  d e  h ê t r e s  e n t r e  Z o u g  ,  
B a a r  e t  l e  c o u v e n t  d e  F r a u e n t h a l .  O n  t r o u v e  d e  p e t i t s  c h a l e t s  
s u r  l e  Z o u g h e r b e r g ,  a u - d e s s u s  d e  l a  v i l l e  ;  m a i s  o n  n ’ y  p r é ­
p a r e  q u e  d u  f r o m a g e  m a i g r e  e t  d u  b e u r r e .  —  O n  g o û t e r a  b e a u ­
c o u p  d e  p l a i s i r  à  s e  p r o m e n e r  e n  b a t e a u  s u r  l e  l a c .  { V .  l ’ a r t i c l e  
s u i v a n t .  )
C h em in s.  —  D e  Z o u g  à  Z i r i c h ,  5 1.  O n  p a s s e  p a r  B a a r ,  
C a p p c l  e t  l e  m o n t  A l b i s .  (  V .  c e s  t r o i s  a r t . )  A  H o rg h en ,  s u r  l e  
l a c  d e  Z u r i c h ,  1.  e n  s u i v a n t  l a  r o u t e  d e s  m a r c h a n d i s e s ,
s a v o i r ,  p a r  B a a r  e t  l e  S i l b r o u c k .  (  V .  c e  d e r n i e r  a r t . )  A  L u cern e ,  
l e  l o u g  d e  l a  g r a n d e  r o u t e ,  5 1.  O n  p a s s e  d e u x  f o i s  l e  L o r e t w ,  
p a r  C h a i n  ,  H o n a u ,  e t c .  L e  p l u s  c o u r t  c h e m i n  ,  e n  p a r t a n t  
d e  Z o u g  ,  m è n e  p a r  l e  l a c  à  B ou on oa;  d e  l à  p a r  u n  s e n t i e r  ,  
d o n t  u n e  p a r t i e  e s t  t r è s - a g r é a b l e - ,  j u s q u Ÿa u  p o n t  d e  l a  R e u s s ,  
o ù  l ’ o n  r e t r o u v e  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  L u c e r n e .  M a i s  c e l u i  d o  
t o u s  q u i  o f f r e  l e  p l u s  d o  b e a u t é s  v a  d e  Z o u g ,  s u r  l e  l a c ,  à  
Im nic/Lsée  ,  2  1.  D e  l à  o n  s e  r e n d  à  p i e d  ,  p a r  l a  H o l l - G r a s s o  
o u  C h e m i n - C r e u x ,  à  K iis s n a c h t ,  f  1. ,  o ù  l ’ o n  s ’ e m b a r q u e  
p o u r  L u c e r n e .  (  Jr . K i i s s n a c h t . )  A  E g h e r i ,  p a r  A l l e w i u d c  ,  
3 1.  (  V .  E g h c r i .  )  A  J k fen tz in g h cn ,  2  1.  (  V .  Z o u g ,  C .  d e )  A  
s i r l ,  3 1.  s o i t  p a r  e a u  ,  s o i t  e n  s u i v a n t  l e s  b o r d s  d u  l a c  ,  p a r  
O b e r w y l ,  a n d e r  E y l c n ,  W a l c h w y l  e t  S t . - A d r i e n .  C e t t e  p e t i t e  
e x c u r s i o n  e s t  u n e  d e s  p l u s  a g r é a b l e s  q u e  l ’ o n  p u i s s e  f a i r e  e u  
S u i s s e  ;  m a i s  l e  c h e m i n  n ’ e s t  p r a t i c a b l e  q u e  p o u r  l e s  v o y a g e u r s  
à  p i e d  o u "  à  c h e v a l .
Z o u r .  (  l e  l a c  d e  )  a  q u a t r e  l i e u e s  d e  l o n g  s u r  u n e  d e  
I  ^  l a r g e  ;  s a  p r o f o n d e u r  e s t ,  p r è s  d e  l a  v i l l e  ,  d e  2 0  à  3o  t o i s e s  
d a n s  l a  p l u p a r t  d e s  a u t r e s  e n d r o i t s  l a  s o u d e  e n  i n d i q u e  3o  o u  
4o ,  e t  o n  e n  c o m p t e  2 0 0  p r è s  d e  l a  c h a p e l l e  d e  S t . - A d r i e n ,  
d a n s  l a  p r o x i m i t é  d u  R o u f h  e t  d u  R i g h i  :  c e t t e  p a r t i e  d u  l a c  s e -  
n o m m e  l e  J V i ld e -S trick .  S o n  n i v e a u  e s t  d e  q u e l q u e s  p i e d s  
m o i n s  é l e v é  q u e  c e l u i  d u  l a c  d e  L u c e r n e .  L a  p a r t i e  s i  t u é e  e u t r u  
l e  R o s s  h e  r g ,  l e  R i g h i  e t  l a  K i e m e n ,  e s t  c o n n u e  s o u s  l e  n o m  
d e  L a c -S u p é r ie u r ;  c e l l e  q u i  s ’ é t e n d  e n t r e  l a  K i e m e n ,  l a  v i l l e  
i d c  Z o u g ,  l e  R œ t h e l i - E c k  e t  l e  v i l l a g e  d e  C h a i n  ,  s ’ a p p e l l e  Lac- 
\Inférieur,  P l u s i e u r s  r u i s s e a u x ,  p a r m i  l e s q u e l s  l a  L o r e tz  > q u i »
s o r t  d u  l a c  d ’ Ê g h e r i ,  e s t  l e  p l u s  c o n s i d e r a b l e ,  v o n t  i e  j e f e f  
d a n s  c e  l a c .  L a  L o r c t z  n o u r r i t  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  t r u i t e s ; ,  
e l l e  a  s o n  e m b o u c h u r e  a u  N .  p r è s e l e  G u n g f i c r - H æ u s l i ,  e t  e f l r  
r e s s o r t  d u  l a c  à  u n e  p e t i t e  d i s t a n c e  d e  c e  l i e n » ,  m a i s  u u  p e t  
p l u s  à  1*0 .  C ’ e s t  l a  s e u l e  r i v i è r e  n u i  s e r v e  d ’ é c o u l e m e n t  n u  
e a u x  d e  c e  b a s s i n  ;  e l l e  s e  j e t t e  d a n s  l a  H e u s s  p r è s  d e  M a ­
c h  w a n d e n .  A  l ’ O .  e t  a u  N .  l e s  r i v e s  d u  l a c  d e  Z o u g  o f f r e n t  m  
p a y s  d e  p l a i n e  d ’ u n  a s p e c t  m o n o t o n e  e t  t r i s t e .  O u  n ’ y  v o i t  
q u e  l e s  v i l l a g e s  d e  C h a m  e t  d e  B o u o n a s ,  l e  c h â t e a u  d e  I l e i -  
t c n s l e i n ,  e t  l ’ é g l i s e  d e  R ü s c h  o u  B o u o n a s .  L e  Z o u g h e r h e r ® ,  
d o n t  l e  p o i n t  l e  p l u s  é l e v é ,  q u e  l ’ o n  a p p e l l e  K  a m is  l a i ,  a  9 1 1  
p i e d s  a u - d e s s u s  d u  l a c ,  s ’ é t e n d  l e  l o n g  d e  l a  r i v e  o r i e n t a l e .  L t  
B o u f f i  s ’ é l è v e  p a r  j j r a d i n s  a u - d e s s u s  d e  c e t t e  c o l l i n e ,  j u s q u ’ i .  
l a  h a u t e u r  d e  0 , 5 m  p . ,  à  c o m p t e r  d u  n i v e a u  d u  l a c .  L a  p a r o i  
v e r t i c a l e  d e  l a  s u p e r b e  p y r a m i d e  d u  m o n t  R i g h i ,  h a u t e  d e  
4 i 356 p . ,  o c c u p e  l a  r i v e  m é r i d i o n a l e  d u  L a c - S u p é r i e u r ;  e n f i n  
d i v e r s e s  c o l l i n e s ,  d o n t  l a  p l u s  h a u t e ,  q u ’ o n  a p p e l l e  R o t h c r -  
b e r g ,  a  1 , 6 7 2  p . ,  s ’ a b a i s s e n t  à  1 * 0 . ,  d e p u i s  l a  b a s e  d u  p r o m o n ­
t o i r e  d e  l a  K i e m e n ,  q u i  s ’ a v a n c e  a u  S . - O .  d a n s  l e  l a c  j u s q u ’ a u x  
e n v i r o n s  d e  L u c e r n e .  L e  L a c - S u p é r i e u r  e s t  p r e s q u e  e n t i è r e *  
m e n t  r e n f e r m é  d i m s  l e s  l i m i t e s  d u  C .  d e  S c h w y t z  ;  e t  l e  t e r r i ­
t o i r e  d e  c e l u i  d e  L u c e r n e  s ’ é t e n d  a u x  e n v i r o n s  d e  l a  K i e m e n ,  
j u s q u e  s u r  l e s  b o r d s  v o i s i n s  d e  c e  p r o m o n t o i r e .  L e  L n c - I n f é ­
r i e u r ,  q u i  v a  j u s q u ’ a u  R œ t l i e l i  K c k ,  o u  j u s q u ’ a u  L o t t e r b a e h  ,  
a p p p a r t i e n l  t o u t  e n t i e r  a u  C .  d e  Z o u g .  L e s  v e n t s  l e s  p l u s  d a n ­
g e r e u x  s u r  c e  l a c  s o n t  c e u x  d u  S . ,  d u  S . - O .  e t  d u  N . - O .  L e s  
d e u x  p r e m i e r s  s o n t  c o n n u s  d e s  b a t e l i e r s  s o u s  l e  n o m  d e  j y e l -  
tc r f œ n ,  e t  l e  t r o i s i è m e  s o u s  c e l u i  d 'A ib is .  Q u a n d  l ’ h i v e r  e s t  
f o r t  r i g o u r e u x ,  l e  L a c - I n f é r i e u r  s e  c o u v r e  d é g l a c é ,  c e  q u i  n ’ a r ­
r i v e  p r e s q u e  j a m a i s  a u  S u p é r i e u r .  L e  l a c  d e  Z o u g  e s t  e x t r a o r ­
d i n a i r e m e n t  p o i s s o n n e u x  ;  s e s  c a r p e s  e t  ses  b r o c h e t s  s o n t  l e s
S l u s  g r a n d s  q u ’ i l  y  a i t  e n  S u i s s e .  C ’ e s t  a u x  m o i s  d e  j u i n  e t  c  j u i l l e t  q u e  l a  g r a n d e  p ê c h e  d e s  c a r p e s  a  l i e u  ,  p r è s  d e  B o u o ­
n a s  e t  d e  Z o u g ;  0 1 1  l e s  h a r p o n n e  a s s e z  c o m m u n é m e n t ,  e t  o n  
e n  p r e n d  q u i  p è s e n t  d e  o  à  2 0 ,  e t  m ê m e  d e  5o  h  9 0  l i v r e s .  O n  
y  t r o u v e  a u s s i  d e s  b r o c  n e t s  d ’ 1 1 1 1  d e m i - q u i n t a l ;  m a i s  l e  i n c i l e  
l e u r  p o i s s o n  d e  c e  l a c  e s t  c e l u i  q u ’ o n  n o m m e  R i t l e l c  (  R o t h -  
F o r e l l e  ,  S a l m o  S a l v c l i u u s  )  :  c ’ e s t  i m e  e s p è c e  d e  t r u i t e  q u i  
o f f r e  b e a u c o u p  d ’ a n a l o g i e  a v e c  l a  F e r r a  d u  l a c  d e  G e n è v e ,  d e  
m ê m e  q u ’ a v e c  l ’ A a l b o l c k  d u  l a c  d e  T h o u n ,  e t  l ’ O m h r c - C h e -  
v a l i c i *  (  { { )  d e  c e l u i  d e  J X e u c h à t c l ,  e t  q u i  p e u t ,  a i n s i  q u e  c c i  
d e r n i e r s ,  p a s s e r  p o u r  u n  d e s  p o i s s o n s  l e s  p l u s  e x q u i s  q u e  l ’ o n  
t r o u v e  e n  S u i s s e .  L e s  R r e t e l s  n e  s e  t i e n n e n t  q u ’ e n t r e  l a  K i e m e n  
e t  l e  R œ l h c l i - E c h ,  p e t i t  p r o m o n t o i r e  d e  l a  r i v e  o p p o s é e  ;  o n  
l e s  p ê c h e  e u  n o v e m b r e  e t  d é c e m b r e ,  e t  q n  l e s  m e t  a u  s e l  p o u r
le s  e n v o y e r  e n  d i v e r s  e n d r o i t s  é l o i g n é s .  C e s  p o i s s o n s  a t t e i g n e n t  
q u e l q u e f o i s  l a  p e s a n t e u r  d e  3 à  7  1
V o y a g e  s u r  le  lac . —  L a  r i v e  m é r i d i o n a l e  d n  l a c  e s t  l a  p l u s  
f e r t i l e  ;  l ’ e x p o s i t i o n  d e s  c o t e a u x  q u i  l e  b o r n e u t  a u  S  l e s  p r é ­
s e r v e  t e l l e m e n t  d e  l ’ a c t i o n  d u  f r o i d ,  q u ’ o n  y  v o i t ,  e n t r e  O b e r -  
\ v y l  e t  W a l a c h y l ,  d e  p e t i t s  b o i s  d e  c h â t a i g n i e r s ,  a r b r e s  q u ’ o n  
1 1 e  t r o u v e  p r e s q u e  n u l l e  p a r t  a i l l e u r s  d a n s  l a  S u i s s e  s e p t e n ­
t r i o n a l e .  E u  s e  p r o m e n a n t  s u r  l e  l a c  ,  0 1 1  j o u i t  d e s  v u e s  l e s  p l u s  
_  m a g n i f i q u e s  a u  S . ,  a u  S . - O . ,  e t  à  I ’ E .  P r é c i s é m e n t  a u  S .  s ’ é l è v e  
h; l e  s u p e r n e  R i g h i ,  d o n t  l e s  f o r m e s  d e v i e n n e n t  t o u j o u r s  p l u s  
p i t t o r e s q u e s  e t  p l u s  e x t r a o r d i n a i r e s  à  m e s u r e  q u ’ o n  a p p r o c h e  
d a v a n t a g e ;  a u  S . - O .  o n  a p e r ç o i t  l e  s o m b r e  F i l a t e ,  e t  l e s  m o n ­
t a g n e s  d e  l ’ U n t e r w a h l ,  d e  G n n d e w n l d  e t  d e  L a u t c r b r o u n n .  
L ’ i m a g e  d e  c e s  c o l o s s e s  é l o i g n é s  d e  6  à  1 6  1.  s e  r é f l é c h i t  a v e c  
u n e  n e t t e t é  a d m i r a b l e  s u r  l e  c r i s t a l  d e s  e a u x .  L e  p o i n t  l e  p l u s  
a v a n t a g e u x  p o u r  c o n t e m p l e r  à  l a  f o i s  t o u t e s  l e s  p a r t i e s  d u  l a c  ,  
e s t  à  l a  d i s t a n c e  d ’ u n e  1.  e t  d e m i e  d e  l a  v i l l e  n e  Z o u g ,  d a n s  
r  l a  p r o x i m i t é  d e  l a  K i e m e n .  O n  y  d é c o u v r e  l a  s u p e r b e  b a i e  
q u i  s ’ o u v r e  d u  c ô t é  d ’ A v t  e t  d ’ I m m e n s é e  ,  l e s  r i v e s  d u  L a c -  
I n f é r i e u r  j u s q u ’ i l  Z o u g  e t  C h a i n ,  t o u t  l e  r e v e r s  s e p t e n t r i o n a l  
d u  R i g h i ,  l e  R o u f l i ,  l e  Z o u g h c r b e r g ,  l a  S c h n é e - A l p e ,  e t c .
Z o u g  ( l e  C a n t o n  d e  )  e s t  l e  p l u s  p e t i t  d e  t o u s  c e u x  d o n t  l a  
S u i s s e  e s t  c o m p o s é e  ;  c a r  s a  s u r f a c e  n ’ e s t  q u e  d e  4  m i l l e s  |  g é o ­
g r a p h i q u e s  c a r r é s  :  o n  y  c o m p t e  1 2 , 6 0 0  h a b i t  a n s .  A  l ’ e x c e p t i o n  
d e  l a  p l a i n e  q u i  s ’ é t e n d  e n t r e  l e  Z o u g h c r b e r g  ,  l a  L o r e t z  e t  l a  
R e u s s  ,  l e  t e r r i t o i r e  d e  c e  f i .  c o n s i s t e  e n  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  
m o n t a g n e s  b o i s é e s  ;  m a i s  l e s  p l u s  h a u t e s ,  t e l l e s  q u e  l e  R o u f f i  
o u  R o s s h e r g ,  n e  d é p a s s e n t  p a s  l a  h a u t e u r  d e  3 , 0 1 6  p i e d s  a u -  
d e s s u s  d u  l a c  d e  Z o u g ,  o u  4-836  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r .  O n  
n ’ y  v o i t  p o i n t  d e  g l a c i e r s ,  e t  l a  n e i g e  y  f o n d  d e  b o n n e  h e u r e  
a n  p r i n t e m p s .  C e  p e t i t  p a y s  r e n f e r m e  l e s  l a c s  d e  Z o u g ,  d ’ E -  
g h e r i ,  e t  c e l u i  d e  F i u t e r s c c ,  q u e  l ’ o n  t r o u v e  p r è s  d e  M c n t -  
z i u g h c n .  L e  t e r r i t o i r e  d e c e  C .  s e  d i v i s e  e n  q u a t r e  d i s t r i c t s ;  
s a v o i r ,  c e u x  d e  Z o u g ,  d e  H a a r ,  d ’ E g h e r i  e t  de  M c n t z i n g h c n .  
L e s  d e u x  d e r n i e r s  s o n t  s i t u é s  s u r  l a  m o n t a g n e  ;  c e l u i  d e  Z o u g  
c o m p r e n d  l a  p l a i n e  e <  l e s  c o t e a u x  q u i  f o r m e n t  l e  Z o u g h c r b e r g  ;  
c e l u i  d e  B a u r  e s t  e n t i è r e m e n t  à  l a  p l a i n e .  T o u t  l e  p a y s  e s t  c o u  •  
v e r t  d e  p â t u r a g e s  a l p i n s  ,  d e  p r a i r i e s  e t  d e  f o r ê t s  ;  d u  r e s t e  ,  
l e s  p â t u r a g e s  d e  c e  C .  < o n t  b i e n  m o i n s  f e r t i l e s  q u e  c e u x  d e s  
h a u t e s  A l p e s .  Q u a n t  a u x  b ê t e s  h  c o r n e s ,  c e l l e s  u e  Z o u g  s o n t  
d ’ u n e  r a c e  b e a u c o u p  p l u s  g r a n d e  q u e  c e l l e s  d ç s  W a l d s t c t l e s  ;  
l e u r  p o i d s  e s t  d e  \  h  6  q u i n t a u x .  E l i e s  o u t  l e  c o u  p l u s  l o n g  e t  
p l u s  m i n c e ,  e t  l a  t è t e  m o i n s  s e m b l a b l e  à  c e l l e  d u  t a u r e a u ,
‘ q u e  1 1 e  F o n t  l e s  v a c h e s  d u  S i  1 1 1  m e  n i  b a l  e t  d e  F r o u t i i l g h e n .
L e s  l i a b i t a n s  p r o f e s s e n t  l a  r e l i g i o n  c a t h o l i q u e ;  i l s  o n t  j o u i  
d ’ u n  g o u v e r n e m e n t  p o p u l a i r e  d è s  l ’ a n  i l s  s ’ o c c u p e n t  d e
l a  c u l t u r e  d e  l e u r s  v e r g e r s ,  d e  l e u r s  v i g n e s  e t  d e  l e u r s  c h a m p s  >  
c e p e n d a n t  c e  s o n t  l e s  p r o d u i t s  d e  l e u r s  b e s t i a u x  e t  d e  l e u r s  
A l p e s  q u i  c o n s t i t u e n t  l e u r s  p r i n c i p a l e s  r e s s o u r c e s .  G o m m é  
l e u r s  p â t u r a g e s  e t  l e u r s  l  û t e s  i t  c o r n e s  u c  v a l e n t  p a s  c e i x  d e  
l e u r s  v o i s i n s ,  i l s  1 1 e  f o n t  p a s  d e  f r o m a g e s  g r a s ,  d e  s o r t e  q u e  
l e s  c h a l e t s  d u  p a y s  n e  d o n n e n t ,  q u e  d u  b e u r r e  e t  d u  h o ­
m a g e  i n a i g r e .  L e s  h a b i t a u s  d e s  d i s t r i c t s  d ’ E g h c r i  e t  d e  M c a t -  
z i n g h e n  p e u v e n t  ê t r e  c o m p t é s  p a r m i  l e s  A i p i c o l e s  d e  l a  S u i s s e .  
A u  s u r p l u s ,  0 1 1  n e  c u l t i v e  a u c u n e  b r a n c h e  d ’ i n d u s t r i e  d a n s »  
C a n t o n .  _  i
H o m m e s  célèbres.  —  L e  C .  d e  Z o u g  ,  t o u t  p e t i t  q u ’ i l  e s t  ( à  
l a  g l o i r e  d ’ a v o i r  f o u r n i  a u x  S u i s s e s  q u e l q u e s - u n s  d e s  p l u s  g r a i d t  
c a p i t a i n e s  q u i ,  d a n s  l e s  d a n g e r s  î n n n i n e u s ,  c o m m a u d è r e i  
l e u r s  a n n é e s .  J .  W a l d m a n n ,  l e  h é r o s  d e  M o r a t ,  l ’ u n  d e s  p i s  
f a m e u x  b e u r g u e m e s t r e s  d e  Z u r i c h  ,  é t a i t  d e  B l i c k e n s t o r f ,  v i  
l ä g e  s i t u é  à  î  1.  d e  Z o u g .  ( / ^  B a a r  e t  Z u r i c h .  )  T o u t e  u n e  s è r i  
d e  b r a v e s  g u e r r i e r s ,  i s s u s  d e s  f a m i l l e s  C o l l i r i  e t  S t e i n e r  d e  1 
v i l l e  m ê m e , ,  o n t  v e r s e  l e u r  s a n g  p o u r  l a  d é f e n s e  d e  l a  S u i s s e  
B é a t - F i d e l l e - A n t o i n c - D o m i n i q u e  d e  Z u r l a u b e n ,  d e r n i e r  r e ­
j e t o n  d e  c e t t e  i l l u s t r e  f a m i l l e ,  l i e u t e n a n t - g é n é r a l  a u  s e r v i c e  d e  
F r a n c e  ,  e t  m e m b r e  d e  l ’ a c a d c m i c  d e s  i n s c r i p t i o n s  e t  b e l l e s -  
l e t t r e s ,  à  l a q u e l l e  i l  f u t  a g r é g é  e n  1 7 . ^ 9 ,  s ’ e s t  a c q u i s  u n  g r a n d  
n o m  d a n s  l e s  a n n a l e s  d e  l a  l i t t é r a t u r e  e t  d e  l ’ i i i s t o i r c  d e  l a  
S u i s s e .  S a  b i b l i o t h è q u e ,  l a  p l u s  c o n s i d é r a b l e  q u ’ a u c u n  p a r t i ­
c u l i e r  p o s s é d â t  d a n s  l e s  é t a t s  d e  l a  C o n f é d é r a t i o n  ( ? ) .  c o n t e n a i t
El u s  d e  r i c h e s s e s  e n  m a t i è r e  d ’ h i s t o i r e ,  q u e  l a  p l u p a r t  d e  n o s  i b l i o l h è q u c s  p u b l i q u e s .  C e l l e  s u p e r b e  c o l l e c t i o n  s e  t r o u v e  
a c t u e l l e m e n t  à  A v a u .  (  H .  c e t  a r t .  )
Z v g e n  ,  p a s s a g e  r e m a r q u a b l e  p r a t i q u é  d a n s  l e s  r o c h e r s ,  a u  
C .  d e s  G r i s o n s .  (  V .  A l v e n e u . )
Z e n  a ,  Z u o r  b u  C a m p o  ( l a  v a l l e e  d e ) ,  e s t  s i t u é e  s u r  l e  r e ­
v e r s  o c c i d e n t a l  d u  L u c m a n i e r .  (  V .  O l i  v o u e .  )
Z ü r i c h  ( l a  v i l l e  d e )  A u b e r g e s  :  L ’ K p é e  ,  l e  C o r b e a u .  — C e s  
d e u x  h ô t e l s  s o n t  l e s  m i e u x  s i t u é s  q u ’ i l  y  a i t  e u  S u i s s e .  L e s  
v u e s  d e  t o u s  l e s  a p p a r t e n i o n s  d e  l a  f a ç a d e  n e  l ’ F p é c ,  e t  s u r t o u t  
d e  c e u x  d e  l ’ a n g l e ,  a u  t r o i s i è m e  é t a g e ,  s o n t  m a g n i f i q u e s .  L e s -  
é t r a n g e r s  q u i  d é s i r e n t  d e  s é j o u r n e r  q u e l q u e  t e m p s  a u x  e n v i ­
r o n s  d e  Z u r i c h ,  t r o u v e r o n t ,  d a n s  l a  m a i s o n  d e  c a m p a g n e  q u e  
Mme ()tt  d e  l ’ Ê p é e  p o s s è d e  n o n  l o i n  d u  p o n t  d e  l a  S i i ,  e t  v i s -  
à - v i s  d u  m o n u m e n t  d e  G e s s n c r ,  u n e  l i a b i t a t i o n  c h a r m a n t e  ,  e t  
* I s  a u r o n t  t o u t  l i e u  d e  s e  l o u e r  d e s  s o i n s  p r é v e n a n s  d e  l a  m a i ­
t r e s s e  p o u r  l e u r  e n  r e n d r e  l e  s é j o u r  a g r é a b l e .
S itu a tio n  e t  c l im a t..  —  S e l o n  l e s  m e s u r e s  d e  M M .  F é e r  e t  
P a u l  U s l c r i ,  l ’ o b s e r v a t o i r e  d e  Z u r i c h ,  q u i  o c c u p e  u n e  d e s  
t o u r s  d e  l a  v i l l e  (  K a r l s t b u r i n  ) ,  e s t  s i t u é  p a r  l e s  4 - °  2 2  l ^'r 
î a t . ,  e t  p a r l e s  2 6 °  1 1  '  2 7 z /  l o n g .  S a  h a u t e u r  e s t  d e  1 * 2 7 9  P -
Jessus de  la  m e r. Z u r ic h  s’é te n d  s u r  les d e u x .r iv e s  d e  la  
jpide L i m m a t  y qu i so rt d u  lac  d a n s  l’in té r ie u r  de  la  v i l le ,  
’utreçoit le ru isseau  du  W o lfsb ach  e t  un  b ra s  de  la Sii au - 
j/elon d o n n e  le  n o m  de  zah m e  S il. L a h a u te u r  iu o jTenne  du
l.iromètre e st de  26 p o . 9 1. ;  le  th e rm o m è tre  d e  R éa u m u r 
ecend e n  h iv e r  à —  2 2 0  , e t m o n te  en  é té  à + 2 2 ° ,  e t  que l- 
gfois p lu s  h a u t.  L a  va llée  ( b a s s in d e  la  L in th  ou  L i m m a t ) ,  
os laquelle  Z u r ic h  e s t s itu é , c o u r t  d u S .-S .-E  au  N .-N .-O . 
ilargeur, depu is  le  Z u ric h h erg  ju sq u ’au  p ied  de  l ’ü t l ib e rg  , 
4d’une l ie u e ; m a is  le  te r re -p la in  n ’a pas p lu s de  |  de  lieu e  
ïlarge. C e tte  v a llée  e st b o rd ee  p a r  des ch a în es  de  m o n tag n es  
a ont d e  13 à i , 5oo p . d ’é lév a tio n  au-dessus du  la c . L a p a r­
ade la  v ille  oui o ccupe  la riv e  d ro ite  se n o m m e  la  G ra n d e -  
iïlle ;  e lle  s’é te n d  au  p ied  du  Z iiric h b erg  e t  d u  S iisenberg  ,  
'renferm e un  g ran d  n o m b re  de  ru es  cjui v o n t en  m o n ta n t ; il 
a est de  m êm e de  la  P e t i te -V il le , b â tie  su r  les co llin es  du  
iindenhof e t de  S t.-P ie r re .  I l  n ’y  a guère que les beaux  fau- 
jDurgs d u  T h a la c h e r  e t  de  S tad e lh o fen  d o n t  les ru e s  so ien t 
arfu tem ent h o riz o n ta le s . T ro is  p o n ts  é ta b lissen t la  co m m u - 
. ication e n tre  les deux  p a rtie s  de  la v il le ;  celu i d u  m ilie u  e s t 
feseul que  les v o itu res  p u issen t tra v e rse r .
H istoire d e s  d e rn iers  te m p s .  —  P e n d a n t  l a  d e r n i è r e  g u e r r e  
!i  v i l l e  d e  Z u r i c h  a  t o u j o u r s  é t é  e x p o s é e  a u x  d a n g e r s  l e s  p l u s  
m i n e n s .  I l  n ’ e s t  a u c u n e  a u t r e  p a r t i e  d e  l a  S u i s s e  q u i  a i t  c o n s -  
i m m e n t é t é  c o m m e  e l l e ,  l e  c e n t r e  d e s  a r m é e s  e n n e m i e s  e t  l e  
h i â t r e  d e s  b a t a i l l e s  l e s  p l u s  s a n g l a n t e s .  —  L e s  f r a n ç a i s  e n ­
t r é s  e n  S u i s s e  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  m a r s  1 7 9 8  ,  o c c u p è r e n t  
Z n r i c h  l e  2 7  a v r i l .  L o r s q u e  l a  g u e r r e  e u t  é c l a t é  p o u r ,  l a  s c ­
a n d e  f o i s  ,  l e s  A u t r i c h i e n s  p a s s è r e n t  l e  R h i n  à  S t e i n  e t  à  P a -  
•  i d i e s ,  l e  2 2  m a i  1 7 9 9  ,  e t  o b l i g è r e n t  l e s  F r a n ç a i s  d e  s e  r e p l i e r  
a r t o u s  l e s  p o i n t s .  L e  2  j u i n  o u  s e  b a t .  a v e c  a c h a r n e m e n t  s u r  
l u h a u t c u r s  d e  W i t i k o n ,  p r è s  d e  Z u r i c h ,  l e  3 d e  j u i n  à  Z o l l i -  
b n  :  l e  4 ?  e n g a g e m e n t  g é n é r a l .  L e s  F r a n ç a i s  s o n t  f o r c é s  d e  
p i l l e r  l a  r i v e  d r o i t e  d e  l a  L i m m a t ,  e t  d ’ é v a c u e r  l a  v i l l e ,  o ù  
« A u t r i c h i e n s  e n t r e n t  l e  6 .  C o m b a t s  d e  p e u  d ’ i m p o r t a n c e  a u  
i d c  Z u r i c h ,  l e  8  à  A l b i s r i c n d e n ,  e t  l e  1 0  à  W i c d i k o n e t  d a n s  
h p l a i n e  d u  H a r d .  L e  1 8  a o û t  l ’ a r m é e  r u s s e  a r r i v e  à  Z u r i c h ;  
' < 2 8 ,  l ’ a r c h i d u c  C h a r l e s  p a s s e  e u  S o u a b e  a v e c  l a  p l u s  g r a n d e  
^ p a r t i e  d e  l ’ a r m é e  a u t r i c h i e n n e ,  e t .  l e  g é n é r a l  K o r s a k o w  d e ­
m e u r e  c h a r g é  d u  c o m m a n d e m e n t  e n  c h e f .  L e  4  d e  s e p t e m b r e  
>  ^ c a v a l e r i e  r u s s e ,  c o m p o s é e  e n  p a r t i e  d e  c o s a q u e s  d u  m o n t  
i  h a i ,  e n t r e  d a n s  l a  l i g n e  d e  l ’ a r m é e ,  d o n t  Z u r i c h  é t a i t  l e  
1 r e n t r e ;  l ’ a i l e  d r o i t e  s ’ é t e n d a i t  s u r  l a  r i v e  o r i e n t a l e  i l e  l a  L i m -  
Q a t  j u s q u ’ à  P a d e n ,  e t c .  ;  l a  g a u c h e  é t a i t  p o s t é e  d e p u i s S r h m é -  
r i k o n  j u s q u ’ à  W é s e n ,  e t  l ’ a v a n t - g a r d c  à  ~ 1.  o u  1  1.  d e  l a  v i l l e  
t o  c ô t é  d e  l o  S i i ,  a u  S .  I m m é d i a t e m e n t  a p r è s  a v o i r  q u i t t é  Z u -
r i c h ,  l ’ a r m é e  f r a n ç a i s e ,  c o m m a n d é e  p a r  l e  g é n é r a l  M a s s é n a  lin 
a v a i t  p r i s  s e s  p o s i t i o n s  e n  f a c e  d e  l ’ a r m é e  e n n e m i e ,  l e  l o n g  , 1  r m  
l ’ A l b i s ,  e t  s u r  l a  r i v e  g a u c h e  d e  l a  L i u t h  e t  d e  l a  L i n i  m a t .  I .  n ' 1  
8  s e p t e m b r e  ,  l e s  R u s s e s  e t  l e s  F r a n ç a i s  e n  v i e n n e n t  n o u r l  I r e i  
p r e m i è r e  f o i s  a u x  m a i n s  p r è s  î l e  W o l i s h o f o n .  L e s  g é n é r a i  ÌIC 
r u s s e s  e t  M .  M i c k a m ,  a m b a s s a d e u r  d ’ A n g l e t e r r e ,  s a c h a n t  q i  i c i  
l e  g é n é r a l  S u w a r o w  ( l e v a i t  p a s s e r  l e  S a i n t - G o t t b a r d  J e  a  t s ,  
s e p t e m b r e ,  e t  p r e n d r e  a  d o s  l ’ a r m é e  f r a n ç a i s e  p c u d e j o n  d r  
a p r è s ,  s e  p r o p o s a i e n t  d e  p r o f i t e r  d e  c e  m o m e n t  p o u r a t t a u i u  k s  
c e t t e  d e r n i è r e .  l i s s e  c r o y a i e n t  t e l l e m e n t  a s s u r é s  d e  l ' a n é a n t i  k .  
q u ' i l s  p l o n g è r e n t  t o u t  l e  m o n d e  d a n s  l a  p l u s  p a r f a i t e  s é c u r i t é  e u  
l o i n  d e  r e d o u t e r  l e  d a n g e r ,  t o u t e s  l e s  f a m i l l e s  r e s t a i e n t  d a n  » r  
l e u r s  m a i s o n s  d e  c a m p a g n e  c o m m e  e n  p l e i n e  p a i x .  L ’ o n  p r é  i u l  
p a r a  m ê m e  u n  f e s t i n  d a n s  l a  m a i s o n  d e  M .  W i c k a m ,  a f i n  d i  i p  
c é l é b r e r  l ’ a r r i v é e  d e  S u w a r o w  e n  d e ç à  d e s  A l p e s .  C e p e n d a n t  q  a i  
j o u r  m ê m e ,  d è s  l e  g r a n d  m a t i n ,  l e  g é n é r a l  M a s s é n a  f i t  a l t a  e l i  
n u e r  l ’ a v a n t - g a r d c  r u s s e  a v e c  l a  p l u s  g r a n d e  i m p é t u o s i t é ,  t a »  n i  
d i s  q u e  l a  d i v i s i o n  d u  g é n é r a l  L o r g e  p a s s a i t  l a  L i m u i a t  e n t n  i  
D i e t i k o n  e t  S c h l i e r e n ,  à  l ’ e n d r o i t  o ù  l e  g r a n d  c h e m i n  d e  Ta  n i  
r i c h  à  R a d e  p a s s e  t r è s - p r è s  d e  c e t t e  r i v i è r e ,  e t  q u e  l a  d i m o i  i u (  
S o u l t  p a s s a i t  l a  L i n t l i  p r è s  d e  R i l t e u .  C ’ é t a i t  p r é s  d e  D i e d  n i  
k o n ,  à  l a  f a v e u r  d ’ u n e  c o l l i n e  q u i  d é r o b a i t  s e s  m a n œ u v r e s !  i l i  
l ’ e n n e m i ,  q u e . M a s s é n a  a v a i t  p r é p a r é  l e  p o n t  d e  b a t e a u x  c t b  'St 
a u t r e s  m e s u r e s  n é c e s s a i i c s .  L e  p a s s a g e  d e  l a  r i v i è r e  n ’ é t a i t  p u  p  
t i c a h l e  q u e  s u r  c e  p o i n t ,  d ’ o ù  l e s  F r a n ç a i s  g a g n è r e n t  l e s  h »  N e  
l e u r s  d e  l a  r i v e  g a u c h e ,  e n t r e  H œ u g g  e t  A f i o l t e m  :  a p r è s  q u i  m m  
i l s  o c c u p è r e n t  J e  K œ . e r b c r  p o u r  a v a n c e r  v e r s  l a  v i l l e  e u l n  t  ; 
l ’ e s p è c e  d e  v a l l o n  q u i  s ’ é t e n d  e n t r e  c e l l e  m o n t a g n e  e t  I e Z »  
r i e b b e r g  ,  e t  q u i ,  d a n s  t o u t e  s a  l o n g u e u r ,  e s t  c o u p é e  d e m »  
s o n s  ,  d e  j a r d i n s ,  d e  v i g n e s ,  d e  b a i e s  ,  d e  m u r s ,  d e  m i s s e *  
e t  d e  r a v i n s .  O n  s e  b a t t i t ,  p e n d a n t  t o u t e  l a  j o u r n é e  d u  2 6 ; à  
t e l l e  s o r t e  ,  q u e  l e s  t r o i s  q u a r t s  d e  l ’ a r m é e  r u s s e  1 1 c  p u t  p r »  
d r e  a u c u n e  p a r t  à  l a  b a t a i l l e  ,  e t  l e s  F r a n ç a i s  p é n é t r è r e n t  d a n  
l a  v i l l e  e n  c h a s s a n t  d e v a n t  e u x  l ’ a r m é e  d e  K o r s a k o w .  L d  
R u s s e s ,  t o t a l e m e n t  b a t t u s ,  s e  r e t i r è r e n t  l e s  u n s  p a r  E g l i s a ,  
a u - d e l à  d u  R h i n  ,  e t  l e s  a u t r e s  p a r  W i n t e r l h o u r  e t  F r a u e n f c l d ,  
s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d e  l a  T h u r ,  d o n t  i l s  d e m e u r è r e n t  e n  p o s s e *  
s i o n  ,  t a n d i s  q u e  M a s s é n a  é t a i t  a u x  p r i s e s  a v e c  S u w a r o w  d a l  
l e  M o u t t a t h a l  e t  à  C l a r i s .  ( V .  A l t o r f ,  C l a r i s  ,  M o u t t a t h a l  d  
P r a g l i e l . )  M a i s  l e  7  o c t o b r e  i l s  f u r e n t  c o n t r a i n t s  d ’ é v a c u e r  k 
t e r r i t o i r e  s u i s s e ,  e t  d e  p a s s e r  l e  R h i n  à  B u s i n g h c n  p o u r  e i i t r r f  
e n  S o u a b c .  O 1 1  p e u t  v o i r ,  à  l ’ a r t i c l e  W é s c n  ,  q u e l  f u t  l e  s o r t  
d e  l ’ a i l e  g a u c h e .  U n  p e t i t  n o m b r e  d e  m a i s o n s  f u r e n t  p i  l i c e s  p a t  
l e s  F r a n ç a i s ;  m a i s ,  à  c e l a  p r è s ,  i l  n ’ a r r i v a  a u c u n  m a l l i n u r a k  
v i l l e  d e  Z u r i c h  d a n s  c e s  t e r r i b l e s  j o u r n é e s ;  c a r  l e  z è l e  q o ç  
d é p l o y a  l e  g é n é r a l  M a s s c u a  p o u r  m a i n t e n i r  l a  d i s c i p l i n e  p a r m i
C
1 i r o u p c s ,  A r r ê t a  l e m a l r i è s  l e  p r i n c i p e ;  e t  l e s  R u s s e s ,  q u o i q u e  
j ,  n e n t é s  p a r  l a  f a i m  ,  a u  p o i n t  ( l e s e  j e t e r  a u x  p i e d s  ( l e s  p a s -  
j  p o u r  e u  o b t e n i r  u n  m o r c e a u  d e  p a i a ,  s e  r e t i r è r e n t  s a n s  
l j  r r d a n s  a u c u n e  m a i s o n .
t  du*trie , C om m erce.  —  A  l ’ é p o q u e  d e  l a  r é f o r m a t i o n ,
2  i t o y e u s  d e  Z u r i c h  d é p l o y è r e n t  u n e  n o u v e l l e  a c t i v i t é  :  l e s  
1  ,  l e s  m é t i e r s  e t  l ’ a g r i c u l t u r e  s e  p e r f e c t i o n n è r e n t ,  l ’ i n -  
1  r i e  e t  l e  g o û t  d e s  s c i e n c e s  t i r e n t  l e s  p r o g r è s  l e s  p l u s  r a ­
si s .  D è s  l e  X I I I . e  s i è c l e  i l  e x i s t a i t ,  à  l a  v é r i t é ,  d a n s  c e t t e  
I  ,  d e s  f a b r i q u e s  d ’ é t o f f e s  d e  l a i n e  e t  d e  s o i e ,  d e  t o i l e s  e t  
f u i r ;  m a i s  c e  n e  f u t  q u e  d e p u i s  l e  c o m m e n c e m e n t  d e  l a  
u  r m a t i o u  q u e  c e s  d i v e r s e s  m a n u f a c t u r e s  s ’ é t e n d i r e n t  a u  
:■ i t  d e  p o u v o i r  e n v o y e r  l e u r s  p r o d u i t s  j u s q u e  d a n s  l e s  p a y s
plus é lo ignés. L es fab riques  d ’é toffes de soie de 'f o u r s  
le L y o n  c o m m e n cè re n t à fleu rir  v e rs  le m d ie u  du X V I.C 
le, au  g ran d  p ré ju d ic e  d c s Z u r ic o is ;  m ais l’a c tiv ité  de ces 
Mers le u r  o ff r it  b ie n tô t un  a m p le  d éd o m m a g em e n t d a n s  
m anufactu res de  c o to n ,  qui f in iren t p a r  o c cu p e r une  
n ie ,partie  ries h a b ita u s  de  leu r te r r i to ir e .  C e lte  b ra n c h e  
dust rie  a t te ig n i t ,  en  1790, le  p lus h a u t  deg ré  de sp îen - 
r, e t fit rie Z u r ic h  un e  des p laces  les  p lu s  c o m m e rç a n te s  
la Suisse.
ciences , E r u d it io n  ,  H o m m e s  cé lèb res. —  D è s  ! c  m o y e n  
,  Z u r i c h  s e  d i s t i n g u a  s o u s  l e  r a p p o r t  d e s  l u m i è r e s  a u t a n t  
î l e  c o m p o r t a i t  l ’ é t a t  d e s  c o n n a i s s a n c e s  h u m a i n e s  1 c e t t e  
i r n e ;  a u s s i  l e s  a u t r e s  C a n t o n s  l u i  d o n n a i e n t  d é j à  l e  s u r n o m  
S a v a n t e . —  L e  i . e r  j a n v i e r  1 . 6 1 9 ,  U l r i c h  Z w i n g l i  p r ê c h a  
ï  l a  p r e m i è r e  f o i s  à  Z u r i c h ,  e t  y  c o m m e n ç a  a u s s i  l ’ œ u v r e  
l a  r e f o r m a t i o n .  D e p u i s  c e t t e  é p o q u e ,  l e f g o ù t  d u  s a v o i r  s c  
a n d i t  t e l l e m e n t  d a n s  c e t t e  v i l l e  ,  q u ’ e l l e  d e v i n t  l ’ A t h è n e s  
h  S u i s s e ,  e t  q u e ,  p r o p o r t i o n  g a r d e e  d e  s a  p o p u l a t i o n  (  0 1 1  
[ c o m p t e  g u è r e  q u e  d e u x  o u  t r o i s  m i l l e  b o u r g e o i s  ) ,  e l l e  a  
i d u i t  p l u s  d ’ h o m m e s  c é l è b r e s  ,  d a n s  p r e s q u e  t o u t e s  l e s  
i n c h e s  d e s  s c i e n c e s  ,  q u ’ a u c u n e  a u t r e  v i l l e  d e s  t e m p s  m o ­
r n e s .  B u l l i n g e r ,  G u a l t h c r ,  L .  L a v a t c r ,  s u c c e s s e u r  d e  Z w i n -  
d a n s  s a  q u a l i t é  d e  c h e f  d u  c l e r g é  z u r i c o i s  ,  f u r e n t  d e s  
u r n e s  d ’ u n e  g r a n d e  é r u d i t i o n .  A  c ô t é  d e  c e s  n o m s  b r i l l e  d u  
u  v i f  é c l a t  c e l u i  d e  C o n r a d  G e s s n c r ,  l e  p l u s  g r a n d  n a t u r a ­
t e c i  l ’ u n  d e s  h o m m e s  l e s  p l u s  r e m a r q u a b l e s  r i e  s o n  t e m p s ;  
e m a n ,  a s t r o n o m e ;  J o s i a s  S i m u l i e r ,  d o n t  l ’ o u v r a g e ,  d e  
yublicû H e lv e t io r u m  ,  e s t  c o m p o s é  s u r  u n  p l a n  d e  l a  p l u s  
p n t e  s i m p l i c i t é .  O n  d i s t i n g u e  ,  a u  X V I I . °  s i è c l e  ,  V H n l- s tc s  
S t i n g e r  ,  é g a l e m e n t  r e c o m m a n d a b l e  p a r  s o n  p a t r i o t i s m e  e t  
* s e s  c o n n a i s s a n c e s ;  l e  c é l è b r e  o r i e n t a l i s t e  1 1 .  H o l t i e g e r ,  
l e g g e r ,  S  h w e i z e r ,  W o l f ,  A r d i i s c r ,  e t c . ,  e t c .  M a i s  c ’ e s t  
t t o u t  p e n d a n t  l e  s i è c l e  p a s s é  q u e  Z u r i c h  a  f o u r n i  a u  m o n d e
s a v a n t  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ h o m m e s  q u i  s c  s o n t  i l l u s t r é s  d a i  J  
t o u s l e s  g e n r e s .  N o u s  n o u s  c o n t e n t e r o n s  d e  n o m m e r  p a r m i !  
t h é o l o g i e n s  l e s  p l u s  é c l a i r e s  J . - J .  Z i m m e r m a n n ,  J - J .  L a v  '  
t e r  ,  V A u tis te s  U l r i c h ,  l e  c h a n o i n e  T o h l e r  ,  l ’ é l o q u e n t  e t  v e  j  
t u e u x  L a v a t e r ,  Y A u tis te s  a c t u e l  J . - J .  H e s s ,  e t  l e  c h a u o i i  D 
N i i s c h e l e r ,  q u i  e s t  e n c o r e  v i v a n t .  J . - J .  B r e i t i u g e r ,  d é j à  n o m i  (  
c i - d e s s u s ,  e t  l e  r e s p e c t a b l e  B o d m e r ,  m o r t  e n  1 7 8 J  ,  o n t  c o i  q |  
t r i b u é  p e u t - ê t r e  p l u s  q u e  p e r s o n n e  à  l ’ h e u r e u s e  r é v o l u t i o n  <]  
s ’ e s t  o p é r é e  d a n s  l a  l i t t é r a t u r e  a l l e m a n d e  ,  p e n d a n t  l e  c o u  g ,  
d u  X V I l I . e  s i è c l e ,  e n  l a  r a p p e l a n t  a u x  p r i n c i p e s  d u  g o û t  ^  
d ’ u n e  s a i u e  c r i t i q u e .  B o d m e r  f u t  d e  p l u s ,  p o u r  s a  p a t r i e ,  1 r e  
q u e  S o c r a t e  a v a i t  é t é  p o u r  A t h è n e s  ,  e n  r e c h e r c h a n t  l e  c o i  q ,  
z i i e v c e  d e s  j e u n e s  g e n s  p o u r  l e s  f o r m e r  à  l a  v e r t u  e t  a  t o u t (  ^  
q u ’ i l  y  a  d e  b e a u  e t  d ’ h o n n ê t e .  P o è t e s  :  l e  m ê m e  J . - J .  B o d i n r  j ç ,  
l e  c é l è b r e  L a v a t e r  ,  e t  s u r t o u t  l ’ i m m o r t e l  G e s s u e r  ;  u n e  p a r t  p  
d e  s e s  i d y l l e s  e t  s o u  JJaphn is  p a r u r e n t  d è s  l e  c q m n i c n c e m e  n  
d e  l a  s e c o n d e  m o i t i é  d u  X V I I I . ®  s i è c l e .  —  H e n r i  M e i s t e r  , p l  
l o s o p h e ,  a u t e u r  d e  p l u s i e u r s  o u v r a g e s  f r a n ç a i s  t r è s - e s t i m e s . '  ^  
A s t r o n o m e  e t  v o y a g e u r  c é l è b r e  ,  l e  p r o f e s s e u r  H o r n e r . -  u p  
H e n r i  P e s t a l o z z i ,  i n v e n t e u r  d e  l a  m é t h o d e  é l é m e n t a i r e , h  [ a i  
d e s  h o m m e s  q u i  o n t  f a i t  l e  p l u s  d ’ h o n n e u r  à  l e u r  p a l l i e ,  d  $ c |  
t o u t e  l a  S u i s s e .  Y v e r d u n  ) .  o s
Curiosités. —  i . °  L a  b i b l i o t h è q u e  d e  l a  v i l l e  ,  f o n d é e  e r s  
1 6 2 8 .  E l l e  c o n t i e n t  a c t u e l l e m e n t  e n v i r o n  4° j ° 0 0  v o l u t a  r ( t  
D i v e r s  s a v a n s ,  t e l s  q u e  M M .  L e u ,  S i m m l e r  e t  S t e i u b r i i d  j e i  
l u i  o n t  l é g u é  l e u r s  n o m b r e u s e s  c o l l e c t i o n s ;  e l l e  e s t  p l a c é e »  ( J è  
W a s s e r k i r c h e  ,  b â t i m e n t  s i t u é  s u r  l a  L i m m a t  à  l ’ e x t r é m i t é  ì ®  
p o n t  s u p é r i e u r .  O n  y  r e m a r q u e  l e  m a n u s c r i t  o r i g i n a l  d e  Q u i  t e s  
t i l ie n  ;  u n e  p a r t i e  d u  C odex v a tic a n u s ,  é c r i t  s u r  d u  p a i d  n i l  
m i n  v i o l e t ;  d e s  l e t t r e s  l a t i n e s  d e  l a  c é l è b r e  J e a n n e  G r i J  ries 
B u l l i n g u e r  ;  u n e  c o l l e c t i o n  d e  l e t t r e s  o r i g i n a l e s  d e  p l u s i t d  1.0 
s a v a n s  Z u r i c o i s ;  p l u s i e u r s  m a n u s c r i t s  d e  Z w i n g l i ,  7 0 0  a  r r i  
n u s c r i t s  r e l a t i f s  à  l ’ h i s t o i r e  d e  l a  S u i s s e  ;  l e  m e i l l e u r  p o r t f l  I o n  
u i  e x i s t e  d e  Z w i n g l i  e t  d e  s o n  é p o u s e  ;  u n  g r a n d  n o m i  U M  
v . e  p o r t r a i t s  r e p r é s e n t a n t  l e s  c h e f s  d e  l a  r é p u b l i q u e  d e / «  e c t  
l ’ a n  1 336 j u s q u ’ e n  1 7 9 8 ;  p l u s i e u r s  a n t i q u i t é s  r o m a i n e s  t r f l  t o c  
l e  C .  e t  a u x  e n v i r o n s  d e  Z u r i c h ,  e t  u n  c a b i n e t  e o a  l ev é e s d a n s .  _
p osé  de  4,000 m éd a ille s . L 'accès  de  c e tte  b ib lio th èq u e  est 01 S.< 
v e r t  eu  to u t te m p s  aux  é tra n g e rs . O11 re m a rq u e  â  côté d agi 
b â tim e n t o ù  e lle  est r e n fe rm é e , une  sou rce  fro ide  d ’eaux so jfes 
frée s . 2 .0 L a  b ib lio th èq u e  C aro line  , fondée  au  X I I I .c siècle, h) 
p e rd u  de  p ré c ieu x  m a n u sc rits  qui o n t  é té  égarés p a r  les pért lecl 
d es  C onciles de  C o n stan ce  e t  de B â le ; c e p e n d a n t elle csldlS.' 
c o re  r ic h e  e n  m a n u sc rits  h is to r iq u e s ,  e t  e u  liv res  sortisdjiai 
p resses  des p lu s a n c ien s  im p r im e u rs  ; e lle  possède eu  outreI lin 
c o lle c tio n  des m a n u sc rits  d e  Z w in g li, B u llin g e r , Hottinÿ "
l i r e s  r é f o r m a t e u r s ,  e n  Go v o l .  i n - f o l .  E l l e  a p p a r t i e n i  a u x  
11 t o i  n é s  d e  l a  c a t h é d r a l e .  >  °  L a  b i b l i o t h è q u e  e t  l e  m a g n i -  
!  c a b i n e t  d ’ h i s t o i r e  n a t u K r î î e  d e  l a  s o c i é t é  é c o n o m i q u e  e t  
i q u e ,  q u i  p o s s è d e  l ’ h e r b i e r  d u  n a t u r a l i s t e  J e a n  G c s s u e r  ;  
i c r b i e r ,  c o m p o s é  d e  0 6  v o l . ,  r e n f e r m e  7 , 0 0 0  e s p è c e s  d e  
t e s  d e  l a  S u i s s e  ,  d e  R u s s i e ,  d u  C a p  d e  B o n n e - E s p é r a n c e ,  
C c y l a n ,  e t c .  E n  1 8 0 0 ,  M .  l e  c h a n o i n e  R a l i n  a y a n t  p r i s  l a  
l u t i o u  d e  v e n d r e  s o n  b e a u  c a b i n e t  d ’ h i s t o i r e  n a t u r e l l e  ,  
i c i  i l  a v a i t  j o i n t  l e s  p r é c i e u s e s  e t  r i c h e s  c o l l e c t i o n s  d e  J e a n  
t u e r  s o n  p r é d é c e s s e u r ,  l ’ e s p r i t  p u b l i c  d e s  c i t o y e n s  d e  Z u -  
c u t  b i e n t ô t  r e c u e i l l i  l a  s o m m e  d e  i 5 , o ; o  f l o r i n s  p o u r  e n .
6  l ’ a c q u i s i t i o n  ,  e t  l e  j o i n d r e  à  c e l u i  d e  l a  s o c i é t é  d e  p h y -  
e .  4 - °  L e s  c o l l e c t i o n s  d ’ h i s t o i r e  n a t u r e l l e  d e  M M .  L a v a t e r ,  
m e r ,  e t  S c h i n z  l e  j e u n e ,  d o c t e u r s  e n  m é d e c i n e .  L e  p r e -  
r  p o s s è d e  1 1 1 1  s u p e r b e  c a b i n e t  d e  c r i s t a u x  e t  d ’ e m p r e i n t e s  
p o i s s o n s  d u  m o n t  P l a t t e n b e r g  a u  C .  d e  G l a r i s ,  e t  n ’ O e n i li­
ti s u r  l e  Z e l l e r s é e .  L e  c a b i n e t  d e  M .  R œ m e r  c o n t i e n t  u n  
l e  h e r b i e r  e t  u n e  b e l l e  b i b l i o l h è q u e  d ’ o u v r a g e s  r e l a t i f s  à  l a  
i n i q u e ;  c e l u i  d e  M .  S c h i n z  o f f r e  u n e  b e l l e  s u i t e  d ’ o i s e a u x  
p a i l l é s .  5.°  L e s  c o l l e c t i o n s  d e  m i n é r a l o g i e  e t  d e  l i t h o l o g i e  
d i v e s  à  l a  c o n n a i s s a n c e  g é o l o g i q u e  d e  l a  S u i s s e ,  c h e z  M .  G .  
r h e r  a u  G l o c k e n h a u s .  6 . °  C o l l e c t i o n s  d e  t a b l e a u x ,  d e  d e s ­
i c i  d ’ e s t a m p e s  ,  c h e z  M .  l e  t r i b u n  S c h i n z ,  e t  c h e z  l e s  h é r i -  
R  d e  M .  S c h u l t l i e s s  ,  à  l a  T o u r - R o u g e .  7 . 0  C o l l e c t i o n  d e  t a -  
m x  p e i n t s  p a r  d e s  a r t i s t e s  z u r i c o i s  a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  ,  
i M .  l e  c o l o n e l  K e l l e r .  « 8 . 0  C o l l e c t i o n  d e  p o r t r a i t s  d ’ a r t i s t e s  
t r è s ,  e t  b i b l i o t h è q u e  r e l a t i v e  h  l ’ h i s t o i r e  d e  l ’ a r t ,  a u  F c u c r -  
s r s e r ,  c h e z  M .  F ü s s l i .  9 . °  C o l l e c t i o n  c o m p l è t e  d e  p a y s a g e s  
t a r t e s  d e  g é o g r a p h i e  s u i s s e s ,  c h e z  l e s  h é r i t i e r s  d e  M .  l e  c o n  ­
f i e r  Z i e g l e r .  1 0 . 0  C o l l e c t i o n s  d e  p o r t r a i t s  d e s  h o m m e s  i l l u s -  
i  d e  l a  S u i s s e ,  c h e z  M M .  l e s  t r i b u n s  L o c l n n a n n  e t  O i t .
1  C o l l e c t i o n s  d e  m é d a i l l e s  e t  d e  m o n n a i e s  s u i s s e s ,  c h e z  l e s  
i l i e r s  d e  M M .  l e s  c o n s e i l l e r s  S c h i n z  e t S c h u l t h e s s ,  « h  l a  T o n n ­
a g e .  1 2 . °  C o l l e c t i o n  d e  t o u t e s  s o r t e s  d e  m é d a i l l e s ,  c h e z
I I .  l e s  t r i b u n s  S c h i n z  e t  L a v a t e r ,  a u  g r o s s e  1 1  E r k e r .  i 3 . °  C o i ­
t i o n  d e  m é d a i l l e s  a n t i q u e s ,  c h e z  M .  P e s t a l o z z i ,  a u  S t c i u -  
c k .  1 4 . 0  Q u e l q u e s  v o l u m e s  d ’ é t u d e s  e t  d e  s u p e r b e s  p a y s a g e »  
l ’ i m m o r t e l  S a l o m o n  G c s s n e r ,  c h e z  m a d a m e  s a  v e u v e ,  
i "  Q u e l q u e s  v o l u m e s  d ’ é t u d e s  e t  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  p a y -  
»63 s u i s s e s  d ’ u n e  b e a u t é  s a n s  é g a l e  ,  p e i n t s  p a r  M .  L o u i s  
M ,  c h e z  m a d a m e  s a  v e u v e .  1 6 . 0  A p p a r e i l  d ’ i n s t r u n i e n s  d e  
l y r i q u e  e t  d e  m a t h é m a t i q u e ,  c h e z  M .  P r e d i l i g e r .  1 7 . 0  C o l -  
d i o n  d e  m o d è l e s  e n  g y p s e  e t  e n  d e s s i n  ,  a u  S a l o n  d e s  a r t s .  
I e  L ’ H ô t c l - d e - V i l l e ,  b â t i  e n  1 8 9 8  ,  e t  r e n o u v e l é  e n  1 6 9 9  t  
i n s  l a  p r e m i è r e  a n t i c h a m b r e  o n  v o i t  d e s  t a b l e a u x  r e p r é s e n ­







se lo n  le u r  g ra n d e u r n a tu re lle . 1 9 . 0 L ’o b serv a to ire . 2 0 .0 L'Lt 
te l  des O rp h e lin s ,  b â ti en  1 7 6 . ? .  2 1 .°  L a to u r  de VelJcnterj ma 
Lâ!ic au m ilieu  d e là  L im m .it. L es voyageurs tro u v en t prcsqi 
to u jo u rs  chez  ceux nui so n t fixés it Z u r ic h  , des p ro d u iro n s !  pjßt 
le u rs  ta le n s ,  d o n t ils  a c c o m m o d en t les a m a teu rs . MM. F iis >oî 
t ie n n e n t un  g rand  n o m b re  de  paysages suisses e t d ’autres a 5^  
la m p e s  an c ien n es  et m o d e rn es  , à  l’hôtel de  la M ésange (Ma 
s e n tz n n ft ). — D epuis Fan 1 7 9 9  ,  0 1 1  v o it to u te s  les années -  ,  
Z u ric h  une  ex p o sitio n  p u b liq u e  des p ro d u c i ions des u r ts . ( /z. 1 
J o u rn a l H e lvé tiq u e  p o u r la l i t té ra tu re  et les ai ls).
E co les e t in stitu tio n s p o u r  Vavancem ent des sc ie n c e s ,__
i . °  L ’ a c a d é m i e ,  o ù  l ’ o n  e n s e i g n e  l a  p h i l o s o p h i e  e t  l a  t h é o l i  j o  
g i e  ;  o n  l u i  d o n n e  l e  n o m  d e  C o lleg iu m  C a ro lin u m . 2 . 0  ' 
c o l l è g e  ( V h u m n f n i t é s  ,  d ’ o ù  l ’ o n  p a s s e  d a n s  l e s  c l a s s e s  s u p  
r i e u r e s  d u  C a ro lin u m . 3 . °  L ’ é c o l e  d e s  a r t s ,  d e s t i n é e  a i  
j e u n e s  g e n s  q u i  n e  s e  v o u e n t  p o i n t  a u x  l e t t r e s .  4 » °  D e s  é c o l  
o ù  l ’ o n  d o n n e  à  l u  j e u n e s s e  l e s  p r i n c i p e s  d e s  l a n g u e s  a n c i e n n e  
5 . 0  U n e  é e d e  n o u v e l l e m e n t  o r g a n i s é e  p o u r  l ' i n s t r u c t i o n d  
j e u n e s  c i t o y e n s  ;  e l l e  e s t  c o m p o s é e  d e  c i n q  c l a s s e s .  6 . °  U t  S i  
é c o l e  p o u r  l e s  j e u n e s  p e r s o n n e s ,  i n s t i t u é e  e n  1 7 7 Ü  p a r  f t  
M .  l e  c h a n o i n e  E s t e r i .  7 . °  F e u x  é c o l e s  o ù  l ’ o n  i n s t r u i t  l e s a  
f a n s  s e l o n  l a  m é t h o d e  d e  P e s t a l o z z i ,  p l u s  o u  m o i n s  m o d i f i é  
8 . °  L ’ é c o l e  m i l i t a i r e .  9 . 0  L e  s é m i n a i r e  d e  m é d e c i n s  e t  d e  cü 
j  u r g j c n s ,  f o n d é  e u  1 7 8 8  p a r  M .  l e  c h a n o i n e  I t a h n  ,  a v e c i  
t h é â t r e  a n a t o m i q u e .  1 0 . °  L a  s o c i é t é  h e l v é t i q u e ,  f o n d é e  p i  
B o d m c r ,  p o u r  l ’ a v a n c e m e n t  d e  l ’ é t u d e  d e  l ’ h i s t o i r e  e t  d e l  J  
p o l i t i q u e  :  s c s  t r a v a u x  s o n t  s u s p e n d u s  d e p u i s  q u e l q u e  t e i n p  l i  
3 1  °  L a  s o c i é t é  m i l i t a i r e  e x i s t e  d e p u i s  l ’ a n  1 7 7 7 .  1 2 . 0  L a  H  
c i t t é d u  S a l o n  d e s  a r t s  f o n d é e  e n  1 7 7 . 5 , p a r S .  G e s s n e r .  i 3. ° l  
s o c i é t é  a s c é t i q u e  ,  d e s t i n é e  à  p e r f e c t i o n n e r  l ’ e x e r c i c e  d e s  f o n t  
t i o n s  p a s t o r a l e s ,  i n s t i t u é e  e n  1 7 6 8 .  1 . 4 °  L a  s o c i é t é  d e  p b f  
s i q u e ,  d ’ é c o n o m i e  e t  d ’ h i s t o i r e  n a t u i e l l e ,  f o r m é e  e n  1 7 Ì )  
s o u s  l e s  a u s p i c e s  d u  h o u r g u e m e s t r e  H e i d c g h e r ,  e t  d u  c é l c ®  
n a t u r a l i s t e  J .  G e s s n e r  ;  e l l e  s ’ a s s e m b l e  à  c i n q  h e u r e s  d u  s o i r  
l e s  l u n d i s  e t  l e s  s a i n e  l i s .  i 5 . °  L a  s o c i é t é  d e s  m é d e c i n s  e t  d f r  
r u r g i e n s  d e  t o u t e  l a  S u i s s e ,  f o n d é e  e n  1 7 8 8  p a r  M .  l e  d o c l f *  
e t  c h a n o i n e  d e  H a h n ,  d u q u e l  i l  a  d é j à  é t é  p a r l é ,  t i e n t  I o n  
l e s  a n s  u n e  s é a n c e  g é n é r a l e  à  Z u r i c h .  1 6 . 0  L a  s o c i é t é  d e  b i e n ­
f a i s a n c e .  1 7 . 0 L a  s o c i é t é  c h a r i t a b l e ,  i n s t i t u é e  l e  3i o c f o b n  
3 7 9 9  p a r  13 c i t o y e n s  r e s p e c t a b l e s  d e  l a  v i l l e ,  a v e c  1 1 1 1  f o n d i  
q u i  s ’ é l e v a i t  à  4  l o u i s .  L e s  a r c h i v e s  d e  l a  s o c i é t é  s o n t  n u  t r é s o r  
d e  f a i t s  e t  d ’ e x p é r i e n c e s  r e l a t i v e s  a u  m o y e n  d e  s o u l a g e r  M m -  
m a n i  t é  s o u f f r a n t e .  1 8 . 0  E c o l e  d ’ a p p r e n t i s s a g e  e t  d e  t r a v a i l ,  
d o n t  o n  a  d e s  c o m p t e s  p u b l i é s  e n  1 7 9 1 - 1 8 0 7 .  1 9 . 0  E c o l e  d e  c h a u t  
d e  M .  J N œ g e l i ,  e x c e l l e n t  c o m p o s i t e u r ,  a u q u e l  l a  m é t h o d e  d ' e n *  
g e i g n e m e n t  a  d e  g r a n d e s  o b l i g a t i o n s .  2 0 . °  M .  U l r i c h  ,  q u i a
>  t i t e n u  l e s  p l u s  g r a n d s  s u c c è s  d a n s  l ' a r t  d ’ i n s t r u i r e  l e s  s o u r d s -  
’ (  w c t s ,  s ’ o c c u p e  î l e  l ’ o r m m i s a t i o i i  d ’ u u  i n s t i t u t  s p é c i a l e m e n t  
*  k l i u é  à  c e t t e  b r a n c h e  d e  l ’ é d u c a t i o n .  E n  î d o O  o n  c o m p t a i t  
I *  i38 s o u r d s - m u e t s  d a n s  l e  C .  d e  d e  Z u r i c h .  — L e s  j e u n e s  g a r -  
I  b a s  c é l è b r e n t  e n c o r e  u n e  f ê t e  a n n u e l l e  l e  j o u r  d e  i ’ é q u i u o x c  
5-  j a  p r i n t e m p s  (  o u  l u  n o m m e  l e  S c c h s u l o e u t e u  )  ,  d e  m è a i e  q u e  
f r i r a s  a o û t .
i  Sociétés d*am u sem en t . — P r e s q u e  t o u s  l e s  j o u r s  l e s  h o m m e s  
Ç  « t i c s  d a m e s  s e  r a s s e m b l e n t  e n  s o c i é t é s  s é p a r é e s  ;  m a i s  l e s  i l  e u x  
c e s  s e  t r o u v e n t  r a r e m e n t  r é u n i s .  L e s  é t r a n g e r s  s o n t  a i s é -  
"  c e n t  a d m i s  d a n s  l e s  c o m p a g n i e s  d ’ h o m m e s .  E 1 1  h i v e r  o n  
:  d o n n e  t o u t e s  l e s  s e m a i n e s  d e  g r a n d s  c o n c e r t s  :  i l  n ’ y  a  p a s  d e  
?  f i l l e  e u  S u i s s e  o ù  l e  g o û t  d e  l a  m u s i q u e  s o i t  a u s s i  g é n é r a l ,  e t  
'  » à  l ’ o n  t r o u v e  a u t a n t  d ’ a m a t e u r s  d i s t i n g u é s  q u ’ à  Z u r i c h .
1 Bain v .- r -ü n  t r o u v e  d e s  b a i n s  c h a u d s  a u  IJ ra th sc h m id ii  e t  
I  p r è s  d u  p o n t  i l e  l a  S i i .  I l  y  a  p l u s i e u r s  e n d r o i t s  o ù  l ’ o n  p e u t  
K  b a i g n e r  c o m m o d é m e n t ,  e n t r e  a u t r e s  a u  L o r d  d u  l a c  p r è s  
[ l e  l a  c o l o n n e  d e  S t . - N i c o l a s  (  S u n - N i c o l a s  S t u d e  )  ,  e t  d a n s  l a  
! S I ,  n o n  l o i n  d e  l ’ E n g b i .
G uides.  —  Q u e l q u e s - u n s  d e s  m e i l l e u r s  g u i d e s  q u e  l e s  é t r a n ­
g e r s  p u i s s e n t  c h o i s i r  p o u r  p a r c o u r i r  l a  S u i s s e  a v e c  f r u i t ,  ù e -  
a c u r e n t  à Z u r i c h .  O n  l e s  n o m m e  P f i s t e r ,  J e a n  E g l i  (  q u i  
« c o m p a g n a  l e  c é l è b r e  L a \ a  1 e r  d a n s  s o n  v o y a g e  d e  C o p e n h a -  
p e ) ,  H e n r i  e t  D a v i d  E g l i ,  H e r r n  e t  S a l o m o n  H o f m e i s t e r ,  
i r .  l a  s e c t i o n  h u i t i è m e  d e  c e  m a n u e l ) .
Beaua: poin ts de vu e  , p ro m enades.— I . D a n s  l ’ i n t é r i e u r  d e  
f a v i l l e  :  1 . °  A  l a  n o u v e l l e  p r o m e n a d e  ;  2 . 0  s u r  l e s  r e m p a r t s ,  
i r i s  d e  l a  p o r t e  d e  l a  Coiron.ne e t  d e  c e l l e  d e  N ie d a d o r f  ; 
x # s ! i r  l e  L in d e u /io f,  t e r r a s s e  p l a n t é e  d e  t i l l e u l s  ,  e t  é l e v é e  
d e n n  p .  a u - d e s s u s  d e  l a  L i  i t i  m a t  ;  4 °  s u r  l e  r e m p a r t  q u ' o n  
i o n i  m e  d ie  K a tz  (* ) ;  r i.° s u r  l a  t e r r a s s e  c l  d a n s  l e s  a p p a r t e ­
n o n s  d e  d e r r i è r e  d e  l ’ h ô t e l  d e s  O / p h c l i n s  ;  6 . «  s u r  l e s  d e u x  
p o n t s  s u p é r i e u r s  ;  7 . 0  s u r  l e  p o n t  q u i ,  d e  l a  p l a c e  o ù  l ’ o n  d é ­
c h a r g e  l e s  p i e r r e s  d e  t a i l l e ,  v a  a b o u t i r  à  u n  p e t i t  b a s t i o n  
r i l u é :  d a n s  l a  r i v i è r e  ;  l e  b a s t i o n  m ê m e  e s t  f o r t  a g r é a b l e  ;  
8 °  l e  p a v i l l o n  q u e  l ’ o n  v o i t  p r è s  d u  b â t i m e n t  d a n s  l e q u e l  o u  
l i e n t  l e s  b a t e a u x  d e  l ’ E t a t  ;  9 . °  l a  p l u p a r t  d e s  a p p a r t e m e i i s  
d e s  d e u x  a u b e r g e s  i n d i q u é e s  c i  d e s s u s ,  e t  c e u x  d ’ u u  g r a n d  
■ o m b r e  d e  m a i s o n s  p a r t i c u l i è r e s  s i t u é e s  d a n s  l e s  d e u x  l a u -  
f a u v e s  e t  s u r  l e s  b o r d s  d e  l a  L im m a t .  o u  d a n s  l e  v o i s i n a g e  
d u  l a c .
y l l .  H o r s  d e  l a  v i l l e  :  1 . °  L a  p l a c e  d ’ a r m e s  ( d e r  S ch ü lzcn -
(*) La rue tjmf représente le frontispice iL ce M anuel} a été prise sur ce 
•’•»part.
p la t z  y o u  s i m p l e m e n t  l e  P l a t z ) ,  l ’ u n e  d e s  p l u s  b e l l e s  p r o m t  
n a d e s  d e  l a  S u i s s e  :  e l l e  s e  t e r m i n e  a u  c o n f l u e n t  d e  i n  S i l t  ! 
d e  l a  L i n i  m a t  ;  o u  y  a  é l e v é  u n  m o n u m e n t  à  l a  m é m o i r e  d  
G e s s n e r .  D è s  l e s  c i n q  h e u r e s  d u  s o i r ,  c e t t e  p r o m e n a d e  a  
t r è s - f r é q u e n t é e  l e s  d i m a n c h e s  e t  l e s  j e u d i s ,  y . ®  L e  Sil/iœJ-Ji 
o u  B c s y u c l de  la S ii .  —  O n  t r o u v e  e n  g é n é r a l  d e  t o u s  l e s  c ò t i  
d e  l a  v i l l e  d e s  c h e m i n s  e t  d e s  s e n t i e r s  q u i  p r é s e n t e n t  l e s  p r o  
m e u a d e s  l e s  p l u s  a g r é a b l e s  e t  l e s  p l u s  v a r i é e s  s u r  l e  l a c ,  a  
l e s  m o n t a g n e s  e t  s u r  l e s  A l p e s ,  a i n s i  q u e  s u r  l a  b e l l e  p l a i n  
q u i  s ’ é t e n d  d u  c ô t é  d e  I l a d e .  3 . ®  U n e  d e s  v u e s  l e s  p l u s  r i a n t e  
l e s  p l u s  r i c h e s  e t  l e s  p l u s  m a g n i f i q u e s ,  e s t  c e l l e  d o n t  o u  j o à  
a u  B iir g / i ,  m a i s o n  s i t u é e  à  *  d e  1.  d e  l a  v i l l e ,  p r i n c i p a l e r a a  
d a n s  l a  c h a m b r e  d u  t r o i s i è m e  é t a g e  ,  l e  m a t i n  e t  l e  s o i r .  O u  
d é c o u v r e  t o u t e  l a  r i v e  d r o i t e  o u  o r i e n t a l e  j u s q u ’ i l  l a  p r e s q u ’ il 
d e  l ’ A u .  L e  s a u v a g e  U c tlib e rg  o f f r e  u n  c o n t r a s t e  d é l i c i e s  
a v e c  l e s  t a b l e a u x  q u i  f o r m e n t  l e  r e s t e  d u  p a y s a g e .  —  O u a n  
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m i n ,  e t  q u e  l ’ o n  s e  r e n d  à  l ’ E n g h i ,  a u  b o r d  d e  l a  S i i ,  q u i  t  
q u ’ à  s i x  m i n u t e s  d e  c e t t e  m a i s o n ,  o u  p e u t  p r e n d r e  ,  4 - '  
d r o i t e ,  u n  s e n t i e r  q u i  m è n e  e n  v i l l e  a u  t r a v e r s  d e s  b r o u s s a i l k  
e t  v i s - à - v i s  d u  B o sq u e t d e  la  S U ;  o u  b i e n ,  5 . ®  à  g . ,  u n  a u l r  ^  
s e n t i e r  l e  l o n g  d e s  b o r d s  d e  l a  r i v i è r e .  O n  p a s s e  d a u s  à  
l i e u x  c o u v e r t s  ,  à  l ’ e x t r é m i t é  d e s q u e l s  o n  r e n c o n t r e  u n e  d e l  
c i c u s c  p r a i r i e  d ’ o ù  l ’ o n  e n t r e  d a u s  u n  g r a n d  p â t u r a g e  ,  c o n i  
s o u s  l e  n o m  d e  W d lltn c n d .  C e t t e  p l a c e  e s t  d e s t i n é e  a u x  e x d  
c i  c e s  d e  l ’ a r t i l l e r i e .  I  l u s  l o i n  o u  t r o u v e  d e  b e l l e s  f o r ê t s ,  i  
m i l i e u  d e s q u e l l e s  o n  p e u t  c o n t i n u e r  s a  p r o m e n a d e .  L e  o  
r a c t c r e  s i m p l e  e t  s a u v a g e  d e  c e t t e  c o n t r é e  s o l i t a i r e  e t  p i  
s i b l c ,  d o n t  l ’ a s p e c t  p l o n g e  l ’ â m e  d a n s  u n e  d o u c e  m é l a n c o l i e  
f o r m e  l e  c o n t r a s t e  l e  p l u s  p i q u a n t  a v e c  l e s  p a y s a g e s  r i a l  
q u e  l ’ o n  v o i t  d e  l ’ a u t r e  c ô t é  d e  l a  c o l l i n e .  O n  y  t r o u v e  d e  
s i t e s  t r è s  -  i n t é r e s s o n s ,  *  e t  d e s  g r o u p e s ,  e x t r ê m e m e n t  p i t t o  
r e s q u e s  l o r s q u ’ i l s  s o n t  é c l a i r é s  p a r  l e  s o l e i l  c o u c h a n t ,  s u r t o d  
à  l ’ e n d r o i t  o ù  l a  S i i  f a i t  u n  c o u d e  d a n s  l e  v o i s i n a g e  i l ’ u *  
m a i s o n  s i t u é e  s u r  l e  r e v e r s  d e  l a  c o l l i n e  p a r  o ù  l i a s s e  l  
c h e m i n  q u i  m è n e  e n  v i l l e  ;  p l u s  l o i n  ,  l a  r i v i è r e  s e  d i r i g e  d  
d r o i t e  l i g n e  v e r s  l e  N .  6 . ®  A r r i v é  à  1 ’  I .r ig h i,  o n  p e u t  p a s s a  
l a  r i v i è r e  e u  b a t e a u .  S u r  l a  r i v e  o p p o s é e ,  o n  t r o u v e  m  
c h e m i n  s i n g u l i è r e m e n t  a g r é a b l e ,  q u i  t r a v e r s e  u n e  f o r ê t ,  
m è n e  a u  J la c k lc r .  T e l  e s t  l e  n o m  d ’ u n e  m a i s o n  s i t u é e  t 
u n e  h a u t e u r  a u  p i e d  d u  m o n t  U c t l i b c r g ,  e t  h  i  1.  d e  l a  v i l l t ;  
o n  y  d é c o u v r e  u n e  t r è s - b e l l e  v u e ,  e t  o n  y  t r o u v e  d e s  r  a  f r a i  
c h i s s e m e n s .  7 . ®  A u  s o r t i r  d e  l a  p o r t e  d e  l a  Couronne , 0 »  
r e n c o n t r e  p l u s i e u r s  m a i s o n s  d e  c a m p a g n e  t r è s - b i e n  s i t u é « «  
e n t r ’ a u t r e s  c e l l e  d e  M .  S c h i n t z  ;  c l  0 1 1  d é c o u v r e  ,  e n  s u i v a n t  
l i d  c h e m i n  d e  W i n t e r l h o u r ,  p l u s i e u r s  p o i n t s  d e  v u e  m a g o t -
i j n e s .  A p r è s  a v o i r  m a r c h e  p e n d a n t  u n e  ) I. J e  l o n g  d e  l a  
^ a n d e  r o u t e ,  o u  p e u t  d e s c e n d r e  à  g .  p a r  d e s  s e n t i e r s  o u i  
v e r s e n t  d e s  p r a i r i e s  e t  d e s  v e r g e r s ,  e t  o f f r e n t  J e  c h e m i n  
Il p l u s  a g r é a b l e  p o u r  r e t o u r n e r  e u  v i l l e .  8 . °  C e l u i  q u i  m è n e  
1 Jiïpk in ”h e n ,  à  H ic n g g  e t  à  /H y n in g h e n  ,  p r é s e n t e  a u s s i  
e n t i t é  d e  b e a u x  p o i n t s  d e  v u e .  t e s  m a i s o n s  d e  c a m p a g n e  
( p l u s  a v a n t a g e u s e m e n t  s i t u é e s  q u e  l ’ o n  t r o u v e  a u  N .  d e  l a  
w e ,  s o u t  c e l l e s  d e  M .  d e  A l e i s s ,  à  l ’ e n t r é e  d u  v i l l a g e  d e  
fo'iigü> e t  d e  M .  H e ss  a u  B cc k c n h o f ,  d a n s  l e  j a r d i n  d e  l a -  
*  p l i e  l e s  F r a n ç a i s  a v a i e n t  d r e s s é  l e u r s  b a t t e r i e s  à  l a  g r a n d e  
i l a i l l e  d u  «5  e t  d u  2 6  s e p t e m b r e  1 7 9 9 .  I h è s  d e  I k  s o n t  s i t u é e s  
r i l e s  d e  M M .  E s c  h e r  e t  S c h e u c h v c r  a u  l l i e d l i ,  a i n s i  q u e  l u  
l e i d ,  s u r  l a  c o l l i n e  d e  W i p h i u g h e n  :  c e  d e r n i e r  d o m a i n e  
ç p a r t i e u t  a  M .  O c h s n e r .  E n f i n ,  c e l u i  q u e  M .  S c h u l t h e s s  
j o ' s è d c  f u r  l e  Z u r i c h b e r g ,  e t  q u ’ o n  n o m i n e  l e  S ch U cssli.  9 . 0  D u  
t t l é  d e  l a  p o r t e  d e  l ' O b e r t h o r ,  o n  t r o u v e  l e s  m a i s o u s  d u  
n m p n g n c  d e  M .  l e  m a j o r  S c h u l  l e s s  ,  s u r  J e  g r a n d  c h e m i n  d e  
Ë s s a a c L t  , ‘ d e  m a d a m e  L a n d o l t  H orn  ,  e t  d e  m a d a m e  Z i e ­
f e r ,  a u  K r e u l z b ü h e l .  1 0 . “  D u  c ô t é  d e  l a  l ' e t i t e - V i l l e ,  c e l l e s  
e M .  V / y s s  e t  d e  m a d a m e  F r e y ,  « à  l a  B ra n d sch en k c  ;  d e  l e u  
H .  l e  c o n s e i l l e r  W c r d m ü l l c r  (  d e s t i n é e  m a i n t e n a n t  à  u n e  
f e n d a !  i o n  p i e u s e ) ,  s u r  l e  g n î n d  c h e m i n  d e  R i c h t c r s c h w y l  ;  
i l e  o l i r e  u n  f o r t  b e a u  c o u p  d ’ œ i l ,  v u e  d u  h a u t  d e  l a  n o u v e l l e  
p o m m a d e .  ( / <  p l u s  h a u t ,  I  1 . ° ) ,  e t  à  p e u  d e  d i s t a n c e  c e l l e  d e  
« d a m e  G o s s w y l c r .  1 1 . °  O u  t r o u v e ,  e n  o u t r e  ,  d e  c h a r m a n t e s  
p r o m e n a d e s  e t  d t  s  p o i n t s  d e  v u e  d é l i c i e u x ,  e n  p a r c o u r a n t  l e s  
t n t i e r s  q u i  c o u p e n t  l e s  c o l l i n e s  d e  Z u n c h h e r g ,  d u  G h e i s s -  
k r g ,  d u  X V i p k i n g h e r b e r g  e t  d u  l l o l t i u g h c r b e r g ,  s u r t o u t  a u x  
fynaux.  ( / ' .  l a  n o t e  à  l ’ a r t .  F o c  l e )  d e s  d e u x  p r e m i è r e s .  1 2 . 0  l a ;  
lourglurltzH  o f f r e  a u s s i  u n e  p r o m e n a d e  c h a r m a n t e  ;  c ’ e s t  
t i e n  d o m m a g e  q u ’ u n e  p a r t i e  d u  c e  b o s q u e t  d é l i c i e u x  a i t  é t é  
i f  t r u i t e  p e n d a n t  l a  g u e r r e .  L e  c h e m i n  l e  p l u s  a g r é a b l e  d e  
c t u x  ( j u i  y  m è n e n t  p i  e n d  à  d r o i t e ,  a u  s o i  t i r  d e  l a  p o r t e  d e  
F O b e r d o r i  ,  à  c ô t é  d u .  m o u l i n  ;  a u  b o u t  d e  1 0  m i n .  0 1 1  r e n t r e  
d a n s  l e  g r a n d  c h e m i n  à  g . ,  0 1 1  p a s s e  e n s u i t e  u n  p o n t  c o u v e r t  ;  
p u i s  o n  s e  d i r i g e  d e  n o u v e a u  d u  c o t é  g .  ;  e t . ,  a p r è s  a v o i r  r e n ­
c o n t r é  d e s  m a i s o n s  i s o l é e s  ,  0 1 1  m o n t e  l e  l o n g  d ’ u n  c h e m i n  
t m b r a g é ,  q u i  v a  a b o u t i r  a u  b o s q u e t  d u  l l o u i  g h œ l t ' / . l i ,  d ’ o u  
f o u  d é c o u v r e  u n e  v u e  m a g n i f i q u e .  0  O u  v a  d e  Z u r i c h  à  
kûssttucht  e n  I  h .  C e l t e  p r o m e n a d e ,  l e  l o n g  d e s  b o r d s  d u  l a c ,  
o l ï t e  i n f i n i m e n t  d e  v a r i e t é .  D e s  a p p a i  l u m e n s  d ’ e n  h a u t  d e  
F a i l l i r v g e  d u  S o l e i l  ,  à  K ü s s u a c h t ,  0 1 1  d é c o u v r e  u n e  s u p e r b e  
T u e  s u r  l e  l a c  a u  b o r d  d u q u e l  e l l e  e s t  b â t i e .  —  L e s  d i v e r s e s  
d a t i o n s  d o n t  j e  v i e n s  d e  f a i r e  l ’ é n u m é ;  a t i o u  s o n t  1  s  p l u s  
» v a .  t a g e  I s e s  p o u r  c o n t e m p l e r  l e s  s u p e r b e s  s c è n e s  q u e  d é p l o i e  
k  n a t u i e  d u  c ô t é  d e  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e  d u  l a c  e t  l a  c h a î n e
a s
d es  A lp e s , su r to u t q uand  l ’é c la t en  e s t rehaussé p a r  l'ilium 
n a tio n  du  so ir.
P r o m e n a d e s  p lu s  é lo ig n ées ,  — S u r la  rive  o rien ta le  ou droit 
d u  lac  î i° .  A la P orch e ,  2 1. O11 tro u v e  une auberge sur I 
p o in t  le p lus élevé du ch em in  qui trav e rse  c e tte  inontagiie.il 
là  ou  v o it s 'o u v rir  a P E . une  v aste  pe rsp ec tiv e  sur une 4 
p lu s  riches  va llées du  C. de  Z u r ic h . O n  y découvre  une quai 
t i té  de v illages et. de  châ teau x  , a insi qu ’une p a r tie  du lac sup 
r ie u r  de Z u r ic h  , e t celu i de  G ry le n see  e u  e n tie r ;  la chaîne! Àj 
F A II in a n n , d an s  laq u e lle  e s t s itué  le H ( erti l i ,  é levé de 3,58 
au-dessus d e  la m e r , e s t la plus h au te  des m ontagnes du 
celles d u  T o c k c n b o u rg , e t la ch a în e  des A lp e s , depuis le Sent 
ju sq u ’aux  so m m ité s  de l’U n te rw a ld . J .c  re v e rs  du  N . E. ( 
m o n t  R ig h i , vu de  c e tte  s ta t io n  , se p ré sen te  admirablemen 
o n  y  v o it aussi le m o n t P ila te . D e l ’auberge où  l ’on  descend(
I  h .  a u  b o r d  d u  l a c  d e  G r y f c n s é e .  L a  c o n t r é e  o ù  l e  r u i s s a  
d ’ U s t e r  v a  s e  j e t e r  d a u s  c e  p e t i t  l a c ,  e s t  p c ù t - ê t r e . u n c  d e s  p l i  
r o m a n t i q u e s  q u ’ i l  y  a i t  d a n s  t o u t e  l a  S u i s s e .  E n  s e  r e n d a n t  
l a  F o r c h e ,  0 1 1  r e n c o n t r e  p l u s i e u r s  s i t e s  d ’ u n  a s p e c t  c u c b o  
t e u r  :  d a n s  c e  p e t i t  t r a j e t ,  i l  f a u t  t r a v e r s e r  d ’ é p a i s s e s  f o r é  
d e  s a p i n s ,  a u  m i l i e u  d e s q u e l l e s  0 1 1  a p e r ç o i t  d e  t e m p s  e n  t e m  
d e s  é c h a p p é e s  d e  v u e  d ’ u n  e f f e t  f o r t  p i t t o r e s q u e .  A  l ’ O .  d e  
v i l l e  :  2 0 .  l e  m o n t  U eth b erg ,  U to , H i i t l i ;  c ’ e s t  l a  p l u s  h a d  
m o n t a g n e  d e s  e n v i r o n s  d e  Z u r i c h ;  e l l e  a  1 , 5 2 0  p .  a u - d e s s u i l  
l a c ,  e t  2 , 8 0 2  p .  a u  d e s s u s  d e  l a  m e r .  P l u s i e u r s  c h e m i n s  y  c o  
d u i s e n t  :  l ’ u n  p a r  A l b i s r i c d e n ,  e n  3 h . ,  à  p i e d  o u  à  c h e v a l ;  
s e c o n d  p a r  l e  r l œ c k l e r  ( / <  p l u s  h a u t ,  t l ,  n ° .  6 ) ,  e u  2  h .  j ;  
t r o i s i è m e ,  q u i  e s t  l e  p l u s  c o u r t ,  m è n e  e n  2  h .  d e  m a r c h e  j e  
q u ’ a u  s o m m e t  d e  l a  m o n t a g n e .  C e  d e r n i e r  t r a v e r s e  l a  S i i  
l ’ E n g h i ,  p a s s e  à  c ô t e  d e s  f e r m e s  d e  G i s h i i h c l  e t  d e  K o l h e n h o l  
s ’ é l è v e  s u r  l e  p e n c h a ù t  d ’ u n  c o t e a u  f e r t i l e ,  s i t u é  a u  p i e d  à  
l ’ U c l l i h e r g  ,  e t  s u i t  l e  c h e m i n  d e s  c h a r i o t s  j u s q u ’ à  P e n d i  o i t  a  
l ’ o n  r e n c o n t r e  u n  s e n t i e r  s u r  l a  d r o i t e .  O 1 1  p r e n d  c e  s e n t i t e  
d o n t  l a  p e n t e ,  v é r i t a b l e m e n t  a s s e z  r a p i d e ,  e s t  a d o u c i e  «  
m o y e n  d ’ u n e  e s p è c e  d ’ e s c a l i e r .  A r r i v é  s u r  l a  c r o u p e  d e  b  
m o n t a g n e ,  0 1 1  r e t r o u v e  l e  c h e m i n  d e s  c h a r i o t s ,  q u e  l ’ o n  s a  
p e n d a n t  u n  £  d e  l i e u e  ;  a p r è s  q u o i  0 1 1  e n t r e  d a n s  u n  s e n t i s  
s u r  l a  d r o i t e ,  e t  l ’ o n  g a g n e  l e  s o m m e t  d e  l ’ U e t l i b e r g .  O n )  
j o u i t  d ’ u n e  v u e  a n a l o g u e  à  c e l l e  d u  s i g n a l  d e  P A I  b i s ,  q u o i q »  
u n  p e u  m o d i f i é e  p a r  l e  c h a n g e m e n t  d e  s t a t i o n  ;  m a i s ,  a  t o d  
p r e n d r e ,  c e l l e  d e  l ’ U e t l i h e r g  e s t  e n c o r e  p l u s  é t e n d u e  e t  p i o  
s u b l i m e .  L e  v o i s i n a g e  d e  l a  v i l l e  e t  d e  s e s  d é l i c i e u x  e n t i  
r o n s  ,  a i n s i  q u e  l ’ a s p e c t ,  d e s  v a l l é e s  d e  l a  L i m m a t  e t  d e l i  
R c u s s ,  e m b e l l i s s e n t ,  s i n g u l i è r e m e n t  l a  v u e  d e  P U e t h b e r g ,  d  
s o n t  d e s  p a r t i e s  q u i  m a n q u e n t  à  c e l l e  d e  l ’ A l b i s .  D e  c e t t e  s o m  
m i t é  0 1 1  p e u t  s e  r e n d r e  e u  2  h .  s u r  c e l l e  d e  l 'A lb i* ,  e t  c e l i
ö suivant to u jo u rs  l ’avètc de  la  m o n ta g n e . 3 .° Aux Bains d e  
h ffdelbaii, :> 1. O n y  va en  v o itu re ;  les p e rso n n es  qui so n t à 
set! ont l'av a n tag e  de su iv re  les b o rd s  du  l a c , ou d e  s ’y re n ­
tl « p a r  des sen tie rs  p ra tiq u es  au  tra v e rs  des va llons  e t des 
le dlines. P e n d a n t la  b e lle  s a is o n , les bains ré u n is se n t d a n s  ce 
)t ira quan tité  tie p e rso n n es  de  la  v ille  e t ties cam p ag n es . A  
8  p  de d is ta n c e , 0 1 1  voit su r  une  h a u te u r  un e  m aison  d e  cam - 
!• Eoe d ’où l ’on  déco u v re  le  lac  d a n s  to u te  son  é te n d u e ,  e t 
p* tilt les vues so n t tie la p lus g rande  b eau té . Les en v iro n s  du  
Il SyJelbad s o n t rem p lis  dé  p ro m en a d es  so lita ire s  iu liu im e n t 
jj. »cables. 4°. S u r  le m o n t A l b i ï , 3 1. p a r  une g ran d e  ro u te .
", C e u x  ( p i i  1 1 e  v o n t  p a s  s u r  c e t t e  m o n t a g n e  u n i q u e m e n t  d a n s  l e  
i l  f e s e i u  d e  s e  r e n d r e  à  Z o u g  0 1 1  a  L u c e r n e ,  d o i v e n t  s ’ a r r a n g e r  
■  l y  p a s s e r  u n e  n u i t  p a r  1 1 1 1  t e m p s  b i e n  s e r e i n ,  a f i n  d e  s ’ y  
t o u v e r  a u  l e v e r  e t  a u  c o u c h e r  t l u  s o l e i l .  (  à  l ’ a r t .  A l b i s  
a  f i t l q u e s  d é t a i l s  s u r  l a  m a g n i f i q u e  v u e  q u ’ 0 1 1  y  d é c o u v r e .  5 . °  A  
i l  Bocke,  3 1.  p a r  u n  g r a n d  c h e m i n .  C ’ é t a i t  u n e  m a i s o n  d e  
I  a m p a g n e  d o n t  o n  a  f a i t  u n e  a u b e r g e  a v e c  d e s  b a i n s .  L a  v u e  
I  f a  l a c  e t  d e s  r i v e s  y  e s t  d ’ u n e  b e a u t é  i n e x p r i m a b l e ;  e l l e  e s t  
•  i t m e  p l u s  é t e n d u e  q u e  c e l l e  t l u  N y t l e l b a d .  L a  c o n t r é e  v o i s i n e  
I « I r e  a u s s i  d e  t r è s - a g r é a b l e s  p r o m e u a d e s .  —  A u  S . - E .  d e  l a  
I b c k e  s ’ é l è v e  l e  R o s s b e r g  o u  r l o h e - R o h u e ,  s u r  l e s  c o n f i n s  d e s  
I d c  Z u r i c h ,  t i e  Z o u g ,  d e  S c h w y t z ;  c ’ e s t  l e  p o i n t  l e  p l u s ­
s e  d e  l a  c h a î n e  d e s  c o l l i n e s  d e  g r è s  d u  C .  d e  Z u r i c h .  O 1 1  y  
t i l d e s  p â t u r a g e s  a l p i n s  e t  d e  b e l l e s  l a i t e r i e s .  6 . °  A  K ég h e n s  •  
k g ' e t  s u r  l e  L è g h e rb e r g , 3 1.  L e  g r a n d  c h e m i u  p a s s e  p a r  
i t f o l t e r n  ,  à  c ò l è  d e  K a t z e u s é e ,  e t  d e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d ’ A l t -  
l é g h e i i s b e r g ,  e t  p a r  A d l i k e n ;  h  j  1.  a u - d e l à  d e  c e  v i l l a g e ,  o i t  
i t u d  à  g  ,  a p r è s  a v o i r  p a s s é  p a r  u n e  c o l l i n e .  ( V .  l ’ a r t .  R é g -  
k n s b e r g ,  s u r  l e s  p a r t i c u l a r i t é s  d u  L é g h e r b e r g . )  I l  s e r a  q u e s ­
t i o n  d a n s  l ’ a r t i c l e  s u i v a n t  d e s  p r o m e n a d e s  a g r é a b l e s  q u e  l ’ o n  
p u t  f a i r e  s u r  l e  l a c  d e  Z u r i c h  ,  l e  l o n g  d e  s e s  r i v e s .
C hem ins. — G ran d es  rou tes  : A  Z o u g  , 5  1. A  L a c e r n e ,  1 0  L 
Ces deux c h em in s  passen t p a r  le m o n t A lbis. ( V .  c e t  a r t .)  O n  
peut aussi a l le r  eu  v o itu re  à Zoug sans tra v e rs e r  c e tte  m o n ­
tane : d an s  ce  d e ss e in , on  se re n d  à la  Bocke , d ’o ù , ap rès  
•wir passé  le  p o n t de  la S i i , on  a rr iv e  à B a n r ,e t  de  là à Z o u g  
Qéme, 7 I. L e s  voyageurs à p ied  tro u v e n t à  la  B o c k e  u n  se n ­
tier c h a rm a n t e t p lus c o u rt que la  g ran d e  ro u te  p o u r se re n d re  
hpont de  la Sii. ( Silbvuck ; ou  passe à cô té  de  la fe rm e  de 
Wydenbach.) A B u d e ,  4 1. P a r  B ad e , M ellinghen  e t  L e n tz -  
hurg, à B e rn e ,  24 1. P a r  B ad e , W in d is c h , B rouck e t le  
üœtzberg à B d l e , 1 8  1. ;  ou  b ie n ,  p a r  M e llin g h e n , L e n lz -  
kurg, A rau , O llc n  e t le H auenste iu . P a r  E gïisau  à S ch af­
t e  , 8  1. , ou  b ien  9  à 1 0  I .  , eu  p a ssan t p a r  A ndelfinghen 
rt Laufen. ( y .  S ch u flu u se .) A  Z m ^ a c h  ,  p a r  B ad e , 7 - 8 1. A
T V iu tc r ih o u r ,  .{ 1. A  F r a u e n fe ld ,  7 1. P a r W in te rt hour 
F ra u e n ie ld  e t  P fyu  à C o n s ta n c e ,  1 a  I. P a r W iuterthour
E lgg  e t W y l à S t . - G a i l ,  i5 1. P a r  S t.-G a ll à / i  risa ie, auC 
d 'A p p e n z e l l , 17 1. ; 011 b ien  1 > à 16 1. e u  passant p a r  Itajv 
ic rsc f iw y l, U tz u a c h , B iL lliaiis, e t p a r  1c T ockcnbourg  ; m-ii 
e cliem  111 le p lus c o u r t ,  p ra tic a b le  seu lem en t pour ceux <jti *au 
;on t à p ie d ,  passe p a r  D u b c u d o r f ,  P fefilkon  , Ilaum a , à cutl^j
* K i  
Ka
s o n t , r u c n t , t l i i k o ü a a t i ) e , 
d u  m o n t  H c e r n l i ,  p a r  F i s c h i  n a h e n ,  K i l c h b e r g ,  U u U e n h u i l J y ,  
I N i u h l a u ,  F i o w y l ,  O b e r g l a t t  e t  G o s s a n .  A  f  f é s c a  ,  a u  b o r d i l i  «  
I n c  d e  W a l l c n s t a i l t ,  l i »  1 .  O 1 1  p e u t ,  p o u r  s ’ y  r e n d r e ,  n a s d N  
l e  l o n g  d ç  l a  r i v e  d r o i t e  d u  l a c ,  p a r  S l r c f a  ,  i t a p p e r s c u w y l ,  
" U t z i m c h  e t  S c h e i m i s  ,  e u  l i e u  s u r  l a  r i v e  g a u d i  • ,  p a r  R i c k  1 
t e r s e l i  w y l ,  L a c h e i i ,  B i ' t c . i  ,  e t  l e  Z i e g h c l b r o u c k .  O 1 1  s e  r e n i  
a u s s i  à  G la t is  ,  e u  p a s s a n t  p a r  l a  r i v e  o c c i d .  ,  e u  i 3 h . ,  d  
p a r  l ’ o r i e n t ,  e n  i 5 .  C e  d e r n i e r  c h e m i n  e s t  l e  m e i l l e u r  p o u r  l e  
v o i t u r e s .  L e s  v o y a g e u r s  q u i  v o n t  a  JJ'ésen  e t  à  G la r is  p e u v e t !  
s e  r e n d r e  e u  b a t e a u  d e p u i s  Z u r i c h  j u s q u ’ à  L a c h e n ,  8  9  1.  O i  
y  t r o u v e  t o u j o u r s  d e s  v o i t u r e s  c o u v e r t e s  p o u r  a l l e r  p l u s  l o i i  
P a r  R i c h t e r s c h w y l  à  L i  r is ied e i ri,  8  I .  P a r  I l i  c h s t e r s c h w y l  d  
S a t t e l  à  S c h w y tz ,  1 2  1.  L e  p l u s  c o u r t  c h e m i n  ,  e x c l u s i v e ­
m e n t  à  l ’ u s a g e  d e s  v o y a g e u r s  à  p i e d ,  p a s s e  p u r  l a  B o c k e ,  
p a r  l e  S i l L r o u c k  ,  E g l i c r i ,  S a t l e l  e t  S t e i n e n  ,  1 0  1.  ;  o u  L i a  
•  p a r  R i c h t e r s c h w y l ,  11 i i t i e n ,  E g l i c r i ,  e t c .  C e u x  ( p i i  v e u l e n t  f a i n  
1 1 1 1  d e  c e s  v o y a g e s ,  c o n s u l t e r o n t  t o u s  l e s  a r t i c l e s  i n d i q u é * . , )  
j a r t ,  p r e s q u e  t o u s  l e s  j o u r s  ,  p o u r  H o r g b e n ,  W œ d c n s c h w »  
_ l i c h  t e r s e l i  w y l  e t  L a c h e n  ,  d e s  b a t e a u x  q u i  v o n t  a u x  i n a r c L è  
d e  Z u r i c h ,  e t  d a n s  l e s q u e l s  c h a q u e  p a s s a g e r  1 1 c  p a i e  q u e  f a t  
p e u  d e  c h o s e  p o u r  l e  t r a j e t .  T o u t e s  l e s  s e m a i n e s  i l  p a r t  a u l  
p l u s i e u r s  f o i s  d e s  b a t e a u x  d e  p o s t e  p o u r  L a c h e n  e t  R i c h t e »  
e l i  w y l .  L e  p o s t i l l o n  d e  L a c h e n  v a  p a s s e r  l e  m o n t  S p liig m  
d a n s  l e s  G r i s o n s  ,  e t  c e l u i  d e  R i c h t e r s w y l  s e  r e n d  p a r k  
S t.-  G o tth a rd  e u  I t a l i e .  C e s  p o s t i l l o n s  p e u v e n t  r e c e v o i r  c j u d ’ 
o u e s  é t r a n g e r s ,  s o i t  d a n s  l e u r s  b a t e a u x ,  s o i t  d a  u s  l e u r s  c h i u s d j  
d e  m a n i è r e  q u ’ i l  e n  c o û t e  b e a u c o u p  m o i n s  q u ’ e n  p r e n a n t  u n  
b a r q u e  e x p r è s .  P l u s i e u r s  b a t e a u x  d e s c e n d e n t  a u s s i  ,  t o u t e s  k l  
s e m a i n e s ,  d e  Z u r i c h  à  B a d e  s u r  l a  L i m m a t .  I l  1 1 ’ e u  c o û U  
q u ’ u n e  b a g a t e l l e  à  c h a q u e  p a s s a g e r  p o u r  c e  p e t i t  t r a j e t ,  q u ’a  
f a i t  t r è s - a g r é a b l e m e n t  e t  e u  2  l i .  d e  t e m p s .  A  1  1.  d e  Bade 
0 1 1  t r o u v e  u n  e n d r o i t  n o m m é  l e  K e t s e l ,  o ù  l e  c o u r s  d e  l a  n  
v i  è r e  e s t  f o r t  i m p é t u e u x ,  e t  d o n t  l e s  a l e n t o u r s  o f f r e n t  u u  c o q  
d ’ œ i l  p i t t o r e s q u e .
Z ü r i c h  ( l e  l a c )  a  1 0  1.  d e  l o n g  ,  d e p u i s  l a  v i l l e  j u s q o i  
S c h m é r i k o n  ,  e t  1  1.  ] d e  l a r g e  ,  e n t r e  S t æ f a  e t  R i c h t c r j s c k  
w y l .  S u  p r o f o n d e u r  e s t  d e  1 0 0  t o i s e s  a u x  e n v i r o n  d e  l a  p r e f  
q u ’ î l e  o  l i m é e  d ie  A u .  S e l o n  l e s  m e s u r e s  d e  M .  U s e  r i ,  s o i  
n i v e a u  e s t  d e  1 . 2 7 9  p .  p l u s  h a u t  q u e  c e l u i  d e  l a  m e r .  1 1  s j
Ft
f  d e  u n  g r a n d  n o m  l i r e  d e  r u i s s e a u x  ;  m a i s  l a  L in th  e s t  l a  
»  r â c i p a l e  r i v i è r e  q u i  a l i m e n t e  i n c e s s a m m e n t  s e s  r é s e r v o i r s .  
Ì  B e  p r e n d  s a  s o u r c e  s u r  l e s  g l a c i e r s  d u  m o n t  T œ d i  e t  d u
I  l Ü i u k ' r g ,  q u e  l ’ o n  d i s t i n g u e  f o r t  b i e n  s u r  l e  b a s t i o n  d e  l a
* l i k e  à  Z u r i c h  (  V .  l e  f r o n t i s p i c e ,  l e t t r e s  c  e t  d  )  ;  e l l e  r e ç o i t ,  
^  i Z i e g h e l b r o u c k  ,  l e s  e a u x  d e  l a  M a g ,  r i v i è r e  q u i  s e r t  d ’ e c o u -  
e  b e a t  a u  l a c  d e  W a l l c n s t a d t  ;  a p r è s  q u o i  e l l e  p r e n d  l e  n o m  
»  » p o s é  L in d m a g p  e t  v a  s e  j e t e r  d a n s  J e  l a c  d e  Z u r i c h ,  a u
I I  i e i l  d u  B o u c h b c r g ,  p r è s  d u  c h â t e a u  d e  G r y n a u .  { V .  l e s  d é t a i l s  
r  l i a  r i v i è r e  d e  l a  L i n t h  ,  k  l ’ a r t .  G l a n s . )  C e t t e  r i v i è r e  s e  
>  p s s i t  d e s  e a u x  d e  l a  S i i  h  u n  p e t i t  4 d e  1.  a u - d e s s o u s  d e  l a  
r  i e ,  d a n s  l ’ e n d r o i t  o ù  s e  t e r m i n e  l a  s u p e r b e  p r o m e n a d e  d e  l a  
J  Hace. (  V .  a  l ’ a r t ,  p r é c é d e n t ,  b e a u x  p o i n t s  d e  v u e ,  e t c .  I I .
*  i ‘ i . )  E l l e  s e  j e t t e  d a n s  l ’ A a r ,  p r è s  d e  B r o u c k  ,  a u - d e s s o u s  d e
*  M e .  A p r è s  a v o i r  c o u l é  p e n d a n t  d e u x  1 e n s e m b l e ,  l e s  d e u x  
7  f r i è r e s  r é u n i e s  t o m b e n t  d a n s  l e  R h i n ,  a  C o b l e n t z .  —  L a  L i n t h  
1  a t  d é j à  n a v i g a b l e  d a n s  l e  C .  d e  C l a r i s  ,  d ’ o ù  l ’ o n  e x p é d i e  s o u -  
’  n t  p o u r  l a  H o l l a n d e  d e s  b a t e a u x  c h a r g é s  d e  m a r c h a n d i s e s ,  
L « q u e l l e s  f o n t  t o u t e  l a  r o u t e  p a r  e a u .
Crue d e s  e a u x  d u  lac  en é té .  —  P e n d a n t ,  l e s  m o i s  l e s  p l u s  
1 l a n d s  e n  é t é ,  c e  l a c  ,  a i n s i  q u e  t o u s  c e u x  q u i  s o n t  s i t u é s  a u  
1 L d e  l a  c h a î n e  d e s  A l p e s  ( * ) ,  é p r o u v e  u n  a c c r o i s s e m e n t  c o u -  
I r i e r a l i l e ,  d o n t  l ’ e f f e t  e s t  d ’ e n  é l e v e r  l e  n i v e a u ,  e t  d e  R e t e n d r e  
■ d e l à  d e  s e s  l i m i t e s  o r d i n a i r e s .  L e s  m o n t a g n e s  d e  n e i g e  e t  
b g l a c i e r s  é n o r m e s  q u e  r e n f e r m e  c e l t e  c h a î n e  s o n t  é v i d e t n -  
ü u t  l a  c a u s e  d e  c e  p h é n o m è n e ;  c a r  l a  f o u t e  e x t r a o r d i n a i r e  
p e  l e s  g r a n d e s  c h a l e u r s  o c c a s i o u e n t  d a n s  c e s  r é g i o n s  g l a ­
s s a  m è n e  u n e  t e l l e  q u a n t i t é  d ’ e a u  d a n s  c e s  l a c s ,  q u ’ i l s  s ’ é l è -  
m t  d e  6  j u s n u ’ à  i 5 p i e d s  a u - d e s s u s  d e  l e u r  n i v e a u  d ’ h i v e r ,  
I q u e  c ’ e s t  e n  é t é  q u e  l e  R h i n ,  c p i i  e m m è n e  e n  A l l e m a g n e  
« p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e s  e a u x  d u  r e v e r s  s e p t e n t r i o n a l  d e s  
U p e s ,  a t t e i n t  s o u  m a x i m u m  d e  h a u t e u r .  —  L e  l a c  d e  Z u r i c h  
t o r r i t  2 8  e s p è c e s  d e  p o i s s o n s ,  ( p i e  M e l c h i o r  F i i s l y  a  r e p r é -  
o t é e s  s u r  d e u x  g r a n d s  t a b l e a u x  q u i  o r n e n t  u n  d e s  v e s t i b u l e s  
l e  l ' h ô t e l - d e - v i l l e  d e  Z u r i c h .  O 1 1  y  p r e n d  s u r t o u t  b e a u c o u p  d e  
o r n o n s ,  d e  t r u i t e s  e t  d e  c a r p e s .  L e s  b a t e a u x  l e s  p l u s  c o u s i -  
l é r a b l e s ,  d o n t  0 1 1  f a i t  u s a g e  s u r  c e  l a c ,  p o r t e n t  2 0 0  q u i n t a u x .  
U  L a c - S u p é r i e u r ,  q u i  s ’ é t e n d  d e p u i s  S c h m é r i k o n  e t  L o c h e n  
p s q u ’ à  R a p p e r s c h w y l ,  g è l e  p r e s q u e  t o u t e s  l e s  a n n é e s  ;  m a i s  l e  
t o t e  d u  l a c  n e  s e  c o u v r e  d e  g l a c e  q u e  l o r s q u e  l ’ h i v e r  e s t  
■ g o n r e u x .
Promenades s u r  le  la c . — L e s  r i v e s  d u  l a c  d e  Z u r i c h  f o r -
(*) Il fau t e x c e p te r  «le c e tte  ré g ie  g é n é ra le  les  lo ts  q u i s’a l im e n te n t de® 
■6 du a n m t J u ra ,  p a r  exemple velai de iNeuthdtel. ( N .  d u  T r a d - )
i n c u t  u n e  î l e s  c o n t r é e s  l e s  p l u s  b e l l e s  e t  l u s  p l u s  i n t é r e s s a n t  u i j  
d e  l a  S u i s s e  :  n u l l e  p a r t  l a  n a t u r e  n e  s e  m o n t r e  s o u s  d o s  f a  u f i  
m e s  a u s s i  g r a c i e u s e s  e t  a u s s i  d o u c e s  ,  j o i n t e s  à  u n e  c u l t u r e  ™  
h u n e  p o p u l a t i o n  a u s s i  f l o r i s s a n t e s  q u e  s u r  s e s  b o r d s  c n c h à n l *  • 
D i x - h u i t  v i l l a g e s  p a ï o i s s i a u x ,  e n t o u r é s  d ’ u n e  m u l t i t u d e  i  Ö  
m a i s o n s  i s o l é e s  ,  s ’ é t e n d e n t  s u r  l ’ u n e  e t  l ’ a u t r e  r i v e ,  e t  u o u  
r i s s e n t  d e  32 à  3 5 , 0 0 0  h a b i t a  u s .  A u s s i  l e s  v o y a g e u r s  q u i  n a i  $  
g  e u t  s u r  c e  l a c  ,  e t  o u i  p a r c o u r e n t  s e s  r i v e s ,  j o u i s s e n t  c l ’ u i  S  
v a r i é t é  i n é p u i s a b l e  * d e  p o i n t s  d e  v u e  ,  d e  p a y s a g e s ,  c h a r n u  B  
e t  d e  s c è n e s  p i t t o r e s q u e s .  C o m m e  l e  l a c  d e  Z u r i c h  f o r m e  a  %  
e s p è c e  d e  c r o i s s a n t  c l a n s  l a  d i r e c t i o n  d e  l ’ O .  à  l ’ E ,  o u  n e d  J  
c o u v r e  g u è r e  d e  l a  v i l l e  e t  d e  s e s  e n v i r o n s  q u ’ u n  b a s s i n  d t  
o u  5 1.  d e  l o n g u e u r .  M a i s  q u a n d  o n  a  f a i t  u n e  o u  d e u x  j i u u Ç °  
d e  t r a j e t  s u r  s a  s u r f a c e  ,  c e  b a s s i n  s ’ a g r a n d i t ,  e t  l e s  r e g a r d s i 1  
p r o m è n e n t  s u r  u n e  n a p p e  d ’ e a u  d e  5 o u  6  1.  d ’ é t e n d u e .  L  f f  
s t a t i o n s  l e s  p l u s  a v a n t a g e u s e s  p o u r  j o u i r  d e  l ’ a s p e c t  d e  l a  r i i  S  
e t  d e s  c o n t r é e s  s u p é r i e u r e s  d u  c o t é  d e  R a p p crsch w y ly s c  t r «  
v e u t  e n t r e  l e s  v i l l a g e s  d e  T a lw y l  e t  d e  fïcrrlih cr-r  ,  c l  c u t i  5 
Obcrricd.cn  e t  J lJ ed e n ,  a u  m i l i e u  d u  l a c .  C ’ e s t  l à  q u ’ o n  a d m i  J  
d a n s  t o u t e  s a  b e a u t é  l ’ e n s e m b l e  ' m a g n i f i q u e  d e  c e s  r i v e s  d i s ™  
c i e u s e s ,  a i n s i  n u e  d e s  c o l l i n e s  ,  d e s  m o n t a g n e s  e t  d e s  A l a  |  
q u i  e n  f o r m e n t  l e  c a d r e .  P l u s  o n  s ’ é l o i g n e  d e  l a  v i l l e ,  e t  p i  ”  
l e  p a y s a g e  d e v i e n t  r i a n t .  L e  s e c o n d  b a s s i n  ,  q u i  s ' é t e n d  e J  f l  
S i  : j a  y J\i> h tc rsc /n v y l  e t  H a p p e r s c h w y l,  e t  f o r i n e  l a  p a r i  1 
l a  p l u s  l a r g e  d u  l a c ,  e s t  d ’ u n e  m a g n i f i c e n c e  i n e x p r i m a b l e ,  l i  J  
s o m m i t é s  n e i g é e s  d u  C l a m i s e l i ,  q u i  s ’ é l è v e  a u - d e s s u s  d e s  r n q  j  
t a g n e s  b o i s é e s  ,  y  p r o d u i s e n t  u n  e f f e t  e x t r a o r d i n a i r e .  L e  l a c i  \  
t r o u v e  t o u t  à - c o u p  t r è s - r e s s e r r é  e n t r e  d e u x  l a n g u e s  d e  t c f l  * 
o p p o s é e s ,  s u r  l ’ u n o  d e s q u e l l e s  e s t  s i t u é e  l a  v i l l e  d e  H a p p e n  i 
c  n  w y l ,  t a n d i s  q u e  l ’ a u t r e ,  b e a u c o u p  p l u s  l o n g u e  e t  t r è s - é t r o i t *  J  
e s t  o c c u p é e  e n  s o u  e x t r é m i t é  p a r  J e  b a m e a u  d e  l l o u r r i c n .  à  
l a r g e u r  d u  l a c  d a n s  c e  l i e u  n ’ e s t  q u e  d e  1 , 8 0 0  p a s ,  e t  l e s  d e l  1  
l a n g u e s  d e  t e r r e  s o n t  j o i n t e s  p a r  u n  p o n t  (  Jr, H a p p e r s c h w y l  j  
P l u s  l o i n  l e  l a c  f o r m e  u n  n o u v e a u  b a s s i n  a s s e z  l a r g e ,  e t 4 
2  à  3 1.  d e  l o n g u e u r .  L e s  r i v e s  u n  p e u  s o l i t a i r e s  d e  c e  L e e  1 
S u p é r i e u r  s e  d i s t i n g u e n t  p a r  u n  c a r a c t è r e  s i m p l e  e t  c b a m p é f l  1 
q u i  n e  m a n q u e  p a s  d e  m a j e s t é .  A u  S .  b r i l l e  l e  v i l l a g e  d e l i  
e b e n  ;  à  l ’ E . ,  c e l u i  d e  S c h m é r i k o u .  D a n s  l ’ i n t e r v a l l e ,  o n  v d  '  
s ’ é t e n d r e  l e s  f o r e t s  q u i  c o u v r e  h t  l e  m o n t  H o u c h h e r g .  A u  S . - O  
s ’ é l è v e  l e  m o n t  E l / c l ,  a u  p i e d  d u q u e l  o n  a p e r ç o i t  p l u s i e u r  
v i l l a g e s .  A v a n t  d ’ a r r i v e r  a u  p o n t  d e  H a p p e r s c h w y l ,  o n  r c a  
c o n t r e  l e s  î l e s  d e  L iilz e la u  e t  d ’ U Jcnau.  (  J'.  d e s  d é t a i l s  s i  
l e s  p a r t i c u l a r i t é s  d e  c e t t e  d e r n i è r e ,  e t  s u r  l a  v u e  s u p e r b e  q u ’a  
y  d é c o u v r e ,  à  l ’ a r t .  J fu tlc n s -  G ra b .)  L a  r i v e  d u  S . - O .  d u  L z t -  
S u p é r i e u r  f a i t  p a r t i e  d u  C .  d e  S c h w y t z ,  d e p u i s  H i c b t e r s c h w j  
j u s q u ’ a u  c h â t e a u  d e  G r y n a u ,  p r è s  d e  S c l i m é r i k o n ,  e t  l a  r i t i
rs é e  a p p a r t i e n t  a u  C .  t i c  S t . - G u l l  d e p u i s  S c h m é r i k o n  j u s -  R a p p e r s c h w y l .foyoge Mtr les r ire s  du  Icc .  —  C e  v o y a g e  e s t  u n  d e s  p l u s  
£  l ü r i c u x  q u e  l ’ é t r a n g e r  t r o u v e  à  f a i r e  e n  S u i s s e  ;  m a i s ,  p o u r  
À  i b i e u  g o û t e r  t o u t e s  l e s  b e a u t é s ,  i l  u c  f a u t  s e  m e t t r e  e n  m a r -  
£  i t  q u e  p a r  u n  t e m p s  p a r f a i t e m e n t  s e r e i n .  O u  p a r t i r a  d e  l a  
n j  &  d a u s  l ’ a p r è s - m i d i ,  e t  o n  s e  r e n d r a  p a r  W o l l i s h o f e u ,  
j  I h b e r g  e t  l l ü s c h l i k o n  ( * )  à  T h a lw y l ,  2  1.  O n  y  t r o u v e  u n  
J f c l i o u  g i t e  à  l ’ a u b e r g e  d e  l ’ A i g l e .  O u  d é c o u v r e  u n e  t r è s - b e l l e  
i d u  c i m e t i è r e  d e  c e  v i l l a g e  ;  m a i s  c ’ e ^  s u r t o u t  p r è s  d e  l ’ é -  
k  d ’ ü bcrriedctL ,  s i t u é e  h  a  d e  1 .  p l u s  l o i n ,  q u e  l ’ o n  a p e r -  
y  à i e  l a c ^ l a u s  t o u t e  s a  m a g n i f i c e n c e ;  l e  t a b l e a u  q u e  l a  n a t u r e  
à  t r a c é  d a  n e  c e s  l i e u x  e s t  r a v i s s a n t  e t  a u - d e s s u s  d e  t o u t e  d e s -  
^  o p t i o n ,  s u r t o u t  l o r s q u ’ i l  e s t  b i e n  é c l a i r é  p a r  l e s  d e r n i e r s  
j j  n o u s  d u  s o l e i l .  —  C ’ e s t  d a n s  l e  p r e s b y t è r e  < l ’  Oberi ieri en  q u e  
j j  i t é l è l n  e  L a i a te r  a  c o m m e n c é  e t  t e r m i n é  s o u  g r a n d  o u v r a g e  
j  l i a  p h y s i o l o g i e .  —  L e  l e n d e m a i n  o u  r e p a r t i r a  d e  b o n n e  h e u r e  
J  t l h a l w y l , a l i n  d e  v o i r  l e  m ê m e  p a s s a g e  à  l a  f a v e u r  d e  i ’ i l l u m i -  
l i o u  m a t i n a l e .  O n  p a s s e  p a r  O b e r r i e d e n ,  H o r g h e n  ( . * * ) ,  K æ p -  
b d i ,  à  c ô t é  d e  l a  p r e s q u ’ î l e  d e  V A u ,  r i c h e  e n  b e a u x  p o i n t s  
i r u e ,  e t  c é l é b r é e  p a r  K lo p s lo c k  d a u s  u n e  d e  s c s  p l u s  b e l l e s  
t  t s ;  p a r  W æ d e u s c h w y l ,  a u  t r a v e r s  d ’ u n e  j o l i e  f o r ê t  d e  s a ­
l i  a u  s o r t i r  d e  l a q u e l l e  o n  d é c o u v r e  u n e  v u e  s u p e r b e  s u r  l e  
B i n  c i r c u l a i r e  d u  l a c ,  s u r  l e s  p a y s  d e  G a s  t e r ,  d ’ U t z a - c b  e t  
i h  M a r c h ,  a i n s i  q u e  s u r  l e s  m o n t a g n e s  d u  T o c k e n b o u r g ,  d e  
I p p e u ' / . c l l ,  e t c . ;  d e  l à  à  R ic h le r s c h w y l ,  3 1.  (  Jr .  c e t  a r t .  )  
t r è s  y  a v o i r  d î n é ,  0 1 1  s e  r e n d  p a r .  H a c c h  ê t  F r e y c n b a c h  à  
»urden ,  e t  l ’ o n  p a s s e  l e  l a c  s u r  l e  p o n t  p o u r  a l l e r  à  R a p ­
i r s e l i  w y l  ,  2  1.  (  V .  c e t  a r t .  )  S ’ i l  n ’ e s t  p a s  t r o p  t a r d  , o n  s u i t  
r i v e  d r o i t e  d u  l a c ,  e t  l ’ o n  v a  p a r  K e m p r a t e n  ,  F e l d a c h  (  l e  
i t m i e r  e n d r o i t  q u e  l ’ o n  t r o u v e  e n  r e n t r a n t  d a n s  l e  C .  d e  Z u -  
4 ) ,  S c h i r m e n s c c  e t  U r i  k o  n  à  S tœ fa  ,  2  1.  (  / A  S l æ f a .  )  L e  
s d e m a i n  o u  s e  r e m e t  r i e  b o n n e  h e u r e  e n  m a r c h e  p o u r  j o u i r  
d ' a s p e c t  d e  l a  r i v e  o p p o s é e  t a n d i s  q u ’ e l l e  e s t  é c l a i r é e  p a r  l e s  
p r e m i e r s  r a y o n s  d u  s o l e i l ,  e t  l ’ o n  r e t o u r n e  p a r  M æ n n i d o r f  ( * * * )
(*) A H iisc lilik o n  , o n  observe p rès (lu la c  u n e  source q u i p é trif ie  les 
qu’on y p lo n g e .
(to) C’est a u  p o rt  (le I îo r g b e u .q u e  l’on  d é b a rq u e  les m arc h an d ises  q u i 
•ti de Z u ric h  à  Z o u g  e t  A iC iis su a c h t, pour ê t r e  tra n sp o r té e s  su r  lu lac  
 ^Lucerne à  A l t o r f , e t  (le l à ,  p a r  le  S t .-G o tth a rd  . e u  I ta l i e .  (  V .  Z o u »  e t  
^tniick ).
(to*) A u -d essu s  do M æ n n id o r f  e s t s i tu é  le S ig n a l no m m é le  P fa n n e n  i t ic i ,  
* le point le p lu s  é levé de la c lia ;n e  q u i s’é lève a u -d essu s  de la  rive  o rie u -  
^  du lac ; l 'o n  y d écouvre  nue vue su p erb e .
T J t i k o n ,  M e i l e n ,  H e r r l i h c r g ,  E r l i h a c h  ( * ) ,  K i i s s n a c h t ,  C o l d  
b a c h ,  Z o l l i k o n  v t  R i e s h a c h ,  h  Z u r ic h  , \  1.  O n  p e u t  f a i r e  a  p  
v o y a g e  e u  v o i t u r e  ;  m a i s ,  d a n s  c e  c a s ,  o n  e s t  o b l i g é  ,  q u a n d  «  p  
e s t .  a r r i v e  à  J lo u r d e n ,  d e  f a i r e  l e  t o u r  d u  L a c - S u p é r i e u r  p o u ?  u  
g a g n e r  R a p p e r s c h w y l .  C ’ e s t  u n e  c o u r s e  d e  f> 1.  p a r  u n  c h e m t  (  
p r e s q u e  p a r t o u t  d é t e s t a b l e .  C e p e n d a n t ,  q u a n d  l e  t e m p s  e s  n  
b i e n  c a l m e ,  l e  v o y a g e u r  p e u t  é v i t e r  c e  d é t o u r  d é s a g r é a b l e  a  L  
f a i s a n t  p a s s e r  s a  v o i t u r e  s u r  l e  p o n t .  D a n s  t o u s  l e s  c a s ,  i l  v a n i  p  
m i e u x  f a i r e  l e  t o u r  d u  l a c  à  p i e d  o u  à  c h e v a l  ;  c a r  o n  p e u t  f a i r e  l 1 
c o n d u i r e  l e s  c h e v a u x  d ’ u n e  r i v e  à l ’ a u t r e  s u r  l e  p o n t  o u  a \  
b a t e a u .  C e u x  q u i  n e  v e u l e n t  p a s  f a i r e  l e  t o u r  e n t i e r ,  f e r o n t  I n «  l i  
d e  c h o i s i r  l a  r i v e  g a u c h e  o u  o c c i d e n t a l e  ,  s u r  l a q u e l l e  e s t  s i t a i  d 
T h a lw y l  ;  c ’ e s t  c e l l e  q u i  o f f r e  l a  p l u s  g r a n d e  v a r i é t é  d e  s i t a ;  p  
c e p e n d a n t  l a  r i v e  d r o i t e  a  d e s  c h a r m e s  q u i  l u i  s o n t  p a r t i c i  *  
l i  e r s ,  t e l s  q u e  s a  f e r t i l i t é ,  l a  r i c h e s s e  d e  s a  c u l t u r e ,  l a  m a  i i  
g n i l i c e n c e  d e  s e s  v i l l a g e s ,  e t  l ’ a s p e c t  d e s  h a i e s  s u p e r b e s  d i  <  
L o r d  o p p o s é .  D e s  s e n t i e r s  e x t r ê m e m e n t  p r o p r e s  s ’ é t e m t e t i  p  
t o u t  à  c ô t é  d u  l a c ,  e t  o f f r e n t  u n  c h e m i n  d é l i c i e u x  a u x  v o j *  n  
g e u r s  q u i  s o n t  à  p i e d .  A  j  1.  d e  l a  v i l l e ,  d u  c ô t é  d e  l ’ O . , a  1 
t r o u v e  u n  d e  c e s  s e n t i e r s  q u i  s e  d é t a c h e  d e  l a  g r a n d e  r o u t e »  a  
l a  g a u c h e ,  e t  s u i t  l e  r i v a g e  j u s q u ’ i l  H o r g h e n  ,  o ù  l ’ o n  r e p r e o i  g  
l e  g r a n d  c h e m i n .  L o r s q u ’ o n  a  d é p a s s é  l a  p r e s q u ’ î l e  d e  l ’ A n ,  (  
o n  r e n c o n t r e  h  g a u c h e  u n  n o u v e a u  s e n t i e r  q u i  v a  l e  l o n g  d f l  d  
L o r d s  d u  l a c  j u s q u ’ i l  R i c h t c r s c h w y l ,  e t  d ’ o ù  l ’ o n  d é c o u v r e  q i i a n -  j  
t i l é  d e  v u e s  m a g n i f i q u e s .  C e p e n d a n t  j e  c o n s e i l l e r a i s  a u x  p »  d  
s o n n e s  q u i  n e  v e u l e n t  f a i r e  c e  v o y a g e  q u ’ u n e  s e u l e  f o i s ,  d e »  t
})o in t p re n d re  les  s e n t ie r s , m ais  de  passe r p a r  la g rande  roule a a quel le c o u rt la  p lu p a r t  du  te m p s  à m i-cô te  des collines, d ji 
p ré sen te  p a r-là  m êm e des p o in ts  de vue p lu s é tendus et phi d 
v a rié s . S u r la  rive  d ro ite  o n  t r o u v e , im m é d ia te m e n t au sor- d 
t i r  de  la  v i l le , un  s e n tie r  qu i q u itte  la  g ran d e  ro u te  à droit* j 
p rè s  du  m o u lin ,  et su it le rivage ju sq u ’à K iis sn a c h t .  Là M d 
re p re n d  la  g ran d e  ro u te  ju squ ’à £ (le 1. au-delà d'K rlih ach ,»  j 
l ’on  re tro u v e  L ien tô t à d ro ite  un  s e n tie r  d é lic ieux  q u i , toujoun [ 
au  L ord  du  la c ,  passe à cô té  de  la m aison  de  campagne dt ( 
Al. le L ourg iicm estrc  K ilchsperguer, e t d e  celle  de la Schifi \ 
( l’une des p lu s  Lei les qu ’il y  a it  su r les rives du  lac ), e t ment < 
ju sq u ’à H err lib c rg ,  où l’o n  re n tre  d an s  le  g ra n d  chem in. Û ( 
d e rn ie r  e s t trè s-ag réab le  dès q u ’on  a  dépassé  ce v illa g e , et pal- y 
to u t  où  il s’é lo igne tro p  du  la c ,  où  il d ev ien t m auvais  et fab- ( 
g a n t ,  on  e st s û r  de tro u v e r les p lus jo lis  se n tie rs . ]
(* )  A u - d e s s u s  <lc c e  v i l l a g e  , l e  r u i s s e a u  d e  m ê m e  n o m  fo rm e  u se  jd» ] 
c a s c a d e  j
. Zu rich  ( l e  C a n t o n  d e )  ( * )  e s t  l ’ u n  d e s  p l u s  g r a n d s  e t  d e s  
I  j l i s  p e u p l é s  d e  l a  S u i s s e .  S a  s u r f a c e  e s t  d e  m i l l e s  g é o g r a -  
I  j ü q o e s . e u  c a r r é ,  e t  l ’ o n  ^  c o m p t e  1 8 ^ 1 2 0  h a b i t a n s .  O 1 1  y  r e -  
r  o i r i j u c  t r o i s  l a c s  c o n s i d é r a b l e s  ;  s a v o i r ,  c e u x  d e  Z u r ic h ,  d e  
I  Syfensée  e t  d e  l ’f e j f i k o n ,  e t  p l u s i e u r s  a u t r e s  q u i  l e  s o n t  
1 » l u s ,  t e l s  q u e  l e  JJü rlersce,  l e  K a L zer isée ,  l e  M  id e tis é e  e t  
I k H unée :  l e  s o l  q u ’ o c c u p e  c e  d e r n i e r  r e s t e  s o u v e n t  h  s e c  
1 j m d a u t  f o r t  l o n g - t e m p s  ;  0 1 1  y  c u l t i v e  a l o r s  d e  P o r g e  e t  d e  
! f i v o i n e ,  a p r è s  q u o i  i l  s e  r e m p l i t  d ’ e a u  e u  u n e  s e u l e  n u i t .  L e  
I f i d e u s é e  n o u r r i t  d e s  t o r t u e s .  L a  p l u s  h a u t e  m o n t a g n e  d e  t o u t  
; k C . ,  s a v o i r ,  l e  m o n t  H cCr/ili,  u ’ a  p a s  p l u s  d e  2 , . h o  p .  a u »  
i s s u s  d u  l a c  d e  Z u r i c h ,  o u  d e  2 , 58o  a u - d e s s u s  d e  l a  m e r ;  l a  
j l u p a r t  d e s  a u t r e s  s o m m i t é s  s o n t  b e a u c o u p  p l u s  b a s s e s ,  d e  
u r t e  q u ’ o n  n ’ y  t r o u v e  q u e  f o r t  p e u  d e  p â t u r a g e s  a l p i u s ,  s i  c e  
l ’e s t  à  l ’ E .  ,  s u r  l a  c h a î n é  d e  I  A l l m a i i n ,  e t  a u  S  ,  a u - d e s -  
j c j  d e  v V æ d c n s c h w U  cc  d e  i l i c j i t c : s c h w \  1 ,  o ù  l ’ o n  v o i t  u n  
( e t i t  n o m b r e  d e  c h a l e t s .  L e s  d i s t r i c t s  d e  H orden  e t  d e  J llc tt-  
ivis t e t t a i  f o u r n i s s e n t  l e s  p l u s  . b e l l e s  b û t e s  à  c o r n e s  d e  t o u t  
f c C .  L e  c r o i s e m e n t  d e s  v a c h e s  d u  p r e m i e r  d e  c e s  d i s t r i c t s  
n e c  c e l l e s  d u  p a > s  d e  S c h w y t z .  y  a  p r o d u i t  u n e  r a c e  d ’ u n e  
j r a n d e u r  r e m a r  j u a b l e .  L ’ e r i i é r e  d e s  e n v i r o n s  d ’ I J s t e r ,  d e  
f i i n i n g h e u  e t  d e  F e h r a l l o r r  e s t  a u s s i  f o r t  b e l l e .  L a  c u l t u r e  
I «  c h a m p s ,  d e s  p r a i r i e s ,  d e s  a r b r e s  f r u i t i c i  s  e t  d e  l a  v i g n e  
l e s t  s u r  u n  e x c e l l e n t ' p i e d  ,  e t  l ’ o n  y  é l e v é  u n  g r a n d  n o m b r e  
« b e s t i a u x .  I l  1  i ’ y  à  a i i n u i e  a u ! r i e  p a r t i e  d e  l a  S u i s s e  o ù  l ’ o n  
a t e n d e  a u s . r i  b i e n  l ’ a r t  d e s  e n g t . l i s ,  e t  o ù  l ’ o n  s a c h e  e u  t i r e r  
a f a  u t  d e  p a r t i  p o u r  f e i t i l f s c v  l è s  p r a i r i e s ,  l e s  v e r g e r s ,  l e s  
j 8 t l i u à J e t  l e s  v i g n e s  < f u e  d a n s  c c  C  ,  e t ' s u r t o u t  s u r  l e s  b o r d s  
h  l a c  d e  Z u r i c h ,  o ù  l ’ o n  n o u r r i t  g é n é r a l e m e n t  l e s  b e s t i a u x  
l i u s  l e u r s  é l a l - l e s  O 1 1  a  a u s s i  p o u s s é  P i r r i g a t i o u  d e s  p r a i r i e s  
H t u r e l i e . s  e t  a r t i l i c i e l l e s ,  e t  l e  m é l a n g e  d e s  t e r r e s ,  a u  p l u s  h a u t  
i e g r é  d e  p e r f e c t i o n  d a n s  d i f f e r e n t e s  c o n t r é e s  d e  c e  C . .  c  î t r e  
w t i e s  p r è s  d e  W i n t e r t  h o u r  e t  d e  M a r t b u l e n ,  d a n s  l e  W e u -  
4é l ,  e t c .  0 1 1 - y ‘ c u l t . i v e  u n e  i m i n e n s ' t é  d ’ a r b y e s  f r u i t i e r s ,  s u r ­
t o u t  p r è s  d u  l a c  d e  Z u r i c h  e t  d a n s - l e s - c i - d e v a n t  b a i l l i a g e s  d e  
l u o n a u  e t » d e  K y l . o u r g ,  o ù  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d e  p o m m e s  
t i d e s  p o i r e s ' s e r v e n t  à  f a i r e  d u  e i d r e ,  e t  o u  l ’ o n  d i s t i l l e  u n e  
q u a n t i t é  d ’ e a u - d e - v i e  d e  c e r i s e s .  C e p e n d a n t ,  l a  c u l l i n e  d e  l a  
l i g u e  e s t  b e a u c o u p  p l u s  c o n s i d é r a !  l e . —  L e  m e . l l c u r  v i n  d u  
C . c r o î t  a u x  e n v i r o n s  d e  W i n  1 e r t h o u r ,  e n t r e  l a  T h u r  e t  l e  
f c h i u ,  e t  s u r  l a  r i v e  d .  d u  l a c  d e  Z u r i c h ,  s u r t o u t  p r è s  d e  M e i -
(*) L a  carte d u  G ; d e  Z u r i c ’i ,  en d v u x  f e u i l l e s ,  p u b l i é e  l ’a n  1 801  p . i r  
“ • Paid  U s t e v i , n e  l a i s s e  p r e s q u e  t i e n  à  d é s i r e r  s o u s  l e  r a p p o r t  d o  l ’ex ecu »  
I*0 . to p o g ra p l.iq u e .
J e n .  L e s  v i g n e s  d e  l a  r i v e  o p p o s é e  r a p p o r t e n t  u n  v i u  f a i l l i e  e t  I  
a i g r e ,  m a i s  e n  s i  g r a n d e  q u a n t i t é ,  q u e  d a n s  d e s  a n n é e s  e x  t r é .  1 
m e n i e n t  f e r t i l e s ,  u n  a r n e u t  d e  3 f > , o o o  p .  c a r r é s  r e n d  j u s q u ’ i l  
q 5o  f l o r i n s .  L e  p r i x  d e  l ’ a r p e n t  s ’ é l è v e  t i c  8 0  j u s q u ’ à  2 0 0  l d u i s .  1 
—  L e  C .  d e  Z u r i c h  s e  d i s t i n g u e  e n c o r e  d a v a n t a g e  s o u s  l e  r a p -  1 
p o r t  d u  c o m m e r c e .  L ’ e s p r i t  d ’ i n d u s t r i e  c j u i  a n i m e  l a  v i l l e  s ’ e s t  1 
t e l l e m e n t  r é p a n d u  d a n s  t o n t e s  l e s  c o n t r é e s  d e  c e  p a y s ,  q u ’ o n  1 
c o m p t a i t  d a n s  l e s  c a m p a g n e s  e n t r e  l e s  a n n é e s  1 7 8 9  e t  1 7 9 0 ,  
p r è s  d e  50 , 0 0 0  o u v r i e r s  e m p l o y é s  a u  s e r v i c e  d e s  m a n u f a c *  t  
t u r c s .  ( y .  s u r  l e s  d i v e r s e s  b r a n c h e s  d ’ i n d u s t r i e  ,  l ’ a r t .  Z u r i c h  |  
( v i l l e  d e ) .  C ’ e s t  u n  s p e c t a c l e  i n t é r e s s a n t  p o u r  l ’ é t r a n g e r  q u i  I  
p é n è t r e  d a n s  l ’ h a b i t a t i o n  d ’ u n  v i g n e r o n  o u  d ’ u n  a u t r e  c u l t i v a ­
t e u r ,  q u e  c e l u i  q u ’ o f f r e  u n e  q u a n t i t é  d e  m a i n s  g r o s s i è r e s  c l  
e n d u r c i e s  a u  t r a v a i l  d e  l a  t e r r e ,  o c c u p é e s  à  p r é p a r e r  I c i  
b e l l e s  é t o f f e s  d e  s o i e  ,  d e s  r u b a n s  e t  d e  l a  m o u s s e l i n e  d e  l a  
p l u s  g r a n d e  f i n e s s e .
L e s  h a b i t a n s  d e  c e  C .  s o n t  r é f o r m é s .  C e  C  e s t  c e r t a i n e m e n t  
u n  d e s  p a y s  l e s  p l u s  p e u p l é s  d e  l ’ E u r o p e ,  c a r  o n  y  c o m p t a i t  
v e r s  l a  f i n  d u  X V I I I e  s i è c l e  4>°47 h a b i t a n s  p a r  m i l l e  c a r .  d ’ A l ­
l e m a g n e .
Z u r z a .c h  ,  p e t i t e  v i l l e  d u  C .  d ’ A r g o v i e ,  s i t u é e  p r è s  d u  R h i n ,  
e n t r e  K o b l e n t z  e t  K a y s e r s t o u h l .  O 1 1  y  a  t r o u v é  d e s  a n t i q u i t é !  
r o m a i n e s .  C e  l i e u  e s t  r e m a r q u a b l e  ,  c o m m e  é t a n t  l a  s e u l e  
v i l l e  d e  l a  S u i s s e  o ù  i l  s e  t i e n n e  d e  g r a n d e s  f o i r e s .  C e l l e s  d e  
Z u r z a c h  d u r e n t  s i x  s e m a i n e s  ,  e t  o n t  l i e u  d e u x  f o i s  p a r  
a n n é e  ;  s a v o i r ,  a u  p r i n t e m p s  e t  a u  m o i s  d ’ a o û t .  A u - d e s s u s  d n  
Z u r z a c h  s ’ é l è v e n t  l e s  i m m e n s e s  r u i n e s  d u  c h â t e a u  d e  K ü s s e n -  
b e r g ,  p r è s  d e s q u e l l e s  o n  j o u i t  d ’ u n e  v u e  m a g n i f i q u e  e t  t r è i *  
é t e n d u e .
Z u x z  ( T u t i u m  e n  l a t i n ) ,  d a n s  l a  I l a u t e - E n g a d i n e ,  a u  C .  d e i  
G r i s o n s .  L a  s i t u a t i o n  e n  e s t  f o r t  a g r é a b l e ,  e t  c ’ e s t  u n  d e s  p i m  
g r a n d s  e t  d e s  p l u s  b e a u x  v i l l a g e s  d e  t o u t e  l a  S u i s s e .  O n  y  r e ­
m a r q u e  l a  t o u r  d e  P l a n ta ,  J b e r c e a u  d e  l ’ i l l u s t r e  f a m i l l e  d e  
m ê m e  n o m ,  q u i  a  j o u é  d e  t o u t  t e m p s  u n  g r a n d  r ô l e  d a n s  l ’ h i s ­
t o i r e  d e  l a  r é p u b l i q u e  d e s  G r i s o u s .  —  O n  r e m a r q u e  a u s s i  *  
Z o u t z  l a  b i b l i o t h è q u e  d e  f e u  M .  l e  m a j o r  P u l t .
C h em in s.  —  D e  Z o u t z ,  e n  m o n t a n t  à  P u n t ,  \  1. ,  e t  e n  d e s ­
c e n d a n t  h  Scarns,  £  1.  { V .  c e s  d e u x  a r t . )
Z w e y s i m m e n  ,  v i l l a g e  d u  S i m m e n t h a l ,  a u  C. d e  B e r n e .  A u ­
b e r g e  :  L ’ O u r s .  — Z w e y s i m m c n  e s t  s i t u é  à  2 , 8 8 2  p .  a u - d e s s i l i  
d e  l a  m e r ,  d a n s  l a  p a r t i e  l a  p l u s  l a r g e  e t  l a  p l u s  d é c o u v e r t e  
d e  t o u t  l e  S i m m e n t h a l ,  e t  a u  c o n f l u e u t  d e  l a  g ra n d e  e t  d e  ü  
p e t i t e  S im m e.  D e  l à  l e  1 1 0 m  d e  Z w e y s i m m c n ,  q u i  s i g n i f i e  
d e u x  S i m m  e s .  L a  p e t i t e  S i m m e  p r e n d  s a  s o u r c e  s u r  l e s  m o n t i  
M o n e c k s c h l u n d i  e t  H o r n b e r g ,  n o n  l o i n  d u  v i l l a g e .  I l  a  é t é  quef-
t i e n  d e s  s o u r c e s  d e  l a  g r a n d e  S i i n m e  a u x  a r t .  L e n k  ( A u  d e r )  e t  
S m m e n t b a l .
C hem ins . — A  L e n k ,  a u  f o n d  d u  S i m m e n t i l a  1,  o u  p a s s e  à  
( ô t é  d u  c h â t e a u  d e 1 B l a n k e n b o n r g ,  a n c i e n n e  r é s i d e n c e  d e s  
l a i l l i f s  ,  e t  o u  l a i s s e  à  g .  l e s  m o n t a g n e s  d e  D ü r r b e r g  e t  d e  
l i n d e r b e r g ;  p u i s  p a r  l e s  v i l l a g e s  d e  K r o d a t z , ' d e  M o s s  e t  d e  
H a t t e n  à  L e n k  ,  a p r è s  a v o i r  p a s s e  l e  r u i s s e a u  d e  F e n n e l  o u  
M a t t a n ,  q u i  s o r t  a e  l a  v a l l é e  d e  F c r m e l .  V i s - à - v i s  d e  K r o d a t z r  
e t  s i t u é  S t . - S t é p l i a u  ( S t . - E t i e n n e ) .  ( T ^ .  L e n k . )  A  S a a n e n ,  3 1.  
\V. c e t  a r t i c l e .  )  E n  d e s c e n d a n t  l e  S i m m e n t b a l ,  (  V .  W e i s -  
n n b o u r g . )
T A B L E  DES M ATIÈRES
C O N T E N U E S
D A N S  C E T  O U V R A G E .
P R E M I È R E  P A R T I E .  
M A N IÈ R E  DE VOYAGER.
P R E M I È R E  S E C T I O N .
Pag«,
P our qui la Su isse e st-e lle  un pays remarquable ? î
L a  c h a î n e  d e s  A l p e s  o f f r e  u n e  s u i t e  d e  r u i n e s  c o l o s s a l e s  
« g a i e m e n t  d i g n e  d e  c a p t i v e r  P a t t c u t i o u  d u  p h i l o s o p h e ,  d a  
m i n é r a l o g i s t e  e t  d u  g é o l o g u e  ;  l e s  g l a c i e r s  e t  l e s  v a l l é e s  d e  
g l a c e s  q u ’ e l l e  r e n f e r m e  ,  s o n t  l e s  g r a n d s  r é s e r v o i r s  d e s t i n é s  à  
a b r e u v e r  l e  r e s t e  d u  c o n t i n e n t .  L a  S u i s s e  é t a n t  l e  p a y s  l e  
p l u s  é l e v é  d e  l ’ E u r o p e ,  o f f r e  l e  p l u s  v a s t e  c h a m p  a u x  s a v a n i  
q u i  c u l t i v e n t  l a  b o t a n i q u e ,  l ’ e n t o m o l o g i e  e t  l a  ' z o o l o g i e ,  
a i n s i  q u ’ a u x  p h y s i c i e n s .  L e s  m œ u r s  ,  l e s  l o i s ,  l e s  i n s t i t u t i o n !  
p o l i t i q u e s  e t  c i v i l e s ,  e t  l ’ h i s t o i r e  a n c i e n n e  e t  m o d e r n e  d e !  
d i v e r s e s  p e u p l a d e s  d e  l a  S u i s s e ,  s o n t  é g a l e m e n t  f a i t e s  p o u r  
i n t é r e s s e r  l ’ h i s t o r i e n ,  l ’ h o m m e  d ’ é t a t ,  l e  m i l i t a i r e ,  l e  p h i ­
l o s o p h e  ,  e t  g é n é r a l e m e n t  t o u t  h o m m e  i n s t r u i t .  D i f f é r e n t e s  
b r a n c h e s ' d e  l ’ é c o n o m i e  r u r a l e  y  o n t  é t é  p o u s s é e s  h  u n  h a u t  
d e g r é  d e  p e r f e c t i o n  ;  l ’ i n d u s t r i e  e t  l e s  f a b r i q u e s  y  s o n t ,  d a n s  
b i e n  d e s  c o n t r é e s ,  s u r  u n  p i e d  t r è s - l l o r i s s a u t .  Q u e l q u e s  m a ­
l a d i e s  p r o p r e s  a u x  h a b i t a n s  d e s ' A I p c s ,  m é r i t e n t  l ’ a t t e n t i o n  
d u  m é d e c i n .  L a  n a t u r e  y  d é p l o i e  s e s  b e a u t é s  a v e c  u n e  v a r i é t é  
i n é p u i s a b l e ;  l e s  s c è n e s  q u ’ e l l e  y  p r é s e n t e  s a t i s f e r o n t  à  l a  f o i l  
l e  p e i n t r e  p a y s a g i s t e  ,  l e  p o è t e  e t  l ’ h o m m e  s e n s i b l e .
I I . C S E C T I O N .
L e s voyages en Suisse sont singulièrem ent propres a 
fortifier la  san té ........................ '..........................................7
L e s  v o y a g e s  i l  p i e d  e x e r c e n t  u n e  i n f l u e n c e  s a l u t a i r e  s u r  l a  
s a n t é  d u  c o r p s  ;  c e s  v o y a g e s  s o n t  m o i n s  f a l i g a n s  d a n s  l e s
EOntagncs que  dans les pays d e  plaines. E ffe ts  d e  l ’a ir  des 
Boutagues.
I H . e  S E C T I O N .
Heureuse influence des voyages en Su isse , et d’un  
séjour un peu long dans ce pays , sur les facultés 
morales de l ’âm e.................................................... . . 3 0
Effet que  p ro d u it  su r  l ’âm e  le  sp ec tac le  e x tra o rd in a ire  que  
la n a tu re  m e t sous les y eux  de  l’o b se rv a te u r  p lacé  s u r  le s  
tréneaux d es  A lpes. S e n tim en s  graves e t  so len n e ls  qu ’il y  
(prouve. L ’e sp r it , lib re  de  to u te  e n tra v e ,  y  s e n t u n e  in s p i­
ration qu ’il  n ’av a it jam a is  ép ro u v é e , e t son  cœ u r y  jo u it  d ’u n e  
paix in n o c e n te  d o n t  la  d o u c eu r e s t ineffab le . Les g ra n d s  
théâtres d e  la  n a tu re  s o n t les  te m p le s  de la m é d ita tio n  e t d e  
la sagesse. L es  in s ti tu tio n s  c iv iles  e t p o litiq u es  des Suisses s o n t 
très-différentes de  c e lle s  des a u tre s  peup les , chez  la  p lu p a r t  
lesquels la  se rv itu d e  , o rgan isée  d ’un e  m a n iè re  p lu s ou  m o in s  
seusiblc, d ég rad e  des classes e n tiè re s  d ’in d iv id u s . O n  p e u t  
ione , eu  s é jo u rn a n t p e n d a n t q u e lq u e  tem p s  en S u is s e , d é b a r ­
rasser sa tê te  de p lu s ieu rs  p ré ju g é s , e t  so n  cœ u r d e  d iv e rs  
lentimens que ré p ro u v e n t l ’h u m a n ité  e t la  ra iso n .
I V . e S E C T I O N .  
D est diverses m aladies chroniques contre lesquelles  
l ’air des m ontagnes , jo in t à l ’usage du lait et du  
p e t it - la it ,  offre un rem ède avantageux. . . .  i 3
In d ic a tio n  de  p lu s ieu rs  v a llé e s , h a u te u rs  e t  m o n tag n es  où  
l'on re s p ire  un  a ir  d e  p lus en  p lu s  p u r ,  e t  qu e  p a r  c o n séq u e n t 
ou p e u t re c o m m a n d e r  à c e t e ffe t.
V.« S E C T I O N .
Les voyageurs que leur santé oblige à v isiter des bains, 
en trouveront de très-salu laires en Su isse. . . 18
Ind ica tion  des ba in s e t e aux  m in é ra le s  que l’o n  fréq u en te  le  
plus eu Suisse.
VI.® S E C T I O N .  
Des dépenses qu’exigent les voyages en Suisse , ainsi 
qii’un séjour d’un certain tem ps dans ce pays. 39
Raisons p o u r lesquelles  la  vie e s t p lu s  ch è re  en  Suisse qu e  
dans p lu s ieu rs  a u tre s  pay s. L es p r ix  des p r in c ip a le s  au-
T A B L É
1 ergns ÿ  so n t p lu s  m o d éras  que d a n s  d ’au tre s  co n trée s  où les o 
o b je ts  de  p re m iè re 'n é c e s s i té  s o n t m o in s  c h e r s . .—  Tobies - 
d ’h ô te s ;  re p a s  e n  ch am b re  p a rtic u liè re . In tluencc  d ’un too 11 
h a u t  e t im p é rie u x  sin* les c o m p te s  des aubergistes. —  Bili i; 
c en c e s  pu b liq u es . —  Prix  des v o itu res  de  louage , des mulets 
d a n s  les m o n ta g n e s , e t des chevaux  de  selle  dans  les villes. — 
A rra n g e m e u s  p ris  avec u n  seul v o itu r ie r  p o u r  to u t un voyage. ] 
•— D ans quel, cas il p e u t c o n v e n ir  d e  se s e rv ir  de ses propres 
ch ev au x  p o u r voyager. —- D épenses nécessa ires  p o u r l’entic- 
t i c n  des d o m estiq u és  ; d e  l ’u tilité  q u ’o h  p e u t s ’e n  prom ettre,
•— L aquais  de  louage . —  Voyà'ges en  co m p ag n ie . — Paiement i 
des  b a te lie rs  s u r  les l a c s .—  D épense jo u rn a liè re  dans loi t 
auberges e t s u r  la  ro u te . —  M an iè re  de  v o y ag er avec eco- I 
n o m ic . —  D ép en se  qu ’e n tra în e  un  sé jo u r d ’un m ois dans uu i 
seu l e t  m êm e  lie u . —  M aisons d e  cam pagne  que l’on  loue am . 
é tra n g e rs .
V  I  I .0 S E C T I O N .
D e  la m anière la plus u tile  et la plus économ ique Je 
voyager en Su isse .............................................................r2/
U tilité  e t ag rém ens des voyages h p ie d . S a la ire  des guides, 
D épense  jo u rn a liè re  d u  v o y ag eu r qui ch em in e  h p ieu  ; dé­
p e n sé  de celu i qu i ne  p re n d  pas de  guide , e t  qu i p o rte  lui- ] 
m êm e  son p a q u e t de  b a rd e s . M otifs qu i d o iv en t engager le# ] 
jeu n e s  gens à  ta lons lo rs  "même q u ’ils n ’o n t pas de  fo rtu n e , i 
p a rc o u r ir  les p rin c ip a u x  pays  de  l’E u ro p e . N écessité  d’ui t 
gu ide  p o u r ceux qu i n ’e n te n d e n t pas l ’a lle m an d . Domestiques ■ 
d e  louage q u i se v o u e n t à ce tte  p ro fession . D e l’u tilité  et des 
b o n s  serv ices que to u t  le  m o n d e , e t  m êm e les allemands, 
p e u v en t s’en  p ro m e ttre .  —  L es m e illeu rs  so n t h Z u r ic h . Leurs 
n o m s . P récau tio n  qu ’il fau t p re n d re  p o u r se  les assurer dt 
b o n n e  h e u re . Ce q u ’o n  le u r  pa ie  p o u r  le  re to u r .
V I I I .8 S E C T I O N .
D u tem ps nécessaire pour parcourir toute la Suisse. 
.....................................................................................................3 i
L es d iffé ren s  b u ts  que sc p ro p o sen t les  voyageurs peuvent 
seu ls  d é te rm in e r  la lo n g u eu r du  te m p s  q u ’ils d e v ro n t passer 
e n  ro u te . In c o n s tan c e  du  tem p s: N écessité  d ’un  ciel serein 
p o u r  b ien  v o ir les co n tré e s  des m ontagnes.-. E space  de tempi 
n éce ssa ire  p o u r v is ite r les p a r t ie s ,le s  p lu s  in té ressan tes  delà 
Suisse. —  S é jo u r d ’une  ou p lu s ieu rs  an n ées  d an s  le bu t d’ac- 
q u é r ir  une connaissance  ap p ro fo n d ie  de  to u t ce que la  Suisif
tffre de re m a rq u a b le . P lan  ra is o n n é  p o u r  a tte in d re  à ce b u t. 
-C onseils  à ceux q u i ne  p eu v en t p a sse r p lus de 2 ,  3 ou 4 
■ois eu  S u is se .—  L e ttre s  de  re c o m m a n d a tio n .
I X >  S E C T I O N .
Du tem ps de Vannée pendant leq uel les étrangers 
doivent venir en S u i s s e ..........................................................34
Epoque de  l’année  à laquelle  sc tie n n e n t les L an d sg cm eiii • 
feu, ou assemblée*, générales des c an to n s  p opu la ires . In d ic a ­
tori de celles  qu i m é r ite n t le p lu s l’a t te n tio n  des voyageurs.
• levues des m ilices. E p o q u e  » laq u e lle  s’assem ble  ch aq u e  a il­
lée la D iè te  des dép u tés  de  tous les can to n s .
X .e  S E C T I O N .
Desarrangeiilens qu’il convien t de prendre quand on 
voyage à pied. A v is  à Vu sage des p h ysic ien s, des 
botan istes , des m inéralogistes et des dessinateurs. 
........................................................... 1 ..................................................... 3 6
Habits e t sou liers  de voyages. C ram p o n s. C hapeau  d e  p a d le -  
Mantcau de  ta ffe tas  c iré . P a ra p lu ie  L inge  n écessa ire . P o r tc -  
nantean. tià ton  de  m o n tag n e  P resse  à d e ssé ch e r  les p la n te s , 
iarom ètre. S e x ta n t. M arteau  , e tc . T a b lie r  h p o ch es  de cu irs  , 
four les p ie rre s . C ray o n  d ’é ta in  to n d u . P a p ie r  gris ou  b le u ,  
pour d e ss in e r avec des p aste ls  jau n es  e t  b la n c s .
X I .*  S E C T I O N .
Divers avis utiles et im portans à l ’usage de ceux qui 
voyagent dans les m ontagnes.........................................4*
P réserva tifs  c o n tre  les tra n s p ira tio n s  a r rê té e s ,  e t  p o u r  se 
p ran tir de  la soif. C onseils à ceux  qui 11e p eu v en t su p p o r te r  
le lait. De l ’eau  des g laciers  ; du  from age rô ti .  V oile  de gaze 
noire. P rése rv a tifs  c o n tre  les d o u le u rs  q u ’o ccasio iieu t au  
îisage les ra y o n s  du  soleil ré flé c h is  p a r  la neige. A vis à c eux  
qui v eu len t p a rc o u r ir  les  g laciers. I tcm c d e  c o n tre  l’a rd e u r  d e s  
jiicds et. les am p o u les  qu i s’y  fo rm e n t. M oyens de  se d é la sse r  
ila su ite  de  g ran d es  fa tigues. C o m m en t o n  p e u t s’a c c o u tu m e r 
i la m a rc h e  M an iè re  d o n t 011 d o it s’y p re n d re  p o u r g ra v ir  
Ies m on tagnes. D e la m a rc h e  des m u le ts  et des ch ev au x  de 
somme d o n t on  se s e r t d an s  les A lpes. Avis im p o r tu n s  à to u s  
Kux qui v e u le n t voyager avec u tilité  e t  avec a g rém e n t.
6 4 4  T A B L E
X I I .«  S E C T I O N .
Des monnaies usitées en Suisse, et du cours de l’argent,
.................................................................................................................... 46
D E U X I E M E . P A R T I E .  
I T I N É R A I R E .
C H A P I T R E  P R E M I E R .
Itinéraires à l ’usage de ceux qui veu len t faire tout lê 
tour de la Su isse. Prem ièrem ent pour ceux qui 
viennent du côté de l’A llem agn e avec l ’intention d’y
rentrer à leur retour ..........................................................5
IN.° 1. D epu is  ScbafTousc............................................................... Ib.
D e L ugano  h M ilan . D e L ugano  p a r  PorIc7.7.o, vers  les bordi 
du  lac de  C òm e. V oyage  su r Je S im p lo n . P a r  Val-M aggia 
le  G ric sb e rg . C onseils  aux voyageurs qui v e u le n t e n tre r en 
S u is se , de  se d ir ig e r  dep u is  A ugsl.ourg p lu tô t su r Memmiugca 
e t  L in d au  , qu e  s u r  U lm  e t S ch a tlo u se . C o n tin u a tio n  do 
voyage  d ep u is  L in d au .
IN.° 2. V oyage dep u is  Sehaffousc d an s  les c o n tré e s  de  mon­
tag n es  les m o in s  fréq u en tée s  e t les  p lus cu rieuses. . . 6o 
A .° 3 . D epu is  B àie .................................................................................67
C H A P I T R E  I I .
P our les voyageurs qui viennent en Suisse du côté de 
l ’A llem a g n e, m ais qui ne veulent pas y retourner.
IV.° 4 D epuis B àie.................................................................................67
A . 0 5 . D epuis SchafTouse. .  ........................................................ 65
IN.° 6. D epuis  L in d a u ..................................................................  . Jb.
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1 1 E C U E IL  A L P H A B É T I Q U E
fcs expressions particulières a u x  dia lectes su isses , 
et les p lu s  fa m iliè re s  dans la  conversation ord i-
L e s  A l l e m a n d s  q u i  v o y a g e n t  e n  S u i s s e ,  a i n s i  q u e  l e s  a u t r e s  
b n g c r s  q u i  s a v e n t  l e  h a u t  a l l e m a n d  ,  t r o u v e n t  d e  s i  g r a n d e s  
E c u  l i é s  d a n s  l e s  d i a l e c t e s  e u  u s a g e  d a n s  c e  p a y s ,  q u ’ i l s  o n t  
i r a  d e  l a  p e i n e  à  s e  f a i r e  e n t e n d r e  e t  à  c o m p r e n d r e  c e  q u ’ o u  
i r  d i t .  C e s  d i f f i c u l t é s  s o n t  c a p a b l e s  d ’ e n l e v e r  à  l ’ o b s e r v a -  
n r  q u i ,  d é s i r e u x  d e  s ’ i n s t r u i r e ,  a i m e  à  e n t r e r  e u  c o n v e r s a ­
s i !  a r e c  d e s  p e r s o n n e s  d e  t o u t e s  l e s  c l a s s e s  d u  p e u p l e  ,  u u e  
t o n e  p a r t i e  d e  s e s  j o u i s s a n c e s ,  e t  d u  f r u i t  q u ’ i l  p o u r r a i t  s e  
r e m e t t r e  d e  c e t t e  m é t h o d e .  A i n s i ,  i l  n e  s e r a  p a s  h o r s  d e  
r e p o s  d e  d o n n e r  i c i  u n  r e c u e i l  d e s  e x p r e s s i o n s  p a r t i c u l i è r e s  
a x  d i a l e c t e s  s u i s s e s  ,  l e s q u e l l e s  r e v i e n n e n t  l e  p l u s  s o u v e n t  
a n s  l u  c o n v e r s a t i o n  o r d i n a i r e .
A. (*)
Di a l e c t e  S u i s s e . A l l e m a n d .
litten ou abaetzen, abweiden,
ibrccho,
S












>i ae man , ae wyb ,
ein klein wenig ,
ein , eine ; ein mann ein
F r a n ç a is .
pAturcr , par exemple,





adj^ . ou la neige a fos-
coupor , "par exemple , eu 
parlant du pain , de la 




un Eommc, une femme i
(*) Les lettres trà in a  ont été remplacées par a e  et o e ,  comme elles doi-. 
se prononcer.
. 6 4 8  




all po tt, 
d’allmond,
a c tti, a tti,
aeulhen, 
alpe,
auf (lie alp fahre u n d  ab*
aonae , acncrt, überaenae, 
•like ( d r r )  ,
ankekfibel { d e r )  , 
ap!
•arbe ( d ie  ) ,
a ü l i ,
zum aufTalil kommen, 
äusserer.
R E C U E ÎL
A l l e m a n d .
ku rz , einmal,





in ntifnahm bringen, 
riobweido auf den alpen ,
dAs vieli auf die alpen trei­




behüte ! das sey fern,
mutterschaf. 
junges Schaf, 
bauckiott machen , 
Fremder,
F e a n ç a is .




le pâturage de la con­
io grand-père , l’aïeul, 
avancer, faire prospérer, 
alpage , pâturage de ntoa- 
tagne. v ! „
mener les bestiaux sur u 




faire lu beurre, 
beurrière.
oli bon ! quelle idée!
( pinus cembia , 1. 1 es­
pèce de pin des Alp«, 
dont les fruits, nouiméi 
z ie r n ü s te  ou a iirnnüu i 
( les p ig n o n s  • dans li 
Suisse romande ) , sect 
recommandés corta 
certaines ni a ladini du 
poumons, 
la brebis mère, 





baimw.irt ( d e r ) , 
ba n , bu ( d e r ) ,
b’hüt’cch G erti ! 
’hut's Gott !
ja , b'liütis G o tt,






m ist, diluger, 
düngen , 
lebt wohl! Gott befohlen 1 
Gott benähteJ (als starke 
Verneinung. )
ja , freylieji ( stankste be- 







f;ionder. e garde-forét. 
fum ier, engrais, 
fumer la terre.
Dieu vous garde ! sdien! 
non , vraiment ! quelle sk- 
surdité ! ( foi mule (k
forte négation), 
oui sans doute , oui SMQ* 
rement j ( formule d* 
forte affirmation ). 
b rouette, tombereau, 
pluie mêlée d’orage et d* 
tonnerre, 




tut ( d ie  )  , brulli, 
Irattmen, 
ktnz { d e r )  , 
koclithaft ,
’
Vtclicid ( d e r '),
Ittcheitlcn ( e in e n  ) ,
hcheiden,
« b’scheidne m a,
i'ichiisen ,
Miii« ( d e r )  , 
t'lchicken ( e in e n  )
i'ichüsscn,
Ittel ( d e r )  , 











A l l e m a n d .
butterschnitte , 
biillerschnittenmachen 
brandi w e in ,
weinen , 
heulen,
antwort , bericht , 
einen vor sich kommen 
lassen, vor Gericht la-
riPthhch , weisen ratli ge- 
ein weiser m ann, 
beschmutzen , betriegen , 
holen , zu sich refen las- 
s.eiligen , gedeyen ,
geldslrafe , 








so ? cy ! das gesteh’ ich ,
auf k red it, 
sich so stellen , 
m u tter, 
flink ,
gerœucliert fleisch, 
schwül , finster, traurig ,
mol, tendre, 
la beurrée, 
faire des beurrées 
l"eau-de-vie. 
malade et infirme.
pousser de grands cris ,
la réponse.
faire venir quelqu’un de • 
vaut soi , citer quel­
qu’un par devant les tri­
bunaux, 
de bon conseil.




paraître , offrir beaucoup 
de masse , d’apparence.
amende pécuniaire, 





oui-dà ! vraiment '. ( in ­
terjection très - usitée 




de la viande fumée.
là-haut.
d’une chaleur étouffante 
( en parlant de l’air ) , 
obscur, triste.
sD i a l e c t e  S d i s s e .
E in le f i  ou c n t l i fe , 
e m d  ( d u t  ) ,
u p p en  ,  e p p e r ,  e p p is , *r- 
o e p p c n , ooppcr, o cp p is , 
u rlili de ( s i c / i ) . 
e rw a lire n  ( s ie n ) ,
eve rdo tscli ou  de tsc li (</err),
E.
A l l e m a n d .
E i i r ,
g r u m m e t ,
d e r  n iü  lie w c rtli ecyn , 
aicli a ls  w a h r e rfü llen  ,
e y c rk u c lic n  ,
F.
F r a n ç a is .
le re g a in  , seconde herb«.
valo ir la p e in e , 
s 'a c c o m p lir , p a r exemple, 
d ’u n e  prophé tie , 
l’o m e le tte .
F a s e l  { d e r ) ,
fasoelen , 
fazeuetli ( d i t s )  ,
flismen ,
flnderwettcr ( d a s ) , 
flue ( d ie  ) . 
foelm { d e r )  , 
fore ( d ie  ) ,
focrene ( d ie  ), 
frevel ( d e r ),
T r u p p  , 7.. h . z ie g en  \ aneli 
j u n g e t  v ie h  ,
gril ne h ö h n en  , 
h n u p ftu c li ,
•nv ichenes ,  ja l*r j 
g le t s c h e r ,
in s  o h r flü s te rn  , 
re g en  w e tte r ,  
s te ile  fe lscn v an d  , 
sud  w e s tw in d ,
k le in e r  d ie b s ta h l , Be- 
.h a c d ig iu ig  ,
f ru c li t  ( d ie  )  , 
f r e i ,  f ry ,
f r e y n e r ,  f ry n e r  m e n s c h ,
f ü r g ü r t le  ( d a s  ) fü rschos , 
fiirschfibbe ,  fü r tu e cb  , 
f u i , a e  fu ies m u l ,  ae  fu le r
d as  g e tra id e  , 
h u r t ig  ,  m u n te r , 
ja b a ld  , s e h r  , 
g e fae llig  , f re u n d lic h e r  
m a n n  , 
s a e tt ig e n , 
s c h ü rz e ,
b o c sc ,  i t r g , z . b . a rg e r 
s c h a lk ,
U n e  tro u p e  ( par exempli 
d e  cbùvres), it. de jeune» 
b es tiau x , 
des h arico ts  verts , 
m o u ch o ir de poche, 
l 'a n  passé , 
le g la c ie r ,  ( d a n s  quel­
q u es  con trées de li 
S l l i l l c ) .  
d ire  à l’o re ille , 
te m p s  p lu v ieu x .
■arci de rochers, 
e v e n t d e  sud-ouest, 
le £ Î n  ( p in u s  Sylvcitrii.
( ce  m o t e n  bon  nllennsi 
s ig n if ie  u n  crim e, u* 
a t te n ta t  ) p e ti t  Urdu, 
d o m m ag e  fa it, 
le g ra in  ,  le  blé. 
a g ile  ,  a le r te  , vif. 
b ie n tô t ,  extrêmement, 
u n  h o m m e complaisant,
ra ssas ie r, 
le tab lie r.
m é c h a n t , mauvais ; p*-' 
ex e m p le  , une mauvai* 
la n g u e  , un  mauuà 
co q u in .
G .
G a d e ,  I Z im m e r ,  a m m e r ,  IC ham bre ,
d'gaj.ss ( d ie  ) , (ziege , I e liò n e .
p i  (A i. ) ,
pell, gaelici , gaelici 
fi:, gaclt,
pistlncr, ou  gam s d ii , 
p t  ( d ie  ) ,
.nchl, v . jasclil. 
fJaend { d u s )  ,
png, gaeng, gcing, 
pg m e geiig ìt
•Khwey ( d in  ) ,
{ha fia ,
{lei,
flessene ( d ie  ) , 
r*h ,
f » g« ,
fPpcl j u r goppel,
Em
p o f s t c c l i l c r ,




fgülle ( d ie  ) ,
Pkw,
{iter ,
a l p h a b é t i q u e .










ein bauern gut •
wahrnehmen , 

















ziuze von kapitalien , die 
auf grundttiieke stehen, 




se dit des bestiaux qui ne 
donnent pas_encore de 
la it, ou qui u'eu doti­
le chamois.
terrain fertile situé sur le 
revers d’une mon ta g ne 
en pente douce, 
toujours.
toujours de même (expres­
sion très-usité dans le 
canton de Berne ). 
belle-sa ur ; sœur du mari 
ou de la l'emme, 
maison de paysans. avec 
les fonds qui eu dépen-
apercevoîr. 
prendre garde à soi.
chargé de vapeurs (en  
parlant de l’air), 
la cascade, chute d’eau, 
tout de suite, 
aller.
j'espérc que, il faut espé • 
rer que (expression en 
usage dans les campa­
gnes du c. de Zurich. ) 
marraine.
<)iii à fini, qui est fini, 
es iordinairement, 
de i-ros sable, 
grèfe.
-e tile  fill«*.
e son ( séparé de la fa-
odeur, odorat, 
sen tir, avoir une odeur 
(en  allemand ces ter­
mes se rapporteutà l’or­
gane du goût. )
( dans le canton de Glaris 
on dit b riih c  ) , eau de
intérêts de capitaux pla­
cés sur des biens-fonds, 
prairies situées dans les 
vallées , ou sur des 
montagnes fertiles.
D i a l e c t e  S u i s s e . 
J ’gufe ( </»'"■),
gngsete <i« guslcte, 
guincli ,
â ’guttcre ( tf/d ) ,
H a f e  ( < f c r ) ,  
b a ld o  ,
l amme ( d ie  ) ,  
Laure, liuure, 
l-.eeril,
heim , licim ct,
huimoln , anlieimel , 
lieimelet mi ah ,
belge , helgli, 
herbste ( d a i  )  ,
bensche, heischein, 
hoclizyter,
Iioeli , hoc «y,
I; f i lic i , 
bfisli ,




F iu x u a is .
Vépinglr.
pluie mêlée île neige.
pomme de terre ( p e u  mi­
té  ) .  On d i t  p lu sL o m ro u - 
nément h e rd a e p fe l. 
la b o u te i l l e .
II.
T °Pr,
sanfte .inhoelic , 
schinkcn ,





lieh wie mein herz ,
die lieuerndte, 







sparsam seyn , 
sparsam,
colline d'une pente douce, 
jambon.
se accroupi.
habitation située au mi­
lieu des prés, 
être agi éable , exercer un 
certain attrait de rérni-
npes,,m ages.
charm ant, délicieux (dé­
rivé de k t r z j ^  le c<rur ) 
les foins , les lunaisons, 
demander, mendier, 
l’époux, le liante, 
être en colère contre quel­
la colline, 
cette année-ci. 
de cette année, 
cabinet d’aisance, le« 
commodités.






H itze , zorn,
}a ,




kaesc, kiscl, kusul , IGrune cibcn in den echot- [Sorte de pois que Isa 
I ten , a mange verts a>oc leuil
h e r fe r iim u e s  ,
t u g ,  S “ >'g> c l m i g > 
b pp is  , k a b b i s  ,
k rse s to c k  ,
U lic r ,  c h e t z e r ,  
kilbe,
kilchc, k i l l e  , 
lä c lig .i ig  ,
U lte,  z u  i l t e  g e h e n  ,
U aetschge , 
löcly
b ie i iw a s s c r ,
l u t t e l n ,
L sc lren c , 
h c l i s n e r , 
b c ltsn e re y  , 
bile ( d e r )  , 
Uiile , l e i d e ,
ijPp , ’h ipp,
hppi, 
l ittw e rg e , 
bube ,
lume, lattwine , lauvne
A l l e m a n d .
z u c k e r c r b s e n ,
f o r t ,  g e li  f o r t ,  
w e i s s k r a u t ,
h u n d s f o t t ,  s c h a l k ,  
k i r m e a s  , k i r c h w e i b ,
b c g r a e b n i s s ,
je m a n d e n  d e s  a b e n d s  b e -  
s u i h e u  j  d e s  n a c h t s  d ie  
m a u d c l ic n  b c s u c l ’. e n ,
p f l a u m e ,
w ir s ig k o l i l  , 
g r ü n e s  z u g c m ü s ,  
k l e i n e r  k o r b  ,
n u r  k i r s c h e n  a b g e z o g n e r  
L r a n d tw e in .  
e in  m a n n  ,  d e r  s o m m e r  
m u l  w i n t e r  s e n n e r e y
k a l d a u n e n  ,
d e s  p o is  v e r t s  q u e  l ’o n  
m a r g e  s a n s  le s  c o s se s .
l e  p e ig n e
ô te - to i  d e  l a ,  Y n-t e n .  
le s  c h o u x  b la n c s  p o m m é s ,
le  c h a n d e l i e r ,  
f o u r b e  ,  r u s é ,  
f ê te  d e  l’é g l i s e  ,  o u  d u  p a ­
t r o n  d e  Ta p a r o is s e .
e n t e r r e m e n t .
r e n d r e  u n e  v i s i t e  n o c t u r n e  
à  q u e lq u ’u n .  C e  t e r m e  
s ’e m p lo ie  p r in c ip a l e ­
m e n t  d e  c e liv s  q u e  le s  
je u n e s  g e n s  f o n t  p e n ­
d a n t  la  n u i t  a u x  l i l ie s ,  
p r u n e a u x , s o r te s  d e  p r u -
c l io u x  v e r t s ,  
le s  l é g u m e s  v e r t s ,  
p e t i t e  c o rb e i l le ,  
d e s  c c i i s e s .
l i q u e u r  f o r te  e x t r a i t e  d e
u n  h o m m e  q u i  s’o c c u p e  
h iv e r  e t  é té  d e s  d iv e r s  
t r a v a u x  d e s  c h a l e t s ,  
d e s  t r ip e s .
L.
h e x e n m e s te r  ,
v o r  g e r ic f i t  a n g e b e n  ,
4c r  k l a e g e r ,
l a b , im  w a s s e r  a n s g e lo c s -  
t e r  k a e lb c r m a g e n  w o ­
m i t  d ie  m i lc h  z u m  g e ­
r i n n e n  g e b r a e n t  w i r d ,  
e in  m e l i s e l i , d e r  z u  n i c h t s  
g e s c h ic k t  i s t .
k i r s c h e n - b i r n c n  o d e r-  
p l l a u m m u i i ,
l i a u s f l i i r ,  v o r s a a l ,
, s c h n e e s tu r z  v o n  d e n  l io e -  
l : e n  d e r  f e l s e j i ,
f a i r e  d e s  s o r t i l è g e s ,  
le  s o rc ie r ,  
s o r t i l è g e .  
l,i p l a n c h e .
a c c u s e r  p a r d e v a n t  l a  j u i -  
l’n c c u s a te u r .
p r é s u r e  . e s to m a c  d e  v e a u  
q u e  I o n  d i s s o u t  d a n s  
l 'e a u  p o u r  f a i r e  c a i l l e r  l e
u n  i d i o t , h o m m e  s tu p id e  
e t  n i a i s  ,  q u i  n ’e s t  b o n
c o n f i tu r e  ,  o u  c o n s e rv e  d o  
p o i r e s  ,  d e  c e r is e s  o u  d e
v e s t ib u l e  ,  a n t i c h a m b r e ,  
a v a l a n c h e ,  la v n u g e ,  c h u te  
d e s  n e ig e s  d u  h a u t ' i l e s  
m o n ta g n e s  d a n s  le s  l i e u x  
p lu s  b a s .
l e b k n o c h c , 
l c g e l ,
l e l i r g o t t c ,
M b g c d i u g ,
l e i d  w e r d e n  ,
l e id w e r k  , 
l e id  w e rk e  ,
l e t z  m a c h e  ,
l e t z  t i m e , 
l e t z  i n  Kopf s y  ,
l i d lo h n  , 
l ih l a c h e n  , 
l i s i n c n  ,
l i t z e l , 011 lu t z e l  ,  
lo h n t  o e s l c r ,  
lo s e  , a u l lo s e ,  
n b lo s u ,
1 uegen ( a i e ) ,
u Ü i iv g e , 
u s lu c g e  ,
z i ic lu e g e  , 
r i i e l n e o e r  , 
l u t i l e ,
verlumpe ,
A l l e m a n d .
j f e ü i r k u c h c  , 
d e i n e s  fa ss  ,
s c h u lm e i s t e r n !  , 
v v l t tw c u g c h a l t  , 
u n a r t i g ,  u n f i e u i i d l i c h ,
s c h le c h t  w e t t e r  w e r d e n  , 
h e x e r e y ,
z u w id e r  h a n d e ln  ,
u n r e c h t  h a b e n  , 
u n r e c h t  m a c h e n ,
v e r k e h r t ,  f a l s c h ,  s c h l im m
j a m m e r n ,
n i c h t  r e c h t  b e y  s in n e n  
s e y n ,  . 
l e k t i o n  in  d e r  s c h u le  ,
lo h n  d e r  d i e n s tb o te n  u n d  
d e r  ta  g l o e h n e r  , 
b e t t - t n e h ,
p  f é ru e  V e r le ih e r  ,  
l i o e r e n ,  a u i m e i k c n  , 
o b l io e r e n ,
d ie  ä u g e n , 
s c h e u  , s c h a u e n  ,
a u s p a s s e n  ,
o lle s  d u r c h s e h c n d u r c l i s u -
z u s c h a u e n ,
Z u s c h a u e r , 
s c h e l le n  l a e u t c n  ,
l i e d e r l i c h e r  m e n s c h  d e r  
d u s  » e in ig e  d u r c h b i  i n g t ,  
i n  v e r f a l l  k o m m e n ,  a i m
F h a s c a i*.
le  p a in  d ’é p ie c s . 
p e t i t  t o n n e a u .
m a i t r e s s e  d ’éco le , 
d o u a i r e  d 'u n e  v e u v e , 
i n c i v i l ,  d é s a g r é a b le ,  peu
s c  d i t  d u  t e m p s  q u a n d  il 
s c  d é r a n g e  e t  q u ’il de- 
v ie n t  m a u v a is .
f a i r e  q u e lq u e  c h o se  pour 
c a u s e r  u u  d é p la is i r  à 
q u e l q u 'u n ,  
a v o i r  to r t .
lu i r e  m a l ,  n e  p a s  bien
f a i r e .
ê t r e  f a u x j  s e  t ro m p e r ,  
se  l a m e n te r .
a v o ir  le  c e r v e a u  dérangé.
le ç o n  q u ’u n  n in i t r e  donne, 
tr ic h e  , p e n s u m ,  
s a la i r e  d 'u n  d o m e s tiq u e  ou 
d ’u n  jo u r n a l i e r ,  
d r a p  d e  l i t .  
t e n d r e  , m o u .
p e u .
lo u e u r  d e  c h e v a u x ,  
é c o u t e r ,  p i  è t e r  l'o reille , 
i n t e r r o g e r ,  é c o u te r  des té-
rcga’rjLT.
c o n s id é r e r .
f o u i l le r  p a r t o u t  , visiti!
ê t r e  s p e c t a t e u r ,  
s p e c t a t e u r .
s o n n e r  la  c lo c h e t te  ( à U 
p o r t e  d e  l a  m a is o n ) ,  
o u  la  c lo c h e ,  
u n  d i s s ip a t e u r  q u i  mangi 
f o l le m e n t  s o u  b ien , 
to m b e r  d a n s  la  m isè re .
M .
m a s s l e id ig  s'y, i l V c r d r ie s s l ic î i  ,  m ü r r i s c h ! ê t r e  d e  m a u v a is e  hum eur.
I **7M » Im a e d e r ,  I m a e h e r ,  ( l e  f a u c h e u r .
mitili , m a i t s c h i  ;
seertrüb li o u  z a n t e h a n s -  
fc istcrlos ,
■ tim er o u  s i g r i s t ,  
r u o rg e iie s se ,
m a c lite s s e ,
u c i u i c h t c r ,
“‘bel 
n a n a c c h l , 
»» e lu m p e  ,
ù lei (  die ) ,
* i - e ,  n i c n c h i ,
C '
ALPHABÉTIQUE.
A l l e m a n d .
m a c d c l i e n , 
w ie  v ie l  I 
w ie ie iz la n d  ,
J o h a n n is b e e re n  ,
m u t h w i l l i g , a u s g e l a s s e n ,
s t e t s  b e f e h le n  ,  t a d e ln  ,
k r u m m e  d e s  b r o d s ,  
m e in  s e c l , 
d a s  F r ü h s t ü c k  , 
fleck, i n  k l e i - l e r u ,  
s u p p e  v o n  m e h l  , g e r s t e  
b a s e r  o d e r  b ro d  ,
N.
z n  a b e n d  e s s e n  , 
S c h a r f r ic h te r  ,
n e l;  m e n , 
n e b e n  h i n  ,
g e s t e r n  n a c h t ,  •
d ie  n a e c h s t e  n a c h t ,
n e n n e n ,  V o rs c h lä g e n  ( e i ­
n e n  z u  e in e m  a m t ) ,  
flch n u p V tu ch  , 
i r g e n d  a ro ,  n i c h t  so  g a n z  ,
j e m a n d , 
n i e m a n d ,
n i r g e n d s , n i r g e n d - H o ld n , 
d o c 'i  , d e n n o c h  ,
n i c h t  m e h r ,  
n i c h t ,  n i c h t s ,
j e u n e  l i l l e ,  
c o m b ie n  ?
p a y s  o u  il  y  a  b e a u c o u p  
d e  p r é s ;  t e r r a i n  p r o p r e  
a u x  p r a i r i e s ,  
g ro s e i l le s  l o u g e s  ,  r a i s in s  
d e  m a r s  a u  p a y s  de
d ’u n e  g a i t é  m a l ig n e  ; e s ­
p i è g l e ;  d i f l i c i .e  p o u r  lu
f a ir e  le  m a î t r e ,  b l â m e r ,  
c o m m a n d e r ,  
le  m . i r g u i i l e r ,  s o n n e u r ,  
m ie  d u  p a i n ,  
p a r  m a  fo i.  
le  d é  je .,  n é .
t a c h e  f a i t e  s u r  u n  h a b i t ,  
p o ta g e  à  l a  f a r in e ,  à  f o r g e ,  
a u  g r a in  , a u  p a i n  , e t c .  
C ’e s t  t o u  jo u i  s u n e s o u p e .
e x é c u te u r  d e s  h a u te s  c r u ­
d e  c ô t é ,  à  s a  p l a c e ,  à  
p.111.
la  U n i t  d  h ie r  à  a u j o u r ­
d ’h u i .
l a  n u i t  d ’a u jo u r d ’h u i  à  d c -
a p p e l e r ,  n o m m e r  q u e l -  
" q u ’u n  à  u n  e m p lo i ,  
m o u c h o i r  dt- p o c h e ,  
q u e lq u e  p a r t  ,  e u  q u e lq u e
q u e lq u ’u n ,  
q u e lq u e  c h o s e .
c e p e  u U u t ,  p o u r t a n t ,  
s e u l e m e n t .
u é  p a s  , n e  r i e n .
(X
D ia l e c t e  S u is s e .
Oeppe, 
ocppis.
haut ci’r ocppen ocppcr 
oeppis tlio $
A l l e m a n d .
jeniuud ,




quelqu’un t'a - t - i l  peut- 







tisch- , bettplunder, 





S o n n e n s c h i r m ,











linge « fe  table , de lit. 
du linge sale, 
iti c i  ira h le.
fairo choquer les verres en 





T ie d , moos,
r ü sdì te ( s ic h )  y










sich putzen dus Feld be­
reiten , die weinstoccke 
schneiden , gemelli , 
w aare, etc.
des navets , de groiJf»
croûte de pain.
ceps de vigne, 
vigne, vignoble-, 
culture de la vigne, 
aller chercher.
le genévrier, 
délié , élancé, 
pâturage marécageux.
boucle de soulier, 
se parer, préparer la cam­
pagne, tailler lavigli«, 
l’appareil, l’attirail, etc.
D i a l e c t e  S c i s s e .
u u n r o s s  ,
EÀabziger,
neiden ( die milch ),




ib m u t z  ,
»schmutzige suppe,
d o n e n ,










A l l e m a n d .
seltsam, 
lach»,
pferd, welches kaufmann- 
swaaren über die 
birge traegt,
grüner strarkriecheudcr 
kaese , der zu pulver 
geschuht gegesseu wird, 
arbeiten,
die niilcli zum cenimeli 
bringen, 
vortheilhatter kauf, 
beym kauf dei guter, 
dicke geronnene milch , 
buttc-rmilch,
Schweine, schafe, ziegeu,
-•de art fett, sogar butter,
fette suppe, 
gekochte und zcrschnittue 
aepfel und birneu,
(wird vom wetter gt 
z. il.
cs wird gut wetter , 
es ist aiischein zum
molken,
ausserordentlich . 







i*ie r ig”hung der 
bewoliuer,
ag0
F r a n ç a i s .
bizarre, singulier, 
saumon, 
hevaux que Von emploie 
comme les mulets dans 
h-s montagnes, pour por­
ter des marchandises, 
fromage vert d'une odeur 
forte, que l'on rape pour
faire cailler le lait.
— pletto avantageuse, 
quand ou achète des fonds. 
iiu lait caille, 
la babeurre
le petit bétail , les co- 
ci ous , les moutons, les
Ce mot signifie en Alle­
magne X:ordure f  la em i­
se y eu Suisse il désigne 
toute sorte de g r a in .-  à 
l’usage de la cuisine, 
une soupe grasse, 
pommes on poires fraîches 
ou sèches, coupées par 
tranches, que Ion tait 
cuire et que l’on mange 
en guise de légumes, 
se dit eu parlant du temps 
ioi&qu'O se remet, 
le temps se met au beau, 
il I" a apparence qu’il fera
extrêmement, 
un grenier.
ail « aller à Vécole, tenir 
les enfans à l'école, 
ion élevé , bien instruit.
„• beau-père, père du ma­
r i ,  ou delà femme.
belle - mère , comme 
pour s c h w a c h e r .
Ce mot désigne une sorte 
de lutte gymnastique 
e:i usage chez les habi­












S , s7 8.7>
■ b‘ s *rI
A l l e m a n d .
beutel,
S c h a tz m e is te r , 
ein  m a n n  , d e r  de* som 
mers e in e  liv ide  k iih e  
uuf d e n  a lp e n  b e s o r g t , 
k a e se  und tm tte r  bervi
butter-iind kavsebereitimg 
auf den A lpen,
eine gewisse anzahl kn he: 
woiiuuug des senn’s auf
ilcn senu abgeben,
die milch, welche nach lic- 
rausgeuonimenem kaese 









gangbar{ - z. B. weg in 
de» gtildrgeu,
molken , welclic zu essi» 
geworden sind und wo- 
dutch die zweyte kaese- 
scl.eidiu g , z ie g e r  ge­
nannt , bewirkt wird, 
molken mit dem zweyten 
kaeseniederscHag, zie- 
g e r gtuam t ,  vermischt, 
gewesen »eyu, 
ich bin gewesen,
F iu x c a iS.
la bourse, 
trésorier.
homme qui pane l'été 
dans les Alpes pour y 
prendre soin d’uu trou­
peau de vaches , et y 
faire préparer le beurre 
et le liomage. Le frui­
tier ( d a m  la  S u in e  ro* 
m a n d e . ) 
le chalet j préparation du 
liomage et du beurre 
dans les A Ipes. 
troupeau composé d'un 
certain nombre de va­
ches qui occupent une 
montagne j se dit aussi 
dans le nième sens que 
i r n n h ü t t r .  
remplacer le fruitier, ou 
s’occuper pendant quel­
que temps de ses loue-
le lait qui reste dans le 
chaudron lorsqu’on en 
a tiré fe fromage, 
eau de fontaine ou plutôt 
de puits, 
briquet à battre le feu* 
l’escalier.
une certaine étendue de 
pâturage dans les Alpes.
des cristaux.
f»eigner, friser lescbeveui. e peigne.
praticable ; se dit par t t .  
d’un chemin de mon-
petit-lnit nigri : cette fer­
mentation acide cil sé­
pare le svcoiul précipite
x ,q , e l’on nomme
tg e r , t e n t e } ou tertz. 
petit-lait mêle avec le if-
avoir été.
T.
T agm en, ITagwerk, l-Tournéc.
u f de taome go, auf den taglchn gelien, aller en journée.




t e n d i c i ,  
i h a c d ig e n ,
thaediglierren,
t h e k ,
tobel,
t o l l ,
le tolle predig, 
le toller helir, 
ie tolle m a, 
le tolle junipfer,








poti tusig ! 
turbe,
a l p h a b é t i q u e .




in zorn gerathen, 
eine butte , die auf dem 
rücken getragen wird. 
E in  maass für flüssige 
di:ige von a5-3 o quart,
w a s s e r o e l i r e ,
p r o z e s s f ü h r e n d e  , p a r t h e -  
y e u  v e r g le ic h e n  , 
z u m  v e r g le ic h  g e o r d n e te  
m a e n n e r  o d e r  r ie h  t e r ,  
c a h i e r  v o n  k a r t o n  um d a ­
r i n  S c h r i f te n  z u  v e rw a l i -  
r c u ,  k a e s t c h e n  , 
e in e  d u r c h  g e h i r g s  -  w a s  -  
s e r  t i e f  « d t j r c h f r e s s e n c  
s c l i l u c h t , 
s c h o e n ,  b r a v ,
e in e  s c h o e n e  p r e d i g t ,
e i n  g u t e r  p r e u i g e r ,
e in  Braver m a n n ,
e in  s c h o e a e s  m a e d c h e n ,
r a u s c h ,
scharf,
e r  h a t  ih m  s c h a r f  z u g e s ­
p r o c h e n  ,  
i n  p r o z e s s e n  v e r g n ü g e n
p r o z e s s s ü c h t ig e r ,  
p r o z e s s s u c h t , 
b u t t e r f a f s , 
e x e r c i e r m e i s t e r ,
S c h a c h te l , 
t a u s e n d ,  
p o tz  t a u s e n d  !
6 ó (j
bois de pins, de sapins, de
(Ce mot, qui en Allemagne 
signifie i u u r i i ,  ne so 
prend pas, eu Suisse , 
dans cette acception) en 
colère, 
fâcher, mettre en colère, 
se mettre en colère 
sorte de hotte en bois que 
1 on met sur le dos pour 
porter des liquides.
Une b ren te  (dans la Suisse 
romande); c’est aussi une 
mesure de liquides ; la 
brente contient de z5 à 
3o quarterons, 
tuyau (de fontaine), 
accommoder un procès par 
arbitrage, 
arbitres.
grand porte-feuille à met­
tre des papiers.
vallée étroite et profonde 
creusée par les torrens.
(En Allemagne cet adjec­
tif signifie e n ra g é  } f u ­
r ie u x )  ; beau, très-beau, 
un très-beau sermon, 
un excellent prédicateur, 
un galant homme, 
une belle fille, 
l’ivresse, 
âpre, sévère, 
il lui a bien lavé la tête.
plaider par esprit de chi»
plaideur de profession, 
esprit de chicane, 
baratte, beurrière. 
commandant d’exercice , 
celui qui enseigne à faire 
l’exercice.
diantre ! peste ! 
la tourbe.
u.
Uibcrae-, überaene, Hinüber, IAu-delà , de l’autre côté, dans l'autre chambre.
S b e rc ilo ,
i  cliomme über, mcr choc 
men über,
ugnici,
um m e ,
ummegae,
ummeiuhre,
unten über s i ,
urclieiier w y, 
urschlaeclite , 




ve. heien , verb yen , vcr- 
hoelin, 
verleiden,
dieses lius ist mir verlei- 
i  will’s em sebo verleide,
vcrlyde,











A l l e m a n d .
erhalten, bekommen , 
ich erhalt, wir erhalten,
ungemein,










mitlcidcn liabcut mit je­
manden , 
uncutgeldlich , 
verderben eine Sache 
(kleid, buch, geschirr ), 
unangenehm, widrig wer-
dieses Haus ist mir wi­
drig ,
ich will cs ihm schom ab- 
gewochuen,
der mühe werth seyn. 
es verlohnt sich nicht der
verschwenden,
letzthin,
V ieh se u ch en ,
V o rm u n d ,
V o rm u n d sc h aft,
mündel,




JGIet.clicr (in  Graubüntl-
I len),
recevoir.
je reçois, nous recevons.





sens dessus dessous, 
pur, sans mélange, 




pour rien , g r a tis .  
gâter (par ex. un habit,un 
livre, un meuble, etc.) 
devenir désagréable.
je suis dégoûte de cette 
maison, 
je trouverai bien le moyçi 
de lui en faire pais«
valoir la peine.






il n'y a qu’un momçnt, 
jiar-devant.
Glacier ( mot usité dans!« 








a waend e r, was wend 
r ,  was weiu er ?
ie" wegste,






feschi thue , 
ihr,
A L P H A B É T I Q U E .  
Dialecte S cisse . A lle mand
artig , geschickl, 
wahrlich , ja wohl, 
gewiss,
italiaenischer oter Waadt*-



















stranger. qui n’est pas al­
lemand, 
vin d’Italie ou du pays de 
Yaud.






m al, en défaillance.





laid , hideux , mauvais ,
z.




»bis e sse , 
Sidea,
**11
W o fürs vieh keine ge 
.fahr statt findet : rein 
von felsstrümmcr, daher 
sehr fruchtbar,
grosser runder geflochtner
in schlaege das ackerfeld 
abtheilen,
den zxveyte nieJerschla 
der kaesigten theile aus- 
dcrmich,
mittagessen,




(proprem ent, p r i v ò ,  a p ­
p r iv o ise ) . En parlant de» 
montagnes ou il n’y a 
|>as de danger pour le
grande corbeille.
distribuer en portions uu 
pâturage commua.
sérac ,  sèrez : c’est ainsi 
qu’on appelle le second 
précipite caseux que l’on 
sépare du petit-lait.
éclairer arec la chandelle 
ou avec une lanterne.
arpent, pose.
deux fuis.
D ans la  Suisse o c c id en ta le  , qui co m p re n d  le C. de  V a u d , la c 
p lu s  g ra n d e  p a r tie  de  celu i de  F r ib o u rg , la  m o itié  du  Valais, £ 
e t  le C . de  N e u ch â te l, les h ab ito n s  des v i l le s , e t  les  per­
so n n es  qu i o n t reçu  quelque  é d u c a t io n , p a r le n t français. Mais < 
le  d ia lec te  du  peup le  est un  p a to is  d é riv é  de  l’an c ien  celte  , du 
l a t i n , du  g re c , de l’i ta lien  e t  de  la  langue des anciens Bour­
g u ignons . Aussi ne fau t-il p a s  ê tre  su rp ris  d ’y  tro u v e r  une m ul­
t i tu d e  de m o ts  é tran g e rs  h la  langue frança ise . L a p lu p a rt des 
m o ts  se te rm in e n t p a r  des voyelles. I l ex iste  c inq  principaux 
d ia le c te s  de c e t id io m e  ; le V a la is , le  d is tr ic t  d ’Aigle avec la 
p a r t ie  ro m an d e  de  V O b er la n d , le c an to n  de  F r ib o u rg , les rives 
d u  lac L ém an  e t  le  c an to n  de  N e u ch â te l, o n t  c h acu n  le u r pa­
to i s ,  et les h a b ita n s  de  ces d ive rs  pays  o n t que lque  peine à 
«’en te n d re  m u tu e lle m e n t. L es  lec teu rs  lie s e ro n t p eu t-ê tre  pas 
fâchés de tro u v e r  ic i une  p e tite  co lle c tio n  des te rm e s  propres 
à  ces langages.
ci d e i , c o n s ta m m e n t. 
a lb e  y b lan c . 
a p p ia n o ,  a p la n ir . 
a rc f , lab o u re r. 
a ren a  ,  le sab le . 
a rm  a iI l i ,  le f ru itie r . ( 7^. d an s  
le  vocab u la ire  p ré c éd e n t \& 
m o t  S c n n . ) 
a r r io . tra ine .
b a c o n ,  le  la rd .  (C e  m o t est 
ab so lu m en t le  m êm e q u ’en  
ang lais. ) 
b a tto lic i  b ab ille r  (h  N e u ch â ­
te l ) .
banni a ,  c a v e rn e , g ro tte . 
b e d o u m a , fille s tu p id e ,  qu i 
ne  p a rle  pas. 
b e r n a , p e lle  à feu. 
b a s so n , ju m eau . 
b la u  ,  b liu  ,  b leu . 
b o n tà y m e t tr e ;  d an s  le  pays 
de  N e u c h â te l ,  ce m o t s ign i­
fie re g a rd e r. 
b r e g u o i,  le  ro u e t. 
b req u e itn a ,  b e u rric rc  (k  N cu- 
c n â te l) . 
b r e ts i ,  ch e rc h e r. 
c a b c ,  chaise  ( e u  V alais.)
ca rq u a ilte  y co i l iq u a m e  y han­
n e to n .
caiiy la i t  ca illé  ; m e ttre  en  eau, 
fa ire  c a ille r le la it .  
c e l la y  ,  cave ( en  V a la is). 
ce  rat y s é ra c , sére?.. ( V .  dam 
la  p rem iè re  tab le  le  mot 
z ig er .  ) 
c e r n e r ,  co u p er to u t au to u r de 
que lque  cliose- 
c e r n im e n t ,  p lace  qu ’on  a dé­
ga rn ie  d ’a rb re s . 
c h a le t ,  h a b ita tio n  d ’é té  dans 
le s  A lpes ; c ’e s t là  que les 
b e rg e rs  fo n t le b e u rre  et le 
fro m ag e  ; il e s t trè s-ra re  d’y 
tro u v e r  des fem m es. Les 
A uvergnats  o n t aussi des 
ch a le ts  q u ’ils a p p e llen t des 
h u io n s ,  
cham  bero t  écrevisse. 
c h a ro p a , ç a ro p a , paresseux. 
charaaou ta  ,  ça ra i'o u ta , xau- 
r i c n , fa in éan t. ( Ce ç tient 
à la fois du  ç  espagnol et du 
th  ang la is  ; il est difficile à 
s a is ir .)  
c h a p o n , la fin,
tiavonna,  ça vo n n a  ,  fin ir. 
cïoar la  p o r la ,  fe rm e r  la  
porte.
ardere,  so u h a ite r  c o rd ia le ­
ment q u e lq u e  chose à q u e l­
qu’un. C e tte  expression  
répond a u  m o t a lle m an d  
gönnen, 
orli, ja rd in . 
oterj assem blée. 
aureyéy h a b in e r  ( à  N e u ch â ­
tel).
m sü y  lam pe. 
cmi,  creux-
coubillc,  ru ch e  d ’abeilles . 
cm,  p e tit- la it .
ni t z e ,  le  son  ( séparé  de  la  
fa rin e ). 
are ,  folle.
iebada, en  vain , in u ti le m e n t.  
ierbon ,  taupe. 
lélrau ,  h ache . 
b u tz e ,  le  fum ier.
Ù ouëler,  ô te r les  in te s t in s ,  
de b o u e s ,  e n tra ille s . 
ko ffie r ,  co rd o n n ie r. 
ù g u e , è g u ey  e a u ,  r iv iè r e ,  
ru isseau ; p . ex. la  g a r n ie  
è g u e ,  riv ière  p rès  d ’A igle. 
Les villages d 'A lb è g u c  e t  
de N c ir c g u e ,  E a u  Idauche  
et E au  n o ire .
Embrorichi, s o m h rc , ch ag rin . 
m richo ir , p resse p o u r  s e r re r  
le from age.
Iquauré, équeuré  ,  b a ttre  le 
bled ( dans le C . de  V aud  
. et de N eu ch â te l ). 
uqueuva ,  balai ( a N eu ch â ­
tel ).
itala), h u c h e , m o rceau  de 
bois.
fare, fa ire  ; se p re n d  dans  
toutes les  m eines a c c e p ­
tions que le  y o rbe fa r e  des 
Italiens.
f a u d a r ,  fo r d a  } ta b lie r. 
fo r c é  y d a ï )  , des ciseaux. 
f r e i d ,  d e  ,  fro id . 
f r e z a ,  casser ; f r e t  z i ,  cassé. 
f r u i t i e r ,  v. a r m a i ll i .  
g a lc s a ,  g a l e ,  j o l i ,  de  be lle  
h u m e u r. 
g e n e l t è , le  coq . 
g if f ta  ,  vessie.
g o u r a ,  c o rn e  d u  sab o t d ’un  
b œ u f  ou d ’u n e  v ach e  ( à  
N eu ch â te l ). 
g r a c i , d u  genièvre . 
j a n g l ia ,  ( jo n g le r ) ,  m e n tir .  
jo b r a ,  c o n s u lte r ,  m e su re r  , 
a rra n g e r . 
jo u e e n o  ,  jeu n e . 
la r i , Io n  y p la n ch e . 
lo d a ,  v e n t c o n tra ire .  
m a io ,  ( m a jo r)  , v ie illa rd  ( e n  
V a la is). 
m a t ta ,  fille ( en  V a la is ) . 
m a tlo n ,  ja rd in  ( e u  V a la is). 
m a y  e n ,  h a b ita tio n  de m o n ­
tag n e  ( e n  V alais ). 
m a zo  j g re n ie r  a fo in  d an s  les  
p rés  ou  p â tu rag es  de  m o n ­
tagne.
m in o r y p e t i t  g a rço n  ( e n  V a­
la is ) .
m o d z e ,  g en isse , je u n e  vache . 
m o q u ia r ,  m o n d a r ,  h am eço n . 
m o li  ( lo  ) ,  ( in o u t ic r , rn o n cs-  
te r iu m  ) le  co u v en t. 
n a z ,  p e tit .  
n e ïry  n o ir .
n e  tira  ( n u r  u s ) , la  b ru  (c-n 
V a la is). 
n io le s  y les nuages. 
n io u  ,  p e rso n n e  ; n 'y  a n io n  j  
il n ’y  a p e rso n n e . 
no y n ous  ; no s i n ,  nous 
som m es. 
on  y un  ; ou n a  s un e . 
oura  ,  v e u t ,  o rage. 
p a c o t y la  boue .
p a l i t i  ,  le  p ieu . 
p a s s a i y l ’écba las. 
p i v a ,  p o m m e  de  p in . 
p o r ,  p o u r.
p r é s u r e ,  (V .  L a p p  d ans  la 
p re m iè re  lis te  des te rm e s  
su isses. ) 
r a c a , m auvais  te r ra in  p ie r ­
re u x .
s a g e ,  M onsieu r ( e n  V a la is). 
s c h o l ta , à c h o u ta ,  à l ’a b r i ,  
sous t o i t ,  sous u n  a r b r e ,  à 
co u v ert. 
s e  b a g n i ,  se ba ig n e r. 
ta c o n ,  p ièce .
t a f  f i o r i ,  pu n a ise  (à  N e u c h â ­
te l ) .
th e r n i s s a ,  sap in  d o n t  on  a 
en levé  u ne  p a r tie  de l’écorce 
p o u r le  fa ire  sé c h e r. 
to m a ,  t e m a ,  v e rse r . 
to m m e s  ,  p e ti ts  from ages  p lu s
ou  m o in s  m a ig re s , de lait 
d e  ch èv re  ou  de vache.
JLrCi , p la n c h e . 
t r u e t ,  t r o u a , p resso ir. 
tr a g e ta ,  c h a r io t. 
tr a q u a , ca m b a  ,  franch ir d ’un 
p a s ,  d ’une en ja rah ee , un 
fossé ou  u n  ru isseau . 
t z a p é  ,  ç a p é , chapeau . 
t z a u n a n n a ,  g ros bouchon . 
t z c z i , to m b e r.
v io n n e t ,  s e n t i e r ,  p e t i t  che­
m in .
v o  d e v a n t les consonnes  , vos 
d e v an t les  v o y e lle s , vous. 
V o  v o g l i ,  vous v o u lez , vos 
y ,  vous avez. 
w flg n i ,  w u â g n i ,  sem er. 
y e ,  d e ,  ju. 
y o  ,  où .
z o ,  d é zo  ,  d e sso u s , sous.
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S u lz c r , in -8° , B erne  , 1770.
L e ttre s  écrites de la Su isse  e n  1776-1778, in -8 ° , A m sterd am , 1780.
B esch re ib u n g , ou  d e sc rip tio n  de  q u e lq u es  m o n ta g n es  de la 
vallée  d ’E n t l ib u c h ,  p a r  S c h n y d e r , in -8 ° , L u c e rn e , 1780, 
avec une  c a r te .
J .  «7. B jocrnsiahls B r ie fe , ou le t tre s  écrite s  p e n d a n t ses 
voyages , 6 vol. in-S° , L e ip s ic k , 1782, 17S0.
L e ttre s  de TV illiam  Coxc sur Vctat p o litiq u e , c iv il et naturel 
de la S u is s e , tra d u ite s  e t au g m e n tée s  des observ a tio n s  faites 
d a n s  le  m ê m e  pays , p a r  M . R am o n d  de  C a rb o n n iè re , 
to rn . 1 e t 2 ,  in -8°, P a ris  , 1781.
G othe3's B r ie fe , e tc . ,  ou  le ttre s  écr ite s  p e n d a n t u n  voyage fait 
e n  Suisse l’an 1779 , p a r  M . G oëth  ; ces le t tre s  se trouvent 
d a n s  le  20 vol. de  la  co llec tio n  des œ uvres de  l ’a u te u r, 
p .  201, 0 0 8 , 18 0 8 , T u b in g u e ,  in-Sn.
TVilhsc?$ Heinse*s B r ie fe , o u  le ttre s  é c r ite s  p e n d a n t  un  voyage 
fa it  en  Suisse l’a n  1780 , p a r  M . G u ü . H e in se  ,  dans le 
I er v o l. e t  2e d e  la  c o rre sp o n d an ce  de  G leim  , H e inse  et 
J .  M u lle r , p u b lié e  p a r  M . K o r te ,  Z u r ic h ,  1806.
Sherloohs B r ie fe , ou le t tre s  é c r ite s  p e n d a n t un  voyage en 
I ta l ie  e t  en  S u isse , in -8°, L e ip s ic k , 1782.
Nicolais R e ise , ou voyage e n  A llem a g n e  , in -8 °  , 1782,
E in ig e  R e ise n , ou  q u e lq u es  voyages dans les p e ti ts  can tons, 
p a r  L é o n a rd  M e is te r , in -8 ° , 1782.
T raduction  a llem ande d u  voyage h is to riq u e  e t  li tté ra ire  dans la 
S u isse  o c c id en ta le , p a r  M . S in n e r, 2 p a r t .  in -8°, L e ipsick , 1782.
B r ie fe  ü b e r ,  ou le t tre s  su r u n e  c o n tré e  p a sto ra le  de la 
S u isse  , in-S°, B àie  , 17S2.
Voyages d 'u n  am ateur des arts  en Su isse  , p a r  M . de  la R . , 
5 vol. in -8° , A m ste rd am  ,  lyS â .
L e ttre s  sur la S u is se ,  p a r  u n  voyageu r f ra n ç a is , en  1781, tom. 
1 e t  2 ,  in -8 ° , G e n è v e , 178a.
Reisen durch  , ou voyages dans les  m o n ta g n e s  les  plus rem ar­
quab les  des A lpes , de la  Suisse , in -8°, B ern e , 178.3.
B eylrage z iir  n a h em  K c n n tn is s ,  ou  essais des particularité« 
d e  la  S u isse , p a r  M . le  p a s te u r  R o d o lp h e  S c b in z , in 8 ° , avec
la ca rte  du  S . G o lh a rd  e t d e l à  vallée  L e v a n t in e ,  e t les  b a il­
liages d e  L ugano  e t  de  M en d risio .
Heise durch e in ig e , ou  voyage d an s  q u e lq u e s  can to n s  de  la 
c o n féd éra tio n  h e lv é tiq u e , p a r  J .  M . A ü sp ru sg , in-S°, L e ip s ick , 
178 4*
Observations su r  Tctat a c tu e l de  la  S u is se , de  la  R ussie  e t 
d u  D a n e m a rc k , p a r  R a n d o lp h e , L o n d re s , 1784.
G» K . S to rr ’s A lpenreise  1 ou voyage d an s  les A lpes e n  1781, 
2 vol. in -4 °, T ü b in g en  , 17S4 e t  1786.
Hacquct’s Reise, ou  voyage de  H a c q u e t dans les A lpes J u lie n n e s ,  
G arn iq u es  e t R h é tien n e s , 1780, L e ip s ic k , 2 vol. in -8 ° .
E rzäh lung  einer gesellschaftlichen ,  ou re la tio n  d 'u n  voyage 
fa it en  ce d an s  u n e  p a r t ie  d e l à  Suisse e t  e n  I t a l i e ,  p a r  
S . G . B a rd e , in -8° , B re s la u , 1786.
Briefe oines Sachsen , ou le t tre s  d 'u n  S a x o n , é c r ite s  d e  la  
S u is s e , 5 vo l. in -8 ° , L e ip s ic k , 1786 , 17S6.
Voyage d c M . M aycr  en  S u is se , e n  1784, 2 vol. in -8 °  , P a ris .
M anuel pour les savans c l les cu rieu x  qui voyagent en S u is se ,  
p a r  M . B esson, avec des no tes  p a r  M .W . 2 v o l. in -8 ° , B e rn e , 
17S6.
Briefe e iner , ou le ttre s  d 'u n e  d a m e  é c r ite s  p e n d a n t  u n  voyage 
en  Suisse , in-8°, F ran c fo r t e t  L e ip s ic , 1786.
Vertrauliche E r z ä h lu n g , ou re la tio n  fa m iliè re  d 'u n  voyage en  
Suisse p e n d a n t l 'a n n é e  1786 , p u b lié e  en  fo rm é  d e  le t t r e s ,  
p a r  le  d o c te u r  P lo u q u c t , in -8 ° , T ü b in g e n  ,  1789.
Geber einige G egenstände , ou  d é ta il  su r  q u e lq u e s  o b je ts  re la ­
tifs à la Suisse , p a r  le  m ê m e , in -8 ° , T ü b in g e n , 1789.
Tagebuch einer Iic ise ,  ou  jo u rn a l d 'u n  voyage en S u is s e , p a r  
M® de  la  R oche  , in -8 ° , A lte n b u rg , 1787.
B riefe Uber die S c h w e iz ,  ou  le ttre â  su r  la  S u is se , p a r  M . le 
professeur M einers, 4 vol. in-8°, 1788,1790, avec  des v ig n e tte s .
Boise durch einige K a n to n e , ou  voyages d an s  q u e lq u es  can tons  
pa r M. M ülle r de  Z u r ic h , c i-d e v a n t p ro fesseu r à  B erlin  , 
in -8 ° , Z u r ic h , 1789.
Course de  B àie  à B ien n e  p a r  les va llées  d u  J u r a , av ec  une  
c a r te  de  la  ro u te  ,  in -8 ° , B âle  , 1789.
Voyage dans les i 5 cantons suisses . les Grisons  , le Vala is cl 
autres pays d e là  S u isse , , p a r  M . R o b e r t ,  g é o g rap h e  o rd i­
naire  du  ro i ,  2 vol. in -S °, P a r i s , 1789.
'Tableau pittoresque de la S u is se ,  p a r  M . le  m a rq u is  d e  L anglc  - 
in-8°, P a r is ,  1790.
1 V andcrungcn durch die Schw eiz , ou  cou rses faites en  S u is s e ,
p a r  C harles S p a z ie r , in-8%  G o th a , 1790.
Bliche an d  einen T h e il ,  ou coup  d ’œ il su r  un e  p a rtie  de  l’Alle­
m ag n e  e t de  la S u is s e , p a r  G . A . d e  l l a l e m , 2 vol. in-8°, 
H a m b o u rg , 1791.
B em erkungen  a u f  cier J ic ise , ou o b servations  fa ites p en d an t 
un  voyage dans q u e lq u e s  p rov inces  de  l'A llem agne^, de la 
Suisse e t de la F r a n c e , p a r  W .  L . S te in b r e c h e r , 3 voL 
in -8 ° ,  1791.
D ie S c h w e iz , ou la  S u is s e ,  p a r  C harles m a rq u is  d e  G ro sse , 
4 vol. in - 8 ° , H a l le ,  1792.
Blich a u f  dio S ch w e iz ,  ou  coup  d ’œ il su r la  S u isse , p a r  IlDand, 
in -8 ° , 1792.
P rom enade durch die S chw eiz  , ou p ro m e n a d e  en  S u is s e , 1793.
B rie fe  eines reisendem  D anen ,  ou  le ttre s  d ’un  D anois écrites 
d e  1791 e t 1792, p e n d a n t son  voyage en  Suisse e t  en F ran ce , 
in-S°, Z u llich a u , 1795. /
M eine T V anderungcn,  ou m es excu rsions dans la  Suisse Ro­
m a n d e , d a n s  le B ds-V alais e t  en  S avo ie ,in -8°,T ü b in g e n ,179a.
E rin n e ru n g en , ou  souven irs  d e  m on  3e voyage en  S u is se , par 
M* de  la R oche , in-80* O ffen b a ch , 1790.
B aggcscn  hum oristichc R e ise n ,  ou voyages en  D anem ark , 
A llem agne, e t  Suisse , 5 vo l. in -8 1, À lion  a , 1790.
B eise in  D eutschland , o u  voyage en  I ta l ie ,  Suisse e t  A llem agne, 
p a r  F ré d é r ic  L éo p o ld , c o m te  de  S lo lb e r g , 4 vol. avec fig, 
in -8°, K œ nigsberg  e t  L e ip s ic k , >794.
K leine  R e isen ,  ou p e tits  voyages dans l’in té r ie u r  de  la  Suisse, 
p o u r serv ir à la to p o g rap h ie  e t  à l 'h is to ire  de ce pay s-là, 
p a r  J e a n -R o d o lp h e  M a u re r , in -8 ° , Z u r ic h ,  1794.
Profil-Rcisc vom Z u r ic h ,  ou essai d ’un voyage de  Z urich  au 
m o n t S. G o th a rd , p a r  J .  G . E sc h e r  de  Z u rich  , av e c  carte.
C e  voyage se tro u v e  dans le  jou rna l des m in e s , lo m . 1 , cah.
2 , n o t. 2 ,  p . 116-160 , e t  dans  le 8* cah . de  la b ib l. de-
s ta t is t iq u e  h e lv é tiq u e  d u  p ro fesseu r F asi, 1796.
Uebcr die S ch w e iz ,  ou su r la  Suisse e t  ses h a b itan s  , 2 voL 
in-S°, B e r l in , 1796.
TVanderungcn durch die N ied erla n d e ,  ou excursions dans les 
P ays-B as ,. en  A lle m a g n e , Suisse e t  I t a l i e ,  p en d an t les 
années  17 9 3 , 1794 , in -8°, L e ip s ic k , 179G.
Schweizer brie fc , ou  le ttre s  à C ec ilia  , p e n d a jit  un  voyage fa it
en  Suisse l’an  179.4» 2 v o l., 1796.
Lettres su r la S u is s e , p a r  P . L . C . L . D . C . 1er vo l., 2 p a r t ie s , 
in 8 ° , A lto n a , 1797.
M. M arcarli's Heise d urch , ou voyage en  S u isse  e t I t a l i e ,  
p a r M . M arca rd  , m é d e c in  d e  S . A. le  duc  de H o ls te in - 
O ld e n b u rg  , 1799.
Jiebmann's R e ise , 011 voyage en  S u is s e , p a r  R e b m a n n .
Lettres su r la S u isse , d e  M e R o lan d  , 1787.
Uricfc über die S chw eiz  ,  ou  le ttre s  su r la Suisse , p a r  M . de
K rok.
Malthisson's R r ie fe , ou  le ttre s  d e  M atth isson  , é d it .  co rrig ée  , 
in -8°, Z u rich  , 1S02 , chez  O rell , F u s li e t  c e .
Kavlwon B onstcttcn  B r ie fe ,  ou le ttre s  é c r ite s  p e n d a n t p lusieurs  
voyages en Suisse , p a r  C harles  de  B o n s te t te n , 1797, 179g.
Friederike B r u n ,  prosaische S c h r if te n ,  ou œ uvres en  p ro se  de 
M« F réd é riq u e  B ru n  , née  M u n te r  , 4  v o l. g r . in -8°, Z u r ic h  ,
,  I7 9 9 *
Ebenderselben Tagebuch einer R e ise , ou jo u rn a l d ’un  voyage 
d a n s  la Suisse o r ie n ta le ,  m é rid io n a le  e t i ta l ie n n e ,  1798 
e t  1799, p a r  la  m êm e  , avec fîg. C o p en h a g u e , 1800.
A .  B eaum ont's travels through the R hciian  A lp s ,  ornai, w itli 
A q u a tin ta  engravings  ,  L ondon  , 1792 , in-fol. ; p rix , 4 lo u is .
A . B eaum ont's  travels through the Lcpontinc A lp s  L o n d o n  , 
1800.
Schilderung  , ou ta b le au  des p eu p les  des m o n tag n e s  d e  la 
S u isse , p a r  J .  G . E b e l , D . M . i re e t  2e p a r tie  e t f ig ., in*8°, 
L e ip s ick , 17S9 e t 1802.
Ucmcrhungcn a u f  einer R e ise , ou  o b serv a tio n s  fa ite s  p e n d a n t 
u n  voyage dans l ’A m ériq u e  m é r id io n a le ,  en  A lsace e t  en  
S u is se , en  1798 e t 1799 , p a r  C . D . E g g e rs , in -8 ° , C o p en ­
h a g u e , 180Ì . Les 4% 5e e t  6e vol. o n t p a ru  en  i 8o5 e t  1806.
Traduction allem ande  des le ttre s  a n g la ise s , é c r ite s  p a r  m iss 
W illiam s  p e n d a n t un  voyage en  Suisse. C es le ttre s  fo n t p a r­
tie  de  son esqu isse  de  l ’é ta t  des m œ urs  de  la ré p u b liq u e  
frança ise  vers la fin d u  18® s ièc le  , 2 vol. in -8 ° , T ü b in g en  , 
1802.
K arl Grass F ragm ente ,  ou fragm ens d ’un  voyage e n  Suisse , 
p ar C h . G ra s s , in -8°, Z u r ic h ,  1797 ; avec 5 iig . q u i re p ré ­
s en ten t la c h u te  du  R h in .
/  tag  g  io da M ilano ai tre  laghi M ag g io re ,  di Lugano e d i Como, 
e ne* m o n ti clic li circondano , da Carlo A m o r e t t i , ae é d it .  avec 
5 c a r le s  , M ilan , 1801.
A rch iv  K leiner Z e r s tr e u te r ,  ou  co lle c tio n  de  p e tits  voyages 
ép a rs  d an s  d ivers  au tre s  liv res , c o n te n a n t la  descrip tion  de 
q u e lq u es  co n trées  re m a rq u a b le s  d e  la  Suisse , a vol. in-8°, 
S . G a l l ,  1796 , 180a.
Jo u rn a l du dernier voyage du  c ito y en  D olom iep  d an s  les  Alpes; 
p a r  F .  G. B ru n -N e rg a rd , in -8 ° , P a ris , 1802.
Jlcise über den G o th a rd ,  ou  voyage aux  îles  B orrom ées p a r le 
_ S a in t-G o tlia rd  , a vo l. in -8 ° , S tu t tg a rd  , 1801 , 1804.
Description des cols ou passages des A lp es , p a rM , B o u rr it ,  in-8°, 
G e n è v e , 2 vol.
B erg re isen  in d e n ,  ou voyages d an s  les  A lpes de  la  Savoie, 
p u b lié s  p a r  C h r. A u guste  F is c h e r , L e ip s ic k , i 8 o5, a vol.
M alerische reise ,  ou voyage p itto re s q u e  d an s  une  g ra n d e  partie 
de la S u is s e , a v an t e t  ap rè s  la  rév o lu tio n . J é n a ,  i 8o5 ; avec 
56 estam p es  (p rix  iS  florins).
Heise durch e in en ,  ou voyage d an s  u n e  p a r tie  de  l ’A llem agne , 
Suisse e t n o rd  de  l’I ta l ie ,  en  i 8o 3 , en  lo rm e  de  le t tre s ,  Ber­
lin  ,  1804, 2 vo l. avec 3 e s ta m p e s .
Travels  a fte r  the peace o f  A m ie n s ,  through parts o f  France, 
S w i tz e r la n d , I t a l y ,  and  G erm any  ; by T , L cm aislre  , esq. 5 
vol. L o n d o n , 1806.
Sccncn  ,  ou scènes tiré e s  d e  m es voyages en  A lle m a g n e , en 
Suisse e t  en  I t a l i e ,  e t  d a n s  u n e  p a r tie  de  la F ran c e  e t de la 
Po logne  ; p u b lié  p a r  C harles W i t t e ,  p ré d ic a te u r  à Lochau, 
p rè s  I la l le .  M ayence  e t  H a m b o u rg , 1804. T o m e  1er.
L e ttres  sur le Valais et sur les m œ urs de scs liabitans , avec  des 
ta b le au x  p itto re sq u e s  de ce  p a y s , e t  u n e  no tic e  des produc­
tions  n a tu re lle s  les p lu s  re m a rq u a b le s  q u ’il ren fe rm e  ; par 
M . E sch assériau x , P a r is ,  1806. i 36 pages.
ficisc in die lihalischcn A lp e n ,  ou  voyage b o ta n iq u e  dons les 
A lpes J lh é t i e n n c s , fa it p e n d a n t P é té  d e  1806 ; p a r  Gaspard, 
c o m te  de  S te rn b e rg , i n -8°, N iire n h c rg , 1806.
Ansitchcn  , ou  p o in t de  vue de  la  Suisse o c c id e n ta le ,  nvcc des 
o b serv a tio n s  ra p id e s  su r le  h a u t R h in  ; p a r  I I .  L . W . Dresde,
1808. 201 p ag es .
Darstellungen  , ou  ta b le au  de  la  S u isse ; p a r  J .  H . E ic h h o lz , 
L eipsick  , 1S08. 2 o 3  pages.
Eugenias B r ie f , ou le ttre s  d ’E u g é n ie  h sa m è r e , é c rite s  p e n ­
d a n t un  voyage aux  ba in s de  L o u ë c h e n , en  18 0 6 , e t) p u ­
bliées p a r  M. I l i r z e l , p ro fesseu r à Z u r ic h , in -8 ° , Z u r ic h ,
1809. 296 pages.
N O T E .
I l  ré su lte  d e  c e l le  n o tic e  d é ta illé e  que  d iverses p a rtie s  d e  
la Suisse o n t é té  d é c r ite s  à p lu s ieu rs  rep rises  p a r d ifférons 
au teu rs  qui o n t tra i té  leu>v o b je t p lu s ou m oins c o m p lè tem en t ; 
m ais  on voit q u ’il n ’e x is ta it a u cu n  voyage q u i em b ra ssâ t la 
Suisse e n tiè re . M . É b e l, ap rès  un  sé jo u r de q u a ra n te  ans dans 
to u te s  les p a rtie s  de la  S u is s e , a ,  de nos jo u rs  , e n tre p ris  e t 
te rm in é  g lo rieu sem en t ce  g ra n d  ouvrage , q u i ne  laisse r ien  à 
d ésire r pou r l’ex ac titu d e  des d e sc rip tio n s  e t  la  v a rié té  des p ré ­
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